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INTRODUCTIO! 


Système politique du Nord, — Les traités en- 
ent 





treles puissances du nord de l'Europe acqu 
un intérêt général depuis l'époque où ils eurent 
+ pour ohjet l'établissement d'un équilibre politi- 
que , c'est-à-dire depuis le milieu du sci 





siècle. Plusieurs fois le système de cet équilibre 
éprouva des vicissitudes analogues à celles qui 
modifiérent le système politique de l'Europe 
méridionale et occidentale, dont les révolutions 
ont fait la matière de la première partie de cet 
ouvrage. 

Chaque peuple a eu à son tour sa période de 
gloire et de domination. À une époque anté- 
rieure À celle où nous commençons l'histoire 
des conventions politiques, les Danois avaient 
été un peuple puissant et formidable. Wal- 
demar K, qui régna au commencement du 
treizième siècle, dominait sur une grande 
partie de la côte méridionale de la mer Bal. 











tique“. Plus tard, le Danemarek et la Nôr- 
wége, réunis sous le gouvernement d'un seul 
chef, jouirent d'un état de prospérité que leurs 
voisins virent plus d'une fois avec les yeux de 
Ia jalousie, mais qui du moins ne leur inspira 
pas des craintes pour leur indépendance. Dans 
le seirième siècle, ce fut la Pologne qui do- 
mina dans le Nord; elle avait acquis cette pré- 
pondérance à une époque où ses voisins étaient 
plongés dans une barbarie plus profonde que 
la sienne ; les vices de sa constitution et le ca- 
ractère turbulent de ses habitants durent lui 
faire perdre ect avantage aussitôt qu'on com 
en Europe d'avoir des idées saines sur 








ment 
les principes du gouvernement , et de consol 








* Kocn, J'ableau des révolutions de l'Europe tom.1, 
DE 
" 
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der le pouvoir monarchique , seule égide d'une 
véritable liberté civile. 

La guerre qui précéda la paix d'Oliva en 1600 
laissa Ja Pologne dans une décadence dont il ne 
lui a pas été possible de se relever. La Suède 
devint alors la pre 











puissance du Septen- 
trion: elle se maintint dans ce rang jusqu'à la 
grande guerre du Nord qui éclata aucommen- 
cement du dix-hui 





mme siècle. L'abus du pou- 
voir monarchique attira sur elle une succession 


de désastres; au 








de eo 





iger ce que sa 
ion pouvait avoir de vicieux elle se 
donna la plus mauvaise de toutes les formes de 
gouvernement , l'aristocratie hérédit 


consti 





e. La 





paix de Nystadt lui assigna la dernière place 
parmi les puissances du Nord: elle ne se releva 





e lorsque, corrigée par une longue expé- 
rience ; elle donna à ses rois un pouvoir suffi 
sant pour rendre la nation heureuse dans l'inté- 
rieur, et pour la faire respecter au dehors. 
Depuis la paix de Nystadt, la Russie, qui, 
trente ans auparavant 





it à peine connue en 
Europe, acquit successivement un degré de 
splendeur et de puissance auquel aucun autre 
État du Nord n'avait jamais pu atteindre. Son 
influence ne se borna pas à eette partie de l'Eu- 
rope ÿ elle s'étendit sur tout le continent, et 
aujourd'hui ses avis sont écoutés avec défé- 
rene à Madrid comme à Stockholm , à Berlin , 
à Vienne et à Constantinople: 

La navigation du Sund et de la mer Balti- 
que fut le premier objet qui bro 
sances du Nord ; mai 





la les puis- 
jentôt la Livonie devint 





Ia principale pomme de diseorde entre elles. 
La situationavantageuse de celte province, eLla 
fertilité de son so qui en fait le qr 
pays qui bordent la mer Baltique, l'ont rendue 
l'objet des vœux de tous ces États. On dirai 





que la mature a voulu, par un charme ma- 
gique , attacher la prépondérance de puis- 
sance à la possession de la Livonie. Aussi le 
Danemarek , la Suède, la Russie et la Pologne 
ont-ils convoi 





Les deux dernières puissances se disputè- 








rent d'abord celle possession ; mais la Russie 
fut obligée d'y renoncer, en 1683, par la paix 
de Kiwerowa-Horka. La Pologne en fut à son 
tour, dépouillée , en grande partie au moins, 
par la paix d'Oliva, en 1660, par laquelle elle 
la céda à la Suède , qui acquit, vers la même 
époque, la partie de ce pays échue au Dane- 
marck. La Livonie devint enfin une province 
russe par la paix de Nystadt en 1721. 

Précis de l'histoire de la Livonie. — L'im- 
portance de celte province nous engage à 
donner un précis rapide de son histoire. Elle 
était inconnue aux Européens avant} le milieu 
du dourième siécle , car nous comptons pour 








rien ee que les traditions scandinaves rappor- 
tent des conquêtes que les rois fabuleux de la 
Suède et du Danemarck doivent avoir tentées ; 
quel que soit le degré de confiance que la va- 
nité nationale peut accorder à ces récits , Lou- 
jours est-i 








certain que les efforts de ces princes 
ont été infructueux, et que la découverte comme 
la conquéte de la Livonie sont dues aux Alle- 
mands. 

Le nom de Lives, qui est celui des habitants 
originaires du pays, se trouve pour la pre- 
mière fois dans la chronique de Nesron à l'an- 
née 1096. Dans le douzième siècle, les Lives 
furent soumis aux grands-dues de Polotsk. Des 
marchands de Bremen allant, en 1158, à 
Wisby, en Gottland, port très-fréquenté dans 
le moyen ge, furent jetés par une tempête sur 
la ebte où la Duna verse ses eaux dans la mer 
Baltique. C' 











1 cet accident qui fit connaître ce 
pays en Europe. Dès lors il s'établit un com- 
merce actif entre ses habitants ct les ports de 
Wisby et de Lubeck. Les négociants allaient ÿ 
chercher des fourrures , qu'ils échangeaient 
contre du selet toutes sortes d'étoffes grossières. 








Un moine augustin, du couvent de Segeberg en 
Holstein , nommé Mainard, forma le projet de 
se fixer sur cette côte inhospitalière, et de de- 
venir l'apôtre de ses habitants idolâtres ; que 





les chroniques aceusent d'avoir eu l'usage de 
sacrifier des hommes à leurs divinités. Le supé- 
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rieur de Mainard, l'archevêque de Hambourg 
où de Brême, auquel le pape avait donné, 
par forme de concession, toutes les contrées 
du Nord , où le culte du vrai Dieu n° 





ait pas 
connu, refusa de soutenir le projet de ce moine ; 
mais Mainard n'y renonça pas pour cela. Le 
grand-due Wiadimir, auquel il s'adressa , lui 
permit, en 1186, de bâtir une église à Yaküll, 
sur la Duna. IL réussit à convertir le chef d'une 
de ces tribus indépendantes dont la nation Live 
se composait, et acquit parmi ce peuple assez 
d'autorité pour le faire consentir à la construc- 
tion d'un fort qu'il éleva à l'aide des ouvriers, 
des pierres et de la chaux qu'on fut obli 
chercher dans l'ile de Gottland. Pour récom- 
penser son zèle apostolique , le pape Clémentll 
fonda, en sa faveur, le 25 septembre 1180, 
l'évéché d'Yxküll, qui fut soumis à la métro- 
pole de Brême !. 

Mainard étant mort en 1196, l'archevêque de 
Brême lui donna pour successeur un moine de 
Loccum, nommé Berthold. Celui-ci ayant été 
chassé par les habitants qui étaient retournés au 
paganisme , le pape publia contre eux une 
croisade. Les guerriers qui s'étaient assemblés 
à sa voix, défirent les Lives le 24 juillet 1198 ; 
mais cette victoire coûta la vie à Berthold. 
Albert d'Apelderen, troisième évêque d'Yxküll, 
arriva en 1200, à la tête d'une nouvelle armée 
de croisés, et batit, en 1201, la ville de 
Riga ; qui obtint dès lors le privilége, d'après 

















lequel il ne fut permis à aucun vaisseau de pas 
ser dans ses parages pour se rendre en Sémi- 
galle. Albert transféra à Riga le siége de son 
évéché; et, pour attirer non-seulement des 





bourgeois industrieux, mais aussi des militaires 
capables de les défendre , il introdui 





son diocèse le système féodal, et distribua les 
terres à des Allemands nobles. C'est ainsi que 
le château de Lenewarden fut conféré, à titre de 
fief, à un nommé Bannerow, et le fort d'Yxküll 
à Conrad de Meyndorf, Albert institua aussi 
l'ordre des chevaliers Porte-glaives (Fraternitas 
militiæ Christi), auquel il abandonna le tiers 








des conquêtes qu'on ferait sur les paiens. La 
l'ordre à 
l'obédience envers l'évêque et, en lui rendant 
communs les statuts de l'ordre des Templiers lu 
impose l'obligation de combattre les idolâtres. 
Pour s'assurer un appui contre les grand-ducs 


bulle confirmative du pape astreigi 





de Polotsk, qui pourrai 





L être tent 
revivre leurs droits sur la Li 


de 
le, l'évêque A- 
Bert prit, en 1225, l'investiture de l'empereur, 
qui érigea la Livonie en Marche et principauté 
d'empire *, Albert fut aussi le fondateur de l'é- 
véché d'Esthonie. 

La possession de la Livonie et de l'Esthonie 
devint par la suite un objet de dispute entre 
les évêques de Riga, les grands maitres de 
l'ordre des Porte-glaives ; les Danois qui fon- 




















dérent aussi un évêché en Esthonie, et les peu 
ples du voisinage. Le grand maître Volquin 
ayant été tué Le 22 septembre 1236 , dans une 
bataille qu'il livra aux Lithuaniens, l'ordre, 
craignant de ne pouvoir résister à ses ennemis, 
consentit à être incorporé à l'ordre Teutonique 
établi en Prusse?. La Livonie forma dès lors 
une langue particulière de cet ordre 








gouvernée par un maître provincial ou précep- 
teur. Le premier fut Hermann Balck. L'ordre 
s'arrangea avecle roïde Dane 
donnant Revel et les distriets nommés Harrie 


arck, en lui aban- 





et Wirland, ou la plus grande partie de ce que, 
de nos jours on appelle Esthonie. 





2 Voy. Origines Livoniæ sacre et clvlis, 5. 





Livonleum vetus, Huit. per 3. D. Gauete ; Franc: 
fort, 1740, Celle chronique est de l'année 1926, et à 
pour auteur un maine lettré. Le diplôme de Clément Ii 
2e trouve dans Lirsonoeut , SS. Herum Germanica- 








Jeas Hem Borcten, qui publia, en 1714, à Strasbourg, 
an ouvragein-fe Inuiuté : De adgulsio et amlsso impe= 
ril R. G. in Livonlamjure. 

3 L'acte de soumimion eut lieu, en présence du pape 
(Grégoire IX , le 14 mal 1257 ; à Vterbo, où es députés 
des chevaliers Porte-glaives trouvèrent Herman de Sala, 
Sraod maltre de l'ordre Teulonsque. 
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En 1255, l'évêché de Riga fut élevé au rang 
d'archevéché, L'arehevèque divisa sa métropole 
eu deux provinces 





la Prusse et la Livonie. Ce 





fut sous ce nom générique qu'on désigna alors 
les divers districts silués au delà de l'Aa, et 
habités par les Curons , les Lives et les Es- 
thoniens. On ne donne cependant le nom de 





Livoniens qu'aux descendants des Allemands qui 
sont venus porter dans ces contrées leur langue 





et leur domination , tandis qu'on cont 
s , Esthoniens et Lettons les indigè 








peler 
qui, réduits à l'état de servitude, ont conser 
mes primitifs. Le système politique 











de la Livonie , à cette époque , était une conl 
dération de plusieurs États indépendants ; l'or 
dre était le plus puissant de ces États ; l'arche- 





vèque de Riga était souverain d'une autre partie 
du pays; les rois de Danemarck possédaient 
Ia côte la plus septentrionale ; enfin, les villes 
de Riga et de Revel avaient un régime républi- 
ue l'archevéqueexer- 





cain, de maniéretoutel 
çait dans la première divers droits régaliens, 
Un tel état de choses dut nécessairement occa- 





sionner de fréquentes brouilleries ; elles étaient 
surtout interminables entre les deux chefs 
ecclésiastiques, l'archevêque et le maltre de 
l'ordre. Celui-ci sequit une grande prépondé- 
rance en achetant, l'année 1382, du roi de 
Danemarck, pour une somme de 19,000 mares 
d'argent, la totalité de l'Esthon 

Le grand-duc Ivan Il! Wasiliewitsch, voulant 
faire revivre les droits que ses prédécesseurs 
avaient anciennement exercés sur une partie de 
la Livonie, envahit ce pays avec une armée 
formidable. Walter de Plettenberg , qui avait 
été élu maître de Livonie en 1493, livra, le 
18 septembre 1502, aux Russes, près de Ples- 
Low, une bataille qui est fameuse dans les an- 








males du Nord, Quoique infiniment supérieurs en 
forces aux Allemands , les Russes furent entié- 
rement défaits. Le grand-duc conclut, en sep- 
tembre 1503, avec les chevaliers de Livonie , 


une paix de cinquante années. 





Une révolution remarquable eutlieu sous l'ad- 











ministration de ce maltre provinci 
entreprenai 
maitre de l'ordre Te 
guerre malheuret 
obligé de signer, le 19 octobre 1405, le traité 
de Thor, par lequel il abandonnait à la cou- 


aeût et 
d'Ectichshausen, grand 










ronne de Pologne la partie occidentale de la 
Prusse, qu'on a depuis nommée royale où polo= 
ise, et de se reconnaitre vassal de la eou- 





ronne pour la Prusse orientale. Tous ses succes 
seurs prétérent hommage aux rois de Pologne 
squ'à Frédéric, due de Saxe, qui fut élu en 
1408, Ce prince refusa de se soumettre à cette 
dépendance. Albert, margrave de Brandebourg, 
qui lui succéda , en 1610, suivit cet exemple ; 
mais, pour s'assurer l'assistance eficace du mal- 
Are provinefal de Livonie, il accorda à Walter de 
Plettenberg, en 1521 et 1525, divers priviléges 
qui le rendirent indépendant du grand maitre. 
sntétaprès, Albert embrassa la religion luthé- 
rienne , et signa avec le roi de Pologne la paix 
de Cracovie par laquelle i reçut l'investiture de 
la Prusse orientale, à titre de duché héréditaire, 
feudataire de la Pologne. Le maltre de Livonie 

















renouvela alors avec l'empire germanique les 
liaisons qui existaient depuis le treizième siècle, 
L'empereur Charles-Quint le déclara, en 1527, 
prince de l'Empire, avec voix eL séance à la 
diète. Sous l'administration de Plettenberg, la 
Livonie embrassa la réformation , dont il favo- 








troduetion sans renoncer lui-même à la 
religion catholique. La réformation servit à af- 
fermir son autorité à Riga et dans les divers 
évéchés livoniens. Plettenberg mourut eu 1535, 
eLeut pour successeur Hermann de Bruggeney. 

La décadence de la Livonie date de cette 
époque. Les auteurs du temps font un ta- 
bleau effrayant de la corruption des mœurs qui 
régnait parmi la noblesse et le clergé. Les 
évêques et leurs chapitres s'abandonnaient au 
3 les nobles, à l'ivrogne 
rie ek à la passion du jeu. Les uns et les autres 





luxe et à la volupi 


traitaient leurs serfs avec une barbarie révol- 
tante. La déjunion s'était mise entre les villes 
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et les nobles : ceux-ci affectaient le plus grand 
mépris pour les habitants des villes, et empè- 
lisient souvent leurs vassaux de leur amener 
des vivres. 

Guillaume de Brandebourg , archevêque de 
iga, ftprofessionde lareligion luthérienne, ct, 
voulant imiter l'exemple de son frère Albert, 
duede Prusse, forma le projet de séculariser son 
archevéché. Le maitre de l'ordre, les évêques 
de Revel, Dôrpt et UEsel, et la ville de Riga, 
s'apposérent à ce dessein, Ils s'emparérent , en 
1566, de la personne de l'archevêque, qui avait 
été déclaré ennemi de la patrie ; mais Le roi de 
Pologne , qui se flattait de 
sa couronne de la même manière que la Prusse 
en dépendait, marcha à son secours, L'empereur 
Ferdinand , seigneur suzerain de l'archevêque 
interposa alors sa médiation, et il fut conclu, le 
5 septembre 1557, au camp du roi, à Paswald, 
un arrangement d'après lequel l'archevêque fut 
misen liberté, à condition qu'il renoncerait au 
projet de séculariser son archovéché. Il fut en 
même temps conclu une alliance défensive eon- 
tre les Russes , entre la Lithuanie et la Livo- 
nie, 

Tel était l'état du pays lorsque Le zar Iwan 
Wasiliewitsch IV résolut d'en faire la conquête. 
Ce fut cette entreprise qui rendit la Livonie la 
pommede discorde entre les puissances du Nord, 
et donna lieu à cette suite de guerres et do trai- 
tés qui font l'objet de cette partie de notre ou- 
vrage. 

Le czar avait fait la conquête des royaumes 
de Casan et d'Astracan, et étendu sa domination 
jusqu'à la mer Caspienne, Son ambition 
désir de la porter jusqu'aux bords de la 
Baltique, dont son empire était séparé par la 
Livonie, l'Esthonie et l'ingrie. IL ne lui fut pas 
dificile de trouver un prétexte pour envs 
ces provinces. Il se plaignit de ce qu'on avai 
cessé de lui payer le tribut que les Livoniens 



































2 Du Most, Corps dipl, tom. V, part. 1, p.14. 





avaient dà aux grands-dues de Russie, et for- 
mait nommément des prétentions sur le dis- 
Aie de Dürpt, qui avait appartenu aux Russes 
jusqu'en 1230. Les armées d'han entrèrent en 
Livonie en 188, et s'emparérent de Narva, de 
Wesenberg et de Dürptou Dorpat, Ce fut Pierre 





Iwanowitseh Schuiskoï, son général, qui prit 
éeute ville le 19 juillet 1568. 

Traité de Hilma, de 1501. Origine du duché 
do Courlande, — Gotthard de Ketler , qui ve- 
nait d'être élevé à la dignité de maitre de l'or- 
dre, fit d'abord desefforts pour se soutenir contre 
un ennemi si formidable. IL implora le secours 
de la diète germanique assemblée à Augsbourg 
en 159, mais n'y obtint que des promesses 
trèssvagues. Il sollicita en vain l'assistance de 
la Suède et du Danemarck. Ayant été défait, 
le 2 août 1560, dans la bataille sanglante d'Er- 
mis, où le plus grand nombre des chevaliers de 
l'ordre périt, et se voyant abandonné de tous 
ceux qui âvaient intérêt à le protéger, exceplé 
Sigiamond-Auguste, roi de Pologne, le maitre de 
l'ordre, autorisé à celte démarche par tout cc 
qui restait de dignitaires, l'archevêque de Riga, 
Guillaume, margrave de Brandebourg, et la 
noblesse livonienne, conclurent , à Wilna, le 
2Bnovembre 1881, avec Sigismond-Auguste, un 
traité par lequel la province de Livonie fut sou- 
mise au roi de Pologne, comme tel et comme 
grand-duc de Lithuanie : de manière cepen- 
‘dant que si les états de la Pologne ne voulaient 
pas accepter cette soumission , elle n'aurait lieu 
qu'à l'égard du grand-duché de Lithuanie, Les 
conditions de la soumission sont détaillées en 
huit articles. 

Le roï,de Pologne interposera ses bons off 
ces auprès de l'empereur et de l'Empire, ainsi 
qu'auprès du grand maitre de l'ordre Teutoni- 
que, pour leur faire agréer cette démarche 
prescrite par la nécessité, ou pour obtenir au 

















moins qu'il n'en résulte aucun préjudice aux 
membres de l'ordre ni à leurs sujets, en leur 
honneur et fortune ; et qu'ils ne soient pas mis 
au ban de l'Empire, Art, 1. 
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Les Livoniens sont maintenus dans l'exer- 
cice de la religion protestante de la confession 
d'Augsbourg, sans que les rois de Pologne 
puissent y introduire quelque changement. 
Ana. 

Tous les ordres de l'État et particulièrement 
les nobles , sont conservés dans leurs biens, 








fiefs, droits , juridictions et immunités. Art. 8 
et. 
Les appels s'interjetteront au tribunal que le 





roi établira à Riga. Ar. B. 

‘Toutes les places et charges ne seront exer- 
cées que par des Allemands. Art. 6. 

Le maltre de Livonie portera dorénavant le 
titre de due, à l'instar des dues de Prusse , et 
sera vassal de la Pologne. 4rt. 7. 

Le roi lui confère, à titre de fief, pour lui et 
ses héritiers mâles, toute la Courlande et Ja 
Sémigalle, situées sur la rive gauche de la Duna, 
entant qu'elles ont appartenu jusqu'} présent à 
l'ordre de Livonie, ÿ compris divers châteaux 
engagés, soit au roi de Pologne, soit à l'arche- 
vêque de Riga, soit au due de Prusse , et que 
le roi s'oblige à dégager. L'ordre renonce , en 
faveur du roi, à tout le reste de la Livonie, 
situé sur la rive droite de la Duna, el nommé- 
ment à tous ses droits sur la ville de Riga, quand 
même cette ville voudrait s'y opposer. Le roi 
promet d'en nommer gouverneur un Allemand 
ou Livonien , et de laisser aux citoyens le choix 





du bourgmestre, dont il se réserve toutefois 


la confirmation. L'ordre renonce aussi aux ter- 


res qui sont au pouvoir de l'ennemi , et que le 
roi sera obligé de conquérir, telles que l'Es- 
thonie et l'évêché de Dorpat. Le maltre de 





t touchera des appointements que le roi se ré 
serve de fixer, 


Enfin, par le même article, le roi promet de 
mettre aussi Gotthard Kettler en possession de 
l'évêché de Courlande, appelé communément 
évèché de Pilten, dont Magnus, prince de 
Holstein, s'était emparé, ainsi que nous le 
dirons. 

Le roi promet aussi de n'accorder aux jui 
la permission de faire le 








aucun privilége, ni 
commerce en Livonie #, 

Les priviléges accordés par les articles 3 et 4 
aux ordres , et particulièrement aux nobles de 
Ia Courlande, sont amplement détaillés dans une 
charte que Sigismond-Auguste signa le même 
jour?, 

La diète lithuanienne, tenue en 1566, à 
Grodno, confrma , le 28 décembre, l'incorpo- 
ration de la Livonie au grand-duché?; mais la 
diète de Pologne s'y refusa constamment , de 
sorte que cette incorporation n'eut lieu que par 
suite de l'union intime entre le royaume et le 
grand-duché, qui fut l'ouvrage de la diète de 
Lublin de 15604. 

Origine des guerres de Livonie, —Le traité de 
sujétion, qui forma de la Courlande un duché 
séculier que la maison de Kettler, originaire de 
la Westphalie, a possédé jusqu'a son extinction, 
‘en 1787, n'eut pas pour la Pologne les résultats 
que Sigismond-Auguste en avait espérés. La 
ville de Riga ; sommée de prêter le serment de 
s'y déclara disposée aussitôt 
que les états de Pologne auraient ratifé l'acte 
du 28 novembre 1561; mais nous avons déj 
dit que les états, craignant de s'attirer par Ià 
une guerre avec la Russie, s'y refusèrent. D'un 
autre côté, le duc Gotthard dispensa, en 1562, 














soumission au roi, 





les habitants du serment qu'ils lui avaient prêté 
comme maitre de l'ordre. Il en résulta que la 
ville de Riga maintint son indépendance jus- 
qu'en 1582, qu'elle se soumit à la Pologne par 





# Ce traité se trouve dans Doerte , Cod. dipl. Poloniæ, 
10m. , p.238, Scmxauss, Corp. Jur. gent. ac., p. SIT. 
> Pay Docs, blé, p. 243. Scuxaoss Id, pe 331. 
3 Du Moxr, Corps diplomatique, tom. Vs Part; 





pare 153. Semracss, Corp. Jur. gent. acad. , page 530. 

 Lediplôme d'incorporaion du duché de Courlande et 
du 3 août 1569. On le Lrouve dans Du Moxr; Le. p. 109. 
Semwauss, Le. 1. 2258, 
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une transaction qui Jui assura de belles préro- 
gatives. 

Quant à l'archevèque de Riga , Guillaume de 
Brandcbourg, q pris part à l'acte du 
28 novembre 1561 , le roi le laissa en posses- 
sion de ses domaines, en lui abandonnant le 
tique , ou 








choix de rester dans l'état eccl 
dy renoncer en conservant son archevéché 
comme principauté séculière. Les états de l'ar- 
chevêché déclarèrent. vouloir rester avec ceux 
de l'ordre, de manière qu'ils devinrent sujets du 
roi ou du due de Courlande, selon que leurs 
terres étaient situées sur l'une ou sur l'autre 
rive de la Duna. L'archevêque étant mort le 
4 février 1508, le duc de Courlande prit posses- 
sion de ses domaines au nom du roi de Pologne. 
Cet archevêque avait pour coadjuteur Chris- 
tophe, frère du ducde Mecklenbourg. Refusant 
de tenir l'archevéché à titre de fief polonai 
Christophe obtint d'Érie XIV , roi de Suède , 
pendant la vie de l'archevêque Guillaume, quel- 
ques troupes à l'aide desquelles il se mit en 
possession du château de Dahlen, situé dans une 
Île de la Duna. Le due de Courlande l'y as- 











fgea en 1663, et le fit prisonnier. Le roi de 
Pologue l'enferma au château de Rawa, où il 
resta jusqu'en 1506, qu'il abdiqua. Pendant 
qu'il était en prison, le due de Mecklenbourg 
avait obtenu de Sigismond-Auguste que son fils, 
qui s'appelait comme le roi de Pologne, fût 
nommé archevêque. Le duc fut nommé admi- 
rateur de l'archevèché, jusqu'à ce que Je 





nouvel archevêque, jeune enfant de cinq an- 
nées, parvint à l'âge de quinze ans ; mais le roi 
ayant conçu quelques soupçons contre le due, 
déclara, le 26 décembre 1566, l'archevéché de 
Riga éteint, et, du consentement de trois cha- 
noïnes restants et des états, le réunit au grand. 
duché de Lithuanie. 

Pendant que Gotthard traitait déjà avec la 


Pologne, lavillede Revelet lanoblessedel'Estho= 
nie renoncèrent A l'obéissance de l'ordre, qui les 
avait laissées quatre années consécutives sans 
aucun secours contre les Russes, Le 4 juin 1661, 
Ala Suède, et prétérent le ser- 
A Érie XIV, fils et successeur de 








Gustare Wasa. Les lettres de confirmation du 
roi sont datées de Norkiôping le 2 août 1561 

Au 
moyen de s'emparer d'une partie de la Livoni 
Jean de Münchhansen, évêque d'Oesel et de 
ten, las des troubles dont la 





ieurement déjà les Danois avaient trouvé 








Courlande ou de 
Livonie était agitée, vendit sesévêchés en LB6D, 
pour une somme de 30,000 rixdales albertus , 
à Frédéric M, roi de Danemarck. Maurice de 
Wrangel, évêque de Revel ou de Wicek, suivit 





cet exemple. Frédéric IL réunit ces trois évé- 
chés à la couronne de Danemarck , et les con- 
féra à titre de principauté séculière à son frère 
n mit effectivement en 





Magous ? : celui-ci 
possession au mois d'avril 1560. Le gouver- 
neur de Sonnenbourg lui remit ce château ap- 
partenant à l'ordre, et tout le district qui en 
relevait. 

Division de l'histoiredes traités du Nord .— La 
» se trouvant ainsi partagée entre la 
; la Pologne , la Suède et le Danemarck, 














devint le sujet et le théâtre de guerres longues 
tsanglantes entre ces quatre puissances ; celles 
que se livrèrent les Suédois et les Danois furent 
terminées par les traités de paix de Stettin et 
de Siôrôd, en 1870 et 1618. La guerre de Li- 
vonie entre la Pologne et la Russie finit à la paix 
de Kiwerowa-Horka, en 1582, Les Suédois et les 
Russes s'accordèrent sur l'Esthonie par là pa 

de Teusin ,.en 1595 , qui assura cette province 
aux premiers. La Suêde et la Pologne terminè- 





rent leurs contestations sur Ia Livonie par la 
paix d'Olira en 1660; et , comme les Russes ÿ 
formaient toujours des prétentions ; la paix 





* Doertz, Cod. dipl, Poloniæ, tom. V, p.230. 
#Vor. Tables généalogiques des maisons souve- 








raines du nord et de l'est de P'Europe, par Ki 
Paris, 1818, Table XXIK. 
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entre eux et les Suédois fut signée, en 1601, 
à Kardis, Par ces divers traités, toutes les pro- 
vinces situées sur le golfe de Finlande , depuis 
l'embouchure de la Duna dans la mer Baltique, 





la plus grande partie de la Livonie , l'Esthonie, 
Vingrie et la Carélie , restèrent à la Suède. 
Si la Livonie fut un sujet de guerre entre les 





quatre puissances, il en existait un autre entre 


Ja Suède et Le Danemarck, qui se rapportait à la 





domination que cette dernière puissance s'at- 
tribuait sur le Sund. Mattresse des deux côtes 
qui bordent ce détroit, elle ouvrait ou fermait 
à son gré l'entrée de Ia Baltique aux peuples 
que le commerce y attirait. La Suède ne put 





voir qu'avec jalousie , entre les mains des Da- 
mis, un empire qu'elle croyait pouv 
tager avec eux, La perception des droits de 





par- 


péage du Sund et la possession des provinces 
situées sur ses bords, devinrent le sujet d'une 
suite de guerres, pendant lesquelles der 








peu- 
ples voisins conçurent l'un pour l'autre une 
haine qui s'est perpétuée pendant des siècles. 
La contestation Fut di 





ée par la paix de Copen- 
hague, en 1660 ; mais l'animosité se prolongea. 

Tous ces traités, dont nous donnerons le 
précis 





istorique dans l'ordre chronologique ; 


forment la raextbas vénonr de l'histoire des 





traités entre les puissances du Nord. 

La sacowr réatou renferme los traités qui 
furent conclus depuis ceux de Copenhague , d'O- 
et de Kardis, qui avaient assuré le premier 
rang à la Suède, jusqu'à la fin du dix-septième 
siècle, Pendant ces quarante années , la Suède 





joua le premier rôle dans le nord de l'Europe. 
Maïtresse de la Livonie, de l'Esthonieet de l'In- 
grie, ainsi que des côtes orientales du Sund, en 
possession des belles provinces que La paix d'Os- 
nabruck lui avait assignées en Allemagne , elle 
inspira par sa puissance autant d'inquiétude aux 
États du Nord , qu'à la même époque l'ambition 





de Louis XIV en donna 
La Pologne qui, anciennement, avait eu la su 
périorité sur la Russie, s'était vue dépouillée 
. Les 





puissances du Midi 








par ce vuisia de ses plus belles provi 





vices de sa constitution préparaient dés lors les 
événements qui, après Iuavoir fait perdre cette 
considération qui est une des bases de la pros 
périté des États, et l'indépendance qui est le 
premier but de toute association politique fini- 
rent par faire disparaitre de Ja surface de l'Eu- 
rope jusqu'au nor de la Pologne. 





Deux grandes alliances rendent le com- 
mencement du dix-huitième siècle une époque 
remarquable; l'une se forma contre la prépon- 





déranec de la France; l'autre fut dirigée contre 
les projets ambitieux de la Suède, La guerre 
s’'alluma dans le nord de l'Europe, opéra une 





révolution complète dans le système politique 
males. Dans la pre- 
mière période, la Russie avait essayé en vain de 
se fixer sur les bords de la Baltique la vif 
lance et l'activité des rois de Suède l'avaient 
forcée de renoncer à jouer un rdle en Europe 





des puissances septent 











‘en même temps qu'elle vit sa capitale au pou- 
voir d'un peuple voisin, des mains duquel elle 
fut obligée d'accepter des souverains. Ces voi- 
sins étaient les Polonais , peuple brave et quer- 
rier , qui paraissait alors appelé à jouer un grand 
rôle sur la scène du monde, mais qui échoua 
dans loules ses entreprises, parce qu'il 
prit jamais à se gouverner lui-même. 
Dans la seconde période, la Russie prit sur 
eux cette prépondérance que l'unité de son gou- 
vernement lui assurait sur un État déchiré par 





n'ap- 


des factions 3 mais, pour affermir sa domina- 
tion, i fallut l'établir sur la Baltique. Dès lors 
toute l'ambition des czars se tourna vers la 
Livonie, dont 





fut nécessaire d'expulser les 
Suédois. Le génie de Pierre le Grand et les 
impradences de Charles XII effectuërent cette 
révolution. En perdant la Livonie et l'lngrie la 
Suède descendit du premier rang qu'elle avait 
occupé depuis la paix d'Oliva; elle Le céda à la 
Russio qui s'y est constamment maintenue jus- 
qu'à ce jour. L'histoire des traités qui établirent 





‘ee changement mémorable , depuis le commen- 
cement du dernier siècle jusqu'à la paix d'Abo, 
en 1743, et des traités de Copenhague et de 


INTRODUCTION. 16 


Trarsko-Sélo, en 1767 et1773, quiterminèrent 
Je différend relatif au duché de Holstein, forme 
Ja rmoisitxe rtnioo des traités entre les puis- 
sances du Nord. 

Enfin nous comprenons dans la quarmtbne rt 
we Les traîtés qui sont postérieurs à l'année 
1773. l'endant cette période, le nord de l'Eu- 
rope a été moins bouleversé par des guerres 
violentes que dans le 








rapports entre la Russie et les États de la Scan- 





imavie n'ont pas éprouvé d'altération notable. 





La Pologne a cessé d'exister; mais la Prusse qui, 
aparavant , ail tour à tour dépendante de la 
Pologne et de la Suède, a pris un ascendant qui 





est nécessaire pour le maintien de l'équilibre 
politique. Le Danemarck , après avoir joui d’une 





longue paix et d'une prospérité qu'il devait à la 
sagesse de son gouvernement, se vit, malgré 
lui, entraîné dans le tourbillon des événements 
produits par 
avoir perdu sa marine , el avoir w 





on de Bonaparte. Après 
le commerce 






de ses sujets ruiné, il fut encore forcé de re- 


noncer à la Norwége, dont, pendant près de 
cinq siècles, ses rois avaient porté la couronne. 
La réunion de la péninsule scandinavienne sous 
le 





sptre d'un même monarque ; commence Le 
nouvel ordre de choses dont nos nt 
les résultats. 














PREMIÈRE PÉRIODE, 


HISTOIRE DES TRAITÉS 


DE STETTIN, DE KIWEROWA-HORKA, DE TEUSIN, DE SIOROD, DE STOLBOWA, DE DIWILINA , 
D'ALTMARK , DE WIASMA, DE STUMSDORF, DE BROMSEBRO, D'OLIVA, DE COPENHAGUE 


ET DE KARDIS. 


1570—1661. 





CHAPITRE XLII. 


TRAITÉ DE PAIX DE STETTIN, ENTRE LA SUÈDE ET LE DANEMARCK , CONCLU EN 1570. 


Origine de la querre entre la Suède et le Dane. 
marck. — Éric XIV avait succédé , en 1860, à 
son père Gustave Wasa sur le trône de Suëde. Il 
se trouvait offensé de ce que Frédéric 11, roi de 
Danemarek ; employät dans ses armoiries l'é- 
cusson des trois couronnes , en souvenir de leur 
ion ; pour s'en venger, il ajouta 
celles du Danemarek et de 
la Norwége. Ce di ocasionna la guerre 
qui éclata en 1863, mais il n'en fut que le pré- 
texte; le véritable motif des hostilités était la 








ancienne ré 
aux armes de Si 
















alousie que ces deux puissances avaient conçue 
l'une envers l'autre au sujet de la Livonie, dont 
chacune d'elles espérait s'attribuer la souverai- 
neté. Un événement, arrivé le 17 février 1868, 
accéléra la rupture. Éric, qui était d'un carac- 











tère bizarre , recherchait à la fois les mains 
d'Élisabeth , 
et d'une fille du landgrave Pl 
Des ambassadeurs chargés de se rendre auprès 
du landgrave débarquérent à Copenhague et ÿ 
furent arrêtés pendant quelques jours ; sous 
prétexte qu'il leur fallait un. passe-port signé 
par le roi luimême, Steen Leionhufvud, chef 
de l'ambassade , impatienté de ce retard, voulut 
forcer la consigne donnée à la porte de la ville, 
et, n'y ayant pas réussi, se permit des injures 
contre le rai et Ja mation danoise. Frédéric Le ft 
arrêter, ainsi que ses compagnons de voyage, 
etes enferma dans le château de Kallandborg ; 
où ils devaient rester jusqu'à ce qu'Érie eût 
donné satisfaction de l'insulte faite à un souve- 


















TRAITÉ DE STETTIN, ENTRE LA SUËDE ET LE DANEMARCK. 17 


rain dans sa capitale. Le roi de Suëde s'y refusa, 
parce qu'il prétendit être offensé par l'ffront 
fait à son ambassadeur, Les deux cours négo- 
ciaientencore pour arranger ce différend, lorsque 
l'amiral Bagge, conduisant une nouvelle am- 
Bassade à Rostock, rencontra, près de Born- 
holm , une escadre danoise commandée par l'a= 
miral Brokkenhuus. Chacun des deux amiraux 
prétendit que l'autre lui devait le salut ; les Da 
ois tirérent. les premiers sur Les Suédois, par 
suite d'un accident, à ce qu'ils assurèrent de- 
puis. Les Suédois ripostérent et s'emparèrent de 
trois vaisseaux danois. Ce combat eut lieu le 
30 mai 1563; il fut le signal de la guerre. 

Frédéric I se ligua avec le roi de Polagne et 
avec la ville de Lubeck, qui se plaignait de 
vexations que son commerce éprouvait , de la 
part des Suédois, dans la mer Baltique. Il confia 
le commandement de ses troupes à un capitaine 
très-renommé, GontHier; comte de Schwarz- 
bourg, et engagea à son service beaucoup de 
militaires allemands. Le 21 juillet 1663 , il dé- 
clara la guerre à Érie XIV + celui-ci publia, le 
26 août , un manifeste contre le Danemarcl 

Campagne de 1563. — Cette guerre est riche 
en événements peu décisifs. La fortune favorisa 
alternativement les deux parties; mais, en gé- 
néral, la marine suédoise se montra supérieure 
à celle des Danois. 

Les Danois entrèrent en Westrogothie , et 
s'emparérent d'Elfsborg, position importante 
sur la mer. Cette invasion engagea le roi de 
Suëde à se mettre à la tête de ses troupes, avec 
lesquelles il entra en Halland. Ayant échou 
dans une entreprise sur Halmstad il fut obligé 
de se retirer. Les Danois l'attaquèrent, le 10 no 
vembre 1863, dans sa-marche , près de Mare- 
Karr; la bataille fut sanglante sans être décisive. 

Campagne de 1664. — En 1564, l'empereur 
offrit aux deux puissances sa médiation , et les 
invita à tenir un congrès à Rostock; mais Le roi 
de Suëde ne voulut pas y envoyer des ministres, 
prétendant qu'une paix entre les deux États de. 
vait être conclue dans une ville située sur la 
frontière. Les 28, 29 et 30 mai, la flotte suédoise 
a des combats près d'Oeland à la flotte réunie 
danoise et lubeckoise; un vaisseau suédois de 
200 canons, dont les alliés s'étaient déjà em- 
parés, sauta en l'air, Ceux-ci remportérent la 
re, Claes Horn , amiral suédois, prit sa re- 
anche, le 12 août, près d'Oeland. 











































Le 24 août, Éric XIV s'empara de Lyckeby, 
en Blekingie, et déclara cette province réunie 
à la Suède; mais le comte de Schwarzbourg la 
it au mois de septembre. Frédéric Il ayant 
témoigné son mécontentement du peu d'act 
que ce général avait montré pendant ces deux 
campagnes, il quitta le commandement et se re- 
tira en Allemagne. : 

En Livonie, les Suédois enlerérent au due 
Magnus les châteaux de Habsal, de Wike et de 
Leal. 

Campagne de 1505. — En 1505, la flotte 
suédoise maintint la supériorité. Elle se présenta 
le 27 mai devant Copenhague et menaça cette 
capitale; elle perçut le péage du Sud, et s'em- 
para de beaucoup de bâtiments. Le 4 juin, elle 
défie, à Ja hauteur de Huchow , sur la côte de 
Mecklenbourg , la flotte combinée, dont l'ami 
ral, Herluf Trolle, fut blessé à mort. Son suc- 
cesseur , Otto Rud, fat battu et fait pri 
le 7 juillet , dans un combat que l'ami 
luilivra entre Bornholm et Rügen. Outre Le vais- 
seau amiral, les Danois perdirent dans cette 
journée six vaisseaux. 

Par terre, les Danois remportérent le 28 oc- 
tobre, une victoire brillante à Axtorna, en Mat- 
land. Ils étaient commandés par Daniel Ranza 
leur force n'était que de 4,000 hommes. Les 
Suédois, sous les ordres de Hastko, se montaïent 
à 25,000, dont 5,000 périrent dans cette affairi 
les Suédois perdirent aussi 30 canons. 

Campagne de 1580. — En 1566, la marine 
danoise fut ruinéo par un terrible ouragan, qui 
la surprit dans les parages de Wisby. La mer 
engloutit seire vaisseaux sur lesquels se trot 
6,000 hommes et les deux amiraux ; sa= 
voir, Lorenzon, amiral danois, et Tinappel, 
amiral lubeckois. 

Campagne de 1567. — En 1567, l'empereur 
Maximilien IL, le roi de France et l'électeur Ps 
latin ouvrirent À Stralsund un congrès de pa 
fication ; mais Éric XIV n'y envoya pas de pléni- 
potentiaire , paree que, trompé par quelques 
aventuriers qui se donnaient pour des députés 
de la Norwége et de l'Islande, il espérait que les 
habitants de ces deux pays se soumettraient vo- 
lontairement à son sceptre. Peu de temps après 
se manifesta la folie de ce prince ; par suite de 
laquelle la Suëde fut remplie de troubles. Les 
Danois en proftérent, Ranzau entra, le 
vembre, en Smaland, et, le 10, en Ostrogo 
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brêla Jünkiüping , Wadstena, Linkiôping et S5- 
derkiping, et pénétra jusqu'à Skenninge; mais 
le marque de subsistances et la défaite du gé- 
néral de Marswin, qui lui amenaît des secours 
et des vivres le réduisirentà la dernière estré- 
mité. Dans ectte situation désespérée il résolut 
dese frayerune routoà travers l'armée suédoise, 
et de rentrer en Danemarek par les forêts et les 
défilés qui l'en séparaient. Il commença sa re- 
traite Le 18 janvier 1868, effectua son projet, 
et arriva, le 14 février, en Scanie, après avoir 
détruit ün corps suédois qui s'était opposé à sa 
marche. 

Traité de Roskild, du 18 nocembre 1808. — 
En 1668, les frères d'Érie XIV prirentles armes 
contre ce prince. Ils conclurent , le 14 août, 
avec le roi de Danemarck, un armistice pendant 
lequel un congrès fut ouvert à Roskild. La paix 
y fut conclue, le 18 novembre, aux conditions 
suivantes; savoir, que les deux monarques pour 
raient porter les trois couronnes dans leurs 
armes , sans préjudice ; qu'ils renoncoraient à 
leurs prétentions réciproques aux royaumes du 
Nord ; que la Suède céderait au due Magnus ses 
possessions en Livonie ?. Jean IIL, qui venait de 
détrôner son frère Éric XIV, refusa de ratifier ce 
traité, d'autant plus que les Suédois s'étaient 
emparés , au mois de juillet, de Sonnenbourg , 























principale forteresse danoise en Livonie. 

Campagne de 1809. — Le Danemarck com- 
mençait à se ressentir des améliorations que 
Pierre Oxe, ministre de Frédérie 11, avait faites 
depuis 1508 dans ses finances et son armée. 
Malgré les échees que là marine danoise avait 
essuyés dans les campagnes précédentes , une 
flotte de 30 vaisseaux mit en mer en 1869, et 
alla bombarder Revel, pendant qu'une armée de 
terre investit Warberg, en Halland , dont elle 
s'empara le 4 décembre. 

Paix de Stettin. — Cependant les deux puis- 
sanees belligérantes étaient lasses de la guerre 
qu'on avait cessé de se faire avec animosité de- 
puis la mort d'Éric XIV. Un événement arrivé 
en Livonie augmenta leurs dispositions paci- 
fiques. Magnus, pour les intérêts duquel on se 
battait depuissept ans, serendit, le 18 mai 1570, 














à Moscou, où le erar Ivan IV Wasiliewitsch le 
proclama roi de Livonie, sous la protection de 
la Russie. Cette démarche fut désapprouvée par 
le roi de Danemarck, qui avait conféré la Livonie 
à son frère à Litre d'apanage de sa couronne. 
Les ministres de l'empereur , du roi de France , 
du roi de Polagne et de l'électeur de Saxe , 
Sirent cette circonstance pour offrir leur média- 
on, et proposer la tenue d'un congrès à Stettin. 
11 fut ouvert le 1°" juillet 170; mais une dis- 
cussion qui s'y éleva entre la Pologne et la 
Suède, faillit à le faire rompre. Le roi de Po- 
Togne demanda que le roi de Suède, son bea 
frère, lui remit Revel. Les médiateurs terminè- 
rent tous les débats en déclarant que leurs 
souverains prendraient fait et cause contre ce- 
lui qui ferait manquer la conclusion de La paix. 
Elle fut signée le 18 décembre 1870, aux con- 
ditions suivantes. 

La contestation relatire à l'usage de l'écusson 
des trois couronnes sera vidée par des arbi- 
tres ; savoir, l'empereur l'électeur de Saxe , le 
due Jules de Brunswick , l'électeur de Brande- 
bourg; les délégués de ces princes s'assemble- 
ront À Rostock, En attendant leur décision , les 
deux monarques pourront se servir de cet écus- 
son, Art, 4. Cet arbitrage n'a jamais eu lieu, 
les deux parties l'ayant également éludé. 

Le roi de Danemarek renonce ; pour lui et ses 
successeurs, À toutes ses prétentions au royaume 
de Suède; le roi de Suède renonce , à son tour, 
à celles qu'il s'était réservées par le traité de 
1841, sur la Norwége, la Halland, la Scanie, 
la Blekingie, et sur l'le de Gottland, Art. 5. 
Par le traité de 1841, signé à Brümscbro, il 
avait été convenu que Les droits de Gnstave 1” 
Wasa et de Ja Suède, sur ces provinces, seraient 
examinés pendant la paix qui y fut conclue pour 
vingtans 

Les nobles ayant des terres sous l'une où 
l'autre domination, les conserveront , sans être 
troublés dans la possession de leurs priviléges. 
Art. 6. 

Le Danemarck restitue la ville et le château 
d'Elfsborg; la Suède restitue au Darietiarck la 
Lemptie et l'Heriédalie, comme dépendances de 


























: Pay. Seuxent, Gesch.der Kon. v, Danemark aus 
d. Otdenburg, Stamme, p. 260. 
3 Le traité de 1541 6e trouve dans 








Danmarkis regis Kronihe ; Copenhague, 1652, vol. 11, 
D. 1517; et dans Enset Geone, Tecsu, Chron. Gustav L; 
Stockh,, 1620, p. 11. 
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la Norwége, ainsi que les vaisseaux et les muni- 
tions dont elle s'était émparée. Elle lui payera, 
en outre, 150,000 rixdales, Art, 8. Le paye- 
ment de cette somme fut imposé à la Suède pour 
avoir rompu la trêve du 14 août 1508: 

« Le roi de Suède n'ayant ; en conquérant les 
évêchés d'Oesel et de Revel, ainsi que le cou- 
vent de Padis et la commanderie de Sonnen- 
bourg, entendu léser les droits de qui que ce 
et moins encore ceux de l'empereur ete 

l'Empire ; auxquels le domaine direct de la Li- 
vonie appartient incontestablement , résignera 
ces évéchés et tont ce dont il s'est emparé en 
Livonie , entre les mains des plénipotentiaires 
de l'empereur et de l'Empire, qui. à cet effet, 
8e rendront à Rostock le 24 mai 1571, à con- 
dition toutefois qu'on lui remboursera ses frais 
de guerre. Après celle résignation, ces terres 
seront conférées par l'empereur au roi dle Danc- 
marck.» Art. 0. L'article ne dit pas qui doit 
rembourser au roi de Suède les frais que la con- 
quête de la Livonie lui avait coûtés, ni à com- 
* bien ils se montaient ; il en arriva qu'il resta en 
possession de tout ce qu'il tenait dans ce pays ; 
€t y étendit même ses conquêtes. Jean LU somma 
plusieurs fois l'empereur de lui payer les frais 
de guerre, en annonçant qu'à défaut de co 
payement il regarderait le traité comme rompt 
Enfi, en 1579, il annonça formellement qu'il 
ne reconnaissait plus la suzeraineté de l'Empire 
sur la Livonie. Après quelques négociations , 


























+ Pay. Hrwnux, Neueste deutsche Relchsgesch, 
vol. XI, p. 119ÿ eù les plèces dans J. W, Horxaxn, 
Samml.ungedr. Nachrichten;Halle, 1750, vol. 1, p.535. 











la diète d'Augsbourg, de 1582, prit un con- 
clusum , d'après lequel on laissa au roi de Suède 
ses possessions dans cette province jusqu'à 
l'époque où l'on pourrait lui rembourser ses 
frais * 

Les Danois auront la liberté de faire le com 
merce en Suède, en Russie et à Narva les 
Suédois ne seront pas empêchés de le faire en 
Danemarck, en Norwége et par le Sund. Art, 11: 
La stipul elative à Narva ne fut pas exé- 
cutée; les Danois et les habitants des villes 
hanséatiques ayant continué d'amener des 
vres aux Russes, à Narva, les Suédois inter- 
ceptèrent ce commerce. 

Si, à l'avenir, il s'élève quelque différend 
entre les deux parties , il sera jugé par arbitres; 
savoir, par six sénateurs de chaque royaume; ct 
sices douxe sénateurs ne forment pas uue majo- 
rité de voix les deux monarques s'accorderont 
sur le choix d'un sur-arbitre ; s'ils ne le peuvent 
pas, ils en nommeront chacun un, et de ces 
deux l'un sera par le sort. Art, 16%. 

Obserration, — Le traité de Stettin est la 
































derniers Lemps, ou qui subsistent encore entre 





la Suède et le Damemarek; il a consolidé la s 
paration des couronnes du Nord, et assuré, pen- 
dant plus de deux siècles, au Danemarck, la 
possession de la Norwége. Aussi verrons-nou 
qu'il a été renouvelé dans tous les traités sui 
vants. 








+ On trouve le talté de paix de Steltia dans Lexte, 
Reicha-archiv, P. spee., Cont. IV, tom. 1, p. 1960. 
Rastx, Fred, II Kronlke, D. 311. 











CHAPITRE XLIIL. 


TRAITÉ DE PAIX DE KIWEROWA-HORKA , ENTRE LA POLOGNE ET LA RUSSIE, CONCLU 
EN 1582, 


Guerre entre la Pologne et la Russie, — Après 
la paix de Stettin entre les Suédois et les Danois, 
la guerre continua, en Livonie, entre les 
Polonais et les Russes , et entre ces derniers et 
les Suédois, Les Polonais eonclurent en 1570 , 
une trêve de trois ans avec les Russes; mais 
les hostilités n'en continuërent pas moins dans 








Le czar Iwan IV Wasiliewitsch s'étant aperçu 
de l'éloignement des Livoniens pour sa do: 
; crut devoir leur accorder un prince 











les gouvernât sous la protection 
de la Nussie. Deux nobles Livoniens, qui se 
trouvaient prisonniers en Russie, Jean Taube 
et Elert Kruse , se laissérent gagner par Ivan 
pour négocier un arrangement avec Magnus , 
prince de Danemarck. Celui-cise rendit, en 1570, 
à Moscou, el, en conséquence, fut déclaré roi 
de Livonie, sous la protection de la Russie . Le 
crar lui donna en mariagela princesse Marie sa 









nièce #, et arrêta que le nouveau royaume pas- 
serait aux descendants de ce prince et, à leur 
défaut, à un autre prince de la maison de Da- 
emarck ou de Holstein , sans qu'il pôt jamais 
être conféré à un scigneur russe. 
Le nouveau roi de Livonie, soutenu par les 
s, entreprit la même année le siége de 
Revel et y échoua. Il ne réussit pas mieux à 
conserver les bonnes grâces du ezar. Les intel- 
ligences secrètes qu'il entretenait avec les Polo- 

















mais étant parvenues à la connaissance d'Ivan , 
il le ft arrêter en 1577, et l'accabla de coups 
et d'injures. Magnus n'obtint sa 1 
renonçant à ses possessions en Livonie, et pro 
testant de vivre tranquille dans ses domaines 
de Karkset Oberpalen. Il se sauva de Ià en 1878 
dans son évéché de Pilten ou Courlande, se sou 
A la Pologne, renonça au titre de roi de Livonie, 
et mourut en 1683. 11 ne laissa qu'une fille 
nommée Marie !. Le roi de Danemarck se mit 
alors en possession de l'ile d'Oesel, dans laquelle 
ce prince s'était maintenu , et de l'évêché de 
Pilten mais, le 7 juin 1585, il céda à la Pologne, 
par un traité conclu à Cracovie, ses préten- 
tions sur Pilten pour une somme de 30,000 rix- 
dales. Le margrave George-Frédérie de Bran- 
dcbourg , qui administrait la Prusse au nom 
du due Albert-Frédérie, incapable de régner, 
avança ces 30.000 rixdales, et obtint l'évêché à 
titre de gage ; malgré les protestations du due 
de Courlande , auquel le prince Magnus avait 
anciennement cédé ses droits sur ce pays, en 
S'en réservant la jouissance sa vie durant. 

La mort de Sigismond-Auguste, dernier roi 
de Pologne de la maison de Jagellon, arrivée 
en 1572; les interrègnes qui se succédérent. 
assez rapidement ; et les élections orageuses 
des rois Henri de Valois et Étienne Batory, occa-. 
sionnërent des troubles intestins qui empéchè- 
rent les Polonais de surveiller les affaires de 



































2 Voy. Tables généalogiques der maisons souverat 
nes du nord et de l'est de l'Europe, par Kocu Pa 
1818, Table XXI, 

La veuve de Magous se taisra engager ; en 1588, à 











rendre en Rumie, Le ezar Boris Godunow l'enferma dans 
un couvent, et Bt mourir 12 Alle qui avait des droits au 
trône. Paye Meutun, Samml,russ, Gesch., Bd. V. St. 1; 
DES 
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Livonie. Iwan IV Wasiliewitsch en profta pour 
étendre ses conquêtes dans cette province. Il ÿ 
marcha en personne , en 1577, à la tête d'une 
armée, et se rendit maitre de plusieurs places 
et de presque tout le pays, excepté Riga et 
Revel. 

Étienne Batory, qui venait de pacifier les 
troubles de la Pologne, se concerta, en 1578, 
avec Jean II , roi de Suède , sur les moyens de 
s'opposer aux progrès des Russes. Sans conclure 
une alliance formelle, on convint que chacun 
des deux rois conserverait les conquêtes qu'il 
ferait. sur l'ennemi commun, et qu'il serait 
permis à l'un de conclure la paix ou une trêve 
sans la participation de l'autre +. 

Étienne Batorÿ commença la campagne de 
1870, par le siége de Plotsk dont les Ruises 
s'étaient emparés en 1583. Cette place se rendit 
le 29 août. En 180, il soumit Welitsch, On 
wialetz, Toropez, Nevel, Welikie-Louki et 
Sawoloezi, et acheva ainsi la conquête de la 
principauté de Pleskof, à l'exception de la capi- 
tale qu'il assiégea en 1581. La ville de Riga, 
qui jusqu'alors n'avait été réunie que de nom à 
là couronne de Pologne, se soumit la même 
année à Étienne Batory. 

Les Suédois eurent, de leur cé, des succès 
brillants pendantes campagnes de 1580 et 1581; 
nous en parlerons au chapitre suivant. 

Pressé des deux côtés par ces ennemis, 
Ian IV sejeta entre les bras du pape. Il envoya 
une ambassade à Grégoire XII promit 
de travailler à la réunion de l'église russe avec 
celle de Rome, si le souverain pontife voulait 
interposer sa médiation pour lui procurer la 
paix. 

Négociations. — Le pape se rendit aux in- 
stances du ezar; il envoya en Pologne et en 
Russie le jésuite Antoine Possevin , qui, revêtu 
de la qualité de nonce du saint-siége, entama 
une négociation entre les deux souverains. On 
convint d'assembler un congrès à Jamus-Za- 
wolski, village situé sur la frontière des deux 
États, entre Porchow et Zawolski. Cet endroit 




















s'étant trouvé entièrement ruiné par les Cosa- 
qués, le congrès fut transféré à deux lieuesde I, 
dans un village appelé Kiwerowa-Horka; les 
conférences s'y ouvrirent le 13 décembre 1881, 

Le point le plus dificile de cette négociation 
fut celui qui concernait la Livonie, dont les 
Polonais exigeaient la cession ; ils prétendaient 
aussi conserver les châteaux et les villes dont 
ils avaient fait la conquête pendant la guerre. 

Le ezar, qui désirait avec passion de s'ouvrir 
la mer Baltique, pour pouvoir contracter des 
liaisons de commerce et de politique avec les 
puissances de l'Europe, avait beaucoup de peine 
à renoncer à l'espoir de conquérir la Livonie ; 
mais il lui importait également d'arrêter les 
progrès ultérieurs du roi de Pologne, et de re- 
couvrer les places dont ce prince l'avait dé- 
pouillé, et qui, depuis Polotsk à Choli et de Ià 
jusqu'à Pleskoff, embrassaient une étendue de 
ys de soixante à quatre-vingts lieues. Il en- 
joignit donc à ses ministres au congrès de 
les plus grands efforts pour lui procurer la res- 
litution de ce qu'il avait perdu du côté de la 
Pologne, et pour lui conserver une partie au 
mvins de ses possessions de Livonie , afin qu'il 
“eût un litre sur cette province ; et la libre com. 
munication avec la Baltique. Il lui importait 
notamment de garder la ville de Dorpat, où it 
avait introduit la religion grecque et institué un 
évéché de ce rit. 

L'histoire du congrès de Kiwerowa-Horka a 
par le Père Possevin , qui y avait joué 
le rôle de médiateur. Son récit est d'autant plus 
intéressant qu'il à éLé composé à une époque 
où les historiens , se bornant au rôle d'anna- 
listes, n'avaient pas l'habitude de consigner 
dans leurs chroniques des détails diplomati- 
ques. L'ouvrage du P. Possevin_nous fait con- 
maitre les premières communications solennelles 
d'un peuple barbare avec l'Europe ci 
Sous ce double rapport, il nous a paru instruc- 
tif de donner ici un extrait du journal tenu par 
cet habile jésuite ?. 

Les conférences commencèrent le 13 décem- 






























! Pay. L. Muuun Pain, Liefand. Mosehowlt. und 
Schwedische Historien, dax Rerum Silesiæ et vicin. 
gentium , val. IV (Lips. 1800), p. 56. Muller était con. 
Lemporaia et témoin oeulsire des événements qu'il rap 
porte. 











> Acta in conventu legatcrum ser. Poloniæ rogis 
Stephan, hujus nominis primi, et Joannis Basill, 
magni Moscwviæ duels, præsente Antonlo Portevino, 
dans Axr. Posserint Aorcobla et alia opera (Coloni) ; 
1595, into, p.82. 
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bre 1681. Elles se tinrent dans l'appartement 
du médiateur. Les ambassadeurs russes lo- 
ient à Kiwerowa-Horka ; ceux du roi de Po- 
logue dans un village distant de quelques 
lieues. Les derniers étaient Janus Sbaraski, 
palatin de Braclaw, Albert Radsivil, grand 
maréchal de la Lithuanie ; et Michel Araburd, 
secrétaire du_roi , qui avait été employé pour 
différentes missions auprès du grand-duc et 
auprès des Tartares. Les ambassadeurs russes 
étaient Dmitri Pelroeitsch Jeletski, Romain 
H'asiliewitseh Olphar ; avec les secrétaires 
Nikita Basonka et Zacharie Suiasera. À la de- 
mande du Père Possevin , Chririoph H'arsaeris 
assista aux conférences. Cest lui qui était des= 
tué àse rendre de là en Suëde pour concilier 
les différends entre les rois de Suède et de Po= 
logue, et pour travailler au rétablissement de 
la religion catholique en Scandinavie, Une pre- 
mière difficulté se présenta àl'échange des pleins 
pouvoirs, Ceux des ministres russes 6 



























us eu peu de mots très-vagues, de man 
les Polonais les rejetérent comme insuffisants. 
Les Russes prétendirent que ces pouvoirs étaient 
conformes à l'usage 
observérent qu'il était inutile que les délégués 
du exar fussent munis de pouvoirs plus détai 
e les objets de la négociation étaient Lels 

ï leur nature, une prompte 
ayant sommé les 
russes de jurer qu'ils w'avaient aucune connais- 
sance que leur souverain eût jamais donné à 
ses ministres des pouvoirs rédigés dans une 
autre forme , ils prêtérent ce serment; après 
quoi les Polonais consentirent à traiter aveceux, 
eu protestant toutefois contre le préjudice qui 
pourrait résulter de cette irrégularité pour leur 
souver 

Les ministres de la république firent la pre- 
re proposition; ils demandérent la cession 
de toute la Livonie, et offrfrent, à titre de com- 
pensation, de restituer les villes et châteaux 
d'Ostrow ; Krasnoe , Weliki-Louki et Woro- 
metsch, dans la province de Pleskof, eL de re- 
noncer à la prise de PleskoÏ même, dont ils 
pressaient Je siége, ainsi qu'à l'espoir de s'em- 
parer de Nowgorod. 

Les ambassadeurs russes se récrièrent contre 
l'injustice deces prétentions; ils offrirent la ces 
sion de quelques châteaux en Livonie; savoir, 
Pernau, Paida, Perkol, Kurslow , Korstin et 

































Hunter, et demandèrent la restition de We. 
Louki , Newel , Wiclitsch, Zawoloezi ; 
4 des antres conquêtes des Polonais. 
Les ministres de Pologne voulurent rompre le 
congrès dès la seconde conférence ; parce qu'il 
leur était défendu de continuer à traiter, si la 











base et condition préliminaire, Ils se laissèrent 
néanmoins persuader d'a la troisième 
conférence qui eut lieule 15 décembre ils ajou- 
térent même Cholm aux endroits dont i 
offert la restitution. Is demandérent a 













Comme le P. Possevin vit l'impossibilité de 
rapprocher les plé res des deux par- 
vies, il expédia un courrier au grand chancelier 
Zamoiski, qui commandait l'armée polonaise 
devant Pleskoff, pour l'engager à se désister de 
la demande d'une renonciation absolue, de la 
part du grand-due , à tous ses droits à la Livo- 
nie. Le grand chancelier envoya à Kiwerowa- 
Horka son cousin Stanislas Zolkiewski, chargé 
d'instructions verbales. IL offrit de laisser au 
grand-due Nowgorod-de-Livonie et deux autres 
châteaux ; au moyen desquels les Russes pour- 
raient conserver, du côté de Narva, la commu 
ication avec la mer, pourvu que Weliki-Louki, 
Zawoloæi, Newel et Wielitsch restassent à la 
Pologne : il consentit néanmoins à rendre We. 
les Russes n'obtenaient rien en 
ut aucun mandat écrit, 




















liki-Louki , 





avec un décret de la 
lonaise, ni le médiateur qui se défiait de la ver- 
satlité des Polonais ni les ambassadeurs de la 
république eux-mêmes n'osérent faire de ces 
propositions la base d'une négociation. Cela 
engageale grand chancelier A envoyer, Le 19 dé- 
cembre ; une double proposition rédigée par 
écrit en ces termes 
n que Weliki-Louki, Zawolocsi 
Wielitsch et Newel restent au roi, et que le 
grand-duc lui cède Sebiesch, le grand chan- 
celier prendra sur lui de concéder aux Russes 
les châteaux de Nowgorod-en-Livonie , de Se- 
renesr, de Lai qu'Ostrow, Cholm, Kras- 
nohorodek, Woronetsch et Wi 
2 Si les ambassadeurs du grand-duc me sont 
pas autorisés à traiter sur cette base; le roi gar- 
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dera toute la Livonie, et Sebiesch lui sera 
remis où au moins rasé; il gardera de même 
Zawoloeri, Newel et Wielitsch ; mais il rest 
tuera Weliki-Louki , Cholm, Ostrow , Krasno- 
horodek, Woronetsch et Wiclia. 

Les ambassadeurs russes observérent que Se- 
biesch était situé dans la province de Polotsk ; 
et ne se trouvait par conséquent en aueun rap- 
port avec la Livonie; ils offrirent de brâler ce 
château , si le roi de Pologne voulait de même 
détruire Drissa. 

On traitait encore sur cet objet , lorsqu'une 
dépéche du grand chancelier apporta son ulti- 
matum. Il demanda toute la Livonie, y compris 
les châteaux dont la cession avait été offerte par 
la première proposition ; ÿ compris aussi Wie. 
litsch et Sebiesch , qui pourrait être démol 
off par contre Weliki-Louki, Sawoloezi, Newel, 
Cholm , Ostrow, Woronetsch , Krasnohorodek 
et Wielia. 

Le médiateur convint avec les ministres de 
la république , qu'on laisserait ignorer à ceux 
du grand-duc le contenu de cette dépêche, 
pour ne leur offrir que successivement les con- 
cessions qu'elle accordait. 

Comme les ministres russes avaient déclaré 
en particulier an P. Possevin qu'ils seraient 
satisfaits si on leur laissait seulement Nowogo- 
rod-en-Livonie, eontre lequel ils donneraient 
Wiclitsch, Les ministres de la république offri- 
rent Weliki-Louki, et soit Newel, soit Zawo 
loc, en s'en remettant , pour cette alternative, 
au choix du médiateur. 

Le 27 décembre, les plénipotent 
mais annoncèrent que l'armée polonaise s'élant 
tenue tranquille, depuis deux mois, devant Ples- 
Kof, parce que Le médiateur avait promis à leur 
roi d'amener la Russie aune paix conforme aux 
circonstances ils ne pouvaient prolonger plus 
longtemps les négociations sans s'exposer à la 
responsabilité la plus grave. Le P. Possevin, 
ayant alors prononcé qu'on donnerait Zawoloczi 
au grand-duc, voulut en même temps engager 
Jesambassadeurs polonais à accorder aux Russes 
un déli de dix jours pour demander à leur 
maitre de nouvelles instructions ; mais les pre- 
miers n'accordèrentaux Moscovites qu'une seule 
muit pour se décider. Pendant cette nuit les 

inistres du czur déclarérent au nonce du pape 
qu'il ne dépendait absolument pas d'eux de cé- 
der Wiclitsch , mais qu'ils renonceraient À toute 









































la Livonie, à l'exception de Nowogorod, pourva 
que les Polonais leur abandonnasseut Wielitsch, 
sauf la ratification qu'on demanderaitaux deux 
souverains , et sans que cetle concession mu 
tuelle pât préjudicier à l'une ou l'autre partie. 
Ils protestèrent , en versant des larmes, qu'il ÿ 
allait de leur vie s'ils cédaient Wielitsch ; ils 
ajoutérenttoutefois qu'ils craiguaient également 
des’exposer au courroux de leur maltre, si, d' 
cord sur tous les autres points, ils empéchaient 
la conclusion de la paix pour ce seul château. 
Le médiateur offrit alors de leur donner un cer- 
tifcat portant qu'il les avait forcés à cette con+ 
cession, et d'aller porter lui-même sa tête au 
‘zar s'il désapprouvait sa condaite. Les ambas- 
sadeurs russes finirent par remettre leur vie et 
LechAteau de Wielitsch entre Les mainsdu nonce , 
lui permettant d'en disposer à son gré, de ma 
nière cependant que si leur prince ne devait 
pas garder ce château, il serait rasé. 

Ce proposition ayant été communiquée , le 
28 décembre, aux Polomais ils répondirent qu'ils 
n'avaient aueun pouvoir de céder ce château ; 
mais qu'ils en rendaient Le P. Possevin le maire, 
pourvu qu'il sechargeat, envers le roi et la ré- 
publique ; de tonte la responsabilité qui en ré- 
sulterait pour eux. Les conférences ayant alors 
été reprises , les ministres polonais revinrent à 
la demande qu'ils avaient déjà formée relative- 
ment à Scbiesch : sur quoi, les Russes offrirent 
de leur abandonner Wielitsch non rasé, s'ils re 
nonçaient à Sebiesch ; en ajoutant que si Dorpat 
restait au czar , ils consentiraient à ce que Se- 
biesch FAt détruit, pourvu que Drissa le Ft éga- 
lement, On convint de demander sur ce point 
de nouvelles instructions au grand chancelier 
dela république. 

Une question importante fut alors agitée. Les 
ambassadeurs du czar , interpellés de déclarer 
S’ilsétaient autorisés à renoncer, au nom de leur 
maitre, à toutes ses prétentions sur la Livonie ; 
déclarérent qu'ils ne pouvaient renoncer qu'à ce 
que le grand-duc tenait effectivement, puisqu'il 
u'était pas en leur pouvoirde céder ce qui était 
occupé par la Suède. Les ambassadeurs de la ré- 
publique ne furent nullement satisfaits de cette 
réponse évasive ils observèrent qu'une cession, 
telle que les Russes en offraient ; laissait sub 
sisterle germe d'une nouvelle guerre.Si legrand: 
duc renonce à tous ses droits sur la Livonie ; 
dirent-ls, ce sera au roi de Pologne, ami etallié 

2. 
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de celui de Suède, de se faire céder par celui-ci 
la partie de la Livonie dont il est le maître 
tandis quele grand-duc se eroira en droit d'en- 
lever de force aux Suédois les villes et les châ- 
avaient occupés en Livonie; ce qui 
la république à lui faire de nouveau 
la guerre pour les reprendre. On adopta enfin 
T'expédient suivant, 11 fut convenn que, dans 
l'instrument de la paix , on ferait l'énumération 
de toutes les villes et de tous les châteaux aux- 
quels le ezar renonceraît , et que les ministres 
polonais réserveraient à la république, par des 
protestations formelles remises tant aux ambas- 
sadeurs russes qu'entre les mains du médiateur ; 
ses droits sur loute la Livonie , déclarant n'en 
reconnaître aucun au grand-duc de Russie. 

Dans la nuit du 31 décembre 1581 au 1“jan- 
vier 1582, les ambassadeurs russes eurent avec 
le médiateur une conversation remarquable. Ils 
le prièrent de faire en sorte que, dans l'instru- 
ment de Ja paix, on donnât à leur maltre Le titre 
de erar de Casan et d'Astracan, auquel, di 
ils , ce prince attachait une plus grande impor- 
tance qu'à la possession des châteaux qu 
question de céder. Le nonce leur expliqua alors 
la doctrine de la cour de Rome, d'après laquelle 
existait qu'un seul empereur chrétien 
À le pape avait confirmé ce titre ; il leur dit 
que si leur maltre désirait être revêtu d'une 
ime, il fallait qu'il en traitat avecle 
souverain pontife, ainsi qu'avaient coutume de 
faire les autres princes chrétiens. Sur cela, les 
ambassadeurs russes racontérent au père que 
les empereurs Honorius et Arcadius avaient en- 
voyé In couronne impériale à leur grand-due 
Wiadimir, et que le souverain pontife lui avait 
confirmé le titre impérial par l'entremise d'un 
certain évêque nommé Cyprien. Possevin leur 
apprit qu'Honorius et Arcadius avaient véeu cinq 
cents ans avant leur Wladimir; mais la décou 
verte de cet anachronisme ne les déconcerta 
pas; ils répliquérent que ceux dont ils parlaient 
étaient deux autres empereurs contemporains 
de Wiadimir, Ils demandërent ensuite que leur 
souverain pât conserver le titre de Livonie; le 
médiateur rejeta celte prétention, comme inad- 
missible, 

Dans la conférence du 1°" janvier, les ambas- 
sadeurs de la république ; qui avaient reçu de 
nouvelles instruetions du grand chancelier, re- 
noncérent à Sebiesch, On entama alors la ques- 















































CAP. XII, PAIX DE KIWEROWA-HORKA. 





tion de savoir pour combien d'années la pai 
serait conclue. Les Russes proposèrent huit an- 
nées, auxquelles ils en ajoutérent encore une 
dansla conférence du 2 jan 

Il s'éleva ensuite des difficultés sur l'élargis- 
sement des prisonniers réciproques. Les Polo 
mais, qui comptaient, au nombre de ceux qui se 
trouvaient en leur pouvoir, beaucoup de per- 
sonnages distingués par leur rang et leur nais- 
sance , ne voulurent pas consentir à ce que l'é- 
change se ten masse, commeles Russesl'avaient 
demandé, en disant qu'il était indécent que le 
sang chrétien fût rançonné. On ne put jamais 
s'accorder sur ce point qui resta indécis. 

Le 6 janvier, les ambassadeurs russes reçu 
rent de nouveaux pleins pouvoirs dans la forme 
de ceux dont les ministres 
mais le lendemain ils tentérent de faire 
donner à leur mattre le titre d'empereur, ou au 
moins celui de ezar de Casan et d'Astracan, Les 
Polonais refusérent de reconnaltre ce titre, par 
le motif qu'il n'avait jamais élé donné au grand- 
duc. Le médiateur reprocha aux ambassadeurs 
russes d'avoir réservé ces prétentions jusqu'à la 
fin de la négociation où le temps ne permettait 
plus de s'en oceuper, tandis que leur maltre 
était entré dans tout le détail de ce qu'il eroyai 
pouvoir demander, lors de l'entrevue qui avait eu 
lieu avantl'ouverture du congrès. 

Toutes les dificultés paraissant ainsi aplanies 
ou écartées , les ambassadeurs russes en élevè- 
rent deux quifailirent à faire romprele congrès. 
Ils demandérent qu'indépendamment des villes 
et des châteaux que le grand-due cédait au roi 
de Pologne,on nommät aussi parmi ces cessions 
la ville de Riga et la Courlande. Comme les Rus- 
ses n'avaient jamais possédé cette ville et ce du- 
ché, la demande inattendue de leurs ambassa- 
deurs paraissait eacher un_molif secret, On 
pensa que leur intention était de réserver ai 
à leur maltre quelque droit surla Livonie, en se 
donnant l'air de n'y renoncer que pourdix ans 
car on était convenu que telle serait la durée 
de la paix. Les ministres de la république ayant 
hautement rejeté cette idée vraiment singulière, 
les ambassadeurs russes ÿ renoncèrent ; mais 
ils demandèrent qu'en nommant les villes et les 
châteaux auxquels le grand-duc renonçait, on 
ajoutit qu'il cédait ainsi une partie de ses do- 
mains. Cette rédaction ayant été rejetée, la paix 
fut enfin signée le 15 janvier 1582, et confirmée 
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ENTRE LA POLOGNE ET LA RUSSIE , DE 1582. as 


par le baiserdela croix, conformément à l'usage 
russe. 

La forme du traité st singuliè 
un seul instrument signé par les 
deux partiescontractantes ; chaque partie dressa 
strument en forme de déclaration, revêtu 
des signatures des secrétaires ou notaires, etles 
deux déclarations furent échangées. 

En voici les conditions!, 

Sommaire du traité. — Le czar cède au roi de 
Pologne toutes les villes, châteaux et posses- 
sions qu'il tenait encore en Livonie; savoir : 
Kokenhausen, Skrowno ?, Linneward, Krutr- 
bork, Borzun, Crestwin, Tricaten, Rowno ?, 
Wiodimeriez , Alyst, Govia ou Howia , Laudon, 
Horodises, Golbim où Holbin , Resio, Lusen ; 
FVlech , Salaez ; Dorpat ; Nowogrodeck on 
Nowgorod-de-Livonie , Kerepec, Mukow , Ran- 
deham ou Randen, Rynhol , Conhot , Kaulecht, 
Kurslow, Lais, Jarwast, Perkol, Polcrew, 
Paida 4, Weli, Pernau, la vieille et la nouvelle 
ville, Fellin 5. Toutes ces villes et châteaux 
sont cédés avec leurs villages et dépendances. 

Le roi de Pologne restitue au czar les villes et 
châteaux qu'il avait conquis sur lui pendant la 
guerre ; comme : Weliki-Louki, Newel , Zawo- 
loesi, Rzowapust %, Cholm; puis les villes ct 
châteaux de la province de Pleskofl, comme : 
Woronetsch, Wiclia, Ostrow, Krasnoï, et les 
endroits dont le roi pourrait s'être emparé en 
outre dans cette province, tous avec leurs vil- 
ages et dépendances. 

Le czar cède au roi de Pologne Welisz ou 
Wiclisch sur la Duna, avec la terre de Witepsk. 

Il sera libre aux deux souverains de retirer 
des endroits cédés ou restitués les troupes, ar- 
tillerie, munitions et vivres, qu'ils y ont fait 
conduire; mais chacun laissera dans ces places 
l'artillerie qui s'y trouvait déjà à l'époque où il 
en fit la conquête. 
































La paix est limitée à dix ans ct il est convenu 
que les hostilités cesseront immédiâtement 
après la signature du traité. Les Polonais n'en 
exerceront aucunes, pendant tout Le temps que 
durera la paix , contre les villes et châteaux du 
car, situés sur toute l'étendue de leur fron- 
tière, et tous nommés dans les deux. instru- 
ments. De même les Russes s'abstiendront de 
toute hostilité et voie de fait à l'égard des villes 
et châteaux de la Pologne , de la Lithuanie, de 
la Courlande et de la Livonie , dont les instru- 
ments donnent également la nomenclature. 

S'il s'élevait des contestations entre les habi- 
tants des frontières, pour quelque Lort ou dom- 
mage qui leur aurait été causé Les vayvodes et 
gouveraeurs des lieux auront soin de leur faire 
rendre une bonne et prompte justice. 

On s'enverra réciproquement des ambassa- 
deurs pour confirmer la paix par le baiser de 
la croix, ainsi que pour l'échange des ratifi- 
cations. Ces ambassadeurs recevront des ins- 
tructions pour traiter de l'élargissement des 
prisonniers faits de part et d'autre pendant la 


























lage de Jamus-Zawolski, afin de ne p 
er aux pleins pouvoirs qui désignaient ce der 
nier endroit. 

On a vu, par ce que nous avons dit des né- 
gociations qui ont précédé la paix de Kiwerowa- 
Horka, qu'il a été question d'y faire entrer le 
roi de Suède ; mais ce prince ne répondit pas 
aux invitations que lui adressérent et le nonce 
du pape et le roi de Pologne. On eroit que le 
dernier ne fut pas fâché de faire sa paix séparée 
avec le grand-due de Russie. 

Au reste, la paix de Kiwerowa-forka , qui 
devait expirer en 1592, a été renouvelée pour 
onze ans en 1501. 











1 ayez Atout Possewisi Moscoola et alia opera 
(Goloaie), 15: 
Nommé dans l'instrument ruste SArocono. 
2 Dans initrument ruste Rocono. 








4 Patda ext le nom esthonien de Wittemstein. 
5 Les nome imprimés ea italique manquent dans l'in- 
Hrument rose. 
SRzea-Pustaa , autrement appelé Sawoloczie. 











CHAPITRE XLIV. 


TRAITÉ DE PAIX DE TEUSIN, ENTRE LA RUSSIE ET LA SUÈDE, CONCLU EN 1595. 


Guerre entre la Russie ot la Suède. — La Li- 
vonie ; destinée à être une pomme de discorde 
entre toutes Les puissances du Nord qui la con- 





voitaient également, ne causa pourtant pas une 
rupture entre la Russie et la Suëdo au premier 
moment où elles se rencontrèrent dans cette 
province. Elles renouvelèrent mème , en 1561 , 
J'année où les Suédois se fixérent en Esthonie 
a paix qui existait entre elles. Ian IV Was 
Tiewitsch ne consentit à ce renouvellement qu'à 
condition qu'il ne comprit que le royaume de 
Suède et le grand-duché de Finlande, se réser- 
vant de traiter séparément pour l'Esthonie, D'a- 
près cet arrangement bizarre , le Suédois et les 
Russes continuèrent de se traiter en ennemis en 
sans que la guerre existât entre les 
deux États. 

Elle ne fut formellement déclarée qu'en 1572. 
Ivan IV Wasiliewitsch avait envoyé , en 1567, 
une ambassade en Suède, pour sommer Éric XIV. 
de lui livrer, ainsi qu'il le promis, 
Catherine Jagellon, épouse de son frère, le 
due Jean, qu'il voulait épouser lui-même. Il 
était fort mécontent de la manière dont ses am- 
assadeurs avaient été accueillis à Stockholm ; 
moins, comme Jean , auquel il avait voulut 
enlever une épouse, était monté sur le trône 
de Suède à la placede l'infortuné Éric, le ezar 
dissimula ses projets de vengeance. IL invita ce 
monarque à lui renvoyer ses ambassadeurs et à 
Les faire accompagner de plénipotentiaires su6- 





























dois, pour traîteravec lui de la prolongation de Ia 
paix et il transmit un sauf-conduit pour leur 
servir de sûreté. Le roi de Suëde se laissa trom- 
per par cette invitation fallacieuse ; il nomma 
des ambassadeurs pour suivre les pl 
aires russes, À peine étaientils arrivés à No- 
wogorod , que Le ezar les fit arrêter et conduire 
à Murom, où ils furent retenus deux ans dans 
une dure captivité !, Levant alors le masque il 
demanda une cession absolue de la Livon 
cas de refus, il déclarait la guerre à la Suède. 
Les deux souverains s'écrivirenL à celle occasion 
des lettres qui sont un monument de la grossië- 
reté du siéele ?, 

La guerre se fit avec fureur. Les Russes en- 
&èrent en Finlande , et dévastérent cette pro= 
vince jusqu'à Helsingfors. En même temps le 
car en personne marcha contre la Livonie. Le 
1 janvier 1573, Wittenstein tomba en son 
pouvoir mais, pour couronner ses conquêtes , 
il lui fallait Revel, On fit réciproquement de 
grands préparatifs, de la part des Russes, pour 
sssiéger cette place; do la part des bourgeois 
de la ville, pour la défendre ; car, par un con- 
cours de contrariétés, les secours que Jean I 
voulut y envoyer, ne purent arriver à leur des- 
tination. Une armée russe três-nombreuse in- 
vestit Revel le 22 janvier 1877 ; mais, après des 
efforts inutilement prolongés pendant sept s6- 
maines elle fut obligée de renoncer à cette en- 
reprise. 





























* Pace Jeesren, évêque d'Abo, un des ambassadeurs 
suédois, à laissé un. mémoire sur es aventures, que 
Porrra à publié, en 1775, à Abo, sous le titre de 





PavuuJecsres narratio de legatione sua Nussiea, in-4o. 
* Pay. Ras. Gnes Kon. Johan 11 Chronika, utgif= 
wenaf À. À v. Sternemann; Stbek, 1745, 1n-4e, p.54. 
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Des guerres intestines et extérieures avaient 
épuisé la Suède; mais ; depuis que le danger 
commun eut rapproché les Polonais et les Su 
dois par l'alliance ou le concert de 1876! la 
fortune favorisa les premiers. Le célèbre Pontus 
de la Gardie, gentilhomme languedocien , au- 
quel Jean HE avait marié sa fille naturelle, So 
phie Gyllenbjelm +, eut le commandement en 
chef des forces de la Suède, et répondit, par 
des succès glorieux, à la confiance du roi. Le 
4 novembre 1580, il prit Kexholm , dont la pos- 
session le rendit maître de la Carélic russe; et, 
avant la An de l'année, il s'empara du château 
de Padis, fort important à cause du voisinage 
de Revel, Le G septembre 181 , de la Gardie 
prit d'assaut la place de Narvas 7,000 Russes 
furent passés an fl de l'épée. La reddition d'I- 
wangorod , de fambourg et de Caporie, acheva 
Ia conquête de l'Ingrie. Enfin; le 20 décembre, 
la forteresse de Wittenstein se rendit, faute de 
vivres. 

Traités de Plüsamünde , de 1583 et 1508. — 
Abandonné par les Polonais ; qui venaient de 
conclure, le 15 janvier 1502, la paix à Ki 
rowa-Horka, le roi de Suède résolu de cont 
nuer seul la guerre avec vigueur. Son feld-ma- 
réchal eut ordre de pénétrer dans l'intérieur de 
la Russie , et de profiter des troubles qui com- 
mençaient à désoler ce pays. Ge plan ne réussit 
pas; les Suédois attaquérent infructueusement 
Nôteburg, et leur expédition en Russie fut tra- 
versée par la saison. Ils prirent cependant leurs 
quartiers d'hiver en pays ennemi. Un boyard 
russe vint proposer un armistice; il fut conclu 
pour trois ans, le 10 août 1503 à Plüsamünde, 
à l'endroit où la Plüsa se jette dans la mer, et à 
quelques lieues de Narva ?, Par cette trêve, les 
Suédois se maintinrent dans toutes leurs con- 
quêtes en Livouie, en Ingrie et en Carélie. Pen- 
dant la durée de l'armistice, Iwan mourut le 






























24 mars 1584. Son fils, Féodor Iwanowitsch, 
essaya en vain d'obtenir des Suédois qu'ils 
restituassent au moins l'Ingrie ; on convint en- 
Gin, le 5 novembre 1580, encore à Püsamünde, 
derenouveler l'armistice de 1588 4, 

Reprise des hostilités en 1590. — La guerre 
recommença en 1500. Le 4 février, le ezar pa- 
rut en personne devant Iwangorod, où comman 
dait Charles Horn. Celui-ci soutint un premier 
















La garnison suédoise eut le liberté de so 
ces deux places et d'emmener toute l'actiler 
on convint d'un armistice jusq 
1801, pour négocier la pab 
refusa de ratifier cette convention 
lut conclure Ia paix qu'à condition qu'il conser- 
verait toutes ses conquêtes, et que les Russes 
lui abandonneraïent encore le distriet situé le 
de la Duna, depuis Gdow jusqu'à Cholmo- 
gory. Mais la nation suédoise était lasse de la 
guerre; la désunion et les factions régnaient 
parmi les grands ai 
elle-ci av 
gismond, 
trône de Pologne, déclara à son père qu'il no 
pas venir à son secours. George Boye 
égea Iwangorod; le due de Sudermanie 
du roi , essaya en vai 














bien que dans l'armée 

















dérent. 


; qui commandait l'armée 
, conclut, le 20 janvier 
1593 , un armistice pour deux ans. À son expi- 
ration, le due de Sudermanie , qui se trouv 
à la tête du gouvernement en attendant l'arrivée 
du nouveau roi, ordonna de négocier la paix. 
Les plénipotentiaires se réunirent sous des ten- 








2 Fay ci-dessus, p.91. 

> Vor. Tables généalogiques des maisons souverat- 
nes du nord et de Vest de l'Europe, par Kocu, 
Table XI. 

311 para que cet convention n'a pas été imprimée, 
M. De Manrens, dans son Guide diplom., tom. 11, p.919, 
re cite, pour ce traité, que la première édition de ou 
vrage de M, ve Koce, qui ne renferme que le peu de 
lignes quenous avons conservées. M. Rens, Geseh. Sehtee. 
dens; vol 11, pe 215 (ouvrage que nous avons souvent 











eomuité), cle Ressow , BL. 134 (c'e 
sowrs Chronic der Provins Liefland, 1584), sans dire 
ai cet auteur donne le texte du traité, fait que je n'ai pu 
vérifier, à cause de La rareté des livres allemands dans Les 
magnifiques dépôt de Paris. Je suppose que des copies 
des deux traltés de Plesamunde se trouvent dans les pa 
pers lassés par M. Ko elles doirent ll avoir été four 
nes des archives de Moscou par son ami Muller. 

4 Pontus de la Gardie se noya, le 5 novembre 1585, par 
un aceiden 











ss Cifar, XLIV, PAIX DE TEUSIN, DE 1505. 





village situé aux environs de 
Narva. La paix y fut signée , le 19 mai 1505!, 
aux conditions suivantes : 

Paiz de Teusin. — La Suède conserve l'Es- 
thonie avec la partie de la Livonie dont elle est 
en possession , ainsi que Narva. 

Kexholm sera rendu à la Russie dès qu'on 
sera convenu d'un règlement de limites entre 
les deux États. 

Le commerce sera rétabli sur le pied qu'il 
était anciennement , surtout à Revelet à Narva. 

En cas de naufrage, les sujets des deux États 
5e prêteront des secours mutuels, 

Les Lapons demeurant entre l'Ostrobothnie 
et Waranger, payeront contribution à la Suède; 
mais ceux qui ne se trouvent pas du edté de la 
Norwége, la payeront à la Russie 2. 

‘Tous les prisonniers seront élargis sans ran- 
çon; les transfuges ne seront point protégés ; 
les voyageurs passeront et repasseront libre- 
ment dans les deux États. 

Traités de limites entre la Suède et la Russie, 








— On s'oceupa, après la paix de Teusin, du 
règlement des limites entre les deux États. 
Celles de la Laponie furent fixées par une con- 
vention qu'on signa le 1“ avril 1596. Les limites 
entre Wibourg et Kexholm, et entre Wibourg 
et Nütebourg ; aujourd'hui Schlüsselbourg , fu- 
rent réglées le 14 octobre 1595. Une troisième 
convention détermina celles entre Nyslotet Kex- 
holm. 

Gonclusion, — Ainsi la paix de Teusin acheva 
l'ouvrage commencé par celle de Kixerowa- 
Horka, en forçant la Russie à renoncer à ses 
projets sur la Livonie. Ce pays, en prenant le 
mot de Livonie dans son sens le plus étendu , se 
trouvait ainsi partagé , à cette époque, entre 
la Suède et la Pologne, à l'exception de l'île 
d'Oesel qui restait aux Danois. La Livonie, pro- 
prement dite, fut réunie à la Pologne, et di 
sée en trois palatinats, ceux de Wenden, de 
Dürpat et de Pernau. L'Esthonie et la ville de 
Narva formèrent le lot de la Suède; mais la 
Pologne lui contestait cette possession. 











# Ce traté n'a pas été publié, Dautx, Geschichte des 
eichs Schveden, aus dem séhvedhsehen wbersetst 
durch J. Besantstenx und JC. Danseur (Grefr- 
walde, 176), tome Ill, page 264, en donne des ex- 











Aaits sur l'original déposé aux. archires de Stockholm. 

? Gette lause oceasionna des différends entre Les SuédoI 
tes Danois, relativement la Laponie: Le furent décidée 
par la paix de Siorod. 














CHAPITRE XLV. 


TRAITÉ DE PAIX DE SIOROD, ENTRE LE DANEMARCK ET LA SUËDE, CONCLU EN 1613. 


Origine de la querre de 1811 , entre la Suède 
ct le Danemarck. — Un article de la paix de 
Teusin avait, pour ainsi dire , partagé la Lapo- 
nie entre la Suède et la Russie, À l'époque où 
ce traité fut conclu, on n'avait pas l'habitude de 
publier par la voie de 
ions qui étaient arrêtées par les à 








pression les conven- 
rentes 
puissances, Il n'est donc pas nécessaire de sup- 
poser que le gouvernement suédois cacha soi- 
gneusement cet article, comme les souverains 
danois le lui ont reproché : sans recourir à la 
politique, pour expliquer l'ignorance dans 1a- 
quelle le Danemarck fut laissé à cet égard, on 
peut la regarder comme une suite du peu de 
communication qui existait alors d'un État à 
l'autre, Quoi qu'il en soit, Christian IV, roï de 
Danemarck , eut la première connaissance de 
cet article par une carte de la Suëde, que le 
géographe Abraam Ortelius venait de publier, 
et pour laquelle il avait profité des. mémoires 
d'un Français qui, servant en Suède, avait eu 
occasion de prendre copie de l'article. Le roi or- 
donna sur-le-champ à ses officiers en Laponie 
de lui rendre compte de l'état des choses. Il ap- 
prit qu'anciennement les préposés suédois n'a- 
vaient exigé des contributions des Lapons de la 
Norwége que lorsqu'ils s'étaient présentés aux 
marchés de la Suède, mais que depuis quelque 
temps ils exigeaient les contributions dans les 
Finmarks même, et en Nordland, Non content 
de ces renseignements , Christian IV , résolu de 
connaître par lui-même l'état des choses , ft un 
voyage aux côtes de la mer Glaciale , qu'avant 
lui aucun roi de Norwége n'avait visitées, et où 
depuis aucun n'est retourné. Il demanda en- 
suite à Ja Russie une explication de la stipula- 
tion du traité de Teusin, relative aux Lapon 
































on lui répondit naturellement qu'en y souscri- 
vant, on n'avait eu d'autre but que de réserver 
à la Russie la souverainetésur les Lapons oriet 
taux, sans vouloir décider la question de savoir 
si les Lapons occidentaux faisaient partie de Ia 
Suède où de la Norwége. Christian IV adressa 
la même demande à la cour de Stockhol 
comme il n'en reçut pas de réponse sa 
il défendit aux Lapons de la Norwége, sous 
peine de la vie , de payer aucune redevance aux 
Percepteurs suédois : ceux-ci eurent, d'un autre 
côté, l'ordre de veiller avec soin à ce que ces 
contributions fussent exactement levées. 
L'écusson des trois couronnes, que les rois de 
Danemark et de Suëde continuaient de porter, 
formait un autre objet de discussion perma- 
nente entre ces deux souverains. Charles , duc 
de Sudermanie, qui administrait le royaume de 
Suède en l'absence de son neveu Sigismond , 
désirant le maintien de la paix jusqu'à ce qu'il 
eût réussi dans son projet d'usurper la eou- 
ronne, proposa au roi de Danemarck d'envoyer 
des plénipotentiaires à Flaksiübeck ou Kongs- 
backa , sur les frontières de la Halland , pour y 
arranger à l'amiable tous les différends. On tint 
en effet des conférences le 9 février 1601, On y 
traita diverses questions étrangères aux diffé 
rends qui divisaient les deux gouvernements ; 
enfin, on ajourna à deux ans la discussion rela- 
tive aux trois couronnes, Quant à la Laponie , 
les Danois soutinrent que la partie de ce pays 
qui s'étend depuis Titisford jusqu'à Kola et 
à la Norwége, tandis que 
les Suédois réclamaient la propriété de la partie 
isfiord et Waranger; d'où ils 
nt qu'ils avaient le droit de percevoir 
le tribut, simultanément avec les Norwégiens ; 
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jusqu'à Malanger. On ne put accorder des pré 
tentions si contraires; en conséquence ; on 
ajourna la continuation de la discussion à une 
autre assemblée, 

istian IV, extrémement jaloux des droits 
de sa couronne , rechercha l'alliance du ezar 
Boris Godunof, et termina les différends qui 
existaient entre la Russie et la Norwége au sujet 
des frontières de la Laponie, parun recez de 
limites qui fut signé le 18 octobre 1601 ‘, La 
bonne intelligence fut consolidée parun mariage 
entre le frère du roi et Axenie, fille unique 
du exar; mais le jeune prince mourut bientôt 
après. 

De nouvelles conférences entre des députés 
suédois et danois eurent lieu à Knared le 3 avril 
1602, mais elles furent aussi infructueuses que 
les premières, On se réunit une troisième fois à 
Flaksiübeck le 19 février 1603; on diseuta l'af- 
nites de Ja Laponie jusqu'au 6 avril, 
ir s'accorder sur antre chose, si 
maintenir les anciennes front 





























ons , et prit le titre 
2 dès Lors que la mo 
était due en Norége et dans les 
Finmarks jusqu'à Malanger , el un tiers depuis 
Malanger jusqu'à Kola. Il accorda aux hab 
de la ville de Gothenbourg , qu'il en 
tir, le droit de pêche sur toutes les côtes de Ia 
Norwége et de la Laponie jusqu'à Wadsüe; ee 
qui occasionna une nouvelle discussion avee Le 
Danemarck. 

Campagne de 1611. — Depuis longtemps les 
deux parties se préparaient à la guerre. Le 
1 avril 161), Christian IV la déclara , et atta- 
qua immédiatement après Calmar avec 15,000 
hommes , pendant qu'un autre corps de 7,000 
hommes , commandé par le maréchal Steen Se- 
hested, marcha sur Halmstad et Jônkiôping. Le 



























roi de Danemarek prit d'assaut, le 27 mai , la 
ville de Calmar, et en assiégea la citadelle. 
Charles IX marcha avee 24,000 hommes au s0- 
cours de cette place ; tandis qu'une flotte sué- 
doise forea, le 8 juillet, les vaisseaux danois qui 
bloquaient le port. Le 18 juillet, le roi attaqua 
les Danois dans leur camp devant Calmar, et 
les battit; mais, la veille ?, la flotte danoise 
avait défait près de Skagenas la flotte suédoise , 
et, le 19 juillet, le maréchal Sehested amena 
un renfort à Christian. Charles IX se retira 
alors , et la citadelle de Calmar se rendit le 
3 août. Charles IX en conçut un tel dépit, qu'il 
envoya à son adversaire un défi auquel Christian 
répondit en termes peu mesurés ?, La flotte da- 
noise remporta, le 1°° septembre une nouvelle 
ctoire, après laquelle elle se rendit maltresse 
de l'île d'Oclande et du château de Borgkholm ; 
mais Gustave-Adolphe ; prince royal de Suède , 
reprit Oclande la même année. 

Campagne de 1612.—En 161%, Christian prit 
Ælfsborg par capitulation , le 24 mars, et Gull- 
berg le 1° juin. À la même époque , le feld-ma- 
réchal Ranzau s'empara de nouveau d'Oclande, 
Les Suédois firent la conquête de la lemptie et 
de l'Heriéd. 

Négociations, — Cependant Gustave-Adolphe , 
qui venait de suecéder A son père, lu 
re fin à une guerre qui l'empéchait d'exé- 
euterses projets cuntreles Polonais et les Russes. 
Il cessa en conséquence de se servir du titre de 
roi de Laponie , et engagea Jacques I, roi de 
la Grande-Bretagne et beau-frère de Christian #, 
On convint d'abord 
s sur l'échange des pri- 
nt lieu à Knared, dans la 
Halland méridionale , depuis le 20 juillet. En- 
fin , le 20 janvier 1613, il fut conclu dans ce 
village, et dans les villages voisins de Sfôrôd et 
d'Ulbeck , sous la médiation de Robert Armstru- 















































#Meuuen Semmé, Russ. Geseh,, vol. V, pe 142, M De 
Mantes, Guide dipl. vol, H, p.836, ne fit pas mention 
de ce traité. — Le recez des lies entre La Russie et la 
ANorrëge, au sujet des frontières de 1a Laponle, ne fut pas 
né le 8 octobre 1601. Mouuen, dans Sami. Auss. 
Seschehte, vol. V, dit que, le 18 octobre 1601, il arri 
rmialsres danois qui obinrent que le ezar 
3 juin 1602 ; en Laponie ; une commission. 
prince Fédor Pétrowitich Uaratishl, da 
prince Dur Oxako Beat et du biak (secrétaire ) 












Swan Matimof, et chargée de déterminer les limites 
Mecten ne parle pas du résultat de leur trarail. 

Cette de ent eoaforme à celles que portent es Lapl- 
series du château de Frederlksborg , 





placent au 21. 
3 Jraex les etes des deux sourerans da 
de Gustave- Adolphe (par Nauwuusos); Amsterd., 1761, 
tom. LP. 65. 
4 Aüue, épouse de Jacques le, était sœur de Cristian. 
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ter et de Jacques Spens, ambassadeurs du 
d'Angleterre, un traité de paix entre quatre 
sénateurs suédois et autant de danois , au nom 
de leurs monarques. 

Voici les conditions de ce traité + 

Articles du traité, — Le château de Sonnen- 
bourg ; dans l'île d'Oesel, est cédé aux Danoi 

Il est libre à l'un et à l'autre souverain de se 
servir de l'éeusson des trois couronnes , sans 
que le roi de Danemarek puisse s'attribuer pour 
cela aucun droit sur le royaume de Suède, à 
l'égard duquel il s'en tient à la renonciation 
énoncée dans le traité de Stein. 4rt. 2. 

La Suède cède à perpétuité, à la couronne de 
Danemarck et de Norwége, toute la partie de la 
Laponie qui s'étend le long de la mer du Nord 
ou Glaciale , formant les provinces de Nordland 
et de Finmark, depuis Titisford jusqu'à Waran- 
ger et Wardchuus, Il est permis au roi de Suède 
de conserver le titre de roi de Laponie, pourvu 
ne prétende pas désigner par ce titre la 
partie de la Laponie norvégienne , mais seu- 
lement celle qui continuera de relever de sa 
couronne. Art. 8 et 6. Cette cession, peu im- 
portante par elle-même, exclut cependant les 
Suédois de la mer Glaciale. 

L'art, 4 assure aux sujets réciproques une 
































entière liberté de commere et une exemption de 
tout droit d'entrée etde sortie, nommément dans 
le Sund. 

Le roi de Snède se réserve la liberté de rebh- 
tr la ville de Gothenbourg , qui avait été 
pendant la guerre ; mais 





ne lui accordera pas 
à puissent nuire au commerce 
de Danemark et à la douane 





Les articles suivants traitent de la restitution 
des conquêtes respectives. Les Suédois rendront 
Ia province d'femptie et quelques districts de la 
Laponie. Les Danois s'engagent à rendre Calmar, 
Risby, l'le d'Oclande , Elsborg , Gothenboun 
Nylôdese ; mais ils ne fe 
moyennant là somme d' 











nt ces restitutions que 
million de rixdales 
que la Suède payera au Danemarek pourlui 
lieu de compensation , eu égard à la différence 
entre les conquêtes restituées, 

Enfin le traité de paix de Slettin est confirmé 
dans tous les points, auxquels celui-ci ne déroge 
pas expressément, eu le roi d'Angleterre se rend 
garant du traité 

















4 Le ral de Son se trouve dans De Mosr, Corps 
dipl, tom. Ÿ, part 1 supp D. 642. 











CHAPITRE XLVI. 


TRAITÉ DE PAIX DE STOLBOWA, ENTRE LA SUÈDE ET LA RUSSIE, CONCLU EN 1617. 


Troubles des faux Démétrius. — Féodor-lwa- 
nowitseh , dernier souverain de Russie de la mai- 
son de Rurik, étant décédé, en 1598, sans 
postérité, sa mort occasionna une longue suite 
de troubles , dans lesquels la Pologne et la Suëde 
se trouvérent enveloppées. 

Boris Godunoll, beau-frère et principal mi 
nistre de ce prince, le voyant sans enfants , 
porta ses vues sur Le trône, et, pour s'en frayer 
le chemin, ft assassiner, en 1591, le jeune Di 
mitri, frère unique de Féodor, et héritier pré- 
somptif de la couronne. Ayant mis le patriarche 
dis ses à se faire élire et 
proclamer ezar parles chefs du clergé,les boyards 
et la noblesse, assemblés à Moscou à la mort 
de Féodor; mais un imposteur, jouant le rôle du 
prince assassiné, se mit sur les rangs, et trouva 
des protecteurs en Pologne qui lui fournirent 
des troupes avee lesquelles il entra en Russie. 
Bientôt l'armée et la ville de Moscou se déclaré- 
rent pour lui, et Boris mourut le 23 avril 1605 
si subitement, qu'on eroït qu'il s'était empoi 

ir fut généralement reconnu 
et couronné le 29 juin ‘. 

Le nouveau ezar se conduisit avec une impru- 
dence qui luialiéna bientôt les cœurs des Russes. 
I montra une grande prédilection pour les Polo= 
nais , affecta des mœurs étrangères eL essaya 
d'introduire la religion catholique. Plusieurs sci 
gneurs, ayant à leur tête le knès Wasilei Iwa- 


























nowitsch Schuiskoi, conjurérent contre lui, et 
lefirent mourir en 1606 , pendant qu'il célébr 
son mariage. Les Polonais qui l'entouraient fu- 
rent massacrés. 

Traité d'alliance de FVibourg, de 1609. — 
Schuiskoï, regardé comme le libérateur de la 
patrie, fut élu ezar ; mais il se présenta bientôt 
un nouvel imposteur qui prétendait être le czar 
Dimitri, échappéau fer des conjurés de Moscou. 
Les Polonais, brûlant du désir de venger la 
mort de leurs compatriotes, Le conduisirent en 
Russie, et assiégèrent le ezar dans sa capitale. 
Schuiskoi réclama l'assistance de Ia Suëde, que 
Charles IX lui vendit chèrement, 

Le 28 février 1609 , ce prince conclut à Wi- 
bourg , avec le ezar, un traité * qui porte les 
conditions suivante 

Les Suédois fourniront au czar Schuiskoï un 
corps auxiliaire de 3,000 fantassins et de 2,000 
chevaux ; pour l'entretien de ce corps le czar 
leur payera 32,000 roubles par mois; en cas 
de retard, il devra le double de la somme sti- 
pulée les habillements ; denrées et chevaux s0- 
ront livrés à un prix équitable par les Russes, 
qui fourniront aussi l'artillerie à leurs frais ; 
les routes entre la Finlande eL l'Esthonie seront 
ouvertes aux Suédois, qui protégeront par- 
tout les sujets russes les places conquises par 
les Suédois seront rendues à la Russie après la 
guerre. Art 1. 












































2 Nous arons adopté, dansce récit, l'opinion de M, Koc 
fondée sur les preuves fournies par Meuten, Sam. 
us. Gesch., lom. V, p. 181, malgré lesquelles divers 
écrivaios doutent encore que Démétrius ait &£ un impos- 
teur. 








+ Date, Gesch. des Relchs Sehaweden, om. M, parte, 
1. 460, doune des extraits de ce tralé aue l'original dé 
posé aux archives de Suêde. 11 fut négoelé par Michel 

Vasiliewitseh Sehulskol-Skopin, parent du czar el gourer. 
eur de Nowgorod. 
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La paix de Teusin est renouvelée, et la 
Russie renonce à Loutes prétentions sur la Livo- 
nie. Art. 2. 

Les deux souverains s'allient étroitement et 
à perpétuité contre la Pologne, et s'engagent 
à ne point faire séparément la paix avec cette 
puissance. 4rt. 3. 

S'il est nécessaire, le czar assistera la Suède 
dans sa guerre de Livonie. Art. 4. 

Par un article secret du traité, Kexholm et la 
Carélie russe sont cédés à la Suède. 

En exécution de ce traité le général suédois 
Jacques de Ia Gardie pénétra dans l'intérieur de 
la Russie, à la tête du corps auxiliaire. Rénni 
à Michel Schuiskoï, cousin du ezar, ilremporta , 
le 16 février 1610 à Dmitrofl, une victoire sur 
les Polonais, commandés par Sapicha. Ceux-ci 
furent obligés de lever le siége de Moscou , où 
le général suédois ft son entrée , à la tête de 
ses troupes , le 12 mars suivant. Il marcha en- 
suite, avec les Russes, au secours de Ja ville de 
Smolensk , que Sigismond, roi de Pologne , assié- 
geait en personne ; mais ayant rencontré sur la 
route le général polonais Zolkiewski, auprès 
d'un endroit que Les auteurs polonais et sué- 
dois appellent Clusin, la défection de ses 
troupes, composées en grande partie d'étran- 
gers, le força à conclure ; le 4 juin, une capi 
ulation par laquelle il promit de ne plus servir 
Schuiskoï, et se retira avec 400 Suédois qui lui 
restaient. 

Trois partis déchiraient alors la Russie; le 
ezar Schuiskoi était maltre de Moscou; le faux 
Démétrius, avec un parti de l'armée , tenait sa 
cour à Kaluga; un troisième parti ne voyait 
d'autre salut que de déférer la couronne au fils 
de Sigismond. Un tumulte s'éleva à Moscou Le 
27 juillet 1610 ; Wasiei Ixanowitsch fut déposé 
et enfermé dans un couvent !, et le patriarche , 
le clergéetla noblesse, élurent , au mois d'août, 
Wiadislaw , fils du roi de Pologne. L'imposteur 
fut assassiné, le 27 décembre 1610, par le chef 
des Cosaques , et Wladislaw fut universellement 
reconnu, à condition qu'il ferait profession de 
la religion grecque. Des troupes polonaises fu- 
rent introduites dans la ville de Moscou ; cepen- 














dantle nouveau ezar n'arriva pas, et Sigismond, 
qui n'avait d'autre but que d'agrandir la Polo- 
ge aux dépens de la Russie, continua le siége 
de Smolensk, dont les habitants avaient bien 
voulu se soumettre à Wladislaw , mais non à son 
père Sigismond, et réussit, le 18 juillet 1611, 
à se rendre maître de cette ville. 

Cette conduite du roi de Pologne excita l'in- 
dignation des Russes , qui prirent les armes con= 
re les Polonais, et les expulsèrent de Moscou. 
Is offrirent leur trône à Charles-Philippe , frère 
cadet de Gustave-Adolphe , qui venait de succé- 
der à son père Charles IX. 

Après l'affaire de Clusin , les Suédois s'étaient 
retirés vers les frontières de la Suède, De la 
Gardie avait mis le siége devant Kexholm, et 
s'en était rendu maître le 3 mars 1611. Profi- 
tant des troubles qui déchiraient la Russie, il 
marcha sur Nowgorod , et s'empara par surprise 
de cette grande ville, dans la nuit du 15 au 16 
juillet 1611, pendant que d'autres corps suédois 
‘enlevaient successivement aux Russes les prin- 
cipales places de l'Ingrie , telles qu'Iangorod , 
Jambourg, Koporie, Nôtebourg, aujourd'hui 
Schlüsselbourg. Gustave-Adolphe qui, comme 
igismond , voulait tirer parti des circonstances 
pour faire des conquêtes sur les Russes, hésita 
'accepter la nomination de son frère , qu'il pro= 
mit cependant d'envoyer en Russie. Ces retards 
décidèrent enfin les Moscovites à renoncer en- 
rement aux princes étrangers, pour choi 
un czar de leur nation, Ce choix , qui eut lieu le 
21 février 1613, tomba sur Michel Romanoff, 
tige d'une nouvelle maison de souverains. 

La guerre de Suède , dans laquelle Michel 
trouva l'État engagé, continua encore pendant 
quatre années, Gustave-Adolphe fit en personne 
différentes campagnes contre les Russes. Le 14 
juillet 1614, la Gardie les défit à Bronitz el Sta- 
raja-Russa, et Gustave-Adolphe mit, en 1615, 
le siège devant Pleskof, dont il ne put cepen- 
dant pas s'emparer, 

Négociations pour la pair, — Le czar, désirant 
la fin de la guerre avec la Suède ; avait eu re- 
cours à la médiation de la Grande-Bretagne et 
à celle des États-généraux des Provinces-Unies. 



































Was Imanowitseh Sehuakol fut ensuite transféré en 
Pologne et enfermé au ebâteau de Gostyn ; où il mournt 
Sigimond At porter son corps à Varorie, et li éri- 








ea un monument, Mais, en 1635, Wiadliaw permit ant 
Russes d'enlerer les cendres de ce prince et 100 monu- 
ment, 





si CHAP. XLVI. PAIX DE STOLBOWA, DE 1617, 


Le roi d'Angleterre envoya auprès de Gustave- 
Adolphe le chevalier Jean Merck , en qualité de 
son ambassadeur, et le baron de Brederode s'y 
rendit au nom des États-généraux. On disposa 
le roi de Suède à donner les mains à une trêve , 
et à lever le siége de Pleskofl . Ce prince crai- 
nait d'être prérenu parles Polonais, qui étaient 
aussi entrés en pourparlers avec les Russos. La 
trèvê fut suivie d'une négociation pour la paix, 
dont les préliminaires furent signés entre les 
deux puissances, le 20 novembre 1610 *, à 
Selischtsche, dans le gouvernement de Moscou, 

On ouvrit ensuite un congrès pour la paix dé- 
finitive, à Stolbowa, village situé entre Ladoga 
et Tichüna. Le chevalier Merick y exerça los 
fonctions de médiateur au nom du roi de la 
Grande-Bretagne , le baron de Brederode s'étant 
retiré. Les plénipotentiaires suédois furent les 
sénateurs Jacques de la Gardie et Henri Horn, 
et le secrétaire Magnus Marienson Palm. La 
Russie ÿ envoya Daniel heanowitch Mosetakoi, 
Alexei Susin et Nicolas Nikitisch Notenous, Les 
historiens donnent peu de détails des conféren- 
ces de Stalbowa, et de tout ce qui se rapporte à 
cette négociation. Elle présenta de grandes dif- 
ficultés que le médiateur dut aplanir en enga- 
geant tantôt les Suédois à diminuer leurs pré- 
tentions, tantôt les Russes à ajouter à leurs con- 
cessions. 

Articles du traité de Stolboea, — Lapaix fat 
signée à Stolbowa, le 27 février 1617 , aux con- 
ditions suivantes ?, : 

Il ÿ aura une paix perpétuelle entre les deux 
puissances, et un parfait oubli du passé. #rt, L. 

La Suëde restitue à la Russie Nowgorod-la- 
Grande, ainsi que Staraja-ussa , Porchoff, La- 
doga et Gdof', avec leurs villages et dépendan- 
ces, et le territoire de Somoro, ÿ compris les 
ornements d'égli 



































s, cloches, artillerie , papiers 
tarehives, Cette restitution se fera dans les ter- 
mes stipulés par le traité, en présence de l'ame 
bassadeur de la Grande-Bretagne. Ar. 2, 3, 4, 
ete. 

Le prince Charles-Philippe, frère du roi de 





Suède, au nom duquel ces viles et pays avaient 
été conquis, n'y formera jamais prétention , ni 
le roi ne lui prêtera aucun secours ni eu troupes 
ni en argent contre ces mêmes places. Art. 7. 

Le czar cède en perpétuité , et en toute sou- 
veraineté, à la couronne de Suède , les châteaux 
et districts d'Iwangorod , de Jambourg, de Ko- 
porie, de Nütebourg , avec les villes, bourgs ; 
villages, pays etterritoires en dépendants; ainsi 
toute la province d'Ingrie. 11 sera libre aux moi. 
nes, nobles et bourgeois, el on aux prêtres 
et aux paysans, de se retirer avec tous leurs 
effets sous la domination de la Russie , dans la 
quinzaine après la publication de la paix. 
An 8. 

Le czar payera 20,000 roubles 4 au roi de 
Suède, immédiatement après la confirmation de 
la paix. Art. 9. 

L'artillerie, les munitions de guerre et les 
cloches, que le roi de Suède aurait fait trans- 
porter des châteaux et forteresses de Russie, an- 
Lérieurement au 20 novembre dernier, lui res- 
teront, sans que la Russie puisse y former 
aucune prétention, Ari, 10. 

La cession de Kexholm, de son pays et terri- 
Loire, que Le czar Wasilei Ianowitsch a faite au 
roi Charles IX et à la couronne de Suède, pour 
le secours qu'il lui a prêté contre les Polonais, 
st pleinement confirmés. Art. 11. 

On nommera de part ot d'autre des commis- 
saires qui commenceront, dès le 1 juin 1617, 
à régler les limites entre les deux États, tant 
du côté de Nôtebourg, Koporic, Jambourg ct 
Iwangorod, que du côté de Kexholm et de la 
Carélie. Le travail de ces commissaires sera ré- 
digé par écrit, signé et muni de leurs sceaux ; 
il aura la même force comme s'il était inséré dans 
Îe traité de paix , eLles deux souverains en feront 
mention dans les lettres de confirmation qu'ils 
donueront de ce traité. Art, 13. 

Lesrenonciations que les czars Féodor Iwa 
witsch et Wasilei Iwanowitsch ont faites à tous 
leurs droits et prétentions sur la Livonie , par le 
traité de paix de Teusin en 1595 ; et par celui 


























Ou plutôt Guntare-Adolphe, voyant l'impos 
prendre celte vie, se donna l'ale. 
condescendance pour les médiateurs, 

+ Meus,Sammlung Jluss, Gesch. tom. V, p. 359. 

3 Ge traié ae trouve en enter dans Péreries russtache 





té de 
lever Le sége par 








Chronik, p. 489. L'exrat qu'en donne Du Mont, Corps 
dipl, tom, V, part. Ll, P. 508, sous le millésime de 1618, 
eut imparfait et faut, 

4 Le rouble était alors une monsaie five valant 
2 rivdales 10 dennings, d'après Pratt, D. 60. 
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de Wibourg en 1609, sont renouvclées. Le erar 
et ses successeurs s'abstiendront des titres de 
Livonie et de Caréie, et les accorderont au roi 
de Suède et à ses successeurs. Art 18. 

Il y aura entière liberté de commerce entre 
les deux États. Art. 14. 

Les négociants suédois pourront avoir des 
comptoirsou maisons de commerce à Nowgorod, 
Moscou et Pleskof, et les Russes à Revel, Stock. 
holm et Wibourg. Ils jouiront de la liberté du 
culte dans ces maisons , sans pouvoir construire 
d'église, sinon que Les Russes conserveront celle 
qu'ils ont à Revel. Art. 15. 

Les dettes que des négociants et sujets des 
deux États auraient à réclamer , soit contre l'un 
on l'autre État, toi contre des particuliers, se= 
ront exigibles de part et d'autre. Art. 16. 

Les ambassadeurs , ministres et sujets respec- 
tifs pourront librement voyager dans les deux 
États; mais ils ne pourront se faire accompagner 
de marchands avec leurs marchandises. Ar, 17: 

Les prisonniers seront rendus de part et d'a 
tre sans rançon. Art. 18. 

Onne fera jamais de tentative pour débaucher 
les sujets dé l'un ou de l'autre État. 4rt. 19. 

Les transfuges pour cause de trahison, de 
meurtre , de vol ou pour d'autres motifs, seront 
rendus réciproquement sur Les réquisitions qui 
en seront faites. 4rt. 20. 

(On veillera sur les voleurs et bandits, et on 
les extirpera de part et d'autre. Art. 21. 

Les différends qui naltront entre Les deux par- 
“les sur la frontière , seront accommodés par les 
uverneurs et commandants des lieux. Art. 22. 
Le traité de paix de Teusin de 1505 est con- 
firmé dans tous les points qui ne sont pas con- 
traires au présent traité. Art, 28. 

Le traité de Wibourg de 1009 restera aussi 
dans sa force et vigueur , quant à ce qui regarde 
la cession de la Livonie , celle de Kexholm et la 
paix perpétuelle. 44.24. 

On fait l'émumération des châteaux , villes et 
pays de la frontière des deux États, contre les- 
quels aucun acte d'hostilité ne s'exercera de 
part et d'autre. 478. 25, 

L'échange des ratifications se fera le 1° juin 
prochain. La paix sera confirmée par serment, 
dont la formule sera rédigée par écrit, Le roi de 






































ide prètera ce serment sur l'évangile. en 
des ambassadeurs du grand-duc , et 
à le prêtera en baisant la croix, en pré- 
sence des ambassadeurs de Suède. Art. 28. 

Sûreté, sauvegarde et traitement convenable 
pour les ambassadeurs, envoyés, interprètes, 
qu'on s'enverra de part et d'a 
verseront les deux États. Art. 27, 28. 

À chaque changement de souverain en Russie 
où en Suède, on s'enverra réciproquement des 
ambassadeurs. 4rt. 29. 

S'il se présente des objets à traiter entre les 
deux États, les ministres des deux puissances se 
réuniront chaque fois sur la frontière, entre 
Iwangorod et Gdoff, on entre Nütebourg et La- 
doga. Art, 80. 

Le droit de varech est supprimé les naufra- 
#6, eux et leurs bigns, seront libres , et on leur 
prêtera mutuellement de l'assistance. Art. 31. 

Le roi de Suède n'assistera point Le roi de Po 
logne contre la Russie, et le grand-duc n'assis- 
tera pas non plus la Pologne contre la Suède. 
Art, 32. 

Lesambassadeurs qu'on s’enverra réciproque 
ment pour la confirmation de la paix, recevront 
des pleins pouvoirs pour négocier, entre Les deux. 
États, une alliance contre la Pologne. An, 33, 

Conclusion. — Cette paix futune des plusmal 
heureuses qu'aucun souverain de Russie ait ja- 
mais signées, Dépouillée par La paix de Teusin , 
de ses possessions en Livonie, cette puissance 
conservait encore la province d'Ingrie ; avec 
une partie de la Carélie, qui, situées au fond 
du golfe de Finlande, lui ouvraient une commu- 
nieation avec l'Europe par le moyen de la mer 
Baltique. Elle perdit ect avantage par la paix de 
Stolbowa, qui; la séquestrant pour ainsi dire de 
l'Europe et la renvoyant en Asie, la força d'a- 
bandonner pour longtemps ses projets de com 
merce maritime. L'état de détresse dans lequel 
se trouvait le erar, lorsqu'il approuva ce traité, 
peut seul expliquer ces concessions. Les Polo- 
mais, comme nous allons le voir, tournaient 
alors toutes leurs forces contre lui, et parais- 
saient décidés à lui ravir une couronne qu'il de- 
vait au choix libre de sa nation , et à laquelle 
personne m'avait plus de droits que lui par sa 
naissance. 
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Guerre de 1818. — Après plusieurs années 
d'irrésolution, Wladislaw de Pologne, fils de 
smond Ill, se décida à faire valoir les droits 
qu'il s'arrogeait au trône de Russie, en vertu 
de l'élection qui avait eu lieu après ladéposition 
du ezar Schuiskoi. 1 se mit, en 1618, à la tête 
d'une armée, et força d'abord les Russes de 
lever le siége de Smolensk qu'ils avaient entre- 
pris depuis longtemps. 11 pénétra ensuite dans 
térieur de la Russie, prit Dorogobouje et 
Wiasma , et s'avança jusqu'à Tusin dans la 
proximité de Moscou, Il dirigea une attaque s 
bite sur cette capitale; et, quoique cette tenta- 
füivene réussft pas , elle répanditia terreur parmi 
les Russes , et les engagea à faire les premi 
ouvertures de paix. 

Conférences surla Presna, — Des conférences 
eurent lieu auprès de la rivière de Presna ; près 
de Moscou , sur la fin du mois d'octobre 1618. 
Les plénipotentiaires du czar furent : Féodor 
Jwanoritsch Scheremeteÿ, Daniel Ixanouitsch 
Mesetshoï, drthomius Hasilioitsch Jsmaïlof, 
Joan Jwanowitsch Holetnikoff, Mathieu Su 
moff, secrétaire de la légation. De la part de 
Wiadislaw se présentèrent {dam Nowodicossie, 
évêque de Kaminiee, Constantin Plicha, Leo 
Sapieha ; chancelier de Lithuanie, Alerandre 
Gosioo et Jacques Sobieski. Les Polonais persis- 
tèrent longtemps à soutenir l'élection de Wla- 
dislaw, el à exiger qu'il At reconnu ezar légi- 
time, au lieu que les Russes déclarèrent qui 
n'abandonneraient jamais Michel Romanof, qui 
avait été élu d'un consentement unanime. 





























mutinaïent à chaque instant , et quiltaient leurs 
drapeaux par bandes , engagea les Polonais à 











adopter des voies de conciliation propres à ter- 
miner la guerre. Des lettres du roi Sigismond . 
que l'ennemi avait interceptées , achevèrent de 
les décider. Elles enjoignaient aux plénipoten- 
tiaires polonais de finir promptement la guerre, 
soit parune paix perpétuelle, soit par une trêve, 
‘ils ne pouvaient parvenir à faire agréer Wla- 
sw par les Russes. En conséquence, les 
plénipotentiaires exhortérent ce prince à re- 
moncer à ses droits au trône de Russ 
dislaw n'y conse 
presse , que les Russes lui enverraient une 
députation pour lui demander pardon de leur 
rébellion , qu'ils restitueraient à la Pologne les 
chäteaux et les villes dont ils s'étaient emparés 
sous les règnes des rois Alexandre et Sigis- 
mond 1, et qu'ils feraient à lui et àses héritiers 
la cession delaville et de la provincede PleskofT. 
Les Russes rejelérent avec dédain ces pro= 
positions ; n'offrant de leur &oté qu'une trêve de 
ngt ans , pendant lesquels les Polonais garde- 
raient Smolensk ; en restituant toutefois les 
places dont ils venaient de s'emparer. Les Russes 
consentirent ensuite à laisser encore entre les 
mains des Polonais les villes et châteaux de 
Starodub, Tcheruigow , Muromsk , Poczapoll, 
Newel, Sicbiesch. Les Polonais ayant exigé en 
outre la cession de Bransk avec le territoire de 
Comarzin, celle de Nowgorod-Sewerskoi et de 
Trubiesk, les conférences furent, rompues. 
Rupture des conférences. — Wladislaw , ré= 
solu de prendre ses quartiers d'hiver en Russie, 
s'avança vers Moscou, mit son armée en ordre 
de bataille devant cette eapitale, et alla ensu 
établir son camp au delà du couvent de la Tri- 
nité( Troitekoï Sergiell monastyr ), entre Ro= 
chatchefl, Pereiaslafl et Swatkowice , à dix-huit 






























TRÈVE DE DIWILINA, ENTRE LA POLOGNE ET LÀ RUSSIE, 37 


lieues de Moscou. Les Cosaques eurent ordre de 
pousser leurs courses dans l'intérieur de la 
Russie, et d'y mettre tout à feu et à sang. 

Reprise der négociations. — Ils exécutèrent 
avec ardeur cet ordre sanguinaire et ré 
rent partout la dévastation. Pour ÿ mettre fh 
les Russes firent de nouvelles instances auprès 
des commissaires polonais pour les engager à 
renouer les conférences. Ceux-ci envoyérent ; 
du consentement de Wladislaw ; trois députés à 
Moscou, pour y diseuter ;avee des commissaires 
russes, tous les objets litigieux. Cette négocia- 
mn ne laissa pas d'éprouver des lenteurs, soit 
e les Polonais portassent trop haut leurs pré- 
tentions , soit que les Russes ; encouragés par 
les séditions toujours renaissantes au camp des 




















Polonais, retardassent à dessein la conclu- 








n s'accorda néanmoins finalement sur les 
points principaux. Il ne s'agissait plus que du 
chätean de Bransk , dont les Polonais conti 
ent à exiger la cession , ainsi que du terme 

Ia trêve devait étre fixée, les Polonais 








n'ayant voulu accorder que dix ans, S'étant enfin 
relchés sur ces deux articles, les préliminaires 
furent convenus à Moscou, et, pour mettre la 
dernière main au traité, les plénipoteutiaires 
des deux parties se réunirent à Divilina , village 
situé dans le voisinage du camp des Polonais 3 
la trêve y fut signée le 11 décembre 1618. 
Trêre de Divilina. — La trêve durera pen- 
dant quatorze ans ,à compter du 3 janvier 1619, 














jusqu'au même jour 1633. Elle sera de plus 
prolongée de six mois, pendant lesquels on 
traitera, par des commissaires respectifs, de la 
continuation de la paix. Dans l'intervalle, et 
pendant tout le temps que durera la trêve, on 
n'exercera aucune hostilité de part et d'autre. 
Les Polonais resteront en possession de Smo- 
lensk ; Biala, Roslaw , Dorogobouje , Sierpi 
Trubiesk , Nowgorod-Sewerskoi avec 80 
toires , tant en decà qu'en delà de la 
Desna , de Tchernigoff, Monastersk , Muromsk. 
Ils restitueront aux Itusses BorissoiT, Kosiclsk ; 
Mojaisk ; Mechersk, Wiasma , avec leurs dépen- 
à 

















Ces derniers accordent en compensation aux 
Polonais : Starodub, Poczapo ; Poponagora , 
Newel, Siebiez , Krasno ec les districts de To- 
ropez et de Wi 

Tous les ch 
avec leur ar 


















; les territoires et districts 
avec tous leurs habitants, à l'exception des 
marchands auxquels il sera libre de se trans- 
porter ailleurs. 

ue Michel ne se servira point des 
vonie, de Smolensk et de Tcher- 
ilen laissera jouir Le roi de Pologne. 
4 Nicolas, que les Polonais 

evée de Mojaïsk, sera restituée. 

isonniers seront rendus de part et 
d'autre, et nommément Philaret, métropolite 
de Hosto®, et père du grand-duc. 




























L Voyez, sur celle négociation et sur le railé de 
Divina, Stats Komenereso-Komtenziext H/storia 
Utadislai Poloniæ et Suceiæ prinelpis ; Lantse , 


ST, DES TR, DE PAIX, FUN. 





anuo 1635, ia-fe, ouvrage éerit dans un style pur et 
élégant 
Le traité de Divina n'a pas étélmprimé, 
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Origine de la querro de 1002. — Sig 
fils de Jean IL, roi de Suède, et de Catherine 
Jagellone , avait réuni sur sa tte les de 
ronnes de Suède et de l'ologne. La prédilection 
que ce prince montrait pour les Polonais , le 
peu de soin qu'il donnait au royaume qu'il avait 
té de son père, son zèle imprudent pour le 
rétablissement de la religion catholique en 
Suède, eules intrigues du due de Sudermanie, 
son oncle indisposèrent contre lui la nation. 
11 at déclaré , en 1600, déchn de ses droits à la 
couronne elle fut déférée à son onele qui prit 
le nom de Charles IX !. Cette révolution causa 
une guerre entre la Suède et la Pologne : Ia 
Livonie en fut le principal théâtre. 

Événements de la guerre en 1600. — Pour en- 
gager les Polonais à épouser une querelle dont 
l'objet leur était étranger, Sigismond céda à la 
république, par un diplôme qui fut signé le 12 
mars 1600, la province d'Esthonie qu'il déclara 
réunie à la couronne de Pologne et au grand- 
duché de Lithuanie”, Charles IX ne demandait 
que ce prétexte pour commencerune guerre qui, 
ceupant l'esprit des Suédois, lui fournie l'occa- 
sion de gagner l'affection des troupes et de con- 



































solider ainsi la révolution qu'il venait d'opérer. 

à de fortes garnisons el à des 
commandants fidèles les places situées sur la 
frontière de la Norwêge, il s'embarqua et arriva 
le 9 août à Revel, Les états d'Esthonie s'empres- 
sérent de renoncer à l'obéissance de Sigismond 
et reconnurent Charles IX. Les Polonais n'avaient 
pris aucune mesure de défense ; eL ne s'atten- 





daient pas à être attaqués. Cependant Le roi de 
Suëde, qui ne voulut pas paraltre l'agresseur , 
répandit Le bruit que le général polonais Farens- 
Bach, qui commandait en Livonie , était entré 
en Esthonie, et envahit lui-même la Livonie. 
Telle fat l'origine d'une guerre sanglante qu 
interrompue par quelques trèves, dura jusqu'à 
1060 et ne fut entièrement terminée que par la 
paix d'Oliva. 

En 1602, — 11 ne fut pas dificileaux Suédois 
de s'emparer de la 3 dont la noblesse, 
entièrement protestante, favorisait leurs pro- 
grès. Charles IX prit successivement Pernau , 
Dorpat et toutes les autres places, excepté la 
ville de Riga et le château de Kokenhausen; il 
fut obligé de lever le siége de ce château à l'ap- 
proche de Christophe Radzivil, palatin de Wilna 3 
Kokenhausen se rendit cependant quelques mois 
après. Jean, comte de Nassau-Dillenbourg , ci 
Jébre capitaine qui s'était formé dans les guer- 
res des Pays-Bas, arriva au secours du roi de 
Suède avec un corps de soldats qu'il avait en- 
rôlés en Allemagne. Placé à la tête de l'armée 
suédoise, il assiégea Riga; mais Sigismond en- 
voya contre lui un général digne de se mesurer 
avec lui, le vieux Zamoïski qui, cédant aux sol. 
licitations du roï et des magnats, se chargea en- 
core une fois du commandement. 

Zamoiski reprit Wittenstein et plusieurs pla- 
ces de la Livonie, et aurait peut-être réussi à 
expulser les Suédois de cette province, s'il lui 
avait été possible de maintenir la 
dans une armée manquant de vivres et ne rece. 















































2 11 ne gouverna d'abord que sous le titre d'adminstra- 
Leur mois nous arons era pouvoir le nommer ie par an 





Micipation roi de Suède, titre qu'il ne prit qu'en 1004, 
? Var. Dour, Cod dipl, Polontæ , tom. V, P. 350. 
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vant pas ne paye régulière. Comme gelle des 
Suédois n'était pas mieux disciplinée, les deux 
parties ravagèrent à l'envi la Livonie. Les an- 
nées 1608 et 1004 se passérent sans événement 
important, sinon que les Suédois reçurent un 
échec considérable à l'occasion d'une tentative 
qu'ils firent pour reprendre Wittenstein, et que 
les Polonais s'emparèrent de Dorpat. 

Æn 1605. — En 1605, Charles IX se rendit 
lui-même en Livonie avec une grande flotte; il 
it Dünamünde et assiégea Riga. Chodkiewiez, 
qui commandait les Polonais, 
tembre, une bataille près de 
porta une victoire décisive. Charles lui-même 
n'échappa à cette défaite que par le dévouement 
d'un de ses soldats ; nommé Henri Wrede, Les 
troubles intestins qui désol 
péchérent Sigismond de tirer parti d'une 
toire si brillante. Les années suivantes, les 
armées polonaise et suédoise observérent une 
‘spêce d'armistice convenu entre les gé 


























éraux, 


à condition que chacun des deux souverains , 


pourrait, à son gré, ordonner d'y mettre fin. 

Trére de 1614. — Gustave-Adolphe succéda, 
en 1614, à son père Charles IX. Sigismond, qui 
ne voulait pas renoncer à ses prétentions au 
trône de Suède, mais qui, enveloppé à la fois 
dansuneguerreayecles Russes et avecles Turcs, 
etayantà combattre lesmagnats de sonroyaume, 
craignait de succomber sous Les eflorts des Sué- 
dois, réclama la médiation de Jean-Sigismond , 
électeur de Brandebourg, pour obtenir un ar- 
mistice formel. Gustave, qui alors s'occupait de 
sesprojets contre la Russie !, y donna les mains, 
et la trève fut conclue, le 20 janvier 1614, pour 

. deux ans. 

Trêre de 1618. — Les hostilités recommen- 
‘érent à l'expiration de ce terme ; mais un nou- 
vel armistice de deux ans fut conclu au mois de 
septembre 1618. Gustave-Adolphe exigea que 
l'intervalle ft employé à terminer d'une ma- 
nière définitive les différeuds subsistant entre 
les deux États. 

Événements de la guerre en 1621. — Sigis- 
mondayant laissé passer le temps de l'armistice, 
sans faire aucun pas pour un rapprochement , 
Gustave-Adulphe équipa une flotte, la plu 

















grande que la Suède eût possédée jusqu'alors, 
eLse transporta en Livonie au mois d'août 1621, 
avec une armée de 24,000 hommes, la plupart 
infanterie, la meilleure qu'il ÿ eût peut-être 
alors en Europe. Elle était commandée par le 
jeune roi en personne , ayant sous lui le feld- 
maréchal Jacques de la Gardie, les généraux 
Horn, Banner , Oxenstierna, Wrangel, dont les 
noms devinrent célèbres dans l'histoire des 
guerres de ce siècle. On s'empara de Düna- 
münde. 


























ça fut assiégé par terre et par mer; 
es habitants se défendre 
courage. Une armée polon 
Christophe Radzivil  palatin de Lithuanie, s'ap- 
iprocba pour débloquer celte place importante 3 

elle trouva Le roi dans une si bonne posi: 
tion, qu'elle n'osa pas l'attaquer. La retraite 
des Polonais hâta la reddition de la ville, qui 
capitula le 4 septembre 1621. Le roi confirma 
à la bourgeoisie tous ses priviléges, e promit 
de rendre la 























la Pologne, si la paix était 
cunelue dans l'espace de trois ans. Le clergé ca- 
tholique fut obligé de quitter Riga, dont Les 





églises furent restituées au culte luthérien. 

Tréres de 1623 et 1624. — Après la prise de 
Riga, Gustave-Adolphe marcha en Courlande, et 
s'empara de Mitlau. Cependant , quoique victo- 
rieux, ilne cessait d'offrir la paix à Sigismond, 
et se montra même disposé à se dessaisir de ses 
conquêtes en Livonie, si Sigismond voulait re- 
noncer formellement à la couronne de Suède et 
à l'Esthonie ; ce prince ne put se résoudre à ce 
sacrifice; ainsi l'on se contenta de prolonger 
l'armistice jusqu'au 1°" juin 1824, eL ensuite, par 
une convention signée au château de Dahlen, 
surles frontiéres de la Livonie, jusqu'au L°"juin 
1626», ; 

Événements de la guerre en 1625.—Gustave- 
Adolphe recommença les hostilités au mois de 
juillet 1625, La discurde qui régnait parmi les 

facilita les progrès des Sué- 
+ Kokenhausen, Dümamünde ; Salsbourg , 
Dorpat, dernières places qui fussent restées aux 
Polonais , en Livonie , tombérent en leur pou- 
voir. Stanislas Sapieha , fils de ce Léon qui s'é- 
tait illustré dans les guerres précédentes ; fut 
it à Walmois. Gustave-Adolphe pénétra en 






































Payez el-deuus, page 55. 
? De toutes les conventions d'armislice dont nous vo- 





ons de parer, celle-ci est 1 première qu ait é1é imprie 
mée. Par, DeNovr, Corps dipl; tam. V, part. I, 493, 
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Lithuanie, et prit Dirsen; de Ià il entra en 
Courlande et s'empara de nouveau de Mittau, 
si que de Bausken. L'armée polonaise, com- 
mandée par Léon Sapieha et Gosiewski , étant 
venue à sa rencontre, il se donna, le 7 janvier 
1626, dans une plaine du pays de Sémigalle, 
près d'un village nommé Wallhof, une bataille 
dans laquelle Gustave-Adolphe remporta une 
vietoire complète. Ce fut la première qu'il gagna 
en personne, Il fut ensuite conclu un armistice 
jusqu'au 20 avril, et le roi alla passer cet inter- 
valle en Suëde pour hâter les préparatifs de la 
campagne qui devait être décisive. 

En 1626. — La Prusse était destinée à en 
être le théâtre. Plusieurs motifs portérent le roi 
Aceite résolution. Indépendamment des grands 
projets qu'il méditait dès lors, et dont nous avons 
vu l'exécution dans le premier volume de cet 
ouvrage, projets qui lui faisaient désirer de se 
rapprocher de l'Allemagne , Gustave-Adolphe 
jugea que le coup Le plus sensible qu'il poux. 
porter àla Pologne, c'était de s'emparer de l'em- 
bouchure de la Vistule, de couper toute com- 
munication entre ses ennemis et la mer, et de 






























et; l flotte de Gustave-Adolphe, forte 
de 10 voiles et portant 26,000 hommes, ar- 
riva devant Pillau, dont Le roi se rendit maitre : 
entré dans le Frischhaff, il débarqua ses troupes 
à l'embouchure de la Passarge. Braunsberg, 
Frauenbourg , Elbing, Marienbourg, Stum, 
Mewet, se rendirent successivement. George 
Guillaume, électeur de Brandcbourg et duc de 
Prusse, beau-frère de Gustave-Adolphe, fut 
obligé, par les états du pays, d'embrasser la 
neutralité, Dirschau ayant été pris, Dantzig fut 
bloqué par terre et par mer. 

Négociations de 1626. — Enfin, le roi de Po- 
logne assembla à Graudentz une armée destinée 
son fils Wiadislavs 























à secourir Dantzig , et dos 
prit le commandement. 1! commença par 
ger Mewe, place importante par sa position sur 
la Vistule, Le roi de Suède ft attaquer le camp 
polonais par Le comte de Turn, et parvint ainsi 
à jeter dans la ville assiégée des renforts et un 














le vivres; ce revers engagea les Polonais 
lever le siége. 

Sigismondfit alors proposer àGustave-Adolphe 
de nommer des commissaires pour régler leurs 
ifférends. On convint que les conférences se 
tiendraient sousdes tentes entre les deux camps. 
Axel Oxenstierna et Théodoric de Falkenberg y 
arrivérent dela part du roi de Suède; les plé 
polentiaires polonais furent Thomas Zamaiski, 
palatin de Kiow, Aenceslas Lersinaki, grand 
chancelier de Ia couronne, et Wessolouski, ma- 
réchal de la Lithuanie. Ceux-ci proposèrent 
les conditions suivantes : 1° Gustave-Adolphe 
rendra la Livonie; %° le roi de Pologne renon- 
cera à la Finlande et à l'Esthonie 3° si Gustave- 
Adolphe meurt sans héritier mâle , un des fils 
de Sigismond sera roi de Suède; 4° Sigismond 
continuera à porter le titre de roi de Suëde, 























mais seulement pour la forme ; #° le plus proche 
héritier de Gustave-Adolphe, autre qu'un fils, 





offrit de rendre ses conquêtes en Prusse, en 
Courlande et en Lithuanie, à condition que la 
Livonie lui serait cédée , et que Sigismond re. 
pour lui et ses descendants, à toutes 
prétentions sur la Suède. On ne put pas s'accor- 
der sur des propositions si contradictoires ; les 
conférences furent rompues au mois de no 

bre, et les deux armées prirent leurs quartiers 

iver ?, 

Écénements de la guerrean 1627, —Stanislas 
Koniecpolski, auquel Sigismond avait laissé Le 
commandement de son armée, profia de l'ab- 
sence duroi de Suëde, pour s'emparer le 2 avril 
1627, de Pautzke ou Putzig, et enferma, à 
Hammerstein, un corpsde 8,000 Allemands q 
des officiers de cette nation amenaient à Gus- 
tave-Adolphe et qui fut oblig 

Le roi de Suëde ft encore deux campagnes 
en Prusse, pendant lesquelles ilse maintint dans 























la plus grande partie des places qu'il avai 
uises, sans cepen 
Nous nous barnerons à indiquer seulement. 
les principaux événements de ces années , où 
Gustave-Adolphe développa tous les talents d'un 











Gustave-Adolphe enrichit bibliothèque d'Upsala, qu'il 
avait fondée, des collections appartenant aux jésuites, 
qu'il aval trouvées dans ges villes. 








+ Vares les négociations de 1626 dans V'Aloire de 
Gustave-Adoiphe (par Mawritios), Ammterdam, 1764, 
tome 1, page 354. 
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grand capitaine ". On lui reprocha cependant 
d'avoir exposé sa personne plus qu'il ne con- 
vient à un général et à un souverain ÿ a 
faut-il deux fois dangereusement blessé en 1627, 
et cette circonstance ne laissa pas que de retar- 
der les succès des Suédois. 

Les Dantrickois, que Gustaphe-Adolphe pres- 
sait vigoureusement, équipèrent une flotte de 
douze grands vaisseaux, dont ils donnèrent le 
commandement À Arend_ Dirkmann, Danois. 









Celui-ci se mit en mer _pour chercher la flotte" 





suédoise, commandée par le vice-amiral 
Stiernskiüld. Le 28 novembre 1627, les deux 
escadres se livrérent une bataille à quelques 
lieues de la rade de Dantzig. Les Suédois furent 
mis en déroute; et leur amiral entouré et prêt 
à tomber au pouvoir de l'ennemi, se fi sauter 
en l'air et périt avec tout son équipage. L'ami- 
ral Dirkmann av lans Ja mêlée. 
Négociations de 1827, — Cependant les États 
généraux avaient tenté, pendant l'hiver de 1627 
31698 , de ter ation une 
guerre si longue et si Les séna- 
teurs polonais pressai 
à un titre qui rendait tout accommodement im- 
possible. IL paraissait vouloir céder à leurs it 
Sstances, lorsque les vaines promesses des cours 
de Vienne et de Madrid lui firent changer de ré- 
solution. Ces deux cours prévoyaient que Gus- 
tave-Adolphe  débarrassé des Polonais , se mê- 
lerait des affaires de l'Empire, où l'Autriche et 
le parti catholique dominaient en. maitres ?, 
L'empereur promettait à Sigismond de le faire 
rétablir sur le trône de Suède par le général 
Wallenstein. Le roi d'Espagne avait envoyé à 
Varsovie une ambassade composée du comte de 
Sore et du baron d'Auchi, qui promit qu'une 
flotte espagnole arriverait dans la Baltique pour 
protéger l'expédition de Wallenstein. Cetteflotte 
devait en même temps ruiner le commerceavan- 

































tageux que les Hollandais faisaient, dans cette 
mer ; mais les Espagnols ne parvinrent pas à 
réunir une flotte assez puissante. pour exécuter 
de si grands desseins. Les villes hanséatiques 
auxquelles ils en demandèrent, ne vonlurent 
as en fournir, eu Le petit nombre de vaisseaux. 
que les Espagnols s'étaient procurés réussit à la 
vérité à débloquer Dantzig, mais is furent bien 
At pris ou ruinés par les Suédois et les Danois. 

Campagne de 1628. — Versla fn de mai 1620, 
Gustave-Adolphe vengea l'outrage que le pavil- 
lon suédois avait essuyé dans la journée du 
28 novembre 1627. La flotte qui le transportait 
lui-même en Prusse avec de nouveaux renforts 
rencontra , à l'embouchure de Ia Vistule, sept 
vaisseaux dantrickois, les attaqua, en prit ou 
coula bas le plus grand nombre. Le roi leva le 
blocus de Dantzig, dans l'espoir d'en venir à 
une action. générale ave Konicepolski ; mais 
celui-ci, résolu d'attendre le corps aur 
promis par l'empereur, se bora à la petite 
guerre à laquelle ses troupes étaient infiniment 
dus propres que les Suédois, dont l'excellente 
infanterie n'était pas soutenue par de la eavale- 
rie. Cependant un des meilleurs généraux de 
Gustave-Adolphe, nommé Baudissin, exéeutaun 

À la tète d'un pêtiteorps, il entre= 
prit une course dans la Grande-Pologne, poussa 
jusqu'aux portes de Varsovie, ft un. immense 
butin, et rejoignit l'armée sans avoir éprouvé le 

re échec 4. 

Campagne de 1629. — Le 12 février 1629, le 
feldmaréchal Herman Wrangel défit, à Gorrno, 
le corps d'Étienne Potocki ; mais il échoua dans 
son entreprisé sur Thorn. Au mois de juin, 
Gustave-Adolphe vint se placer avec 13,000 
hommes à Quidzin; tandis que le corps autri- 
chien, promis depuis si longtemps, vint se réu- 
nir, près de Graudenz, à l'armée de Koniecpolski. 
Ce corps était fort de 10,000 hommes et com 















































+ Vol le jugement de l'historien de Wladislaw, sur! 
manière de faire la guerre de Guslare-Auolphe : « M 
bellum Had consideranti videtur Gustavum, sum pole 
Latoris artibus instructissimum , Martin in Prussla ape 
rase palsstram, in qua Polonos campestribus assuelos 
pelle, ad em formaret millism que in munienc 

oppugaandisque urbibus, castelli excilandis, cars tuto 
secureque locandis exquiltam requirit solertlam : ten 
deratque non tantum bontem mumeronis preralidu 
copiis, sed et reguorum opes ah exiguo mille Qui in 





























lo receptaculis atteri frangique posse. Et he quident 
eunetsbunda pugnandi methodus modern viget tem 
pestate, oplimo certe Invento, si bellum trahere, non 
erere geuerl mortalium conduceret. Ko»entvex® KO 
mirxevexi, Historia Uladistai Poloniæ et Sueclæ prin- 
cipie, pe 92. 

2 Faye vob. 1, pa 

3 Kowexerekt, L. €, p.920: 

A Ce général fa surpris; peu après son retour, à St 
bourg où Broduit. 











æ CAP. XLVIIL. TRÈVE D'ALTMARK , DE 1629, 





mandé par ce même général Arnheim qui, 
quelque temps après, passa au service de l'élec- 
teurde Saxe. Une bataille fut livrée, le 26 juin, 
près de Stum ; les Suédois furent repoussés , el 









avec 0,000 hommes dans son camp de 
Quidzin, près Marienbourg, qu'il retrancher, 
‘et empècha les Polonais de tirer aueun avantage 
de leur succès. 

Cependant la désunion se mit h 





tôt entre 


les Polonais etes Autrichiens. Ces derniers, que 
Wallenstein avait aceoutumés à vivre dans la 
iguèrent les hab 


plus grande licence , 







le peu de fruit qu'on avait tiré de la victoire de 


Stum,si toutefois c'était une victoire; le roi de 

Pologne demanda et obtint qu'il at rappel 

e Saxe-Lauenbourg , général 
i, et Philippe, 


Jules-Hlenri, duc 
qui changea plu is de par 

comte de Mansfeld, le remplacérent. 
épidémie se répandit dans l'armée combinée ; ce 
fléau tralna à sa suite la famine, parce que pe 











sonne _n'osa plus amener des vivres dans un 
camp infecté. 

Négociation de Charnacä, — Cependant le ba- 
ron de Charnacé , que le cardinal de Richelieu 
avait envoyé à Copenhague pour détourner 
Christian IV du projet de faire la paix avec l'Em- 
pereur, ayantéchoué danssa mission, fut envoyé 
en Prusse pour né accommodement et 
tre les rois de Suède et de Pologne. Ce ministre 
vit tour à tour les deux souverains ; il fut tré 
agréable à Sigismond ; auquel les. médi 
protestants , qui jusqu'alors s'étai 
exclusivement, n'av 




















ient pu inspirer de con- 
ir au roi de Pologne 
r à un royaume dont un autre 
il ferait mieux de travailler 
à assurer à son fils la 
que toutes les forces de la mai- 
son d'Autriche ne réussiraient jamais à le placer 
sur le trône de Suède contre le gré de la mation, 
qui adorait Gustave-Adolphe ; que l'empereur, 
inner la guerre, n'avait en 





fiance. Charnacé fit 





qu'au lieu d'aspi 
élaiten possession 










en l'excilant à co 
vue que d'oceuper Gustave-Adolphe aux 
de la Pologne, afin de l'empêcher de mettre ob- 
















tacle à la domination arbitraire qu'il établissalt 
r son projet de rendre 
taire dans sa mat- 
dans ce plan, il 
une de Po 
logne sur La tête d'un de ses fils; que la France 
oceupée au dedans à dompter une faction dange- 
reuse, et au dehors à défendre l'indépendance 
de l'Italie contre les forces réunies des deux 
branches de la maison d'Autriche, ne pouvait 
méme temps donner tous ses soins à délivrer 
l'Allemagne du joug sous lequel elle gémissait 3 
que le roi de Suède était le seul monarque en 
état derelever l'Empire, et que la différence de 
vait_pas étre un obstacle à l'éta- 

bre poli 
stations du baron de Charnacé 
ées par Ia noblesse polonaise, qui 
plus vivement que jamais depuis 
mu roi des auxiliaires si 
ant oblemt de S 





























Les repré 











icom= 


Les conférences s'ouvrirent, le 9 août 1629, 
soûs des tentes dressées entr 
près du village d'Alimark (en polonais Stary- 
grow) rons de Stumen Prusse. Là 
parurent, de la part du roi de Pologne , Jacques 
Zadzik, évéque de Culm , grand chancelier de 
une ; H'esselowski, maréchal de la Li- 
Jacques Sobieski, grand écuyer trair 
€ lacouronne; George Ouselinské, grand 
€ (dapifer), et Magnus-Ernest de Denhof 
de la part du roi de Suède, le feld-maréchal 
Hermann Hrangel et le colonel Banier. Parmi 
les médiateurs, le baron de Charnacé jouait le 
drôle, 

Le roi de Polo 
Gustave-Adolphe le 
se réservant néanmoins, par un acte secret, ses 
‘droits à cette couronne ; on parvint à signer ;le 
{septembre 1629, une trève de six ans 

En voici les stipulations + 





es deux camps ; 























s'étant décidé à donner à 
re de roi de Suède ; en 


















# Ce traité, rédigé cu latin, 4e trouve dans Lexentem, 
Gesehichie der Lande Preussen unter Sigismond LIL, 





Document, pe 165, ayez aussi De Moxr, Corps dit 
tou V, parte 1, pe 698. 
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Trâce d'Altmark, — La trève durera pendant 
sixans, à compter du jour de a signature du pré- 
sent traité jusqu'au 1° juillet 1635. Dans l'in- 
tervalle , on s'abstiendra de toute hostilité de 
part et d'autre. 4rt. 1 et 2, 

Le roi de Suède restitue au roi eLà la cou- 
ronne de Pologue les places suivantes : Stras- 
bourg, Dirschau, le Werder de Dantzig , Gutt- 
Stadt, Wormbdit ; Mehlsack , Frauenbourg. 
Mittau, avec son territoire, est rendu au duc de 
Courlande, sous la clause que Neumünde et 
Spilwe, avec leurs dépendances, reviendront à la 
ville de Riga. Le port de Frauenbourg et les 
ives du Frischhafl resteront au pouvoir du roi 
de Suède. Art. 3. 

Chaque partie retiendra en Livonie ce dont 
elle y était en possession lors de la trêve. En 
Prusse, les Suédvis conserveront Braunsberg , 
Tolkemit, Elbing avec leurs territoires et tout 
le Fischauerwerder; dans le Grand-Werder, 
toute la rive du Frischhalf, depuis le territoire 
d'Elbing, jusqu'à l'embouchure de la Vistule , 























avec les villages de Stobendorf , Habersdorf et 
Allendorf; Tiegenort, auprès de la Vistule, et 
de Là en tirant une ligne jusqu'à la digue du 
Werder , ÿ compris cette digue, ainsi que Ku- 
kukskrug, jusqu'à Jankendorf; de là tout ce 
qui est entre le Grand-Werder et le district ou 
la péninsule de Nehrung, de même ce qui est 
situé entre cette péninsule, Stegen et Pillau ; 
avec le port de Pillau. Art, 4. 

Marienbourg avec le Grand-Werder, Stum et 
Le fort de la Vistule (Weichselmünde) sont mis, 
durantla trêve, entre les mains de l'électeur de 
Brandebourg, qui les restituera au roi de Suède 
un moisavant l'expiration de la trêve, si la paix 
n'a pas lieu. Art. 5. 

Pour plus grande sûreté de celte restitu- 
ton, l'électeur de Brandebourg laissera entre 
les mains du roi de Suède Fischausen et Loch- 
stett avec leurs territoires et une partie du te: 
vire de Schack, Le Curisch-Nehrung où pé- 
ninsule de Courlaude , avec lu ville etla citadelle 
de Memel, 4rt. 6, 





















CHAPITRE XLIX. 


TRAITÉ DE PAIX DE POLIANOWA OU WWIASMA , ENTRE LA POLOGNE ET LA RUSSIE, 
CONCLU EN 1654. 


Guerre de 1633. — La guerre entre la Russi 
et la Pologne, suspendue en 1618 par le traité 
de Divina, se renouvela, en 1633, à l'expi 
ration de cette trêve. Wladislaw , qui venait de 
au trône de Pologne , 
ayant ajouté à ses autres titres ceux de Russie, 
le ezar Michel, sans attendre que les six mois 
stipulés au delà du terme fussent écoulés , en- 
voya devant Smolensk une armée sous les or- 
dres des généraux Schein et Prosorowski, qui 
investirent cette place et en poussérent vive- 
ment le siége, à l'aide d'une grosse artllerie 
que le czar avait fait venir de Hollande. La ville 
fut. vaillamment défendue par le commandant 
polonais Stanislas Woïewodzki , qui éleva de 
nouvelles fortifications ; à mesure que les Rus- 
ses battaient les anciennes en bréche, 

Ce siége trainait déjà depuis huit mois; et 
les assiégés, qui manquaient de vivres et de 
munitions, ne pouvaient plus faire une longue 
résistance, lorsque le roi Wladislaw parut devant 
Smolensk à la tête de ses troupes. Il dégagea 
aussitôt la place, et enferma si 
dans leur camp, qu'il leur cou 
nication, et qu'à la suite d'un siége de six mois , 
continué malgré les rigueurs de l'hiver il les 
forea de capituler au commencement de mars 
1684. On permit aux Russes de se retirer avec 
leurs armes, après les avoir déposées aux pieds 
du roi, et après que les officiers se furent jetés 
à genoux devant ce monarque; on leur imposa 























aussi la condition de ne point servir contre les 
Polonais pendant quatre mois. Lé camp avec 
les canons , munitions et les bagages de l'armée 
devinrent la proie du vainqueur. 

Cette déroute du général Schein inspira à 
Wiadislaw le projet d'une nouvelle expédition 
contre la eapitale de Ia Russie; mais au lieu de 
iger sa route sur Dorogobouje eL Wiasma ; 
il la faute de s'arrêter devant Miala. Le siége 
de cette place lui ft perdre un temps considé- 
rable, et permit à l'ennemi de reprendre des 
forces et de se mettre en état de défense. 

Les Tures ayant déclaré la guerre à la Polo- 
ersion en faveur de la 
nt aux circonstances, 
prêta l'oreille aux propositions de paix que lui 
firent de nouveau les Russes. Un congrès s'ou- 
vrit auprès de la rivière de Polianowa , aux 
environs de Wiasma ; la paix y fut signée le 
15 juin 1634, aux conditions suivantes. 

AArlieles du traité, — Paix et amitié perpé- 
tuelles entre Jes deux puissances ; amnistie et 
oubli du passé. 44. 1. 

Le roi de Pologne se désiste de ses droits au 
trône de Russie, en faveur du grand-duc actuel, 
et délie les Russes du serment de fidélité qu'ils 
ne se servira plus, ni lui et 
8, ni ses successeurs au royaume de 
Pologne, des titres de Russie ; il les accordera 
au contraire à Michel Féodorowitsch, et ré- 
connaltra ce prince en sa qualité de grand-duc. 


























Fay ckaprès, l'introduction à La trobième partie de 
cet ouvrage. 
# Pusecius, dans 52 Chronique laine, page 475, 





donne le précis de ce {raté qu'on trouve aussi dans la 
'heatrum Europæum (Francfort, 1635-1738), om. 1, 
page 279. 
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Il lui remettra l'original du diplôme d'élection 
que les états de Russie lui ont livré ; avec tou- 
Les les pièces y relatives! 4r£, 2. 

Le grand-duc cède au roi et au royaume de 
Pologne, avec entier abandon de ses droits, et 
sans réserve aucune , la province de Tcherni- 
gof, les villes et territoires de Tehernigoll, 
Siewior, Nowgorod-Sewerskoï; il cède pareil. 
lement au grand-duché de Lithuanie la pro- 
vince de Smolensk, avec la ville de ec nom, les 
territoires et châteaux de Dorogobouje, Biala , 
Roslafl, Starodoub, Troubiesk, Potchapolf, Ne: 
wel, Siebiesz, Krasno, Muromsk, Poponagora *, 
avec artllerie ; munitions de guerre et archi 
ves. Les sujets ne pourront quitter leurs terri- 
toires respectifs, et il sera seulement libre aux 
soldats, marchands et prêtres de se transporter 
ailleurs. Art, 2. 

Le grand-duc ne se servira plus des titres de 
Smolensk et de Tchernigof; il n'étendra point 
son titre d'Autocrator de toutes les Russies , 
jusqu'a ÿ comprendre la Russie polonaise , et 
de même le ride Pologne n'étendra point à la 
Russie moscovite son titre de souverain de Rus- 
sie. Art, 2. 

Le grand-duc ne formera plus aucune pré- 
tention sur la Livonie, l'Esthonie et la Cour- 
lande, qui seront envisagées comme comprises 
dans ce traité; il n'exercera aucune hostilité 
contre ces provinces, ni n'accordera le passage 
par ses États à d'autres qui voudraient les en- 




















vahir ; de même le roi de Pologne n'envahira 
point les provinces russes de Pleskof, Now- 
gorod , Opok ou Opotchka , limitrophes de 
l'Esthonie, ni n'accondera le passage à ceux qui 
s'aviseraient de vouloir les inquiéter. Art. 2. 
On nommera des commissaires de part el 
autre , pour régler les limites des provinces 
de Smolensk et de Tehernigoll du côté de la 
Russie, Art. 8. 

Les marchands des deux États jouiront réci- 
proquement dé la liberté de commerce, mais 
les marchands russes n'iront point à Cracovie el 
à Wilna, ni les marchands polonais à Moscou. 
ans. 

Les prisonniers seront rendus de part et 
d'autre ; sans rançon ; dans Les termes stipulés 
pare traité. rt. 6, 

On ne donnera aueun secours aux ennemis 
l'un de l'antre ni en troupes, ni en argent , ni 
en vivres, et on ne leur accordera non plus Le 
passage. Art. 7. 

Cette paix sera jurée par le roi de Pologne 
à Varsovie, en pré-ence des ambassadeurs de 
Russie ; le ezar la jurera à Moscou, en présence 
des ambassadeurs polonais. Art, 9. 

Les ambassadeurs qu'on s'enverra récipro- 
quement seront expédiés au plus tard dans les 
deux mois. La suite des ministres du premier 
rang ne pourra être plus forte que de cent 
hommes et de cent cinquante chevaux. Ar 
ticle 11. 























1 Ce diplôme n'a pas été rendu, parce qu'il ne s'est pas 
ouré. Fay. Kostemarexi, L €, p. 300. 








+ Au lieu de Krasno , Muromik, Poponogora, PtaSEcIES 
lt: Krasyrod, Moroskloncza, Popowagora. 








CHAPITRE L. 


TRÈVE DE STUMSDORF, ENTRE LA SUÈDE ET LA POLOGNE, CONCLUE EN 1635. 


Négociations, — Les Suédüis perdirent la 
bataille de Nordlingue ; et furent abandonnés 
par l'électeur de Saxe au moment où la trève 
d'Altmark allait expirer. IL était À craindre 
le roi de Pologne, qu veiait de faire sa 
ave les Russes et les Tures, ne profität 
de l'occasion pour recommencer la guerre contre 
la Suède. Une diversion aussi puissante aurait 
foreé les Suédois d'abandonner la cause des 
princes allemands pour aller défendre k 
+ C'en était Fait, dans ce cas, de la 
germanique et du système politique de l'Eu- 























rope. 
La France, intéressée plus particuliéremient 
au mañttien de ce système, envoya le comte 





d'Avaux À Stockholm , avec la double mission 
de resserrer les nœuds de son alliance avec la 
Suède, et d'empêcher que la guerre ne se re- 
nouvelät dans le Nord. 

Les régents qui gouvernaient la Suède pen- 
dant là minorité de la reine Christine étaient 
peu disposés à entrer dans les vues de la cour 
de France. La conduite aussi ingrate que peu 
des princes d'Allemagne, lâches dé- 
serteurs du parti de la Suède, avait décidé les 
régents à ne plus s'occuper des affaires de ce 
pays, el à porter plutôt leurs soins vers les con 
quêtes que Gustave-Adolphe avait faites en Li 
vonie et en Prusse. Ils désiraient de préférence 
consolider celles de la Prusse, qui garantissaient 
les côtes suédoises de toute invasion de la part 
de la Pologne, et, privant cette république de 
toute communication avec lamer, l'empêchaient 
de se méler des affaires de la Scandinav 
Conformément à ce plan , ils avaient résol 
ne faire la paix ave la Pologne qu'a conditi 
que tout ce que la Suède occupait; soi 



































; soit en Piste, lui Ft cédé, êt que 
le roi Wiadislaw rehôneAt à ses prétentions À 
cette couronne. Le eomte d'Avaux leur repré- 
senta que, si la guerre de Pologne offrait à la 
Suède un plus grand intérèt que celle d'Alle- 
ä serait pourtant difficile de sou- 
tes les deux à la fois, et que, dans le 
as qu'il allèt opter, il vaudrait mieux traiter 
ave les Polonais en leur cédant ménie quel- 
que chose, que de compromettre la gloire na- 
tionale en abandonnant les conquêtes en Em- 
pire que Gustare-Adolphe avait payées de son 
sang. 

Lés démarches dé la France auprès du gou- 
vernement suédois pour lui inspirer des senti- 
ments jicifiques envers la Pologne, furent mer- 
veilleusement secondées par les instances que 
les sénateurs de cette république ne cessaient 
de faire à leur roi pour qu'il mit un terme aux 
sacrifices qu'ils avaient faits et aux maux qu'ils 
avaient endurés ; pour assurer À son père et à 
lui-même un vain titre dont il ne pouvait re- 
venir aucun avantage à leur patrie. Ils l'exhor- 
térent en conséquence à conelure la paix ou à 
renouveler au moins la trêve. Les ministres de 
la Grande-Bretagne, ceux des États-généraux 
et de l'électeur de Brandebourg ayant aussi 
interposé leurs bons offices, on tomba d'ac- 
cord de rouvrir des conférences dans une ville 
de la Prusse. 

Gelle de Holland-Prussienne fut d'abord 
choisie pour le lieu du congrès. Ce fut dans 
l'église de cette ville qu'on tint successivement 
plusieurs conférences depuis le ;! janvier 1635; 
mais après s'y être disputé inutilement , pen- 
dant deux mois, sur la forme des pleins pou- 
vvirs, on trouva bon de transférer le congrès à 
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Stümsdorf. Les commissaires polonais établi- 
rent leur quartier à Marienwerder , les Suédois 
à Jonasdorf, et les médiateurs À Marienbourg. 
Des tentes furent dressées dans le village même 
de Stumsdorf,, pour y tenir les conférences. 
Quatre puissances s'étaient chargées de cette 
médiation : la France, la Grande-Bretagne, 
l'électeur de Drandebourg et les. Provinces 
Unies. Claude de Mesmes, comte d'Araur , qui 
se rendit célèbre au congrès de Westphalie , 
parut à celui de Stumsdorf comme ambassadeur 
de France, et le chevalier George Douglas 
comme ministre d'Angleterre. L'électeur avait 
envoyé comme son premier plénipotentiaire un 
prince de sa maison , Sigismond, margrave 
de Brandebourg !; il était assisté de cinq con- 
scillers électoraux : André de Kreutsen , Joan 
George de Sacken ; Bernard de Kaniguck, 
George de Rausken, et Pierre Borkmann. Le 
chevalier Æoch de Honnaert, le bourgmestre 
André Biker, et Joachim Andreæ, représenté- 
rentes États-généraux. 
ires polonais furent Jacques 
Zadsick, évèque de Culm et grand chancelier 
de la couronne; Raphael comte de Lesno, pa- 
latin de Bclsk; Magnus-Ernest de Donhoff, 
astellan de Permau ; Hemy de Othok Zaleski, 
référendaire de la couronne ; et Jacques So 
Liehi, grand tranchant de la couronne, pére 












































de Pologne ?. Celui-ci n'arris 
que vers la fin des négoc 
Pierre, comte de Brahe , Hermann Wran 
Och (Achatius) Arehon, sénateurs; Jean Oxen- 
stierna, fils du chancelier , et Jean Nicodemus, 
secrétaire de la reine, furent les plénipoten- 
ires suédois 3, 
Pour donner plus de poids à la négociation et 
pour se mettre à tout 























nement en état de dé- 
fense, la Suède les côtes de la Prusse 
une flotte formidable qui ÿ débarqua une armée 
de 20,000 hommes sous les ordres de Jacques 
de la Gardie. D'un autre côté, la trêve ne fut 
pas plus tt expirée, qu'uncarmée lithuanienne, 
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commandée par Christophe Radzivil, entra dans 
la Livonie suédoise, 

Le congrès s'étant ouvert à Stumsdorf, au 
commencement de mai, les. mêmes contesta- 
tions qui à été cause que les conférences 
de Holland restérent infructueuses, se repré- 
sentérent. On était convenu à Holland que les 
ires produiraient des pleins pou- 
voirs rédigés dans une autre forme ; mais ces 














nouveaux pouvoirs occasionnérent de nouveaux 
débats. Les Suédois trouvaient à redire que, 
dans ceux des Polonais , Le roi Wladislaw prit 
tous les titres que les rois de Suëde portaient 
ordinairement tandis qu'il n'accordait à Chris- 

ne que la simple qualité de reine de Suède : 
ils se plaignaïent surtout que, par une clause 
particulière ; ce prince se ft réservé ses droits 

cette couronne. Pour mettre finàce différend, 
on convint de déposer les pleins pouvoirs, quel. 
que défectueux qu'ils fussent, entre les mains 
des médiateurs , et de mettre à couvert par des 
protestationsles droits des souverains respectifs. 

Cette difficulté ayant été éeartée , on allait 
ouvrir des conférences générales , mais les Sué 
dois refusèrent d'entreren discussion immédiate 
avec les ministres polonais; on convint, en 

































conséquence, que les commissaires des deux 
nations ne traiteraient que par l'entremise des 
ministres es. 








(On essaya d'abord de s'accorder sur un Lr 
de paix définitif. La première proposition des 
Suédois portait que Le roi de Pologne renoneat 
purement et simplement, pour lui et ses frères, 
aux droits qu'il prétendait sur le trône de 
Suède; ils offraient de restituer la Prusse contre 
le payement des frais de la guerre , mais à con- 
dition qu'on leur laisserait la Livonie. Les mé- 
eurs proposèrent aux deux parties les con 
ditions suivantes + 

1° On abrogera les lois rendues en Suède 
contre la maison de Sigismond, de manière qu'il 
soit libre aux Suédois de prendre Leurs rois dans 
cette maison. 




















* Grand-oncle de l'électeur. 
? Jacques Sosuaskt est l'auteur des Commentarit Cho- 
Linenale belis Gedani, 1646, in-4e. 
3 On troure des détails intéressants sur Les négociations 
de Stumsdort, dans un ivre rare et curieux Intitulé : Can. 
Ocuuu Éphemerides ; seu er Danteum Suceieum , 














Polonteun ; cum estet In comltatu Hlustr. Claudit 
Memnli comitle dvauzil ad seplentrionls reges ez- 
traodinarie legal} Lutet. Paris. 1656, 1n-13. Ogier 
ait secrétaire du comte d'Avaux, Son ouvrage, écrit dans 
un latin rès-pur et fort élégant, renferme un tableau pré 

eux des mœurs des cours du Nord du dix-sepuième slécle, 
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2 Les terres de Livonie serviront de satis- 
faction au roi Wladislaw et à ses frères, de la 
manière qu'il sera convenu entre le roi et les 
états de la république 

811 ÿ aura une liaison étroite entre les deux 
États. La reine Christine choisira un mari qui 
ne soit pas l'ennemi du roi et de la république 
de Pologne : Wladislaw , à son tour , en agira de 
même. 

4° Les enfants qui naltront de Wladislaw 
épouseront ceux de Christine. 

8° On s’assistera réciproquement contre les 
ennemis l'un de l'autre. 

Les Suédois et les Polonais rejetèrent. égale- 
ment ce projet. Les premiers déclarèrent qu'ils 
w'entreraient dans aueune négociation sans une 
lable pure et simple du roi de 
Pologne. Les Polonaïs, sommés par les mé. 
diateurs de leur confier leurs véritables à 
tions, demandérent : 

1e Qu'à l'instant même où Wladislaw aurait 
renoncé au trône de Suède, les Su 
sent pour leur rof; de manière qu'il lui fatlibre 
d'administrer le royaume par 





























un lieutenant ; 

2° Que la Finlande fût donnée à Jean-Casimir, 
frère du roi, et une dot à sa sœur ; 

3° Que la Livonie et la Prusse fussent ren- 
dues à la Pologne, et en outre l'Esthonie , qui 
avait dû être remise aux Polonais par suite du 
traité conclu avec le roi Jean, père de Sigis- 
mond ; 

4° Que les vaisseaux et l'artillerie enlevés fus- 
sent rendus; 

8° Que les Suédois restituassent tout ce qu'ils 
avaient illégalement perçu à titre de droit de 

















is restituassent les fruits illégalement 
perçus ; 

7° Que les exilés suédois qui avaient été dé- 
pouillés de leurs biens pour être restés fidèles à 
Sigismond , recouvrassent leur patrimoine. 
Quant à la reine Christine, Wiadislaw promit 
'en avoir soin comme de sa parente. 
On peut se représenter l'étonnement que de 
pareilles demandes occasionnérent aux média- 
teurs. Ils ne voulurent pas même les communi- 
quer aux Suédois; mais ils convinrent d'essayer 
de porter ceux-ci À se relâcher en quelque 
chose de leurs demandes, afin de pouvoir 
exiger ensuite la même condescendance de la 














part des Polonais; on proposa en conséquence 
aux premiers de renoncer à la Livonie contre 
le payement d'une forte somme ; mais ils persis- 
térent dans leurs premières propositions. Au- 
eune des deux parties n'ayant voulu céder; le 
congrès fut interrompu le 8 juin ; les ministres 
suédois se retirérent à Elbing, et ceux de In 
Pologne à Thorn,, où se trouvait le roi Wladis- 
law. Les ministres des médiateurs se rendirent 
également auprès de ce prince. 
Le roi et les sénateurs qui étaient avec lui, 
penchaient pour la paix, pourvu que les Suéd 
restituassent les places de Prusse; mais le grand 
général de Lithuanie empécha que cet avis ne 
fût adopté, en déclarant, au nom des états du 
grand-duché, que la paix ne serait pas ratifiée 
si elle ne stipulait La restitution de la Livoni 
Le résultat de cette délibération ayant été 
































communiqué aux commissaires suédois, ceux-ci 
déclarérent à leur tour qu'ils rompraient plutôt 
la négociation que d'entrer dans aucune di 
eussion relativement à la Livonie. Convaineus 
dès lors de l'impossibilité d'accorder les parti 
pour la conclusion d'une paix définitive ; les 
médiateurs proposérent une trêve de cinquante 
ans, à condition que les places de Prusse se- 
s aux Polonais sans réserve, Cette 
proposition fut faite aux Suédois, le 18 juillet , 
ee quelques jours après aux Polonais. Ceux-ci 
ne voulurent pas prolonger la trêve au delà de 
douxe ans; ils réservérent à leur mattre le titre 
de roi de Suède , et demandèrent qu'on lui 
laissät au moins une ville on un château en Li 
vonie, pour faire voir aux habitants de cette 
province qu'il n'y renonçait pas ent 

Les Suédois consentirent à la restitution des 
places de la Prusse sous les conditions suivantes : 
1° Que_ le roi de Pologne, toutes les fois qu' 
traîterait avec la reine, durant la trêve, s'abs- 
tiendrait des titres de Suède, et qu'il les accor- 
derait à la reine ; 2° que les Polonais payeraient. 
les frais de l'évacuation des places de Prusse, 
évalués par les Suédois à trois millions de rix- 
dales; 3° que le roi s'engagerait à ne point 
faire sortir de flottes des ports de Prusse ; et à 
ne rien entreprendre d'hostile de ces ports 
contre la Suëde. 

On fut longtemps sans pouvoir s'accorder sur 
ces différents points, Wladislaw consentait à ne 
prendre envers la reine que le simple titre de 
roi de Pologne, grand-duc de Lithuanie, suivi de 














raient rendi 
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pourvu que cette princesse se bornât, 
à son égard, à celui de reine de Suède désignée 
grande-ducheuse de Finlande, également suivi 
de trois etc. *; mais il persistait à ne vouloir 
rien payer pour la restitution des places de Ia 
Prusse, Enfin on trouva l'expédient de laisser 
aux Suédois , jusqu'à l'entière évacuation de ces 
places, la jouissance des péages qu'ils avaient 
introduits dans les ports de Prusse , et dont le 
produit était fort considérable. 

Une question combinée avec la précédente fut 
celle de l'époque à laquelle cette évacuation de- 
vait se faire, Les Suédois soutenaient qu'elle ne 
devait avoir lieu que lorsque la trêve aurait été 
ratifiée par la 
pouvait être regardée comme consoli 
puis cette ratification. Ce fut avec peine qu'on 
les disposa à restreindre cette condition aux 
seules places de Pillau et d'Elbingen et à év 
euer les autres, immédiatement après la rati 
cation du traité par le roi de Pologne. 

Ce point réglé, on tächa de fer Le temps de 





























la durée de la trêve. Les Polonais ayant insisté 
sur vingt-cinq ans, et les Suédois sur trente, on 
finit par s'en remettre à la décision des m 








teurs, qui déterminérent vingt-six ans. 

Lanégociationtouchait àsafin, lorsqu'il s'éleva 
une diieulté inattendue qui faillit à entratner 
la rupture du congrès. L'évêque de Culm, pre- 
mier plénipotentiaire polonais, demanda l'exer- 
cice public de la religion catholique en 
Les Suédois alléguërent quatre motifs pour re- 
fuser cette demande : parce que cette provi 
ne renfermait que peu ou point de catholiques ; 
parce que les lois du roy: 
mettaient pas l'exercice 
tholique; parce que, dans les traités pr 
dents, il n'en avait pas été question; et enfin , 
parce que les prêtres catholiques , auxquels on 
permettrait l'exercice de leur culte ; dépen- 
draient nécessairement d'évèques polonais, ce 
qui seraît contraire au bon ordre. Sobieski ré 
pondit que, devant Dieu, le petit nombre de ca- 
tholiques des deruières classes qui se trouvait en 























Livonie était aussi précieux que Le serait le plus 
grand nombre d'hommes d'une extraction il 
lustre; que les lois de la Suède ne pouvaient 
s'appliquer à la Livonie, qui n'était pas incor- 
porée À ce royaume; que l'on avait pu passer 
sous silence cet objet lorsqu'il ne s'était agi que 
d'une trêve de peu d'années , mais que la ques- 
tion changeait de face lorsqu'on stipulait pour 
un quart de siècle ; enfin, qu'on pourrait en- 
voyer en Livonie des prêtres munis de tels pou- 
voirs qu'ils ne dépendraient pas des évêques de 
la Pologne. L'ambassadeur de France ayant vi- 
vement appuyé la demande des Polonais , les es- 
prits s'échaufférent au point que , dans la dis 
pute, on prononça le mot de guerre, q 
ayant été entendu par des personnes placées 
près des tentes, répandit l'alarme : aussitôt les 
Suédois firent sonner la retraite ; les troupes 
des deux nations en vinrent aux mains; plu- 
et on eut de la 

















peine à séparer les combattants, 

Le calme s’étant rétabli, les médiateurs es- 
sayérent de nouveau , quelques jours après de 
porter les Suédois à une concession à laquelle 
le roi de Pologne attachait une si haute impor- 
tance , qu'il avait tracé où au moins corrig 
sa main la phrase qui devait être insérée dans 
le traité en faveur des catholiques de la Livonie ; 
mais les plénipotentiaires suédois déclarérent 
qu'ils risqueraient de porter leurs têtes sur 
chafaud, en admettant une stipulation de ce 
geure. Ils promirent cependant qu'on laisserait 
les catholiques de celte province jouir de la li- 
berté de conscience et de religion , et qu'on 
leur acéorderait leur dévotion ; mais ils ne vou- 
lurent pas que cette stipulation Fat insérée dans 
aires anglais et hollan- 
nérent, le 12 septembre , une déclara: 
ion portant que les pl 
avaient pris envers eux. cet engagement de 
bonne foi et en donnant la main en signe de 
confirmation ; enfin, qu'ils avaient consenti à ce 
que cette déclaration fût mise par éerit 3, 

Lorsqu'il fut question de signer la paix, il 
































1 Gefut l'origine des etcétérations dont fut souvent 
question pendant la vie de Wladislaw et de es Ale, Dans 
es transactions entre les rois de Pologne et de Suède 
Les premiers essayèrent quelquefois de prendre le triple 
elcelera, tandis qu'ils ne le donnaient à leurs adversaires 
que simple où tout au plus double. 








? Ces places ne furent efectirement éraeuées par les 
Suédois qu'au mois de Janvier 1650, à La suite de Ia rs 
cation du tralté de Stumudort par la diète polonsite, 

3 Cette déclaration se troute en latin dans ArrEx, 
‘Saken van Staat on Oorlogh in ende omtrent de Ve 
reenigde Nederlanden, vol, IV, p 17 (173) et 185 dg 











so CAP. L. TRÈVE DE STUMSDORF, DE 165, 





s'élera une contestation sur la préséance entre 
les ministres des puissances médiatrices. L'am- 
bassadeur d'Angleterre prétendit signer avant 
celui de France ; et les ministres des États-gé- 
néraux refusérent de céder le pas à ceux de 
l'électeur de Brandebourg. Pour couper court à 





cette difficulté, on convint qu'aucun des minis- 
Ares médiateurs n'apposerait sa signature au 
traité, et qu'on se bornerait à Les nommer dans 
le préambule. Douglas consentit à ce que l'am- 
bassadeur de France fût. nommé le premier 
dans les deux expéditions du traité. On rédi- 
gea le préambule de manière que les ministres 
de l'électeur de Brandebourg fussent nommés 
comme médiateurs de la part de Ia Pologne, et 
ceux des États-généraux , à la suite de ceux de 
France et d'Angleterre, comme médiateurs pour 
Ja Suède *. © 

La trêve fut signée à Stumsdorf, entre les 
plénipotentiaires polonais et suédois, le :; sep 
tembre 16362, aux conditions suivantes 

Articles du traité. — La trêve durera vingt-six 
ans à dater du jour de la signature jusqu'au 
2 juillet 1661. 4. 1 

IL y aura amnistie parfaite et cessation de 
toutes hostilités. Art. 2. 

La Suède restitue au roi eLà la république de 
Pologne la parte de la Prusse dont elle a fait la 
conquête : Pillau sera néanmoins rendu à l'élec- 
teur de Brandebourg, duc de Prusse, pour le 
posséder au même droit qu'avant la guerre, 
Ant3. 

Aussitôt que la ratification du roi de Pologne 
et l'acte de cautionnement des sénateurs el 
commissaires polonais auront été délivrés aux 
commissaires suédois; Marienbourg_ avec le 
Grand-Werder; Stum , Braunsberg, Tolkemit, 
avee leurs territoires, seront rendus aux com 
issaires polonais ; le fort de la Vistule et celui 
de Junkertreil seront rasés ; Elbing, avec son 
vien territoire, le Petit-Werder et es forts y 












































construits, de même que Pillau, avec cette 

partie de laNebrung qui y appartient, resteront 

entre les mains de la Suëde, jusqu'à ce que la 

ratification de la trêve par la république de P 

logne aura pu se faire, et que l'acte en aura 
élivré. Art. 4, 

Après la restitution de toutes les places, les 
douanes seront remises dans l'état où elles 
étaient avant Ia guerre, en observant en toutes 
choses une parfaite égalité. Art. 5. 

On possédera de part et d'antre dans la 
vonie, sur le même pied qu'on y possédait en 
rertu de la dernière tréve. Art. 6. 

Le roï et la république de Pologne n'emploie- 
ront ni flotte ni vaisseaux contre la Suède; ils 
n'en enverront non plus au secours de q 
ce soit, durant la trève, Les dues de Prusse et 
de Courlande , et les grandes villes de la Prusse 
royale, s'engageront à ne point permettre qu'il 
Soit exercé aucune hostilité de leur part contre 
la Suède , ni contre les pays et provinces de la 
dépendance de cette couronne. #4, 21. 

Dans l'intervalle de la trêve on traitera d'une 
paix perpétuelle, par l'entremise des puissances 
médiatrices, aux lieu et temps dont on con 
viendra. Art, 22, 

Conclusion, — Ce traité blessait essentielle 
ment les intérêts politiques de la Suède en 
faisant perdre la Prusse, dont la possession 
était de la plus haute importance , tant pour af- 
fermir sa domination dans le Nord, que pour 
donner une plus grande extension à son com- 
nts deSuède firent un 
si grand sacrifice pour sortir avec honneur de 
Ia guerre d'Allemagne dans laquelle ils se trou 
vaient engagés. Toutes les puissances média- 
trices gagnaient à ce que la Suède abandonnät 
ses places et ports de Prusse. 

La France s'attachait par de nouveaux liens 
unallié qui, n'ayant plus de diversion à craindre 
dans le Nord, pouvait seconder eflieacement Les 





















































édition in-6. Du Mosr, Corps dipl, tom. VI, part. 1, 
p.118, ne la donne que das une traduction allemande, 

« Ver, sur cete néquciation, Perresvont , de rebus 
Suecieis; L. VII ÿ 127 et Oten, dans l'ouvrage cité, 

+ Cwatsowint, Jus publ. regnl Poloniæ, p.359, 
‘donne ce traité sous Ia date da 30 septembre {n. L.). Mais 
Loxwonr, Aeta publ, part. IV ; 1. I, p. 478, indique la 
date que vous atons adoptéo comme étant confirmée par 








Porresonr, L. e., et par un passage du Zheatrum 
Europ., tom. TU, p. 864, qui dit que La paix a Gé publiée 
le 5 septembre (+. AL). Payez Du Moxr, Corps dipl, 
tm. VI, part, 1, p. 115, qui donne le 15 septembre 
{n. st.) comme La date de Ia ion. Cest sans doute 
par une faute d'impression que le Guide diplomatique 
de M. De Mantrss, pag. 958, place le {railé an 25 sep 
tembre. 
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efforts qu'elle faisait pour réduire à de justes 
bornes la prépondérance acquise par la maison 
d'Autriche. 

L'électeur de Brandebourg rentrait dans les 
places de son duché de Prusse, qu'il avait été 
obligé de Jaisser entre Les mains de la Suède. 11 
n'était pas fché de se voir débarrassé d'un 
voisin incommode qui probablement ne se serait 
pas contenté de ee qu'il possédait dans la 
Prusse royale ou polonaise, mais aurait tra- 
vaillé à s'y agrandir et peut-être à mettre la 
Prusse ducale dans sa dépendance. 

Enfin l'Angleterre et la Hollande obtinrent, 
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par le traité de Stumsdorf, l'assurance d'être 
affranchies , après la retraite des Suédois, du 
payement des gros droits que ces derniers 
avaient introduits dans les ports de Prusse, et 
quimettaient des entraves au commerce lucratif 
qu'elles faisaient, parces ports, avec la Pologne. 

C'est cel intérêt commercial etla jalousie qu 
le succès des armes suédoises avait inspirée à 
Angleterre et à la Hollande, qui furent cause 
que les ministres de ces puissances montrèrent 
la plus grande partialité pourla Pologne pendant 
tout le cours de la négociation dont nous ve- 
nons de parler. 




















CHAPITRE LI. 


TRAITÉ DE PAIX DE BROMSEBRO , ENTRE LA SUÈDE ET LE DANEMARCK, CONCLU 


EN 


Origine de la guerre de 1643. — La guerre 
entre la Suède et le Danemarck , qui fut termi 
née par le traité de Brémsebro, avait éclaté en 
1643, après que ces deux États rivaux eurent 
véeu en paix pendant trente années, La vérita= 
ble cause de celte guerre était la jalousie qui 
régnait entre Les deux monarchies, Christian IV, 
qui occupait depuis 1588letrône de Danemarck, 
ne put voir qu'avec une vive inq 
progrès que faisait la puissance des Suédois, el 
qui leur donnaient une prépondérance marquée 
dans les aflaires du Nord, Si faut en croire les 
écrivains suédois, ce fut afin d'être à même de 
contrarier les projets d'agrandissement du g 
vernement suédois, que ce prince offrit sa mé- 
diation pour le rétablissement de la paix entre 
ce gouvernement et l'Autriche. Elle fut accep- 
Le, ete roi de Danemarck fut l'auteur du trait 
de préliminaires que les puissances belligérantes 
signérent à Hambourg le 26 décembre 1641 ?, 
et par lequel l'on s'accorda de tenir un congrès 
à Munster et à Osnabruck. Christian 1V envoya 
à ce congrès une ambassade brillante , compo- 
séedu chancelier Juste Hg, de Grégoire Krabbe, 
et des conseillers Christophe von der Lippe et 
Laurent Langermann ?, La cour de Vienne avait 
formé à eette époque le projet de faire une paix 
séparée avec la Suède. Cet espoir et le refroidis- 
sement qui réguait entre l'Autriche et le Dane- 
marck depuis que Christian IV avait refusé de 
allier avec la première puissance contre la 
Suède furent cause que le cabinet impérial se 









































TA 


L_rapprocha de celui de Stockholm. On assure que 
les ministres de l'empereur trahirent à Oxen- 
stierna le sccret des bases sur lesquelles le mé- 
diateur se proposait de faire conclure la paix à 
Osnabruek. L'indemnité, ou, comme on disait 
alors , la satisfaction de la Suède pour les + 
fices qu'elle avait faits en faveur de la cause des 
États d'Allemagne , devait consister en une 
somme d'argent en remplacement des provinces 
que cette conronne espérait s'approprier ; l'ar- 
mée suédoise ne devait pas rentrer dans 
foyers; on se proposait de la diviser en pl 
sieurs petits corps que divers princes d'Alle- 
magne prendraient à leur solde 3. 

Pour se débarrasser d'une médiation au 
partiale, la reine Christine, ou plutôt ses tu- 
teurs, résolurent de rompre avec le Danemark. 
Comme on ne pouvait avouer ce motif, on cher- 
cha des prétextes; ils ne manquent jamais entre 
des États voisins, Marie-Éléonore , de la maison 
de Brandebourg, veuve de Gustave-Adolphe , 
habitait le royaume de sa fille, sans influence 
‘et même sans considération, Plongée, depuis la 
mort de son époux , dans une profonde mélan- 
olie, elle vivait isolée dans le château de G 
holm. Le 29 juillet 1641, elle le quitta clandesti- 
nement pendant lanuit avecune seule compagne, 
s'embarqua sur un yacht danois qui se trouva le 
long de la côte, et se rendit à Nykiüping dans 
l'ile de Falster, Elle déclara par la suite que le 
roi de Danemarek non-seulement n'avait pas été 
dans le secret de sa fuite, mais qu'il l'en avait 
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: Fayez vo. 1, pare 70. 
» C'est ainsi qu'il faut ire les noms au chapitre 1, 
page 71 de notre premier volume, où il manque une ligne 


entre les mots de Juste et de Lippius; ou von der Lippe. 
2 Ver. Nus Stance, Gesch. Christian 1W; Copene 
hagen, 1787 et 1769, in-le,p. 1163, 
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méme dissuadée #, Le gouvernement suédois, au 
cuntraire , compta cette intrigue parmi les causes 
de la guerre ; il prétendit que Christian IV avait 
voulu faire une injure à la nation suédoise, en 
fournissant à la douairière le moyen de répan- 
dre impunément des bruits calomnieux. 

Le second prétexte qu'on allégua fut un peu 
plus grave. Le comte Corfitz Uhlefeld, premier 
ministre et favori de Christian IV , avait ré 
d'améliorer les finances du Danemarck ; en aug- 
de péage du Sund, et en pre- 

















mentant les droit 
nant des préca 





ions pour empêcher la fraude 
pui diminuait considérablement cette ressource 
de l'État, On publia en même temps plusieurs 
lois prohibitives.L fat défendu de laisser passer 
par le détroit le salpètre, le soufre, la poudre ; 
les armes, et généralement toute. munition de 
guerre destinée à être portée de la mer Baltique 
dans la mer du Nord, Par ces mesures , le com- 
merce des Hollandais avec les ports de la Bal- 
des entraves considérables, et les 
États-généraux aceusèrent Christian IV d'être 
d'intelligence avec l'Espagne pour les priver des 
moyens de continuer la guerre contre celte 
puissance. Les états de la province de Hollande 
veulurent qu'on déclarit Is guerre au Danc- 
marck ; ls entrérent même en négociation pour 
une alliance avec la Suède et le les hanséa- 
tiques, et défendirent à leurs sujets tout com 
merce avec le Danemarck, la Norwége et la 
Baltique. Si cette prohibition ft baisser dans 
les ports de la Baltique le prix des grains qui 
sont la principale ressource de la Pologne et de 
la Livonie , elle produisit Ia disette en Hollande. 
Les négociants des divers pays intéressés et les 
habitants des autres provinces des Pays-Bas 
Unis réclamérent si hautement contre le sÿs- 
tème de prohibition, que les états de Hollande 
d'y renoncer. Les États-géné- 

raux résolurent alors d'employer la force pour 
engager Christian IV. à rapporter des ordon- 
ï génaient si fortement leur commerce. 

Ils équipérent une flotte destinée à convoyer 
leurs navires à travers le Sund et à s'opposer à 
toute perception de droits quelconques. Le roi 
de Danemarck, effrayé de ces préparatifs , char- 









































ea son fils, l'archevêque de Dremen , de négo= 
ier un accommodement ; et diminua Les droits 
sur quelques articles, notamment sur le salpé 
tre. I Gt ensuite conclure une convention , par 
laquelle les droits de péage du Sund furent 
, pour cinq ans, sur le pied où ils avaient 
en 1687». 








plète. Les États-généraux avaient envoyé à 
Stockholm Guillaume Borel et Albert Sonck, 
pour examiner s'il n'existait pas un moyen d'en+ 
trer dans la Baltique sans passer par le Sund, 
en réunissant, par exemple , par des canaux, 
les fleuves qui versent leurs eaux dans la mer 
du Nord, avec ceux qui les déchargent dans Ia 











dois exiger que Le Danemarck renonçht tout à 
fait au péage du Sund, qu 
aux habitants de la Suëde , puisqu'il augmentait 
le prix des denrées que les Hollandais leur ame- 
naient. Le gouvernement suédois fournit aux 
ministres des États-généraux la preuve de l'im- 
possibilité de creuser Les canaux 
nécessaires pour établir la jonction des fleuv 
C'était l'époque où ce gouvernement croyait 
encore avoir besoin de la médiation danoï 
pour faire sa paix avec l'empereur; il ne voulut 
donc pas se brouiller ouvertement avec Chris- 
tian IV. Néanmoins il fut conclu , le ;; septem- 
bre 1640, un traité d'alliance qu'érel Oren- 
stierna, chancelier, Jean Shylte, président de 
la cour suprême de justice de Gothie , l'amiral 
Claude(ou Claes) Fleming, et leconseiller Jean 
Oenstierna , signèrent au nom de la Suède ; 
Guillaume Boreet et Albert Sonck, pour les 
États-généraux. Le but de cette alliance est, 
d'après les art. Let 2, le maintien de la liberté 
du commerce et de la navigation dans la mer 
Baltique et dans la mer du Nord, jusqu'à la 
Mauche : celte navigation sera protégée contre 
tout empéchement où entrave qu'on voudrait 
lui opposer contrairement au droit des gens ; et 
si l'une ou l'autre des parties contractantes était 
hostilement attaquée, l'autre lui préterait se- 
cours et assistance. Art. 3 et 4. 
ILestréservé cependant aux sujets; 
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2 Buunane, cause discessus reginer elduæ Marie 
Eleonoræ e Suecla, Aboæ, 1795, 1n-d ; p. 7, lé dans 
Ruus Gesch. Schwedens, vol. 1, p. 169. 











> Pay. Liuwe van Arena, Saken van Slaat on 
(Oorlogh In ende omtrent de Vereenigde Nedérianden, 
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de faire librement le commerce dans le pays 
‘ennemi de l'une des puissances, Art, 7. 

La durée du traité est limitée, par l'art. 16, À 
quinre ans. 

Une seconde convention , conclue le même 
jour, détermine le montant des secours réci- 
iproques qu'on se fournira; ce sont 4,000 hommes 
que la partie requise entretiendra à ses frais, 
11 dépendra de chaque allié de demander ce se- 
cours ou une partie d'icelui en argent, A raison 
de 1,000 rixdales par mois pour chaque mille 
hommes , ou en munitions navales 

L'alliance contractée par ces traités fut res- 
serrée à l'occasion des négociations que Chris- 
tian IV entama l'année suivante avec l'Espagne, 
et qui inquiétèrent fortement Tes États-génér: 
Elles n'avaient toutefois pour objet que Le di 
dommagement réclamé par les Danois pour d 
vers navires que les armateurs de Dunkerque 
leur avaient enlevés, ainsi que la conclusion 
d'un traité de commerce, Güldenlüwe, fs na 
trel_ du roi de Danemarek, en fut d'abord 
chargé; ce négociateur entra luimême au ser- 
vice de l'Espagne, comme général, et, ayant 
été remplacé dans sa mission par Annibal Sches- 
ted, alla former sur l'Elbe trois régiments qu'il 
conduisit dans les Pays-Bas, pour être employés 
contre les Hollandais ?. Annibal Schested, po- 
litique habile et expérimenté, jouit à Madrid 
d'une considération qui exeila la jalousie de 
tous les autres Ilconelut le 29 mars 
1641, ave le comte-due Olivarez, un traité de 
commerce très-avantageux aux sujets danois 
1 obtint en effet que la eour d'Espagne promit 
de payer à Christian IV, à titre d'indemnité pour 
Les prises faites par les armateurs de Dunkerque, 
100,000 rixdales en sel; enfin lui-même rec 
un présent de 8,000 florins et une pension de 
16,000 florins pour ein ans $. Cependant quel 
ques dificultés. qui s'élevèrent ensuite furent 
cause que le roi d'Espagne ne ratifia le traité 
que le 6 février 164% 

Dans l'intervalle, le gouvernement danois 
avait pris Lontes Les mesures possibles afin d'e 
pêcher la contrebande qui se faisait dans le 






























































Sund. Pour tromper la vigilance des péagers 
danois, les Hollandais s'arrangèrent avec les 
Suédois, qui leur prêtèrent leurs navires, ou , 
comme en dit aujourd'hui, leur pavillon, pour 
le transport des marchandises hollandaises, cette 
mation jouissant, en vertu de l'article 4 du traité 
de Siärüd 5, d'une entière exemption de droits 
au passage du Sund. La diminution des droits 
qui résulla de ectte connivence des Suédois fut 
cause qu'on découvrit la fraude, Les employés 
danois visitérent dès lors exactement les navires 
de celte nation; et ayant reconnu , en 1048, 
que trois mavires suédois étaient chargés de 
marchandises hollandaises , ils es saisirent, et 
la cour d'amirauté de Danemark les déclara 
eonfisqués. Cet événement fat regardé par les 
Suédois comme une infraction de la paix de 
iorôd il fut le second motif qu'ils alléguèrent 
pour fire la guerre au Panemarck, 

Invasion du Holtoin par Torstenson, — Un 
comité des états de la Suède résolut la guerre 
le 4 novembre 1643; mais on eacha cette réso- 
lation, même à l'assemblée générale des états, 
et le secret fut parfaitement gardé. Le chance- 
lier Oxenstierna avait préparé, depuis plusieurs 
mois, tout ce qui devait faire réussir le coup 
qu'on méditait, Le 25 mai, il avait ordonné à 
Torstenson de se borner, pendant tout l'été, à 
faire une guerre défensive en Allemagne , afin 
que, lorsqu'en automne il aurait conclu un ar- 
mistice de trois mois avee Gallas qui comman- 
daitles troupes impériales, il pût employer cet 
intervalle pour envahir les États danois. Le 
feld-maréchal entra admirablement dans les vues 
du chancelier. Aprés avoir répandu le bi 
u'l allait entrer dans le Haut-Palatinat il s0r= 
tit subitement de la Sitésie, traversa à marches 
foreées Torgau et Havelberg, et envahit, le 
12 décembre 1643, le duché de Holstein. Son 
arrivée dans ce pays fut entièrement imprévu ; 
aussi n'y éprouva-t-il aucune résistance ; en peur 
de jours il s'empara de tons les États danois, 
depuis l'Elbe jusqu'à Kolding en Jutlande, à 
l'exception de Krempe et de Glüekstadt , seules 
places qui fussent en état de se défendre. Ce ne 







































































2 Les deux conventions du 1er septembre 1640 se trou 
rent dans Senxacss, €. gent. ac, pe 510. 

2 1 fottué dns une rencontre qu'il eut avec Lo garnison 
de Wesel. 











3 On le trouve dans Scasatss, Corpus Juris gent. 
CRETE 
4 Gremnot Ag. Gesch. Dänmarks, vol. 1, p. 522. 
5 Payez page 51 de ce volume. 
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fut qu'après la conquête de la Chersanèse cim- 
brique, que la couronne de Suède déclara Ja 
guerre le 16 janvier 1643 

Campagne de 1644. — Une autre armée sué- 
doise, commandée par le feld-maréchal Gustave 
Horn , entra en Scanie , et prit, au mois de fé- 
vrier, Helsingborg; elle s'empara de quelques 
autres places en Blekingie et en Halland , pen- 
dant qu'Annibal Schested , gouverneur dela 
Norwége, dévastait les provinces suédoises d'Hel. 
singland, Medelpad et Angermanland. Chris- 
tan IV, lui-même, s'étant présenté avec sa 
flotte devant Gothenbourg . Horn fut obligé de 
marcher an secours de cette place. Mais, avant 
son arrivée, elle avait été dégagée par la flotte 
que Louis de Geer, riche négociant hollandais, 
avait équipée à ses frais ; et dont il avait confié 
le commandement à un marin expérimenté , 
Martin Thüssen *, 

La flotte suédoise ; commandée par l'amiral 
Claes Flemming, rencontra, le 1° juillet 1644, 
sur les côtes du Sleswick ?,'la floite danoise 
commandée par Christian IV en personne, et 
sous ses ordres par les amiranx Wind et Gale. 
Le combat dura dix heures, et fut quatre fois 
renouvelé, L'amiral Wind fat tué, et le roi 
grièvement blessé par un éclat d'obus qui lui 
ereva l'œil droit, Néanmoins il continua à com- 
mander, et força la flotte suédoise de se retirer 
fort maltraîtée dans la baie où sont les ports de 
Kiel et de Christianpreis. IL l'y fit bloquer par 
Galt; des troupes de terre qu'il appela de la 
Fionie débarquérent en Holstein , se retranchè- 
rent à Büleke ; d'où ils bombardérent la flotte 
suédoise, et tuèrent, le 26 juillet, l'amiral 
Flemming: mais Torstenson ayant pris d'assaut, 
le 20 juillet, les retranchements de Dülcke, 
la flotte suédoise profita de l'obscurité d'une 
nuit et de la négligence de Galt pour sortir du 
golfe et se sauver À Elsnæbe, port de Ia Suder- 
manie. 

Nous avons raéonté ailleurs # par quel év 
nement la péninsule danoise fut délivrée, au 
mois d'août 1644 , de la présence de Torsten- 
son, Nous devons ajouter que ce qui engagen 


















































ce général à transporter de nouveau le théâtre 
de la guerre en Allemagne ; fut moins l'arrivée 
de Gallas, que le mécontentement que la France 
avait montré de l'invasion du. Danemarek , et 
son refus de continuer à la Sude le payement 
de subsides que celle-ci employait contre une 
puissance amie de la France , au lieu de faire 
une guerre vigoureuse à l'ennemi commun. 

La flotte suédoise , réparée avec une activité 
extraordinaire, repart en mer dès Le mois d'oc- 
tobre. Gustave Wrangel la commandait ; An- 
Karhielm lui avait amené à Calmar 22 vaisseaux 
appartenant à de Geer. Pors Mundt, l'amiral 
danois, u ur en forces, s'était plaëé 
lande et de Femern : il y 
attaqué le 13 octobre , et entièrement défait, 
Cinq vaisseaux danois seulement échappèrent à 
ce désastre; Mundt fut tué, et le vicc-amiral 
Jasmund fait prisonnier. 

Campagne de 1045. — Après avoir anéanti 
à Niemeck 5 l'armée de Gallas, Torstenson avait 
renvoyé en Holstein un corps de troupes com- 
mandé par un homme trés-entreprenant, le 
colonel Helmut Wrangel, qui s'empara de n 
veau de Kiel, de Haderstebe et de Ribe, et se 
retrancha à Randers, Le général Kænigsmark 
entra dans l'archevéché de Bremen , dont l'ad- 
ministrateur , fils de Christian IV , commandait 
une petite armée danoise en Holstein. Il pri 



































Stade, Boxthude et Bremerfohrde; rentré de 
1 dans la péninsule, il mit le siége devant 
Rendsbourg. 


Le 8 juin 1645, l'amiral Wrangel s'empara 
de l'ile de Bornholm. Le 19 du même mois, une 
flotte hollandaise de 50 vaisseaux arriva au 
Sund, suivie d'un grand nombre de btiments 
marchands, auxquels elle ft passer le détroit 
sans payer de droit. Elle était destinée à se join- 
dre aux Suédois, pour faire cause commune 
contre le Danemarck. Pour expl 
nement il faut remonter à l'année 1644. 

Négociations. — Tous les revers que Chris- 
tan IV avait éprouvés en 1644 n'avaient pu 
abattre le courage de ce prince; mais ils Jui fai 
saient désirer la fin d'une guerre aux dépenses 














» Acta pacls IPestphalicæ, tom.1, p. 88 





3 Then fat depuis anoblisous le nom d'Ankarhieln, 
sous lequel nous le désignerons à l'avenir, 





3 On appelle ce parage die Colberger Helde, la Wau- 
Leur de Colherg. 

4 Vol. 1, page 67. 

5 Payez vo, 3, page 68. 
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de laquelle ses États épuisés ne suflisaient plus. 
Nous avons dit par quels motifs la France 
désapprouvait la politique de la Suède , son al- 
liée. Elle se décida à offrir sa médiation au 
Danemarek pour l'accommodement de ses dif- 
férends avec la Suède. Gaspard Coïgnet de la 
Thuillerie, ambassadeur du roiT.Ch. à La Haye, 
eut ordre de se rendre à Copenhague et de Là à 
Stockholm, pour proposer aux deux monarques 
l'ouverture d'un congrès. Les États-généraux 
entrèrent dans les vues de la France ; et, pour 
donner du poids à leur médiation, ils envoyé- 
rent une flotte dans la. Baltique. Cette flotte 
composée de 29 vaisseaux de guerre, escortant 
328 bâtiments marchands , était commandée 
par Witte Corneliuszoon Witte ; elle arriva de. 
vant Copenhague au mois de juillet 1644. Elle 
portait six députés des États-généraux, dont 
trois, Jacques de Witte, père du célèbre Jean 
de Witte, André Bicker, Corneille Staver 
#0 rendirent à Stockholm; les autres, savoir Gé. 
rard Schaep, Albert Sonch et Joachim Andre, 
à Copenhague. Christian IV accepta la mo 
de ces députés, après qu 
renvoyer la floite , à la réserve de 8 vaisseaux. 
Les députés des États-généraux qu 
rendus à Stockholm , trouvèrent la reîne et une 
grande partie des états dans des dispositions 
pacifiques. Leur médiation fut facilement agr 
Il fut conclu, le 8 novembre 1644, une conven- 
tion préliminaire entre la Suède et le Dane- 
marck. Par ce traité, que signérent Gustare 
Horn pour la Suède, Juste Heg et Delle Ne 
‘entln pour le Danemarek, les deux puissances 
belligérantes acceptèrent la médiation de la 
France et des États-généraux. On choisit pour 
lieu du congrès Brômsebro, lieu si 
land, sur la frontière de la Blek 
son ouverture le 14 décembre 1644, 
ite prorogé au B — 17 févri 
1845 #, Cependant le chancelier Oxenstierna 
contraria de toutes ses forces le projet de paci- 
fication. IL représenta aux députés hollandais 
que non-sculement le 4° article du traité de 
Stockholm du 1 — 11 septembre 1640 let 
posait l'obligation de soutenir la querelle des 
Suédois, mais que leur intérêt devait les engager 
à profiter de l'occurrence pourarracher au Danc- 







































# Do Nos, Corps dipl, Lom. VI, part, 1, p.504. 





marck des concessions en faveur de leur com 
merce. Ses discours firent tant d'impression sur 
les députés, que deux d'entre eux, Bicker et 
Stavenis, retournérent à La Haye pour les com- 
muniquer à leurs commettants, Malgré l'oppo- 
sition de quelques provinces et celle du prince 
d'Orange , les États-généraux résolurent de 
renvoyer une flotte dans la Baltique. Ce fut 
celle qui arriva, le 19 juin , devant Copenhague. 
Les députés hollandais avaient reçu, dès le 
19 avril, de nouvelles instructions qui leur 
prescrivaient de quitter le rôle de médiateurs 
pour se déclarer en faveur de la Suède. 

Congrès de Bromsebro. — Le congrès de 
Brômsebro avait été ouvert le 13 — 23 février 
1648. L'ambassadeur de France, chargé de la 
médiation, Gaspard Coignet de la Thuillerie , 
et les plénipotentiaires danois prirent. leurs 
quartiers à Christianstad. Ces derniers étaient 
le comte Corfts Uhlefeld , grand chancelier et 
premier personnage du royaume après le roi, 
Christian Thomsen Sehestedt , et les sénateurs 
Christophe Urne et George Seefeld. La légai 
suédoise , composée du chancelier 4rel Oz 
stierna et des sénateurs Jean Skytte , Mathias 
sSoop et Thure Bielke, s'établit à Sderaker près 
Calmar. Les ambassadeurs des États-généraux 
se partagérent entre les deux séjours. Skytte 
étant mort pendant la durée du congrès, fut 
remplacé par Thure Sparre. 

La première question qui s'éleva fat relative 
au mode qu'on suivrait en traitant. Pour éviter 
les discussions trop animées, les Danois pro- 
posérent que la négociation se fit par écrit et 
par l'entremise des médiateurs auxquels chaque 
partie remettrait les notes qu'elle destinait à 
l'autre partie. Les Suédois ayant déclaré que 
l'une ou l'autre manière leur convenait égale- 
ment, de la Thuillerie se décida pour la propo- 
sition danoise, 

Toute la négociation, qui fut longue et épi- 
neuse, roulait sur trois objets principaux: 1e la 
navigation du Sund et de la mer Baltique , dont 
la Suéde demandait la liberté; 2 les sûretés 
que la même couronne exifeait comme garantes 
de cetteliberté de navigation contre les atteintes 
des Danois; 3° la restitution des conquêtes faîtes 





















































par la Suède, 
Premier point des négociations, — Immunité 
du Sund. — Les ambassadeurs de cette puis- 


sance soutenaient que, depuis les temps les 
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plus reculés, les Suédois avaient joui des droits 
de faire le commerce , de naviguer et de passer 
de la mer Baltique dans l'Océan , et vice rers4, 
par les détroits qui séparent les Iles danoises ; 
sans être arrélés ni payer aucun péage; que ; 
lorsque les Danois avaient , avec ou sans raison, 
commencé à limiter la mavigation de ces mers à 
l'égard de quelques autres nations, et à exiger 
des péages, ils ne s'étaient pourtant pas avisés 
d'étendre ces règlements aux Suédois; qu'au 
contraire ils avaient reconnu, par plusieurs 
traités, l'immunité de cette nation; qu'ayant 
commencé, en 1631 , d'établir des péages sur 
l'Elbe et dans l'ile de Rüden , située à l'embou: 

chure de la Peene en Poméranie, celte première 
tentative leur inspira , en 1637, l'idée de s'en- 
richir en augmentant les droits du Sund ; que 
s'apercevant néanmoins que cette augmentation 
ne s'accordait pas avec l'exemption dont les 
Suédois jouissaient, et que des traités. même 
avaient reconnue, ils avaient résolu de les pri- 
ver de cette prérogative; qu'alors ils imaf 
nèrent ces vexations qui étaient devenues l'or 
gine de la guerre. Les plénipotentiaires 
conclurent de ces faits, qu'avant tout le roi de 
Danemarck devait renoncer au droit qu'il s'ar- 
rogeait sur la navigation du Sund. 

Les ministres danois auraient désiré qu'on 
s'occupät, de préférence à toute autre discus- 
sion , de la restitut 
la Suède; mais voyant qu'il fallait se résoudre 
à discuter d'abord le droit de leur couronne 
le Sund, ils remirent, le 25 
1645 , un mémoire dans lequel ils s'étai 
forcés de prouver ce qu'ils appelaient Le droit 
de supériorité, c'est-à-dire de souveraineté du 
Danemarck sur ce détroit , et ils donnèrent à ce 
prétendu droit une extension qui rendait leur 
souverain le maitre absolu de la navigation 
dans ces parages. CeL écrit indigna beaucoup 
les Suédois, ainsi que les Hollandais qui avaient 
le même intérêt qu'eux; il fut aussi fortement 
désapprouvé par le ministre de France qui, 
dans cette négociation, ne montra pas 
d'impartialité que de talents. Les Suédois re- 
gardérent le mémoire danois comme injurieux 
À toutes les nations, et exigérent que le roi de 
Danemarck renonçät à une souveraineté qu 
quelquefois affectée , mais qu'il n'a 
mais osé réclamer expressément. Le médiateur 
leur représenta que c'était nuire à leurs propres 






































































intérêts que de vouloir plaider la cause des au- 
tres nations, et qu'il valait mieux pour eux, en 
regardant le mémoire comme non avenu , con= 
sentir à une proposition que les Danois avaient 
faite secondairement ; savoir, de discuter le 
droit d'immunité prétendu par la Suède. Les 
Suédois eurent de la peine à accepter ce bi 

La question de droit ayant été entamée, les 
Danois reconnurent que les traités assuraient 
l'immunité à la Suède , y compris la Finlande ; 
mais ils la refusèrent à l'ingrie , à l'Esthonie , à 
la Livonie à Ja Poméranie et au Mecklenbourg , 
c'est-à-dire, à la ville de Wismar, possessions 
acquises par la Suède depuis la conclusion de 
ces traités. Ils établissaient aussi des distinc- 
tions entre les marchandises; ils soutenaient 
que le passage de certaines marchandises avait 
été libre, mais que pour les aut 
toujours pris des licences particulières du roi 
de Danemarck. De cette classe étaient les effets 
militaires et les munitions de guerre. Les Sué- 
dois convinrent qu'à une époque où, à défaut 
de manufactures, leur pays n'exportait que 
peu d'objets de ce genre, on m'avait pas fai 
difficulté de prendre des sauf-conduits danois 3 
qu'on avait même continué à se conformer à 
cet usage, lorsque, par suite de l'augmentation 
de l'industrie, ces objets avaient commencé à 
être regardés comme de simples marchandises ; 
mais que la guerre ayant interrompu les an- 
ciennes coutumes; on demandait maintenant 
une liberté parfaite. Les Danois exigérent qu'on 
adoptit des mesures propres pour éviter la 
fraude, et empêcher que les marchandises des 
autres nations n'empruntassent le pavillon sué. 
dois pour se soustraire au payement des droits : 
les Suédois répondirent qu'ils n'en 
sonne la même immunité , mais q 
aient pas, pour l'amour d'autres nations, être 
soumis à des rêglements génants. Ils deman- 
dérent mème expressément que les Hollan- 
dais jouissent des. mêmes exemptions qu'eux 
mêmes 

Second point des négociations. Süreté des Suë= 
dois. — Le premier point de la négociation 
ayant été réglé, ainsi que nous le dirons , on 
passa au second, c'est-à-dire aux sûretés à al 
louer à la Suède : ce fut celui qui présenta le 
plus de dificulté au médiateur, parce qu'il s'a- 
gissait de porter le Danemark à faire des sac 
fices et d'inspirer de la modération aux Sué- 
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dois que leurs victoires avaient que 





Les Suédois déclarèrent qu'il ne pouvait exis- 


ter de sûreté pour leur commerce , aussi long 
temps que les Danois seraient maîtres des deux 
côtes du Sund, etque par conséquent il dépen 
dirait d'eux d'ouvrir où de fermer à leur gré ce 
canal, Ils demandérent en conséquence la ces- 
sion des provinces maritimes de Seanie , de Hal- 
land et de Blekingie, que Dieu et la nature 
avaient destinées, disaïent-ils, à la Suède, el 
qui lui avaient anciennement appartenu. Ils 
promirent, par contre, de restituer le Jutland 
et le Holstein, à l'exception toutefois du comté 
de Pinneberg. Cette demande, qui compromet- 
tait la sûreté du royaume et mettait la capitale 
à découvert, éprouva la plus vive opposition de 
la part des Danois. La négociation était arrivée 
à ce point, lorsque Les plé 

Jandais, avec lesquels , depuis longtemps , les 
Suédois concertaient toutes leurs mesures, ab- 
rent; le 13 mai, leur rôle de mé 
et déclarèrent qu'ils avaient ordre de leur {y 
vernement de prendre fait el cause pour la 
Suède. Celle-ci ne gagna pourtant rien par cette 
accession ; les Hollandais qui, dans toute cette 
transaction, n'avaient eu en vue que l'intérêt 
de leur commerce, firent promptement leur ar- 
rangement avec le Danemarck ; 
cependant la si 
queles deux principales puiss: 
cord entre elles. 

Pressés par le médiateur de faire un pas pour 
satisfaire la Suède; les plénipotentiaires danois 
ä offrirent la cession de l'Iemptie. Les Sué- 
dois ayant dédaigné cette province ; comme 
étant couverte de montagnes et de marais, et 
ne pouvant nullement contribuer à la sûrelé du 
commerce de leur pays; de la Thuillerie com- 
mença à leur représenter sévérement que les 
obligations qu'ils avaient contractées envers la 
France par leur alliance avec cette puissance , 
ne leur permettaient pas de se livrer à leurs pro= 
cts de ruiner le Danemarck, mais que le 
France avait droit d'exiger qui nassent 
leur querelle avec cet État à des conditions hono- 
rables. Il engagea ensuite Les Danois à offrir, 
outre l'lempte, l'ile d'Oesel et Halmstad , ville 
de la Halland. 

Enfin, le 7 juin, les ministres de Suède firent 





















potentiaires hot. 

































une triple proposition, en laissant aux Danois 
le choix ; 1e de leur céder à perpétuité la Sea- 
nie et la Blekingie en tirant la limite entre Les 
deux monarchies au milieu du Sund , entre La 
Scanie et la Séclande ; ou 2 la Halland et la 
Blekingie proprement dite , avec Dabus et 
Temptie; 3° la Halland, la Blekin- 
gie, l'Iemptie et les les de Gottland et d'Ocsel. 
Aucune de ces alternatives n'ayant été admise 
par les Danois, le congrès allait se dissoudre, 
lorsque M. de la Thuillerie proposa un expé- 
dient , qu'après beaucoup de peines et d'exhor- 
tations il réussit à faire adopter. Les Danois 
cédérent à perpétuité aux Suédois l'lemptie , 
avec les iles de Goltland et d'Oesel, et leur 
donnérent , à titre de sûreté pour leur immu- 
nité des droits du Sund, pour un temps déter- 
miné, la province de Halland , en y ajoutant 
une clause qui rendait cet abandon équivalant 
à une cession, Get arrangement fut convenu le 
18 juillet. 

Troisième point dela négociation. Restitutions. 
— Il ne restait plus que le troisième point de 
Ia négociation , la restitution des conquêtes de 
la Suède. Les plénipotentiaires de cette puis- 
sance consentirent à rendre toutes celles qui 
étaient pas cédées à leur souveraine par l'ar- 
rangement sur lequel on venait de s'accorder ; 
mais le médiateur désirait qu'ils consentissent 
au rétablissement de l'archevéque de Bremen 
fils de Charles IV, que Kœuigsmark avait d 
et de l'évêché de 
Verden. Les Suédois refusèrent de traiter sur 
celte prétention, parce que leurs pleins pouv. 
ne les y autorisaient pas; et en effet , l'expé- 
dition de Kænigsmark avait eu lieu après la 
signature de ces pouvoirs. D'ailleurs , la cou- 
ronne de Suède complait bien se faire céder 
par la paix de Westphalie les provinces de 
Bremen et de Verden, qui lui donnaient un port 
sur la mer du Nord. Le chancelier Oxenstierna 
dit que l'archevêque devait s'adresser à la 
reine, et solliciter auprès d'elle son rétablisse- 
ment; mais sommé par le médiateur de pro- 
mettre que cette requête ne serait pas infruc- 
tueuse, il refusa cet engagement. Tout ce qu'il 
accorda, fut que l'archevèque, ses. ministres 
et oficiers, seraient réiutégrés dans leurs biens 
et propriétés, 

Telle fut l'issue du congrès de Brümscbro , 
qui donna, le 13 août 1645, la paix au nord 
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de l'Europe , L'ambassadeur de France, en 
sa qualité de médiateur, fut invité à apposer 
le premier son nom à l'instrument. Quoique les 
ministres hollandais eussent renoncé à la qua- 
lité de médiateurs , ils prétendirent cependant 
le siguer comme tels ; mais M. de la Thu 
lerie qui avait supporté tout le poids de la m 
diation , s'y opposa. Voici les conditionsdu traité, 

Articles du traité. — Les rois de Suède , les 
sujets et habitants du royaume de Suède , du 
grand-duché de Finlande , de l'ingrie, de 
l'Esthouie et de la Livonie ; auront le droit de 
maviguer librement avec toute sorte de na- 
vires, de guerre ou marchands, par les détroits 
du Sund et du Belt, sans qu'on puisse ÿ mettre 
aucun empéchement. Art. 1. On voit qu'il n'est 
plus question de la Poméranie ni du Mecklen- 
bourg, pour les habitants desquels les Suédoi 
auaient demandé la même immunité. 

Ils pourront transporter, par ces détroits, 
Loute sorte de marchandises et biens sans dif. 
férence, exception ou limitation quelconque, 
nommément des armes de toute espèce el des 
saunitions de guerre , soit que ces choses soient 
transportées de la mer Baltique dans les terres 
de l'Océan , soit qu'elles viennent de ces endroits 
dans la mer Baltique. Art. 2. 

Tous les vaisseaux et marchandises appar- 
tenant au roi où aux habitants et, sujels de 
Suëde, Finlande, Ingrie, Esthonie et Livonie, 
seront exempts, dans les détroits du Sund et 
du Belt, de tous droits et impositions qui y 
sont maintenant établis ou qui pourraient l'être 
par la suite du temps. Les vaisseaux qui appar- 
tiendraient à des étrangers ; ou auxquels les 
étrangers auraient quelque part et qui seraient 
conduits par des sujets de Suède , payeront au 
roi de Danemarck , dans les détroits du Sund et 
du Belt, ce qu'il faudra , selon les traités et la 
coutume, soit de tout le vaisseau, soit d'une 
partie à proportion, sauf l'inmunité des Su 
dois quant aux vaisseaux, personnes et biens, 
ans. 

Les vaisseaux suédois leurs biens et por- 
sonnes , seront libres et exempts ; dans les dé- 
troits du Sund et du Bel, de toutes recherches , 






































visites ; mesurages et autres vexations quel- 
conqnes , et il ne sera exercé à leur égard aucun 
droit de supériorité ni de juridiction Art. 4. 

Pour mieux distiaguer les vaisseaux libres de 
Suède de ceux qui sont sujets aux droits les 
vaisseaux marchands suédois montreront leurs 
certificats rédigés d'après les formules insérées 
dans le traité , à Helsingôr, lorsqu'ils passeront 
le Sund, el à Nyeborg, lorsqu'ils passeront le 
détroit du Belt. Les vaisseaux de guerre suédois 
neseront assujettis à cette formalité que dans le 
as où il jetteront l'ancre dans l'un ou l'autre 
détroit. Art. 5, 6, 8. 

Les vaisseaux loués par des marchands et 
habitants de Suëde , n'étant chargés que de mar- 
chandises suédoises , ne payeront ; après avoir 
montré 

















leurs certificats, que ce qui sera à pour 
les vaisseaux, comme étant étrangers, sauf 
l'immuuité des personnes et marchandises su6- 
doises. Art. 7. 

Les vaisseaux qui seront chargés de marchan- 
dises et de biens en partie suédois et en partie 





étrangers, seront munis de certificats parlicu- 
liers de toutes les marchandises e biens qu'ils 
porteront pour des marchands et habitants de 
la Suède, dela Finlande , de l'ingrie de l'Estho- 
nie 





de la Livonie, comme étant exempts du 
payement de tout droit quelconque : ces vais- 
sœaux , au surplus, ne pourront, pour raison 
des marchandises sujettes aux droits, être déte- 
nus au delà de huit jours. Art, 9. 

Si des vaisseaux suédois étaient chargés uni- 
quement pour le compte des étrangers , les 
marchandises payeront les droits ; mais les 
vaisseaux, les patrons et les Suédois qui s’y trou- 
veront, jouirout de la franchise. Art. 10. 

La Suède, toutes Les fois qu'elle voudra faire 
passer, par Le détroit du Sund et du Bel, au dela 
de cinq vaisseaux de guerre à la fois , en aver- 
Lira le gouvernement de Danemarck trois s0- 
maines auparavant. nt. 15. 

Cette dernière puissance renonce au péage 
de l'ile de Rüden, et promet de ne plus en faire 
usage à l'avenir. Arf. 16. 

Quant aux droits de douane danoise perçus 
à Glückstadt , les sujets et habitants de Suëde , 











“Les déaïls de celte négociation se trouvent dans 
do. Heant Bacctent Astoria belli sueco-danici, Mot 
me; et Argent. 1679, in-Be, Le traité, rédigé 








setroure dans Loccenit Ali. suecana, p. 866. Payez 
aus Du Mowr, Corps diplomatique, Wm VI, part. 1, 
st 





60 CHAP. LI. PAIX DE BRONSERRO, DE 1645, 


de Finlande, d'Ingrie, d'Esthonie et de Livonie , 
faisant commerce sur l'Elbe, en sont aussi dé- 
clarés exempts. 4rt. 17. 

En compensation des- provinces, villes et 
territoires qui doivent être restitués, la cou- 
ronne de Danemarck cède à celle de Suède la 
province d'lemptie avec la partie de l'Heriéda- 
lie, qui est située en deçà des montagnes du 
côté de la Suède; elle lui cède de même l'ile de 
Gottland avec la ville de Wisby et les Iles en 
dépendantes; l'ile d'Oesel avec la ville d'Arns- 
bourg et ses dépendances ; enfin le Danemarek 
remettra à la Suéde, à titre d'hypothèque et de 
gage, pour les franchises et libertés accordées 
à la navigation des Suédois, toute la province 
de Halland, avec ses places, forts, el ses an- 
nexes et dépendances, et cela pour l'espace de 
trente ans, à l'expiration desquels cette prorince 
restera comme gage à la Suède ou sera remplace 
par une caution équivalente, dont la Suède puisse 
s'accommoder. Art. 25. 

La Suède restitue au Danemarck tout ce que 
ses troupes occupaient en Jutland, Sleswick, 
Molstein ; Stormarn , Ditmarsen , Scanie , Blekin- 
ie et dans l'ile de Bornholm ; comme aussi les 
postes qui peuvent avoir été occupés dans la 
Nornège. Art, 26. 

Les traités de Stettin de 1570 et de Siôrôd 
de 1613 sont. confirmés dans tous les points 
qui ne sont point changés par le présent traité. 
Art. 82. 

Les villes de la Foméranie et Wismar dans le 
Mecklenbourg sont comprises dans la paix, et 
leurs habitants joviront à l'avenir pleinement , 
dans leur navigation et dans leur commerce ; 
des droits que leur donne le traité d'Odensée , 
fait le 28 juillet de l'année 1500. Art. 34. 

Quant à la restitution du prince Frédéric de 
Danemarck dans l'archevéché de Bremen et 
l'évêché de Verden, il en sera traité séparément 
avec la reine de Suède. Ce prince cependant 
est compris dans le traité; ses officiers et mi- 
nistres sont réintégrés dans leurs biens, et tous 
les prisonniers sont rendus sans rançon. Ati 
cle 38. 

Le duc de Holstein-Gottorp, les comtes d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst , sont compris dans 
ce traité. 4rt, 39 et 40. 

Sont également comprises dans ce trailé 
toutes les villes hanséatiques, de manière qu'elles 
jouiront de la liberté du commerce dans les deux 
































royaumes. Quant aux conventions ; dit l'arti- 
le AL , qui existent entre les deux royaumes et 
les villes hanséatiques, leur observation sera ré- 
servée jusqu'à des temps plus heureux. 

La ville de Dantzick est nommément comprise 
dans le traité, par l'art. 42. Cette ville jouira 
également de la liberté du commerce comme 
auparavant. 

Traité de Sderaker, du 15 août 1645,entre la 
Sue et les États-généraur. — Deux jours après 
la sigaature de la paix de Bromscbro, il fut 
conclu , à Süderaker, entre la Suède et les États- 
généraux, un traité de garantie, par lequel le 
traité de Stockholm du sept. 1640 fut renou- 
velé et confirmé : les deux parties se garanti- 
rent réciproquement les stipulations de la paix 
de Brümscbro #, 

Traité de Christianstad , entre le Danemarck 
et les États-générauz. — Le même jour où fut 

igné le traité de Brômsebro, entre la Suède et 
le Danemarek , savoir, le 13 août 1645, les dé- 
putés des États-généraux signérent aussi, à 
Christianstad , celui dont depuis plusieurs mois 
ils étaient convenus avec les plénipotentiaires 
danoï 

L'art. 1 établit, entre les deux États et leurs 
sujets, amitié et alliance , sans préjudice des 
traités existants avec d'autres puissances. 

Pendant quarante ans les habitants des Pr 
vinces-Unies payeront les droitsdu Sund , d'après 
un tarif convenu et joint au traité, sans que , 
pendant cette période, il puisse y avoir aucune 
augmentation de droits. Au bout de ce temps, 
le traité de Spire, de 1544, reprendra vigueur, 
si, dans l'intervalle , on n'en est pas autrement 
convenu. 4rt. 2. Le u ; dont il est 
question ici, avait été conelu le 23 mai 1544, 
entreChristianlll, roi de Danemarck , et Charles- 
Quint, souverain des dix-sept provinces des 
Pays-Bas ?, 
urant les quarante années , les navires des 
habitants des Provinees-Unies ne seront soumis 
à aucune visite, mais on ajoutera foi aux papiers 
dont ils seront munis. Si néanmoins on s'aper- 
cevait de quelque fraude, les États-généraux 
tächeront de trouver un moyen pour empêcher 












































* Seuxacss, Corp. . gent. ac, p. 546. 
3 0n le trouve dans Du Mowr, Corps diplom.; tra. IV 
parte, pe 274. 
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qu'il ne soit fit aucun tort aux intérêts du roi 
de Danemarck. Art, 3. 

Le passage d'aucune espèce de marchandises 
par le Sund ne sera prohibé. Ar. 4. 

Le reste des articles se rapporte uniquement 
au commerce, ce qui nous dispense de nous y 
arrêter", 

Nous terminons ce chapitre en. rapportant 
quelques autres traités en partie relatifs au 
age du Sund , qui furent conelus par le Dane- 
marck avec les États-généraux ou avec l'Angle- 
Lerre et dont la connaissance estnécessaire pour. 
l'intelligence des discussions dont nous aurons à 
parler dans le chapitre suivant. 

Traité d'alliance etde rédemption , du 9 octo- 
bre 1649. — Corftz Uhlefeld ayant Été envoyé, 
en 1649, comme ambassareur extraordinaire 
à La Haye, y conclut; le 9 oetubre, deux traités 
dont le premier établit une alliance défensive 
entre le Danemarek et les États-généraux qui, 
cn cas d'attaque, se promirent mutuellement 
un secours de 4,000 hommes d'infanterie, de 
manière cependant qu'il sera libre à la partie 
attaquée de prendre ce secours en argent, à 
raison de 4,000 rixdales par mois pour 1,000 
hommes. La durée du traité fut fixée jusqu'au 
18 août 1085 ». 

Le second traité signé par Uhlefeld, le D oc 
tobre 1649 ; est connu sous Le nom de #raité de 
Rédemption 3, 1 accorde aux navires des l 
vinces-Unies, sans exception ; une immuni 
absolue de tout droit de péage. en passant par 
le Sund et par le Bolt, pour toute espèce de 
marchandises dont ils seront chargés. 4, 1-6. 

Par l'art, 7, il est convenu que , si les 













































généraux veulent faire passer Le Sund ou le Belt 
à plus de cinq vaisseaux de guerre à la fois ils 
avertiront le roi de Danemarek trois semaines 
auparavant. 

Pendant la durée de ce traité, le roi de Dane- 
marck ne pourra accorder à aucune autre nation 
les mêmes avantages qui, par les premiers ar- 
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ticles, ont été accordés aux bâtiments de la 
république. An. 9. 

Les États ux promettent , par l'art. 11, 
de payer annuellement, à titre de rédemption ; 
une somme de 350,000 florins de Hollande , où 
140,000 rivales. 

Ilspayeront, par an 
les, qui serontrabattues à r. 
dales sur les payements annuels, 4. 15 et 16. 

La durée du traité fut limitée au 31 décem- 
bre 1605. Art. 17. 

Traité de Copenhague, du 26 septembre 1053, 
— Le traité dura beaucoup moins longtemps. 
Son exécution éprouva des difficultés de la part 
des provinces dont es habi 
pas au commeree de Ia Ba 
nemarck se erut aussi lésé par les dispositions 
qu'il renfermait. En conséquence, i fat conclu, 
à Copenhague, le 26 septembre 1653, un nou 
veau traité par lequel la convention de Rédemp= 
tion fut annulée, Et comme, sur. l'avance de 
300,000 rixdales , 1 760,000 florins, il restait 
encore dû par le Danemarek une somme de 
525,000 florins, les États-généraux la laissérent 
pour dix ans entre les mains du roÿ, à condition 
de leur en payer les intérêts; après ce délai, 
le roi promit de la rembourser à raison de 
50,000 florins par an 6. 

Trait de Westminster, du 25 septembre 1564. 
— Le 3} septembre 1634 , le Danemarek con 
clut, avec le protecteur Olivier C 
































Westminster ; une convention d'a 
commerce, par laquelle des discussions qui 
nt élevées, en 1652 , à l'occasion de quel- 
ques vaisseaux anglais arrêtés dans le Sund , 

planies. L'art, G statue que les habitants 
de la Grande-Bretagne ne payeront pas, dans 
les États du roi de Danemark, de plus forts 
droits que les citoyens des Provinces-Unies ou 
quelque autre mation que ce soit , excepté les 
Suédois. Les autres artieles se rapportent à la 
sûreté et à l'avantage du commerce 5. 














# Le traité de Chriianstadt se trouve dans Scmxavss 
Corp. sur gent. acad., p. 530. 

» Var: Du Mont, Corps dipl, tom. VI, part. 1, p. 639. 
Nous verrons que ce ral a été confirmé le 97 Juin 1657. 





3 De Most, Corne diplom., tom. VI, part. 1, 
pe 535. 

€ bd; tom. VI, part. 1, p.68. 

SIbid., p.92. 
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TRAITÉS DE PAIX D'OLIVA, DE COPENMAGUE ET DE KARDIS, ENTRE LES PUISSANCES 
DU NORD, EN 1660 ET 1061. 


Introduction. —La Suède, qui, depuis lerègne 
de Gustave-Adoïphe, avait commencé à jouer Le 
rôled'unegrande puissance, auquelelle ne parais- 





sait appelée ni par la richesse deson territoire ui 
par le nombre de ses habitants, voyait sans cesse 
augmenter sa prospérité sous le gouvernement 
ferme et vigoureux de Christine , et, sous l'ad- 
ministration de son grand ministre , le chance- 
lier Axel Oxenstierna, qui eut la principale con- 
duite des affaires pendant la plus grande pai 
du règne de cette princesse. Les traités de Stol- 
bowa ; de Stumsdorf , de Brümscbro et de 
Westphalie, qui établirent la domination de 
la Suède en Livonie, sur les côtes du S 
dans le nord de l'Allemagne, furent l'ouvrage 
de la politique de ce ministre.” 

Pendant que la Suède marchait à grands pas 
vers la grandeur, le Danemarck et la Pologne 
de plus en plus dans une décadence 
présager leur ruine si, par un efort 






























leurs opérations. Dans ces deux pays, une no- 
blesse ambitieuse et turbulent s'était emparée 
du pouvoir, et, sous le prétexte d'une 
‘chimérique , contrariait les vues les plus sages 
des momarques. Les deux pays manquaient 
d'armées permanentes et disci 
sent être opposées à ces vieilles bandes suédoi- 
ses formées dans la guerre de trente aus par 
les premiers capitaines du siècle. 

Christine, dégodtée du trône ; abdiqua, le 
6 juin 1654, en faveur de Charles-Gustave, 
prince palatin des Deux-Ponts ; 0 0] 
germain et l'héritier naturel de la couronne, 
par suite de l'exclusion de la branche de Si- 


























gismond. Ce prince , élevé dans le 
trouvant dans la fleur de l'âge, plein d'ardeur 
et d'ambition ; brôlait d'envie d'exécuter les 
plans que la mort de Gustave-Adolphe avait 
interrompus , et d'étendre son empire sur tous 
les pays qui bordent la mer Baltique. Le Dane- 
marck, resserré entre les possessions delaSuëde, 
depuis que celle-ci tenait en Allemagne les deux 
provinces qui lui ouvraient lechemin de la Cher- 
sonêse cimbrique, et que la paix de Brümsebro 
l'avait rendue maitresse d'une partie des côtes 
du Sund , paraissait offrir une conquête sûre 
et facile; mais qui, par cette raison même , 
pouvait être ajournée à une époque où la réu: 
site de projets plus importants laisserait Le loi 
sir de s'en occuper. Parmi les projets qui 
occupaient l'imagination active de Charles-Gus- 
tave, il n'y en avait pas dont l'exécution püût 
mieux consolider la puissance suédoise ; que 
l'acquisition des provinces situées sur la Bal- 
tique qui, se trouvant entre les mains des Polo- 
mais et de la maison de Brandebourg , in 
rompaient la communication entre la Livonie 
et la Poméranie. Il fallait forcer les dues de 
Courlande et de Prusse à se reconnaitre vassatx 
de la Suëde , comme ils l'étaient de la Pologne ; 
il fallait s'emparer des bouches de la Vistule, 
soumettre au sceptre de la Suède la Prusse 
polonaise et la ville de Dantzig, qui jouait le 
rôle d'une puissance indépendante : il fallait 
enfin offrir à la maison de Brandebourg une 
compensation en Pologne pour la Poméranie 
orientale destinée à lier entre elles toutes ces 
lors le Danemarck seul manque- 
mpire de la Suëde sur la Baltique. 

Il parait que Charles-Gustave balança contre 
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qui, du Danemarck ou de la Pologne, il tourne- 
rait d'abord ses armes! ; la conduite imprudente 
de Jean-Casimir IL, roi de Pologne , le décida. 
Ce prince, qui ne pouvait qu'avec peine se main- 
tenir sur le trône de Pologne contre les fac- 
tions auxquelles ce pays était livré , et qui 
n'avait sudéfendre ses fontières contre les incur- 
sions des Cosaques, ses sujets, et des Tartares 
ses voisins, fournit au roi de Suëde un pu 
texte pour l'attaquer. Jean-Casimir éprouvait 
un vif chagrin de voir la couronne suédoise que 
son père avait portée, passer dans une maison 
étrangère. Trop faible pour revendiquer ses 
droits les armes à la main, il érut les mettre 
en sûreté par une protestation. En se réservant 
le vain titre d'un trône suf lequel un autre 
était assis, ce prince se conforma à un usage 
n à souvent vu pratiquer en Europe dans 
des occasions semblables, sans qu'il fût devenu 
le motif d'une guerre ; mais Charles-Gustave 
affecta de regarder la démarche du roi de Po- 
logne comme un outrage qui ne pouvait selaver 
que dans le sang. Il sut inspirer Les mêmes sen- 
timents aux états de son royaume, avec les- 
quels il partageait la puissance souveraine. Il 
futrésolu qu'on attaquerait laPologne impliquée 
alors dans une guerre contre les Russes, alliés 
des Cosaques révoltés. 

La Pologne et la Prusse furent d'abord le 
théâtre des hostilités qui bientôt s'étendirent 
sur les provinces suéduises en Allemagne, sur 
la Chersonèse cimbrique , les Îles. danoises , la 








































* Way les opinions des principaux cons 
les-Guslave, dans Porrsvour, de rebus a Car, Gus- 
tavogestl, ol. 1 ,p. 9. 











Norwége, la Livonie, l'Ingrie et la Carélie. Pen- 
dant que les Russes, après avoir ajourné , par 
Ia trêve de Wilna, leurs différends avec les 
Polonais, envahirent les provinces suédoises si- 
tuées à leur portée , Charles-Gustave se vit atta- 
qué dans ses propres possessions par une ligue 
formée entre l'Autriche, la Pologne, l'é 
de Brandebourg et le Danemarck. Les 
généraux , la Grande-Bretagne et la France fu- 
rent obligés d' 
rétablir la tranquillité dans le nord de l'Europe. 
Après beaucoup de peines et de longs efforts, ils 
parvinrent à faire signer deux traités : celui 




















là Suède d'une part ; la Pologne, l'Autri 
l'électeur de Brandebourg, duc sou 
Prusse, de l'autre; le traité de Copenhague , 
du 5 juin de la même année , mit fin aux host 
lités entre les deux. puissances de la Scandi: 
navie. La guerre entre la Suède et la Russie se 
prolongea jusqu'en 1601 : elle fut terminée, 
le 30 juin de cette année, par la paix de Kar- 
dis. 

Nous réunissons dans ce chapitre l'histoire 
de ces trois traités fondamentaux , à chacun 
desquels nous consacrons une section partieu- 
lière, Quoique la guerre entre la Suëde et la 
l'ologne ait commencé deux années avant que 
le Danemarck y prit part, et quoique la paix 
d'Oliva soit antérieure d'un mois à celle de Co- 
penhague , néanmoins, pour mettre de la clarté 
dans nos récits, nous donnerons d'abord l'his- 
toire de la paix de Copenhague , parce que la 
guerre de Pologne avait langui depuis que le 
Danemark était devenu Le théâtre des hostilités, 
et que le sort de la Pologne a été décidé dans 
Les champs de la Séelande. 
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SECTION PREMIÈRE. 


TIAITÉ DE PAIX DE COPENIAGUE, CONCLU LE 97 MA1—S JUIN 1669, ENTRE LA SUËDE ET LE 
DANEMARCK. 


Origine de laguerre de 1655. — Quoique la 
Pologne n'eñt aueune part à la paix de Copen- 
lhague, qui réconcilia les deux puissances de Ja 
Scandinavie, néanmoins c'est la guerre de Po- 
logne qui va nous occuper d'abord dans cette 









section. 

Jean-Casimir, voulant détonrner l'orage qui 
, envoya à Stockholm Jean comte 
Narusrewiez, qui eurent 
er Érie Oxen- 


le men 





de Lesano, et Dai 
des conférences avee le chance 
Stierna, et avec Magnus-Gabriel de la Gardie , 








Gustave Bielke et Laurent Canterstein, On leur 
donna connaissance de plusieurs motifs qui j 

tifiaient la guerre. Tous, à l'exception d'un seul, 
étaient si futiles , qu'il serait inutile de les rap- 











porter ici !. Le titre de roi de Suède, pris par 
Jean-Casi 


r, était le seul prétexte un tant soit 
En vain les ambassadeurs polo- 
l'exemple des rois d'Angle- 
terre , qui portaient le titre de rois de France ; 
lui du roi de Danemarck, qui s'appelait roi des 
Goths et des Vandales,et enfinl'exemple de Henri 
IE, qui s'était servi jusqu'à la fin de ses jours 
du titre de roi de Pologne , quoiqu'il eût aban- 
donné ce trône. Charles-Gustave manquait d'un 
autre prétexte;il fallut donc faire valoir celui 
lndépendamment des motifs d'ambition q 
mirent les armes entre les mains de ce prince , 
érent à les 























en avait des secrets qui le dé 
tourner préférablement contre la Pologne. 11 
‘existait dans ce pays un parti puissant qui dési 

rait un changement danse gouvernement, Jean- 
Casimir, ancien jésuite et cardinal, aveuglément 


soumis à l'empire de la reine Lonise-Marie de 
Gonzague , et préférant les mœurs françaises à 
la barbarie q dans son pays natal 
paraissait à ee parti indigne d'être Le chef d'une 
épublique composée d'une noblesse qui n° 
la guerre. À la tête de ce parti se trou- 
vait Jérôme Radriciowski ; vice-chancelier de 
Pologne, q en exil auprès de Charles 
Gustave , et l'excitait à délivrer les Polonais de 
la domination d'un. monarque pusillanime et 
d'une femme impérieuse. Parmi les mécontents 
r lesquels les Suédois pouvaient compter ;  ÿ 
avait aussi Les nombreux dissidents où protes- 
tants : un des plus zélés de cette classe était 
Janusz Radzivil, grand-général de la Lithuanie. 
Campagne de 1655, — Le feld-maréchal Arf 
wid comte de Wittenberg , goüverneur de I 
Poméranie suédoise, entra, au mois de juillet 
1685, dans la Grande-Pologne , à la tête d'une 
armée de 17,000 hommes, et accompagné de 
Radriciowskiscetransfuge employa soninfluence 
sur l'esprit de ses compatriotes pour leur faire 
détester la cause d'un roi qui régnait par leur 
choix. Une armée polonaise , commandée par 
Nicolas Opalinski et par Grudsinski , palatins de 
Posnanie et de Kalisch, avait occupé Outzié et 
paraissait vouloir empécher les Suédois de passer 
la Netze ; mais Les exhortations de Radziciowski 
les portérent à signer, le 15 juillet, une cal 
tulation par laquelle les deux palatinats qu'ils 
gouvernaient se soumirent à la protection du 
roi de Suède. 
Charles-Gustave lui: 
































ème débarqua ; le 








* Charles-Gustare se plaignalt entre autres, de ce 
qu'en lui éerirant, Jean-Casimir l'avait nommé rot de 








Suède avec deux etcétérer au 
dessus, page 48-49. 


leu de troie. Voyez 
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29 juillet, à Stettin, avec une armée de 15,000 
Lommes de vieilles troupes. La flotte qui l'y 
avait escorté, forte de 40 vaisseaux de guerre , 
et commandée par Charles-Gustave Wrangel , 
fut renvoyée pour bloquer la rade de Dantzig ; 
et assujettir à des droits la mavigation de ce 
port. Le roïentra en Pologne au commencement 
d'août, passa la Netze à Crarnicow , et opéra , à 
Conin sur la Warta, sa jonction avec Witten- 
berg, Jean-Casimir ayant quitté Varsovie pour 
se retirer à Cracovie, le roi de Suède le fit pour- 
suivre dans sa marche par le feld-maréchal ; et 
lui-même, avec le corps de l'armée , se rendit à 
Varsovie, où il entra Le 30 août. Après un très 
court séjour , il suivit Wittenberg, et arriva, le 
15 septembre, devant Cracovie. Jean-Casimir 
avait abandonné son royaume pour chercher 
une retraite à Oppeln en Silésie. Sa fuite ayant 
été connue , Cracovie et les troupes réglées de 
Ja Pologne , qu'on appelait quartianes !, se sou- 
nt aux Suédois, la première le 9, et les 
autres le 16 octobre ; leur exemple fut suivi le 
28, par l'armée deStanislas Potocki et Stanislas 
Landskorowski que Jean-Casimir avait envoyée 
contre les Cosaques. 

Pendant que ces événements se passaient dans 
la partie méridionale de la Pologne, le feld- 
maréchal Stenbock, que Charles-Gustave avait 
laissé à Varsovie, passa avec 10,000 hommes le 
ug, près de Nowodwor , à son confluent avec 
la Vistule, défi l'armée de Masovie, et soumit 
cette province. Henri Horn, débarqué à Stettin 
avec un renfort de troupes, occupa la Poméré- 
lie, et assura ainsi les derrières du roi. Magnus 
Gabriel de la Gardie avait été envoyé en Livor 
ave le titre de lieutenant du roi. Janusz Radzivil 
commandait l'armée de Lithuanie, agissant con 
tre les Russes; mais il m'avait pu empêcher 
ceux-ci des'emparer de Grodno et de Wilna. Son 
armée traîta avec les Suédois , signa, le 31 juil- 
let, une capitulation , et reconout Charles-Gus- 
tave comme grand-duc de Lithuanie. Les états 
de cette province et ceux de la Samogitie signé- 
rent leur soumission à Kaïdan le 10 octobre. 

Traitéde La Haye, du 27 juillet 185%, — Char- 
les-Gustave était maitre d'une grande partie de 
















































1 On les appebit ainsi, parce que le roi Sigismond 
it, en 1562, afeclé à ‘leur entreien le quart des re- 
renur des domaines de Ia couronne. 














Prusse. Les principaux obstacles qui s'opposaient 
la conquête de cette provinceétaient la fermeté 
des habitants de Dantzig ct la politique de Fré- 
dérie-Guillaume, électeur de Brandebourg. Ce 
grand prince supportait avec impatience la dé- 
pendance féodale dans laquelle il se trouvait 
pour son duché de Prusse , envers les rois élec- 
tifs de Pologne ; les indignités que ces princes , 
jouissant d'une faible autorité sur leurs magnats, 
étaient souvent obligés de supporter de leur 
part, devaient révoller un prince héréditaire et 
Jui inspirer le vœu de pouvoir rompre le lien 
vassalitique qui l'attachait à des chefs si peu 
respectés. Frédérie-Guillaume avait désiré que 
la contestation entre la Suëde et la Pologne fôt 
arrangée amiablement. Quand il vit la guerre 
inévitable, il espéra qu'elle lui fournirait l'oc- 
mais il 














casion de secouer le joug polon 
tait pas disposé à le rendre plus dur en se don- 
mant les Suédois pour maires. Tel fut l'objet 
constant de sa politique, le mobile de toutes ses 
démarches. 

Pour réussir dans son plan , il fallait qu'il se 
mit dans un état de défense qui pât rendre son 
alliance désirable à l'an ou à l'autre parti. 1 
pensa, avant tout, à s'assurer l'assistance des 
États-généraux.ILtraitait depuis quelque temps 
avee cette république pour une alliance dont le 
principal but devait être la garantie de ses pos- 
sessions sur le Rhin, provenant de la succession 
de Juliers. Cette négociation éprouvait bien des 
iultés qui furent levées par l'invasion des 
Suédois en Pologne. On donna alors une autre 
tendance à l'alliance, et elle fut conclue à La 
Haye, le 27 juillet 1655, aux conditions sui- 
vantes. 

La ligue, disait le traité, a pour objet la dé- 
fense réciproque des États des deux parties con- 
tractantes, y comprisles possessions de l'électeur 
situées sur la mer Baltique, contre toute attaque 
hostile. Le commerce des Hollandais, dans cette 
mer, sera protégé contre ceux qui voudraient y 
mettre obstacle, ou l'entraver par de nouveaux 
péages. On ne permettra pas que, dans les États 
de l'une ou de l'autre partie, et nommément 
dans les provinces de Clèves, l'exercice de la 
religion luthérienne soit troublé. Si une des deux 
parties est attaquée, l'autre interposera ses bons 
offices pour rétablir la tranquillité; et si elle n'y 
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parvient pas dans l'espace de trois mois, elle lui 
fournira dessecours effectifs. L'électeurenverra, 
dans ce cas, aux États-généraux, 2,000 homme: 
la république assistera l'électeur du double ces 
troupes seront entretenues aux frais de la partie 
requise; les troupes pourront être remplacées 
par de l'argent, à raison de 4,000 rixdales par 
mois pour mille hommes. Les autres conditions 
se rapportent aux pays de Clèves et au commerce 
de la Baltique. L'alliance durera huit ans 
Négociations de Slettin. — Pendant que cette 
nee se négociait à La Haye, le roi de Suède 
était entré en pourparler avec l'électeur pour 
l'entrainer dans son parti. Il y eut à ce sujet , 
depuis le commencement de juillet 1658 , des 
conférences à Stettin entre Benoît Orenstierna 
et Lilicétrôm, de la part de Charles-Gustave ; 
George- Frédérie, comte de Waldeck , et Othon , 
baron de Schwerin, de la part de l'électeur. Les 
plénipotentiaires brandebourgeoisLâchérent d'a- 
bord de dissuader le roi de ses projets. Quand 
ils se furent convaincus de l'inutilité de leurs 
efforts, il fut question d'une alliance entre les 
deux princes. Le grand électeur aurait volontiers 


























Prusse, et l'acquisition de l'évêché de Warmie ÿ 
mais Charles-Gustave ne put se résoudre à ro- 
connaitre la souveraineté de la Prusse, qui con- 
Lrariait ses projets ; et comme ses armes eurent 
un puissant succès , il devint de jour en jour 
moins conciliant, de manière que la négociation 
n'eut aucun résultat. 

L'électeur profita de l'éloignement de l'armée 
suédoise , qui se trouvait dans les environs de 
Cracovie, pour passer la Vistule , au commen- 
cement de septembre, avec 9,000 hommes de 
troupesdestinésà défendre son duché de Prusse, 
dent l'armée fut portée à 20,000 hommes, Il 
conclut, le 12 novembre , à Marienbourg, avec 
a noblesse de la Prusse royale, formant un des 
états du pays, une convention par laquelle elle 
s'engagea àlui fournir 4,000 hommes de troupes, 
se chargea de l'entretien des garnisons, et lui 
déféra le commandement général de l'armée de 

















Prusse. On s'accorda pour négocier avec les 
Suédois une neutralité compatible avec l'obéis- 
sance due au roi et à la république de Pologne. 
La désunion qui régnait entre la noblesse et les 
villes de Dantzig, d'Elbing et de Thorn , et le 
fanatisme des ministres luthériens qui, tout. 
puissants parmi les habitants de ces villes, leur 





représentaient les Suédois comme leurs libéra- 
teurs du papisme, furent cause qu'elles n'en- 


trèrent pas dansla confédération, et qu'ainsi l'é- 
lecteur n'en retira pas l'utilité qu'il s'en était 
promise ?. 

Jean-Casimir fut tollement satisfait de la con- 
duite de l'électeur, que de Klein-Glogau , où il 
résidait alors , il députa vers lui un ministre 
chargé de lui promettre qu'il renoncerait , en 
faveur des descendants de l'électäür, des deux 
sexes, et des descendants mâles des autres bran- 
ches de la maison de Brandebourg, au lien féo- 
dal qui attachait la Prusse à la Pologne. 

Traité de Kanigsberg, du 17 janvier 1056.— 
Charles-Gustave, après avoir renforcé son ar- 
mée de 7,000 hommes de troupes quarlianes , 
commandées par Koniccpolski, porte-drapeau 
de la couronne, et s'être réuni aux corps de 
Stenbock et Henri Hora , entra en Prusse vers 
la mi-novembre, Thora et Elbing, dont les ha- 
bitantsfavorisaient secrétement le parti suédois, 
lui ouvrirent leurs portes, la première Le 25 no- 
vembre, l'autre le 10 décembre. De 1à Charles- 
Gustave marcha contre l'électeur, s'empara 
le 15 décembre, de Welau sur le Prégel, et força 
Frédérie-Guillaume à s'enfermer dans la capitale 
de son duché. Cédant aux circonstances et ne 
pouvant tirer aucun parti de son alliance avec 
les États- généraux , à cause de la lenteur des 
délibérations qui tenait à la forme de gouver- 
nement de cette république l'électeur autorisa 
ses ministres Somnitz et Dobrsenski, à signer ; 
le 17 janvier 1656, à Kænigsberg, avecle char 
celier Éric Oxenstierna, un trait 
Se reconnut vassal de Ja Suëdo. Vi 
cipales conditions de cette convention ?. 

Les Polonais ayant laissé sans secours le du- 
ché de Prusse, l'électeur renonce, pour lui- 
mémo, ses héritiers et successeurs, au lien 







































* Fay. Du Moss, Corps dipl, tom. VI, part. I. p.108. 
» Pay Perrexvonr, de rebus gest, Frid. Wliheimi 
magni electoris, p.252-90. 








3 00 la trouve dans Persengonr, L €., 1. 208; ef de 
reb.a Carolo Gust. gestls, p. 105. Du Most, Corps 
dipl. om. VAL, part, U, p.127. 
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vassalitique qui attachait son duché au roi eL à 
la république de Pologne. #rt. 1. 

(Ge lien est transféré sur la Suède, et l'élre- 
teur reconnatt qu'il tient son duché, comme 
fief de cette couronne , aux mêmes conditions 
qu'il le tenait de Ia Pologne, sauf les change- 
mentsconvenus dans les articles suivants. An. 2. 

Dans le courant de l'année après la ratifl 
tion de cette convention, l'électeur ou ses héri 
rs et successeurs demanderont au roi de 
Suède, ou à ses héritiers on successeurs au 
trône, l'investiture du duché de Prusse, d'après 
une formule convenue et avec le cérémonial 














qu'à présent, avec ec changement 
moins qu'il pourra s'y faire représenter par un 
ambassadeur, 4rl. 3. 

A chaque renouvellement d'investiture, le 
duc payera une somme de 4,000 ducats. 4. 6. 

Chaque fois que la Suède sera impliquée en 
une guerre pour les. possessions qu'elle aura 
acquises par la présente guerre, le ducde Prusse 
l'assistera de 1,000 hommes à pied et de 500 ca- 
valiers, et les entretiendra pendant qu'ils se 
trouveront dans son duché, et six semaines 
après qu'ils auront passé la frontière. 4r. 7. 

L'art 8 assure au roi de Suède le libre pas- 
sage de ses troupes par le duché de Prusse, 

Par l'art, 9, le roi de Suède réserve l'usage 
des ports prussiens, tant pour les bâtiments 
marchands , à condition qu'ils payeront les 
droits de péage convenus, que pour les vais 
seaux de guerre, à condition qu'ils jetteront 
ancre hors de portée de canon. 

Les ennemis de la Suède seront exclus des 
ports de la Prusse, et on ne leur accordera pas 
de passage par ce duché. #rf. 10. 

Les dues ne feront aneune prétention sur au- 
une partie de la Prusse royale ; ils ne lauceront 
pas de vaisseaux de guerre dans la mer Dalti- 
que, sans le consentement exprès des rois de 
Suède. Art. 11. 

Le produit des péages établis dans les ports 
du duché sera partagé par portion égale entre 
les rois de Suède et les électeurs. Art. 12. 

En cas d'extinction des héritiers mâles de 
l'électeur, les prétentions de chacun à la succes- 
ion resteront dans l'état où elles étaient lors de 
la dernière investiture polonaise. 41. 14. 

L'électeur est déchargé du canon ordinaire 
et extraordinaire qu'il payait jusqu'à présent 
aux rois de Pologne, et de l'obligation de four- 



































ir quatre vaisseaux pour la garde des cbte 
An 16. 

L'électeur pourra établir un tribunal d'appel 
où seront dorénavant portés les appels qui. 
qu'à présent allaient an tribunal des rois de Po 
logne. 1] maintiendra les priviléges des ordres 
et l'exercice libre de Ia confession d'Augsbourg; 
mon-variée. Art, 17. 

Les procès entre 
jugés par des austrégues ou par des arbitres. 
PA 

L'administration économique est réservée À 
l'électeur. Art. 10. 

Le roi pourra recruter des troupes dans la 
Prusse dueale, et le due dans la Prusse royale. 
Art. 20. 

Le roi confère à l'électeur, pour lui et ses des- 
ts mâles, l'évêché de Warmieà titre de 
lier de la couronne de Suède, pour le 

ions que le duché de 




















teur et les états seront 











+ Art. 28. 
Par une convention particulière, signée le 
même jour, le roi se réserva Frauenbourg, siége 
du chapitre de l'évêché de Warmie , dont cette 
ville et son bailliage furent démembrés. Brauns- 
berg. est laissé à l'électeur, à condition que Les 
fortifications de cette place seront démolies. 











Après la signature de ces traités, l'électeur 
visita le roi à Dartenstein , où les deux souve- 
rains passèrent ensemble cinq jours en se don- 
nant des marques réciproques d'amitié ; amitié 
à laquelle on aurait pu présager une longue du 
rée, dit l'historien de Frédéri mme, Si 
elle avait été fondée sur des convenances plutôt 
que sur la violence, ou si la fortune avait cou- 
tinué de favoriser les Suédois. 

Campagne de 1850. — Après la soumission 
de la Prusse, rien ne paraissait manquer À 
Charles-Gustave pour être reconnu roi de Polo 
gne, si ce n'est la cérémonie du couronnement , 
lorsque Jean-Casimir se présenta de nouveau 
pour lui disputer celte couronne. Les Polonais, 
mécontents des désordres que les troupes sué- 
doises necessaient de commettre, avaient formé, 
le 29 décembre 1655, à Tyskowiez, une co 
dération que Jean-Casimir confirma le 2 jan- 
vier 1656. Ce monarque prononça le vœu s0- 
lennel de remédier, en cas de succès, aux maux 
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sous lesquels lé peuple gémissai 
quartianes , commandées par Stanislas l'otoc 
donnérent le premier exemple de la défection ; 
cette soldatesque déclara qu'en se soumettant à 
la protection de la Suède, dans le dessein de 
sauver leurs vies et leurs fortunes, elles s'étaient 
tacitement réservé d'être fidèles au roi de 

















le soulèvement devint 


time, En un. lin d' 
général, et les détachements de troupes sué 
doises furent égorgés partout où ils n'étaient 
même temps , le Khan des 
‘Tartares de la Crimée approchait avec ses hor- 
appelées à son se- 








des que Jean-Casimir av, 





Aussitôt que le roi de Suède fut instruit de 


ces mou ta la Prusse 
cher contre les Polonais par Rawa, Lowiez el 
Radom ; tule sur la glace près de 





Casimi 





et défi, Le 8 fév 
le général Crarnecki. 
mes de troupes quar! 


près de Golumbo, 
adant 12,000 hom- 






le roi parcourut et sou 
bin, de Belz et de Sandomir, ainsi que la 
Grande-Pologne ; maisamesure qu'il avait quitté 
une province, les habitants se soulevaient de 
nouveau , de sorte que le nombre de ses 

mis ne Gt qu'augmenter. Abandonné enfin de 
en retraite le 





tous ses partisans, il. bat 
12 mars, et atteignit Varsovie le 5 avril, après 
une marche pénible et dangereuse. Le_mar- 
grave Frédérie de Bade, son beau-frère, qui 
lui amenaît des renforts, fut défait, le 28 mars, 
près de Warka , sur la Pilsa. De Varsovie, Char- 
les-Gustave retourna, au mois d'avril, en Prusse, 
dans le dessein de soumettre Dantzig; mais 
tous ses efforts furent inutiles, quoiqu'il se Fût 
rendu maltre du fort de Grebbin et de tous les 
environs. 

Traité de Marienbourg , du 15 juin 1656. — 
Ce fut à cette époque que Charles-Gustaye , 
désespérant de se maintenir à Ia lungue en Po- 
logne , projeta un partage de ce pays. Il voula 
se réserver seulement la Prusse royale, le véri- 
table objet de la guerre , donner à l'électeur de 
Brandebourg la Grande-Pologne avee le litre de 
roi, et abandonner la Petite-Polugneet l 
mieaux Russes, aux Cosaquesetà George 
prince de Transilvanie. Pour engager le grand 
lecteur à se joindre à lui avec toutes ses forces, 



































Le roi envoya , au mois d'avril, à Frauenboun 





son chancelier Érie Oxrenstierna, qui ÿ conféra 
ie comte de AFaldeck , st 
ant pour Frédéric-Guillaume. Les conférences 
furent ensuite transférées à Marienbourg ; Sche- 
ring de Rosenhane et Sten Bielke furent adjoints 
au chancelier; Nicolas Ernest de Platen et Jean 
Ulrie Dobrzenski au comte de Waldeck. Ces 
iaires signèrent, le 15 juin, un traité 
ms suivantes 

Amitié ferme entre les deux souverains, al- 


avec George- Frédé 
















Jiance étroite et réunion de leurs forces pour la 
pacificatiun de la Pologne. Art. 1. 

Le second article dénomme les pros 
la Pologne, contre lesquelles l'électeur fera 
cause commune avec le roi. La Podolie ; la Vol- 
hynie et Braclau sont nommément exceptées, 
de même que tout ce que les Russes possèdent 
ou prétendent en Lithuanie, ainsi que le duc de 
Courlande. 





nces de 





Le roi promet d'assister de la même manière 
l'électeur s'il était attaqué dans son duché de 
Prusse ou en Warmie. Art. 3. 

réciproques sur les 
ces en Allemagne, 





L'art, 4 étend ces secour 





chargé de la direction suprème de 
la guerre, excepté si les États de l'électeur en 
dent le théâtre. Art. 8. 

leur se réserve de pouvoir agir séparé- 
ment avee son armée ou une partie de ses trou- 
pes dans les lieux et provinces à l'égard des- 
quelles on en sera expressément convenu , de 
manière cependant que toutes les places et for- 
tresses, dont l'électeur s'emparera dans les 
dis 











ts réservés au roi, seront remises aux 
troupes suédoises ; ou si cela ne se peut pas, 
et qu'il faille occuper les places par des troupes 
Lrandebourgooises l'électeur les remettra au 
roi, aussitôt qu'il en sera requis. Ar. 0. 
Lorsque les deux armées, celle du roi et celle 


















€ ce 
pendant que, si l'électeur est présent , ses gjé- 
néraux recevront directement par lui-même les 
sion de ce qui aura 





ordres pour con 





1 Voyerce traité dans Perresnonr, de reb. gest. Frid, 
Wilhelm. p. 327, De Monr, Corps diploms, tom, VI; 
parte, ve 136, 
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venu par les deux souverains. Les deux armées 
seront traitées avec une parfaite égalité, quant 
aux fatigués, au butin, etc. Art. 7. 

L'électeur tiendra toujours prêt un corps de 
4,000 hommes de troupes choisies allemandes 
ou étrangères, moitié infanterie , moitié cava- 
lerie, pour se rendre aux ordres du roi aussi- 
tôt qu'il le demandera. 4rt. 8. 

‘Aussitôt que l'électeur sera attaqué dans ses 
possessions , et avant que le roï puisse, s'il est 
nécessaire, marcher à son secours, il lui enverra 
6,000 hommes el les mettra à sa disposition, 
An. 9. 

Si deux généraux, l'un Suédois, l'autre Brau- 

is, se trouvent réunis, le commande- 
lu à celui qui sera supérieur en 
grade, et, en cas d'égalité, au général suédois. 
Art, 10. 

Les art, 11 et 12 règlent ce qui concerne le 
passage des troupes et les quartiers d'hiver. 

Aucune des deux parties contractantes ne 
traitera de la paix sans la participation de l'au- 
tre. Art. 

Ce traité ne préjudiciera en rien à la paix 
de Westphalie et aux traités subsistants avec la 
Russie. Art. 14. 

Par deux articles séparés, il est convenu que, 
pendant l'année courante , l'électeur réunira 
toutes ses forces à l'armée suédoise ; mais le roi 
ne pourra pas appeler à lui le corps auxiliaire 
de 4,000 hommes. 

Le même jour il fut signé un traité secret 
renfermant les conditions suivantes : 

Le roi cède à l'électeur , en toute souverai- 
et propriété, les quatre palatinats de Pos- 
Kalisch, Lencsic et Siérade, avec la terre 





























de Wielun, mais à l'exception du district situé 
sur la rive gauche de la Netze, et au nord d'une 
ligne tirée de Driesen à Rogozno (laissant cette 
ville à l'électeur) et de là à Schermeusel et le 
point le plus rapproché de la Cujavie vers Gam- 
bit. Ar 1. 





Le roi garantit à l'électeur ces possessions 
contre toute attaque. Art. 2. 

Le roi se réserve l'artillerie et les munitions 
qui se trouvent dans les places des provinces 
cédées. Art. 3. 

Par l'art, 4, il réserve la liberté du culte aux 
adhérents de la confession d'Augsbourg , non- 
variée, 

Enfin, une autre convention règle divers ob- 
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jets qui , n'étant pas clairement exprimés dans 
la convention de Kanigsberg, auraient pu don- 
ner lieu à des discussions, 

Suite de la campagne de 1656. — Aussitôt 
que ces traités furent signés, le roi, l'électeur 
et Charles-Magnus, margrave de Bade , qui ar- 
rivait dela Poméranie avec des troupes fraiches. 
marchèrent par trois routes différentes au sc- 
cours de Varsovie, où le feld-marécl 
berg était, depuis six semaines, assiégé par des 
forcessupérieurescommandées par Paul Sapicha, 
palatin de Witepsk, et animées par la présence 
de Jean-Casimir. Mais avant l'arrivée de ce se- 
«enberg avait été obligéde signer, le 
une capitulation par laquelle Varsovie 
avait été remise au roi de Pologne. Ce prince 
avait si peu d'autorité parmi les siens, qu'il 
me put empêcher que la cäpitulation ne fût 
lée, et que Wittenberg et plusieurs autres 
généraux suédois ne fussent arrêtés et retenus 
captifs, quoique la capitulation leur cât assuré 
une libre retraite sur Thorn. 

Le 17 juillet (v. st.) le roi et l'electeur opé- 
rèrent_ leur jonction à Nowÿdwor, à l'embou- 
chure du Bug dans la Vistule. Ils passérent le 
Bug le 18, et marchérent sur Praga , faubourg 
de Varsovie, situé sur la rive droite de Ia Vis: 
tule, Ce fut près de ce lieu qu'ils livrèrent aux 
Polonais et aux Tartares réunis une bataille qui 
dura trois jours. Quoique Jean Casimir animât 
sestroupes par desexhortations et des promesses, 
elles ne at pas à la longue à la tactique 
supérieure et à la bravoure des Suédois et des 
Allemands. Leur défaite fut si complète , qu'ils 
ne se tinrent pas même dans Varsovie. Les Sué- 
dois occupérent de nouveau cette vile Le 2] juil. 
let. Jean-Casimir se sauva à Lublin. Le roi de 
Suède ne tira pas de sa victoire brillante tous 
les fruits qu'il en espérait, parce que l'électeur 
de Brandebourg ne montra pas beaucoup d'ar- 
deur à poursuivre les fuyards, prétextant les 
incursions que les Polonais faisaient en Prusse, 
pour y ramener son armée. Frédéric-Guillaume 
espérait qu'après la défaite de Varsovie, Le roi 
de Pologne se prêterait à un arrangement, Ce 
prince montra , en effet, des dispositions paci- 
fiques envers MM. d'Avaugour et de Lombres, 
ministres de France ; qui allèrent le trouver à 
Lublin , et offrirent leur médiation pour le ré- 
tablissement de la paix ; mais bientôt l'espoir 
d'être soutenu par l'empereur, et l'invasion de 
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la Livonie parles Russes, lui inspirérent d'autres 
sentiments *. 

Traité de Labiau , du 20 norembre 1658. — 
Frédérie-Guillaume profita habilement de l'em- 
barras que la guerre de Russie occasionait 
à Charles-Gustave pour obtenir enfin ce qui 
faisait l'objet principal de ses vœux ete motif 
secret de toute sa politique : la souveraineté de 
la Prusse, Le roi de Suède et le chancelier Éric 
Oxenstierna eurent beaucoup de peine à con- 
sentir à un arrangement qui rompait à jamais la 
contiguité des possessions suédoises sur les cô- 
Les méridionales de la Baltique, Ce ne fut qu'a 
près une négociation de près de deux mois, que 
le grand chambellan Scklippenback, Mathi 
Biérnklo, et Barthélemy Aulfaberg , plénipoten- 
es suédois, le baron Otto de Sehwerin et 
Frédérie de Jena, plé 
geois,signèrent,le #3 novembre 1666, à Labiau, 
une convention dont nous allons rapporter les 
principales dispositions * 

La convention de Kænigsberg du 17 janvier 
ayant détaché le duché de Prusse et la princi- 
pauté de Warmie du royaume de Pologne, ces 
pays en resteront détachés, de manière que le 
lien vassalitique qui les unissait soit À jamais 
rompu. Ari. 1. 

n conséquence, le pacte de féodali 
et la convention de Marienbourg du 15 juin 
sont abrogés. Art. 2. 

Frédéric-Guillaume et ses descendants mâles 
et légitimes sont reconnus dues souverains. et 
ipendants dela lruse et, 
ans. 

L'électeur ni ses successeurs ne formeront 
à jamais aucune prétention sur la Prusse royale. 
Art à. 

Frauenbourg et son bailliage resteront dlé- 
tachés de la principauté de Warmie et sous la 













































nces de Warmie, 





souveraineté du roi, qui renonce à toutes les 
terres que l'évêque et le chapitre possédaient 
ou pouvaient prétendre, hors dudit bailliage ; 
meipauté de Warmie. Art. 8. 

La réunion des armes des deux souverains , 
convenue par le traité de Marienbourg du 15 
juin, est confirmée, en tant qu'elle n'estpas con- 
traire aux articles patents et secrets de la pré- 











sente convention , ni à la souveraineté acquise 
par l'électeur ; il y aura à jamais, entre l'électeur 
et ses successeurs et le royaume de Suède, la 
plus étroite union et alliance ; toute autre al- 
liance à ce contraire est annulée, et les deux 
souverains réuniront leurs efforts pour que le 
roi de Suède obtienne du royaume de Pologne 
et du grand-duché de Lithuanie la satisfaction 
exprimée dans l'art, 1« secret, et que l'électeur 
et ses héritiers soient reconnus dues souverains 
de Prusse et princes souverains de Warmie, 
An.68. 

L'électeur promet de ne rien changer aux 
droits et coutumes réciproques entre Ia Prusse 
ducale et la Prusse royale; chacune des deux 
parties accordera passage par s0n territoire aux 
troupes de l'autre; les vaisseaux suédois appar- 
tenant au commerce entreront librement dans 
les ports du duché de Prusse et n'y. payeront 
pas de droits plus forts que ceux des indigènes; 
et ceux du roi, qui ne font_pas de commerce , 
n'en payeront pas du tout; la même chose aura 
lieu dans les ports de la Prusse royale à l'égard 
des vaisseaux prussiens, Les vaisseaux deguerre 
se tiendront hors de la portée de leur canon, 
PAT 
Aucune des deux parties n'accordera le pas- 
ge par son territoire ni 




































ommerce qui toutef 


ne s'étend pas 
aux marchandises dites de contrebande etdont 
l'art. 12 renferme a liste. 

En cas d'extinction des héritiers mâles et lé- 


gitimes de l'électeur ; le duché de Prusse et la 
principauté de Warmie passeront aux rois de 
Suède, etes états de ce pays préteront serment. 
que, le cas échéant, ils ne reconnaltront pas 
d'autre souverain. La prétention des margra- 
ves de Brandebourg au duché de Prusse restera 
dans le même état qu'elle se trouvait à Ia der- 
niéreinvestiture donnée par les rois de l'ologne: 
étendra toutefois pas à la principauté 
, moins encore à la souveraineté dut 
duché de Prusse et dela principauté de War- 
mie, quin'a été acquise par l'électeur que pour 
lui et ses descendants mâles. En cas d'extinction 
de ceux-ci, la Snède payera aux princesses des- 

















Nous parlerons de La guerre de Russie dans Ia section 
suirante, 





2 Pay. Verressonr, Le €, P. 340. De Move ; Corps 
dipl, om. VI, part, D 148, où a date est fausse. 
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cendies de l'électeur et les plus prochaines en 
degré la somme de 300,000 rixdales , pour la 
quelle le bailliage d'Insterbourg leur est hypo- 
Ahéqué avec tous les domaines qui y appartien- 
ment. Art, 13. 

Pour att cindre le but que les deux parties se 
proposent et s'assurer la possession de ce qui, 
par ce traité, est assigné à chacune d'elles, elles 
se préteront ; pendant la guerre de Pologne ac- 
tuelle, le sccours convenu par la convention de 
Marienbourg dont les stipulations resteront en. 
vigueur, en tant qu'elles ne sont pas contraires 
au présent traité ni à la souveraineté dela Prusse. 
Dans les guerres futures , on s'accordera sur la 
quantité du secours réciproque et, en atten- 
dant, on se fournira réciproquement 2, #00 home 
mes à pied et 1,800 cavaliers. Art. 14. 

Par le premier article secret, le roi de Suède 
promet que, s'il n'est pas possible de porter le 
roi et la république de Pologne à de plus gran 
des cessions, il se contentera dela Prusse royale, 
de la Pomérélie avec la partie de la Cassubie 
qui y appartient , de la Samogitie ; de la souve- 
raineté de la Courlande et de la Sémigalle, sauf 
les droits du due, et d'une cession formelle de 
la Livonie à laquelle la république de Pologne 
n'avait pas encore renoncé. 
© De même l'électeur promet de renoncer aux 
quatre palatinats de la Grande-Pologne qui lui 
avaient été abandonnés par le traité de Marien- 
bourg, en cas que sa prétention sur ces pro- 
vinces fût un empéchement à la paix et qu'on 
ne püût pas obtenir au moins la cession d'une 
partie de ces pays. Art. 2. 

Le roi de Suède renonce à la moitié du pro- 
uit des douanes que le traité de Kænigsberg 
lui avait accordée; et, pour lui douner une 
marque de sa reconnaissance pour celle renon- 
ciation, l'électeur lui payera une somme de 
120,000 rixdales, dont 20,000 quinze jours 
après la signature du traité, et le reste dans les 
six semaines qui en suivront la ratification. 
L'électeur conservera la moitié du produit de 
la douane d'Elbing. Art. 3. 

Les états de la Prusse ducale préteront, pen- 
dant la durée de la guerre actuelle, le serment 
éventuel preserit par l'article 13 patent. Le se= 
cours que l'électeur doit au roi de Suède en 
vertu de article 14 patent ; s'étendra sur la 
Prusse royale, la Pomérélie, la Cassubie, ainsi 
que sur la Samogitie. 11 ne s'étendra pas à la Li- 






































vonie, à la Courlande et à la Sémigalle. Art, 4. 

Après la bataille de Varsovie, l'électeur as 
ramené ses troupes et les avait distribuées dans 
les différentes places du duché de Prusse. Le 
roi, après avoir envoyé Stenbock au secours de 
Riga , dont les Russes pressaient le sige 
transporté avec une partie de son armée dans la 
Prusse royale, pour travailler à la réduction de 
Dantzig, où Jean-Casimir avait amené lui-même 
des troupes fraîches. Les négociations avec l'é- 
lecteur arrétérent Charles-Gustave sur la rive 
droite de la Vistule; et lorsqu'enfin il voulut 
passer sur la rive gauche de ce fleuve , la saison 
nele lui permit pas avant la fin de l'année. Jean- 
Casimir profita de ces retards pour atlrer à lui 
des renforts qui portérent son armée à 30,000 
hommes. 

Négociations pour la pair. — Pendant le sé- 
jour du roi de Pologne à Dantzig et en Poméré- 
le baron d'Avaugour et M. de Lombres, 
ministres de France, s’efforcérent de rétablir la 
paix entre la Pologne et la Suède , dessein dans 
lequel ils furent contrariés par Je baron de Li- 
sola *, plénipotentiaire de la cour de Vienne. La 
France désirait la fn de la guerre de Pologne , 
dans l'espoir que le roi de Suède se déciderait à 
attaquer la maison d'Autriche en Allemagne, 
afin de l'empêcher d'envoyer des secours au roi 
d'Espagne avec lequel la France était encore en 
guerre. l'our l'y engager, les deux ministres 
qu'elle avait envoyés auprès de lui ne cessaient 
d'exagérer les atteintes que la cour de Vienne 
portait, disaient-ils, à la constitution germani- 
que ; et les dangers dont elle menaçait la liberté 
des États d'Empire ; en même temps ils offraient 
auroi de renouveler le traité d'alliance de 1647, 
tde lui octroyer des subsides. Charles-Gustave 
écouta ces propositions sans les accepter ni les 
refuser, parce qu'il était persuadé qu'on ne par- 
viendrait pas, par de simples négociations, à 
arracher aux Polonais la cession des provinces 
maritimes, sans laquelle il était bien résolu de 
la paix. Lorsque les ministres de 
France lui offrirent pour la première fois leur 

édiation, ee qui fut au commencement de l'an 
née 1688, il ordonna à son chancelier de la dé- 
liner adroitement. 












































* L'auteur du Bouclier d'État el de justice. Voy.v.1, 
pare 150, note 1. 
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Le roi de Pologne, de son côté, refusa de 
faire aueune paix par laquelle les Suédois ne 
s'engageraient pasà rétablir tout en Pologne sur 
l'ancien pied. Pendant qu'il était à Dantzig, 
Avaugour obtint qu'il consentit au moins à un 
cartel pour l'échange et la rançon des prison- 
niers; mais, quoiqu'il n'eût pas d'enfants, on ne 
put pas lui faire promettre qu'il renoncerait au 
titre de roi de Suêde. 11 demanda aussi que la 
paix future fût garantie par l'empereur, la 
France et le Danemarck, et que l'électeur de 
Brandebourg traität séparément de la sienne. 
Charles-Gustave rejeta la médiation de l'Aut: 
che et du Danemarek ; dont les ministres n 
taient pas sur les lieux, tandis que ceux de 
France et des États-généraux ; présents, se d 
claraïent disposés à se charger de ectte tâche. 
11 demanda que non-seulement les commissaires 
de l'électeur fussent admis au congrès , mais 
qu'on y reeht aussi ceux du prince de Transyl- 
vanie et des Cosaques, avec lesquels ses ambas- 
sadeurs pouvaient, dans l'intervalle, avoir con- 
‘lu des traités; et comme ( 
ses ministres, Benolt Oxenstierna et Biürnkl 





























simir, il désirait que celui-ci, avant sa fuite 
prochaine, nommät des commissaires pourvus 





de pleins pouvoirs pour négocier en son absence. 
Ces négociations furent rompues par les événe- 
ments qui se passèrent en 1657, et n'eurent 
aucun résultat. 

Traité entre Charles-Guatare et Hagoczi. — 
Les liaisons de Charles-Gustave avec George Ra- 
goai, prince de Transylvanie, avaient com- 
mencé par une ambassade que Ragozi lui avait 
‘envoyéeau commencement de l'année 1686 , sous 
prétexte de Ii offrir sa médiation pour la paix 
avec le roi de Pologne, et pour s'informer 
‘ess échéant, il pouvait compter sur l'assistance 
du roi contre les entreprises des Autrichiens ; 
« ces ennemis jurés du protestantisme, » mais 
dans le fait pour sonder les projets de Charles 
Gustave à l'égard de la Pologne dont il désirait 
s'attribuer une part, si toutefois il ne pouvait 
pas réussir à monter sur le trône de Pologne, 
qu'un parti de mécontents lui avait offert. Char- 
les-Gustave, sentant combien lui serait utile la 
liaison avec un prince qui aurait intérêt à culti- 
ver l'amitié dela Suède pour se maintenir contre 
J'Autriche, mais ne se doutant pas des véritables 
projets de cet ambitieux , envoya à Clausenbourg 
































Gotthard Welling et Célestin Sternbach , char- 
gés d'offrir à Ragoczi les provinces de la Polo- 
gne qu'il ne s'était pas réservées à lui-même où 
à l'électeur de Brandebourg ; savoir : comme 
fief de la Suède, le comté de Zips et, à titre de 
souveraineté indépendante, les terres de Haliez 
et de Léopol, ou la Russie-Rouge, à l'exception 
de Prremislaw, Sanoe, Chelm et Belz avec leurs 
distriets, dont le roi voulait disposer autrement, 
Les envoyés furent encore autorisés à ajouter à 
leurs offres celle de la Podolie. Il leur fut re- 
commandé de stipuler que la religion protestante 
serait favorisée en Pologne préférablement aux 
autres cultes, sans que pour celales catholiques 
niles grecs fussent génés dans l'exercice de leur 
religion, Le roi abandonnait au prince de Tran- 
sylvanie le choix du titre qu'il voudrait atta- 
cher à ses possessions en Pologne; seulement il 
ajouta, par forme d'avis, que le titre le plus 
convenable lui paraissait celui de grand-duc de 
Haliez (Gallcie). Les commissaires furent encore 
chargés d'offrir à Kemini ini 

néral et favori de Ragoczi, le district de Sambor 
avee une pension annuelle de 5,000 ducats af- 
fectée sur les salines de Wieliczka, et le di 
de faire entrer tous les ans en Pologne 300 piè- 
ces de vin de Hongrie, sans en payer aucun 
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Taformé depuis que Ragocri avait jeté ses vues 
sur le trône de Pologne , Charles-Gustave , dont 
les États venaient d'être envahis par les Russes , 
autorisa ses plénipotentiaires à consentir à ce 
que le prince de Transylvanie prit un titre qui 
flattit tant son ambition , eL à augmenter , s'il 
le fallait, le lot qu'on lui offrait, en réservant 
néanmoins à la Suëde la partie de la Cujavie qui 
m'avait pas été cédée à l'électeur, ainsi que la 
Prusse, la Pomérélie, la Podlachie, la Samogi- 
tie, la Courlande et les salines de Wieliczka. Le 
palatinat de Nowogrodeck devait former une 
souveraineté indépendante pour Radzivil; les 
Cosaques, alliés de Ragoci, et ave lesquels Le 
it entré en liaison, devaient posséder à 
titre l'Ukraine. Enfin, comme Ragocri 
montrait le plus grand désir d'être mis en pos- 
session de la ville de Cracovie, le roi consentit 
à la lui remettre. 

Les ministres de Suède arrivèrent au mt 
d'août à la cour de Transylvanie , où ils trouvê= 
rent tout le monde, à l'exception du prince, 
contraire au projet de se mêler de la guerre dé 
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Pologne. Ragoczi traita en personne avec eux, 
ne se flant pas à ses ministres , qui étaient catho= 
liques. Quoiqu'il brälat d'envie d'unir ses forces 
à celles du roi, il était pourtant bien décidé à 
vendre cher son alliance. Il ne voulut pas con- 
sentir à laisser Wisliezka entre les mains des 
Suédois , et ceux-ci furent obligés de céder su 
ce point, en stipulant qu'il serait payé au r 
une somme d'argent à titre d'indemnité. Ils con- 
sentirent à ce que Ragoczi prit le titre royal, à 
condition qu'il ne se nommerait pas roi de Polo- 
gne, sauf à s'intituler roi de la Petite-Pologne 
ou de la Pologne orientale, et grand-duc de Li- 
thuanie. Aussitôt que les ministres suédois eu- 
rent accédé à toutes les demandes de Ragoczi , 
t que le traité fut signé, il se mit en marche 
avec 18,000 hommes à cheval et 8,000 hommes 
d'infanterie de ses propres troupes , auxquelles 
se joignirent 20,000 Cosaques , 6,000 Walaques 
et Moldaviens , ses alliés. 

Campagne de 1857. — Instruit de la marche 
du prince de Transylvanie , Charles-Gustave 
a la Prusse pour aller à la rencontre de son 
allié. Ragoczi passa par Léopol, et se porta sur 
Cracovie, que le grand maréchal Lubomirski 
assiégeait depuis cinq mois. De Cracovie les 
Transylvains marchérent sur Sandomir, et leur 
onction avec l'armée suédoise eut lieu le 2 avril, 
dansles environs de cette ville, Les deux armées 
réunies s'emparèrent , le 7 mai, de Brzesc en 
Lithuanie. Ce ft au siége de cette ville que Char- 
les-Gustave reçut la nouvelle que le roi de Da 
nemarck avait envahi l'archevéché de Bremen, 
Sur-le-champ il résolut de reprendre le chemin 
de la Prusse, de confier le commandement de 
cette province, avec une partie de ses troupes , 
son frère Jean-Adolphe , et d'aller avec le reste 
de son armée au secours de ses États allemands , 
avant que les Danois, soutenus par les Autri 
chiens, lui coupassent la retraite. Lorsque Ra= 
gocsi apprit cette nouvelle, qui l'exposa au 
danger le plus imminent , il accabla le roi de 
reproches; rien ne l'y autorisait cependant, 
parce que, dans l'espoir de traiter séparément 
avec les Polonais et avec la cour de Vienne, 
il n'avait_pas ratifié le traité que Welling. et 
Sterabach avaient conclu avee lui, quoique 
Charles-Gustare l'en eût sommé À plusieurs re- 
prises. 

Les deux armées se séparérent le 13 juin. De- 
puis Brsesc jusqu'à Thorn, l'armée suédoise 












































Brôla tout ce qui se trouvait à droite ct à gauche 
de son chemin, pour empêcher les Polonais de 
Ja poursuivre. De Thorn elle marcha par Star- 
gard à Stein , où elle arriva dans les premiers 
jours de juillet, réduite à 6,000 hommes , dé- 
mués de vêtements, mais pleins de courage et 
rülant d'envie de se venger des Danois. Après 
le départ du roi, Ragoezi se hâta de gagner les 
frontières de ses États. Poursuivi par Czarnecki , 
il fut fores de signer une eapitulation honteuse 
- par laquelle il promit d'envoyer des ambassa 
deurs auprès de larépublique de Pologne, auprès 
du roi de Hongrie et auprès de la Porte OLto- 
mane, pour excuser sa conduite, et de payer; 
‘en réparation des dommages qu'il avait causés , 
une somme de 400,000 ducats. Pour se 
culper de cette eatastrophe , Charles-Gustave 
crut nécessaire de faire publier une relation 
officielle de co qui s'était passé entre lui et ce 
PTraité de Fienne, du 37 mai 1087, — 1 est 
temps de remonter à la cause des événements 
qui forcèrent les Suédois à quitter précipitam- 
ment leurs conquêtes en Pologne. Ce fut l'al- 
liance que la cour de Vienne et le Danemarck, 
assisté des États-généraux , venaient de conclure 
avec Jean-Casimir. 

La maison d'Autriche n'avait pu voir qu'avec 
une extrême inquiétude les progrès des Suédois 
qui menacaient et ses États héri 
de la religion catholique en Pologne. 





























lowitsch à l'attaque de la Livonie; elle avait 
de toutes les mani térèts des 





Polonais mécontents , et préparer les moyens de 
rentrer dans son royaume. 
Dès le 1*' décembre 1656, l'empereur Ferdi- 





mand II avait contracté avec Jean-Casi 
alliance par laquelle il avait promis d'employer 
ses bons offices pour faire rentrer dans leur 
devoir l'électeur de D 
les Cosaques; de négocier une paix équitable 
entre les Russes et la Pologne, de mettre à la 
solde de Ia dernière un corps de 4,000 hommes, 
et de permettre à Jean-Casimir d'enrôler des 
troupes dans les États héréditaires de l'Autriche, 
à condition toutefois qu'elles ne seraient pas 
employées contre les Suédois hors de Ja Pologne 
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et de la Prusse *. L'invasion de la Pologne par 
Ragoæzi décida enfin Léopold à prendre une 
part directe à la guerre de Pologne. Léopold 
avait succédé, le 23 mars 1657, à son pére Fer- 
dinand HE, dans les États héréditaires de la mo- 
marchie autrichienne. IL resserra les 
avaient existé entre celui dr, en 
concluant, le 27 mai 1667, à Vienne , une al- 
lianco avec le roi et la république de Pologne, 
aux conditions suivantes #, 

L'alliance a pour but le rétablissement do la 
paix en Pologne et la tranquillité des États et 
royaumes respectifs. 

Elle ne tournera pas au préjudice de la paix 
de Westphalie. 

Le roi de Hon 

















enverra en Pologne une 
armée pourvue de l'artillerie nécessaire eLcom- 
mandée par un feld-maréchal qui se trouvera 
sous les ordres du roi de Pologne , chaque fois 
que celui-ci ÿ sera présent. 

Leroïde Pologne payera, pour la levée deces 
troupes, 500,000 forins d'Empire, et, pour le 
entretien, une somme annuelle de 300,000 , 
et leur fournira les vivres et les logements. 

Pour assurer à ces troupes une retraite , il 
sera remisau roi de Hongrie deux places fortes 
‘en Pologne , à son choix , pour les garder pen- 
dant toute la durée de la guerre. 

L'alliance durera jusqu'à la paix, laquelle ne 
pourra pas être conclue sans le consentement 
des deux parties. 

Si le roi de Hongrie, en haïne de cette al- 
Jiance, est attaqué dans ses États, le roi de Po- 
Logne l'assistera de toutes ses forces. 

Conformément à ce qui avait été convenu , 
le 1 décembre 1658, avec feu l'empereur , on 

















continuera les négociations avec l'électeur de 
Brandebourg et avec l'hetman des Cosaques. 

Le roi de Hongrie emploicra ses bons offices 
pour faire changer en paix perpétuelle la trêve 
conclue avec le ezar. 

On invitera le roi de Danemarck à prendre 
part à la guerre contre la Suède. 

Un article secret désigne Cracovie et l'osna- 
nie comme les deux places de sûreté qui seront 
remises au roi Léopold. 


Par une convention particulière , la force da 
armée que le roi de Hongrie fournirait , fut 
fixée à 12,000 hommes: pour garantie du paye: 
ment des 500,000 et des 300,000 florins; les 
salines de Wiclierka et de Bochnia furent 
engagées au roi de Hongrie, et il lui fat permis 
de surveiller leur administration. 

Négociations avec le Danemarck et les États- 
— L'alliance entre le roi de Danemarek 
après 
celle de Vienne; mais Frédérie IL n'avait pas 
attendu la signature de ce traité pour attaquer 
la Suède. Nous avons dit qu'avant d'entrepren- 
dre son expédition en Pologne, Charles-Gustave 
avait délibéré avec ses ministres s'ils ne conve- 
nait pas aux intérêts de la Suède d'attaquer le 
Danemarck, 11 était impossible que la cour de 
Copenhague ignorât que c'était un hasard qui 
l'avait sauvée de celte guerre. Il était naturel 
encore qu'elle profitat de l'absence du roi de 
Suède pour mettre le Danemarck en état de dé- 
fense et pour se fortifler par des alliances. 
Comme Charles-Gustave _n'igr pas que 
dean-Casimir_ taitait avec les. États-pénéraux 
pour les engager à envoyer une flotte dans la 
Baltique, il fit représenterau roi de Danemarck 
les inconvénients qui résulteraient. pour Iui- 
même d'une pareille expédition, et lui offrit 
une alliance avec la Suëde. La négociation qui 
eut lieu au sujet de cette proposition, dura deux 
ans ; elle m'était sincère ni de la part de la 
Suède, ni de celle du Danemarck; les deux sou- 
verains ne voulurent que gagner du temps, 
Charles-Gustave, pour empêcher le roi de Dane- 
marek de prendre fait et cause pour la Pologne, 
Frédérie IL pour attendre le résultat de l'expé- 
dition du roi de Suède, et prendre ses mesures 
en conséquence. Cependant, pour ne pas man- 
quer d'un prétexte lorsqu'il voudrait éclater, 
Frédérie IL ne cessa de se plaindre de ce que 
le roi de Suède avait établi un péage à l'em- 
bouchure de la Vistule ; on prétendait à Copen- 
hague que ce péage était préjudiciable aux in- 
térêts du Danemark ; parce qu'il génait la 
navigation de la Baltique, et diminuait par con- 
séquent le produit des droits du Sund. 


















































2 Ce que nous venons de dire de l'alliance du 1er dé 
crmbre 1656 est rapporté par Perresnone , de reb. gest. 
Frid. HI; bu 68, Nous n'arons rouvé malle part le 











Araité mème, ei para n'être pas connu à M. pe Man 
es qui n'en parle pas dans son Guide diplome; p.110, 
* Du Mosr, Corps d'plomat. L VI, part. 11, page 179. 
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L'établissement du péage de Danig était 
bien plus préjudiciable au commerce des Hol: 
landais, Les États-généraux , qui ne connais. 
ient pas de plus grand intérèt que celui q 
faisait la base de la prospérité de la républi- 
que , envoyèrent dans la Baltique une escadre 
commandée par Jacques de Wassenaer, sci- 
gneur d'Obdam. Cet amiral traversa le Sund sans 
éprouver aucune résistance de la part du D: 
marck; son arrivée à l'embouchure de la 
tule, le 25 juin 1666, fit lever le blocus de 
Dantig. Des plénipotentiaires que les États-pé- 
néraux avaient envoyés à Copenhague, y con- 
clurent, le 4# août 1056, un traité pour la 
défense de la navigation de la Baltique 
Frédéric III ft sortir dis vaisseaux qui joigni 
rent la flotte hollandaise devant Dantzig. 
Convention d'Elbing, du 11 septembre 1658. 
Les États-généraux avaient envoyé à Ta même 
époque une ambassade au roi de Suède. Elle se 
composait de Gorert Slingeland, Frédérie Dorp, 
Pierre Huybert et Jean Jabrants, De Stettin, 
où ils avaient débarqué, ces plénipotentiaires 
passèrent par Dantzig avant d'aller à Elbing, où 
étaient le chancelier Ozenstierna, Steno Bielke 
et Gustaro Banier, que Charles-Gustave avait 
délégués pour écouter les propositions danoises. 
Comme il importait aux États-généraux que 
l'état de guerre cest à l'égard de la ville de 
Dantzig , afin que la navigation de la Baltique 
ne souffrit pas d'entraves, leurs plénipoten- 
tiaires exigeaient que cette ville fdt comp 
dans leur traité d'alliance avec la Suëde , qui 
subsistait depuis 1040 et 164». Les Dantzickoïs 
protestèrent contre cetle inclusion, dans la 
crainte qu'elle ne les compromit aux yeux de 
la république de Pologne, à laquelle ils étaient 
attachés, parce que la dépendance dans laquelle 
ils se trouvaient envers celte république , sans 
gêner leur liberté, était favorable à leur indus 
trie 3. Après une négociation de plus de doux 
mois, il fut conclu, à Elbing, le +; septem- 
bre 1658, un traité aux conditions suivantes 4. 
Le traité du 15 août 1645 est renouvelé et 
confirmé. 
‘Comme le principal bat de ce traité avait été 
Je maintien de la liberté de la navigation dans la 
































mer Baltique et la mer du Nord, il est convenu 
que la navigation et le commerce des sujets 
respectifs ne seront troublés dans ces mers ct 
Les fleuves qui s'y déchargent, à l'occasion de la 
guerre aetuelle en Pologne , en Prusse et dans 
les pays voisins, ni pour quelque autre cause 
qui pourrait naltre par la suite, 

Chaque partie ramènera les péages à peu près 
au taux qui avait lien au temps des précédents 
traités et dans les premières années subé- 
quentes , sauf néanmoins es droits régaliens et 
autres. 

Les sujets réciproques seront à cet égard 
traités comme la mation la plus favorisée. 

S'il devenait nécessaire qu'une des parties 
contractantes établit de nouveaux ou de plus 
forts péages les sujets de l'autre ne payeront 
pas plus que les propres sujets de celui qui les 
à établis, sauf les pritiléges spéciaux accordés 
des sociétés ou particuliers, 

Les rois de France et de Danemarck, le pro- 
tecteur d'Angleterre et l'électeur de Brande- 
bourg sont compris dans ce traité, s'ils veulent 
l'être, « de même que la ville de Dantzig, avec 
tous ses droits, sauf la fidélité qu'elle doit au 
roi de Pologne, et sauf son incorporation dans 
la Prusse , de manière que de ce jour toute hos- 
tilté cessera entre le roi et ladite ville, et que 
personne ne soit troublé, ni par l'une ni par 
l'autre partie, dans la navigation et la liberté 
du commerce de ces fleuves 

Les États-généraux désapprouvérent haute- 
ment cette convention. On aceusa les députés 
hollandais d'avoir outre-passé leurs instruc- 
tions; on se plaignit de l'emploi des mots à peu 
près, et de la réserve des droits régaliens et au- 
Ares sur lesquels on demandait une explication , 
ainsi que sur les priviléges spéciaus. On finit 
par ne pas ratifer Le traité. 

Guerre de 107 entre la Suëde et le Danc- 
marck. — Les finances du Danemarck étaient à 
eee époque fort délabrées, les forteresses #2 
trouvaient dans le plus mauvais état, il n'exis- 
tait d'autre armée régulière que quelques com- 
pagnies, parce que la noblesse, qui avait réduit 
à peu de chose l'autorité du roi, eraignait qu'il 
ne se servit un jour des troupes pour annuler 























* Du Move, Corps diplom., tom. VI, part, p. 15. 
> Pay us, PAGE 65 EL page 00. 








3 or. Perresvonr, dereb.gest. Car, Guit, p.339, 
A De Moxr, Corps dpt, to. VI, part. I, pe 147. 
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la capitulation qu'on lui avait imposée. Mal 
gré le peu de succès que promettait un tel 
état de choses, la diète assemblée à Odensée, 
au commencement de l'année 1637, erut le mo. 
ment favorable pour se ressaisir des provinces 
que la paix de Brümsebro avait détachées de 
la monarchie danoise. La guerre fut donc ré- 
solue. 

Le roï de Danemarck la déclara par un ma- 
nifeste qui parut au mois de juin 1657. Lerefus 
de la Suède de traiter avec le roi, conformé- 
ment à l'art. 98 de la paix de Brômsebro*, de 
la restitution de l'archevêché de Bremen, et de 
l'évéché de Yerden qu'il avait anciennement 
possédés, étant encore prince cadet de Dane- 
marck?, était le principal grief qu'on allégua 
contre la Suède. Les évéchés sur lesquels 
Frédérie IL élevait une prétention , qu'on pou 
vait regarder comme surannée, avaient été 
abandonnés à la Suède par le traité de West- 
phalie, et toutes les puissances qui avaient pare 
ticipé à ce traité Les is 
cupation de deux villages de la Norwége, 
l'établissement d'un péage à l'entrée de La Vis- 
tule, les torts causés à la perception des droits 
du Sund, par les fraudes que se permettaient 
les Suédois, etc.; tels furent les motifs d'une 
guerre qui a faili à causer la ruine entière du 
Danemarck. 

Traité de Copenhague, du 27 juin 1657.—On 
conclut, à Copenhague, deux traités d'alliance, 
Le premier fut signé le 27 juin 10877, avec 
les États-généraux, L'alliance de 1649 et la ligue 
de garantie du 16 août 1650 sont renouvelées, 
Ami 

Si l'une des parties est attaquée, l'autre lui 
fournira un secours de 6,000 hommes, et au 
delà si ce secours est trou nt. Art. 2-6. 

L'art, 7 du traité de rédemption, de 1649, 
est renouvelé et inséré dans l'art, 8, ce qui était 
d'autant plus nécessaire que le traité avait été 
annulé en 1653 sans qu'on eût excepté cet ar- 
ticle 4, 









































Le traité duréra jusqu'à l'expiration de 
liance de 1649, c'est-à-dire jusqu'au 13 août 
1686. : 

Traité de Copenhague, du 28 juillet 1687. — 
Le second traité fut signé, le 44 juillet, avec 
la Pologne, aux conditions suivantes 

Paix et amitié entre les deux rois et leurs 
sujets. Art. Let2. 
iberté du commerce pour les sujets respec- 
tifs, excepté dans les endroits où les lois du 
pays s'y opposent, tels que dans certaines Îles 
de la Norwége, où le commerce est interdit 
aux sujets même du roi de Danemarck; « et, 
comme il est notoire que les Suédois s'efforcent 
d'étendre les bornes de leur empire aux dé- 
pens de leurs voisins , et qu'ils prétendent à la 
domination de la mer Baltique, les deux mo- 
marques s’allient pour prévenir cet inconvé- 
nient. » Art. 3. < 

Alliance entre les deux monarques conîre la 
Suède par tous les pays qui touchent ses 
frontières. 4rt. 4, 

On admettra dans cette alliance tous ceux 
qui voudront y accéder, et principalement le 
ï de Hongrie; le grand-duc de Moscou et les 
faux. AB. 

Pendant les trois ans, aucune partie ne pourra 
faire ni paix ni trève sans ÿ comprendre l'autre. 
Ar. 8. 

La guerre contre la Suède sera faite par les 
deux parties avec toutes leurs forces. Art, 7. 

Si, après une paix ou trêve conclue avec la 
Suède, l'une ou l'autre partie était de nouveau 
attaquée par la Suède, l'autre l'assistera et ne 
fera pas de paix sans ÿ comprendre son allié. 
Art 4 

On tâchera de détacher l'électeur de Bran- 
debourg de In cause du roi de Suède. Art. D. 
le roi de Suède , quittant la Pologne et la 
Prusse, envali le Holstein et les autres États 
du Danemarck , et que le roi de Pologne fût déli- 
poursuivra l'ennemi com- 



































vré de ses ennemis, 
mun ou le fera au moins poursuivre par autant 





2 Joys ci-dessus, page 60. 

 Frédérie 1, sécond ls de Christian IV, ne parait 
sant pas destiné au trône, arait été lu administrateur de 
es deux siéger. Son frère aimé, qui avait 66 désigné 
ancceweur au trône de Danemarel dès 1608, mourut ca 
4647 sans later d'enfants. Le décès de Chrbtlan 1V ar 
rira peu demoisaprèn, et Frédérie fut élu ro parles états. 











3 De Nowr, Corps diplom., tom. VI, part I. p. 183. 
Dans a traduetion françalse de ce raté 1 te Lroute une 
faute slagalière ; 11 y est question, parmi les pénipo- 





Lentiires danois, d'un sieur Canuts Clster et Lundenis , 
deux terres dont le plénipotentaires étaient adialstra- 
teurs. 


4 Payez c-demus, page 1. 
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de troupes qu'il pourra s'en procurer. 4rt. 10%. 
Traité de Welau, du 19 septembre 1657. — 
Avant de suivre Charles-Gustave dans son expé- 
dition contre le Danemarek , nous allons voir ce 
qui se passa en Prusse depuis que ce monarque 
avait quitté la Pologne. L'électeur de Brande- 
bourgn'avaitjamais sincèrement favoriséla cause 
qu'il ne pouvait voir maltres de la 
royalesans prévoirlemoment où il serait 
de Prusse et de sa part 
de la Poméranie , provinees qui auraient été de 
véritables enclaves de la monarchie suédoise, 
siCharles-Gustave consommait ses projets gigan- 
tesques. La cour de Vienne comptait sur ces 
dispositions de Frédéric-Guillaume , lorsqu'elle 
fit entrer ses troupes en Pologne. On avait re- 
commandé à l'armée autrichienne de ne rien 
entreprendre contre l'électeur, et, si elle ren- 
contraît des troupes brandebourgeoises , de les 
renvoyer saines et sauves, Le roi Léopold avait 
euvoyé auprès de l'électeur le baron de Zisola, 
chargé de lui offrir sa médiation pour le récoi 
ilicravec Jean-Casimir. Lfut ouvert un congrès 
à Welau. L'électeur ÿ envoya le baron Okon 
de Schwerin et Laurent-Christophe Somnits, 
pour traiter avec Vincent Corvin Gosiehi, 
grand trésorier de la couronne, et avec. Wen- 
8 de Lesno, évêque de Warmie, plénipoten- 
es polonais, sous la médiation du mi 
d'Autriche, 
L'électeur qui n'espérait pas que, dans la 
sation où les affaires se trouvaient alors les 
Polonais renonceraient à la suprématie sur le 
duché de Prusse, se borna d'abord à proposer 
un traité de neutralité; mais lorsque les plé 
potentiaires polonais et le baron de Lisola de- 
mandérent qu'il prit fait et cause contre le r 
de Suéde l'électeur exigea qu'on reconnût sa 
Les Polonais s'y refusèrent d'a- 
bord; mais Les succès de Charles-Gustave contre 
le Danemark, qui faisaient craindre son prompt 
retour en Pologne, les rendirent ensuite plus 
faciles, Le uraité fut conclu à Welau, le 19 sep 
tembre 1657, aux conditions 
Paix perpétuelle, amitié sincère et oubli du 
passé. ri. 1. 















































Renvoi des prisonniers de guerre sans ran- 
çon. Ari. 2. 

Réunion des deux parties pour chasser Les 
ennemis du royaume de Pologne ; du_ grand- 
duché de Lithuanie et du duché de Prusse , et 
renonciation à tout traité à ce contraire. Arf. 3. 

Aussitôt que cette convention aura été rati 
fiée par le roi et par les sénateurs et grands of 
ciers formant son conseil, l'électeur restituera 
sans réserve tout ee que par suite de la guerre 
ou de ses traités avee les Suédois il a occupé 
‘en Pologne, dans le grand-duché de Lithuanie 
et dans l'évêché de Warmie. Art. 4. 

En conséquence de cette restitution et des 
stipulations renfermées dans les articles s 
vants, l'électeur possédera dorénavant, pour 
el ses descendants mâles et légitimes, en pleine 
souveraineté, le duché de Prusse tel qu'il l'a 
possédé jusqu'à présent comme fief de la cou- 
roune de Pologne. Art. 5. 

Le roï et la république de Pologne se réser- 
vent néanmoins leurs droits sur le duché de 
Prusse, pour Le cas où les descendants males et 
légitimes de l'électeur se seraient éteints ; cette 
réserve sans préjudice de la souveraineté de 
l'électeur. Art. 6. 

‘Après l'extinction de cette descendance mâle, 
le roi de Pologne et ses successeurs auront 
particuliérement égard aux agnats de l'élec- 
teur, savoir aux margraves d'Anspach et de 
Bayreuth, et emploieront leurs bons offices au- 
près de la république, pour qu'ils soient pré- 
érés à tous autres et admis à la suecession du 
duché de Prusse, sous les mêmes conditions 
de vasselage sous lesquelles l'électeur et ses 
prédécesseurs l'ont possédé comme fief polo- 
mais, Le roi et la république de Pologne déga- 
gent les états et sujets du duché de Prusse 
du serment qu'ils leur avaient prêté; l'électeur 
jurera d'observer les conditions de ce traité; 
les états , magistrats et officiers du duché prè- 
teront un serment annexé à l'art, 7, et par le- 
quel ils s'engageront à reconnaitre, en cas 
d'extinction des descendants mâles et légitimes 
de l'électeur , le roi et la république de Polo- 
gne pour leurs seuls et légitimes souverains, 







































* Do Most, Corps dipl, tom, VI, part. Il, pe 18 
Lossonr, Acta publ, part M, pe 145: 
? Cetraité se trouve dans Pervexgonr , de reb. get. 








Frid. Gull., p.381. De Monr, Corps diplomatique 
tom. VI, par! pe 191, Scmmatss, Corpus Juris gent. 
aead., p. 660. 


Lo) 


selon la teneur de ce traité; ce serment. sera 
renouvelé devant des députés polonais, à chaque 
hommage qui sera prêté au due. 

En cas d'extinetion des descendants mâles et 
égitimes de l'électeur, celui qui succéilera dans 
le duché de Prusse payera aux princesses des 
cendues de l'électeur, qui pouront exister, ou, 
àleur défaut, aux plus prochains agnats , une 
somme d'argent dont le roi et l'électeur con- 
viendront par l'instrument de la ratification. 
En attendant le payement de cette somme, ceux 
qui y ont droit posséderont le bailliage d'Ins- 
terbourg et tous les domaines qui y appartien+ 
ment. 47.8. 

L'électeur promet de maintenir tous les pri- 
ges et droits des états du duché, et d'éta- 
blir dans ce pays un tribunal suprême dont il 
n'y aura pas d'appel, et dont les membresseront 
choisis parmi les indigènes, En cas d'extinction 
de sa descendance mâle, le roi et la république 
lement ces droits et pri 
























alliance perpétuelle. Art. 10. 

L'électeur et ses descendants ne concluront 
jamais aucune alliance contraire à celle-là, ni 
‘accorderont passage, vivres on autre assistance 
aux ennemis de la république. Art. 11. 

Les secours à prêter par l'électeur dans la 
guerre actuelle seront fixés par un traité part 
er à l'avenir et dans toutes les guerres de 
la république, l'électeur l'assistera avec 1.500 
hommes à piellet #00à cheval, qui seront entre- 
tenus aux frais de la république, aussitôt qu 
sortiront des limites du duché. 4rf. 12. 

Par l'art. 13, la république se 
l'électeur, à la réciprocité des art. 11 et 12, 
sans toutefois que les forces. par lesquelles elle 
l'assistera y soient déterminées. 

L'an. 14 stipule, pour les troupes de la répu 
blique, le passage par la Prusse ducale. 

Les ports de Ia domination de l'une des par- 
ties seront ouverts aux vaisseaux de l'autre: il 
y aura de même liberté d'acheter des vivres et 
munitions ; une partie pourra lever des troupes 
dans les possessions do l'autre; après l'avoir 
prévenue de sonintention etêtre convenue avec 
elle du mode de cette levée. Ar. 15. 

L'art. 16 stipule les intérêts de la religion 
catholique dont les adhérents jouiront d'une 
parfaite égalité de droits avee les protestants. 
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En cas de dévolution, le roi eLla république de 
Pologne maintiendront également les droits des 
adhérents de la confession d'Augsbourg et ceux 
des réformés. Art. 16. 

Dans les arf. 17 19, il est question du com- 
merce et d'autres objets réglementaires. 

Amnistie pleine et entière est accordée, par 
l'art. 20, à tous les Polonais rentrant dans leur 
devoir, et spécialement au prince Bogislas Rad- 
zivil, due de Birze, 

La forme de ratification est déterminée par 
art. 1. 

Le roi de Hongrie et de Bohème, le roi de Dane- 
marck et les États-généraux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas garantissent cette conven- 
tion par l'art. 23. 

Le même jour il fut conclu une convention 
particulière fixant, en exécution de l'art. 12 
du traité principal, les secours qu'on se prè- 
tera mutuellement dans la guerre actuelle contre 
la Suède, et pendant les dix. premières années 
après la conclusion de la paix avec la Suède ; 
ils consisteront en 6,000 hommes, partie infan- 
Lerie , partie cavalerie. Si la guerre se fait dans 
les États de l'électeur ou ailleurs à cause de ce 
prince il aura la direction des corps auxiliaires 
polonais. On renvoie à une stipulation partiet 
lière, qui sera insérée dans l'acte de la ratift- 
cation , la détermination d'une indemnité à 
elle l'électeur croit avoir droit pour les 
dommages qu'il pourra souffrir par cette guerre 
et_ pour la levée des troupes, et que le roi a 
déclaré être porté à lui accorder, En attendant 
cet arrangement, l'électeur ne se regarder 
pas tenu aux restitutions auxquelles l'oblige 
l'art. 4 de la convention principale, 

Conventions de Bromberg, du 6 nocembre 1657. 
— Cette ratifieation eut lieu, le 8 novembre 
1657, à Brombergou Bydgost. Le roi céda , par 
cet instrument, à l'électeuret à ses descendants 
mâles et légitimes, à titre de fief de In couronne 
de Pologne, les bailiages de Lauenbourg et 
de Bütow, que les dues de Poméranie avaient 
possédés de la même manière, et qui, depuis 
leur extinction, avaient été réunis comme fief 
vacant. L'électeur est dispensé de toute espèce 
















































1 Ce Radrini était le eousin-permala de Janusz Rad- 











vil, général de Ia Lithuanie, et avalt_ été dépoutlé de 
À sa fortune pour s'être déclaré en faveur de l'électeur. 
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de serment ou redevance pour ce fief; néan- 
moins quelques-uns de ses officiers seront dépu- 
tés pour assister aux couronnements des rois 
de Pologne , et_ pour recomnalire à cette occa- 
sion le domaine direct de la république sur ces 
bailiages. Le roi promet de remettre à l'élec- 
teur la ville d'Elbing, aussitôt quelle aura été 
enlevée aux Suédois; l'électeur la possédera de 
la même manière que la république l'avait pos- 
ddée jusqu'en 1985. La somme qui, d'après 
art, 8 du traité de Welau , devra être payée À 
l'extinction des descendants mâles de l'électeur, 
est fixée à 150,000 rixdales. 

L'électeur signa le même jour, à Bromberg , 
des réversales par lesquelles il déclare que, 
vu que le roi lui avait remis les 00 cavaliers 
qu'en vertu de l'article 12 du traité de Welau , 
de fournir à la république , outre 
les 1,500 hommes 
restituer au roi la ville d'Elbing, après en avoir 
rasé les fortifications, contre le payement d'une 
somme de 400,000 rixdales. 

Jean-Casimir remit, le même jour, à l'élec- 
teur, une déclaration modifiant et expliquant 
quelques points de_ la convention supplémen- 
faire de Welau. Les secours que les deux par- 
ties_ seront tenues de se prêter mutuellement 
dans les dix années qui suivront immédiatement 
la conclusion de la paix avec la Suède , consi 
teront, de la part de la Pologne, en 5,000 hom- 
mes à pied et 3,000 cavaliers; l'électeur n'en 
fournira que la. moitié. Il sera payé à celui-ci , 
pour les frais de levée des troupes, la somme 
de120,000 rixdales, en trois termes de 40,000 
«dales d'année en année ; et, pour sûreté de 
ce payement, le roi lui engage la ville et le ch 
eau de Draheim, avec la stipulation que si la 
somme de 120,000 rixdales n'est pas payée au 
out des trois ans, l'électeur gardera ce gage en 
pleine souveraineté. L'électeur ne se mit en 
possession de Draheïm qu'en 1687, après Ia 
mort d'Étienne Potocki, qui en jouissait à titre 
d'usufruit. 


















































Traitéde Copenhague, du 80 octobre 1057.— 
Comme les anciennes liaisons qu'il avait eues 
avec la Suède et avec la France étaient rompues 
par Ia paix qu'il venait de faire avec les Polo. 
mais, l'électeur trouva à propos d'y suppléer par 
des liaisons nouvelles, et il s'adressa pour cela à 
l'empereur et au roi de Danemarck. Aussitôt que 
le traité de Welau fut signé, et avant qu'il eôt 
été ratifié par le roi de Pologne ; il en demanda 
la garantie au roi de Danemarck. Il envoya, À 
cet elfet, à Copenhague , son chambellan Chris 
tian-Sigimond de Hreich, qui ÿ conclut, le 30 
octobre 1667, avee Joachim Gerstorff, Otto 
Kragge ct Pierre Retz, un traité aux condi 
suivantes. Les deux parties s'engagent à faire 
la guerreX la Suède de toutes leurs forces, par 
terre et par mer, à s'assister et à se socoi 
mutuellement ; lorsque l'occasion s'en présen- 
tra elles ne feront aucun traité qu'il n'ait été 
donné satisfaction l'uneet à l'autre partie, pour 
les provinces qui leur avaient été arrachées. 
Le roi de Danemarck enverra à l'électeur , sil 
est nécessaire des vaisseaux pour défendre ses 
ports; l'électeur attaquera incessamment la Po- 
méranie. Par un acte particulier, le roi garantit, 
pour lui et ses successeurs au trône de Dane- 
marck, le contenu du traité de Welan. L'électeur 
garantit celui du traité du‘? juillet 1657, con- 
elu à Copenhague entre le Danemarck et la 
Pologne *. 

Traité de Berlin, du 9 février 1658. — Les 
provinces arrachées à l'électeur, que le. roi 
de Danemarck promettait, par ce traité, de lui 
faire recouvrer, n'étaient autres que la Pomé- 
ranie citérieure et la partie de la Poméra 
ultérieure, qu'il avait été obligé d'abandonner 
à la Suède par Ia paix de Westphalie. Fré- 
dérieGuillaume voulait, à la tête d'une armée 
composée de Polonais , d'Autrichiens et de ses 
propres troupes, envahir ces provinces ; et de 
là se porter dans le Holstein. Il proposa ce plan 
au roi de Pologne et au comte de Hatzfeld , 
commandant du_ corps auxiliaire autrichien , 







































































+ Pcyrexoonr, de reb. gest. Frid. Guil., p.399, 
‘done Ie sommaire du traité du 30 octobre 1657, qui n° 

pas cité dans le Gulde diplomatique de M. De Mantes, 
1.864, où il n'es question que d'une allance du 7 Jan- 
vier 1858, Celle-ci, qu fut signée à Cologne-sur-la-Sprée, 
setrouvedansLesie, ReleAs-4rehlv, part. spec., cout. Il, 











Abschn. IL, p. 116, et, d'après ce recueil, dans Do 
Most, Corps diplomatique tom. VI, part. Il, P: 201. 
C'est mot à mot La méme que celle de Copenhague du 
0 octobre 1657, dont ele paralt étre que l'acle de ati 
Seaion. 

à Foy vol, 1, p.106. 
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dans des conférences qui eurent lieu à Brom- 
berg. Le roi de Pologne et le général Crarnecki 
approuvaient beaucoup _ ce plan ; mais le roi 
de Hongrie, satisfait de voir 16,000 hommes de 
ses troupes nourris et entretenus aux frais de la 
Pologne , voulait se borner à assiéger Thorn et 
les autres places de la Prusse occupées par la 
Suède. Toute l'attention de la cour de Vienne 
t fixée alors sur le projet de faire élever 
Léopold au trône impérial, et elle craignait de 
déplaire aux électeurs en envahissant les États 
allemands de la Suëde. Par ces motifs, l'Au- 
triche faisait naître toutes sortes de longueurs , 
etenvoya à Berlin Raimond comte. de Montecu- 
euli, et François baron de Lisola, pour con- 
venir des mesures à prendre avec l a 
le plénipotentiaire polonais ; Jean Zesesinshi, 
palatin de Posnanie. Le roi de Danemarck y en- 
voya Detlee Ahlefeld, avec la mi 
les ali 

















ion de presser 
de lui fournir les secours dont il avait 
ua si grand besoin, 

Le roi de Suède, de son côté, fl une nou- 
elle tentative de débaucher l'électeur de Bran- 
debourg. Il envoya à Neu-Brandebourg_ en 
Mecklenbourg un de ses ministres, Schlippen- 
Bach, et invita Frédéric-Guillaume à ÿ députer 
quelqu'un de son côté. L'électeur fe semblant 
de prêter l'oreille aux insinnations de la Suëde, 
afin de porter l'Autriche à prendre un parti, Le 
roi de Suëde proposa un partage de la Pologne 
entre l'Autriche, la Suède et l'électeur ; celui-ci 
devait avoir la Prusseroyale et abandonner au roi 
la Poméranieultérieure. Charles-Gustave déclara 
que si Léopold consentait à cet arrangement , 
la Suëde renoncerait à jamais au système fran- 
ais, et s'allierait étroitement avec l'Autriche. 

Les conférences de Neu-Brandebourg eurent 
lieu vers la fin de janvier 1658. Elles prod 
sirent l'effet que le_grand électeur s'en était 
promis. Le 30 janvier — 9 février, les deux 
plénipotentiaires autrichiens signèrent , avec le 
baron Oron de Schoerin, Jean de Horerbeckeet 
Laurent-Christophe de Sumnits, une alliance 























ance entre les deux 
attaquée dans ses 
possessions héréditaires, situées en Empire ou 








: Perrexnonr, Le. p. 405, De Mort , Corps diplom., 
om. VI, part. 1, p.202, 





ailleurs, par le roi de Suède ou quelque allié de 
ce prince, l'autre viendra à son secours un mois 
après en avoir été requise. Cette obligation ne 
s'entend pourtant , dans toute son étendue, que 
ésente guerre ; après la paix , l'alliance 
à contre la Suède. Elle n'aura 
lieu contre les alliés de la Suède que dans le 
cas où ils réuuiront leurs forces à celles de la 
Suède pour faire la guerre à l'une ou à l'autre 
partie, mais non en d'autres cas qui n'auront 
rien de commun avec les intérêts de Ia Suède. 
Art et 2. 

Dansles cas prévus par les articles précédents, 
le roi de Hongrie et de Bohême fournira à l'élec- 
teur 4,000 hommes d'infanterie et 2,000 cava- 
liers ; l'électeur au roi 3,500 fantassins. Ces se- 
cours ne seront pas fournis tant que les alliés 
agirontavec leurs forces réunies contre l'ennemi ; 
Is ne seront, en aucun cas, fournis plus d'une 
fois, quand même un des alliés serait attaqué sur 
plusieurs points parla Suède et ses alliés. rt, 3. 

La solde sera payée par la puissance requise ; 
les vivres seront fournis par la puissance requé- 
rante, aussi longtemps que le corps auxiliaire 
se trouvera dans les États de la partie requé- 
rante. Art. 4. 

La direction de la guerre appartient à la par- 
ie requérante. Art. 5. 

Les États des deux parties seront ouverts au 
corps auxiliaire pour le passage et pour la re- 
traite; il pourra aussi se placer à l'abri sous les 
canons des forteresses, Art, 6. 

Aueune partie ne traitera séparément d'un 
armistice ou de la paix. Art. 7. 

Cette alliance durera pendant cette guerre et 
pendant dix années après la signature de a paix. 
Ant. 

Le roi de Danemarck et d'autres prinees et 
États pourront entrer dans l'alliance. Art. 9. 






































d'opérer contre l' 
Hongrie et de Bohème donnera 6,000 cavaliers 
et 4,000 hommes d'infanterie ; pour aider à ré- 
tablir la communication avec Le roi de Dane- 
marck ; mais lorsque cet objet sera rempli, le 
roi pourra rappeler 4,000 hommes pour les 
employer à un autre usage, Le roi de Pologne 
fournira 4,000 cavaliers et 8,000 dragons et 
fantassins ; l'électeur 4,000 cavaliers et 2,000 
fantassins, Ces corps se réuniront pour marcher 
contre le roi de Suëde. ri, 2. 
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Les parties contractantes protestent que leur 
intention n'est pas de troubler la paix de l'Em- 
pire; elles le déclareront solennellement aux 
rois voisins, au collége électoral et aux autres 
États d'Empire. 4rt. 3 et 4. 

Les articles 5 à 10 stipulent divers objets de 
détails que nous passons sous silence, en re- 
marquant seulement que , dans le 7°, l'électeur 
promet de ne jamais consentir à ce que le roi de 
Danemarck fasse un traité de paix où d'armi- 
stice sans la participation du roi de Hongrie et 
de Bohême ; que la détermination du. point où 
les trois corps se réuniront est abandonnée à 
l'électeur, et que le commandement en chef est 
déféré à celui des princes alliés qui se trouvera 
présent à l'armée. 

1 restait à convenir sur un objet au sujet 
duquel les ministres du roi de Hongrie et de 
Bohéme avaient déclaré n'être pas munis d'in- 
structions , mais auquel l'électeur tenait telle- 
ment, que ses ministres déclarèrent que, sans 
cela, Frédérie-Guillaume ne ratifierait pas la 
convention. On s'accorda à en faire un article 
séparé et secret, et les plénipotentiaires aut 
chiens promirent d'en proposer l'approbation à 
leur souverain. Par cet article , Léopold déclare 
qu'il ne prétendra rien dans la Poméranie sué- 
doise, mais que toutes les places qu'on ÿ occu- 
pera recevront garnison brandebourgeoise , de 
manière néanmoins que les revenus du pays 
seront partagés entre les alliés au prorata des 
troupes qu'ils auront fournies. Léopold ratifia 
la convention, le 27 février , à Windsheim , sur 
la route de Prague à Francfort. 

Charles-Gustare envahit la Chersonèse cim- 
Brique. — Nous allons maintenant continuer le 
récit de la campagne de 1657. Nous avons laissé 
Charles-Gustave à Stein, où il était arrivé au 
commencement de juillet avec 6,000 hommes 
seulement, pour aller défendre le duché de 
que les Danois avaient envahi. Frédé- 
6 que le roi de Suëde , avec 
comme la sienne , ne tente 
rait pas de marcher au secours de ses États alle 
mands , mais qu'il s'empresserait de retourner 
en Suède pour y chercher des secours. Dans 
l'espoir de l'intereepter en mer il se rendit lui- 
méme dans le plus grand secret sur sa flotte; 
composée de 19 vaisseaux ; qui cingla vers Dan- 
&ig. Arrivé à la rade de cette ville, il apprit 
que Charles-Gustave avait pénétré en Poméra- 


























nie, et se hâta de s'en retourner dans ses États. 

Les Danois avaient passé l'Elbe dans les pre- 
miers jours de juillet à Glückstadt et à Har- 
bourg, et s'étaient emparés de Bremerlche et 
de Bremerführde. Un second corps danois avait 
fait une excürsion jusqu'à Wismar , et dévasté 
les environs de cette ville. Le roi de Suède 
ayant renforcé sa petite armée, marcha à Outen- 
sen, près Alona, où il fit habiller et équiper 
ses troupes par les Hambourgeois. De là le 
feld-maréchal et amiral Charles-Gustave Wran- 
gel se tourna vers le duché de Bremen , s'em- 
para des divers postes oceupés par les Danois, 
et assiégea Bremerfohrde. Charles-Gustave at 
taqué dans ses possessions allemandes ; avait 
droit de réclamer l'assistance du corps germa- 
nique. La cour de Vienne , qui était sur le point 
d'entrer dans une alliance contre lui, éluda sa 
réquisition sous divers prétextes ; toutefois Les 
États du cercle de Basse-Saxe mirent leurs con- 
tingents sur pied ; mais, par suite des lenteurs 
qui étaient inséparables de la constitution de 
l'Empire et de celle des cercles , ce corps ne fut 
prêt à marcher que lorsque Charles-Gustave 
n'en eut plus besoin. 

L'armée danoise ; composée de nouvelles le- 
vées et conduite par des oficiers inexpérimen- 
tés, n'était pas en état de résister aux vétérans 
suédois. Laissant en arriére Glückstadt et 
Krempe, dont le siége aurait pu l'arrêter, 
Charles-Gustave se tourna vers ltzehôe , dont il 
s'empara Le 6 août : 3,000 Allemands, servant 
dans l'armée danoise , qu'il avait 














prison 
miers, furent incorporés dans ses troupes. IL 
traversa le Holstein et le Sleswick, el entra dans 
le Jutland sans trouver de résistance ; car le 
feld-maréchal André Bildt, qui commandait 
l'armée danoise, s'était retiré à marches préci- 
pitées, et avait embarqué ses troupes pour les 
transporter en Fionie. Arrivé à Fridericia ou 
Fridericsodde , place régulièrement fortifiée et 
dominant le Petit-Belt, Le roi de Suède remit le 
commandement de son armée au feld-maréchal 
Wrangel, qu'il chargea d'achever la conquête 
de la Chersonèse, d'assiéger Fridericia et de 
s'emparer de l'Ile de Fionie, où la flotte suédoise 
devait le transporter. Lui-même se rendit à 
Wismar, Jrangel détacha le général Bottinger 
pour achever la conquête du Jutland septen- 
trional, prit Fridericia d'assaut dans la nuit du 
24 octobre , et fit le maréchal Bildt prisonnier ; 
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mais la flotte qui devait Le porter en Fioni 
riva pas. Cette flotte, que commandait Claude 
Bielkestierna, fut tellement maltraitée dans un 
combat qu'elle livra les 12 et 13 septembre aux 
Danois dans les parages de l'ile de Mün,, qu'elle 
se retira dans le port de Hiddeusén , petite Île 





danoise, non moins maltraitée, fut renforcée par 
18 vaisseaux que les États-généraux avaient en- 
voyés dans le Sund sous le commandement de 





penhague du 28 juillet; elle resta maîtresse de 
la mer tant que la saison permit de la tenir. 
Négociations de Copenhague, — Cependant le 


roi de France, le protecteur d'Angleterre et 
l'électeur de Brandebourg , offrirent leur mé- 
diation pour rétablir la paix dans le Nord. 
Charles-Gustave refusa celle du dernier, dont il 
soupçonnait les liaisons avec ses ennemis. 11 
n'accepta que conditionnellement la médiation 
de la France , dont il se croyait en droit de ré- 

clamer des secours pour la garantie de la paix 
de Brômsebro. Louis XIV envoya, vers la fin 
d'août, à Copenhague, Claude de Meules; Philippe 
Meadow y arriva de la part de Cromwell : ces 
deux ambassadeurs étaient chargés de travailler 
à la pacilcation. [ls furent contrariés par van 
Beuningen, ministre des États-généraux. Cet 
homme, d'un caractère violent avait contribué 
la détermination qu'avait prise Le roi de Dane- 
marck d'envahir le duché de Bremen, et pou- 
vait par conséquent être regardé comme l'auteur 
de la guerre. Le baron de Goes, ministre d'Au- 
triche, travailla aussi à traverser la négociation 
eurs. Le protecteur envoya Guillaume 














des médi 
Jepson auprès de Charles-Gustave, qui, à son 
tour, députa dean-Frédérie Friesendorf à Lon- 
dres. La France et l'Angleterre désiraient vive- 
ment la paix du Nord il leur importait que Le 
Danemarck ne fût pas écrasé, et elles es) 

que le roi de Suède pourrait être engagé à tour- 
ner plutôt ses armes contre l'Autriche. Le gou- 
vernement danois ne erut pas devoir précipiter 
la paix, paree qu'il se flattait de reprendre 
bientôt, à l'aide de ses alliés, les provinces dont 
Charles-Gustave s'était emparé. 1 demanda en 
conséquence qu'on appelät aux négociations les 
États-généraux, le roi de Pologne, celui de 
Hongrie et de Bohème, et que le congrès At 
ouvert à Lubeck , ville située à portée de toutes 
es puissances. Charles-Gustave ne désirait pas 





























non plus la paix; il espérait bien rendre les 
conférences infructueuses. 11 désigna eumme 
ses plénipotentiaires Steen Bielke et le comte 
Corftz Uhlefeld : le choix de ce dernier était 
un outrage pour les Danois, En effet, Uhlefeld, 
après avoirété tout-puissanten Danemarck sous 
le règne de Christian IV, qui lui avait douné en 
mariage sa fille naturelle, avait été disgracié 
par Frédéric III et accusé de malversations, 
Reçu à la cour de Stockholm , où il avait trouvé 
un accueil favorable, il ne laissa échapper au- 
eune occasion de manifester une haine passion 
née contre le Danemarck. Le roi de Suède ne 
voulut pas que tous les ministres des puissances 
intéressées el médiatrices s'assemblassent daus 
une seule ville; les siens devaient se réunir à 
Flensbourg, ceux du Danemarck à Sonderbourg; 
il refusa aussi absolument d'admettre les alliés 
aux négociations. 

Négociation de Charles Gustave atec Cromoell. 
— Pendant qu'il entravait sourdement l'œuvre 
de la pacification, il négociait vivement avec le 
protecteur. Il ui demanda une somme d'argent 
à titre de prêt, une flotte de trente vaisseaux 
et son consentement à l'anéantissement de la 
monarchie danoise. Mais le protecteur n'avait 
nulle envie do se méler de la guerre du Nord; 
on intention était, au contraire , de former une 
triple alliance entre la Grande-Bretagne, le 
Danemarck et la Suède ; alliance qui serait di- 
rigée contre les deux branches de la maison 
d'Autriche régnantes en Allemagne et en Es 
pagne. 11 voulut cependant profiter du besoin 
d'argent qu'éprouvait Charles-Gustave pour ac- 
quérir, en Allemagne, quelque territoire qui 
domnat à l'Angleterre le droit de se méler des 
affaires de ce pays : ce fut dans celle vue qu'il 
demanda que le duché de Bremen lui fût en- 
gagé. Charles-Gustave lui offrit Oldenbourg 
l'Ostfrise et une partie du duché de Holstein ; 
ensuite il projeta successivement deux plans 
pour le partage du Danemarek. D'après le pre- 
mier, le royaume de Danemarck devait être 
“conservé , mais réduit dans des bornes étroites; 
la Halland, la Seanie et la Blekingie devaient 
être cidées à la couronne de Suède, avec un 
distriet du Holstein ; situé sur la rive droite de 
l'Elbe, de manière que toute l'embouchure de 
ce fleuve ferait partie du duché de Bremen. Le 
roi de Danemarck devait modérer le taux du 
péage du Sund , et le protecteur être mis ne 
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possession d'Oldenbourg et de Delmenhorst , de 
l'Ostfrise et de l'évêché de Münster qui se- 
rait sécularisé. À ces offres, le roi de Suède 
ajouta celle d'une partie de la Pomérélie avec 
la forteresse de Haupt, située près de Dantzig. 
Le second plan faisait disparaitre le Danemarek 
du rang des puissances, Le protecteur aurait eu 
le Jutland septentrional , avec Lyster-Dyb et 
les iles de SkyIL et de Rôm, mais sans Kolding 
et Topsens, que le roi se réservait avec toute la 
rive orientale ou septentrionale de l'Elbe. Le 
reste du Holstein avec le Sleswick , le Jutland 
méridional et l'Île de Fionie devaient former un 
royaume indépendant pour le due de Holstein- 
Gottorp, chef de la branche cadette de la mai 
son d'Oldenbourg, et beau-père de Charles- 
Gustave; Bahus et le bailliage ou évêché de 
Drontheim être réunis à la Suède. On forme- 
rait diverses petites principautés ou républiques 
daus les iles danoises. 

Cromwell rejeta les deux projets; car , dit-il 
à Nicuport, plénipotentiaire des États- gén 
raux, les temps sont passés où l'on permettai 
de détruire des monarchies entières #, Il se dé- 
clara disposé à uno alliance avec la Suède ot 
les États protestants d'Allemagne, contre la 
maison d'Autriche; il promit aussi d'envoyer 
une flotte dans la Baltique , mais il traina cette 
négociation en longueur jusqu'à ce que la saison 
lui fournit un prétexte pour renvoyer à l'année 
suivante l'exécution de sa promesse. 

Débats sur une côrrespondance interceplée. — 
I y eutaussi, dans les six derniers mois de l'an 
née 1687, une négociation entre la Suëde et les 
États-généraux , que nous passerions sous si 
leuce , s'il ne s'y était présenté un incident qui 
donna lieu à une discussion relative à un point 
du droit des gens. Appelbom , résident du roi 
de Suède à La Ilaye, trañtait toujours avec les 
Provinces-Unies pour la ratification de la con- 
vention d'Elbing >. Une de ses dépêches, dans 
laquelle il s'expliquait avec franchise ou péeut- 
être avec indiscrétion sur la vénalité des fonc- 
iounaires de la république , en disant que si le 
sénat suédois lui envoyait assez d'argent, il 
procurerait à la Suède beaucoup d'amis en Hol- 

































lande ; où les Danois et les Espagnols avaient 
corrompu bien des personnes , fut 





primée. Cette pièce fit beaucoup de bruit à La 
Haye ; et les États-généraux, se croyant person- 
nellement offensés , résolurent de rompre leurs 
communications avec le résident suédois. Ap- 
pelbom s'opposa à tout examen de la vérité 
de la fausseté de son assertion; d'après lui, 
s'agissait uniquement de savoir s'il devait compte 
de sa correspondance à un autre qu'à son gou- 
vernement. 1} soutint que la public: 
dépèches, que le Danemarck s'était permise 
avant d'avoir déclaré la guerre à la Suède, ét 
une violation du droit des gens et d'un exemple 
dangereux. Il exigea en conséquence que les 
États-généraux désapprouvassent l'impression 
de cette lettre. Au surplus, il désavoua Ia dé- 
pêche telle qu'elle avait été imprimée, 

Les États-généraux , de leur côté 
rent au roi de la conduite d' 
































e plaigni- 
agent qui, au 
lieu d'entretenir la bonne intelligence entre son 
gouvernement et celni auprès duquel il était 
acerédité, calomniait celui-ci par sa currespon- 
dance ; en conséquence, ils en demandèrent le 
rappel. Appelbom leur ayant présenté un mé- 
moire relatif aux événements du temps, ils re- 
fusèrent d'y répondre, 

Charles-Gustave déclara aux trois ministres 
Plénipotentiaires que, sous le prétexte de Ii 
offrir leur médiation, les États-généraux avaient 
députés auprès de‘ lui à Flensbourg , qu'il se re- 
gardait offensé dans la personne de son rési- 
dent, et qu'il ne les admettrait pas si les États- 
généraux ne déclaraient auparavant que, s'en 
rapportant au ro 
ministre, ils continueraient provisoirement à 
communiquer avec celui-ci, leur annonçant 
qu'un refus de leur part serait regardé comme 
une rupture. Le roi ajouta qu'au surplus il ap- 
prouvait Ia conduite d'Appelbom , qui lui av 
écrit la vérité. 

Les États-généraux prétendirent, qu'il n'y 
avait pas de proportion entre leur refus de 
cevair une note présentée par un simple rési- 
dent, et celui du roi de communiquer avec trois 
































1 Pcrresmons, de reb. Carol, Guat., ol.1; p.350. 
» Pay ces, p. 75. 
3 Appelbom a prétendu que 1a traduction m'était 











exacte; eela était peut-être vrai; mais on sait qu'on 4e 
sert ordinairement de ce sublerfuge quand on veut désa- 
vouer une pièce rendue publique. 





84 CHAP. LA. TRAITÉS DE PAIX DE 1660 ET 1681. 





miaistres plénipotentiaires: mais on leur répon- 
dit que le droit des légations était le même 
pour tous les envoyés de tous les degrés. 
Pendant ces diseussions, le roi de Suède 
avait fait la conquête de la Chersonèse ; et Les 
États-généraux, craignant que, si leur médi 
tion était refusée, il ne FO imposé au Dane- 
marck des conditions d'autant plus dures, rés0- 














lurent de céder. Ils acceptérent done une 
nouvelle note qu'Appelbom leur présenta ; et 
leur grand pensionnaire Jean de Witt lui dé- 
clara que Lout ce qui s'était passé serait ensew 
dans l'oubli, Ainsi finit cette contestation; mais 
Charles-Gustave n'en déclina pas moins la mé- 
ion de la république. 

Charles-Gustave passe les Belts sur la glace.— 
Au commencement de l'année 1658, les affaires 
JS SitRe nie pie ee 














que les Danois avaient acquise par 
mer , et pour porter son armée en Fionie et en 
Séelande. Cette armée était réduiteà 3,000 hom- 
mes de cavalerie et 9,000 d'infanterie. Une par- 
lie de la Livonie était tombée au pouvoir des 
Russes; le roi de Pologne avait repris la plu- 
part des places de la Prusse ; soutenu par les 
furces de l'Autriche et de l'électeur de Brande- 
bourg, Jean-Casimir se préparait à attaquer le 
roi de Suëde dans la presqu'île du Danemarck ; 
où il était facile de l'enfermèr. Le Danemarck 
faisait, pour continuer la guerre , des prépara- 
tifs aussi vigoureux que les vices de sa consti- 
tution Le lui permettaient. Comme la noblesse 

pour confier 




















était trop jalouse de son auton 
au monarque la direction de la guerre , on éta- 
blit un comité ou directoire chargé de cette 
tâche : si l'institution d'un tel comité était vi- 
cieuse, on en corrigea la défectuosité en le 
composant au moins de quatre personnes très- 
capables , le feld-maréchal Ernest-Albert d'E- 
berstein, Ulric-Christian Gü Adolphe 
Fuchs et Hans de Schack ; ce dernier ; qu 




















tait formé au service de France, s'appliqua à 
discipliner et à exercer l'armée danoise, qui, 
très-supérieure en nombre à celle de la Suède, 
ne pouvait pas se mesurer avec elle en rase 
campagne. 

Pendant que Charles-Gustave , contemplant 
l'avenir, était en. proie à l'anxiété qui le tour- 
mentait, un froid rigoureux qui couvrit de glace 
la mer Baltique, fit naltre dans son esprit le 
projet de transporter sans vaisseaux son armée 
en Fionie et en Séelande, Jamais jusqu'alors 
entreprise si téméraire n'avait été tentée : les 
personnes que Le roi consula la jugrent impra= 
licable ou au moins extrêmement périlleuse ; 
mais leur opinion ne ft qu'enflammer l'imagi- 
nation de Charles-Gustave ; son ambition l'exci- 
tait exécuter une action qui éléverait son nom 
au-dessus de celui de tous les conquérants des 

iècles passés. 11 assembla ses troupes à HG 
sen, sur le Petit-Belt, laissant à Kiel le comte 
Palatin de Sulrbach avec cinq régiments, pour 
défendre l'entrée du Holstein aux alliés, s'ils 
voulienta tenter * 

Après avoir fai sonder la force des glaces, le 
roï, avee la eavalerie et l'artillerie, traversa, le 
30 janvier 1658, le bras de mer, large de quatre 
lieues, qui sépare le continent de lle de 
Brandsüe, pendant que le comte Jacques de la 

ardie conduisit l'infanterie directement de 
Stenderup à Tybring en Fionie. De Brandsôe Ia 
cavalerie, en ordre de bataille, commandée 
par le roi et par Wrangel , traversa le second 
bras de mer et arriva à Iversnæs (aujourd'hui 
Wedelsborg), non sans avoir éprouvé quelques 
pertes #, Un corps danois, commandé par le 
colonel Jonas de Hadersleben, dit Lüwenklau, 3, 
qui, sorti de ses retranchements, voulut ar 
rêter la marche des Suédois sur la glace, fut 
culbuté. L'le de Fionie fut occupée sans autre 
résistance, Le baron Fabian Berends et le comte 
d'Aschberg eurent ordre de prendre possession, 
le péemier de File de Langelande , l'autre de 
celle de Laalande ; afin que l'armée pat passer 
entre ces Îles, le courant de l'eau ÿ étant moins 



















































2 On peut voir, sur tons cer événements, autre Pc 
pour, qui ext 1à principale autorité, Les Mémoires du 
chevalier de Taton, pour rendre comple au rol de 
se négociations depuls l'année 1656 jusqu'en 1661. 
Paris, 1681, 2 vol, in-13. 





» La voiture du roi eLls estèche du cherslier de Ter 
lon, ambansadeur de France, et plusieurs escadrons de 
esvalerie furent engloutis. 

3 Le général danois Gyldenlôme était tombé malade à 
“Oiensée, out fait prisonnier, 
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violent qu'entre Nyeborg et Korsær, où le 
Grand-Belta une largeur de huit licues. 

Le roi passa sur la glace dans l'ile de Lange- 
lande dans la nuit du B février, et traversa de 
la même manière, le G, le détroit entre cette 
Île et Laalande , qui est de six lieues , et, le 8, 
celui de Gylborg , qui sépare Laalande de l'le 
de Falster. Le temps s'était radonciau point que 
la neige, qui auparavant couvrait la glace, se 
fondait ; néanmoins il fallut attendre dans cette 
lle l'infanterie et l'artillerie, qui arriva le 10 à 
Stubkioping. Le 11 et le 1, toute l'armée passa 
dans lle de Séelande , où la nouvelle de son 
approche avait répandu la plus grande con- 
sternation *. 

Négociations de Wordingborg. — Le 6février, 
avant le départ de Charles-Gustave de Nyeborg 
een Fionie, il avait reçu des lettres du chevalier 
Meadow, ambassadeur de Cromwell à Copenha- 
gue, qui l'assuraient que le roi de Dancmarck 
désirait la paix, et avait nommé le grand maitre 
Gerstorf et le sénateur Christian Skiel pour en 
traiter avec les plénipotentiaires que le 
Suède désignerait, soit dans l'ile de Sprôe, st- 
tuée au milieu du Grand-Belt, soit à Rudkiobing 
en Langelande. Charles-Gustave consentità trai- 
ter sous la médiation de la France et de l'An- 
leterre ; mais il annonça que les négociations 
ne devaient pas l'empêcher de continuer sa 
marche. Arrivé en Séelande, il hésita s'il met- 
{ait fin à la monarchie danoise en l'incorporant 
àla Suède, ou s'il se contenterait de lui arracher 
quelques belles provinces. On assure que, parmi 
les motifs qui le décidèrent au dernier parti, il 
s'en trouva un qui prouverait que la gloire du 
conquérant ne l'aveuglait pas sur les suites de 
ses entreprises. 11 craignait, dit-on , que le cli- 
mat plus agréable de la Séclande n'engageët un 
jour quelqu'un de ses successeurs à y établir le 
ge de son empire, el qu'ainsi la Suède ne 
finit par devenir une province danoise. 

Les négociations pour la paix commencèrent 
à Wordingborg, endroit par lequel les Suédois 
étaient entrés en Séclande. Charles- Gustave 
chargea de ses pouvoirs le sénateur Sleen Bielke 
et le comte d'Uhlefeld celui-ci, qui, par haine 



































pour le roi de Danemarck autant que par patrio- 
tisme, désirait que le Danemarek fût réuni à la 
Suède, parce qu'il espérait que sa mation jouerait 
le premier rôle dans l'union des trois couronnes, 
se proposa de faire manquer la paix , s'il était 
possible. 

Lesministres du Danemarck commencèrent par 
offrir la cession de la Scanie, de la Halland et de 
la Blekingie; mais Ublefeld leur déclara, avec 
ironie et amertume, qu'ils n'en seraient pas 
quittes à si bon marché. 11 demanda de plus les 
iles de Boruholæ, d'Anholt, de Lesoe, de Hween 
et de Saltholm, la partie du Holstein qu'on 
nowme Ditmarse et le comté de Pinneberg ; en 
Norwége, les bailliages de Baus, Droutheim et 
Aggerhuus; la moitié du produit du péage du 
Sund, douxe des meilleurs vaisseaux de guerre 
danois, et un million de rixdales. 11 exigea de 
plus que le Danemarck renonçât à toutes ses al- 
liances dirigées contre la Suède ; qu'il interdit 
l'entrée du Sand à toute flotte étrangère; qu'il 
donnât satisfaction au due de Holstein-Gottorp et 
Alui-même, comte Uhlefeld ; enfin que ce qui res- 
tait de troupes allemandes au service du Dane- 
marck passât à celui de la Suède. 

Des conditions si dures révoltérent les Danois ; 
il y eut même un moment où le chevalier Men 
dow, qui, en sa qualité de médiateur, était 
obligé à la plus impassible impartialité , ne put 
maitriser l'indignation qu'elles lui inspiraient. 
Les négociateurs de Frédéric Il demandérent un 
armistice de trois jours, afin qu'ils pussent rene 
dre compte à leur souverain des prétentions du 
roi de Suède, Mais Charles-Gustave , qui savait 
que l'électeur de Brandebourg se préparait à 
venir au secours du Danemarck , refusa toute 
suspension d'armes, et marcha sur Copenhague. 
Ainsi, les conférences de Wordingborg furent 
rompues. 

Priliminaires de Tostrup. — I ÿ avait dans 
la capitale du Danemarck un peu plus de 2,000 
hommes de cavalerie réglée , 800 hommes d'in- 
fanterie, etun millier de marins et quelques vo- 
lontaires mal exercés. Il régnait la plus grande 
désunion entre la noblesse et la bourgeoisie, qui 
s'accusaient réciproquement d'être la cause du 
































* Le pauage des Bels est représenté sue deux mé- 
ailes que le roi de Subde AL frapper, et dont l'une 
porte celte légende : Natura hoc debut unl ; 














ecleci : Transitur maris Beliel, 4. febr. 1658 
Payez Kouens Münsbelusiqungen, volume 1, 
ages 161 et 437. 
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dénûment dans lequel se trouvait Le royaume : 
eette désunion était montée au point qu'elle ne 
permettait aucun espoir de préparer des moyens 
de résistance. En conséquence les plénipaten- 
tiaires danois et le chevalier Meadow reçurent 
des instructions pour terminer aux conditions 
Il allèrent à la rencontre 






penhague. Les conférences recommencérent 
avec les plénipotent et avec le 
chevalier de Terlon, ambassadeur de France , 
qui accompagnait le roi. Les médiateurs s'eflor- 
êrent de fairerenoncer Charles-Gustaveà quel- 
ques-unes des conditions les plus dures qu'il 
avait exigées d'abord , et Uhlefeld, qu'on soup+ 
conne d'avoir secrètement favorisé les Danois , 
se montra beaucoup. plus con 

vant. Il avait même persuadé à Charles-Gustave 
de se désister de sa prétention sur l'évêché de 
Drontheim , pour lequel les Danois offrirent une 
Somme d'argent, Une imprudence des plénipo- 
tentiaires danois! fut cause que le roi insista de 
nouveau sur cette cession. On s'accorda, le 
18—28 février, sur les articles préliminaires 
de la paix qui furent jetés sur le papier en ter- 
mes généraux, et ratifiés le lendemain À Tors- 
lunde-Magle parCharles-Gustave, et par Frédé- 
ie I à Copenhague ?. 

Traité de pair de Roskild, du O mars 1058. 
— Les commissaires des deux parties et les mé- 
diateurs se rendirett de Ià dans la ville de Ros- 
Xild ; ancienne capitale du Danemarck, pour 
y mettre la dernière main au traité de paix el 
en dresser une rédaction définitive. Conrad van 
Beuningen, ministre des États-généraux, fit 
tout ce qui dépendait de lui pour faire rompre 
la paix, en protestant , au nom de ses commet 
tants, contre quelques dispositions des préli- 
minaires ; mais les deux rois commencèrent 
À exéeuter diverses conditions convenues ; et 
montrérent par Ià leurs dispositions pacifiques. 
Cependant on faillit à se brouiller sur l'article 
de la satisfaction demandée pour le due de Hol- 





























stein-Gottorp. Elle devait consister, d'après les 
Suédois , dans Ia place de Rendsbourg , le bail 
e de Schwabstadt, et l'abolition de la souve- 
raineté danoise sur le Sleswick , ainsi que de la 
communion subsistant entre les deux branches 
de la maison de Holstein. Les plénipotentiaires 
danois profitérent habilement de la circonstance 
qu'il n'y avait pas sur les lieux de députés du 
duc de Holstein , pour obtenir que la discussion 
des matières, où il était partie intéressée , fût 
ajournée, Ainsi la paix fut signée à Roskild, le 
28 février —9 mars , 1859, aux conditions sui- 
vantes ?, 

Rétablissement de la paix ; de l'amitié et de 
la bonne intelligence entre les deux parties 
contractantes. Art. 1. 

Renonciation réciproque à. toute liaison ou 
alliance contraire à la bonne intelligence entre 
les deux contractants. Art, 2. 

Les deux parties empécheront qu'aucune flotte 
étrangère ne puisse entrér dans la Baltique. 
Art. 3. C'était contre ces deux articles que van 
Beuningen avait protesté, 

Les vaisseaux suédois de guerre ou autres 
chargés on non de marchandises , sont exempt 
de tout droit de douanes en passant par le 
Sund ou le Grand-Bell, et dispensés de toute 
formalité autre que l'exhibition de leurs passe- 
ports à Helsingür ou Nyeborg. Les marchandises 
suédoises , sous pavillon étranger , seront éga- 
lement exemples, pourvu qu'elles soient accom- 
pagnées de certificats suffisants, Are. 4. 

Le roi de Danemarck cède à la Suëde Ia Hal- 
à avait reçue à titre de garan- 
ingie, Bornholm, avec 
toutes leurs appartenanceset dépendances. Cette 
cession est faite à titre de satisfaction et de 
compensation pour les provinces occupées par 
le roi de Suëde, et qu'il restituera, de dédom- 
magement pour les frais de la guerre, ainsi que 
pour écarter d'ultérieures difieultés, Art, 3, 

1 cède de même la ville et le bailliage de 
Bahus, et Ja ville et le bailliage de Drontheim , 
de la manière que cescessions sont plus ame 












































Is cauèrent sur 12 marche de la négociation dans 
‘une pièce où is furent écoutés par un oficler suédois qui 
rapport au ru ce qu'il arait ent 

> 0m les trouve dans Pevreno 
Carol Gustaei, appendis à 






, de rebus gestls 
see 185 et Me Most, 








Corps diplomatique, tome VI, part. 11, page 204. 
3 Porreswonr, L €, app: 21. Do Mosr, tom. VI, 
part. 11, page 908. Scuvatss ; Corpus Juris gentiurs 
academ. , p. 067. 
4 Payez dde 











+ page 60, 


SECT. 1. TRAITE DE COPENHAGUE. 81 


plement détaillées dans un acte particulier, 
Ant. 6, 

11 cède de même la juridiction ecclésiastique 
et séculière qu'il avait sur quelques biens 
Lués dans la principauté de Rügen, Art. 7. 

Les nobles, ecclésiastiques et autres habitants 
des provinces cédées, préteront serment de fidé. 
lité au roi deSuède, Art. 8. 

Les états et sujets de ces provinces seront 
maintenus dans leurs possessions, droits et lois, 
et admis, à l'égal des Suédois indigènes, à tous 
les honneurs et emplois. Art. D. 

Tous les papiers et documents appartenant 
aux provinces cédées seront remis aux cotiimis- 
saires suédois. 4r£. 10. 

Toutes les provinces ou endroits enlevés pen- 
dant Ie guerre au royaume de Suède, seront 
restitués, ainsi 
les Danois avaient saisis dans le Sund au com- 
mencement de la guerre. On rendra aussi tous 
les vaisseaux qui, pris avant la convention de 
Tostrup, n'auront pas été conduits, avant Ia 
sigsature de cette convention , dans un port du 
capteur. #rt, 11. 

La Suède cëde au Danemarck tous les droits 
ou prétentions qu'elle peut avoir aux iles, pro- 
vinces ; villes, ou forteresses qu'elle a oc 
pées pendant cette guerre en Danemarck, en 
Norwége ou dans le duché de Holstein. Art 
cle 12. 

Le roi de Suêde cède et transfère aux rois de 
Danemarck et aux dues de Holstein-Gottorp tous 
les droits et prétentions qu'il peutavoir, comnie 
due de Bremen, au comté de Delmenhorst et à 
Ja Ditmarse, ou à quelques terres nobles du 
Holstein, Art. 18. 

Les forteresses des deux parties qui ont été 
occupées pendant la guerre ou qui sont cédéès 
par ln paix, seront remises sans artillerie et 
munitions que la partie qui les remet pourra 
emmener dans un délai déterminé. Articles 14 
et18. 

Aussitôt que le roi de Danemarck aura fourni 
au roi de Suède 2,000 cavaliers, l'armée st 
doise quittera la Séclande. Les autres évacua- 
tions sont déterminées d'après la remise suc. 
cessive des places cédées. Art. 16-10. 

Tous les prisonniers de guerre seront mu- 
tuellement rendus sans rançon, Art. 19, 

Il sera permis aux sujets des provinces cédées 
de les quitter. Art, 20. 












































Les traités de Steutin, de Siürôd et de Drüm- 
sebro sont renouvelés en tous les articles aux- 
quels il ma pas été expressément dérogé, 
Art 21. 

Le roï de Danemarck accordera une juste sa- 
tisfaction au due de Holstein-Gottorp : les com. 
missaires des deux parties s'en oceuperont, de 
manière toutefois que le travail soit fini avañt 
le 2 mai, c'est-à-dire avant Le terme où, d'après 
l'article 16, Frederiesodde , Pinneberg et Hals, 
devront être restitnés par le roi de Suède, 
Art.22. 

Toutes les dissensions entre le roi de Dane- 
marek et le duc de Holstein-Gottorp seront ett+ 
iérement oubliées. Art. 28. 

Le comte Corfitz Uhlefeld, son épouse , belle- 
mère, et ses ainis et serviteurs , seront restitués 
dans la pleine jouissance de leurs biens avant 
le 2 avril; et, avant le 24 juin, on k 
dera une satisfaction et compensation suffisante 
pour les pertes qu'il a souflertes. On rendra à 
son épouse le titre qui lui est dû. #rt. 24. Ce 
titre était celui de comtesse de Sleswiek et de 
Holstein, qu'avait portésa mère Christine Mubk, 
seconde épouse dé Christian IV. 

Le manifeste danois et une déduction qui 
avait été publiée le 8 juin 1657, sous le titre 
de Jus feciale armatæ Daniæ, sont supprimés. 
Art. 36. 

Les deux rois et les sénateurs des deux 
royaumes signeront le traité. Art. 27: 

Les ratifications seront échangées le 2 avril, 
à Helsingôr, Art. 20. 

Par deux articles secrets signés Le lendemaii, 
Æbbo Uhlefeld ; cousin et beau-frère de Corft 
qui avait été impliqué dans sa chute, fut rétabli 
dans la jouissance de ses biens, et le roi de 
Danenarck promit que les tapisseries ignomi- 
nieuses à la Suède , qu'on voyait en Danemarck, 
seraient couvertes.l'autres couleurs. Il est ques- 
ton ici des tapisseries du château de Frede- 
riesborg, où Christian IV avait fait représenter 
ses victoires sur Les Suédois °. 

Origine des différends entre les deux branches 
de la maison de Holtein, — Puisque les diffé 
rends entre les deux branches de a maison de 
Holstein ; qui n'ont été définitivement terminés 

















accor: 





























2 Payez ci-des 





age 30, note 2. 
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qu'en 1773 ?, remontent à la guerre de 1657, 
et que nous aurons de fréquentes oceasions d'en 
parler dans les chapitres suivants, nous croyons 
devoir en faire connaltre ici l'origine et l'objet. 
L'auguste maison d'Oldenbourg , dont l'an 
quité remonte aux premiers temps historiques 
du Nord, parvint ; en 1448, au trône de Dane- 
marek. Christian l*, premier roi de cette. mai 
son, acquit, en 1459, par droit de suecession , 
les duchés de Sleswick et de Holstein, dont le 
premier était fief de la couronne de Danemark, 
l'antre de l'Empire germanique. Depuis cette 
époque, la maison d'Olenbourg porta le nom 
de maison de Holstein, Comme le droit de pri- 
pas établi dans les duchés de 
Holstein et de Sleswick, les rois de Danemarck 
Se virent dans le cas de les partager avec leurs 
cadets ; de là différents traités de partage jus- 
qu'à celui de 1844 , le dernier de tous ; dont les 
effets se sont perpétués jusqu'en l 
Neuf ans auparavant , le 5 décembre 1533, 
Christian If avait arrêté l'union perpétuelle de 
es duchés avec la monarchie danoise, union 
qui devait subsister tant que régneraient en 
Danemarck ses descendants et ceux de ses frères 
Jean et Adolphe, tous fils de Frédéric I". Li 
but du roi était de maintenir la couronne de 
































© Danemarek sur la tête des princes de sa mais. 








et de remédier jusqu'à un certain point, aux 
inconvénients qui résultaient des partages, en 
empéchant qu'aucune part 
ssät en des mains étr 
Faute d'éniou le tbe par des arbites les A 
férends qui s'éléveraient entre les États unis, de 
se prêter des secours mutuels contre les enne- 


de ces duchés ne 
gêres. On promit, par 















mis, et de n'entreprendre aucune guerre que 
d'un commun accord ?. 

Le partage des duchés de Sleswick et de Hol- 
stein entre les trois frères fut signé, le 10 août 
1544, à Rendsbourg ; nous disons les trois frè- 
res : en effet, le quatrième, Frédéric, étant 
d'une santé trés-faible, on prévoyait qu'il ne 

vrait pas longtemps ; ce qui fut cause qu'on 











DE 1600 ET 1061. 








lui assura une pension : il mourut en 1686, 
évêque de Hussen et de Hildesheim. Les deux 
duchés furent partagés en trois portions égales, 
et les frères les tirérent au sort #. Le second , 
Jean, mourut sans enfants. Les deux autres 
furent les souches des deux lignes de la maison 
de Holstein , qui se sont perpétuées jusqu'à nos 

r : l'anée, dite royale , et la ligne 
ducale ou de Gottorp. On avait excepté du par- 








tage les droits de la maison sur la ville de 
Hambourg, les douanes de Gottorp et de Rends- 
bourg les droits sur la noblesse et les fonda- 
ions nobles. Tous ces droits restèrent indivis et 
en commun aux deux branches. Les deux du- 
chés continuèrent à former un corps indivisible, 
un seul et même État. On établit , po 
cice de Ia comm 
des droits réserve 








l'exer- 
ion et pour l'administration 
; une régence , une caisse et 
des tribunaux communs, d'où ressortissaient la 
tion sur les nobles, les prélats, et sur 
quelques villes ; tout ce qui avait rapport à la 
défense commune, l'imposition et la levée des 
taxes destinées à cette défense, l'enrôlement et 
la marche des troupes, la construction et l'ap- 
provisionnement des forteresses 
















la source 
de contestations entre les deux 
branches de Ia maison d'Oldenbourg; différends 
qui eurent les conséquences les plus funestes et 
troublérent le nord de l'Europe pendant plus 
d'un siècle. Les rois de Danemarck, regardant 
l'union comme une loi fondamentale, cherchè- 
rent à augmenter leur influence eL à restreindre 
de plus en plus les droits régaliens des dues de 
Holstein. Ils réclamaient la baute souverainelé 
sur le Sleswick, ancienne dépendance de leur 
couronne. Les dues , au contraire , affectant de 
regarder le traité d'union comme une simple 

ne ou confraternité à laquelle chaque par- 
tie_ pourrait renoncer, ambitionnaient l'indé: 
pendance et disputaient an Danemarck la suze- 
raineté sur la portion ducale du Sleswick. Quant 
au duché de Holstein, comme il était Gef de 





























2 Payez ci-après, chap. LIX. 

Ge {raité d'union, qui a été renoureléet étendu dans 
Les années 1623, 1634, 1637 et 1643, se trouve dans 
Lewie, Reiehs-Arehiv., part. 1, pee. cont. 1, AbUh.1V, 
Abscha. 1, p. 32jet Do Moxr, Corps dipl, tom. IV, 
part. Il, p.107, 











3 Parezbe Mons, Corps diplomatique, ame IV, a 

* page 277. Micn, Gasr, Losponr; Jela publiea, 
tome XI ; pare 333. Payez auvi Mémoires de Dee 
nemarck ; contenant la vie et le règne de défunt 
Christian V, roi de Danemarek ; Utrecht, 1701; 24 
ehapitre 2. 












SECT. 1. TRAITÉ DE COPENHAGUE. 89 


l'Empire germanique, les deux branches se 
trouvaient , à l'égard de cette possession, dans 
les mêmes rapports vassalitiques envers l'em- 
pereur et l'Empire. 

Traité de Copenhague , du 12 ma 1658, arec 
Le due de Holstein. — Ce fut le due Frédéric Ill, 
petit-fils d'Adolphe et beau-père de Charles 
Gustave, qui conçut le projet de profiter des 
conjonctures pour se rendre indépendänt de la 
branche aînée de sa maison. Nous avons dit ce 
qui fat stipulé en sa faveur par le traité de Ros- 
Kild. Des commissaires s'assemblèrent à Copen- 
hague pour convenir de la satisfaction qui se- 
rait accordée à ce prince. Ce furent , de la part 
du roi, Henri de Ranzau et le comte Aklefeld; 
et de celle du due, son chancelier, Jean Kiel. 
mann et Lerin Clanis de Maltke. Les média- 
teurs Zerlon et. Meadow dirigérent la négocia- 
tion quifut très-dificile, à cause de larépngnance 
extrême qu'éprouvait le roi Frédérie IL de re- 
connaitre l'indépendance et la souveraineté de 
la branche cadette de sa maison. Le traité fut 
enfin Copenhague, le 12 mai 1668, aux 
conditions suivantes !, 

Le roi renonce, en faveur du duc de Holstein 
et de ses descendants mâles, à la surcraineté 
sur le duché de Sleswiek et l'ile de Fen 
dont il lui abandonne la souverai 
maine suprème , direct et utile. 4rt. 1. 

I lui cède la moitié du chapitre de Sleswick 
avec les droits et sujets qui en dépendent , et 
le bailliage de Sehwabstadt. 474. 2. 

On sarrangera sur l'abolition de la commu 
nion, sur les griefs et sur le partage des terres 
communes. Ant, 8, 6,7. 

Renourellement de la guerre entre la Suède et 
le Danemarch. — Après la conclusion de ce 
traité, Wrangel quitta la Séclande; mais il eut 
ordre de s'arrêter en Fionie et de ne pas rendre 
Frederiesodde , parce que Charles-Gustave pro 
jeta de recommencer la guerre. Des connnis- 
saires des deux puissancesétaient réunis, depuis 
le mois de mars, à Copenhague, pour apla 
diverses difieultés qui arrètaient l'exécution de 
la paix de Roskild. On s'oceupait alors, en se- 
eret, du projet d'abolir la constitution vicieuse 
du Danemarck , et de conférer au roi un pou- 
voir absolu. Le chevalier de Terlon , témoin des 







































































Le Ness, Corps dipl, tom, Vi, part. 1, p.219, 22, 





‘événements qui s'étaient passés, attribuait tous 
les désastres que le royaume avait éprouvés , à 
un régime qui arrétait, dans les moments les 
plus pressants, l'aotion du gouvernement, et 
stimulait Frédérie I à se débarrasser de l'aris- 
tocratie de sa noblesse. Pour en préparer les 
moyens, Frédéric IL voulut lever une armée 
permanente de 10,000 fantassins et 6,000 c. 
valiers, Le roi de Suède, qui était intés 
prolonger l'anarchie du Danemarck, affecta de 
croire que ces préparatifs étaient dirigés contre 
lui. A la demande du chevalier de Terlon, ce 
prince avait retiré ses pouvoirs au comte Uhle- 
feld, dont la personne était odieuse aux Danois, 
et avait nomme à sa place Pierre-lules Coyet, 
pour traiter à Copenhague. Tout en employant 
des formes moins dures, ce plénipotentiaire, 
qui avait le seeret de son maltre , auquel son 
collègue Bielke n'était pas initié, eut le talent 
de susciter une dificullé après l'autre, tantôt 
en prétendant que les Danois exéeutaient mal 
les conditions de la paix, tantôt en formant de 
nouvelles demandes qu'ils ne pouvaient accor- 
der. Nous'sortirions des bornes de cet ouvrage, 
en rapportant tous ces objets de discussions 
n'ayant d'autre but que de trainer la négoci 
tion en longueur ; néanmoi 
ici quelques poi 
paient les négo 
12 I avait été convenu à Roskild que les deux 
parties interdiraient à toute folie étrangère 
l'entrée de la Baltique. Les propos indiscrets 
(nait. van Beuningen, ministre de la ri 
des Provinces-Unies à Copenhagu 
n prétexte pour € 





















































ent aux Suédois 
ger qu'avant que les deux flottes danoise et 
ter cet ar- 





suédoise fussent réunies pour exé 


ticle, les Danois se chargeassent seuls d'em- 
pêcher tout 
Sund, ou, si 


flotte 
e or 





gère de passer par le 
le passage, de l'en faire 











oublié de régler à Roskild ce qui 
sard du salut dans le Sund 

le roi de Suède demanda que, puisqu'il était 
maitre d'une des côtes de ce détroit; il Ft aussi 
reconnu seigneur de la mer, et qu'en consé- 
quence les vaisseaux danois saluassent, en pas- 
sant, le fort d'Helsingborg, de même que les 
Suédois saluaient Kronenbourg Il exigea aussi 
l'abolition de l'article 15 de la paix de Brômse- 
bre, qui vbligeait la Suède à notifier au Dane- 
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marck son intention de faire passer une flotte 
de guerre par le Sund 1. 

8° La Suède réclama la possession de l'le de 
Hween , située au milieu du Sund, célèbre pour 
avoir été la demeure de Tycho-Brahe. Cette Ile 
avait toujours appartenu à la Séelande; mais 
parce qu'en 1634 l'unique village qu'elle ren- 
ferme avait été subordonné à la juridiction du 
tribunal de la Seanie, Charles-Gustare préten- 
dit qu'elle était censée lui avoir été cédée avec 
cette province. Les Danois craignaient que ce 
prince n'eût le projet de construire une fort 
resse dans l'ile, Les plénipotentiaires danois al- 
léguaient, pour refuser cette Ile aux Suédois, 
qu'aux négociations de Wordingborg les Suédois 
een avaient nommément demandé la cession, et 
que néanmoins le traité de Roskild n'en faisait 
pas mention. Cette circonstance paraissait en 
effet décider la question sans réplique. 

4° Un événement arrivé en Afrique fournit 
matière à de nouvelles cont 
rent fort animées, Une soc 
formé, sous le règne de Chri 
établissements sur lacôte de Guinée. Henri Kar- 
lof, directeur de cette société , ayant eu quel- 
ques démélés avec ses associés , avait quitté la 
Suède, et s'était fixé à Emden. La guerre de 
1657 paraissant lui fournir un moyen de se veu- 
ger de ses anciens associés , il se fit donner des 
lettres de marque par le roi de Danemarck , 
équipa un vaisseau de 18 canons, se rendit en 
Guinée, et, après avoir emprunté des Hollan- 
dais du cap des Trois-Pointes quelques canots et 
esclaves, il s'empara, le 28 janvier 1658, du 
fort suédois de la Mina, et de celui de Cabo- 
Corso q 
établissements danois de Jobannishourg, Anne- 
mabao et Aflana, où il ft arborer le pay 
danois, embarqua les. marchandises 
trouva, et dont la valeur était estime 
rixdales , et retourna en Europi 
8 juin à Glückstadt. Vincent Melle, ré 
de Suède au cercle de Basse-Saxe, exige 
restation de Karlof, comme sujet suédois , et la 
es bâtiments en exéeutionde l'art, LI 
de Roskild. Le gouverneur danois ne 

































ations qui devin- 
de Suédois avait 









































mande du résident ; mais Karlof embarqua pré- 
tamment ses effets les plus précieux et se 
mit en sûreté, Le 12 juin , Charles-Gustave exi 

gea du roi de Danemark le payement de 
300,000 rixdales à titre d'indemnité pour le 
tort que Karlof avait fait à ses sujets ; et, sans 
entrer dans aucune discussion, Coyet déclara 
que son maitre ne retirerait pas ses troupes 
avant qi'on ne lui edt payé celte somme où 
cédé la Norlande avec les Finmarks ». 11 ajouta 
que, si on ne se hâtait de lui donner cette sa- 
tisfaction , il regarderait ce qui vemait d'a 
comme une rupture de la paix. Les plénipoten- 
stiaires danois s'engagérent , le 23 juin , à payer 
les 800,000 rixdales ; le même jour ils accé- 
dérent à la plupart des demandes suédoises , à 
l'exception d'une seule .e licenciement de toutes 
les troupes. Le 28 juin, ils remirent aux Sué- 





























dois des traites pour une somme de 300,000 
rixdales. 
Ce fut la facilité même avec laquelle les Da- 






le, qui Gustave à re- 
commencer la, guerre dans ce moment, et qui 
en même temps lui en fournit le prétexte. Elle 
lui inspira la conviction que le Danemarck se 
Lrouvait dans un tel état de détresse, qu'il ne 
pourrait pas faire une longue résistance ; et il 
fit semblant de croire que Frédérie II ne lui 
avait accordé toutes ses demandes qu'afin qu'il 











retirat promptement ses troupes après quoi on 
l'ataquerait dans ses États. 





un 
exte pour quitter Copenhague et se rendre 
el, où il croyait encore trouver Charles- 











Gustave, Le roi de Danemarck y envoya Owe 
Juel pour accélérer la conclusion d'un arrange- 
ment : ce ministre découvrit que le roi de 






envahir la Séelande; le chevalier de Terlon 
avertit aussi Frédérie IL du danger qui le me- 
naçait, Charles-Gustave avait prié ce ministre 
de quitter Copenhague et de venir le trouver à 
ie, en lui Faisant entendre qu'il méditait une 
on en Prusse pour débloquer Thorn, que 
Jean-Casimir et les À s assiégeaient. 
Charles-Gustave s'embarqua, le 6 août, avec 






























Suède avait renoncé par La paix de Siorod. Payez cides- 
aus, page 5. 


SECT. 1. TRAITÉ DE COPENHAGUE. ot 





4,000 hommes d'infanterie et 1,200 cavaliers. 
On connait les projets de ce prince par les con- 
fidencos partielles qu'il Gt à l'ambassadeur de 
1 destinait à Wrangel le gouvernement 
lande; mais il voulait prendre des pré- 
cautions pour que ce général ne pât s'arroger 
une autorité qui devint redoutable à la Suède. 11 
est eurieux d'entendre ee monarque avouant à 
l'ambassadeur de France, dans ses moments 
d'abandon, qu'il savait par lui-même que 
bition ne connalt pas de bornes , et que la Midi 
lité ne résiste pas à la force de cette passion 
Charles-Gustave se proposait done de détruire 
de fond en comble Copenhague, et de ne laisser 
À la place qu'un fort pour protéger le port et la 
flotte. La population de cette ville devait être 
répartie entre Malmæ et Landserona, Lui-même 
voulait fixer sa résidence en Scanie. Il espérai 
alors être maître de la mer Baltique , avoir une 
fotte de 100 vaisseaux de guerre, 10.000 hommes 
à pied et 40,000 chevaux. Maltre du Nord, il se 
proposait d'aller avec une puissante armée de 
mer et de terro en ltalie, et, nouvel Alarie, y 
fonderune seconde monarchie desGoths. Lorsque 
ces projets gigantesques furent formés , le doigt 

le terme de la vie de 
cet ambitieux , qui avait coutume de dire qu'i 
fallait qu'un grand prince M toujours la guerre 
et ne demeurt jamais en paix ; pour occuper 
ses sujets, faire des conquêtes et se rendre for- 
midable à ses voisins. Néanmoins, comme il fal- 
lait d'autres prétextes pour colorer la rupture 
de la paix ; Charles-Gustave adressa , le 21 août, 
au roi de France el aux États-généraux, des 
lettres pour justifier sa conduite par deux rai- 
sons. Il prétendit d'abord que Frédéric JUL n'a- 
vait pas rempli les' conditions du traité de Ros- 
Xild, et que par conséquent ce traité devait être 
regardé comme reprocha ensuite 


















































d'être la cause directe ou indirecte de l'oppres- 
sion des protestants de la Livonie par les Russes, 
dela prise de Thorn par Les Polonais, et de l'élee- 
tion de l'empereurLéopold, ennemi dela Suède ». 
Siège de Copenhague, en. 1850. — Charles 
Gustave débarqua, le 8 août 1658, à Korsær, 
et surprit la plupart des postes danois en Sée- 
lande. Frédéric IL ayant envoyé au-devant de 
lui des députés pour connaitre les molifs de sa 
conduite, il leur déclara que, puisque, par la 
mauvaise foi des plénipotentiaires danois, les 
négociations de Copenhague avaient été rom- 
pues, la paix de Roskild devait être regardéo 
comme non avenue , et que par conséquent il ne 
faisait que continuer une guerre depuis long- 
temps commencée. L'invasion des Suédois ré. 
pandit d'abord la consternation à Copenhague ; 
ôt le roi, qui déploya dans ce mo- 

& dificile toute Ia forec de son caractère , 


























pirer à la bourgeoisie le courage 
plein lui-même. Elle résolut de se 
défendre, quoique la garnison qui pouvait la 
soutenir ne passät pas mille hommes. Charles 
Gustave commençalesiége le 11 avût. Il détacha 





dont il étai 





l'amiral Wrangel pour s'emparer de Kronen- 
borg. La prise de ce fort. qui capitula le 6 sep= 
tembre ; procura an roi de Suède l'artillerie et 






tuire à plu 
Suédois. Une tentative que Wrangel 
octobre, pour s'emparer de l'ile d'Amak , d'où 
Copenhague trait ses provisions, échoua com- 
Plétement. L'approche d'une flotte hollandaise 
engagea Charles-Gustave à changer, le 25 no- 
vembre, le siége en blocus : ses troupes entrè- 
rent dans un camp retranchédistant d'une lieue 
de Copenhagu 




















1 Voy. Mémoires de TERLON, p. 268. 

2 Voy. S. R. A1. Suecieæ binæ ltteræ ad $, R. M. 
Chr. et ad Gene. Ordin. fæder. Beyli, cont. eausas 
expeditionts in Zelandiam contra regem Daniæ , 
21 aug. 1658. — Expositiocausarum quibus S. R. M. 
Sueclæ beliur a rege regnoque Dania slot iiatum 
etiam post pacem Rosehitdæ initam continuare concta 
fuerit, 1648. — De à part du Danemarek on publia: 
Pars prima aclorum scriplorumque protot porum : 
Ade fulta narratio quægue post fuctam Hoskltdiar 
pacem acta ant, esponitur : manifestum loti orbi 








reddens Succos paca tractallburque li ruptis, nulla 
belli denunciatione præcedente, null vel In speciem 
jure, replam sedem Haunlam et Casteltum Cronen- 
borg obsldere Incepisre. Mania, 20 octobris 1 
Speeulum fidel danleæ et perfdiæ succiexe, quod 
staltbus Imperll soctisque nostris in communt perl 
eulo intuendum proponltur, 1659. — T'ela aueciel 
aranei disrupta. Maraia, 1660. — /Pahr und geus- 
senhañter Unterrieht dadureh die Exposltio und 
Erorterung gründih widerlegt wlrd ; Kopenhagen ; 
4660. 











um CHAP. Lil, TRAI 


Bataille du Sund, 29 octobre 1058. — Le re- 
nouvellement de la guerre du Nord par Carles- 





Gustare fut désapprouvé par toutes les eours 
européennes; mais ce fut surtout dans les Pro- 
vinces-Unies qu'il excita un mécontentement 
universel, Il ne fut pas difficile à van Beuningen 
et au grand-pensionnaire de Witt de décider les 
Etats-généraux à 
les secours qu'on lui devait d'après les traités. 
On équipa une flotte.de 35 grands vaisseaux de 
guerre, dont le commandement fut confié à l 
miral Jacques Wassenaer , seigneur d'Opdam, 
sous Les ordres duquel furent mis Les vice-ami- 
raux Witte Witson et Pierre Floris. La flotte 
était accompagnée d'un grandnombre de trans- 





le Danemarck 





“oyer au 








ports chargés de soldats et de vivr 
par les vents, elle entra le 29 octobre dans le 
Sund , en passt à une égale distance entre les 
enborg et de Helsingborg , dont le 
canon ne put l'tteindre. L'amiral Wrangel alla 





. Favorisée 








à la rencontre de la flotte hollandaise. 11 avait 
äs 34 seulement pr 








reste de sa flotte , de manière qu'il fut entouré 
par sept vaisseaux ennemis et eut beaucoup de 
ine à se sauver à Kronenborg. La flotte sué- 
dose fut battue, et se retira à Landseronn, 
après avoir fortement endommagé celle des 
Hollandais, qui perdit ses deux vice-amiraux. 
Les Hollandais ; réunis aux Danois ; bloquérent 
la flotte suédoise à Landscrona, et firent une 
tentative infructueuse de la brôler et de ruiner 

















du port, en ÿ faisant enfoncer des v 
seaux chargés de pierres, Ce fut après que Co- 
penhague eut été ravitaillée par l'amiral Opdam 
que le roi de Suède changea, comme nous l'a 











it, le siége en bloeu 
Traité d'alliance de Kænigsberg, du 24 fè- 
crier 1650. — Pendant ces événements , les al. 
liés attaquérent le roi de Suède en Hulstein. Le 





grand électeur de Brandebourg fut l'âme de 
cette expédition ; mais les liaisons qui existaient 
entre ce prince et la France furent cause qu' 
ne voulut pas l'entreprendre sans s'être assun 
auparavant de l'agrément de Louis XIV. Ces 
liaisons se fondaient sur un traité d'alliance qui 
avaitété conclu,le 24 février 1658,2 Kænigsberg, 
pour le maintien de la paix de Westphalie, Les 








S DE PAIX DE 1660 ET 1661. 


deux parties s'étaient promis, par les art. 1 
et 3, une assistance mutuelle, si l'électeur 
était attaqué dans ses États d'Allemagne, ou la 
France dans les provinces qui lui avaîent été * 
édées par la paix de Westphalie. Le roi en- 
verrait, dans l'un de ces cas, à l'électeur 5,000 
hommes d'infanterie et 1,800 de cavalerie, et , 
dans l'autre eas, l'électeur fournirait à la France 
1,400 hommes d'infanterie et 600 de cavale- 
rie. Ces troupes seraient soldées par la partie 
requise, mais nourrie par la partie requérante. 
Amie 

En cas de nécessité, on s'assistera par des 
forces plus considérables. Ar. 5. 

Les conquêtes seront également partagées. 
Are 8. 

Laduréedutraitéfut fixéeasix années, dr. 11. 

L'art, 12 stipule que l'alliance ne dérogera 
pas aux traités subsistants avec le roi de Suède 
‘etles États-généraux, de manière que s'il s'élevait 
un différend entre une des parties contractantes 
et l'un ou l'autre de ces alliés, l'autre partie 
contractante ne sera pas tenue, en vertu de 
ce traité, de l'assister, mais se chargera du rôle de 
médiateur. 

L'alliance de Kænigsberg ne fut ratifiée par 
Louis XIV que Le 4 vetobre 1656. Dans uneletire 
du 3novembre de cette année, parlaquellel'élec- 
teur remercie Le roi de France d'avoir rempli 
cette formalité, il lui exprime aussi sa recon- 
naissance de ce qu'il l'ait appelé frère; il fait va- 
loir le titre de Majesté, qu'à son tour il dou- 
mait au roi; titre que ne recevaient de lui que 
les momarquesqui lui rendaient celui de Sérénité 
électorale, qu'à l'avenir il espérait recevoir de 


















































ce était trés-utile à l'électeur de 
Brandebourg , en couvrant contre toute entre- 
les possessions qu'il avait sur Le 
importait done que la bonne intel- 
ait entre lui et la France ne fût 











pastroublée par l'expédition qu'il méditait contre 
le roi de Suède, l'allié de cette puissance. IL fit 
s de la 





en conséquence sonder les dispi 
our de France, et Les trouva telles qu'il les dé- 
sirait, Le cardinal Mazarin était très-mécontent 
de ce que Charles-Gustave eût renouvelé la 
guerre il ne voulait pas que le Danemarck fût 














D? 





2 De Most, Corps diplum. tom. VA, parte M, 








de 120. Vurresooes, de gest, Fri. Hüthctnt, pe 
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entièrement opprimé. D'un autre cb 
voyait pas sans quelque déplaisir Les liaisons 
subsistantes entre l 
l'avertit le premier d'être sur ses gardes, et de 
ne pas se faire l'instrument de l'agrandissement 
de cette maison. 

Incasion du Holstein par le grand électeur. — 
Rassuré du côté de la France l'électeur se mit 
en marche au ‘commencement de septembre 
1658. L'armée des alliés qu'il commandait se 
composait de 3,000 lolonais à cheval sous les 
ordres de Crarnecki, de 11,000 Autrichiens sous 
ceux du comte dé Spork et de 16,000 Urande- 
bourgeois ; dont 4,000 seulement à pied et 
3,000 dragons. Le comte de Dohna commandait 
les troupes de l'électeur, Celles des Su 
Holstein 
comte Palatin de Sulsbach, et de Georges-Fré. 
dérie , comte de Waldeck. À l'approche des al 
liés, les deux généraux se retirèrent à Frederi 
sodde et dans l'le d'Alsen. Le due de Holstein 
conclut, le 15 novembre, avec les alliés , une 
convention par laquelle il leur promit de leur 
payer une somme d'argent ; et s'engagea à ob 
server la plus stricte neutralité *. Les deux 
places de Norborg et Sonderborg dans l'ile 
d'Alsen furent prises au commencement de dé- 



































cembre; mais la rigueur de la saison empécha 
les alliés de s'embarquer sur la flotte que Fr 
dérie IL leur envoya, et qui devait les trans- 
porter en Séelande, 

Traité d'alliance de Ripen; du 2 janvier 1659. 
— Pendant que l'électeur était dans son camp 
près de Ripen, il conclut le 21 janvier 1659, 
un nouveau traité d'alliance avec le roi de Dane. 
marck. Cet acte fut signé, au nom de celui-ci 
mar Henri de Ransau et Frédérie AMefeld, eu au 
nom de Frédéric-Guillaume, par ses ministres 
Otto baron de Schwerin, Platen et Somnits, En 
voici les conditions ?. 

Alliance étroite contre les Suédois, et assis- 
tance réciproque des deux parties avec leurs 
forces et celles de leurs alliés. 4rt. 1 

Celui qui viendra au secours de l'autre, aura 
le commandement , non-seulement des troupes 
de celles de 
cependant 














qu'il aura amenées, mais aussi 
l'autre partie qui se joïndront à 1 








SUAGUE. 95 





on ne fera rien dans la case commune sans l'avis 
et le consentement des chefs des troupes de 
l'autre partie. Si les deux souverainsse trouvent 
à l'armée, ils alterneront pour le commandement 
de jour en jour. Si la guerre se fait sur le ter- 
ritoi des alliés ; celui auquel le terri 
toire appartient sera seul chargé de la direction 
de la guerre, Si, dans ce cas, les deux souve- 
raius sont présents à l'armée, chacun comman- 
dera ses propres troupes, et ils s'accorderont sur 
les opérations de la guerre. frt, 2. 

Lorsque les troupes marchant au secours de 
l'une des deux parties , traverseront son terri- 
À le secours est destiné leur 


















loire, celui au 
fournira les vivres. 4rt. 3. 
Chaque partie fera la guerre dans les endroits 
Ja convenance l'esige; on s'assistera mutuel 
lement, ainsi qu'il en aura été convenu. 4rt. 4. 
Les endroits appartenant à l'un ou l'autre des 
alliés qui serént repris par les armées réunies 
seront promptement restitués à celui auquel ils 
appartiennent. Le butin sera partagé. Ar. 5, 
La guerre sera continuée par Les deux. par- 
ties, jusqu'à ce que l'une et l'autre aient obtenu 
de la Suëde la satisfaction la plus complète pos- 
sible. Art, 6. 
Aucune partie ne traitera seule de la paix où 
d'un armistice. 4r4 
Le roi de Danemarck tiendra une flotte prête 
pour venir au secours des ports de l'électeur , 
aussitôt que celui-ci le réclamera; mais si cette 























flotte se trouve en mer uniquement pour l'avan- 
tage de l'électeur , et que l'expédition dure au 
delà de sept semaines ; l'électeur lui fournira 
les vivres, Art, 8. 

L'électeur assistera , partout où i 
saire, le roi avec autant de troupes qu'il pourra 
réunir, Art. 9. 

Les vaisseaux de l'électeur agissant contre 
l'ennemi commun auront l'entrée libre dans les 
ports du Danemarek, et réciproquement. Ari 
les 10 et 11. 

+ après la fin de cette guerre, la Suède at- 
de nouveau l'une ou l'autre partie, on 
era par un secours de 4,000 hommes d'i 





sera néces- 












fanterie, ou une somme de 16,000 rixdales par 
mois, ou autant de vaisseaux qu'on peut en 





1 Voy. Theatr. europ., vol. VII, p.950. 
? Cetraité, dont. l'indication manque dans Je Guide 





diplomatique de Mar 
vesvour, Le 


pe 801 , ne trouve dans Per- 
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entretenir avec cette somme , au choix de la 
partie requérante. Ar. 13. 

L'alliance sera ratifiée dans l'espace de deux 
mois. Art. 13. 

Prise de Thorn, le 31 décembre 16 
de dom 











8, — Avant 
r le précis de la campagne de 1650 , 
nous allons rapporter divers événements qui 
appartiennent à l'année 1658 , et dont nous 
n'avons pas encore eu occasion de parler. Un 
des principaux fut la prise de Thorn , après un 
siége oublocus, qui avait oceupé 40,000 Polonais 
pendant 18 mois. Benoit Oxenstierna rendit 
cette place le 31 décembre 1654, par une capi- 
tulation d'autant plus honorable que la garnison 
se trouvait réduite à 800 hommes. 

Enlèvement du duc de Courlande. 
Gustave avait fait, depuis 1655, p 
tatives pour porter le duc de Cour 
maitre lasouveraineté de 
par sa fermeté et sa prudence, se 


périlleuses où il se trouvait à pl 














Charles 
leurs ten- 




















voyant assaili de & 
commençait à désespérer de la possibilité de se 
maintenir dans le duché de Prusse; mais il en 
désira d'autant plus ardemment la possession de 
la Courlande. IL se décida enfin à s'emparer de 
la personne du due, dont l'éloignement devait 
aplanir les difieultés, Le comte Robert de Do 
las, gouverneur de Riga , eut ordre d'exéeut 
ce coup. aussitôt que les Suédois se furent dé- 
barrassés des Russes par la suspension d'armes 
du 23 avril 1658. Douglas se servit pour cela 
mé Jacques Ysküll, qui surprit 
du 29 septembre, eL l'arrèta avec 
était sur le point d'accoucher ; 
et avec leurs six enfants, Toute cette famille fut 
+ et plus tard à Iwangorod. 
La conduite de Charles-Gustave, dans cette cir= 


































constance , excita tant d'indiguation , qu'il crut 
nécessaire de la justifier par un mémoire qu'il 
St imprimer #, 

Les Suédois sont chanés de Bornholm et de 
Drontheim.— Les Si erdirent, avant fin 
de l'année, deux provinces que la paix de Ros- 
Kild leur avait cédées. Les habitants de l'ile de 











Bornholm prirent les armes contre le gouver- 
neur suédois Prinsenskiäld , et le massacrèrent. 
Les garnisons suédoises furent obligées de so 
rendre, Après s'être débarra 
tance des Danois , de la do: 











tion étrangère ; 


les états de l'ile se soumirent au roi Frédéric IE, 
par un acte solennel qui fut signé le 20 dé. 
cembre. Une révolution semblable éclata dans 


l'évêché de Drontheim. Les paysans y prirent 
les armes ; et le général danois Reichwein étant 
venu à leur secours avec 2,000 hommes, ils for- 
cérent le gouverneur suédois Stiernskild de 
rendre la capitale le 11 décembre, 

Tentatice des Suédois de prendre Copenhague 
d'assaut, — Frédéric Il avait employé le repos 
Gustave lui avait laissé depuis l'ar- 
e hollandaise ; à préparer sa ca- 

nouvelle attaque. Le roi lui- 

















rivée de la 1h 


travaux et animérent Les habitants. La discorde, 
qui régnait tonjours entre la noblesse et le tiers 

at, au les embarras et les peines du 
roi, mais la persévérance de ce prince triompha 
de tous les obstacles. Charles-Gustave sortit, le 
Bfévrier 1650,de son camp devant Copenhague , 
el tenta d'emporter cette ville de force. L'assaut, 
qu'il ivra dans la nuit du 10 au 11 février Jui 
eoûta 5,000 hommes et plusieurs généraux , 
armi lesquels il regretta surtout le comte Éric 
nbock *. Après cet échec, les Suédois se reti- 
rérent de nouveau dans le camp retranché , et 
se bornèrent à bloquer Copenhague. Le canon 
de la flutte de l'amiral Opdam avait bien servi 
les assiégés dans l'affaire du 11 février 

Arrivée d'une flotte anglaise dans le Sund. — 
Cependant les Anglais ne voyaient pas sans ja- 
lousie que les Hollandais se fussent arrogé la 
qualité d'arbitres entre les puissances du Nord. 
n'est pas que Cromwell faxorisdt le projet de 






























Charles-Gustave de détruire la monarchie da 
noise. Son intérêt était ; sous ce rapport, le 
je, de 


même que celui des États-génés 
une juste balance entre les 
naviennes ; mais il ct 
dais ne profitassent de la circonstance 
assurer à leur commerce dans la Bal- 
















* On le trouve dans le T'heatr, europ., VO. VII, 
1 607, suivi de 1 réfutation. 
2 On peut vor, dans le second volume de Koencens 





Alünsheluatigungen, page 401, Is médaille que Fré- 
déric I At frapper en soutenir de cet érénement mémo 
rsbte. 
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ue des avantages préjudiciables à celui des 
Anglais, où qu'entralnés par la passion , ils 
n'humiliassent trop la Suède, Le protecteur étrit 
décidé à ne pas laisser tomber une puissance qui 
lui paraissait aussi nécessaire pour maintenir 
l'équilibre politique en Europe contre la maison 
d'Autriche, que pour défendre la liberté de la 
Baltique contre la prépondérance qu'une union 
trop intime avec le Danemarck pouvait donner 
aux Hollandais , qui finiraient par 
domination sur le Sund , et exelur 
tres nations commerçantes de la navig 
la Baltique 

Ces considérations engagèrent le gouverne- 
ment anglais à envoyer dans la Baltique une 
flotte de 40 vaisseaux, portant le double du, 
nombre ordinaire, de matelots , et commandée 
par l'amiral Édouard Montague.Elle passale Sund 
le G avril 1669, et jeta l'ancre entre Kronen- 
borg et l'ile de Hween. L'amiral et le chevalier 
Meadow déclarérent aux rois de Suède et de 
Panemarek que leurs instructions leur prescri 
vaient de négocier le rétablissement. de la paix 
de Roskild, à l'exception du 3' article, et de se 
déclarer contre celui des deux monarques qui 
refuserait ce rétablissement. Frédéric III ayant 
déclaré itérativement qu'il ne traîterait pas sans 
ses alliés, les deux ministres anglais entrérent 
‘en pourparlers avee Charles-Gustave, pour une 
alliance intime entre la Suède et la Grande- 
Bretagne; mais comme les conditions aux- 
quelles on offrait au roi l'assistance de la flotte 
anglaise lui parurent exagérées , les négocia- 
tions tralnérent jusqu'à la fin de mai, où il ÿ 
eut en Angleterre une révolution par suite de 
velle Richard Cromwell futobligé de donner 
sa démission. Le nouveau parlement déclara 
qu'il ne prendrait aucune part à la guerre du 
Nord. 

Traité de Hestminster, du 3 février 1659.— 
La France, qui désirait la fin d'une guerre dans 
laquelle la Suède ne pouvait plus que s'afFaibli 
travaillait avec ardeur à opérer une réconcilia- 
tion. Le 3 février 1659 , elle avait conclu avec 
Richard Cromwell un traité par lequel on convint 
les deux gouvernements se porteraient mé- 
diateurs entre la Suède et le Danemark , et 1à- 
cheraïent de leur inspirerdes intentions pacif- 
ques. Si ces soins sont inutiles , et si l'on juge 
du commun intérét de donner des secours au roi 
le, chaque gonvernement l'assistera , 

















































dit l'art, 4, selon que ses forces et $0$ affaires 
le lui permettront. 

Sil'uneou l'autre partie étai attaquée à cause 
du secours qu'elle donnera ou a déjà donné au 
roide Suëde. el nommément la Grande-Bretagne 
à cause de la flotte qu'elle a envoyée dans le 
Sund, les deux gouvernements feront cause 
commune. ri, 16. 

On tera auprès des États-gépéraux pour 
qu'ils n'envoient plus de secours au roi de Da- 
nemarck. Art, 17. 

‘On tächera d'engager l'électeur de Brande- 
bourg et le roi de. Pologne à sortir de la ligue 
contre la Suède. #r4, 18. 

Premier concertde La Haye, du 21 mai 1659. 
ntoino de Bordeaux, ambassadeur de France, 
Nathanael de Fiennes , garde-des-sceaux d'An- 
gleterre, et Jean de Thurle, principal secrétaire 
d'État, signèrent cette convention 

Après la révolution du mois du 
Généraux prirent part aux négociations entre 
Ia France et la Grande-Bretagne, pour le 
blissement de la tranquilité dans le Nord, Mais, 
soustrai nfluence de l'opinion 
ue en Angleterre ; qui s'était fortement 





























pub 
prononcée pour la Suëde, ils den 
obtinrent qu'elles fussent transfél 
On convint d'abord que là flotte all 
dans la Baltique que l'escaure de 
allait renforcer, observ era 
quoi, les députés de la province de Hullande de- 
maudaient l'abolition de la paix de Roskild et le 
rétablissement de celle de Brümsebro. Cette pro= 
position ayant été rejetée par les Anglais, on 
s'accorda, le 11 — 21 mai 1650, sur un arran- 
gement qui est çonau sous la dénomination de 
premier concert de La Haye. M fut 5 
Tafibassadeur de France; Jacques-Auguste de 
Thou, par George Datning, résident d'Angl 
terre, et par les députés suivants des États- 
néraux : le baron Jean de Gent, le baron Jean 
de Mérode, Jean de Hit, Marinus de Stacenisse, 
Gisbert ean der Hoolek , Frédéric de Grorestins; 
Werner Crans, et Jean de Schuylentourgh. 
Les parties contractantes promirent de s'em- 
ployer conjointement et séparément pour réta- 
entre la Suëde et le Danemarck, sur 
le Roskild. Ar. 










































* Vo: Da Most, Corps dipl, t. VI, part. M, pa. 
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Néanmoins 
tellement redigé, qu 
une des troîs parties contractantes. Si l'un des 
deuxroisbelliérants voulait faire quelque autre 
changement au traité de Roskild, les ministres 
des trois États ticheront de les faire. accorder 
entre eux. Ar 2, 

La flotte que le protecteur a envoyée dans le 
Sund ne s@ joïncdra À celle d'ancune des par- 
tiesbelligérantes, dans l'espace detrois semaines; 
parcillement a flotte que les États-généraux ont 
fait partir, ne se joindra pas à celle qu'ils ont 
déjà dans la mer Baltique ; mais on observera 
pendant les trois semaines * une parfaite neu- 
Aralité. Art. 3. 

Si. pendant ces trois semaines , on ne rés 
tablir la paix, les trois États pro= 
e assistance à celle des 
sé de conclure 
les trois parties 


























respectives, mais qu'elles crussent devoir don- 
ner desassistances contraires à l'une et à l'autre, 


conclure la paix, 
meurer garants. Arf. 5. 

Il ne pourra être établi dans le Sund ou le 
Yan d' 
et les droits fixés par 
du 16 septembre 1054 ; entre le Dane- 
marck et le protecteur Olivier, et le 13— 23 août 
1645, entre La première puissance et les États- 

aux, ne pourront étre augmentés. Les trois 
États joviront des conditions les plus favorables 
un oul'autre de ces trailés peut refermer. 
Ar 6. * 

La France et l'Angleterre emploieront leurs 
bons oficespourque le traité d'Elbing du 1— 11 
septembre 1646 soit ratifié avec les élucidations 
dont les commissaires respectifs étaient conve- 
nus, depuis, à Thorn , et pour que l'électeur de 
B andebourg et la ville de Dantzig soient inclus 
dans ce traité. Ar. 

Les trois États interposeront aussi leurs bons 



































ofices pour rétablir la paix entre le roi de 
Suède d'une part, et le roi de Pologne et l'élec- 
teur de Brandebourg de l'autre. Art. 8 ?, 

Cet arrangement déplut à toutes les parties 
intéressées. Le roi de Danemarek, l'électeur de 
Brandebourg et l'empereur le déclarérent nul 
et non obligatoire. L'amiral Opdam jura qu' 
ne sy conformerait_ pas; et ft semblant d'en 
iguorer l'existence. Le roi de Suède trouva fort 
mauvaisque les États-généraux qui avaient pris 
fait_et cause pour ses ennemis, prétendissent 
garder le rôle de ne 
rivé dans la Baltique 
États-généraux , décidés à ne pas abandon 
la cause du Danemarek ; ordonnérent au vice= 

















amiral Ruyter d'attendre, dans le Categat, pour 
se réunir à Opdam, que les tro 
vemuesparl'art, $ du con 
passées. Mais cet armist 
rs reprises, 
ter 
putés des États-généraux chargés de la média- 
tion entre la Suëde et le ancmarck. Godefroï 
van Slingeland et Pierre de Huy 
anprès du roi de Suède, qui 
Rosenhane, G 
et Édouard Ehrenstein d'écouter leurs proposi 
tions. Pierre Vogelsang et Guillaume de Haren 
se rendirent , de Ia part des État 
Copenhague. I ÿ eut, dans cette 
férences générales, sous la médiation 
lier Hugues de Ti 





semaines con 
rt de La Haye fussent 









ait arrivé des dé. 


















a cheva 
lon, ambassadeur de France, 








etdequatre ministres anglais, Robert Honywood, 
Aljernon Sydney ; 


Thomas Bonn et Édouard 
»s échoërent comp 
lement, parce que les médiateurs voulurent 
traiter sur les bases du concert de La Haye, et 
dicter les conditions de la prix . tandis que les 
plénipotentiairessuédois demandaient l'abolition: 

ge duSund, et la cession de Kro- 
nenborg etde la Norwége. 

Second concertde La Haye, du 24 juillet 1659. 
— Pendant les négociations infructueuses de 
Copenhague, le peuple des Provinces-Unies ma 
nifesta hautement son mécontentement : la ces 
sation de la navigation de la Baltique paralysait 























De Mosr, Corps diplomatique, tom. VII, part. 1, 
p.358. 
2 l'urresponr ; de reb. gest. Car. Guat, pe 549, it 





que les milstres anglais étaient fort ignorants sur Lout 
ce qui s'était passé en Sue depui 1e temps de Guntare- 
Adolphe, 
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va commerce qui faisait une des principales 
sources de la richesse des Hollandais, Les États- 
généraux, craignant les suitesd l'effervescence, 
chargèrent leur ministre à Londres, nommé 
Nieupoort, d'engager le parlement d'Angleterre 
à consentir à ce que le premier concert de La 
Haye fût changé. Pour leur complaire , George 
Downing, ministre de la Grande-Bretagne à La 
Haye, conclut, le 3} juillet, sansla participation 
du comte de Thou , ministre de France, qui dé- 
clara être sans instructions, un nouvel arrange 
ment avec Urgbergen , député des États-gén 
raux. 1 ÿ fut convenu que les ministres envoyés 
s des rois de Suède et de Danemarck rece- 
vraient l'ordre d'employer leurs soins pour que 
Ja paix entre ces deux princes ft conclue dans 
le délai de quinze jours, et que si on n'y parve- 
nait pas, les parties contractantes mettraient à 
exécution le traité de Roskild (exceptétoujours 
l'art. 3), de manière toutefois que le bailliage de 
Drontheim restât au roi de Danemark, et que 
ce prince fût dispensé du payement des 400,000 
rixdales qui avaient été mis à sa charge à eause 
du dommage souffert dans la Guinée #. 

Troisièmeconcert de La Haye, du 1 août 1059. 
— Enfin, le août suivant, George Downing 
et le député hollandais Holck concluent une 
troisième convention dans laquelle on 
au nom des trois États, dans la suppos 
le comte de Thou serait autorisé à y 
Ce traité ne change rien aux conditions essen 
les des deux premiers concerts; il statue 
seulement que si le premier jour des quinze 
mentionnés dans la convention du 24 juillet 
avait commencé avant istres eussent 
reçu la présente, lesdits quinze jours commen- 
ceront dans l'espace de 24 heures après ladite 
réception; que si la paix n'était pas conclue 
ntreles deux rois avant l'expiration des quine 
ours, les médiateurs déclareront incontinent 
refusant où refusants eclui où ceux des deux 
rois qui n'auront pas accepté les conditions 
mentionnées dans la convention du 4 juillet, 
et leurs flottes seront employées à les y forcer, 
sansattendre de nouveaux ordres, Il fut encore 
convenu que les ministres médiateurs se con- 
eerteraient pour renvoyer une partie des deux 
flottes anglaises et hollandaises ?. 




























































Quoique les deux souverains du Nord fussent 
également indignés de la manière dont on pré- 
tendait les forcer à soumettre leurs différends à 
l'arbitrage des puissances maritimes, cependant 
les représentations que leur frentles médiateur 
les engagèrent finalement à consentir à ce qu 
fût ouvert une négociation dans des tentes qui 
furent dressées entre Copenhague et Le camp 
suédois, Ces négociations eurent, après meuf 
mois , pour résultat, la paix entre la Suède et le 
Danemarck ; mais, avant d'en donner le pr 
nous devons rapporfer divers & 
térieurs à la conclusion de la pa 

Campagne de 1659: — Depuis que Charles- 
Gustave s'était vu trompé dant 
dre Copenhague de force, son pr 






















ses subsistances, 11 ne réussit pas das 

jet sur Langelande; mais il se rendit, le 25 
avril, maltre de Falster, et, le 28, de Mæn. Il 
trouva plus d'obstacles à Lalande. La place de 
Naskow ne se rendit que le 15 juillet, après un 





siége de dix mois qui avait coûté 1,800 hommes 
is. Le grand électeur continua à dé- 
loger les Suédois du Jutland; le 16 mai, i 
abandonnèrent Fredericsodde , dernière pla 
qu'ils y tenaient; mais Frédéric-Guillaume ne 
à transporter son armée en Fionie ; 











comme c'était son projet, parce. que la flotte 
hollandaise, lice par le concert de La Haye , lui 





sonèse étant ainsi devenue inutile, il y laissa 
4,000 hommes , et marcha avec le reste de ses 
troupes, et avec les impériaux que commandait 
Montecuculi, dans la Poméranie suédoise, où il 
prit, le 15 septembre, la ville de Tribsees. Une 
circonstance qui le décida surtout à cette expé- 
dition fut que la cour de Vienne avait envoyé 
en Poméranie un corps commandé par le comte 
Ratwiek de Souches, qui y entra le G aout, et 
s'empara en peu de temps de Damm, Greiffen- 
hagen et Wollin, Les Autrichiens et Les Brande- 
bourgeois réunis assiégérent ensuite pendant 
semaines Stettin, sans pouvoir se rendre 
maltres de cette ville, où commandait le géné- 
ral Würtz. 

La flotte anglaise partit, leGseptembre, pour 
s'enretourneren Angleterre, quoique Montague 

















# Du Moxr, Corps dipl. tom. VI, part, I, Pa 360. 





De Movr, Corps dipl, tom. VI, part. I, pe 262, 
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eût regu l'ordre du parlement de laisser 15 
vaisseaux avec la flotte hollandaise. L'amiral 
désobéit à cet ordre, paree qu'il prévoyait la 

dissous 
eaux 





révolution par laquelle ee parlement 
le 26 octobre, Opdam le suivit avec 30 v 
hollandais, laissant le_ commandement de sa 
flotte à l'amiral Ruyter, Comme Charles-Gustave 
n'avait pas accepté, à celte époque, le concert 
de La Haye, Ruyter commença à agir hostile- 
ment envers ce prince. I se transporta à Kiel, 
où il embarqua 4,900 hommes de troupes danoi 
ses, brandebourgeoises, ‘polonaises et impé- 
riales, commandées par le feld-maréchal Schack, 
qu'il porta en Fionie; elles débarquêrent à Kar- 
temynde, pendant que le feld-maréchal Éber- 
stein, sorti de Frederiesodde, passa. le Petit- 
Bel, et s'empara de Medelfar en Fionie, Ces 
deux eorps réunis à Odensée,livrérent, le 14 no- 
vembre, au comte palatin deSulzbach et aumaré- 
chal Gustave-Othon Stenbock, une bataille près 
de Nyeborg. Le corps suédois de 6,000 hommes 
fut entièrement taillé en pièces , ou obligé de se 
jeter dans l ville. L'amiral Ruyter força Nye- 
org à se rendre, le 15 novembre, après que le 
mn et Stenbock se furent éehappés 
nacelle. Charles-Gustave qui; se trou- 
vant à Korsær, avait vu de loin la bataille de 
Nyeborg. sans pouvoir porter des secours aux 
siens, en éprouva une agitation eruelle qui dut 
produire une altération dans sa constitution 
physique. I1se rendit de A à Gothebourg, où la 
diète suédoise fütassemblée, Attaqué, le à jan 
er 1000 , d'une fièvre maligne ilexpira Le/? F6- 
vrier, laissant un fils mineur, pourlequelilavait 
nommé une régence composée de son épouse , 
de son frère et de quatre 

Traité de Helingborg, du 29 nocembre 1059. 
— Charles-Gustave s'était persuadé, dans Les 















































ne parviendrait 
jamais à conclure une paix telle qu'il a désirait, 
Silne donnait aux États-généraux la satisfaction 
lemandaient à l'égard du traité d'El- 
Il envoya d'abord Coyet à La Haye pour 





de sa vie, qu' 








bing 


re rendre faÿorable la république: ce ministre 
proposa qu'en donnât à son souverain, en dé- 
dommagement pour Drontheim et Bornholm, 
l'évêché d'Aggerhuus et le district de Würden 
danslecomtéd'Oldenbourg. À cette condition, il 
promit de détruire le port de Copenhague, et de 
remettre aux Hollandais Oldenbourg, Glück- 
Stadt, et Nycborg avec l'empire du Belt, qui 
remplacerait le Sund pour le commerce de la 
Baltique, Coyet trouva un aceueil peu favorable, 
eLon refusa même d'entendre ses propositions 
avant que les élucidations du traité d'Elbing eus- 
sent été convenues. En conséquence, Schering 
owenhane ct Steen Bielho signèrent, le 20 no+ 
vembre — 9 décembre 16%9, à Helsingôr, avec 
Slingelandt, Vogelsang, Hubert et Haren, 
une éonvention par laquelle tous les points lt 
gieux du traité d'Elbing furent décidés, Les 
avantages que ce traité avait accordés aux cie 
toyens des Provinces-Unies furent étendus aux 
sujets des rois de France et de Danemarck et à 
eux de Ja république anglaise. L'électeur de 
Brandebourg et la ville de Dantzig furent com= 
pris dans Le traité», 

Le même jour, les mêmes ministres signèrent 
un second traité par lequel l'alliance de 1640 , 
confirmée en 164$, mais ensuite interrompue 
par les événements, est de nouveau confirmée 
et remise en pleine vigueur #, 

Négociations de Copenhague, — Les négocia- 
ions pour la paix entrela Suède et le Danemarck 
commencèrent le 25 août 1049. Schering Ro- 
senhane et Stcen Rielkétaient les plénipoten 
res suédois; Olnf Parsbierg et Magnus Hock 
ceux de Danemarck. Nous avons nommé les mi: 
nistresdes médiateurs ; ceux des États-généraux 
se rendirent auprès des Danois; les Anglais sé 
partagérent entre les deux parties le chevalier 
de Terlon resta avee les Suédois. Les plénipo- 
teutiaires des deux puissances belligérantes qui, 
l'uneet l'autre, abhorraient le concert de La Haye, 
étaient convenus entre eux qu'ils ne le pren 
draient pas pour base des négociations, et qu'ils 

















! Payez ei-denus, page 75. 
? Perrexmonr ; de reb. geat. Caroli Gustaui, Apps 

pe 14e Du Most, Corps dipl. tam. VI, pH, p.293. Par 

une faute d'impression, ce traité est cité deux fol dans le 

Guide diplom. de M, ve Manress, savoir ;P. 729. 

faux milhéime de 1656; et p, 730, sou le véritables 

















3 Cette seconde convention du 9 décembre 1650, ae 
trouve deux fois dans le Corps diplomatique de De Movr, 
savoir, tome VI ; parte I; page 295, avec «à véritab 









pare 739. 
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traiteraient_ directement , sauf à recourir 
bons offices des. médiateurs lorsqu'ils ne pour- 
raient pas s'accorder, Mai 
première conférence, où 
sur des points peu essentiels, Les Dan 
sèrent au roi de Suède le titre de seigne 
Seanie, province qui lui avait été cédée par la 
paix de Roskild , parce qu'ils regardaient cette 
paix comme rompue; par contre, les Suédois ne 
voulurent pas que Le roi de Danemarck füt appelé 
roi des Goths, parce que ce titre ne pouvai 





















diquer que les provinces de Halland , de Scanie 





ent cette dificulté, 
en décidant qu'on ne se servirait que des titres 
abrégés. Après cela , les commissaires danois f- 
rent la première proposition ; ils demandèrent 
la restitution des provinces cédées par la paix 
de Roskild , une indemnité pour les frais de la 
guerre , et l'inclusion des alliés du Danemarck 
dans la paix. Les commissaires suédois re 
rent celte proposition ; et commencèrent ; le 27 
août, à discuter article par article le traité de 
Roskild. Les plénipotentiaires danois protesté- 
rent contre eette forme de négociation ; ils rom. 
pirent les conférences le 11 septembre, en dé- 
clarant qu'ils ne les reprendraient que lorsque 
le roi de Suède aurait accepté le second concert 
de La Haye. Le mécontentement que l'électeur 
de Brandebourgasait Lémoigné desnégociations, 
fit imaginer à Frédérie III ce moyen de les ter- 
miner. 
Lesmilnistresdes médiateurs étantallés trouver 
Charles-Gustave à Nyekiôbing, dans l'Ile de Fal- 
ter, obtinrent qu'il promit, le 25 octôbre, 
d'accepter la médiation des trois puissances , à 
condition qu'elles garantiraient l'observation 
de la paix par les Danois ; et qu'elles procure- 
raient à la Suède la paix avec tous ses ennemis, 
ainsi que la restitution de tout ce qu'elle avait 
perdu sur les côtes de la mer Baltique. Les mé: 
eurs consentirent à se charger dela garantie 
de la paix ; mais ils insistérent sur ee que Dron- 
theïm restätau Danemarck en indemnité du tort 
ait souffert par le renouvellement des 
Ils exigèrent aussi que les tronpes 
suédoises évacuassent le Danemarck ; ce que le 
roi refusa de faire tant que ses ennemis se trou- 
veraïent en Poméranie, Ainsi, la tentative des 
médiateurs resta sans succès, On espéra en vain 
que l'échec éprouvé en Fionie par les troupes 


























de Frédérie rendrait ce prince plus conciliant + 
tout ce qu'on put obtenir ; fut qu'il consentit 
aux élucidations de la convention d'Elbing et à 
la conclusion du traité du 9 décembre, dont il 
se réserva néanmoins Ia ratification, pour ne la 
donner que lorsqu'on ser. 
tieles de la pais. Cey 
vançait pas j et Algernon Sydney ; qu 
pas Ia Suède, y prit un ton que Charles-G 























On reprit les négociations après la mort du 
roi de Suède. Le 29 février 1600, les médiateurs 
obtiarent des régents une déclars 
acceptérent la médiation et le second 

quence, les plén 














potent 
Le7 mars, À Ruyler qui bloquait In flotte 
doise à Landserona , de cesser loute hostil 
nees s'efforcèrent 
une semblable dé- 
ns son refus et ob 


es des États-généraux ordonnérent, 








alors à porter Frédéric I 
marche 3 mais il persk 
tint même des États-généraux un ordre pour 
Ruyter d'empêcher les vaisseaux s de 
bloquer le port de Copenhague. Cependant une 
déclaration vigoureuse faite à la Haye par L 
ministre de la Grande-Bretagne, engagea la re 
publique à donner à ses ministres à Copenh 
gue des instructions qui leur prescrivaient d'in 
spirer au roi de Danemarck des dispositions 
ues. Is lui arrachèrent enfin, le 18 mars, 
la déclaration qu'on lui demandait, et les 
conférences recommencèrent le 25. Magnus 
Hock y fat remplacé par Axel Urop et Pierre 
Rects 

Les prétentions réciproques des Suédois et 
des Danois ne furent pas Ia seule difieulté qu' 
fallut écarter dans ces négociations ; la désu- 
mion qui se mit entre les médiateurs causa aussi 
divers retards. L'ambassadeur de. France avait 
toujours travaillé de bonne foi à rétablir la 
entre les deux puissances du Nord; les minis- 
tres de larépublique anglaise étaient aussi por 
tés, depuis quelque temps, à y contribuer ; 























































aient que Ia révolution qui se 
préparait dans leur patrie ne leur enlevat l'hon- 
neur de terminer cette négociation. Îls pr 

Soyaient leur rappel. dans le eas où Charles IL 
serait restauré. Ainsi le chevalier de Terlon , 
Algernon Sydney et Robert Honywood agirent 
de concert : mais cette harmonie fut troublée 
par une expression qu'on remarqua dans tne 
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note des pk 
saient Ja remarque que la convention d'Elbing 
n'autorisait pas la république à assister un jour 
la Suède contre les attaques de la France ou de 
la Grande-Bretagne. Cette indiserétion fit naître 
dans l'esprit des ambassadeurs, de ces deux 
puissances Le soupeon que les États-généraux 
projetaient de conclure une ligue seerête avec 
la Suède ou avec le Danemarck contre la France 
où la Grande-Bretagne, La méfiance fut aug- 
mentée par une demande que ces plénipoten- 

s formérent : ils prétendirent que les Da- 
noïs leur remboursassent les frais qu'avait causés 
l'envoi de leurs flottes dans la Baltique : cette 
prétention päraissait viser à se faire céder, à 
titre de compensation , é de Drontheim. 
Algernon Sydney imagina un moyen de 
tomber cette prétention ; il demanda à la Suëde 
le remboursement des dépenses anglaises qui 
se montaient à 600,000 livres sterling; et comme 
ce royaume épuisé n'était pas en état d'y satis- 
il sedéclara prêt à renoncerà cettecréance, 
si les. États-généraux. voulaient renoncer à la 
leur svr le Danemarck. 

Cet incident étant écarté , les Hollandais , qu 
ne pouvaient s'accoutumer à l'idée de ne pas 
être les arbitres de la paix en Europe , dressè- 
rent un projet de traîté pour la paix ; les ambas- 
sadeurs de France et d'Angleterre le rejetèrent, 
eu disant que c'était plutôt à eux qui avaient 
maintenu leur neutralité éntre les parties bel- 
ligérantes à rédiger un pareil projet. Le cheva- 
lier de Terlon, Sydney et Honywood convinrent 
alors que, dans le cours de la négociation, rien 
ne serait fait qu'aprèsun accord arrèlé dans une 
conférence générale des médiateurs , et que la 





otentiaires hollandais. Ils ÿ fai- 



















































discussion relative à la Guinée, sur laquelle on 
ne pas pouvoir s'entendre, füt entiè- 
rement mise de côté et renvoyée à l'arbitrage 








des trois gouvernements. L 
des États -géné 
de leur propre chef, et ordonnérent, le 25 avril, 





à Ruyter, d'arrêter neuf vaisseaux de guerre 
suédois qui étaient sortis du port de Landserona, 
dans l'espoir que la crainte de perdre ces vais- 
seaux porterait la régence suédoise à accepter 
Jeur projet. 

Cette action violente mit la désunion parmi 
les médiateurs, qui se menaçaient réciproque- 
ment de guerre. Terlon et Algernon Sydney 
dressérent un projet de traité qu'ils se propo- 














sérent de faire accepter aux parties belligéran- 
tes, et dans lequel on les aceuse d'avoir inséré 
plusieurs clauses en faveur des sujets de leurs 
gouvernements, Ce fut dans cet état de choses 
qu'Aunibal Sehested, cet ancien ministre da- 
mois qui, dans la retraite où il vivait, avait su 











inspirer de la confiance aux Suédois, s'entremit 
mme médiateur entre les deux parties. Il re- 
présenta aux plénipotentiaires danois el suédois 
combien il était honteux et préjudiciable pour 
lesdeux nations d'accepter la paix que des étran- 
er il leur montra que 
ces médiateurs n'avaient en vue que l'avantage 
de leurs gouvernements ; enfin, il leur arracha 
la promesse de se réunir sans les médiateurs , 








gers voulaient leur 











d'abjurer leur haine et de travailler sincèrement 
à une réconciliation. En effet, ils s'assemblérent 
pour la première fois le 7 mai. Après s'être 
sur tous les points litigieux, ils de- 
mandérent aux. médiateurs une conférence , 
signèrent Le traité en leur présence le 27 mai— 
5 juin 1660, et invitérent les médiateurs à ÿ 
apposer aussi leur signature ; ee que ceux-ci 
Girent. Ainsi, la paix fat rétablie entre les puis- 

naviennes. Voici les conditions de 









sances sean 
ce traité. : 

Traité de Copenhague, du 27 mai 1660, — 

Les art. 1, 2 et 3 sont la répétition des art. 1, 
2 et 4 de la paix de Roskild ; ainsi le 3°, qui 
avait tant offusqué les Ilollandais, se trouva 
supprimé. 

La cession du bailliage de Bahus et des pro= 
vinces de Seanie , de Blekingie et de Halland , 

toutes leursappartenances et dépendances, 
et nommément avec l'ile d'Ilween, est pl 
ment confirmée. 41.4. 

« Comme on a jugé utile qu'il ft dressé un 
acte particulier relativement à l'ile de Bornholm, 
il est convenu que et acte aura la même force 
et vigueur que s'il était inséré dans le présent 

+» ete. Art, 8, Cette transaction partieu= 
lière eut lieu le 3 juillet 1660 à Stockholm : le 
roi de Danemarck donna au roi de Suède, en 
échange de Boraholm , dix-sept terres nobles 
situées en Scanie , qu'il avait acquises de leurs 
possesseurs pour une somme de 3 millions de 
rixdales. 

L'art. 4 de la paix de Ro 
cordé aux Suédoisl'immunité des droits du Sand 
et du Belt, étant omis dans le traité de Copen= 
hague, il s'ensuit que ce péage reste au roi le 
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Danemarck !, L'art. 6 de ce traité dit seulement 
que, comme quelques-uns des fanaux entre 
Skanür et Falsterbo sont situés sur le territoire 
suédois ; que leur entretien Lombe à la charge 
de la Suède , et que la couronne de Danemarck 
perçoit un péage pour cela, elle payera annuel- 
lement à la Suède une somme de 3,500 rixdales 
à titre de compensation pour cette dépense , 
sans que, pour cette cause ni quelque autre que 
e soit, la Suède puisse établir un droit de péage 
dans le Sund. 

Les vaisseaux de guerre suédois qui passeront 
par le Sund, salueront le château de Kronen- 
horg en tirant leurs canons , et recevront le 
même salut du château. Les vaisseaux de guerre 
danois feront de même en passant devant Hel- 
singborg. Partout où des vaisseaux suédois et 
danois se rencontreront, dans le Sund ou ai 
leurs, ils se salueront de la même manière sans 
baisser pavillon. Art. 7. 

Lorsqu'un des deux rois voudra faire traver- 
ser le Belt ou le Sund à plus de 1,200 hommes 
de troupes et à plus de 5 vaisseaux de guerre, 
ilavertira de son dessein l'autre monarque trois 
mois d'avance. Ari. 8. 

L'art. 9 est la répétition de l'art, 7 de la paix 
de Roskild. 

Ce qui peut encore être dà du prix des trois 
navires suédois chargés de sel , qui avaient été 
arrêtés au Sund au commencement de la der- 
mière guerre, sera payé par le roi de Danemarck 
dans l'année. Art, 10. 

L'art, 11 est la répétition du 8° du traité de 
Roskild.. 

Par les art. 12 et 13, le roi de Suède promet 
le maintien des propriétés , droits et priviléges 
des états nobles ou non nobles , ecclésiastiques 
ou séculiers; ainsi que des bourgeois et des pay- 
sans des provinces cé 

L'art, 14 est la répét 
de Roskild. 

Le roi de Suède renonce À Loutes ses conqué- 
Les faites sur le Danemarck, nommément dans 
les iles de Séclande, Laalande, Falster et Man, 
An. 16. 






















ion du 10° de la paix 





Hremettra les forteresses dans l'état où elles 
se trouvent, sans rien réclamer pour les frais 
d'entretien ou d'augmentation, Art. 16. 

Pour répondre aux instances des médiateurs 
et par un désir sincère de la paix, le roi de 
Suède cède tous les droits que l'art. 6 de la 
paix de Roskild ec l'acte de cession particulier 
qui lui a été livré, lui ont donnés sur Le bail- 
liage de Drontheim. Art. 17. 

Par l'art. 18, on répète le 13° de la paix de 
Roskild. 

Le roi de Suède renonce à la prétention de 
quatre tonnes d'or qu'il avait formée par rap= 
port à l'affaire de la Guinée. 4r4. 19. 

Les forteresses seront remises sans artillerie ; 
excepté Kronenborg, où les Suédois laisse 
rontles canons qu'ils n'y ont pas amenés. 4rti- 
cles 20 et 21. 

L'art, 22 stipule la mise en liberté des prison. 
niers de guerre. 

Les art. 23 et 24 fixent les diverses époques 
des évacuations et la manière dont elles auront 
lieu, 

Par l'art. 25, le 20° de la paix de Roskild est 
répété. 

L'art, 26 confirme les traités de Stettin, de 
Siorôd,, de Bromsebro et de Roskild, à l'excep- 
tion de l'art, 3 de ce dernier, qui est ici nommé 
ment révoqué. 

Le traité du 12 mai 1638 , entre le roi de Da « 
memarck et Le due de Holstein, est confirmé par 
l'art. 27. 

Amuistie entière de tout ce qui s'est passé 
entre la Suède et le due de Holstein est stipulée 
par l'art, 28. Les troupes danoises évacueront 
toutes les places du duc qu'elles occupent, et 
le roi promet d'employer ses bons offices pour 
que les alliés évacuent celles qui sont en leur 
ape ke ide Poiagi de Tata 
de Brandebourg sont compris dans cette paix. 
Ari. 29. 

Il en est de même du comte d'Olden- 
bourg, du prince d'Anhalt-Zerbst, pour ce 
qui regarde la principauté de Jever, et du 























; dans le traité de Copenhague du 22 

ice 4 de 1 paix de Rond, ne s'en- 

suit pas que Ia Suède renonça à l'immunité des droits du 

Sand; cette immunité, déclarée par l'art. 4 de La paix de 

ARoskild, était un droit dont a Subde avait toujours oui , 
miss Des ra, où 











aim que nous l'avons dit. Elle ne le tenait donc pas de 
La paix de Roskil. Elle à ronoaeé par a paix de Stock 
holm de 1720. Prez el après, ehap. LVIE sect. V, Paix 
de Stoekholm du 14 juin 1720 entre la Subde et le Danes 
mark. 
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baron de Varel et Kniphausen. Article 30. 
Item, les villes hanséatiques. Art. 31, 
Les articles secrets de la paix de Roskild sont 
maintenus, Art. 82. 


L'art, 33 est conforme au 27° de la paix de 
Roskild, 

La forme des ratifications est déterminée par 
l'an, 84%, 








SECTION IL. 


TRAITÉ DE PAIX D'OLIVA, CONCLU LE 5 MAI 1660, ENTRE LA SUÈDE D'UNE PART, ET LA POLOGNE, 
L'AUTRICHE ET LE RRANDEROURG DE L'AUTRE, 


Introduction. — Lorsque , à la voix d'un vrai 
patriote, les Suédois et Les Danois abjurèrent 
leur haine dans le camp dorant Copenhague ; la 
Pologne, pour laquelle Frédéric Il avait pris les 








armes ; avait signé, depuis un mois, la paix 
avec Charles XI. Le traité d'Oliva est aussi cé- 
lébre dans l'histoire du nord, que ceux d'Osna- 





Bruek et de Munster le sont dans celle du midi 
de l'Europe. C'est de tous les traités, à l'histoire 
desquels nous avons consacré la seconde partie 
de cet ouvrage , celui sur lequel nous avons le 
plus de documents ; et cependant aueun grand 
écrivain ne s'est encore emparé d'une matière si 
digne d'être l'objet d'une composition éloquente. 
Quant à nous, restreint dans le cadre étroit 
d'un précis rapide, nous ne pouvons être tenté 
d'entreprendre une Liche qui serait au-dessus 
de nos forces; mais nous essayerons de réunir 
dans cette section tout ce que les négociations 














d'Oliva offrent de plus instructif pour la classe 
de lecteurs à Inquelle nous désirons être utile. 

Notre principal guide dans ce travail sera 
Sauvez Perrevoonr, le modèle des historiens mo 
dernes. Il a eu l'avantage de puiser dans les 
archives et dans les sources les plus authenti- 
ques, et il en a tiré parti en philosophe et en 
homme d'État. Nous avons cité plus d'une fois, 
dans la première section de ce chapitre, ses 
deux ouvrages intitulés, l'un : De rebus gestis 
Friderici H'ilhelmi, magni electoris Branden- 
burgici, commentariorum libri XX, Merolini , 
1895, in-fol. ; etl'antre : De rebus a Carole Gus- 
taro, Sueciæ roge, gestis commentoriorum Hbri 
FIL, Norimb , 1096, in-fol. 

est hors de doute qu'en rédigeant le pre- 
mier de ces deux ouvrages, Puffendorf a eu 
sous les yeux les rapports oficiels des ministres 
de Brandebourg au congrés d'Oliva. 














 Purresnonr, de rebus gestis Caroli Gustaui, ap- 
pendix, page 30; et De Most, Corps diplomatique, 
Um. I, quart I, p, 519, d'après Loceastes (Historia 
Suecana  appendix, p. 954), donnent ce (raté en Latin; 
mais leurs textes différent, parce que lu et l'autre 








sont traduits, On le trouve en allemand dans Theae 
trum Europæum, tom, VI, p. 1206. Les iostruments 
Proposés par Les médiateurs bllandals d'une part, et par 
ceux de France et de la Grande-Bretagne , de l'autre, 
étaient sans doute en français. 
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Avec le récit de cet excellent histc nous 
avons combiné quatre protocoles ou journaux 
rédigés par des hommes d'État qui ont été pré- 
sents aux négociations d'Oliva; ils ont été tirés 
des archives et bibliothèques où ces manuscrits 
étaient enfouis, par les soins de Jax Gorruon 
Bornx : ce savant les a publiés, sous le titro de 
Acta pacis Oliensis inedita, Wratislaviæ, 1763, 
2 vol. in-4. 

Le premier de ces journaux est celui qui a été 
tenu par Joscux Pastoucs ve Hiarexsenc, s0- 
crétaire de la légation polonaise à Oliva. Il est 
éerit en latin, et embrasse tout le temps des 
négociations , depuis le mois de janvier a 
La conclusion de la paix. Le manuserit or 
setrouve dans la bibliothèque de Zalusk à Kiow. 

Le second journal est celui quia été rédigé 
«par Gouxrnor ok Scunoxe, secrétaire de la légation 
suédoise. 1 était divisé en cinq volumes , dont 
les trois premiers ont été détruits par l'incendie 
du château de Stockholm en 1607 ; les deux 
derniers ne commencent qu'au 29 mars, mais 
ils vont jusqu'au 28 août ; ets'étendent par con. 
séquent sur la ratification et Ja confirmation de 
la paix. 

Le troisième est le journal tenu depuis le 
28 octobre 1659 jusqu'au 10 juin 1660, par 
Cantsrorur Pansaret, un des pl 
danois; il est beaueoup moins détaillé que les 
deux premiers. Parsbierg l'a écrit en danoi 
traduction latine publiée par Bœhmest de Louis 
Erieson Pontoppi 

Enfin, le dernier journal est celui de Mazeu: 
Fricxsasan , chancelier du duc de Courlande, 11 
va du commencement de janvier jusqu'à la con 
clusion du traité. 

Indépendamment de ces quatre journaux il en 
existeun cinquième, écriten polonais, qui va de- 
puis le 12 octobre 1659 jusqu'au 20 avril 1660. 
Il se trouve également à la bibliothèque de Za- 
lusk, et n'a pas été imprimé; mais Bæhm en a 
fait usage dans les notes dont il a accompagné 
les quatre premiers. Ce journal a été probable 
ment rédigé par Cuxisrovux Pac, grand chance 
lier de Lithuanie, et un des plénipote: 
polonais à Oliva, 

Un grand nombre de pièces relatives aux né- 
gociations d'Oliva ont été publiées pour la pre- 
mière fois par Bœhm , dans l'ouvrage cité. 
tres se trouvent dans Puuument Inexicr Exsit 
(c'est-à-dire Mani Maven ), Diarium Euro= 















































pœuw, oder kurzo Beschreibung der deukoür- 
digsten Sachen, s0 sich in Kriegs- und Fricdene. 
geschichlen in Europa, fürnchulich aber in dem 
lei. R. Reich, u. 8. w. begeben ; Francfort, 
1659-1693, 44 vol. in-4", surtout aux vol. 2, 
4,7 et 8j et dans Mien. Case. Lowonr Acta 
«publiea ; Francof., 1668-1721 , 22 vol. in-fol., 
au vol. 8. 

Négociations de 1658, entre la Suède et la 
Pologne. — Les premières négociations pour la 
paix entre la Suède et la Pologne, eurent lieu 
au commencement de 1658. Charles-Gustave , 
impliqué alors dans une triple guerre , et me- 
macé de voir la maison d'Autriche se ranger au 
nombre de ses ennemis, essaya de se débar- 
rasser de la Pologne, dans la persuasion que si 
cette république s'accommodait avee lui, la 
Russie suivrait bientôt cet exemple et lui laisse- 
rait les mains libres pour imposer au Danemarck 
telles conditions qu'il voudrait. Dans cette vue 
il réclama la médiation de la France , et engagea 
le chevalier de Terlon d'envoyer à Varsovie 
M. Akakia, son secrétaire de légation, pour 
sonder les dispositions de Jean-Casimir. Celui-ci 
ayant accepté la médiation de M. de Lombres , 
ambassadeur de Louis XIV près de 
le roi de Suède chargea de celte né 
comtes Magnus-Gabriel de la Gardis, Benoit 
Oxenstierua, et Christophe Schlippeubach, avec 
André Gyldenklo. L'électeur Frédéric-Guillaume 
y prit aussi part, et proposa Francfort-sur- 
l'Oder pour lieu du congrès. Cepeudant la mé- 
fiance que le caractère de Charles-Gustave avait 
e aux Polonais, fut anse que ; malgré Les 
efforts que fille médiateur , pour rapprocher les 
esprits, où ne pu en venir à un arrangement. 
Les Suédois exigèrent que, dans les pleins poue 
voirsque Jean-Casimir donnerait à ses ministres, 
il ne prit pas le titre de roi de Suëde ; et Le 
donnât pourtant à Charles-Gustave; la cour de 
Yarsovie observa que , comme la prétention de 
Jean-Casimir au trône de Suëde était le principal 
point litigieux entre les deux polentats, elle 
devait être l'ubjet des négociations, et que, par 
conséquent , on ne pouvait consentir à des fop- 
tés par lesquelles elle serait décidée d'a 
vance contre la Pologne. 1! était d'autant plus 

iicile de s'entendre sur cette matière, que 

Charles- Gustave interdisait absolument à ses 

ministres d'entrer en aucune discussion sur Je 

droit de Jean-Casimir au trône de Suède. I ne 
“A 
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refusait pas de traiter conjointement avec les 
Polonais et les Autrichiens, parce qu'il espérait 
que par ce moyen on pourrait détacher ceux-ci 
del'alliance polonaise ; mais il désirait beaucoup 
que les Danois fussent exclus de la négoci 
sauf à traiter avec eux par 
protecteur d'Angleterre et du due de Holsu 
Il voulait que Jean-Casimir renonçät formelle- 
ment à tous ses droits au trône de Suëde , ct 
que les états de Pologne renonçassent à la Li 
vonie et à leurs droits sur la Courlande, et s'en- 
gageassent à mettre la Suëde en possession de 
la partie de cette province que les Russes te- 
maïent encore, Enfin il demanda , à titre de satis- 
faction, la cession de la Prusse , ou une somme 
d'argent dont on conviendrait , cat 
un maximum el un minimur 














payement de cette somme , il voulait garder ; à 
titre de gage , la partie de la Pi 
dait, et qui lui avait été laissée par la trêve 
d'Altmark, avec Thorn et Bromberg, où, en 
place du palatinat de Culm , la Nehrungs et 
eomme ces provinces ne suflisaient pas à l'en 
tretien de 12 à 14,000 hommes , le roi demanda 
‘encore au moins le tiers des droits des douanes 
de Dantzig, Pillau et Memel, 

Indépendamment de ces 
ainsi d 








structions ;_ pour 
patentes ; les plénipotentiaires. de 
Charles-Gustave en avaient de secrètes qu 








leur 
recommandaient de cultiver Je penchant que la 
reine de Pologne avait pour la paix et d'en- 
iretenir le mécontentement qu'elle nourrissait 
contre les Autrichiens, qui avaient blessé sa 
nité. En même temps ils devaient s'efloreer de 
porter les Autrichiens à favoriser les Suédois, en 
promettant que ; dans ce eas , ceux-ci abandon 
neraïent le parti anglo-français. 

En un mot, les ministres de Suéde devaient 
iraiter avec celle des deux puissances, de l'Au- 
triche ou de la Pologne , qui leur accorderait les 
conditions les plus favorables, mais de préfé- 
rence avee la Pologne. Ils devaient 




















en con- 
sentir à abandonner la Prusse ; mais laisser à 
Jeurs adversaires de fixer la compensation, afin 
que, sous le prétexte de son insuffisance , le 
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roi pât se dispenser de restituer la Prusse. 
Nous l'avons déjà dit, toutes ces finesses 
échouërent, parce que les Polonais , peuple 
si soupeonneux que crédule, ne purent ja- 
mais croire à la sincérité de Charles-Gustave. 
ient persuadé qu'il ne faisait semblant 
d'entrer dans cette négociation que pour ob 
tenir quelques documents, tels que des  passe- 
qu'il_pât ensuite communiquer aux 
; afin de les porter à faire la paix avec 
par la peur d'être prévenus par les Polo- 
mais, En conséquence ils exigérent qu'avant 
tout, les Suédois s'expliquassent sur la somme 
nt pour la restitution de la 
; d'après le montant de cette 
prétention, ils jugeraient si Charles-Gustave 
voulait ou non la paix. Celui-ci ne pouvant à la 
fin résister aux instances de M. de Lombres, 
demanda 5 millions d'éeus, somme évidemment, 
trop forte pour l'état des finances de la Pologne. 
Ainsi ces négociations restèrent sans aucun ré- 
sultat, et on n'en vint pas même à ouvrir un 
congrès. 
Conférences de Thorn, de 1680.—Enfin M. de 
Terlon, qui fit exprès le voyage de la Pologne 
pour aplanir les dificultés , et M. de Lombres , 
obtinrent que Jean-Casimir indiquât, au mois 
de mars 1689, un congrès entre les puissances 
11 fut tenu à Thorn, On y traita 
plusieurs points préliminaires sur la forme des 
passe-ports, l'endroit où l'on s'assemblerait, les 
parties qu' te. On ne put cepen- 
dant pas s'entendre alors sur ces questions ; et 





















































continua de négocier à Varsovie, 
polonaise fut assemblée au mois de 
mai et, comme les Polonais avaient été attaqués 
de nouveau par les Russes et les Cosaques , ils 
furent d'autant plus disposés à 
séparée avec la 





une paix 
uède. Ils se méfiaient aussi de 
plus en plus de leurs alliés, les Autrichiens et 
l'électeur de Brandebourg , qu'ils soupconnaient. 








de vouloir entretenir les troubles en Pologne 
pour s'agrandir aux dépens de ce voisin. Ce fut. 
à cette époque qu'on entendit souvent parler 





Les détails de cette négociation se trouvent dans Pur- 
vsvonr, de rebus gestis Caroll Gustavi, Un. VIL, 
4ÿ 75 à 77. On voit que cet historien a eu sous les yeux 
de rapport détaillé que la légion suédoise adress au 





sénat, le 14 mai 1669, et dont le sommaire seulement ne 
rouve dans le protocole de 12 légation suédoise, publié 
par Baux, dela pacis Olivemsis Inedila, wume N, 
DER 


SECT. II, PAIX D'OLIVA. 


d'un projet de partage de ce pays entre l'Au- 
triche, la Russie et l'électeur de Brandebourg ; 
projet qui fut effectivement exécuté plus d'un 
siècle après. Le parti autrichien , qui redoutait 
la médiation de la France, à cause des liaisons 
de cette puissance avec la Suède, s'efforça de la 
faire rejeter à l'aide du clergé, que Charles- 
Gustave avait indisposé par les changements 
que son zèle pour le protestantisme lui avait fait 
introduire dans l'état de la religion ; mais l'in 
fluence de la reine prévalut sur celle de ce 
parti, et l'on convint d'ouvrir un congrès de 
pacification, Si l'on demande quels motifs por- 
taient la reine à désirer si vivement la concis 

sion de la paix , on trouve, outre l'épuisement 
de la Pologne et le dé 
du roi, quelques raisons scerètes qui, d'après 
le témoignage des auteurs , ont vivement agi 
sur l'esprit de cette princesse. Née et 


















que la cour de Vienne lui avait montrés. Elle 
désirait élever au trône de Pologne le fils du 





ducde Longueville , qui devait épouser sa nièce. 
Pour lui en frayer le chemin, le due devait 
avancer une somme d'argent pour laquelle on 
espérait que les Suédois rendraient Les villes de 
la Prusse qui alors seraient restées entre les 
æains du due à titre d'hypothèque. On ne voit 
pas par les négociations ce qui a fait échouer ce 
projet attribué à la reine ". 

Les ministres réunis à Thorn eurent quelque 
peine à s'accorder sur l'endroit où s'ouvrirait le 
congrès de pacification. L'électeur de Drande- 
bourg proposa Lubeck ou Francfort-sur-l'Oder ; 
les Suédois voulaient qu'on choisit Tolchomit, 
Frauenbourgou quelque autre ville de la Prusse. 
Les Polonais préférérent Oliva, parce que la 
situation de ce lieu_ permettait à Jean-Casimir 
dediriger les négociations sans sortir de Dantzig, 
où il se proposa de se rendre : la proximité 
d'Oliva ne le privait pas même des services des 
grands oficiers de sa couronne, qu'il était r 
solu de nommer ses plénipotentiaires, Les Su 
dois agréérent ce choix par un article prélimi 
maire qui fut signé à Elbing le +} novembre 
1630 , en stipulant toutes les sûretés nécessaires 






























+ Voyez Pom 
lib. VI, 48, p. 





de reb. gest, Prid. Wilhelm, 
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pour les personnes des plénipotentiaires , pour 
les postes et les courriers. Par une déclaration 
que les ministres de Pologne remirent le 11 dé- 
cembre , à M. de Lombres, le couvent d'Oliva 
et le village de Sobboth qui en dépend, furent. 
Ala disposition des plénipotentiaires suédois; 
l'abbé, qui s'appelait Alexandre de Dautzen- 
dorf-Kessowski, et les religieux , évacuèrent le 
couvent, à l'exception dé quelques-uns qui 

restèrent pour maintenir l'ordre dans les bat 
ments. L'église fut fermée. On accorda aussi 
aux plénipotentiaires suédois une garde de 
300 hommes. Le 17 décembre , ces ministres dé 
clarèrent_ qu'ils étaient satisfaits des arrange- 
























premières conférences à Dantzig. Le médiateur 
se rendait alternativement dans cette ville et à 
Oliva pour concilier les parties. Plus tard, les 
plénipotentiaires polonais se logérent dans le 
age de Striss, et ceux de l'électeur à Fle: 
ygshofen. Les impériaux restérent à Dantzig. 
La première séance tenue dans le couvent d'O- 

sa ent lieu le 23 mars 1060. On ÿ avait dis- 
tribué les appartements de manière que chaque 
partie eût ses salles particulières et son entrée , 
que les plénipotentiaires des parties ad- 
verses_ne fussent pas exposés de se rencontrer 
avant la réconciliation. Le médiateur se rend 





























(3 
alternativement des uns chez les autres; ct; 
tous les soirs , les diverses légations quittaient 
liva pour retourner dans Les quartiers qui leur 


avaient été assignés. 
Ministres réunis à Olira. — Le congrès d'O- 
livase composa d'uneréunion brillante d'hommes 
d'État du premier mérite. Antoine de Lombres, 
scigneur de Herbingen, Loos et la Cloye, un 
des plus habiles négociateurs de son temps, ÿ 
remplit les fonctions de médiateur au nom de 
Louis XIV, mais il ne fut pas reconnu en celle 
é par les ministres de l'empereur ; Lant 
parce que la médiation de Ia France leur 
suspecte , que parce qu'ils ne voulaient pas ac 
order le premier pas à M. de Lombres, comme 
ils auraient été obligés de faire s'ils l'avaient 
admis comme médiateur, En conséquence , on 
arrangea les choses de manière queces ambassa- 
deurs ne se trouvassent jamais aux conférences 
en même temps avec M. de Lombres; les uns 
'arrivaient que lorsque l'autre 
Le roi de Suède avait envoyé quatre plénipo- 
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tentiaires « Magnus-Gabriel, comte de la Gardie 
petit-fils du célébre l'ontus de la Garde; il avait 
été un des favoris de la reine Christine ; qui lui 
avait donné en mariage sa cousine, sœur de 
Charles-Gustave. 11 était grand trésorier de la 
couronne de Suède. Benoft Orematierna, comte 
de Korsholm , et Wasa, fils de Gabriel qui avait 
été un des tuteurs de Ia reine Christine. Benolt 
st cdnnü comme un desministres de eette prin- 
cesse à Osnabruck. Christophe-Charles Seklip= 
penbach, comte de Schoveda , qui avait négocié 
e traité de Labiau , homme rusé et arrogant ; et 
André Gyldenklo, savant juriseonsulte et his- 
torien. 

Les plénipotentiaires polonais étaient au nom= 
re de sept : Jean, comte de Lessno, palatin de 
Posnanic; George, comtede isnitz-Lubomiraki, 
ce du Saint-Empire, feld maréchal et gé- 
néral de la Petite-Pologne ; le vainqueur de 
Ragocri; Nicolas Prazmow- Prazmowski, alors 
évêque de Luck *, et grand chancelier, ensuite 
primat du royaume ; Christophe Pac ?, grand 
chancelier de Lithuanie ; Jean-André de Rau- 
borsko-Moreztyn , référendaire ; et_ par la suite 
grand trésorier du royaume ; Mladislaw de 
Naglowice-May, chancelier de la reine de Po- 
logne, ensuite palatin de Lublin; et Jean 
Gnin=Gninaki, sous-camérier de la Pomé- 
rélie. 

L'empereur avait envoyé deux plénipotentiai- 
res: François-Charles, comte de Kolloirat, q 
avait êté ambassadeur de Bohème àla diète d' 
lection de l'empereur Léopold ; et François, 
baron de Lisola, de qui nous avons eu plus d'une 
‘occasion de parler. 

Jean de Horerbecke ; Laurent-Christophe de 
Somnits, l'un et l'autre conseillers intimes d'État 
de l'électeur de Brandebourg, et Albert d'Ostau, 
jurisconsulte distingué, furent les plénipoteut 
res de l'électeur de Brandebourg 

Le roi de Danemarck avait envoyé au congrès 
de Thorn Jan Juel, non pour traiter de la paix , 
mais pour conférer avec ses all 
d'entraiter avec la Suède, I fut ensuite remplacé 
par Christophe Parsbierg; mais ce ministre ne 
put jamais obtenir que les Suédois l'admissent 
aux conférences d'Oliva, 




















































Les États-généraux qui désiraient vivementle 
rétablissement de Ia paix entre les États posses- 
anés sur la mer Baltique, parce que la guerre 
troublait le commerce de leurs sujets , avaient 
fait offrir leur médiation, el envoÿé, pour 
l'exercer en leur nom, le chevalier Jean onart; 
mais les Suédois refusérent de reconnaitre cette 
médiation, parce que les Hollandais avaient 
montré trop de partialité contre eux, et que 
l'offre de leurmédiation ne pouvait avoir d'autre 
but que de traîner la négociation en longueur, 
pourlaisser aurai de Danemarek le temps definir 
la sienne. Les Polonais leur reprochaient de plus 
l'égoïsme qu'ils avaient montré en concluant Ia 
convention d'Elbing. 

Melchior Felekersam , chancelier du due de 
Courlande, se trouva à Oliva pour veiller aux 
intérêts de son maitre; et Philippe-Guillaume , 
due de Neubourg , y envoya Jean-Ernest de 
Rautenstein, sous prétexte d'aplanir son diffé 
rend avec l'électeur sur la succession de Clèves , 
mais dans le vrai pour travailler à se faire élire 
roi de Pologne à la mort de Jean-Casimir 3, Les 
ministres de Suède demandérent l'admission de 
ce plénipotentiaire aux conférences ; mais ceux 
de Brandebourg s'y refusérent, par la raison 
que la discussion relative à la succession de Ju- 
liers était étrangère aux aflaires qu'on traitait à 
Oliva. Ils dégoûtérent les Polonais de ce prince 
en le peignant comme étant d'un caractère vio- 
lent et allier, qui travaillerait à renverser la 
liberté des états. 

Négociations préliminaires, — Tous les pléni- 
potentiaires étant arrivés au mois de décembre 
1059, les négociations préliminaires commencé 
rent. Elles avaient pour objet la forme des sauf 
conduits et des pleins pouvoirs. On remarqua 
dans eeux qui furent produits différentes irré: 
guülarités, des ratures ; des fautes de copistes , 
des expressions choquantes, des omissions dans 
les titres, Comme les ministres des alliés se mon 
trèrent surt “dificultueux; ceux de la 
Pologne lés conjarèrent ; dans une conférence 
qui eut lieu le 10 janvier 1660 à Dantzig, d'é- 
carter tontes les dificultés non essentielles , et 
de demander à leurs cours des pouvoirs telle- 
ment amples , qu'ils ne fussent pas dans Le cas 

























































: Prononcez Loutik. 
3 Prononcez Pate. 
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d'attendre de nouvelles instructions À chaque 
incident qui surviendrait. Ils déclarèrent for- 
mellement que si on m'aplanissait pas tous les 
obstacles, le roi de Pologne se verrait obligé de 
traiter séparément de sa paix avec la Suède. 
Cette déclaration-était principalement dirigée 
contre les Autrichiens, parce qu'on croyait que 
Ia maison d'Autriche négociait avec le ezar sur 
un projet de partager la Pologne. Comme la dé 
“laration excita un violent orage parmi les mi- 
mistres des alliés, ceux de Pologne la remirent 
le lendemain par écrit, mais beauconp adou- 
cie; elle portait seulement que l'état où la ré- 
publique se trouvait exigeait impérieusement 
que là négociation fût terminée dans deux 
mois, ou que le congrès OL rompu à cette 
époque. 

Le même jour, 11 janvier, les plénipoten- 
tisires impériaux remirent un écrit par lequel 
ils annoncèrent que leur souverain acceptait la 
médiation simultanée de la France et de l'Espa- 
gne, relativement à laquelle ces deux puissances 
étaient convenues de se concerter, En effet, 
l'article 101 du traité des Pyrénées stipule que 
les deux parties contractantes interposeraient 
leurs bons offices pour rétablir la paix dans le 
nord de l'Europe; mais , comme il m'arriva pas 
à Oliva d'ambassadeur d'Espagne, les plénipo- 
tentiaires impériaux persistérent à rejeter la 
médiation de M. de Lombres. Le 10 mars enfin, 
il se présenta À Oliva un secrétaire de la léga- 
tion d'Espagne à Vienne, nommé Sébastien de 
Luciani, porteur d'une lettre adressée par l'am- 
Bassadeur , marquis de Las Fuentes , aux plé 
potentiaires polonais. Dans cette lettre, l'a 
bassadeur ; se référant à une autre qu'il avait 
écrite au roi de Pologne, pria les plénipote: 
tiaires d'ajouter foi à ce que Lucian leur dirait 
au nom de son roi, en sa qualité de médiateur. 
Les Suédois refusèrent de reconnaitre cette es 
pèce de député, en déclarant être sans instruction 
à cet égard, Les Polonais , choqués de ce que 
Luciani étalt acerédité par une simple lettre de 
l'ambassadeur, sans avoir aucun pouvoir du roi 
d'Espagne , n'étaient pas Fâchés de ce refus. On 
dit que, de la part de l'Espagne, on avait sui 
cette forme, afin qu'il ne pât pas s'élever de 
disputes sur le rang entre les plénipotent 
des deux puissances médiatrices, Les ministres 
impériaux désiraient vivement qu'on admit le 
plénipotentiaire espagnol, sinon comme média 
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teur, au moins comme aide de M. de Lombres , 
et ils offrirent de reconnaitre à cette condition 
la médiation de la France; mais celte propo 
tion fut éconduite, Finalement on admit Luciani 
aux conférences entre les alliés, mais sans lui 
accorder le droit d'y prendre la parole. 

Le plénipotentiaire du roi de Danemarck sol 
Jicita tout aussi vainement son adm 
négociations, I en traita d'abord à D: 











ntaig avec 
Jean-Casimir et avec la reine de Pologne. Il con- 


jurait le roi ne ne pas séparer ses intérêts de 
eux de Frédérie IL, qui n'avait pris les armes 
que pourtirer la Pologne d'un danger imminent ; 
mais la reine qui était décidée à écarter tout co 
qui pouvait mettre obstacle à la conclusion de 
la paix, déclara franchement à Parsbierg qu'elle 
contrarierait toutes les démarches qu'il pourrait 
fire, en ajoutant qu'elle ne permettrait pas que 
la Pologne Ft ruinée pour l'amour du Danc- 
marck *, Ce ministre continua ses démarches 
auprèsdu congrès même, e les pl 
Brandebourgeuis favorisèrent sa demande. L'é- 
lecteur regardait l'adiission d'un négociateur 
danois comme un moyen de retarder la eonclu- 
sion de la paix ; et c'est pour cela même q 
voulait que ses ministres ÿ insistassent. IL était 
persuadé qu'aussitôt que Charles-Gustave serait 
débarrassé de Ia guerre du Danemarck et de la 
Pologne, il attaquerait, d'accord avee la France 
Ia maison d'Autriche. Les liaisons de Frédéric= 
Guillaume avec la eour de Vienne et La 

































de ses États l'auraient nécessairement euvel 
dans cette nouvelle guerre. Tel fut Le x 
entraves par lesquelles il s'eforça de retarder la 
conclusion de la paix. 

Les plénipotentiaires polonais , qui n'avaient 
pas les mêmes motifs de faire naltre des ob- 
stacles , opposèrent à Parsbierg , avec quelque 
apparence de raison, que, par la signature de 
la paix de Roskild, le roi de Danemarck avait 
cessé d'être l'alié de la Pologne, puisque , par 
l'article 2 de ce traité, il avait renoncé à toute 
alliance dirigée contre la Suède, Ils observèrent 
d'illeurs que l'intérêt que les Étate-généraux 
témoïgnaient au Danemarck lui garantissait des 
conditions de paix équitables que les Polonais ne 
pourraient jamais lui obtenir. On soupçonna le 




















1 Fay le jouraal de Para 
Ov. vol.H, pe 505. 
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plénipotentiaire danois de ne viser qu'à arrêter 
Je progrès des négociations, afin que son maitre 
‘eût le temps de terminer celles de Copenhague 
avant qu'on fût d'accord à Oliva *. Quant aux 
Suédois , ils ne refusérent pas absolument l'ad- 
mission d'un plénipotentiaire danois ; mais ils 
déclarèrent que, comme on ne pouvait pas tra 
ter en deux endroits de la même paix, le roi de 
Danemarck devait, dans ce cas, transférer à Oliva 
Ia négociation de Copenhague. Ils savaient bien 
qu'il ne s'y résoudrait jamais, puisque , à Co- 
penbaguc,toutl'avantage de la négociation était 
de son côté, à cause de la présence de la flotte 
hollandai 

Les plénipotentiaires polonais et leurs all 
convinrent entre eux, le 21 janvier, qu'ils ne 
raiteraient que par écrit, Les Suédois deman- 
daient des conférences générales , et le média= 
teur appuya cette proposition comme tendant à 
faire gagner beaucoup de temps. Cependant on 

ux instances des alliés qui la rejetaient , 
et on essaya de traiter de la manière qu'ils dé 
siraient; l'expérience en ft promptement voir 
les inconvénients, et on ÿ renonça , sans néan- 
moins en venir à la proposition suédoise. On 
s'arrêta unbiais, et il fut convenu que chaque 
partie discuterait verbalement avec le média- 
Leur ous les objets qui se présenteraient, et 
que les résolutions seulement auxquelles chaque 
partie s'arréterait, seraient rédigées par écrit 
‘ signées par le médiateur , qui les garderait 
enire ses mains pouren faire l'objet d'une négo- 
ciation avec la partie adverse. On roit que les 
Suédois ne voulaient pas de discussion paréerit , 
afin de se ménager un moyen de traiter sépa- 
rément avec les Polonais, Ceux-ci, qui s'étaient 
scussions orales, furent 
ensuite les premiers à se réunir à l'avis du m 
dialeur , tandis que les Autrichiens et les Bran= 
debourgeois persistérent dans leur première 
opinion. 

Les premières propositions furent échangé 
le 26 janvier 1660. Les Polonais et leurs al 
remirent les leurs sous la forme de demandes ; 
celles des Suédois étaient rédigées dans la forme 

































































d'abord refusés aux 
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11 s'élevaune dificulté sur la rédac- 
ton de ces piéces. Comme dans la proposition 
polonaise Jean-Casimir revendiquait ses droits 
à la couronne de Suëde, les plénipotent 
suéd 








la rendirent comme injurieuse à leur 
gouvernement, Ceux de l'empereur se plaigni- 
rent, de leur côté, de quelques phrases offen- 
santes qui se trouvaient dans le préambule de 
l'instrument suédois, Les Polonais rendirent ce- 
lui-ci, et la négociation se trouva arrêtée dés 
le premier abord, On convint finalement de re- 
trancher de part et d'autre les préambules , et 
alors l'échange eut lieu , et les négociations 
commencèrent véritablement. 

sion de la négociation. — On peut 
ces négociat 

cipaux, indépendamment de quelques-uns de 
moindre importance. Ces points étaient : 

1° La renonciation du roi de Pologne au trône 
de Suède; 

2: La cession des droits de la Pologne à la Li- 
vonie, demandée par la Suéde ; 

3° La restauration du due de Courlande, et 

4 La restitution des places de la Prusse , de- 
mandées par les Polonais. 

Les négociateurs ne suivirent pourtant pas 
cet ordre , ni aucun autre ordre systématique ; 
ils passérent souvent d'un chef à l'autre, avant 
d'avoir achevé le premier. Cette marche em- 
brouilla beaucoup les choses, et fut un des 
moyens dont les ministres de l'empereur et ceux 
de l'électeur se servirent pour faire échouer La 
négociation ?, Pour mettre plus de clarté dans 
ce précis, nous nous astreindrons à notre divi- 
sion. 

Le grand désir des Polonais, de bâter la con- 
clusion du traité, fut cause q 
rent au médiateur leur ultimatum et celui de 
leurs alliés, avant d'avoir achevé la discussion 
du premier dans leurs réunions avec ceux-ci, Ils 
firent celte communication secrètement el à 
l'insu des plénipotentiaires impériaux, et M. de 
Lombres échangea les deux projets, celui des 
Suédois et celui des Polonais , dans une confé. 
rence qu'il eut avec les mi 















































Ce soupçon ent justifé par divers passages de son 
journal, sommément par ces mot qu'on Hit à la date du 
18-28 février : « 1 nice agtabam ut mora alias ex lis 
pecterem.» Por. Bormu Aeta pac, Ollv., vol. 1, p. 509. 











+ Au moins les plénipotendaires suédois eur attribu 
reutils eee intention dans le rapport que, doure jours 
après la sigoature de La paix, ils sdresèrent au sénat de 
Suède. Pay. 1. €, vol 1, pe 367. 
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le 23 mars! la première qui fut tenue à Oliva. 
Cette communication ; qui ne put pas rester un 
secret , dut convaincre les ministres de l'empe- 
eur que la Pologne était décidée à faire sa paix , 
mème sans la participation de ses alliés. 

Négociation relative à la renonciation du roi de 
Pologne. — Le point le plus épineux de la né- 
gociation fut la renonciation de Jean-Casimir au 
trône de Suède. Quoique convaineu de la néces- 
sité de renoncer à ce trône, parce qu'à l'époque 
de son élection par les Polomai pris 
cet engagement en vertu d'un acte secret ?, ce 
prince, pour sauver sans doute les formes, el 
pour lirer quelque avantage d'une résolution qui 
lui coûtait infiniment, avait commencé par de- 
mander, au contraire , que Charles-Gustave re- 
nonçit au trène, Les plénipotentiaires suédois 
refusèrent d'accepter une proposition dans la 
quelle se trouvait une demande si contraire à 
leurs instructions, et dont il ne leur était pas 
même permis de faire un objet de négoci 
Ils exigérent une renonciation absolue de Je: 
Casimir à toutes ses prétentions, de manière 
qu'il cesserait même de porter le vain titre et de 
se servir des armes de Suède. Telle fut au moins 
la demande d'Oxenstierna ; car, parmi les plé- 
nipotentiaires suédois, il ÿ en avait deux, La 
Gardie et Gyldenklo, qui penchaient à laisser Le 
tre de roi de Suède à Jean-Casimir sa vie du- 
rant ?. Ce fut sans doute par leur influence 
qu'on s'accorda à ce que ce prince continuerait 
à se servir du titre de roi de Suède dans ses rap- 
ports avec les autres souverains mais non dans 
ceux qu'il aurait avec la Suède même. 

Quand on se fut entendu sur le principe de la 
renonciation, il s'éleva des difficultés sur la 
orme et les expressions dans lesquelles elle se- 
raît conçue. Les plénipotentiaires polonais pro- 
pos l'objet de la renonci i 
tous droits que Jean-Casimir avait ou pourait 
avoir aur le trône de Suède, ou bien ses droits et 
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prétentions, ou enfin ses droits jusqu'à présent 
disputés; tandis que les Suédois insistaient sur 
la formule suivante : à son prétendu droit, On 
proposa alors de mettre : à foutes ses prélentions. 
Cette phrase déplut d'abord aux plénipotentiai- 
res suédois, parce qu'elle ne renfermait pas le 
mot de droits; mais M. de Lombres leur ayant 
représenté que qui renongait à toute autre pré- 
tention abandonnaît par cela même tous droits, 
ils y consentirent. Ils voulurent cependant qu'ine 
dépendamment de la renonciation exprimée dans 
le traité, Jean-Casimir signât encore un acte 
particulier de renonciation, ce que celui-ci re- 
fusa. Ce premier chef de la négociation fut dé 
nitivement arrangé, et l'article signé Le 9 avril. 
Négociation sur La cession de la Livonie. — La 
négociation relative à la cession de la Livoni 
présenta pas moins d'obstacles. Les Suédoï 
étaient depuis longtemps en possession de Ia 
plus grande partie de cette province ; ils ne pré- 
tendaient pourtait pas la Lenir par droit de con- 
quête : ils faisaient dériver leurs droits de let- 
tres par lesquelles Charles-Quint, Ferdinand I, 
et Maximilien IL avaient transmis à Gustave I, 
Érie XIV, et Jean I, les droits de l'Empire sur 





























cette province. Ces documents n'ont jamais été 
produits, et on ne les trouva pas dans es archi 





dois, ils avaient été déposés. Les Polonais n'en 
niérent pourtant pas absolument l'existence ; 
Is dirent que leur objet ne pouvait avoir 
été que de recommander la Livonie à la protec- 
tion des Suédois contre les invasions des Russes. 
On objectait à ce raisonnement que si l'Empire, 
en sa qualité de suzerain de la Livonie et de ses 
dépendances, avait chargé le roi de Suède de 
défendre ces provinces contre les Russes , les 
Polonais n'avaient eu aucun droit de s'immiscer 
dans Les affaires de ee pays, ni de conclure avec 
le grand maitre de l'ordre des Porte-glaives un 
contraire aux obligations que l'ordre avait 

















1 Volei_ comment s'exprime le protocole suédois êu 
25 mars 1660 : « Da. Medialor projectom instru. pacis 
Demos, legatis nostrstradidit, commutatummque siviliter 
est mostrum projeetum. Polonicum praectum est et dif- 
erentiæ atque nolanda reperta sunt, ete.» On voit, au 
“contraire; jar le protocole polonais du 24 mars, que le 
Ibaren de Lisola s'étant plaint de ce que les projets eus- 
sent été remis aux Suédois, les plénipolentiaires polonais 
mièrent le fait. Payez Boëmmnt Acta pacs Olvensis, 











LH, page 3, et vol. 1, p. 167. 1 donne les deux pro= 
ets parmi les pièces justificatives de aoû premier volume, 
96e 112. 
Ge acte ne fut pas inséré dans les Pacta conventa. 
Vor Puaseent Chren., ad 2. 1635 (p. 573 de l'édition de 
Cracovie). 
'Oxemsierna a aceusé ses collègues d'arer jeté sur ul 
Leur haine, parc qu'il es contraria sur ce paint, Paz 
Rousser, ee, tom, XVI, part. 1, p.218. 
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contractées envers l'Empire } aussi les plénipo- 
tentiaires suédois ne se contentérent-ils pas de 
demander que la république renonçât à ses droits 
la partie de la Livonie dont les Suéklois étaient 
en possession; conséquents dans leur raisonne- 
ment, ils exigèrent la cession de la partie même 
de cette province, dans laquelle les l'olonais s'6- 
taïent toujours maintenus, ainsi que du domaine 
direct de la Courlande, 

Quelque importante que ft pour la républi- 
que la conservation d'une province si riche et si 
fertile, néanmoins tel fut le désir des plénipoten- 
tiaires de donner la paix à leur patrie, que la 
légation polonaise ne montra pas beaucoup de 
répugnance à consentir à une renonciation, au 
moins à la partie de la Livonie que le sort des 
armes avait mise au pouvoir des Suédois. Un seul 
des plénipotentiaires s'y opposa avec vigueur, 
et donna ainsi lieu à une discussion longue et 
difficile. Ce fut Pac, grand chancelier du grand- 
duché de Lithuanie , plus particuli 
ressé à la conservation de la Livonie, puisque 
cette province faisait partie de la Lithuanie avant 




















l'incorporation de celle-ci à la république *. Pac” 





dressaun mémoire parlequeli s'efforça de prou- 
ver la nullité des prétentions de la Suëde et la 
Légitimité du titre par lequel la Livonie avait été 
réunie à la Lithuanie et par suite à la Pologne *. 
Voyant la résolution de Jean-Casimir , de faire 
à la paix le sacriflce de cette province il conjura 
5es collègues de procéder au moins par degrés, 
pour sauver une partie, s'il n'y avait pas moyen 
do se faire rendre toute la Livonie. Il rédigea 
alors un second mémoire où il établit dix-huit 
degrés que, d'après lui, la négociation devait 
parcourir avant qu'on se décidat à abandonner 
aux Suédois la partie de la Livonie qu'ils avaient 
possédée avant la paix, à condition toutefois 
que la religion catholique ÿ ft maintenue et 
quela Duna formät la séparation entre les deu 

Livonies, suédoise et polonaise. À celte cession 
il attacha la condition d'une alliance offensive 
entre la Suède et la Pologne , ayant pour objet 
d'expulser les Russes de la Livonie, de la Li- 


















thuanie et de l'Ukraine , et de faire même quel- 
ques conquêtes sur la Russie, 

Les collègues de Pac promirent d'abord de 
suivre La”marche qu'il leur avait tracée; mais 
bientôt leur impatience leur AL paraître insup- 
portables les lenteurs que ce plénipotentiaire 
leur recommandait, Il consentit alors à réduire 
à huit les degrés qu'il avait proposés d'abord, 
etil dressa le plan de négociations suivant : 

1° On offrira aux Suédois une somme d'ar- 
gent, soit pour la partie de Ia Livonie dont ils 
sont en possession , soit aussi pour celle dont les 
Russes s'étaient emparés ; 

2° Les Suédois restitueront ce qu'ils possèdent 
en Prusse eten Gourlande, On conviendra , pour 
la Livonie, d'une trêve de quinze ans, pendant 
laquelle les Suédois conserveront Ia partie de 
celte province qu'ils tenaient avant la guerre; 

8° Puisque les Suédois prétendent qu'ils ont 
Besoin de la Livonie comme garantie de Ia paix ; 
la Pologne se soumet à l'évietion, de manière 
que si elle viole la paix, il soit loisible à la 
Suède de s'emparer de Ia Livonie; on laissera À 
la Suède la jouissance de ees parties ?, sauf à la 
Pologne le titre jusqu'à la mort du roi de Suède4, 
après laquelle toute la Livonie appartiendra aux 
Polonais sans autre traité; 

4° On cédera à la Suëde les deux parties de 
la Livonie , suédoise et russe, à titre d'hypothè- 
que, pour une certaine somme d'argent ; 

8° On offrira d'abord aux Suédois la partie de 
la Livonie située au-dessus de l'ernan jusqu'à 
Dorpat, puis jusqu'à l'Aa et finalement jusqu'à 

iga, à condition toutefois que cette ville avec 
ses châteaux sera jointe à la partie polonaise de 
la Livonie ÿ 

6° La république cédera aux Suédois les deux 
parties de la Livonie, suédoise et russe, à titre 
de fer, ls tiennent la 
ie relativement à l'Empire ; 
n'est pas possible d'obtenir Riga, au 
moins on tâchera de conserver les deux parties 
de la Livonie; savoir : celle dont Les Russes se 
sont emparés, et celle qui est située au delà de 












































: Payez cidesus, p.18. 
» On trouve ce mémoire dans Bots 
Acta pubt. 
? Cette expression puu elaie se trouve dans 1 tradue- 
ion latine du mémoire de Pac, que Boca publie, 1.6», 





1e. volume 1, 











vol. 1, page 607, ear l'original polonais a pos été im 
prime. 

4 Ce fut le 19 février 1680 que Pac prénenta à ses col 
lègues co second mémoire ; ali, le fol de Suède, dont 
AL y ext question, est Chares-Guntave qu vivait encore. 
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Ja Duna , avec celle que Ia Pologne avait possé- 
dée avant la guerre; où bien on remettra au sort 
des armes la partie russe qui écherra à celui qui 
en fera la conquête ; 

8° Dans tous les cas on insistera à ce que Ko- 
kenhausen, Ascherade , Leneward et Kirchholm, 
soient joints à la partie que la Pologne avait pos- 
sédée avant la guerre. 

Rien ne put engager les plénipotentiaires sûé- 
dois à traiter par degrés : ils persistèrent dans 
leur demande générale et absolue , et les pléni- 
potentiaires polonais s'estimèrent heureux d'ob- 
tenir, après bien des négociations , qu'on s'en 
tnt, à l'égard de la Livonie , aux termes du traité 
de Stumsdorf, et que, par conséquent, la ré 
publique conservât la Livonie méridionale. On 
accuse même les plénipotentinires d'avoir mon- 
tré des dispositions à abandonner aux Suédois 
la partie polonaise de la Livonie, si les ministres 
de Suède avaient eu l'argent nécessaire pour les 
corrompre *. 

La cession dé la Livonie donna lieu à diverses 
questions secondaires. On se disputa d'abord 
sur les limites de cette province, Elles étaient 
déterminées avec une grande précision par le 
traité de Wilna de 1661”, et par la lettre d'in- 
vestiture que le roi Étienne arait accordée à 
Gotthard Kettler en 1879 3; mais les Suédois, 
qui s'étaient emparés de divers endroits situés 
lors de ces limites, tels que Neumünde, Wes- 
terschantz, Dalen-Runen, et qui voulaient être 
maitres des deux rives de la Duna , refusèrent 
de reconnaître l'autorité de ces titres. Ils insis- 
térent surtout à conserver le territoire que la 
ville de Riga avait acquis sur la rive gauche du 
fleuve, et où il avait été construit deux forts. 
Les plénipotentiaires polonais avaient appelé aux 
conférences où il s'agissait de ces diseussions,, 
Felckersam , chancolier de Courlande , dont les 
connaissances locales pouvaient leur être ntiles. 
La présence de ce ministre qui, assis au bout de 
I table, se méla des débats , choqua l'ambassa 
deur de France. Citant l'exemple du comte d'A- 


























vaux, qui n'avait pas permis À un député non 
revélu d'un caractère public de s'asseoir en sa 
présence, M. de Lombres refusa à Felckersam le 
droit d'assister aux conférences et d'y prendre 
la parole, Cet incident donna lieu à une alterca- 
tion assez vive : M, de Lombrès, confondant les 
rapports de sujétion qui dérivent du droit pol 
tique, avec eeux de vasselage fondés sur le droit 
féodal, trouva inconvenant qu'on admit le mi- 
istre d'un prince non souverain; maîs le chan- 
celier de Courlande ayant voulu se retirer après 
avoir protesté contre l'injure faite à son maitre, 
les plénipotentiaires de la république s'y opps 
sèrent, et le médiateur fut obli 
Àsa présence. Les plénipote 
dérent sur la question des limites de la Livonie, 
après avoir fait une tentative inutile pour obte- 
ir l'engagement que les forts situés en decà de 
la Duna fussent démolis. Les Suédois soutinrent 
qu'ils étaient indispensables pour la défense de 
Riga. 

L'état de la religion en Livonie, qui avait 
failli à faire manquer la trève de Stumsdorf 4, 
















‘fut remis sur le tapis dans les négociations 





d'Oliva. Les Suédois consentirent facilement à 
ce que le traité renfermät une disposition Favo- 
rable aux catholiques , dans le sens de réver- 
sales queles res d'Angleterre et des États- 
généraux avaient données à Stumsdorf. Les 
Polonais demandaient l'exercice public de là 
religion catholique , et ils étaient soutenus dans 
aette prétention parles ministres de l'électeur, 
qui s'emparaient de tout ce qui pouvait retarder 
Ia conclusion de Ia paix: Les Suédois n'accordè- 
rent pas même un exercice privé de la rel 
catholique, en alléguant qu'une telle autorisa- 
tion donnerait lieu à des réunions dangereuses 
pour la tranquillité publique. Toutes les peines 
que M. de Lombres se donna pour obtenir quel 
que chose de plus favorable à ses coreligion- 
maires, farent inutiles. 

Enfin, les Polonais nefurent pas plus heureux 
à l'égard d'une autre condition qu'ils attachaient 




















+ Purrexoonr, de rebus a Carolo Gustavo, Sueciæ 
rege, gestis, commentarla, dt pouivement que l'on 
aurait obtena cette ceurien ; #i l'on avalt pa doaner 
rente lle rixdales aux plénipotentiares lithuaniens, 
1 sjonte que les plénipolentiaires Impérlaux. et électo- 
aux, qui voulaient empécher la paix, Imaginèrent de 











corrompre cat mininres pour qu'ils ne contentent pas 
A a ceslon de la Livonte. 

2 Payez ci-dessus, p. 1. 

Onla trouve dans Zscmucvrirt, Einlelt in die Recht- 
Anspräehe hoher Häupter, vo 11, P. 180. 

4 Payez c-deuus ; page 40. 








de la Livonie, Ils demandaient que 
les habitants qui, ayant quitté cette province 
depuis que les Suédois ÿ étaient les. maîtres , 
avaient perdu leurs biens, fussent rétablis dans 
leurs propriétés. Comme le gouvernement sué- 
dois avait disposé de ces terres en faveur de ses 
partisans et de ses sujets , il était facile à 
prévoir que les Polonais échoueraient dans cette 
partie de leur négoci 

L'article concernant la cession de la Livonie 
ne fut signé que le 12 avri 

Négociation surla restauration du duc de Cour- 
lande. —La restauration du due de Courlande fut 
l'objet dont les plénipotentiaires polonais s'é- 
aient occupés avant tous les autres chefs de la 
négociation. Le chancelier de ce prince , qui se 
trouvait à Oliva, remua ciel et terre pour que 
Ja liberté fût rendue à son 
dans la captivité, Les plénipoten 
demandérent cet élargissement comme une 
condition préalable ; ils insistérent pour qu'au 
moins le duc fat conduit à Riga , afin qu'il pût 
entrer dans son pays aussitôt que la paix serait 
conclue. Les difieultés que les Suédois élevaient 
sous ce rapport, provenaient de ce qu'ils vou- 
ient amener Le due à se reconnaitre vassal de 
la Suède comme souveraine de la Livonie. Ils 
demandèrent qu'on leur payät une rançon pour 
le due, et qu'en vutre il fàt échangé contre le 
feld-maréchal comte de Kænigsmark, qui se 
trouvait comme prisonnier de guerre entre les 
mains des Polonais. Felekersam déclara qu'il 
serait contraire à la dignité de son maltre de 







































l'échanger contre un particulier; il refusa la 
rançon ; parce que la captivité du duc de Cour- 
lande était illégale, comme étant le résultat 
d'un acte de violence contraire au droit des gens. 
11 réelama une indemnité pour les effets 
enlevés au due, parmi lesquels se trou- 
vaient cinq vaisseaux dont les Suédois s'étaient 
emparés. Ceux-ci renoncérent enfin à la thèse 
d'après laquelle ils voulaient faire envisager la 
Courlande comme une dépendance de la Livo= 
nie ; mais ce ne fut que le B avril qu'ils consen- 
tirent à ce que, dans l'espace de six semaines, 
le duc et sa famille fussent transportés à Riga, 
pour être mis en liberté quinze jours après la 
siguature de la paix, et rétabli dans la posses- 
sion de son pays et de tout ce qui, lui ayant été 
enlevé, se trouvait encore ea nature. Ils chica- 
nérent aussi sur le titre que prenait ce prince, 
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1 s'appelait due en Lironie, de Courlande ct 
Sémigalle. Les plénipotentiaires suédois exigé- 
rent qu'il retranchät la première partie de ce 
formulaire. Les Polonais observérent que ce titre 
avait été accordé par le roi Sigismond à Ketler 
en souvenir de ee que, par sa soumission volon- 
taire, la Livonicétait devenue une province polo- 
naise, et que l'usage de ce titre n'accordait 
aucun droit sur le pays. 

L'article concernant le due de Courlande fut 
signé le 9 avril, en même temps que celui de 
la renonciation de Jean-Casimir au trône de 
Suède. 

La négociation sur la renonciation de Jean- 
Casimir au trône de Suède, sur la cession de la 
Livonie et sur la restauration du due de Cour- 
lande , était fort avancée, lorsque, les plénipo- 




















h traver. Charles-Gustave était mort 
le 22 février 1690. On eut, le 19 mars, à Oliva, 
la première nouvelle de cet événement. Le 
baron de Lisola émit l'avis qu'on ne devait pas 








âge du nouveau roi 
doi 5 
mais il soutint que les pleins pouvoirs des 
ministres suédois étaient expirés par la mort de 
celui qui les avait signés. Ceux-ci, au contrair 
observérent que leurs pl 
pa 
étaient aussi au nom du royaume. Le médi 
teur ajouta qu'à la vérité entre particuliers la 
mort du mandataire anulait le mandat, mais 
que cet axiome ne s’'appliquait aux affaires 
publiques que lorsque tout était encore dans 
l'ancien état, et qu'il n'y avait pas eu comme: 
cement d'exécution. Il pensait done que rien 
n'empéchait de continuer la négociation, mais 
que néanmoins la paix ne pourrait être signée 
quelorsquelesplénipotentiairessuédois auraient 
reçu de nouveaux pouvoirs. Cet avis prévalut , 
ele baron de Lisola lui-même ÿ adhéra. Les 
plénipotentiaires suédois reçurent le 14 avril 
leurs nouveaux pouvoirs, datés de Gothen- 
bourgle 4 — 14 mars, et signés par la reine 
Hedwige-Éléonore et par treize sénateurs. Quel- 
ques jours après , ceux de l'empereur reçurent 
aussi de nouveaux pouvoirs datés de Vienne 
le 5 avril. 
Négociation pour l'évacuation de la Prusse. — 
Cette diiculté étant aplanie , on passa au qua 
















































SECT. Il. PAIX D'OLIVA. 


trième chef, l'évacuation des places de la Prusse 
par les Suédois. Cet objet, qui paraissait Le plus 
facile de la négociation, fut celui qui offrit les 
plus grandes difficultés, et faillit à faire rompre 
le congrés. Les Suédois , qui avaient fait accor- 
der par la paix de Westphalie à leurs milices 
une somme d'argent pour l'évacuation des places 
qu'elles tenaient en Allemagne, voulaient en 
faire de même en Prusse, et exigérent pour 
cela 400,000 rixdales , et la renonciation de 
Ia république aux 400,000 ducats que Ragoczi 
lui devait ‘. Ils demandérent d'abord celte 
somme à ttre de satisfaction ; mais:ls se relâchè- 
rent ensuite sur ce mot, en déclarant avoir 
besoin d'argent pour payer leurs troupes, qui 
sans cela ne sortiraient pas des places où elles 

ison , ou se débanderaient , ce 
able aux intérêts de la France 
voulait que son allié conservât son 
armée. L'ambassadeur de France, qui savait 
que rien n'était plus dificile que d'arracher de 
'argent aux Polonais , fit tout au monde pour 
engager les plénipotentiaires suédois à se désis- 
ter de cette demande. Les Polonais, dont les 
finances étaient entièrement 
guerre, refusaient d'autant plus obsti 
payement d'une somme d'argent, qu'ils cspé- 
nt qu la faim chasseraît sous peu les garni- 
sons suédoises des villes de la Prusse où elles se 
maintenaient encore. Les impériaux ne voulu- 
rent pas que la dette de Ragoczi fût transférée 
sur la Suède ; parce qu'ils croyaient qu'elle ne 
voulait devenir eréancière de ce prince que pour 
avoir un motif de troubler la tranquillité de la 
Hongrie. Les Suédois réduisirent. leur préten- 
tion à 200,000 rixdales, et enfin à 400,000 
Alorins de Pologne et 150 lasts de seigle. 

Les Polonais déclarérent qu'ils rompraient 
la négociation, si les Suédois ne renonçaient 
pas à une demande à laquelle il leur était 

ible de satisfaire. Ceux-ci, voyant la persé- 
vérance de leurs adversaires, déclarèrent, le 
31 mars, au médiateur, qu'ils se désisteraient 
de leurs prétentions aux con 
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1e La Pologne engagera la ville de Dantzig à 
prêter aux Suédois la somme nécessaire au 
payement de leurstroupes , à charge de la rem- 
bourser en trois ou quatre mois ; 2° le roi de 
Pologne renoncera purement et simplement au 
titre de roi de Suède; 3° les alliés restitueront 
la Poméranie sans demander à la Suède une in- 
demnité; 4° on fournira aux troupes suédoises 
des vaisseaux et des voitures pour leur trans- 
port ; B* on n'exigera pas le consentement des 
Suédois à ce qu'Elbing soit remis à l'électeur 
de Brandebourg; 6° dans l'article de l'inst 
ment de la paix, où l'on renouvellera les trait 
antérieurs, on ajouter la clause : «en tant qu'ils 
ne sont pas contraires au présent traité; » 7° on 
arrangera la satisfaction de la princesse Radzivil 
et du comte de Kænigsmark ; 8° on rendra la 
garnison de Strasbourg (Brodnica) qui avait été 
faite prisonnière ; 0° on donnera aux Suédois 
des saufconduits pour faire sortir des galiotes 
issidents de Pologne seront 
létaientavant laguerre *. 


























s conditions il y en avait plusieurs 
qui étaient contraires à ce qui avait déjà été 
convenu; aussi les plénipotentiaires polonais 
ne purentsils pas contenir l'indigoation qu'elles 
leur inspirèrent. Ils rompirent sur-le-champ les 
conférences, et s'en retournèrent à Dantzig 
auprès du roi et de la reine, Jean-Casimir, par- 
tageant leurs sentiments, leur ordonna de partir 
pour se rendre chaeun chez eux; il résolut de 
conclure une alliance étroite avec l'empereur et 
l'électeur, qui n'auraïent pas mieux demandé 
que d'avoir un prétexte pour occuper la Suëde. 
Il voulait sur-le-champ traîter avec le czar pour 
le faire entrer dans la ligue. Mais M. de Lom- 
res s'étant transporté à Dantzig, où il fut d'a- 
bord mal reçu par la reine, parvint à raccom- 
moder la chose, et on convint de renouer les 
négociations ; après que les_plénipotent 
suédois eurent cédé sur l'article du titre de 
Jean-Casimir, et promis de laisser tomber leur 
demande d'argent. Une considération que le 
médiateur ft valoir auprès du roi de Pologne 



























 PayBormx, Le., vol. Î, p.25, Pay. aussi lens, 
page 75. 

2 1 y 3 quelques nuances dans la manière dont ces con- 
Aiions sont rapportées par es protocoles suédois et polo 
sais, Le premier ne parle que de neuf conditions, et il 
me Ia seconde el La sixième : on voit cependant par la 





suite que la seconde condition est supprimée par erreur. 
Pasromrs, dant son journal, rédige les conditions de 
manière qu'elles forment onze points, FauekEnsan, dant 
le sien, parie de dix conditions. 

3 Fatexensax lui donne à celte oceasion l'épithète de 
serpent frangais. Voy, Bons, 6. vo. 1, p.668. 
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pour le faire consentir à renvoyer ses ministres 
à Oliva, fut que la Suède , qui étaitsur le point 
de faire la paix avec le Danemarck , pourrait 
réunir ses armes à celles de la Russie , et ex- 
poser ainsi la république au danger le plus 
minent, Ce qui rendit les Suédois plus faciles, 
ce fut la nouvelle qu'ils avaient reçue du mau- 
vais état dans lequel se trouvaient Bauske , 
seule place qu'ils tenaient encore en Courlande, 
Maricnbourg , Stum et Elbing, en Prusse, qui 
allaient se rendre par capilulation aux Brande- 
bourgeois ‘. 

Négociation relatice aux dissidents. — Indé- 
pendamment de ces quatre chefs principaux, 
les négociations s'étendirent à d'autres objets 
d'une moindre importance. Un de ceux qui pré- 
senta le plus de difficultés, se rapportait aux 
dissidents de Pologne. On appelait alors de ce 
nom ceux qui ne professaient pas la religion ca 
tholique, sait qu'ils fussent Grecs non-unis, 
Protestants ou Sociniens?, La question de l'aru- 
nistie donna lieu à la discussion relative à cette 
lasse d'habitants de la Pologne. Les dissidents 
avaient montré beaucoup de zèle pour la eause 
des Suédois, et ceux-ci ne voulurent pas les 
abandonner au ressentiment des catholiques. 
Sur ce point, l'électeur de Brandebourg faisait 
cause commune avec la Suède, mais il poussa 
plus loin qu'elle le zèle pour les dissidents, 
L'élecieur avait été jusqu'à dire qu'il regarde 
rait comme fait à lui-même tout ce qui leur 
arriverait d'heureux ou de malheureux ?, Les 
plénipotentiaires de ce prince remirent, le 
2 avril, à Jean-Casimir , un mémoire par lequel 
5 réclamèrent en faveur des dissidents une 
parfaite tolérance et l'exercice de leur religion. 
Ils demandérent qu'on insérât dans le traité un 
article portant qu'aucun dissident , de quelque 
état ou condition qu'il fût, ne souffrirait pour 
cause où à l'occasion de sa religion, aucun 
détriment dans sa vie, ses biens et son honneur; 
qu'il ne serait molesté d'aucune manière ni 
troublé dans sa liberté de conscience, mais 
qu'au contraire la liberté de religion et son 
exercice resteraient intacts, conformément aux 
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confédérations ayant pour objet la paix entra 
les dissidents , eL à l'usage reçu avant la guerre 
dans le royaume de Pologne et le grand-duché 
de Lithuanie. Les plénipotentiaires polonais re- 
fusèrent d'abord l'adoption de tout article relatif 
à la religion, parce qu'ils trouvaient inconve- 
nant que des étrangers voulussent leur prescrire 
un règlement qui se rapportait uniquement aux 
affaires intérieures de la république. Ile con- 
sentirent cependant à ce que les dissidents 
fussent nominativement compris dans l'amnistie; 
mais ils demandèrent qu'en ajoutât Ia clause : 
« Sans que cela déroge aux constitution de la 
république de l'année 1658, » Elles avaient été 
rendues contre les Sociniens , ou, comme ils 
s'appelaient ; les Unitaires, Celle secte, très- 
nombreuse en Pologne, s'était mise sous la pro- 
tection des Suédois, qui pourtant étaient do 
zélés luthériens, et Slanislas Lubieniccki l'un 
des principaux chefs des Soeiniens ; personnel 
lement lé avec La Gardie et Schlippenbach ; se 
trouvait lui-même à Oliva pour négocier l'aho= 
ion de la constitution de 1658. Les Polonais 
n'ayant pas voulu consentir à ce que celte con- 
Stitution fût nommée dans le traité, on s'accorda 
sur un moyen terme , et on stipula en faveur 
des dissidents l'exercice de leurs cultes, selon 
les lois du royaume. 

Négociation relatire à l’armisioe, — Los né- 
ions étant parvenues à un point qui ne 
permettait plus de douter qu'on s'arrange 

it pour la paix, les Polonais proposèrent, le 
11 avril, la conclusion d'un armistice, Les Sué- 
dois s'y montrérent disposés, et offrent, le 
19 avril, de remettre incontinent Marienbourg; 
de manière qu'ils ne gardi 'Elbing 
jusqu'a la paix; mais les plé 
l'électeur ne voulurent 
d'un arrangement qui, d'après eux, m'avait 
d'autre but que de ravitailler Elbing. De con- 
cert avec les Impériaux ils demandérent quel 
avantage pourrait done résulter, pour la caus 
des Polonais, d'une trêve qui ne ferait que 
fuciliter aux Suédois leur pacifcation avec les 
Danois. Malgré leurs efforts, l'armistice fu 









































! ayez lors 
vol. 1, 368. 

+ Nous verrons au chap. LX, que l'acception du mot 
de dstdents a varié, 
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le 28 avril! 1 devait conduire à une paix par- 
tieulière entre les deux puissances, 
et le Brandebourg voulaient prolonger les difi- 
cultés, M, de Lombres avait proposé une 
semblable, dés le 18 avril”. 

Négociation relative au traité de Bromberg et 
à la ville d’Elbing: — Enfin nous devons faire 
mention d'une dificulté qui s'éleva entre les 
plénipotentiaires suédois et brandebourgeois. 
Les premiers avaient consenti à annuler, en 
termes généraux, les traités qui, pendant la 
dernière guerre, auraient été conclus entre la 
Suède et l'électeur, comme due de Prusse; 
maisles ministres de ce prince, qui mettaient la 
plus grande importance à ce qu'il ne pât être 
élevé aucun doute sur la souveraineté de leur 
maitre, voulaient non-seulement que les traités 
de Kænigaberg du 17 janvier , de Marieubourg 
du 8 — 15 juin, et de Labiau du 10 — 20 no- 
vembre 1658, fussent nominativement annu- 
lé, mais qu'il fût encore ajouté : « ainsi que 
tous ce traités ont été entièrement annulés par 
le traité d'alliance perpétuelle conclu entre la 
république de Pologne ec l'électeur à Welau, le 
19 septembre 1657 , ensuite confirmé et juré le 
6 novembre à Bromberg, et ratifié par la diète.» 
Les Suédois trouvérent cette clause contraire à 
honneur de leur gouvernement ; parce que le 
traité de Welau avait été dirigé contre la Suède. 
Les Brandebourgeois y insistérent principale 
ment, par la crainte que les Suédois ne vou- 
lussent par la suite contester à l'électeur la 
possession des districts que la convention de 
Bromberg lui avait abandonnés à titre de satis- 
faction, et faire des difficultés pour remettre à 
508 troupes la ville d'Elbing, où il avait encore 
garnison suédoise. Les plénipotent 
lecteur demandaient aussi que les 
traités de Kanigsberg, de Marienbourg et de 
Labiau, désormais annulés, fussent rendus; les 
Suédois trouvèrent une telle restitution con- 
traire à la dignité de Ia Suëde et à l'usage. On 
eut beaucoup de peine à s'accorder sur La ré- 
daction de cette renonciation. Lorsqu'on se fut 
entendu là-dessus, les plénipotentiaires bran- 





























dcbourgeois demandèrent encare qu'il fût fait 
une mention expresse de la remise d'Elbing 
entre les mains de l'électeur, On voit par lepro- 
toole des Suédois , que la raison pour laquelle 
ceux-ci refusèrent l'insertion de celte clause, 
fut qu'ils n'étaient pas fâchés de fournir à la 
Pologne un prétexte pour se dispenser de re- 
mettre Elbing à l'électeur ?. On croyait trouver 
ce prétexte dans la remise volontaire de la ville 
par les Suédois entre les mains des Polon: 
puisque la convention de Bromberg ne 
sait avoir promis Ia possession de celte ville à 
l'électeur qu'à condition qu'il en fit la cou- 
quête %. Les plénipotentiaires déclarérent en 
conséquence qu'ils ne pouvaient rendre Elbing 
qu'au roi et à la république de Pologne, mais 
que la Suède ne s'opposerait pas à ce que la Po- 
logne en disposat ensuite en faveur de l'é- 
lecteur. Is consentirent à consigner celte dé- 
‘laration dans un article secret, La rédaction 
de cet article présenta de nouvelles dificullés; 
elle devint l'objet d'uno discussion qui dura sans 
interruption depuis neuf heures du matin jus- 
qu'à dix heures du soir. Les ministres de la 
Suède auraient voulu insérer dans l'article une 
‘clause qui empêchät l'électeur de s'arroger la 
souveraineté sur Ia ville , et le forçAt de se con- 
tenter de la posséder à titre d'hypothèque. On 
ft même une tentative auprès des députés que 
la ville d'Elbing avait envoyés à Olira, pour les 
porter à payer les 400,000 rixdales pour les- 
quelles elle était engagée à l'électeur; mais les 
députés déclarérent que ce payement était au- 
dessus de leurs forces , comme équivalent à vingt 
années de leurs revenus. On proposa ensuite de 
donner la ville aux Dantsickois, à condition que 
ceux-ci payeraient la somme requise; mais les 
députés d'Elbing. protestérent contre le projet 
de leur donner leurs rivaux pour maitres. Les 
plénipotentiaires suédois, après avoir cédé, pour 
la forme, sur cet objet, espérèrent encore qu'on 
trouverait moyen d'éluder la remise de la ville 
entre les mains de l'électeur 6, et ils conseillé 
rent à leur gouvernement de ne pas ratifler l'ar- 
ticle séparé, sans toutefois le désapprouver 


















































+ Voyez tornant Aeta pacls Olivensls, vol.1, PA 275, 
et vol. D, p.295. 

QUTATNITENS 

DIb1d., page 170. 





% onu Aeta pac. Oliv. vol 1, p.189. 
4 old, page307. 
6 Por. Perresvons ; de rebus geule Frid. Guill, 


lb, VIH, $ 70, p. 692. 
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formellement, L'électeur offrit, pendant la né- 
gociation, de renoncer à la possession d'Elbing 
pour la céder à l'évêque de Warmie contre les 
préfectures de Braunsberg et de Meesen ; mai 
les Polonais rejetèrent cet échange, bien déci- 
dés à ne pas donner à l'électeur une ville re- 
gardée comme la clef de la Prusse polonaise, 
Négociation relatire à la restitution de la Po- 
méranie. — De même que les alliés exigèrent 
que les Suédois évacuassent la Prusse, ceux 
demandérent qu'on les remit en possession des 
villes de la Poméranie dont ils avaient été d 
pouillés pendant la guerre. Rien de plus juste 
que cette prétention elle était une conséquence 
naturelle de la restitution de la Prusse. Le grand 
électeur le sentait, et c'était Ià le principal mo- 
tif qui l'engageait à entraver la conclusion de 
la paix. Il espérait que la continuation de la 
guerre lui fournirait un moyen quelconque de 
se mettre en possession de Slettin et de la par- 
tie de la Poméranie ultérieure que la paix de 
Westphalie avait assignée à la Suède. Il faisait 
tout au monde pour persuader à Jean-Casimir 
que ln sûreté de la Pologne exigeait que les 
Suédois fussent expulsés de l'Oder. Ce prince 
attacba peu d'importance à cette question, et 
inrent pas ceux de 
avoir tralné la 
négociation jusque vers la fin du congrès, il 
fallut consentir à ce qu'un article du traité sti- 
pulât la restitution de la Poméranie , puisque 
ccteur n'osait avouer son désir de la con- 






























7, de manière qu'ap 











server. 

Signature de la pair. — Les articles de la 
paix avaient été successivement signés par les 
Secrétaires des légations. Lorsque tout fut ter- 
miné, les plénipotentiaires eux-mêmes sigué- 
rent un article promulgaloire, c'est-à- 
actes par lesquels ils reconnurent Ia val 
ces articles ainsi souserits, et déclarérent la 
paix signée et devant commencer du jour de la 
signature de l'article. Ce fut le 3 mai 1660, une 
demi-heure avant minuit, que ces actes furent 
angés. M. de Lombres, s'étant placé dans 
une salle intermédiaire entre les appartements 
des deux parties  fitavertir celles-ci qu'il les at 
tendait. Surde-champ Schræer, le secrétaire de 
la légation suédoise, el Pastorius, qui ava 
rempli les mêmes fonctions auprès des Polonai 
se mirent en marche , portant chacun la décla- 
ration de ses chefs, ot précédés par des domes- 
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tiques portant des flambeaux. Les deux secré 
tires mesurérentieurs pas de manière qu'ils 
arrivérent au même instant près du médiateur 
Schræer à sa droite, Pastorius à sa gauche. 
M. de Lombres, croisant les bras, prit et échan- 
gea les deux instruments : à l'instant même , 
l'abbé d'Oliva entonna le 7e Deum et dit la 
messe, et les canons furent tirés ‘. Le 8 du 
même mois, les ministres se firent réciproque- 
ment les premières visites de cérémonie : les 
Polonais commencèrent , pour faire aux étran- 
gers les honneurs de leur pays. 

La ratification provisoire du roi de Pologne 
ayant été remise au médiateur, on dressa, 1 
10 mai, les formules des. ratifications récipro- 
ques, et l'article séparé, relatif à Elbing , fut 

né par les plénipotentiaires suédois , et re- 
mis à ceux de la république. Le même jour on 
échangea les instruments de la paix. De la part 
des Polonais, quatre plénipotentiaires seulement 
rent 3 Lubomirski n'avait jamais été à 
Oliva, Prasmowski et Ney étaient déjà partis 
avec le roi qui n'avait attendu que le moment de 
la première signature pour quitter Dantzig et 
se rendre à Varsovie, Il y eut quelques variétés 
dans les diverses expéditions. Le médiateur ne 
fut pas nommé dans l'exemplaire destiné aux 
iipotentiaires impériaux. Dans celui que 
signérent les ministres de Brandebourg, le roi 
de Suède était nommé avec tous ses titre 
tandis que, dans ceux qui restèrent aux Polo- 
mais etaux Suédois, les titres des deux monar- 
ques étaient abrégés par le moyen de trois et 
cclera. L'électeur de Brandebourg et le roi de 
Suède, en sa qualité de due de Deux-Ponts, pré- 
tendant l'unet l'autre à la succession de Juliers , 
portaient le titre de dues de Juliers de Clèves 
et de Berg : Charles-Gustave s'en était abstenu 
dans les traités qu'il avait conclus avec le grand 
électeur; mais, pendant le congrès d'Oliva , 
la contestation relative à ce titre se renouvela. 
t que les deux parties s'abstiendraient 





































plénipotentiaires suédois et_brandebourgeois 
échangérent ; mais les premiers attribuërent ce 
titre à leur souverain dans l'art. 22 des autres 
expéditions. Cela donva lieu à une contestation 





* Borxant dela pacis Ofiv. vol. 1, p.305, 


si 





avec les Impériaux. Ceux-ci s'étant aperçus , 
le 13 mai seulement , de l'insertion de ce titre; 
déclarérent que leur souverain ne pouvait le 
donner qu'à celui qui avait reçu l'investiture 
impériale de ces duchés, c'est-à-dire à l'électeur 
de Saxe. Ils exigèrent donc que ces mots fus- 
rent biffés. Le comte de la Gardie, auquel le se- 
rétaire de la légation suédoise rapporta cette 
dificulté, la jugea fondée ; mais comme il ne 
paraissait pas décent de retrancher une partie 
des titres du roï, on convint qu'on omettrait le 
titre contesté dans les expéditions sur parche- 
remplacer Les 
s sur papier. 
Le secrétaire de la légation suédoise s'y engagea 
par une réversale 

Articles du traité. — Nous allons donner le 
sommaire du traité d'Oliva. 

établissement de la pair. — La paix est ré- 
tablie entre Jean-Casimir ; roi de Pologne ; 
grand-duc de Lithuanie, efe., ete., ec., ses hé- 
ritiers etsuccesseurs,et le royaume de Pologne 
et grand-duché de Lithuanie; ses alliés, l'em- 
pereur Léopold, Frédérie-Guillaume, électeur 
de Brandebourg , due de Magdebourg, Prusse , 
ete. elc., ele., et leurs héritiers et successeurs, 
d'une part; et Charles, roi des Suédois, des 
Goths et des Vandales, grand-prince de Fi 
lande ; ete. ete. ele., et ses héritiers et succes- 
seurs, de l'autre. On ne donnera réciproque- 
ment pas de secours aux ennemis de l'autre 
partie; mais les traités et alliances que les par- 
ties contractantes ont conclus entre elles ou avec 
d'autres provinces et États demeureront, quant 
à tous leurs points, clauses et articles, en leur 
entier et en pleine vigueur, de manière cepen- 
dant que le présent traité de paix n'en souffre 
pas de préjudice. Tel est le contenu de l'art, 1, 

Remarquons d'abord que, dans les expédi- 
tions signées par les Polonais , les Suédois et 
les Brandebourgeois, les titres des souverains 
ne sont insérés qu'en abrégé et suivis des ete. 
qui avaient été imaginés à la trève de Stums- 


























qui devaient par la 
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dorf, comme un moyen de couper court à des 
prétentions auxquelles les parties ne voulurent 
pas renoncer. Cette formule remplace, quant 
À Jean-Casimir le titre de roi de Suède ; quant 
rd du premier ; le titre de 
due de Livonie, et à l'égard de l'empereur et 
lecteur de Brandebourg , celui de due de 
s, Clèves et Berg; enfin elle remplace ce 
dernier titre qui devait aussi être joint à celui 
de l'électeur. Ainsi, dans ces exemplaires, 
l'empereur seul est revêtu de tous ses titres; Le 
iède reprend celui de due de Livonie, 

de due de Juliers, Clèves et 
Berg, dans l'instrument qui avait été échangé 
avec les Impériaux ot les plénipotentiaires de 
Brandebourg. 

11 faut combiner, avec la dernière partie de 
l'article où tous les traités réciproquement 
conclus sont confirmés, l'article 25 qui an- 
nule les conventions passées pendant la der- 
re guerre entre le, roi de Suède et le grand 
électeur: le mot d'États, qui se trouve dans 
cette partie de l'article, ajouté à la 
demande des Suédois: on voit, par leur pro- 
tocole , que leur but était de maintenir ainsi 












mais sans cel 

















leur ec les Cosaques ?. 
Amnistie. — Le second article, consacré à 
l'amnistie, est divisé en 6 paragraphes. 





1. 11 y aura réciproquement oubli et amnis- 
ie pour toutes hostilités qui ont été commises 
de part et d'autre pendant la présente guerre. 

2. Cette amnistie générale est établie en fa- 
veur de tous ceux, de quelque état, condition 
où religion qu'ils soient, qui auront suivi dans 
cette guerre l'un ou l'autre parti, Cette guerre 
era à personne dans ses droits, 
générales et spéciales, 
tant_en affaires ecclésiastiques que profanes , 
dont ilsont jou avant cette guerre, mais ils 
en jouirent en entier, #elon fes lois du royaume. 

Affaires des dissidents, — Par ce paragraphe, 
les Suédoisont voulu mettre à couvert les droits 
des dissidents dont les Polonais ne voulurent 




















* Le traité d'Olra à été Imprimé par orâre du roi de 
Pologne, À Dantzig, In-£e, et par ordre de l'électeur de 
Brandebourg à Kæsigsberg. On le trouve dans Lonpont 
Acta publ. tom. VIH, Ur. IX, p. 665. Cwauxowsst, 
Jus publ. regni Polonlæ, p. 281, Pcrrexsoar, com 
mentarla de rebus gestis Caroli Gustav, appendix, 

















page 39. Scnmuuss, Corpus Juris gentlum academict, 
page 715, De Mowr, Corps dipl., tom. VIIL, part. 11, 
page 305. Bormau dela pacis Olivensis, tom. 1, Acta, 
De 154. Cette dernière édition est 1a plus correcte et 1a 
seule critique. | 
 Boeuatt Acta pacis Olivenals, vol. 11, p. 208 
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pas qu'on fit une mention expresse dans le 
traité. Ils ajoutèrent la clause 
royaume, » afin que la dispo! 


2 uselon les lois du 
ion de l'article ne 
pâtétre invoquée par les unitaires ou sociniens, 
contre lesquels la diète de 1658 avait publié une 
loi sévère qui condamnait à mort les sectateurs 
de ce culte qui n'auraient pa 
de la république dans le 

Les_plénipotent 






té le territoire 









à de trois années. 
signérent, le 21 
— 31 mai 1660, une déclaration portant que , 
quoique les di église catholique ro 
maine dans le royaume de Pologne et le grand- 
duché de Lithuanie ne fussent pas expressé- 
ment nommés dans l'article de 
néanmoins celte amnistie ; tant. fjénérale que 
spéciale, ne les en concerne pas moins, et qu'ils 
doivent en jouir; car, dit la déclaration , l' 
tention de la légation sué 











lents de 















oise n'a pas été de con 
firmer par ce traité quelque loi ancienne rendue 
contre les soi-disant hérétiques et tombée en 
désuétude , ou rendue pendant la présente 
guerre; mais au contraire 








e tout soit rétabli 
dans l'état qui a existé avant cette guerre, etc. 
«Nons déclarons de plus, continuent ces mi. 

tres , que les mots du $ 2 dudit article, selon 
les lois du royaume, vont pu ni ne peuvent, de 
notre part, admettre une autre interprétation , 
si ce n'est que chacun sans excéplion ; quel que 
soit son état, condition ou religion ; devra jouir 
des droits, priviléges et coutumes tant en affai- 
res ecclésiastiques que profanes, selon les loi 
du royaume, ainsi que cela a été observé avant 
celle guerre 

8. Les villes de la Prusse royale qui, pen- 
dant cette guerre , ont été possédées par l 
Suède, conserveront les mêmes droits, libertés 
et priviléges en affaires ecclésiastiques el sécu- 
lières dont elles ont joui avant cette guerre, et 
le libre exercice de la religion catholique et 
évangélique, ainsi qu'il a eu lieu avantla ere. 

Ce paragraphe est un de ceux. qui avaient 
été le plus vivement débattus entre les pléni 
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eN 
de Prusse 
connue, mais l'a 
ble même annuler les droits que les. tr 
Welau et de Bydgost avaient accordés à l'élec- 
teur surles bailliages de Rütow et Lauenbourg, 
sur la préfecture de Draheim, et principale 
ment sur Ia ville d'Elbing. Tout ce qu'on put 
obtenir des Suédois fut l'adoption d'un article 
séparé déclarant que ce $ né devra pas con- 
cerner les pays, États, villes, terres et lieux 
possédés par l'électeur, et que ce article ne 
devra pas empêcher qu'Elbing ne lui soit remis 
pour le tenir en vertu du droit qui peut 1 
compéter, san£ toutefois les priviléges et im 
nités de celte ville, tant ecclésiastiques q 
politiques, sauf aussi Le droit de retrait conven- 
tionnel du roi et de la république de Pologne. 
Cet article séparé fut inséré dans une déclara- 
tion confirmative que les plénipotentiaires polo- 
mais signérent. 

4. Toutes actions intentées envers ceux qui 
nt suivi l'un ou l'autre parti, sont annulées, 

5. Les biens meubles qui ont été enlevés aux 
anciens possesseurs pendant la guerre, et pour 
avoir adhéré à une faction ou l'avoir proté 
resteront aux possesseurs actuels, sila tradition 
na eu effectivement lieu; dans le cas contraire, 
aux anciens possesseurs. Les 
biens immeubles confisqués seront rendus. 

Renonciation de Jean-Casimir au trône de 
Suède. — Par le troisième article, Jean-Casimir 
renonce , par amour pour la paix, pour lui, ses 
héritiers et successeurs, à toutes les prétentions 
au royaume de Suède et au grand-duché de 
Finlande, ainsi qu'aux provinces pays; villes, 
châteaux et forts qui leur sont soumis , et à ses 
biens paternel», I se servira, sa vie durant, 
en Pologne el envers tous les princes ; États et 
particuliers hors la Suède, des titres et armes 
dont il s'est servi jusqu'à présent ; sans pré 
dice de lasusdite renonciation. 11 ne s’en servira 


potenti 
duch 


n-seulement là souveraineté du 






























































1 0n trouve cette déclaration dans Loxoonr, feta 
publ, om. IX, p. 692; etPorms, Let, pae. Ole tom. 
Ac, pe 18 

» Un Ait rapporté par Perresnonr, de reb. Fvid. 
HR. Nb. NI, S 76, p 586, pronve que même après 
cette renonciation solemmelle, Jean Casimir conserva en- 
eore quelque espoir de montersur le trûne de Suède. Après 
la sicnature de La paix, les ambasadeurs suédois frent 





Leur cour à ce prince, Celui-ci ayant pris à part Marus. 
dela Gardie, lu demanda 1, dans le cas où Charles KI 
mourdt avant l'âge de puberté, les Suédois dliraient roi 
tu grand de PÉtat, La Garde répondit que, quant à ui 
Al ne sonfrrait pas qu'un de ses égaux lu commandait} 
que ceux-ci pensslent de mème à l'égard de lai, et qué 
Par conséquent on pourrait difficilement élire un autre 
qu'a étranger. 
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pas dans les lettres on autres éerits adressés aux 
rois et au royaume de Suède, mais on obser- 
vera des deux côtés la manière jusqu'à présent 
usitée d'abréger les titres, par des efcétérations, 
de manière qu'après les mots : Grand-duc de 
Lithuanie, il sera placé trois efeetera dans le 

re du roi de Pologne actuel, et de. même 
après les mots : Grand-prince de Finlande, 
dans le titre du roi de Suëde. Les armes de la 
Suède seront entièrement retranchées du sceau 
du roi et de Ia république, pour les lettres en 
voyées en Suède. Après la mort du roi de Polo- 
ge actuel, ses successeurs &t la république 
de Pologne ne prétendront rien à l'égard du 
titre et des armes de Suède, mais les deux 
royaumes jouiront de la plénitude de leurs titres 
etarmes, 

Cession dela Liron 
consacré à la cessi 
en quatre S$. 

1. Le roï eu les états du royaume de Pologne 
et du grand-duché de Lithwanie eèdent au 
roi de Suède et à ses successeurs, eLau royaume 
de Suède, toute cette Livonie éransdunienne 
que la Suëde a possédée jusqu'à présent pen- 
dant la durée de la trève, ainsi que l'ile de 
Rünen, eL tous les droits qui pouvaient jus 
présent appartenir aux rois et à la républ 
de Pologne , à l'égard de l'Esthonie et. de l'ile 
d'Oesel. En decà de la Duna ; les rois et le 
royaume de Suède n'étendront pas davantage 
que jusqu'à présent les limites de leurs posses- 
sions en Courlande et Sémigalle, ni n'exigeront 
aucune servitude du duc de Courlande. 11 
sera nommé des commissaires pour régler les 
limites. 

2. Tous les habitants et sujets de la Livonie 

a catholique , jouiront de 











— Le quatrième artiel 
m de la Livonie, est divisé 





















sans inqui 

Ce paragraphe, qui ne renferme que peu de 
lignes a été l'objet de vives et longues diseus- 
sions, dont nous avons parlé. On voit, par 
l'extrait du rapport des plénipote 








mot desujets, ils avaient une arrière-pensée q 
leurs adversaires ne devinérent pas. Leur inten- 
tion était de priver par là du libre exercice de 
la religion catholique les habitants de cette reli- 
ion qui ne seraient pas sujets ; en conséquence, 








ils conseillent à la régence de preserire aux 
gouvernements et consistoires , qu'ils eussent à 
empêcher que des papistes ne se glissassent en 
Livonie, et surtout qu'aucun catholique ne pdt 
acquérir des biens par lesquels il deviendrait. 
sujet. Conseil indigne d'être adressé au sénat 
d'une nation estimable ; duplicité blamable de 
la part de plénipotentiaires dont la bonne foi 
devait guider toutes les démarches! 

3. Les titres spirituels et séculiers attachés à 
vomie suédoise, et accordés à des personnes 
de l'ordre du sénat et de celui de Ia noblesse, 
resteront aux possesseurs actuels , leur vie du- 
rant , sans préjudice, 

4. Les jugements rendus et les contrats passés 
dans les endroits que les Suédois ont occupés 
pendant cette guerre , sont confirmés , excepté 
les jugements rendus à Riga contre des sujets 
de la Lithuanie et de la Courlande, contre leur 
gré, où par les magistrats de la Lithuanie et de 
la Courlande contre les sujets de la Livoni 
dise, lesquels sont cassés. 

L'art 























de cinquième continue de s'occuper de 
la ; en cinq S$. I renferme les disposi. 
tions suivantes + 

1. La Livonie méridionale qui, pendant la 
trève, à & e par la Pologne, et nom- 
mément Dünabourg ; Rositen, Lutzen et Ma- 
rienhansen , restent à la Pologne , sans que les 
rois de Suède puissent former aucune prétention 
sur cette partie ni sur les duchés de Courlande 
et de Sémigalle, eu le distriet de Pilten. Comme 
le grand-duc de Russie s'est emparé, non-seu- 
lement de la Livonie polonaise , mais aussi d'une 
partie de la Livonie suédoise il est convenu que 
iles Polonais reprennent sur lui par force, par 
traité, ou autrement , quelque chose de la Li 
vonie suédoise, ils le rendront sans frais à la 
Suède , et la Suëde en fera de même à l'égard 
de la Livonie polon 

2. Les rois de Pi 




















logne , comme. possesseurs 
de la Livonie méridionale, eu les rois de Suède, 
à cause de la Livonie septentrionale, porte- 
ront, les uns et les autres, le titre de dues de 




















8. S'il s'élève des discussions sur les limites, 
elles seront arrangées par des commissaires dé 
putés par les deux parties; les procès de moin 
dre importance, entre les sujets, seront portés 
devant les tribunaux compétents. 

4. Les sujets de la Lithuanie , de la Samogi- 
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tie, de la Livonie polonaise, et de la Courlande 
et Sémigalle ; qui, pendant la guerre, se sont 
retirés dans la Livonie suédoise, seront rendus 
à leurs seigneurs avec les biens qu'ils avaient 
emporlés , et non avec ceux qu'ils ont acquis 
sous le nouveau maitre, Cette stipulation est 








réciproque. 

5. En faveur du commerce, le roi de Pologne 
laissera subsister les signaux nautiques à Do- 
mesnes et Luserort, sur la conservation et le 
maintien desquels les Suédois s'entendront avec 
les seigneurs des lieux, sans en dériver au- 
eune prétention sur les fonds ou le territoire de 
Pilten. 

Restauration du due de Courlande, — Le 
sirième article traîte de la réclamation du duc 
de Courlande. Ce prince et sa famille seront 
conduits à Riga dans l'espace de six semaines , 
A dater du 8 avril; de à ce prince sera conduit, 
dans le délai de quinze jours *, à dater de la 
signature du traité, d'une manière convenable 
à sa dignité, sur les frontières de la Courlande; 
tous ses biens meubles , et ceux de ses sujets , 
qui n'ont pas été vendus, avec tous les papiers 
et documents; seront rapportés à Mittau, Avant 
se en liberté, il signera des réversales, par 
lesquelles il s'engagera à ne pas chercher à sc 
venger du roi et du royaume de Suëde ; sauf la 
Soï qu'il doit à la Pologne. 
+-Casimir, de son côté, signa, le 20 avril, 
un diplôme par lequel il promit au duc de le 
protéger dans la possession de son duché et du 
distriet de Pilten %. La restauration du due ne 
fut pas complète. Indépendamment des biens 
mobiliers qu'on ne lui rendit pas, et dont la 
valeur fut estimée à 6,500,000 rixdales 4, il 
perdit le district situé sur la gauche dela Duna, 
du côté de Riga, l'ile de Rünen, que ses pré- 
décesseurs avaient acquise des Danois, et ses 
prétentions sur Sonnebourg. Comme les Suédois 
remirent Bauske seule place qu'ils tenaient en 


























core en Courlande , aux commissaires polonais, 
Je due fat obligé de racheter ceite place en 
payant une somme de 10,000 florins. I rentra 





dans son duché le 8 juillet, et s'établit provisoi- 
rement à Goldingen , parce que les troupes po- 
lonaises n'évacuérent Mittau qu'au 
Il trouva son pays dévasté et sa navigation dé- 
truite. Ses vaisseaux de guerre et l'ile de Tabago 
avaient été enlevés pendant sa captivité 5. Le 
commerce des Courlandais ne se releva plus. 

Évacuation de la Prusse royale. — La Prusse 
royale est l'objet du septième article, divisé en 
trois 5. 

1. Le roi de Suède restitue à la Pologne Ma- 
rienbourg et Elbing avec leurs forts, et les 
autres lieux de la Prusse où il ÿ a garnison sué- 
doise; savoir Marienbourg avec ses forts, et 
Stum, huit jours après la ratification provisoire 
du roi de Pologne; Elbing quatre jours après 
l'échange des ratifications définitives du roi et 
de la diète de Pologne. Bauske sera évacué huit 
jours après que la nouvelle de la signature du 
traité y sera arrivée; on l'y enverra par des 
trompettes. 

2. Les troupes et l'artillerie suédoise pas- 
seront par le Haf, et seront embarquées à Pil- 
lau sur des embarcations suédoïses. On leur 
accordera toutes sortes de facilités pour ce 
transport. 

3. Les habitants qui voudront quitter ces 

illes, auront trois années pour vendre leurs 

biens, en exporter la valeur, sans aucun em- 
pêchement ni charge, sauf toutefois les anciens 
droits et priviléges de ces villes. 

Restitution des diplômes, chartes et titres. — 
Le huitième article stipule la restitution de tour 
les titres, diplômes , obligations, lettres , 
struments et actes publics qui auront été enle- 
vés par la Suède pendant la guerre dans le 
royaume de Pologne, le grand-duché de Li- 
thuanie etla Courlande, sans que la Suède puisse 
dériver aucun droit de tels papiers et doeu- 
ments. Les Suédois restitueront de même , dit 
le neurième article , au plus tard dans les troi 
mois après l'échange des ratifiations, toutes 
les archives, les actes publics, militaires judi 
civires et ecelésiastiques , ainsi que la biblio 












































£ Quatorte dit Le traité, d'après la manière de parler 
es Allemands et habitants du Nord. 

» Le formulaire de celte renonclation se trouve dant 
Boeux, Acta. pae, Ole, vol, 1, Acta publ., P. 140. 

? Docu, Cod, dipl. Pol, tom V, p. 457. 





4 y (0e Buvxeenc's) Account of Livonla, London ; 
4301, et la traduction de ce livre, Description de [a 
Livonie, Uurecht, 1705, p. 243. 

5 Payez ce que nous avons dit du commerce et de Ia 
marine du due Jacques, vol. 1, pages 330 et 620. 
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thèque royale qu'ils avaient enlevée, en tant 
qu'on pourra les retrouver, 

Les obligation estorquées sont annultes.—Les 
‘obligations et reconnaissances qui peuvent avoir 
été extorquées au due de Courlande ou aux ha 
bitants du duché par des Suédois, ou aux Su 
dois par des Polonais, sont cassées et annulées 
par le dirième article. 

Dettes. — Les dettes et les obligations 16gi- 
timement contractées seront payées, dit le 
onsième article. 

Dépôts. — Les dépôts dont le fisc ne s'est pas 
‘emparé, seront rendus, d'après le douxième ar. 
ticle. 

Artillerie. — L'artillerie sera laissée dans les 
places évaeuées, excepté celle qui y aura été 
conduite de Ia Suède, Art, 13. 

Prisonniers de guerre. — Le quatorsiome 
article s'occupe en deux $ÿ des prisonniers de 
guerre. 

1. Les prisonniers de guerre seront récipro- 
quement rendus sans rançon, sauf les conven- 
tions particulières faites avant ce traité, à l'é- 
gard d'oficiers supérieurs en descendant jus- 
qu'au grade de capitaine inclusivement , et à 
conditionque les prisonniers payent leurs dettes. 
On regardera aussi comme prisonniers ceux 
qu'on a forcés de prendre les armes de part et 
d'autre. Ceux qui se trouvent en Pologne et 
Lithuanie , dans la Prusse royale, les deux L 
vonies ou Ia Courlande , seront remis en liberté 
{rois semaines après la signature du tri 
qui sont ailleurs, dans les trois mois, 

2, Le roi de Pologne interposera son autorité 
et emploiera ses bons ofices, auprès du kan 
et des hordes de Tartares, pour que les priso 
diers suédois en Tartarie soient remis en libert 

















ceux 











sonniers délivrés seront transportés à travers 
la Pologu 
Commerce 
trois $$ du commerce. 
1. Le commeree est rétabli sur le pied où il 
était pendant la trêve : on stipule nommément 
la libre navigation sur la Duna et la Bulderau, 
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où les droits des douanes seront perçus comme 
pendant la trêve. 

2. Les habitants de la Grande-Pologne ne 
seront chargés d'aucuns nouveaux péages à 
Stettin. 

3. Dantzig et les autres villes de la Prusse 
jouiront, en Suède, de la même liberté de com 
merce et de douanes dont elles jouissaient avant 
la dernière guerre, Cette liberté, qui est aussi 
confirmée aux habitants de la ville de Dantzig, 
se fonde sur les art. 41 et 42 de la 
Brômsebro !, et sur les priviléges particuliers 
qi avaient été anciennement accordés en Suëde 
à la ligue hanséatique et à la ville de Dantzig en 
particulier. Il existe trois priviléges suédois en 
faveur des villes hanséatiques , l'un du roi Ha- 
quin, de 1361, l'autre d'Albert, de 1368, et le 
troisième du roi Magnus, de 1393 2. Il avait 
été, de plus, conclu à Tiegenhof, le 18—28 fé- 
vrier 1630, un traité de commerce entre Gus- 
tave-Adolphe et la ville de Dantzig, sous la 








x de 














médiation du chevalier Roe ; envoyé de la 
Grande-Bretagne ?; enfin la ville de Dantzig 





1 — 1 septembre 1656, entre la Suède et les 
États-généraux 4. 

Affaire de Kænigemark. — La mise en liberté 
du comte de Kænigsmark est stipulée par l'ar- 
ticle seisième, Ce célèbre guerrier, dont nous 
avons eu plus d'une occasion de parlera vait 
été pris, le 11 septembre 1656, par les Dant- 
zikois, avec le vaisseau sur lequel il se rendait 
en Prusse, eL enfermé à Weichselmünde, Les 
Suédois contestaient la L de sa capti 
vité, parce qu'il se trouvait, disait-on , sur ce 
bâtiment , comme simple voyageur et sans com- 
mandement, Cromwell avait éerit en sa faveur à 
la ville de Dantzig ©, mais la haute opinion 
qu'on avait des talents de cet illustre capitaine 
futeause que le roi de Pologne défendit au ma 
gistrat de le relcher, quoiqu'on eût offert une 
forte somme pour sa rançon, Sa mise en liberté 
fut un des premiers objets de la négociation ; 
les Suédois la demandérent toutes les fois qu'on 
fitune démarche , de la part des Polonais , en 



























+ ayez ci-dessus, page 60. 
+ Ver. Wiuxmawo hamliche Ckronik, Lubeck , 
a se 24,39, 35. 
3 Foy: Sesaess, Corps jur. gent. ac., p. 406. 











+ ayez page 75 de ce volume. 
3 Pay. vol. 1, page 68. 
6 On trvure éco etre dans Miuror, opera, lon. Il, 
peu. 
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faveur du duc de Courlande, soit pour marquer 
l'estime qu'ils avaient pour le premier, soit, 
comme le prétendait Ia partie adverse, par ar- 
rogance et pour mettre sur la même ligne un 

sujet suédois et un prince régnant , vassal de la 
Pologne. Les Suédois persistérent à traiter à la 
fois la mise en liberté des deux captifs. « Le 
scigueur cumte de Kænigsmark, dit l'article 16 
du traité, sera conduit, d'une manière dé- 
cente , à Dantzig, dans l'espace-de six semaines, 
à dater du 5 avril; de à il sera mis en liberté 
dans les quinze jours qui suivront la signature 
du traité, Avant sa mi berté, il signera 
des réversales, par lesquelles il promettra de ne 
pas tenter de se venger du roi et de la républi- 
que de Pologne, ni en particulier des magistrats 
et habitants de la ville de Dantzig #, » Le sénat 
de cette particulièrement insisté pour 
que lon prit cette précaution, parce que , di- 
sait-on, le comte de Kemnigsmark prétendait 
avoir été privé de sa liberté contre le droit des 
gens. Iparalt que ces magistrats avaient encore 
d'autres motifs de craindre la vengeance de leur 



























prisonnier : ou voit, par La lettre de Cromwell 
que nous avons citée, qu'ils ne l'avaient pas 
traité avec les égards qu'ils devaient à un 
homme de son rang et de sou + Aureste, 
le roi de Pologne l'avait fait mettre en liberté 
dès le 28 avril”. 
Affaire de Radsivil 
s'occupe des intéréts de la princesse Anne-Ma- 
rie, fille de Janusz Radzivil, palatin de Wilna, 
et général de la Lithuanie, qui avait passé du 
‘côté de Charles-Gustave ?. Cette famille s'est de 
out temps distinguée par sou attachement pour 
la maison de Prusse, Deux fois elle a eu l'hon- 
neur de lui être alliée, la première fois par le 
mariage de LouiseCharlotte, fille de Bogislas 
Radrivil, et héritière du duché de Birze , avec 
le fils puiné du grand électeur , nommé Louis ; 
et la seconde Pois, de nos jours. Ce Doyislas 
avait été rétabli dans la succession de son père, 
par l'art, 20 du traité de Welau£; mais, pour y 
rentrer de fait, il avait été obligé de promettre 











— Le dix-septième article 
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à la milice 200,000 florins de Pologne, pour 
lesquels il avait engagé des terres ; qui ; à l'é- 
poque de la paix d'Oliva, étaient au pouvoir des 
Russes, Les ministres de l'électeur voulurent 
ercéder pour lui aux négociations d'Oliva 
mais on leur répondit, de la part des Polonais ; 
que la contestation entre ce prince et la milice , 
fondée sur une convention, étoit de nature à 
être renvoyée aux tribunaux. Il n'en était pas 
e de la princesse Anne-Marie, fille de 
in Janusz, mort en 1656. Comme Do- 
gislas, elle avait été dépouillée de la success 
de son père, mais elle ne pouvait pas citer en sa 
eur la parx de Welau. Les ministres de l'élec- 
leur et ceux de Ia Suède s'intéressèrent à son 
sort, mais surtout les premiers. Les Polonais 
leur opposérent l'inutilité d'une stipulation en 
faveur de eette dame ; vu qu'elle était comprise 
dans l'amnistie générale ; 
l'électeur craignaïent que la m 
qui s'était mise en possession des biens de la 
famille , ne refusät de la comprendre dans la 
catégorie des particuliers qui seuls pouvaient 
se réclamer de l'anistie. On s’accorda sur la 
rédaction suivant iblique de 
Pologne auront soin (condignam rationem habi- 
turi sunt) qu'en vertu de l'amistie générale 
accordée par cette convention, il soit donné sa 
tisfaction à la princesse Anne-Marie, fil 
du due Janus Radrivil, palatin de W 
général des armées du grand-duché de 
ie, à l'égard de l'entrée en jouissance de sa 
on paternelle et maternelle, selon les 
royaume et du grand-duché 5, 

Restitution des cadavres non enserelis. — Les 
cadavres non encore ensevelis de généraux et 
officiers, qui se trouvent en Pologne ou en 
Prusse, seront rendus à ceux qui les réclame- 
nt, On respectera les cendres de ceux qui ont 
été inhumés dans les églises d'Elbing , de Ma- 
nbourg et d'autres lieux, Telle est la dispo- 
sition de l'article dix-huit. 

Affaire du due de Croy. — L'article dis-neuf 
est consacré aux intérêts du due de Croy. La 













































































: Foy. ces réverales dans Dornx, L. 6. lom, 1, Acta 
publ, p« 141. 

5 Pay. Box, L. €, Vol 1, pe 275. 

3 Payez page 65 de ce volume. 

«ares page 78. 


Cette princesse épousa, en 1666, sou cousin Bogisas ; 
et denint la mère de Louive-Charletle, qui épousa ea. 
premières noces le Ale du grand électeur, e en secondes 
Chattes-Phlippe, élcteur palatin de la maison de Neu- 
bourg. 
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maison de Croy avait avancé une somme de 
100,000 rixdales à Sigismond-Auguste , roi de 
Pologne. Anne de Groy, sœur du dernier duc 
de Poméranie , en avait vainement réclamé le 
payement ; enfin Jean avait hypothéqué 
au due de Groy, pour la sûreté du capital, la 
Starostie de Slochow en Pomérélie, Le due de 
Courlande formait des prétentions sur la mu 
de la somme, comme héritier d'Élisabeth-Ma- 
deleine , duchesse de Courlande, née prin 
de Poméranie, sa tante. Cette affa 
portée devant les tribunaux , où elle était pen- 
dant, et l'article 19 de la paix d'Oliva statua 
que le due de Croy AL valoir sa demande , en 
produisant à la prochaine diète polonaise l'ori- 
ginal de l'obligation , après quoi on lui ferait 
droit, saufles droits, qui pourraient eompéter au 
duc de Courlande. 

Affaire des comtes de Dohna. — Le vingtième 
article prescrit qu'on aura égard, à la prochaine 
diète polonaise, à la créance des comtes de 
Dohna, en tant qu'elle pourra être liquidée. La 
fanille des comtes ou burgraves de Dohna, 
originaire de la Saxe, possédait en 
château de Rodenpeis. Dans la guerre qui pré 
céda la trève d'Alumark, le comte de Dohna 
voyant l'armée de Chodkiewiez dans une grande 
détresse, le mit en possession de sa forteress 
bien garnie de munitions et de vivres , avec une 
somme d'argent, et facilita ainsi à ce g 
Je gain de la bataille de Kirchholm®. Le général 
lui remit une reconnaissance pour la valeur, 
avec promesse que la république la payerait. 
Les commissaires polonais donnèrent ensuite à 
La famille les terres d'Alis et de Honigshof ; mais 
elle les perdit par la trêve de Stumsdorf, Dans 
les uégociations d'Oliva, Les commissaires sué- 
dois demandérent que, pour l'indemniser, la 
Pologne concédät à cette famille les starosties 
de Christburg et de Tolchemit dans la Prusse 
royale. Le but de ces plénipotentiaires était de 
décharger la Suëde du payement d'une somme 
annuelle de 7,000 rixdales que la reine Chris- 
tine, ainsi que Charles-Gustave , s’étaier 
gagés à lui payer, jusqu'à ce qu'elle aurait 
indemnisée de sa perte. Les plénipotentiaires po- 
lonais prétendaient que les Suédois, qui étaient 
maitres de la Livonie et des biens paternels des 
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comtes de Dolna, devaient les satisfaire. Enfin 
de Pologne fut chargée du payement ; 
s dans lesquels l'article 
fut rédigé, permettent de douter que cette dis- 
fort utile à la famille, 

Affaire de Güldenstern. — En revanche, Ia 
Suède promet, par l'article ring ef un, d'avoir 
égard aux prétentions formées par le baron Si- 
gismond de Güldenstern on Gyllenstierna sur 
des biens situés en Suède. ieson Gyllen- 
stierna, dont descendait ce seigneur, avait 

pousé, en 1446, Christine, fille de Charles VIIL, 
de Suède; Jean, père de ee Sigismond , 
ayant suivi Sigismond HI en Pologne, et s'étant 
attaché à son parti, ses terres de Lundholm en 






































Sudermanie , et Fuglewik en Smalande avai 

été confisquées. : 
Pairentre la Suèdeet l'empereur. —Les vingtet 

un premiers articles du traité ayant ainsi réglé 

Lous les points qui avaient été 

Pologne et la Suède , les suivants s'occupent de 





ceux qui concernaient Les alliés de la Pologne. 
L'article ringt-deur est divisé en trois 95. 

1. 1 yaura paix, amitié et oubli du passé 
entre l'empereur Léopold et le roi Charles, leurs 
héritiers et successeurs, leurs royaumes et États 
situés dans l'empire germanique et en dehors; 
teurs sujets respeetifs qui, pour cause de Ia 

re guerre, ont souffert quelque tort où 
udice, seront rétablis en leur ancien état. 
empereurrestitueraau roi étau royaume 
de Suëde tous les lieux en Poméranie et dans le 
Mecklenbourg , qui sont occupés par ses trou- 
pes, et au due de Holstein-Gottorp ceux du 
Holstein et du duché de Sleswick , après que ee 
privee aura promis par des réversales de ne pas 
se venger? Ces places seront restinées avec 
toute l'artillerie et les autres effets qui s'y trou- 
vent encore. Lés places de la Poméranie et dut 
Mecklenbourg, excepté Wollin, Dam et Greif- 
fenhagen, seront évaenées dans les deux s0- 
amaines qui suivront l'échange des ratifications, 
et pendane lesquelles Elbing sera rendu à la Po 
logne. Wollin, Damm et Greiffenhagen , et les 
lieux du Holstein et du duché de Sleswick se- 
ront évacués pendant deux autres semaines et 
remis aux Suédois. 

3. Toutes les controverses qui ont lieu à l'é- 




















































2 J'ares page 39 de ce volume. 





2 Pay ces réversales dans Does L 62 VOL 1, Ps 155. 
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gard des affaires d'Allemagne , seront réglées à 
J'amiable d'après les lois de l'Empire et la paix 
de Westphalie. Ces controverses qui se rappor- 
taient à l'exécution ou à l'interprétation de la 
paix de Westphalie, concernaîent l'immédiateté 
de la ville de Rremen que les Suédois ne vo 
lient pas reconnaltre, ce qu 
ment contraire au $ 8 de l'article X de la paix 
d'Osnabruek; la sécularisation du chapitre de 
l'archevéché de Bremen , faite par les Suéd 
la douane qui avait été établie à Warnem 
Les plénipotentiaires suédois a 
que toutes ces afaires fussent décidées à Oliva, 
où ils avaient pris un certain ascendant que leur 
donnaient et le peu d'harmonie entre les all 
etla faveur de la France; mais les p 
tiaires impériaux refusèr 
s'occuper de ces objets qu 









































liberté sans rançon des prisonniers de guerre , 
dans l'espace de trois semaines, à dater de la 
ratification du traité. 

Paiz entrela Suède et l'électeur de Brandebourg. 
— Le ringl-quatrième article se rapporte au ré- 
tablissement de la paix entre la Suëde et l'élec- 
teur de Brandebourg. Il est divisé en quatre G5. 

1. Il ÿ aura paix et amitié sincères entre le 
roï et le royaume de Suëde , et l'électeur Fré- 
dérie-Guillaume, leurs b 

2. Les traités et al 
contractantes ont contractés entre elles et avec 
d'autres princes et États , resteront dans toute 
leur force et teneur, de manière qu'ils ne por- 
tent pas préjudice au présent traité, 

3. 11ÿ aura réciproquement amnistie pleine 
et entière pour tout ce qui s'est passé dans 
l'empire et au dehors. 

4. Il ne tournera au préjudice de personne 
d'avoir suivi un autre parti dans cette guerre. 
En conséquence , les biens que le comte de 
Kanigsmark et les héritiers du comte de Wit- 
tenberg ont possédés avant la guerre , sous la 
domination de l'électeur, leur seront rendus 
dans l'état où ils sont actuellement. Nous avons 
dit que le feld-maréchal Wittenberg avait 
arrêté contre le droit des gens , aprés la capitu- 
ation de Varsovie *, LL était mort en captivité à 






















1 Payez page 69 de ce volume, 





Gitab, LIL. TRAITÉS DE PAIX DE 1660 ET 1061. 


+ les Suédois avaient d'abord demandé 
ion ou de consolation , 
iers la starostie de Crone 


Zamose 
qu'à titre d'indem 
on donnât à ses h 
en Pomérélie. 
Abolition des traités de 1636 entr 









la Suëdoet la 


Prusse. — Le vingi-cinguième article est un de 
ceux quiavaient causéles plus vives discussions. 





rend, le roi de Suède renonce pour lui, ses hé. 
ritiers et successeurs à jamais et irrévocable- 
ment, au traîté de Ratisbonne du ; janvier 1650, 
à celui de Marienbourg du { juin, et à celui de 
Labiau du ;: novembre de la même année, dont 
toutes les clauses et conditions sont cassées et 
ais. De mêmel'électeur de Brande= 
bourg, ducde Prusse, déclare à jamais et irrévo- 
cablement pour ui, ses héritiers et successeurs, 
qu'ils ne prétendront rien, en vertu de ces 
traités , envers Le roi eL le royaume de Suède. » 

Ainsi fut à jamais rompu le lien vassalitique 
qui, d'après les plans ambitieux de Charles- 
Gustave, devait placer les dues de Prusse dans 
Ia dépendance de la Suède, de manière que ce 
duché eût formé le point de réunion entre les 
possessions suédoises en Allemagne et celles qui 
L situées sur le golfe de Finlande. 

Le vingt-sixième article est une répétition 
presque litérale du $ 2 de l'art. 22, relatif à 
l'évacuation des places de la Poméranie et du 
Holstein, occupées par les troupes austro-bran- 
debourgeoises ; de même l'article réngf-sept, qui 
s'occupe des prisonniers de guerre , répète 
l'art. 23, 

L'article 


























ngt-huit applique aux sujets bran- 
debourgeois ce qui, dans le onzième , était dit 
des Polonais; le érentième est dans Le même rap- 
port ave le douzième. 

Par le ringt-neueième, Le commerce entre les 
États suédois et ceux de l'électeur est rétabli 
sur l'ancien pied, 

Exécution de la pair, — Depuis l'article 31, 
on règle de nouveau des objets qui regardent 
luutes les parties contractantes. Le roi de Da 
nemarck est compris dans Le traité du moment 
où la paix aura été conclue en Danemarck, de 
manière que tout ce qui aura été convenu dans 
cette paix sera censé inséré dansle traité d'Oli 

Les hostilités cesseront dans les deux Prusses 
quatre jours, en Poméranie_e Mecklenbourg; 
douze en Courlande et Livonie quinze, en Hol- 
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Stein etSleswick , vingt jours après la signature 
dela paix. Art. 82, $ 1 

Les commandants de la garnison d'Elbing en 
Prusse, et des troupes impériales et brande- 
bourgeoises en Poméranie , auront soin, aussi- 
tôt que la présente cessation d'hostilitéseur aura 
été intimée , que, jusqu'à l'exécution définitive 
dut traité, la sustentation des troupes ne soit 
plus exigée sur un pied hostile. Art. 32, $ 2. 

Après la restitution réciproque des places 0c- 
cupées, chaque partie licenciera ses troupes en 
ne conservant que le nombre qui sera jugé né- 
cessaîre pour la sûreté de chacun. 41. 33. 

Hatification. — Letrente-quatrième article dé- 
termine le mode de la ratification de la manière 
suivante + 
L'instrument de Ja paix sera signé et scellé 
par les commissaires des deux parties et par le 
médiateur , et échang 

2° Le roi de Pologne confirmera sur-le-champ 
la paix, et s'engagera à ce que la ratification 
pleine et formelle aura lieu dans Le délai de trois 

3 Le roi de Suède ratifera le traité par la 
souscription de la reine mère et des administra- 
leurs du royaume; 

4° Les délégués de la république de Pologne, 
nommés à la diète de 1659 , signeront ce traité 
dans une séance qui aura lieu dans trois 























lômes de ratification, tant du roi 
que des délégués seront insérés dans les con- 
stitutions de la prochaine diète ; 

6° Les ratifications solennelles des deux rois 
et des délégués seront échangées , par le média 
teur , dans l'espace de trois mois au plus tard à 
dater de la signature, dans un lieu situé entre 
Elbing et Marienbourg; 

Te L'empereur et l'électeur de Brandebourg 
feront remettre leurs ratifications à la. même 
époque et au même lieu; 

8" Lesratifications seront dressées exactement 
d'après la forme convenue. 

Les ratifiations furent échangées à Dantzig 
au mois d'août 1660 *. 

Garantie, — Le trente-cinquième article ren- 








1 Ontrouve les détails de cet échange de ratifeations 
‘dans le protocole suédois publié par Boenx au vol. 1 de 
es Acta pacis Ole. 





ferme ce qu'on appelle la garantiede a paix , en 
quatre $$. 

1. Les parties principales et alliées promet- 
tent de maintenir tous les articles de ce traitéet 
s'en garantissent réciproquement l'exécution , 
de manière que si l'une d'elles était attaquée 
par l'autre en contravention de ce traité, l'a- 
gresseur sera regardé comme infracteur de la 
paix ; et elles assisteront la partie lésée; 

2. Sil'une des parties était lésée par l'autre, 
autrement que par la force des armes , on es- 
sayera d'abord , par une commission générale 
établie par toutes les parties, dans le délai de 
quatre mois, d'arranger le diférend pendant 











quatre autres mois ; 

8. Sil'on ne peut amener la partie attaquante 
à des termes équitables il sera libre à la partie 
lésée de lui déclarer la guerre; 

4, Si les voies de fait ont seulement lieu pour 
la défense de la frontière, elles ne seront pas 
regardées comme des hostilités, et le différend 
lui-même sera arrangé sans violence. 

Le roi de France se charge, par l'article 
trente-sirième, de la garantie de la paix envers 
le roi et la république de Pologne, le roi de 
Suède et l'électeur de Brandebourg ; et son mi- 
nistre, qui a rempli les fonctions de médiateur, 
promet de remettre , dans le délai fixé pour les 
ratifications en général, celle de cette garantie 
par son souverain, Les autres parties contrac- 
tantes pourront accepter la même garantie du 
roi de France, et inviter à la mème d'autres 
princes et puissances. 

L'ambassadeur de France n'avait d'abord of- 
fert sa garantie que pour les intérêts des Su 
dois et des Polonais ; mais les plénipotentiaires 
brandebourgeois s'étant plaints de ce que les 
Polonais voulaient séparer leur cause de celle de 
l'électeur, la garantie fut étendue sur l'électeur, 






























t on ajouta la clause qui permet d'appeler à la 
garantie d'autres puissances, Ce fut par suite de 
celte clause que le roi de Pologne, par un acte 
daté de Varsovie, le 19 juillet 1660, et 
teur de Brandebourg , par un autre 
Cologne sur la Sprée, le 16 août 1660, agréérent 
la garantie du roi d'Espagne. Par un acte signé 
à Dantzig, le 15 du même mois, le plénipoten- 
tiaire du même prince accepta la garantie de 
Charles I, roi d'Angleterre. 

Si quelque roi, prince , république ou État, 
veut être compris dans estte paix par quel. 
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qu'une des parties contractantes , cela lui sera 
libre, pourvu qu'il se déclare dans l'espace de 
trois mois, et que son accession se fasse du con- 
sentement de toutes les parties. Arf. 37. 
Difficultés relatices à la romiso d'Elbing entre 
es mains de l'électeur, — L'appréhension que le 
rée pendant là né 





grand électeur avait moi 
ciation que les lolo 
ville d'Elbing, ne voulusseut pas s'en dessaisir, 
fat complétement justifiée par la suite des 
mements. Aussitôt que Ia paix fut signée, Jean- 
Casimir ft expédier un diplôme, par lequel il 
confiema à l ville d'Elbing tous ses priviléges ; 
ee qui était contraire au traité de Bydgost. Ji 
qu'alors les Polonais n'avaient pas reproché à 
l'électeur d'avoir enfreint les traités; mais aus- 















ét que le gouverneur suédois eut remis El- 
ing aux trou 
sortes de griefs contre ce prince. On se plaignit 
qu'il eût placé à Dantzig une poste brandebour- 
geoise, qu'il cût perçu des contributions à 
Braunsberg, et établi des bacs sur la Vistule; 
enfin qu'il n'eût pas satisfait à l'article du traité 
de Welau , par lequel il avait pris l'engagement 
d'agir avec6,000 hommes en Prusse, L'électeur, 
averti par Schlippenbach que le commissaire 
polonais Rey avait reçu ordre de chercher les 
moyens de ne pas lui remettre la ville, voulut à 
son tour retarder l'évacuation de Wollin, Dan 
et Greiffenhagen. Mais cette menace n'effraya 
pas les Polonais. L'article 22 du traité ne sti- 
pulait pas que les villes de la Poméranie fussent 
la Pologne; elles devaient. l'être aux 
Suédois directement. Ainsi le refus de l'électeur 
de les évacuer ne pouvait pas leur être attribué. 
1 aurait nécessairement enveloppé ce prince 
dans une guerre avec Ia Suëde, et les Polonais 
ne demandaient pas mieux que de faire cause 
commune avec cette puissance contre l'élec- 
teur. 1 fallut done se borner à la voie des 
négociations. Les Polonais firent toutes sortes 
de difficultés. Ils exigeaient qu'avant tout la 
poste brandebourgroise quittt. Dantzig; que 
la somme que l'électeur avait injustement per- 
eue, fût déduite de celle pour laquelle Elbiog 
était engagée ; que l'électeur fäL tenu de ne pas 
exercer dans eette ville plus de droits que ceux 
que la république y avai exereés ; que si l'élec- 
teur y percevait plus de revenus que le roi n'en 
aurait tiré, s'il avait été maître de la ville, cet 
excédant fût défalqué de la somme principale ; 












































que l'électeur éracuât Braunsberg avant d'oecu- 
per Elbing ; qu'il renonçât aux bacs qu'il avait 
établis sur la Vistule, parce qu'au moyen de ces 
passages on pouvait à l'improviste faire envahir 
Ia Prusse par des troupes étrangères. Quelque- 
fois Rey demandait qu'avant tout l'électeur ac 
cordit aux habitants d'Elbing une espèce de 
capitulation pour le maintien de leurs privilé- 
ges, et qu'on déterminât surtout la force de la 
garnison qui serait placée dans cette ville, les 
habitants ne voulant en admettre que 500, tan- 
dis que l'électeur déclarait que le moindre nom- 
bre devrait être de 1,000 hommes eu temps or- 
dinaire. 

M. de Lombres proposa ; comme moyen d'ar- 
gement, que l'électeur accept, à la place 
d'Elbing, Oppeln et Ratibor, qui rapportaient 
annuellement 200,000 rixdales déduction 
des frais d'administration #, Cette proposition 
d'autre but que de brouiller l'électeur 
avec la cour de Vienne. Frédérie-Guillaume pro- 
posa qu'à la place d'Elbing on lui donnât Brauns- 
berg avee quelques districts sur la Vistule, et 
qu'on le dégageat de l'obligation de fournir à 
la Pologne un corps de troupes contre les Rus- 
ses. Toutes ces_ propositions ayant été éludées 
ou refusées ; l'électeur porta ses plaintes à 
diète de Pologne, le 9 juillet 1081, Celle- 
autorisa le roi à établir sur la Vist é 
dont le rapport; estimé à 1 mi florins 
par an, devait être employé à payer à l'électeur 
les 400,000 rixdales qu'il demandait, mais à con 
dition qu'en attendant il ne fût pas mis en pos- 
session d'Elbing. L'électeur déclara alors qu'il 
se contenterait de 800,000 rixdales , mais que 
jusqu'au payement de cette somme il garderait 
Braunsbery et Frauenbourg. Enfin Frédéric Il, 
voyant que toutes ses propositions étaient élu 
dées, fit marcher des troupes, et s'empara, en 
1698, de la ville contestée. 

Traité de Varsovie, due 12 décembre 1600. — 
La contestation entre la Pologne et l'électeur 
fut terminée par un traité qu'on signa à Varso- 
vie, le 12 décembre 1699. Les plénipotentiaires 
furent, de la part de la république, le cardinal 
Hadzisiowski, primat de Pologne, régent en 












































L Les dueés d'Oppeln et de Ralibor avaient té en- 
asgês, en 1645, par Ferdinand IL, pour cinquante ans, 
à Wiadislaw. et se héri 
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l'absence du roi; Nicolas Sieiesichi, évèque de 
Posnanie ; André Zatuski, évêque de Warmie ; 
George-Albert de Denhoÿ, évêque de Przemysl 
et grand chancelier de la Pologne, £ubomiraki, 
grand maréchal de a couronne ; Stanislas Ssuko, 
-chancelier, Jablonowski, grand-général, et 
Benoit Sapicha, grand trésorier de Lithuanie ; 
les castellans Joseph Boguslaw Stuska, George 
Jovianski, et François Grsybowski; Étienne de 
ychty Humiecki, grand maltre de Podolie; 
Aichel de Kosielsko Pusyna, ct Franc. Loski; 
et de la part de l'électeur , Jean Didier, baron 
de Horerbeck, son ministre plénipotentiaire, et 
Godefroi Wemer, son résident près la république, 

Voici les dispositions de ce traité, 

L'union perpétuelle est confirmée et renouve- 
lée, conformément à la convention de Welau, 
Amel 

L'électeur rendra, le 1° février 1700, la ville 
d'Elbing , et ses prétentions sur cette ville sont 
annulées. Art, 2. 

Les troupes de l'électeur ÿ laisseront l'artille- 
rie qui appartient à la ville. Art. 8. 

La somme de 300,000 rixdales sera payée à 
l'électeur trois mois après la diète prochaine en 
attendant, on lui remettra, pour sûreté de cette 
somme, plusieurs joyaux dela couronne 1. Art. 4. 

Si la somme de 300,000 rixdales n'était pas 
acquittée dans le temps convenu, l'électeur sera 
autorisé à prendre possession du territoire pa- 
tronymique de la ville d'Elbing, sans pouvoir y 
élever de fortification. 11 jouira de ce territoire 
et restera dépositaire des joyaux jusqu'au 
payement parfait de ladite somme, Art. 5, 














Des commissaires examineront si l'établisse- 
ment des bacs sur la Vistule est contraire aux 
droits de la république. Ar. 6. 

Le roi renonce à ses prétentions dérivant du 
chef du due de Croy. Ar. 7. 

Toutes les autres prétentions sont réciproque 
ment abolies *. Art, 8. 

En conséquence de ce traité, l'électeur de 
Brandebourg évacua, le 1*° février 1700, la 
ville d'Elbing, et reçut les joyaux convenus ; 
mais les 300,000 rixdales n'ayant pas été payées, 
il prit, en 1703, possession du territoire de la 
ville d'Elbing que les rois ses successeurs ont 
conser 














Rérersales du roi de Prusse envers la Pologne. 
— Frédérie Il ayant résolu de prendre le titre 
de roi de Prusse? signa, le B juin 1700, à 
Cologne-sur-la-Sprée, des réversales portant 
que sa nouvelle dignité ne préjudicierait en 
rien aux droits de la république sur la Prusse 











seurs n'en dériveraient aucune prétention sur 
cette partie de la Prusse ; enfin que les traités 
de Welau et de Bydgost, et nommément l'arti- 
le 6 qui assurait à la Pologne la réversion de la 
Prusse ducale pour le cas de l'extin( 
mäles issus de l'électeur Frédi 
resteraient dans leur force et vigueur 4. Cette 
déclaration fut renouvelée , le 21 février 1701, 
par le nouveau roi de Prusse, immédiatement 
après son couronnement, IL promit en même 
temps, pour lui et ses successeurs, que sa di- 
gaité royale ne nuirait, en aucun temps, ni aux 
droits de la république ; ni à son état actuel5, 








+ Perez le mrocbrverbal rédigé par les commisaires 
royaux, dans Docunt., Cod. dipl. Pot,;tom. IV, p. 590. 

* Douxe,1.e., p.517. De Most, Corps dipl, om VII, 
part. U, p. 474. Scumatss, Corp. f. g, @e., pe 1137. 

















3 Ou plutt ex Prusse; car ce n'est que depui 

que Frédérie le Grand prie titre de roi ve Prusse, 
% Docute 1. e., p.833. Scmaagss, Le, p. 4143. 
3 Dos, LL, pe 54. 
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TRAITÉ DE PAIX DE KARDIS, CONCLU LE 91 JUIN — fer JUILLET 1661, ENTRE LA SUËDE ET LA RUSSIE. 


Origine de la guerre de 1856 , entre la Russie 
et la Suëde, — La paix de Stolbowa avait été 
trop malheureuse pour la Russie, pour que 
cette puissance ne cherchAt pas une occasion 
de la secouer et de rentrer dans la souveraineté 
de provinces dont la perte l'excluait de la mer 
Baltique. Charles-Gustave était si convaineu des 
dispositions du ezar , qu'avant d'envahir la Po- 
logne, il délibéra s'il ne devait pas commencer 
par tourner ses armes contreles Russes *, Après 
s'être décidé à la guerre de Pologne, il lui 
portait de maintenir la bonne intelligence avec 
un voisin que le succès qu'il venait de rempor- 
ter contre l'ennemi commun , avait rendu su- 
perbe et insolent. 11 députa auprès d'Alexis 
ailowitsch , Jean Rosselind , chargé de lui 
e connattre les motifs qui l'avaient porté à 
faire la guerre à Jean-Casimir. L'excessive vanité 
et la présomption qui formaient Le caractère de 
la mation russe avant qu'il eùt été modifié par 
la civilisation européenne, rendirent dificile 
toute communication avec la cour barbare du 
zar de Moseovie. Depuis ses conquêtes en Po- 
logne, Alexis n'avait pas seulement prises titres 
des provinces qu'il avait occupées; mais il 
avait ajouté à cette longue énumération de pays 
le titre de seigneur de beaucoup de lerres au 
nord, à l'est et à l'ouest, et d'héritier de ses ancé- 
évident qu'il voulait 
gner par ces expressions orientales ses pré- 






























lé la Russie. 
Par la même raison, Charles-Gustave ne pouvait 
se résoudre lui donner un titre d'ailleurs assez 





ieule : ce manque de condescendance fut un 
des principaux prétestes de la rupture entre 
les deux États. Roselind n'avait été que le pré- 
curseur de l'ambassade plus solennelle qu'il 
était du devoir de Charles-Gustaye d'envoyer à 
Moscou , en exécution de l'article 29 du traité 
de Stolbowa. Elle était composée du sénateur 
Gustace Bielhe, d'Alerandre d'Euen et de 
Philippe Crusenstierna. Ces. plénipotent 
étaient chargés de resserrer les liens d'amitié 
entre les deux gouvernements qui faisaient la 
guerre au même en nemi, et de détruireles insi= 
nuations qu'on craigmait de la part de ceux que 
Ia cour de Vienne venait d'envoyer à Moscou. * 

Les plénipotentiaires suédois furent froide- 
ment accueillis par Le ezar. Son orgueil était of- 
fensé de ce que Gustave-Adolphe Lüvenhaupe 
s'était emparé de Dünabourg peu de temps après 
le 1 polonais Kommorowski en avait 
repoussé Nassokin gouverneur du ezar à Rosier 
La soumission de la Lithuanie par les Suédois 
n'excita pas moins sa jalousie , parce que, mal- 
tre de Wilna, il se regardait comme le souverain 
ime de ce pays. Il aurait été sans doute plus 
conforme aux intérêts d'Alesis d'étouflèr toutes 
es petites passions , et de faire cause commune 
avec les Suédois et avec l'électeur de Brande- 
bourg. Ces trois princes pouvaient alurs con 
sommer le partage de la Pologue qui n'a peut- 
être été ajourné jusqu'à nos temps que parce 
que les voisins de la république ne pouvaient 
pas s'accorder plus tôt sur la partie qui en re- 
viendrait à chaeun d'entre eux. Alexis Michaï- 
lowitsch refusa d'accepter la lettre de Charles 





















































! Voyez Perresvonr, de rebus gertir Caroli Gus- 
envi, p.12. 





+ Le moine ragutsia Alegrelt de” Alegreli et le baron 
de Lebrbach. 
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Gustave dont les ambassadeurs de ce prince 
étaient porteurs, parce qu'elle n'exprimait pas 
les titres qu'il s'était arrogés, et que l'empe- 
reur, auquel ils étaient indiférents, n'avait pas 
hésité de lui accorder. Les ministres de _ ce 
prince et les négociants hollandais ne cessaient 
de l'exhorter à profiter de l'occasion que la for- 
tune lui offrait pour recouvrer les provinces an- 
ciennement démembrées de son empire. Les mi- 
nistres de la cour de Vienne lui offrirent leur 
médiation pour conclure une trêve avec la Po- 
logne , afin qu'il pât porter toutes ses forces 
contre les Suédois. 

Campagne de 1656. — Sans attendre l'issue 
de ces négociations, leczar ordonna à ses troupes 
d'entrer , au mois de juin 1666, en Ingrie et en 
Carélie : elles ravagérent ces provinces et pé- 
nétrérent jusque dans le fond de la Finlande. 
Alexis lui-même, à la tête de 100,000 hommes, 
entra en Livonie, et s'empara de Dünabourg et 
de Kokenhausen dont il fit passer la gai 
au fil de l'épée , après quoi il investit 
fendue par Magnus de la Gardie. Le siége de 
cette ville dura six semaines*, et coûta aux 
Russes 14,000 hommes, sans qu'ils y réussissent, 
Dorpat, assiégé pendant six semaines, capitula Le 
12-22 octobre. La prise de cette place facilita aux 
Russes le moyen de faire des courses dans l'in- 
Lérieur du pays où ils mirent tout à feu etasang, 

Campagne de 1667. — La seule affaire im- 
portante qu'il y eut en 1657, fut la bataille de 
Walk que le général Lüwen gagna , le 19 juin, 
sur un corps de 10,000 Russes, commandé par 
Matfei Schérémetofl qui y fut tué lui-même, 

Négociations. — Celle guerre présente peu 
d'autres événements remarquables. Alexis Mi- 
ch ch assiégeait encore Riga, lorsque 
l'électeur de Brandebourg, qui craïgnait que la 
guerre de ne s'étendit jusqu'en Prusse, 
envoya auprès de lui le baron d'Eulenbourg 
pour lui offrir sa médiation. Le ezar , qui'cher- 
chait un préteste honorable pour lever le siége, 
eut l'air d'accepteravee empressement cette af- 
Charles-Gustave exigea avant tout que 
ses ambassadeurs, que, d'après les mœurs bar- 
bares de son pays ; le czar avait fait arrêter, 
fussent remis en liberté. Quoiqu'il désirât ar- 























derment la paix, paree qu'il prévoyait dès lors 
qu'il serait menacé d'une guerre avec le D: 
marck, il erut néanmoins devoir eacherce dé 
et demander aux Russes une satisfaction pour 
l'agression injuste qu'il en avait éprouvée. IL 
ordonna à Magnus de la Gardie , à Benoit Horn 
et à un autre ministre qu'il destina à cette négo- 
ciation, de se relacher successivement de leurs 
prétentions. Ils devaient demander d'abord la 
cession de tout le district de Kexholm qui, 
jusqu'à présent, avait appartenu au czar, la L 
ponierusseavec Kargapol, toutle lac Onéga, et 
les terres situées entre ce lac et celui de Ladoga, 
à l'exception d'une partie du dernier que les 
Russes s'étaient anciennement. réservée pour 
leur sûreté; enfin la partie de la Livonie que le 
ar avait enlevée aux Polonais, les palatinats 
de Witepsk et de Poloczk, avecune somme d'ar- 
gent considérable. lis devaient. cependant se 
relâcher sur la cession de ces deux palatinats. 
Si les Russes refusaient ces conditions , ils de- 
vaient leur laisser l'option entre la cession de 
la partierusse de Kexholm, de la Laponierusse, 
de Kargapol, du lac Onéga, d'une partie de celui 
de Ladoga et des terres situées entre ces deux 
lacs , et celle des deux palatinats , à charge par 
es Suédois de payer une somme d'argent dans 
l'un ou l'autre cas. Enfin, s'iln'y avait pas moyen 
d'obteuir ces cessions, Charles-Gustave se con= 
tentait de celle de la Laponie russe et de la Li 
vonie polonaise, de la restitution de tout ce 
qu'on lui avait enlevé, en laissant le czar maltre 
de garder ses conquêtes en Lithuanie ; pourvu 
qu'ilne s'attribudt aucun droit sur la Courlande, 
la Samogitie et Birse, à charge cependant de 
payer une somme d'argent. Enfin, les plénipo- 
tentiaires devaient stipuler la sûreté du com- 
merce de Russie pour les Suédois +, 

Cette négociation n'eut pas derésultat. Alexis 
Michaïlowitsch, qui traitait à la fois avec les 
Polonais et avec les Suédois, se laissa éblouir 
par la promesse que lui firent les premiers d'é- 
lire son ls successeur de Jean-Casimi 
les insinuations des a 
le dissuadaient de la paix avec la Suède. Il signa 
en conséquence, le 3 novembre (n. st.) 1686, 
à Wilna , une trêve avec les Polonais ?. Mais 











































1 Depuis le 21 août jusqu'au 5 octobre 1656. 
: Perez Perrexvonr, de rebus à Carolo Gustavo, Sue» 





clæ rege, gestls; Norimberg, 1090, in-fl., pare 187, 
3 Nour en parierons dans Le Chapitre suivant, 
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lorsque le crar s'apercut que ceux-ci l'avaient 
trompé, et qu'ils offraient aussi leur couronne 
au ls de l'empereur, pour s'assurer le secours 
dece prince; lorsque surtoutil sut que la guerre 
de Danemarck , dont il av. 
avait tour 





beaucoup espéré, 
l'avantage des Suédois, il prit des 
sentiments plus pacifiques. Il remit le 29 avril 
— 9 mai 1658, en liberté les ambassadeurs 
suédois, et leur déclara que les titres qu'il avait 
pris ne devaient pas préjudicierau roi de Suède; 
ni signifier autre chose que ce qu'il. possédait 
réellement. Après cette explication, Charles 
Gustave consentit à les lui accorder, Alexis ren- 
voyales ambassadeurs à Narva, pour s'y réuni 
äceux que Le roi avait chargés de la négoci 
tion , et aux commissaires que Iui-même alla 
envoyer. Les négociations der. 
Plüsamände, à l'endroit où la Plûse verse ses 
eaux dans la Narova. Il devait y avoir un ar- 
mistice depuis le 21—31 mai jusqu'àla fin du 
congrès , et, si celui-ci n'amenait pas la paix, 
quatre semaines au delà. 

Tréve de Wallisaar, du 20 décembre 1668. — 
Cependant de nouvelles négociations que le 


























ent avoir lieu à 











Polonais, mais qui furent rompues peu de temps 





après, retardèrent de quelques mois l'arrivée 
de ses commissaires, On convint de tenir les 
conférences à Wallisaar, endroit situé entre 
Narva et Waschnarva. Elles commencèrent vers 
la fin de novembre. On y traita d'abord d'une 
paix ; mais comme il ne fut pas possible de s'ac- 
corder sur les conditions , parce que les Russes 
eexigeaient la restitution de l'Ingrie et de la Ca 
rélie , on finit par conclure une trêve de trois 
s, pendant laquelle chaque partie conserverait 
ce qu'elle possédait. Ainsi les Russes restèrent 
maitres de Kokenhausen , Dorpat, Adzel et Ma- 
rienbourg en Livonie, et de Waschnarva en 
Esthonie, Latrève fut signée et jurée Le 20—30 
décembre 1658 ». 

On essaya, dansle cours de 1859, de changer 
la trêve en une paix permanente. Benolt Horn 
et Nassokin tinrent des conférences, d'abord à 
Tornsdorf, entre Rigaet Kokenhausen, et ensuite 
à Pahestekyll sur la rivière Embeke, L'intention 
des Suédois était de faire renouveler Ia paix de 
Slolbowa, de manière que les Russes rendraient 




















leurs conquêtes en Livonie. Les Russes, au con- 
traire, dirent qu'ils ne pouvaient reconnaitre la 
paix de Stolbowa, qu'on leur avait extorquée 
par force; ils voulurent rentrer dans les pro- 
vinces que cette paix leur avait enlevées, en 
faisant revivre la paix de Teusin ?, Rien ne put 
fléchir Nassokin qui, nommé gouverneur de la 
Livonie russe, voulait se maintenir dans cette 
province. Il offrit même aux Suédois une somme 
d'argent considérable, s'ils voulaient renoncer 
aux places de la Livoniequ'ils avaient perdues, 
et conclure une ligue offensive contre la Po- 
logne. Comme il ne fut pas possible de s'ac- 
corder, on se borna à confirmer, par un nou- 
vel acte, le traité de Wallisaar, et on renvoya 
à un autre temps les conférences pour Ia paix 
définitive. 

Conférences de Kardis. — La guerre s'étant 
renouvelée entre les Russes et les Polonais, et 
des négociations ayant été ouvertes à Olira en- 
tre la Suède et les puissances alliées contre elle, 
les Russes montrèrent enfin des dispositions 
sincères d'en venir à un traité de paix définitif. 
On convint de tenir des conférences à Kardis , 
terre noble de la paroisse de Laïs dans le cercle 
de Dorpat, sur la frontière de l'Esthonie. Les 
“conférences commencèrent le 30mars — 9 avril 
1680. La contestation relativeà la possession de 
la Livonie y fut renouvelée. Les Suédois remi- 
rent par écrit une déclaration portant qu'ils 


























n'entreraient en aucune composition , À moins 
que les places que les Russes tenaient dans 
celte province ne leur fussent rendues. Les 
Russes envoyérent cette pièce À Moscou pour 
prendre les ordres de leur souverain, d'autant 
plus qu'on avait reçu la nouvelle de la mort de 
Charles-Gustave. Ainsi, les conférences de Kar- 
dis furent suspendues. 

Elles recommençérent le 2% mars — 2 avril 
1661. Les commissaires du zar se pla 
beaucoup dé ce que, dans le traité d'Oliva qni 
venait d'être eonelu, on n'avait donné à leur sou- 
verain que le titre de grand-duc. Les Suédois 
leur représentérent que les conventions sur les 
titres ne liaient que ceux qui les avaient con 
lues, et nonles tiers, et que, dans la langue la + 
tinedont on s'étaitservi a Oliva, on ne pouvait pas 
exprimer le titre de ezar : les plénipotentiaires 














2 Ellen'spasété imprimée, F,P 











? Vayez page 38 de ce volume, 
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russes traitérent alors d'ignorants tous les écri- 
vains_ latins qui ne savaient pas nommer d'une 
manière convenable un si grand prince que leur 
maitre. Il s'éleva ensuite des nouveaux débats 
très-vifs sur la possession de Ia Livonie eL sur le 
renouvellement de la paix de Stolbowa. Les 
Russes consentirent À abandonner la Livonie, 
si on leur rendait l'ingrie. Les Suédois ayant 
persisté dans leur refus, les Russes offrirent 
quelques terres nobles de la Livonie avec Adzel. 
Pour les forcer à se désister de toute la Livonie, 
les Suédois firent semblant de ne pas vouloir 
s'en contenter, et exigèrent, à titre de satisfac- 

on ; la Carélie russe, Kargapol et la Laponie 
russe. Cette prétention engagea les Russes à 
offrir d'abord Dorpat pour la Carélie. Les Sué- 
dois ayant fait mine de vouloir se retirer, les 
autres demandérent un délai suffisant pour at- 
tendre le retour d'un courrier qu'ils avaient 
envoyé à Moscou. Après ce retour ils cédèren 
successivement une place de la Livonie après 
l'autre. 

Les Suédois demandérent ensuite une indem- 
nité pécuniaire d'un million de. rixdales ; ma 
ils ne le firent que pour rendre les Russes d° 
tant plus faciles sur Les autres points. Aussi ne 
renoncèrent-ils pas à cette prétention ; ils se 
réservèrent, au contraire, leurs droits pendant 
toute la durée de la négociation. Enfin, les 
Russes ayant prétendu qu'ils devaient garder 
les places de la Livonie jusqu'à l'expiration de 
la trêve de Wallisaar, c'est-à-dire jusqu'à la 
de l'année 1661, il s'éleva une dispute si vive, 
que les conférences furent une seconde fois sur 
le point d'être rompues. Enfin, les Russes con= 
sentirent à restituer ces places dans deux mois, 
à dater de la sigature du traité, excepté le 

häteau de Marienbourg qu'ils se réservèrent 
jusqu'après l'échange des ratifications. Ainsi la 
paix fut signée à Kardis, le 21 juin — 1°" juillet 
1661 , aux conditions suivantes. 

Traité de pais de Kardis. — 11 ÿ aura entre 
les deux Étatsamitiéet paix perpétuelle. #1, L. 

Chacun des deux souverains conservera les 
titres dont ils/estservijusqu'à présent il pourra 
x ajouter ceux des conquêtes qu'il fera. Art. 2. 

S. M. Crarienne restituera tout ee qu'elle a 
occupé en Livonie, savoir toutes les places for- 
Les, excepté Marienbourg, le 16 — 26 août, et 
Marienbourg quinze jours après l'échange des 
ratifcations. Art. 8 et 4. 

































































Les sujets dela Livonie conduiront jusqu'à la 
frontière l'artillerie et les équipages des Russes; 
Le ezar promet de laisser dans les villes, que ses 
troupes évacueront, l'artillerie, es mu 
les cloches, ornements d'église, écritures et 
livres qu'elles y ont trouvés ; et de plus 10,000 
tonnes de farine et 5,000 de froment. Art. 8. 

Les limites seront réglées par des commi 
saires qu'on enverra sur les lieux vers le 2 avri 
Ari. 6. 

On ne se fera réciproquement aucun tort; 
l'un et l'autre prince ne donnera aucun secours 
aux ennemis de l'autre, Art, 7-0. 

Al est permis aux négociants suédois d'exercer 
librement le commerce , et aux sujets des deux 
d'avoir dans les villes certaines maisons 
pourront exercer leur culte, 
sans pouvoir ÿ construire de nouvelles églises. 
Les Russes conserveront leur église à Revel. 
An 10 et IL. 

Les bäti 



























fleuves et eaux d' x princes , pourront 
être enlevés par les propriétaires, après avoir 
payéun modique droit de sauvetage. Art. 12. 

Les dettes réciproques des sujets, contractées 
avant la guerre, seront payées ; on ne rép 
rien de ce qui a été adjugé au fise depuis le 
commencement des hostilités jusqu'à la trêve 
de Wallisaar. Les marchandises dues avant la 
guerre seront payées. Art. 13 et 14 

Les envoyés voyageront librement dans les 
États des deux souverains, sans toutefois se 
charger du transport de marchandises. Art, 15, 

Les envoyés et courriers qui seront expédiés, 
soit pour la signature de cette paix. soit par la 
suite, seront honorablement reçus aux fron- 
tières, et de I expédiés sans retard. Art. 10. 

De même Les courriers que les palatins et got: 
verneurs s'enverront réciproquement jou 
de la même liberté. #rt. 17. 

Les marchands pourront passer avec leurs 
marchandises, s'ils Les déclarent. On ne re 
sera pas aux médecins, chirurgiens et artisans, 
de voyager en Russie. Art. 18. 

Les prisonniers seront réciproquement ren- 
dus sans rançon. 47. 19. 

Lestransfuges qu'on réclamera seront rendus, 
excepté après la paix de Stolbowa, se 
sont ret Ar 21. 

Les gouverneurs et palatins auront soin de 
rechercher les voleurs et malfaiteurs qui se ca= 
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cheront aux frontières ; les conspirateurs et 
ceux de l'un des États qui feront du tortà l'autre, 
seront arrêtés et punis. Art. 22 et 23. 

S'il s'élève des différends entre les sujets des 
deux parties, ils seront vidés par des commi 
saires délégués, ou , si les cas sont trop graves, 
renvoyés à l'arrivée de la grande légation. Ar- 
tiles 24 et 25. 

On pardonnera tout ce qui a été commis par 
les sujets réciproques contre leur patrie. 4rt. 26. 

L'un des deux souverains venant à mourir , 
son successeur le fera savoir à l'autre, pour la 
confirmation de la paix. Art, 27. : 

Si, par un accident, un des deux exemplaires 
de ce traité périssait, et que l'autre se trouvât 
‘encore dans les archives de l'une des parties 




















CitAP. LI. TRAITÉS DE PAIX DE 1660 ET 1001. 


| contractantes il n'en aura pas moïns sa force 
| et sa vigueur. 4rt, 28. 

Les traités de Teusin , de Wibourg et de Stol- 
bowa , ainsi que la trêve de Wallisaar , seront 
maintenus dans tous les points qui n'ont pas été 
changés par le présent traité, Art. 20. 

Les ratifcations seront changées par des am- 
bassadeurs qu'on enverra sur la frontière , près 
de Neuhausen; la paix sera confirmée par ser- 
ment et par le baiser de la croix ‘. 

Le traité de Kardis fut renouvelé par deux 
traités postérieurs, celui de Pläsamünd , du 
12 octobre 1066, et celui de Moscou, du 22 mai 
1684 , qui aplanirent quelques dificultés qui 
| s'étaient élevées sur l'exécution de la paix de 
| Kardis». 




















1 Le traité de Kardis n'a pas été imprimé en enter, On 
en trouve un extrait dans Du Mowr, Corps diplomatique, 


Amsterdam, 1796-1751, lome VI, partie It; page 365, 
Ces deux traés n'ont pas été imprimés. 




















DEUXIÈME PÉRIODE, 


où 


HISTOIRE DES TRAITÉS 


D'ANDRUSSOW, DE LUNDEN, DE MOSCOU ET D'ALTONA. 


1087 — 1679. 





CHAPITRE LIN. 


TRÈVE D'ANDRUSSOW ENTRE LA RUSSIE ET LA POLOGNE, CONCLUE EN 1687. 


Origine des Coraques. — Une partie des 6vé- 
nements qui amenërent la trêve d'Andrussow, 
appartient, par l'ordre chronologique , à la pé- 
riode précédente; mais ce traité commence une 
nouvelle époque, en donnant à la Russie la su- 








périorité sur la Pologne. 
La révolte des Cosaques contre la domini 
polonaise devint l'occasion d'une guerre de 








trente années entre la Russie et la Pologne, la- 
quelle assura à jamais à la premiéreune supério- 
décisive sur une république déchirée conti. 
muellement par des factions et gouvernée par 
ion essentiellement vicieuse. 

Le peuple qui , depuis le seizième siècle , est 
connu sous le nom de Cosaques !, habite le pays 
Situé sur le Dnepr ; ou le Horysthène, entre le 




















+ existe un grand nombre d'a 
ques ; dont on trouve la nomenclature dans Joun 
Cæusrx vox Excut Geschiehre der Ukraine und 
der Kosacken; Halle, 1796, in-fe. Cet ouvrage exact et 
ben fait a été, avec celui de Grkanp FRIEDRIGN MULLER, 
notre prinelpal guide pour la rédaction du précis qu'on 
va lire; mais mous avons pensé que planeurs de nes 
lecteurs ne seraient pas fâchés de trouver ici lndica- 
ion des principales sources dont eet écrivain s'est servi. 

mur, os 



















À la téte de toutes 1e trouvent des Annales manu- 
crier que le célèbre ScaLozrn trouvées dans les papier 
du comte Razoumoffli, helman des Gosaques, el qui ont 
été rédigées d'après des documents originaux, et nom 
mément Les protocoles de Ia seueha des Cossques Z3po- 
rogues. Elles vont jusqu'en 1754. Les ouvrages suivants. 
sont tous imprimés. 

Wasiii Renrxow à publlé en 1775, à Saint-Péters- 
bourg, en langue ruse, des Notices géographiques | 

9 








15€ CHAP. LUI. TRÊVE D'ANDRUSSOW, DE 1667, 


50° et le 83° degré de latitude nord, et ayant 
Ce pays porte les 
noms d'Ukraine et de Petite-Russie, Le premier 
indique, dans les langues dérivées du slave, une 
frontière ?; et, en eflet, le pays des Cosaqnes 
était anciennement situé sur la frontière de 
quatre États , la Russie, la Pologne, la Petite- 
Tatarie et la Turquie , dont il formait la marche. 
I a été le principal siége de l'empire fondé par 
, au moins depuis Le grand-due Igor, q 
en 880, quitta Nowgorod pour établir sa rés 
dence à Kieff; Jaroslaw déclara , en 1037, cette 
ville la capitale de la Russie : elle le fut jus. 
qu'en 1157 qu'André Juriewitseh Bogolubskoï 
dence à Wolodimir, Dès_ lors 




















transféra sa 


Kiel eut des princes particuliers ? qui perdirent 
leur indépendance , lorsqu'en 1240 , Hati, kan 
des Mongols , dévasta le pays. Pendant quatre 
ingts ans ces barbares restérent maitres de la 





dues. En 1920, Gédimin, grand-duc de Li- 
mit fin à Ja domination des Mongols sur 
eff. 1 défit, sur la rivière d'Irpen, le grand- 
due Stani ie 











Lun lieutenant qui, pour 
gagner l'affection de es peuples, se ft baptiser, 
et embrassa la religion grecque, à laquelle les 
habitants, Russes d'origine, étaient singulière- 
ment attachés depuis que Waldimir leur avait 
fait connattre le christianisme. 

Sous ses sueesseurs, les grands-ducs de Li- 








thuanie, l'Ukraine fut tantôt gouvernée par des 
lieutenants, tantôt par des princes tributaires, 
Ce fut à cette époque qu'on commença à lui 
donner le nom de Petite-Russie , pour la distin= 
guer de la Russie dont les souverains résidaient. 
à Moscou, Jagellon ; grand-due de Lithuanie, 
ayant été élu, en 1386, au trône de Pologne, la 
Petite-Russie se trouva ainsi réunie sous un 
même prince avec la Pologne. Ce fut sous le 
règne de Sigismond 1” ( 1506 — 1548 ), que 
le nom de Cosaques commença à être connu. 
Ostaphei ( Eustache ) Daszkiewitsch , qui s'é- 
tait distingué dans les guerres contre les Ta- 
tars, devint le créateur de cette milice. Pour 
récompense de ses services, Sigismond lui avait 
conféré la starostie de Tcherkask et Kanieff. 
Ces districts étaient depuis longtemps exposés 
aux fréquentes incursions de leurs voisins tur- 
bulents , à l'approche desquels les habitants 
étaient accoutumés à se cacher dans les Îles 
du Dnepr et dans les marais que ce fleuve a 
formés , d'où ils épiaient le moment de tomber 
à limproviste sur des. détachements isolés de 
TTatars imprudents. Ostaphei réunit cette espèce 
de chasseurs en corps réguliers, et les soumit À 
une discipline 11 les divisa en réf 
ments et compagnies, leur donna des officiers de 
divers grades et les arma d'une manière uni- 
forme. L'Ile de Chortitra, qui offrait aux Tatars 
le meilleur passage du fleuve, fut destinée à 
être le point de réunion pour les expéditions 







































politiques et Misoriques sur la Petite-Russie. On en 
louve une traduction allemande dans Huseuixe Magar 





Moitex Aohandtung von Ursprunge 
der Cosaken, dans le Le volume de son recueil ititulé + 
Sammlung russtseher Gesehichte. 

Joucu. Pasrontt bellum Serthico-Cosacieum 4. de 
conjuratione T'atarorum, Cusncorum etplebls russieæ 
contra regnum Poloniæ a Joanne Casimiro profigala ; 
Danusei, 1052, in 

don, Diox. Lonezrssxt epltome de rebus 1648 e4 1649 
contra Zaporocanor Cosacos in Polonia et Lithuania 

is, compendiariè concinnata, algue in gratiam 
amicorum gentis Polenæ prelo novo donata; Viennæ 
Auntrie, 1655, 

Le Vasston sion De Deauruux. Deseriptien de P'U- 
Arane, qui sont plusieurs provinces du royaume 
Pologne, contenues depuis les confins de la Moldavie 
Jusqu'aux limites de la Transylvanie, ensemble leurs 
mœurs, façon de vivre ou de faire la guerre ; Paris, 
1661. Une première édition de cent exemplaires senle- 




















ment avait été imprimée en 1640 à Rouen; 11 y fat publié 
de nouveau en 1660. 
une Cuevauien, Histoire de la guerre des Cora 

ques contre la Pologne, avec un discours de leur ort. 
Sine, pays, mœurs, gouvernement et religion, etun 
autre des Tartares Perccopites; Paris, 1063, in-13. 

P. Lance, L'onfgine vérltable du soulèvement des 
Cosagues contre la Pologne; Paris, 1674,1n-13. 

noxbsut pe Gaosot Airioria belli Coraeco-Poloniel, 
comeripta an. 1636. Ex ms. monumentis Mstoriat 
Hungaricæ in lucem protuit Car. Konpl: 
in 8 j ouvrage elastique pour cette parie de 

Gosors. Wesssi ef Jo, Joucu, Mouurnide Cosacls dis- 
sertatio historiea ; Lips., 1684, 

Bes. Scxrarn, Annales de la Pelite-Rustie Paris, 
4778, 9 vol, in-Be, Ouvrage inexact, 

#1 est identique avec l'allemand Mark, dont on a fait 
dans le moyen âge Marcha; en français Marche. 

2 Voyez-en la série dans les Tables généalogiques der 
malions souverainer du nord et de l'est de l'Europe, 
par M. Kocn, able uv, 
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qu'on projetterait. Ostapheï exerça sa troupe à 
endurer les fatigues et les privations de toute 
espèce, lui inspira le goût des entreprises har- 
le mépris de la mort, l'aveugle obéissance 
aux ordres de ses chefs. Le choix des officiers 
lui fut abandonné, et le butin qu'on faisait se 
distribuait entre tous également, Ces milices fu 
rent nommées Cosaques, d'un mot Latar qui dé- 
signait des troupes légères vivant de rapines #. 

Lorsqu'en 1509 , la Lithuanie fut définitive- 
ment incorporée à la Pologne , le palatin et le 
astellan de Kief prirent place parmi les séna- 
teurs de la république. On confirma aux babi- 
ants de la principauté de Kiovie leurs lois et 
leurs priviléges, le maintien de leur religion qui 
était toujoursla grecque , etl'asage de la langue 
russo dans les actes publics. 

Étienne Bathory donna aux Cosaques une or- 
ganisation plus régulière. En 1579, il les divisa 
en six régiments, chacun de 1,000 hommes, dis- 
tribués en soimas ou bannières, de sorte que 
chaque Cosaque inscrit appartenait à une ban- 
nière à laquelle il se réunissait aussitôt qu'il 
était appelé. Chaque sotna ent un chef perma- 
nent, et tous lesrégiments un seul chef, nommé 
helman, que le roi investissait moyennant un 
drapeau , une queue de cheval, un bâton de 
commandement ayant la forme d'une massue et 
un miroir, Le prince Bogdan ( Théodore } Ros- 
zinski fut le premier helman ainsi institué. 
Étienne lui donna, pour lui et ses successeurs 
au commandement, la ville de Terechtemirow , 
et permit aux Cosaques d'habiter tout le district 
situé entre cette ville et KiefT. Terechtemirow 
devint dès lors le chef-lieu des Cosaques, la ré- 
sidence de leur hetman, leur place d'armes et 
deréunion. Chaque Cosaque inscrit reçutannuel- 
lement de la couronne un dueat et une pelisse, 

Sigismond III Auguste qui succéda à Étienne 
en 1587, suivit une fausse politique à l'égard 
des Cosaques. Méconnaissant l'utilité qu'il pou- 
vait tirer de ces milices en les opposant aux 
Tures et aux Tatars craignant plutôt que leurs 
































incursions dans les terres de ces voisins ne l'im- 
pliquassent dans des guerres dangereuses, il 
défendit aux Cosaques toute expédition de ce 
genre. C'était saper les fondements de leur in- 
stitution : c'était vouloir détruire leur caractère. 
La diète de 1690 leur donna une nouvelle con- 
stitution qui était une violation de leurs privi- 
léges. Leur hetman fut soumis au général de la 
couronne, et on donna à celui-ci le droit de 
nommer leurs officiers parmi les membres de la 
noblesse polonaise. On leur fit prêter un ser- 
ment parléquel ils promirent de n'entreprendre 
aucune expédition au delà des frontières de la 
république, sans un ordre exprès de l'hetman. 
On leur promit une solde réglée ; mais on prit 
des mesures pour que leur nombre qui passait 
40,000, et pouvait, dans un moment, être 
porté à 200,000, fût réduit à 6,000 sans pou- 
voir être augmenté. 

Non content d'aliéner par ces dispositions 
l'esprit des Cosaques , Sigismond, prince dé- 
voué aux prêtres, eut l'imprudence de heurter 
leurs opinions religieuses. Nou-seulement il in- 
ia à Kieff un évêque catholique à cdté du 
métropolitain russe, bâtit dans le pays des 
églises et fonda des monastères pour les catholi- 
ques; mais il chercha par tous les moyens à 
persuader an clergé grec de la Petite-Russie de 
se soumettre à l'autorité du pape. L'union des 
deux églises fut ébauchée à un premier synode 
qu'on tint en 1590 à Brzese en Lithuanie, et 
consommée, le 12 juin 1695, à un second 
synode convoqué dans cette ville. Lepape futre- 
connu chef de toutes les églises de Pologne; 
mais on réserva aux Grecs le rituel de l'église 
orientale. Les évêques de Léopol et de Przemysl 
protestérent contre cet acte. 

(es innovations exeitèrent parmiles Cosaques 
un mécontentement général qui éclata plus d'une 
fois en une rébellion ouverte. De 1à naquirent 
entre la république et les Cosaques une suite de 
guerres qui se prolongérent , pendant le règne 
de trois rois (Sigismond Ill, Wladislaw VIL et 




















2 Cette étymologie du mot de Coraque, quoique fondée 
eurune conjecture, esta probable, quelle rend superfues 
toutes les peines ‘que Jes auteurs se sont données pour 
en trouver une origine. plus noble. Sigismond Jer s'étant 
is en marche, en 1516, contre Moscou, les Tatars en- 
rahirent a Podgorie et en emportèrent un butin conaidé- 








able. Le roi s'étant plaint à leur Lan de cette violation 
de la paix subislant entre eux, ce chef répondit q 
étaient ses Cosagues qui avaient fai cette expédition à 
son insu. Ostaphel et Priedeslaw LanckoronsLi, les Cora 
ques de Sigismond, vengèrent eee iosulle par une expé- 
ition qu'ils entreprirent dans le pays même du kan. 
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Jean-Casimir), avec un succès'varié et avec des 
intervalles pendant lesquels les Cosaques, obli- 
gés de se soumettre aux lois de la république , 
épiaient l'occasion de secouer un joug qu'ils 
abhorraïent, Enfin, une imprudence de Wiadis- 
law VIE, roi de Pologne, amena les événements 
qui séparèrent à jamais l'Ukraine de la Pologne, 

Insurrection des Cosaques. — Ce prince avait 
formé le plan d'augmenter l'autorité royale, et 
de rendre le trône héréditaire dans sa maison, 
Pour préparer cette révolution , il voulait com- 
mencer la guerre contre les Tures; qui devait 
Jui fournir ua moyen de se concilier l'amour des 
soldats, et d'acquérir une considération per- 
sonnelle. N'ayant pu engager la diète à prendre 
à la solde de la république un corps de troupes 
étrangères, il résolut de gagner les Cosaques en 
rétablissant leur ancienne constitution et leur 
rendant leurs priviléges. Les Cosaques devaient 
employer secrètement leur influence auprès des 
Tatars pour les engager à attaquer la républi 
que; et, lorsque, forcée par leur mn, la 
diète aurait accordé au roi de l'argent et des 
troupes, les Cosaques devaient faire cause com- 
mune avec lui, chasser les ennemis , et établ 
aur des bases solides l'autorité du roi. Pour l'exé- 
eution de ce plan ; George Ossolinski, grand 
chancelier de Pologne , qui jouissait de toute la 
confiance de Wladislaw, jeta les yeux sur un 
certain Bogdan (Théodore) Chmielnicki, homme 
de basse extraction ; mais courageux et entre- 
prenant. Comme Chmielnicki jouissait d'une 
grande considération parmi ses compatriotes ; 
Les Cosaques , on le jugea propre pour deve: 
l'instrument des projets du roi et de ses mini 
tres. En effet, il organisa, en 1647, une insur- 
rection générale , et s'assura la coopération du 
kan des Tatars, Après avoir défait, le 26 mai 
1648 , un corps polonais, commandé par Nicolas 
Potucki, général de la république, il écrivit, 
ainsi qu'il en était convenu , le 2 juin , au roi 
une lettre ostensible, dans laquelle il demanda 
Je redressement des griefs des Cosaques et le 
rétablissement de leur ancien régime. 

Cette lettre ne trouva plus Wladislaw en vi 
Ce prince était mort le 20 mai, La diète qui 
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s'assembla au mois de juillet fat très-orageuse. 
On résolut d'employer la force contre les Cosa- 
ques qui, comptant sur l'influence d'Ossolinski 
“etdu parti qui était initiédans le secret du projet 
du roi, attendaient tranquillement que leur sort 
fût décidé. Instruit des résolutions du sénat , 
Chmielnicki appela de nouveau à son secours le 
kan des Tatars. À l'approche de ces barbares, 
une terreur panique s'empara de l'armée polo 
maise, et elle se débanda le 23 septembre 1848. 
Jean-Casimir I, frère de Wladislawr, ayant été 
élu roi de Pologne , il fut conclu un armistice, 
Des commissaires du roi se rendirent , au com- 
mencement de 1649, en Ukraine. Chmielnicki 
fat revêtu des marques de la dignité d'hetman 
des Cosaques, etil fut conclu, le 19 août, à 
Zborow, un arrangement, par lequel l'ancienne 
constitution des Cosaques fut rétablie , et leur 
nombre fut porté à 40,000 ; mais tous ceux qui 
se feraient inscrire dans leurs régiments , de- 
vaient aller se fixer au delà de la rivière d'Ho- 
run les Juifs, contre lesquels ils nourrissaient 
une haine particulière, furent exclus du district 
qi leur était assigné. La starostie de Tchigirin 
fût concédée à l'hetman et à tous ses successeurs 
pour leur entretien. Le roi promit de rétablir 
la religion grecque, c'est-à-dire de renoncer à 
l'union, non-seulement dans l'Ukraine, mais 
aussi dans le reste de la Pologne. L'archevéque 
grec de KiefT devait siéger au sénat; chaque Co- 
saque recevoir 10 florins par an et un uniforme 
en drap. 

Plusieurs points de cette transaction n'ayant 
pas été exécutés , il s'éleva de nouveaux trou- 
bles. Le roi se mit à la tête de l'insurrection de 
la noblesse pour combattre les Cosaques révol- 
tés. Leurs alliés, les Tatars, furent défaits à 
Beresleschko le 4 juillet 1651 , ot eux-mêmes le 
lendemain. Le 28 septembre, on convint ; à Bia- 
lazerkiow, d'une nouvelle convention * dont les 
conditions étaient beaucoup. moins favorables 
aux Cosaques que ne l'avaient été celles de Zbo- 
row. Leur nombre fut réduit à 20,000, et ils 
furent obligés de souffrir dans l'Ukraine les Juifs , 
comme fermiers et agents du roiet dela noblesse 
sur leurs terres. 





























En denmant a date du traité de Blalarerkiow, dans 
son Guide dipl, P. 987, M, ve Mantexs dt : « C6 dans 
Koca, tom. M1, D. 1503 » ce qui para indiquer que cet 





auteura eru que M. Koch a été le premier à citer ce 
Lraité; mais ie trouve presque Htéralement traduit du 
polonais dans Josca, Pasront bell Seythico-Cosacieum, 
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Cet arrangement ne put pas apaiser les trou- 
bles, ni faire rentrer dans l'ordre un peuple 
qu'onavait accoutuméà traiter avec ses maitres , 
les armes à la main, et, ce qui est bien plus 
dangereux encore ; à voir ces traités violés aus- 
sitôt qu'il avait posé les armes. Bogdan Chmiel. 
nickirésolut, en 1658, de réclamer la protection. 
des Russes avec lesquels les Cosaques étaient 
liés par une origine commune et par la confor- 
ité de leur langue et de leur religion. Le czar 
Alexis Michailowitsch saisit avec empressement 
cette occasion de réunir à son empire des pro 
vinces qui en avaient été démembrées dans le 
14 siècle. Wasileï Routtourlin signa, en son 
nom, le 6— 16 janvier 1654, à Perciaslawl , 
Les conditions auxquelles les Cosaques se soumi- 
rent au sceptre de Russie; et, le 17 février 
1684, le czar les confirma, En voici les pri 
pales: 

1° Les Cosaques seront exempts de toute ju- 
ridiction russe , ct jugés par leurs propres chefs 
et d'après leurs lois (ce qu'on appelle le droit de 
Magdebourg). 

2° Le métropolite de Kief ne sera pas soum 
à l'archevêque de, Moscou , quant à la juridic- 
tion. 

8° Les Cosaques seront exempts de toute im= 
position. 

4 Il ÿ aura 60,000 Cosaques enrégimentés , 
dont chacun recevraune solde annuelle de trois 
roubles. 

5 L'hetman aura un traitement de 1000 
ducats, et jouira des revenus de la starostie de 
Tehigirin. Tous les oficiers auront une solde 
proportionnée à leur rang. 

6° L'hetman ne pourra recevoir ni envoyer 
des ambassadeurs. 

7° I n'entretiendra aucune communication 
avec le kan de la Crimée , mais vivra avec lui 
e bon voisinage. 

8* Les Cosaques choisiront eux-mêmes leurs 
hetmans , qui recevront l'investiture des mains 
du czar. 

Guerre de 1654, entrela Russie et la Pologne. 
— Ce traité de soumission fut le signal de la 
guerre entre la Russie et la Pologne. La diète 
délibérait encore sur les mesures à prendre pour 
mettre Smolensk en état de défense , lorsque le 
czar vint assiéger cette ville. Une seconde armée 
russe entra en Lithuanie cL s’empara de Doro- 
gobouje ; Newel , Mohilell et Polozk. Une troi- 




















sième occupa Kieff et toute l'Ukraine, et mit 
des garnisons à Kiell, Starodoub, Pereïaslawl 
et Nieschin , qui furent dès lors appelées les 
quatre villes de garantie. Le 20 septembre, 
Smolensk_fut obligée de se rendre. Les Polo- 
mais , renforcés de 18,000 Tatars, n'ouvrirent 
Ia campagne que vers la fin de l'année : ils blo- 
quérent Chmielnicki dans son camp retranché 
à Ochmatol, jusqu'au 1° février 1055. Alors 
ce chef intrépide se fraya un chemin , l'épée à 
la main , à travers l'armée polonaise , et rejoi- 
gnit celle des Russes, après avoir perdu 9,000 
hommes, 

Le nombre des ennemis de la Pologne s'ac- 
crut, en 1665, par le débarquement d'une ar- 
mée suédoise à Stettin !, Les l'olonais divisérent 
leurs forces en trois armées : leroi, à la tête de 
Tune, marcha contre Charles-Gur 
conde, sous les ordres de Janus Radzivil , fut 
chargée de la défense de la Lithuanie contre les 
Htusses ; Stanislas Potocki, avec la tr 




















put empécher les Russes de s'emparer de Minsk, 
Grodno et Wilnaj et, pour sauver le reste, et 
peut-être pour jeter la semence de la discorde 
entre les ennemis , il se soumit aux Suédois , 
maîtres de la Livonie, Potocki fut obligé de se 
retirer devant les Cosaques jusqu'à Slonigrodek, 
où il fut défait le 28 septembre : il tomba lui- 
même au pouvoir des ennemis. Léopol et Lublin 
furent assiégés par Chmielnicki et par les Russes 
commandés par Bouttourlin. L'invasion du kan 
des Tatars força ces généraux à lever les siéges 
au commencement de novembre. Les Tatars 
ayant fait prisonnier le fils de Bonttourlin , 
Chmielnicki traita d'un armistice avec le kan 
qui se retira en Crimée au commencement de 
1666. 

Tréce de N'iemets, de 1656, — La jalousie que 
les victoires de Charles X avaient inspirée au 
er, l ter Jes propositions que 
Jean-Casimir lui Qu faire par la cour de Vienne. 
Le 3 octobre 1656, il fut conclu, à Niemetz , 
entre ces deux monarques , une trêve par la- 
quelle le czar resta provisoirement en possession 
de tout ce qu'il avait occupé en Pologne ; on 
convint qu'à la prochaine diète on traiterait avec 





























2 Payez page 64 de ce volume. 
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Alexis pour faire nommer son fls successeur de 
Jean-Casimir #, Ce fut alors que le ezar tourna 








83 armes contre les Suédois *. 

Guerre de 1859, entre la Pologne et la Russie, 
— La guerre se renouvela ; en 1068, entre la 
Russie et la Pologne. Alexis Michailow 
irrité contre les Polonais , parce 
traïent plus aueune disposition de dé 
couronne à son fils, depuis qu'ils n'av: 
besoin de ses secours contre la Suède. Il ne pou- 
vait pas se dissimuler qu'aussitôt que la répu- 
blique aurait fait sa paix avee celte puissance , 
elle tournerait ses armes contre lui pourle forcer 
à restituer les conquêtes qu'elle avait étéobli 
de lui laisser par la trêve. Les événements qui 
survinrent dans Ja Petite-Russie accélérérent la 
rupture. 

Bogdan Chmielnicki était mort le 15 août 
1687. Son fils George, âgé de seire ans, avait 
été nommé son successeur. Jean Wigofki , 
principal consciller du pêre, fut nommé tuteur 
du fils. Mécontent du gouvernement russe, Wi- 
goffski forma le plan de s'ériger lui-même en 
helman, à l'aide des Polonais; mais il sut si 
bien tromper le ezar que celui-ci le nomma chef 
des Cosaques à la place de son pupile. Ce bien 
fait ne pt le faire renoncer à sa (ral 











































D'après cel arrangement, les trois palatinats de 
Kief, Tehernigoff et Braclau devaient former 
un duché partieulier, réuni, comme la 
nie, à la république, en sorte que le corps po- 
Hitique de la Pologne serait dorénavant composé 
de trois nations, la polonaise , la lithuanienne 
etlarusse. La religion grecque devait jouir d'une 
égalité de droits avec la religion catholique dans 
toute l'enceinte de la république, et l'union des 
deux églises fut déclarée dissoute. Le métropo- 
lite de KiefT et les évêques obinrent le rang et 
les prérogatives de sénateurs. 11 devait y avoir 
à KiefTet dans une ville de la Lithuanie des aca- 
démies composées de professeurs catholiques el 
grecs, et jouissant des mêmes priviléges que 
l'académie de Cracovie. Toutes les autres sectes 
devaient en être exclues. Le palatin de KieT 
devait toujours être de la religion grecque ; les 
deux autres palatinats devaient alterner pour 
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la religion. Tout le duché de Russie devait être 
gouverné par un seul hetman , et Wigoffki dé 
vait jouir de cette dignité sa vie durant; mais, 
à l'avenir, le roi devait choisir l'hetman parmi 
quatre candidats que les palatinats lui propose- 
raïent. Le duché de Russie devait avoir sachan- 
cellerie particulière, composée d'un chancelier, 
d'un maréchal et d'un trésorier, tous les trois 
sénateurs du royaume. Toutes les at 
gieuses, non-seulement de la Russie, mais aussi 
de la Volhynie , de la Podolie et de la Pocutie , 
devaient dépendre de cette chancellerie. Dans 
Les trois palatinats, on devait enregistrer 30,000 
Cosaques , à prendre dans les terres du roi, du 
clergé et de la noblesse, et 10,000 hommes de 
troupesrégléeset soldées. Les Cosaques devaient 
jouir, comme les nobles Polonais, de l'exemp= 
tion des contributions, et du privilége de la 
chasse, de la pêche , des droits de brasser de 
la bière, de l'eau-de-vie et de l'hydromel. Ta= 
rechtemirow devait appartenir, en toute pro- 
priété, aux Cosaques, Tehigirin à leur hetman, 
Cent Cosaques de chaque régiment, présentés 
par l'hetman , devaient être anoblis. Des ar- 
tidles secrets assurérent à Wigofski 
principaux chefs des gratifications considé 
en terres, 

Campagne de 1639, — Immédiatement après 
cet arrangement, Wigoffski se mit en campagne 
contre les Russes. Renforcé par des corps de 
Polonais et de Tatars, il défit, le 17 juillet 
1659 , à Konotop, le général russe Romoda- 
noffski. Cependant les honneurs et les récom- 
penses que le traité de Hadziatsch avait stipulés 
en faveur d'un certain nombre de Cosaques ; 
indisposérent le gros de la nation, Les mécon- 
tents proclamérent helman George Chmielnicki 
qui se ligua étroitement avec les Cosaques Za- 
porogues. Ce mot désigne des hommes q 
bitent au delà des cataractes, et est soûvent 
donné à tous les Cosaques du Dnepr, pour les 
distinguer de ceux du Don ; mais on appelait , 
dans un sens restreint , Zaporogues les familles 
qui, pendant les guerres civiles entre les Ukrai 
miens et les Polonais, et surtout depuis 1652 , 
avaient quittélarive occidentale du Dnepr pourse 
transporter dans les contrées plus orientales, où 
les Russes leur assignèrent des terres, en leur 
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t leurs institutions et leurs priviléges. Le 
chef-lieu des Zaporogues , nommé setcha, était 
placé dans une des iles du Dnepr, se composait de 
huttes de terre, et n'était habité que par des 
hommes non mariés. George Chmielnicki s'étant 
emparé de Tchigirin, le ezar le confirma en qua 
lité d'hetman. Wigofski, obligé de se sauver en 
Pologne , lcha les Tatars contre la Russie ; où 
es barbares mirent tout à feu et à sang. 
Campagne de 1660. — La campagne de 1660 
fut malheureuse pour les Russes , parce que les 
Polonais, ayant faità Oliva la paix avec la Suëde, 
tournérent toutes leurs forces contre eux. Wa- 
leïSchérémétef, qui les commandait, futentiè= 
rement défait, le 17 septembre 1600, à Luber- 
tow en Volhynie , par l'otocki, grand général, 
et Sébastien-George Lubomirski , grand. maré- 
chal de la couronne. George Chmiclnicki, atta- 
qué par toutes les forces des Polonais à Slobo- 
dischtche, fut obligé de capituler le 19. Cetacte 
est connu sous le nom de pacte de Cudnow!, 
parce que les généraux polonais Le signérent 
dans leur camp près de cette ville. Chmielnicki 
reconnut la souveraineté de la Pologne; la con- 
vention de Hadriatsch fut renouvelée, aveccette 
modification que tout ce qui ÿ était dit de l'é- 
rection d'un duché de Russie serait regardé 
comme non avenu. Schérémétefl lui-même , 
cerné dans son camp de Szudnow , fut obligé de 
signer une capitulation le 1*° octobre 1600. IL 
remit aux vainqueurs ses munitions et ses ar- 
mes; s'engagea, avec ses troupes, à ne plus 
servir contre les Polonais, eL resta, avec tous 
les généraux e oficiers supérieurs, prisonnier 
entre les mains des Tatars, jusqu'à ce que 
Kief, Neschin, Tchernigow et Perciaslawl au- 
raient été remis aux Polonai 
D'autres armées russes essuyérent de parcilles 
défaites dans le cours de l'année 1600 , et la 
Russie aurait couru de grands dangers, si les 
Polonais avaient profité de leurs succès; mais 
les troubles intestins qu'excita le grand maré- 
chal Lubomirski, et la 
non payées et. mal. dis 
toutes leurs opérations, L'intol 
catholique, qui déclara que tout ce que la con. 
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vention de Hadziatsch stipulait en faveur de la 
religion grecque ne s'entendait que des Grecs- 
unis, porta un grand nombre de Cosaques à se 
prononcer pour la Russie. Ainsi se consolida 
la division entre les deux classes de Cosaques , 
ayant chacune un hetman ; l'un nommé par la 
Russie, l'autre par la Pologne. 

Tréce d'Andrusson. — Cet état de choses 
se maintint dans les années suivantes, sans 
qu'aucune des deux parties belligérantes eût 
des avantages marqués. Également fatiçuées de 
cette lutte, la Russie ayant été dévastée par 
les Tatars, et la Pologne se voyant menacée 
d'une guerre avec Ia Porte, elles conclurent, 
le 30 janvier 1667, à Andrussow , village 
situé sur la re de Gorodnia, entre Smolensk 
et Matislaw , une trêve de treize ans, à compter 
depuis le mois de juin 1667 jusqu'au mois de 
juin 1680 °. 

Voici les principales conditions de cette trêve: 

Les deux souverains se donneront, pendant 
Sa durée, les titres tels qu'ils sont énoncés dans 
le préambule. Art, 2. 

Le czar conservera les conquêtes qu'il a 
faites sur les Polonais, savoir Smolensk avec 
tout le duché de Sévérie, tels que Dorogobouje, 
Biala , Newel, Szabez, Krasno, Wielisez, ainsi 
que toute pays et Les châteaux qui sont autour 
de Cremigow, et les villes; châteaux et pays 
endent depuis Kiefetle Dnepr jusqu'aux 
es de Putiwl. Les limites des palatinats 
de Polotsk, Witepsk, Mstislaw, celles des di- 
stricts d'Orsza, Mozyr, Rzeczyz, Braclaw, de 
même que celles de Is Livonie méridionale le 
tout situé sur les deux rives du Borysthène et 
de la Duna , resteront en entier à la Pologne , 
à l'exception de Wielisz , qui est démembré du 
palatinat de Witepsk et conservé au ezar pour 
l'amour de la pa 

Les Cosaques-Zaporogues seront sous la do- 
mmination commune desdeux États, prêts à servir 
contre les Turcs lorsqu'ils en seront requis, Les 
sujets des pays cédés réciproquement 
L 
soit catholique , soit grecque. Art. 8. 

Les Cosaques qui demeurent en deçà du 
Borysthène, depuis Pereiaslawl, sont déliés du 
serment de fidélité qu'ils ont prêté au czar , et 
Le ezar promet de ne les recevoir sous sa protec- 
tion, ni dans ses villes et châteaux , pendant 
out le temps que durerala trêve. ILen est statué 
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de même à l'égard des Cosaques qui demeurent 
au delà du Borysthène depuis Kiel, que le roi 
de Pologne ne prendra point sous sa protec- 
tion. Art, 4. 

La ville et le château de Kiel restent au czar 
avec le couvent de Petscherski et son territoire 
pendant deux ans, et jusqu'au 15 avril 1669. 
Ils seront alors rendus avant la tenue des pre 
mières conférences pour la paix définitive, sans 
aucune rétribution de la part de la Pologne. Ar 
sigles 5 et 7. 

Leczarrestitue à la Pologne Poloez, Witepsk, 
Duncbourg, Luren ou Luein, Rezeezyz, Mac 
rienhausen avec toute la Livonie méridionale. 
Art, 6. 

‘On convient de tenir des congrès, pendant la 
trêve, pour y négocier la paix définitive. Le 
premier de ces congrès aura lieu en 1669, au 
mois de juin ; et si celui-ci était infructueux , il 
Yen aura un second au mois de juin 1674, en- 
suiteuntroisiémeen 1678, et enfin un quatrième 
en 1600. Art. 12, 

Il sera permis aux négociants de la Grande- 
Russie, du royaume de Pologne et du grand- 
duché de Lithuanie, de faire leur commerce 
dans les villes et châteaux des frontières ; où 
cela était usité avant la guerre, à l'exception 
des marchandises prohibées dans les deux 
États, eL en payant les droits de douane accou- 
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On donnera connaissance de ce traité au kan 
de la Crimée, afin qu'il observe pareillement la 
ut de quoi on agira contre lui à 





On en donnera pareillement avis au Grand 
Seigneur , eL, au cas qu'il prit les intérèts du 
kan contre l'une ou l'autre des parties contrac- 
tantes, on agira aussi àforces réunies contre lui. 

Les ministres qu'on s'enverra de part etd'au- 
re seront traités sur un pied convenable. Ils 
seront nourris etentretenus aux frais de la cour 
à laquelle ils seront envoyés, eux et leur suite. 
Lasuite des ambassadeurs ou ministres du pre- 
mier rang pourra être de cent personnes et 
de 150 chevaux ; quant aux envoyés du second 
ordre, ils ne pourront amener que 30 hommes 
et 60 chevaux ; les internonces, 10 hommes et 
14 chevaux. Art. 18 et 19. 

Il est permis aux marchands qui accompa- 
gneront les ministres d'introduire leurs mar- 
chandises non prohibées dans la capitale de 
l'un ou de l'autre État, de s'y arrêter et de les y 
vendre publiquement , aussi longtemps que ces 
ministres s'y trouveront. Art. 20. 

On enverra de part et d'autre, sur la fron- 
tière, des ambassadeurs pour l'échange des ra- 
tifications. Les deux souverains confirmeront 
ensuite la trêve en prêtant serment sur l'Évan- 
gile , chacun en présence des ambassadeurs de 
l'autre. 4rt. 21. 








CHAPITRE LIV. 


TRAITÉ DE PAIX DE LUNDEN, EN SCANIE , CONCLU LE 6 OCTOBRE 1619, ENTRE 
LE DANEMARCK ET LA SUËDE. 





— Lam 
Litiou de Louis XIV impliqua les puissances du 
Nord dans une guerre qui éclata en 1675, et 
dura jusqu'en 1678. 

Les liaisons de ce prince avec la Suède, celles 
quisubsistaient entre le Danemarek et les États- 
généraux, la jalousie que Le grand électeur res- 
seutait de voir l'embouchure de l'Oder entre 
les mains d'une puissance étrangère, et Les dis- 
sensions qui subsistaient toujours entre les rois 
de Danemarek et les dues de Holstein-Gottorp, 
concoururent à allumer le feu de cette guerre. 

Les liaisons entre la France et la Suède da- 
ent dela guerre de trente ans, pendant laquelle 
ces deux États réunirent leurs efforts contre la 
prépondérance de la maison d'Autriche. Leur 
alliance renouvelée peu de temps avant la paix 
de Westphalie, par le traité qui fut conclu à 
Munster, le 25 avril 1647 *, avait expiré en 
1650. Les guerres dans lesquelles Charles-Gus- 
tave entraîna la Suède , empéchèrent le renou 
vellement de cette alliance ; mais nous ayons vu 
quelle peine la France s'était donnée pour 
mettre fin à cet état de choses ; et pour repla- 
cer la Suède dans une position où l'alliance 
entre les cours de Versailles et de Stockholm 
pût devenir utile et désirable à la première. À 
peineM, de Terlon, à Copenhague, et M, de Lom- 
res, à Oliva, eurent-ils réussi à rétablir la paix 
dans le Nord, que fut conclue l'alliance de Fon- 
taincbleau, 
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ebleau, de 1661,—MM. de 
Lyonne et de Berni, et le comte Claude de Toit, 
envoyé du roi de Suède près la cour de France, 
la signérent le 24 septembre 1661. Elle avait 
un double but, l'un commercial, qui nous est 
ger, l'autre politique ; c'est le maintien de 
de Westphalie, celui de la liberté de la 
ÿ dans l'Océan et la 














Art. 10 ctsuiv. 





réciproque dans les guerres qu'elles auraient 
à soutenir à cause de cette alliance ou à cause 
de la précédente guerre. Art. 14. 

L'alliance devait durer dix ans. Art. 21 *, 

Pardes articles secrets , la France promettait 
à la Suède un subside de 480,000 rixdales, 
pour 12,000 hommes que la cour de Stockholm 
s'obligeait à envoyer en Pologne pour soutenir 
l'élection au trône du due d'Enghien ÿ et si le 
de Suède, dans le cours de cette guerre , 
était attaqué en Allemagne , ou dans ses États 
le roi promettait à la Suède de lui payer, en six 
ans et ensix payements, la somme de 1,600,000 
rixdales, 

Par un nouveau traité du 18 janvier 1002, it 
fat stipulé que le roi de Suède non-seulement 
ferait agir ses troupes contre les puissances 
‘étrangères, qui s'oppôsaient à l'élection du duc 
d'Enghien ; mais même contre les Polonais con 
fédérés 























4 De Moxr, Corps dipl, tom. VI, pari, 1, p. 594. 

> 1bld., tom. VI, part. Up. 581. 

3 Nous ne pensons pas que ces articles secret aient £t6 
ous avant M, ve Fuassan, qui en donne le sommaire 








dans son Histoire de la diplomatie françale, vol. M, 
D. 261. Après quoi il continue ainsi, p. 263: « L'électon 
Au roi nt eu lieu en. Pologne avant que les 
Suédois re fussent armés, es deux traités écéde 
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Alliance da Stockhol, de 1803. — Le cheva- 
lier de Terlon conclut avec la Suède le 24 d 
ité 
ice de Fontainebleau fut re- 
nouvelée ; et la France s'engagea à payer à la 
Suède 400,000 rixdales de subsides, en 
années, _et_cela indépendamment d'autres 
100,000 qu'elle avait payés en 1602. Magnus- 
Gabriel de la Gardie, les sénateurs Magnus Hof 
et Cleude Tott, Mathias Biernklau et Édouard 
Ehrensteen, si . 

Peu dejours 
il avait été signé aussi à Stockholm un traité de 
commerce, par lequel la France obtint le droit 
de former un dépôt de marchandises à Gothen- 
bourg et Landscrona, et la Suède à Bordeaux 
et à la Rochelle *, 

L'alliance de Stockholm, dont le principal 
objet était le maintien de la paix de Westpha- 
lie, ne fut pas si intime qu'elle eût pu empé- 
cher la France de contracter avec le Danemarck 
des engagements semblables. La bonne intelli- 
gence entre Louis XIV et Frédérie IE avait un 
peu souffert par les événements qui avaient pré- 
cédé la paix de Copenhague de 1660; néa 
moins il n'y eut pas de rupture, et l'ambassa- 
deur de France avait paru au congrès comme 
médiateur entre la Suède et le Danemarek. La 
paix étant parfaitement rétablie dans le Nord, 
Frédérie IL envoya en France un ambassadeur 
extraordinaire; ce fut Anniba! de Schested. 1l 
conclut, le 16 février 1603,avec MM. de Brienne, 
le Tellier, Lyonne et Colbert, un traité de con 





































merce dont l'art. 27 établit le principe que les 
marchandises neutres trouvées sous pavillon en- 
nemi seront confsquées ; tandis que les mar- 
chandises ennemies trouvées sous pavillon neu- 
re seront libres 2. 

Le 3 août de la même année, ces ministres 
conclurent un traité d'alliance entre les deux 
États. Le roi de Danemarck s'engagea à coopé- 
rer ave le roi de France au maintien de la paix 
de Westphalie, On devait mettre des forces éga- 
les en campagne , mais la France fournissait au 
roi de Danemarck un subside pendant la durée 
de la guerre 4 












des secrets du même jour il fut 
les deux rois ne mettraient point 
en campagne moins de 2,000 chevaux et de 
8,000 hommes de pied; que le roi de France 
payerait 800,000 rixdales de subsides au roi de 
Danemarek; À était attaqué parla Suède, 
le roi de France ne serait point tenu de lui don- 








ner des troupes ni de faire diversion dans les 
États du roi de Suède, mais seulement de lui 
payer 400,000 rixdales 5. 

Louis XIV désirait que la Suède accédät aux 
artieles patents du traité du 3 août 1003, et 
envoya ; en 1684 , M. de Terlon à Stockholm, 
pour négocier cette accession mais les régents 
de Suëde ne voulaient pas que le Danemarek 
prit part à la garantie de la paix de Westphalie, 
dont ce traité semblait le charger. Au commen- 
cement de 1668, Louis XIV envoya le marquis 
de Pomponne à Stockholm; sa un 
double objet d'engager les Suédois à soutenir ; 








ouvèrent anaulés;-et le rol envoya en Suéde le chevs- 
lier de Terlon pour engager Charles XL à s'en déviter, 
La cour de France, voulant pourtant lui accorder quelque 
sathfaction, autorisa le chevalier de Terlon à con 
avec lu, le 31 décembre 1062, un Uya 
ce pauwags des choses que mous ne comprenons pa 
était question et ral; en 1660 et dans Les années sui 
vantes, du projet de porter Le due d'Eaghirn au trône de 
Pologne, mais seutemeat après La mort de Jean-Casiqir ; 
qui réguait depuis 1618, Lorsque ce prince abdiqua en 
4668, le grand Con té fut un des compétiteurs au trône 
malt it a'y eut en 1661 aucune élections d'ou il s'ensuit 
que, dans le traité du 16 janvier, 4 ne put avoir té 
question que d'une élection éventuelle. Par conséquent 
Les Suédois ne pouraient se trouver dans le cas de n'avoir 
pas acheté à Lempa leurs préparatifs pour empéeher une 
élection désagréable à La France. La maoïère dont M. de 
Ftassas parle des regreis de Charles XI d'être obIgé de 

















renoncer aux fond que le traité de Fontainebleau ll avait 
faespérer, nous parait aus un peu extraordinoire. 
Chartes XI (au, par une faute d'impresson , et noramé 
dans ce passage Charles 1X) était alors un enfant de six 
am. Nous avons quelque peine à croire qu'immédiate- 
met après la aix d'Olira ; les régents de la Suède aient 
‘donné les males à des ares qui les menaçalent d'une 
nouvelle guerre ; mais nous ne pouvons prétendre que 
os doutes Lalaneag le Lémolgoage positif de M. de FLas- 
sas, qui parle de ces articles comme quelqu'un qui es 
aurait ar. Nous aurions désiré toutefois qui es eûtin- 
sérésextuellement dans sou ouvrage, 

1 Du Moxr, Corps dipl. lom. VI, part. ll, p. 48. 

+ Ibid, p. 6. 

2 1bd., p. 4363 Scunauss, Corpus Juris gentium 
academie, p.165. 

4 De Moxs, Corps dip., tom VI; part. 11, p.70. 

Susan, & €, pe 296, 














ENTRE LE DANEMARCK ET LA SUËDE. 145 


par un corps de troupes, l'élection du prince de 
Condé ou de son fils, comme successeur éven- 
tuel du roi de Pologne, et de Les porter à rester 
neutres dans la guerre qui venait d'éclater en- 
tre la Grande-Bretagne et les États-généraux, 
et surtout de ne pas attaquer le Danemarck, 
l'allié des États-généraux. MM. de Pomponne et 
de Terlon réunirent en vain leurs efforts pour 
décider les régents à se mêler des affaires de la 
Pologne ‘; mais ils obtinrent la promesse for- 
melle que la Suède n'attaquerait pas le Danc- 
marck aussi longtemps qu'elle aurait la guerre 
avec les Russes. On donna cette forme à l'enga- 
gement de la Suède, parce que la guerre de 
Russie servait à celle-ci de prétexte pour se 
soustraire à ses obligations envers la Grande- 
Bretagne, 

Alliance de Stockholm, de 1672. — La France 
cessa de payer des subsides à la Suëde à l'ex 
ration du traité du 4 janvier 1663, Ce fut la rs 
son qui engagea cette puissance à abandonner 
les intérèts de son ancienne alliée pour se lier, 
en 1688, avec les puissances maritimes et l'Es- 
pagne ?, Louis XIV, ayant conclu la paix d'Ai 
la-Chapelle, résolut de porter la guerre en 
Hollande. 1 jugea important , dans cette occur- 
rence, de mettre la Snéde dans ses intérêts, et 
envoya M. de Pomponne à Stockholm , où il ar- 
rivale8 août 1671. Il réussit, par divers moyens, 
à vaincre la défaveur dans laquelle Le système 
français était en Suède , et à ébaucher un nou- 
veau traîté d'alliance qui était sur le point d'être 
signé lorsque ce ministre fut rappelé pour rem- 
placer M. de Lyonne en qualité de secrétaire 
d'État pour le département des affaires étran- 
Gères. M. de Courtin, son successeur, mit la 
dernière main au traité et le signa à Stockholm, 
le 14 avril 1672, avec le comte Claude de Tott, 
Sten Bielhe, Nicolas Brahé et Jean Gyllenstiern 
Nôus en avons donné ailleurs le sommaire ?, Ce 
traité obligea la Suède à agir avec 16,000 hom- 
mes, en Poméranie, contre ceux qui assiste- 
raientles Hollandais dans la guerre que Louis XIV 
se proposait de leur faire, c'est‘à-dire contre le 
































Danemarck et l'électeur de Brandebourg. La 
France porta ses subsides à 600,000 rixdales 
par an 4. 

Ce traité fut renouvelé par un traîté conclu à 
Versailles le 25 avril 1076 5. M. de Pomponne et 
le comte Pierre Sparre le signèrent. 

Liaisons entre le Danemarck et les États-géné- 
raus. — Nous avons en occasion de parler des 
services que les États-généraux ; les fidèles alliés 
du Danemarck, depuis 1621, avaient rendus à 
ce royaume dans ses querres contre la Suède. 
Les liaisons entre les deux États avaïent été res- 
serrées encore depuis la paix de Copenhague, 
par deux traités qui furent conclus à La Haye, 
l'un le +; février 106, entre le Danemarek ct 
les États-généraux seuls; l'autre, le 14 octobre 
de la même année , entre ces deux alliés, l'élec- 
teur de Brant 
Lunebourg. Nous avons parlé ailleurs & de ces 
traités ; mais c'est ici le lieu d'en faire connaitre 
plus particulièrement les dispositions. 

Traitéde La Haye, du 11 
traité du 11 février est dirigé contre la Grande- 
Bretagne, avec laquelle les Hollandais étaient 
alors en guerre, et dont le Danemarck avait 
quelques sujets de plainte. Le roi promet, par 
rt. 1, de défendre, pendant La durée de cette 
guerre, aux vaisseaux anglais, l'entrée du Cat- 
tegat et des détroits de la Baltique. Pour donner 
foree à cette défense, il tiendra dans les envi- 
rons du Sund 14 vaisseaux de guerre. 4. 8. 

Le roi emploiera à l'équipement de ces vais 
seaux les 288,000 rixdales que, d'après les trai- 
antérieurs, il devait payer annuellement à la 
république, à titre d'équivalent pour le secours 
de 8,000 hommes auquel il est obligé; et, en 
outre, les États-généraux lui payeront un sub- 
side de 600,000 rixdales par an. Art. 4. 

Par l'art. B, les États-généraux se réservent 
de pouvoir donner en déduction de ce subside 
huit vaisseaux de guerre de 42 canons. 

Si, en haine de ce traité, une des parties était 
attaquée, l'autre l'assistera de toutes ses forces. 
Art. 9. 






































2 Cette circonstance confirme les doutes que nous aront 
manifestés, ci-dessus (pote 3, page 141-142), à l'égard 
de la disposition où les régeats de Suède doivent avoir 
été, en 1861, de se mêler des affaires intérieures de la 
Pologne. 











+ arezvel. 1, pages 139 et 140. 
3 Vol. 1, p.342. 

% Du Moxr, Corps dipl, (om. VI, part. I, pe 160. 
8 Joid, Lom. VI, part 1, p. 291. 

S Vol.1; page 150. 
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Le traité est suivi de plusieurs conventions 
particulières. Les États-généraux formaient di 
férentes prétentions contre le Danemarck; ils 
réclamaient, entre autres, $ millions de florins 
pour frais de leur flotte dans la dernière guerre 
entre le Danemarck et la Suède. Le roi, de son 
côté, formait d'autres réclamations pour non 
exécution des traités antérieurs. Une convention 
particulière, jointe au traité du 11 février 1668, 
annule toutes ces prétentions réciproques , 
excepté deux, relatives à une obli 
400,000 rixdales passée par le roi aux 
Hollande et de Westfrise, et à une créance de 
120,000 rixdales de la ville d'Amsterdam. Le 
roi ayant demandé que les États- généraux 
se chargeassent de la première, et que la 
seconde ftcompensée par quelquesréclamations 
qu'il formait, on convint de s'en remettre 
pour ces deux objets à l'arbitrage du roi de 
France, 

Une seconde convention particulière décide 
un point ligitieux relatif au traité du 12 février 
1647, à l'égard du péage de la charge de bois 
en Norvége. 

La troisième convention règle les différends 
qui s'étaient élevés entre les deux compagnies 
des Indes. Le Danemarck renonce à la restitu- 
tion des forts de Cabo-Corso , Tacquoray et An= 
nemabao , eu Guinée , dont les Hollandais avaient 
trouvé moyen de se mettre en possession; la 
compagnie danoise conservera Frédériksbourg 
et Christiansbourg jusqu'à l'expiration de l'oe- 
que le roi lui avait accordé et qui finit avec 
l'année 1679. 

Une quatrième convention particulière expli- 
que l'rt, 5 du traité principal. 

La cinquième arrange un différend qui avait 
pour objet les prétentions des marchands et ba- 
teliers dont les marchandises avaient été dé 
chargées à Copenhague , par ordre du gouver- 
nement danois, en 1658 et 1659. 

Enfin, le traité du 11 février 1606 est suivi 
de dix articles secrets relatifs à la jonction des 
flottes des deux États contre la Grande-Dreta- 
gne'. Tous ces lraîtés et articles sont signés par 
Paul de Klingenberg, et le résident du roi à La 
Haye, Pierre Carisius, Les deux Jean de Hit 
















































et six autres députés les signèrent pour la répu- 
blique. 

Quadruple alliance de La Haye, du 28 octo- 
bre 1668. — La quadruple alliance qui fut si- 
gnée le 28 octobre , est dirigée contre la Suède, 
quoique cette puissance ; qui faisait alors assié- 
er Bremen pour forcer cette ville à reconnaltre 
sa supériorité, n'y soit pas nommée. Les alliés 
promettent, par l'art. 3, d'aider à défendre et 
protéger les royaumes , principautés, comtés , 
pays, peuples, villes et forts situés en Europe 
et appartenant aux parties contractantes, con 
tre tous ceux qui les attaqueront. 

L'alliance durera six ans. Les secours à four- 
nir par les parties contractantes sont déterminés 
ainsi qu'il suit : par le roi de Danemarck et les 
États-généraux , chacun 1,800 hommes de ca- 
valerie et 3,600 d'infanterie; par l'électeur de 
Brandebourg, 1,200 de cavalerie et 2,400 d'in- 
fanterie; par les dues de Brunswick, 600 cava- 
lierset 1,200 fantassins. Art. 4. 

L'art. 9 oblige les alliés à s'assister récipro- 
quement avec toutes leurs forces, si le secours 
stipulé dans l'art. 4 n'est pas suffisant ?, 

Liaisons de l'électeur de Brandebourg avec la 
France. Traité de Kænigsberg, de 1658. — Fré- 
dérie-Guillaume , électeur de Brandebourg, que 
nous verrons bientôt conduire son armée au 
delà du Rhin pour protéger les États-généraux 
contre la France, était, depuis 1656, l'allié de 
cette puissance. M. de Lombres avait signé co 
traité à Kænigsberg , le 24 février de cette an- 
née; le baron de Schwerin et le r de Hover- 
beck l'avaient conclu pour le roi, On ÿ avait 
promis de s'assister réciproquement, savoir , si 
ecteur était attaqué dans ses possessions en 
Empire, etle roidans les provinces qui lui avaient. 
été cédées par la paix de Westphalie. Dans le 
premier cas, le roi devait euvoyer à l'électeur 
5,000 hommes de pied et 1,200 chevaux ; dans 
l'autre, l'électeur devait assister le roi de 
2,400 hommes de pied et 600 chevaux ?. L'élec- 
teurétait alors l'allié du roi de Suède; mais bien- 
tôtil contracta des liaisons intimes avec la maison 
d'Autriche, par l'assistance de laquelle il espé- 
rait expulser les Suédois de la Poméranie, ou 
au moins se rendre maitre de l'embouchure de 





























DeMosr, Corps diplomatique, tom. Vispart. ll, 








2 De Mosr, Corps dipl. tom. VI, part, p. 122. 
3 Abd. tom. VI part. Up. 129. 
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l'Oder ?. La France, qui était l'amie plutôt que 
l'allée de la Suède ; dissimula le déplaisir que 
Jui causait cetteunion; mais après la paix d'Oliva, 
elle envoya à Berlin M. de Lessain , chargé de 
détacher l'électeur de l'Autriche , et de préparer 
les voies à l'élection du prince de Condé comme 
roi de Pologne. Frédéric-Guillaume ne jugea 
pas conforme à ses intérêts que le trône de Po- 
logne fût occupé par un prince ayant de si puis- 
sants protecteurs ; d'ailleurs ce n'était pas en se 
liant étroitement à l'allié de la Suède , que l'é- 
lecteur pouvait espérer parvenir à son but, qui 
était d'éloigner cette puissance de ses possessions 
sur l'Oder. 

Traité de Paris, de 1684. — 1 lui importait 
cependant de se ménager l'amitié de Louis XIV, 
dont l'intervention pouvait lui être utile pour 
obtenir enfin la remise de la ville d'Elbing. En 
conséquence il saisit la première occasion qui 
se présenta pour renouveler les négociations 
avec la cour de France. Turenne ayant dit au 
résident de Brandebourg, à Paris, que le roi 
était disposé à cultiver l'amitié de l'électeur ; 
celui-ci qui erainait qu'à l'occasion de Ja guerre 
de Turquie, la France et la Suède n'envahissent 
l'Allemagne, envoya à Paris, au commencement 
de 1663, Christophe Gaspard, baron de Blu- 
menthal auquel on donna la qualité de député 
extraordinaire, parce qu'on n'avait pas encore 
pu s'accorder avec la cour de France sur le cé- 
avec lequel devait être reçu un pléni 
potentiaire électoral. Quoique cet agent fût bien 
recu, il s'éleva cependant. diverses difficultés 
qui retardérent la conclusion d'une alliance, 
Les unes se rapportaient au fond, d'autres à la 
forme ; et ces dernières ne furent pas les plus 
aisées à lever. L'électeur voulait maintenir ex- 
pressément son alliance avec l'empereur, et 
cette demande était d'autant plus fondée, que 
Louis XIV se trouvait alors en paix avecla cour 
de Vienne. On exigeait que l'électeur s’engageät 
outenir à la diète et ailleurs les bonnes inten- 
ions du roi pour le maintien de la paix en Al- 
lemagne; qu'il entrât dans l'alliance du Rhin, 
et qu'il consentit à ce que le duc de Neubourg 
fût compris dans la paix d'Oliva. L'alliance du 
Rhin ayant pour objet ostensible le maintien de 
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la paix de Westphalie, avait été conclue , pour 
trois ans , à Mayence, le 15 août 1658, entre 
la France, les trois électeurs ecclésiastiques, le 
due de Neubourg, le roi de Suëde, comme duc 
de Bremen , la maison de Brunswick et le land- 
grave de Hesse, etrenouvelée pour d'autres u 
années le 13 août 1681, et une seconde fois le 
25 janvier 1663. En 1661, les dues de Wärtem- 
berg et de Deux-Ponts y avaient aussi accédé ?, 
Lélecteur, auquel cetteconfédération déplaisait, 
parce qu'elle paraissait garantir au duc de Neu- 
bourg ses prétentions sur la succession de 
Clèves, ne refusa pas absolument d'y entrer, 
pourvu qu'on fit un changement dans la rédac- 
tion de quelques articles. La France ne voulut 
pas garantir à l'électeur l'article séparé de la 
paix d'Oliva, relatif à la possession de la ville 
d'Elbing?. Voilà pour le fond ; quant à la forme, 
l'électeur voulait que le traité fût rédigé en la- 
tin, et non en français, et qu'on lui donnat le 
tre de serenitas electoralis, à la place de celui- 
de cehitudo. Les ministres de Louis XIV ne vou- 
lurent , par contre, pas donner le titre d'évan- 
géliques aux protestants. L' 
fut arrangé par transaction 
deux instruments du traité, l'un en français, 
l'autre en latin ; le premier pour l'électeur, le 
second pour le roi. Après que toutes les diffcul. 
tés eurent eté aplanies, il s'en éleva une nou- 
velle lors de la signature. M. de Lyonne , en si- 
gnant l'instrument français , affecta d'étendre 
tellement son nom et ses qualités, que le député 
de l'électeur ne put signer dans la même ligne. 
On allégua , de la part de la France, l'exemple 
d'un ministre de Trèves, qui avait placé son 
nom dans la seconde ligne ; et le ministre de 
Frédérie-Guillaume fut obligé de céder sur ce 
point, Enfin le traité fut signé le Gmars 1604. 
Son contenu est conforme à celui de Ka 
berg de 1596,excepté les changements suivants, 
On ajouta à l'art. 3 cette clause : « Le roi et 
l'électeur déclarent, de bonne foi, qu'ils n'ont 
aucun traîté avec quelque puissance ou prince, 
qui s'oppose à l'exécution entière et sincère des 
deux articles précédents, S'il existait une pa 
reille alliance, ils y renoncent expressément , 
maintenant comme alors , et alors comme main 


























1 Pare i-des, page 80 , où nous avons parlé de 
T'alllance de Bern, du 9 février 1658. 





> Fey. DuMowr, Corps dipl. tom. VI, part. 1, p. 350. 
2 Voyez c-deuns, page 115. 


tenant. » À la place des mots : de l'église catho- 
lique romaine et protestants évangéliques ; qui 
se trouvent dans l'art. 9 du premier traité, on 
se servit de ceux<ei + « catholiques et protes- 
tants de la confession d'Augsbourg. » L'art. 13 
ou dernier fut ainsi conçu : « La présente alliance 
ne sera pas étendue aux alliés, associés ou amis 
des. M. et de Sa Sérénité Électorale mais s'il 
s'élevait quelque litige entre eux, l'autre partie 
ne sera pas tenue, en vertu de la présente al- 
lianee et convention, d'intervenir autrement, 
si ce n'est à titre de médiateur où d'ami com- 
mun, et pour employer de bonne foi ses offices 
pour empêcher que cette dissension n'éclate en 
une guerre ouverte, Il a été rédig 
commissaires réciproques , deux exemplai 
cette convention, l'un en français, l'autre en 
latin, ayant le même contenu , lesquels seront 
ratifiés par Sadite M. R. et Sa Sérénité Électo- 
rale dans l'espace de trois mois, à dater de la 
conclusion de cette alliance , et échangés, dont 
M. de Lyonne s'est réservé l'un, et M. le baron 
de Blumenthal l'autre. En foi de quoi, etc. 

Le traité est sui 
rés. Par l'un, le roi de France garant 
teur l'article séparé de la paix d'Olira, ajouté à 
l'article 2 , concernant le maintien des traités 
de Welau et de Bydgost. Par l'autre, l'électeur 
déclare qu'il ne prétendra pas étendre cette ga 
rantie à ce qui concerne la ville d'Elbing. Par 
un troisième, l'électeur reçoit le due de Neu- 
bourg dans la paix d'Oliva. Le quatrième est 
ainsi conçu : « Nous, Frédéric-Guillaume, ete. 
S. M. R. de France ayant témoigné que, pour 
le seul but de conserver la paix et Ia trandq 
lité, elle a conclu avec quelques électeurs et 
princes d'Empire une alliance vulgairement ap= 
peléc alliance du Rhin, nous, par le même dé- 
sir de maintenir et d'affermir la paix et la con- 
corde, ainsique pour démontrer notre singulière 
affection pour S. M. R. et tous les alliés, pro- 
mettons de conclure avec eux une alliance et 
société, aussitôt qu'on sera convenu de l'endroit 
et da temps de traiter et de conclure cette af 
faire, » Par un autre article séparé, le roi se 
déclare satisfait de cet engagement". 
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L'accession de l'électeur à l'alliance du Rhin 
fut retardée, à cause de quelques dificultés, 
jusqu'au 8 — 18 novembre 1685. 

Traité de Stockholm, de 1888. — L'allianco 
avec la France rapprocha l'électeur de la Suède. 
Il y avait envoyé , vers la fin de l'année 1662, 
Laurent-George de Crocau , pour négocier un 
traité avec cette puissance. Cette négociation 
éprouva de grandes difficultés, parce que les 
liaisons de l'électeur avec la cour de Vienne et 
avec le Danemarck le rendaient suspect aux 
Suédois , qui d'ailleurs ne lui pardonnaient pas 
le rôle qu'il avait joué dans la dernière guerre 
de Pologne. I s'éleva, pendant ces négociations, 
une singulière question que nous ne pouvons 
passer sous silence, parce qu'elle tient au droit 
publi général. Les Suédois disputérent à l'élec- 
leur, comme due de Prusse, le droit d'avoir 
une flotte et des vaisseaux de guerre dans la 
Baltique. Ils prétendaient que la propriété de la 
Suède et du Danemarck , sur cette mer , ge fon- 
dait sur la prescription, et que les rois de Po- 
logne, seigneurs suzerains de la Prusse, l'a- 
vaient reconnue par l'art. 21 du traité de 
Stumsdorf. Le plénipotentiaire de Brandebourg 
soutint que le nom-usage d'un droit ne pouvait 
fonder une prescription en faveur d'un tiers, 
et quela renonciation de la Pologne ne pouvait 
préjudicier à la Prusse, dont les souverains 
avaient exercé le droit de guerre et de paix 
avant la réunion du duché avec la Pologne. 

Le traité avec la Suède ne fut signé que le 
27 mars 1666. Il établit une alliance défensive 
sur les bases des traités d'Osnabruck , de Stet- 
tin , de celui de 1653 sur les limites de la Po- 
méranie, et de la paix d'Oliva, 4rt, 1 à 3. 
L'électeur garantit à la Suède ses provinces 
tuées hors de l'Empire; savoir : l'Esthonie et 
la Livonie, et la Suède garantit à l'électeur le 
duché de Prusse, tel qu'il le possède, en toute 
souveraineté, en vertu de ses traités avec la 
Pologne. Art, 4 et 3, Ce fut cette garantie ré- 
ciproque qui éprouva le plus de dificultés, et 
à laquelle les deux parties attachaïent respect 
vement le plus d'importance. 

Quoïque les possessions des deux parties en 






































Du Mexr, Corps diplomatique, tom. VI, part. IN, 
pags 38 , donne le projet de ce tralté, qui éproura 
ensuite des modifications. On trouve dans Perrammonr, de 





rebus gestis Frideriel Wlhelml, pages 603 et suiv., les 
articles qui diférent de ceux du tralé de 1656, et les 
articles séparés, 
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Allemagne se trouvent sous la garantie de 
l'Empire et sous celle de l'alliance rhénane, 
néanmoins les deux parties se garantissent no- 
minativement les provinces qu'elles y possèdent 
en vertu de la paix de Westphalie; en consé- 
quence l'électeur garantit au roi de Suède les 
duchés de Bremen, de Verden, la Poméranie 
citérieure avec la partie de l'ultérieure qui ÿ 
st annexée; la principauté de Rügen et la sei- 
gneurie de Wismar; ct le roi garantit à l'élec- 
teur l'électorat et 1a Marche de Brandebourg , 
la partie de la Poméranie ultérieure qui lui ap= 
partient, et les principautés de Halberstadt , 
Minden et Camin. Art. 8. Ainsi les possessions 
de la maison de Brandebourg provenant de la 
succession de Clèves et à laquelle le roi de 
Suède, comme due de Deux-Ponts, formait des 
prétentions, n'étaient pas comprises dans cette 
garantie, 

Les art. 7 et 8 déterminent le montant des 
secours qu'une partie enverra à l'autre : l'élec- 
teur fournira 2,000 hommes à pied et 500 ea- 
valiers; le roi, 2,600 hommes à pied et 800 à 
cheval. 

Les art, 9 à 13 sont réglementaires. On con- 
vient, par l'art, L4, de s'assister de forces plus 
considérables, si celles qu'on senait de fixer ne 
suffisaient pas. 

L'alliance est conclue pour dix ans. 4rf. 16, 

Par un article séparé, il est statué que si la 
Suède était impliquée dans une guerre avec là 
Russie, pour les provinces de Livonie et d'Es- 
thonie, elle n'exigera pas de l'électeur Ja four- 
niture en nature du corps auxiliaire brande- 
bourgeois; mais que dans ce cas l'électeur lui 
payera , une fois pour toutes, pendant chaque 
guerre, la somme de 50,000 rixdales. 

Le traité fut signé à Stockholm par Pierre- 
Jules Coyet et Édouard Ehrensteen , au nom de 
Ja Suède; Laurent-George de Croeau, pour l'é- 
lecteur". 

Traité de Cologne-sur-la-Sprée, de 1672, entre 
Pélecteur et les États-généraux. — Telles étaient 
Les liaisons du grand électeur avec la France et 
la Suède, lorsque la résolution de Louis XIV, 
de conquérir la Hollande, les rompit en rem- 




















plissant de troubles le nord de l'Europe, Frédé- 
ric-Guillaume avait été soutenu par les États-gé- 
néraux dans la discussion relative à la succession 
de Clèves; d'ailleurs il regardait l'existence de 
la république comme nécessaire au maintien du 
parti protestant en Allemagne, et à celui de la 
paix de Westphalie. Il ne balança donc pas, aus- 
ôt qu'il ne lui fut plus possible de douter des 
projets de Louis XIV, de étroitement 
avec les Hollandais , quoiqu'il eût la certitude 
que cette démarche lui attirerait l'inimitié de 
la Suëde. L'or de la France et l'influence du 
parti à la tête duquel se trouvait Magous de la 
Gardie, venaient de faire signer l'alliance de 
Stockholm, du 14 avril 1072, par laquelle la 
Suède promit de s'opposer, par la force, à qui- 
conque, en Empire, voudrait envoyer des 
secours aux Hollandais *. L'alliance entre l'é- 
lecteur et Ia république fut signée à Cologne- 
sut-la-Sprée, le 26 avril 1672, par le baton 
Otlon de Sehwerin, Laurent-Christophe de Som- 
nits et le conseiller Meinders pour l'électeur, et 
le baron de Reede pour la république. 

L'électeur promet, en cas que les États-gé- 
néraux soient attaqués, de venir à leur secours 
avec une armée de 20,000 hommes , y compris 
3,600 hommes qui , en cas de besoin, pourront 
étre mis en garnison dans les forteresses de l' 
lecteur, en Westphalie. Art. L. 

La moitié des frais de levée sera pour compta 
de l'électeur; l'autre pour celui de la répu- 
blique. Art, 2. 

Les États-généraux payeront à l'électeur, àce 
titre, une somme de 220,000 rixdales. Ar.3. 

Ils payeront aussi la moitié de l'entretien de 
ces troupes. 4rt. 8. 

L'électeur se réserve le commandement de 
cette armée. Art, 17%, 

Nous avons raconté ailleurs l'issue de l'expé- 
dition que l'électeur entreprit, en exécution de 
ce traité, en faveur des Hollandais : elle manqua 
son but, et l'électeur, abandonné par la perfdie 
du cabinet de Vienne, fut obligé de signer, à 
Vossem, un traité par lequel il promit à la 
France de renoncer à assister les États-géné- 
raux #; mais le parti que ce prince avait pris, 





















































4 On le trouve dans Porrrsnes 
He, pe Gt 
2 Far: vol. 1, page 142. 
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3 Ver. vol. 1, pe 1443 et De Mon, Corps diplome , 
tem. VI, part 2, p.191 
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avait allumé la guerre entre les puissances du 
Nord. 

Alliance de Brunsick , de 1672. — L'élec- 
teur s'était efloreé , dès l'année 1671, d'engager 
Christian V, roi de Danemarek , à se déclarer 

< États-généraux les alics de son pêre, 
interposer entre eux et la France ; mais 
le roi voyait avec trop d'indifférence le danger 
it cette république. Il avait des dis- 
ussions avec elle au sujet des arriérés de sub- 
sides qu'il réclamait en exécution de l'art. 4 du 
traité du 1 — 11 février 1606 #, Ce ne fut que 
vers la fin de l'année 1672 que ce prince con- 
sentit à une alliance; elle fut conclue, le 
12 — 22 septembre, à Brunswick, entre l'em 
pereur Léopold , le roi de Danemarck, l'élec- 
teur de Brandebourg, les dues de Brunswick, 
et la landgrave douairière de Hesse-Cassel. 
Quoique l'électeur, en négociant ce traité, eût 
pour objet la défense de la république des Pro- 
vinces-Unies, il n'y est question cependant que 
de celle de l'Empire et du maintien de la paix de 
Westphalie; parce que Christian V ne voulait 
pas accorder de secours aux Hollandais, à moins 
qu'ils ne lui payassent des subsides. On y con- 
vient de tenir prête une armée de 21,000 hom- 
mes d'infanterie et de 10,500 hommes de ca- 
valerie, destinée à la défense de la partie qui 
serait attaquée. L'empereur , le roi et l'électeur 
fourniront chacun un contingent de 6,000 hom- 
mes à pied et de 3,000 à cheval; le due de Zelle 
fournira 1,200 hommes d'infanterie et 600 ca- 
valiers; celui de Wolfenbüttel 1,000 hommes à 
pied et 600 à cheval ; la landgrave 800 à pied 
et 400 à cheval. Le commandement de l'armée 
devait être confié au prince dans le pays duquel 
elle agiraît ; ailleurs à celui au secours duquel 
elle aurait été envoyée. Par des articles séparés, 
l'électeur promit de secourir le roi de Dane- 
marck partout où il serait attaqué, et la land- 
grave dans le duché de Sleswick et en Jutland, 
mais non dans les les ?, 

Alliance de Copenhague, du 20 mai 1673.— 
Enfin les États-généraux s'étant décidés à payer 
des subsides au roi de Danemarck, celui-ci con= 
clut avec eux à Copenhague , le 10 — 20 mai 
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1678, une alliance qui fut signée par Ulrie 
Fréd. Güldenteu , gouverneur de la Norwége , 
ierre octs, Christophe de Corbits , Pierre 
Grifenfeld , Paul de Klingenberg , et Conrad 
Birmann pour le roi, et par Dan. de Wyngar- 
den , ambassadeur , et Simon de Beaumont, dé- 
puté extraordinaire des États-généraux, Cetle 
alliance est défensive , et. s'étend à toute l'Eu- 
rope; de manière que , si le roi est attaqué en 
Europe pour les pays qu'il possède dans cette 
partie du monde ou dans les autres les États- 
généraux non-seulement lui fourniront les 8,000 
hommes auxquels ils sont engagés par les traités 
antérieurs ; mais si ce secours est insuffisant, ils 
l'assisteront de toutes leurs forces; et si les 
États-généraux sont attaqués en Europe pour 
leurs possessions dans cette partie du monde , 
le roi leur enverra une flotte de 40 vaisseaux 
de guerre , moyennant Les subsides stipulés par 
le traité du 11 février 1608, excepté que le roi 
se charge d'équiper le nombre entier de ces 
vaisseaux. Au lieu de 8,000 hommes de troupes, 
le roi assistera Les États-généraux d'un corps de 
10,000 hommes, pour lesquels ceux-ci paye- 
ront la moitié des deniers de levée en 110,000 
rixdales, et de plus a moitié de l'entretien. Si 
ce secours n'est pas sufisant, le roi le doublera, 
et assistera Ia république de toutes ses forces. 
An. 

Les art. 4à 11sontréglementaires. Mais, dit 
l'art, 12, comme les États-généraux sont déjà 
en guerre ouverte avec la France et l'Angle- 
terre l'électeur de Cologne etl'évêque de Mün- 
ter, et qu'il est à craindre que quelque autre 
État ne se méle de cette guerre, le roi tiendra 
prêt le nombre de 40 vaisseaux de guerre, et 
mettra sur pied les 20,000 hommes mentionnés 
dans l'art. 3; mais comme il juge que pour l'in- 
Lérêt commun il ne doit pas , dans le moment 
présent, se méler de cette guerre, il n'équipera 
effectivement que 20 vaisseaux de guerre, et 
par terre mettra sur pied et fera camper , dans 
l'endroit le plus propre, suivant la situation de 
son pays, 12,000 hommes, et les États-géné- 
raux payeront la moitié des subsides stipulés 
pour 40 vaisseaux et 20,000 hommes, Mais, 

atinue l'arl. 13, si quelque État voisin vient à 
joindre ses armes avec celles des ennemis de Ia 
république, à se méler de cette guerre , eL à as- 
sister les ennemis des États-généraux , ou em 
pêcher par force qu'ils ne soient assistés de 
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leurs alliés, Le roi sera obligé d'entrer en hosti- 
té contre celui qui voudra entreprendre quel 
que chose contre la république et ses alliés. 

Comme les États-généraux sont hors d'état 
pour le moment de payer les subsides en argent 
comptant, l'art. 14 détermine la mature des 
obligations qu'ils remettront pour cela. 

Ils promettent, par l'art. 18, de payer, au 
plus tard dans deux ans, les arrérages des sub 

s des années 1068 et 1607 #. 

Conformément aux engagements qu'il avait 
contractés par ces traités, Le roi de Danemarck 
envoya, en avril 1674, dans le duché de Hol- 
stein, un corps de troupes commandé par le 
comte de Schack. Cette armée d'observation 
empécha les Suédois d'entreprendre cette année 
quelque chose en Allemagne à l'avantage des 
Français. Elle contribua même à engager Le roi 
d'Angleterre, l'électeur de Cologne et l'évêque 
de Münster , à renoncer à l'alliance de la France 
pour faire leur paix avec la Hollande, Chris- 
tan V conclut, en 1674, quelques nouvelles 
alliances, La ligue de Brunswick , de 1672, fut 
renouvelée avec l'empereur Léopold par un 
traité quele comte de JFindischgrætz sign à Co- 
penhague , le 16 — 28 janvier 1074, avec 
Pierre Reets, Christophe de Corbits, Pierre 
Griffenfeld et Conrad Diermann ?. 

Traité d'alliance de Copenhague, du28 janvier 
1674. — Par ce traité, l'alliance antérieure 
“entre l'empereur et le roi de Danemarek est re- 
nouvelée pour trois ans, dans le but de main 
tenir la paix de Westphalie et la tranquillité 
nérale , objet pour lequel chaque partie tiendra 
continuellement prêts 12,000 hommes de trou- 
pes. L'état de la religion sera conservé 1el que 
Ia paix de religion l'a établi, 

Par des articles secrets on garantit le traité 
de Clèves?; les deux parties promettent d'em- 
loyer, pour l'établissement 
chacune une armée de 30,000 hommes 
pendamment des 20,000 qu'elles étaient obli- 
gées de fournir d'après leurs traités avec les 
États-généraux, et de se défendre mutuelle- 
ment contre tout ennemi qui les attaquerait. 

Le système d'alliance que nous venons de 


















































faire connaitre fut consolidé par deux autres 
traités qui furent conclus , l'un le 21 juin — 
+ juillet 1674, à Cologne-sur-la-Sprée, l'autre lé 
10 juillet de la même année à La Haye. 

Traité d'alliance de Cologne-sur-la-Sprée, due 
1 juillet 1674, — Frédérie-Guillaume, électeur 
de Brandebourg, conclut le pre 














er avec l'em 
pereur, le roi d'Espagne et les Provinces-Unies. 
L'objet de l'alliance est , comme dans les précé. 
dents traités, le rétablisse 
verselle, L'électeur s'engage, par l'art. 2, à 
fournir un corps de troupes de 18,000 hommes, 
dont 5,000 de cavalerie et 1,000 dragons , qui 
ntreront en campagne aussitôt qu'on aura payé 
à l'électeur 200,000 rixdales que le roi d'Es+ 
pague et la république promettent, par l'art. 3, 
de lui payer, chacun par moitié. 

De la somme nécessaire pour l'entretien dudit 
corps de 16,000 hommes, le roi d'Espagne et 
les États-généraux payeront une moitié, et l'és 
lecteur l'autre. Art, 4. 

Lesarticles suirants sont réglementaires ; par 
l'art. 16, le commandement du corps est réservé 
à l'électeur #, 

Traité de La Haye, du 10 juillet 1074. — Lo 
traité de La Haye, du 10 juillet 1674, fut conclu 
entre l'empereur, le roi d'Espagne, celui do 
Danemarck et les États-généraux. Le roi do 
Danemarck s'engage , par l'art. À, à tenir sur 
pied une armée de 16,000 hommes, dont 
8,000 chevauxet 1,000 dragons. On lui payera, 
pendant la durée de la guerre, 14,000 rix- 
dales par mois, pour les 18,000 hommes, et 
10,685 pour l'artillerie dont ilsscront pourvus, 

itié sera payée par le roi d'Espagne , 

éraux, Ces puissances 

lui payeront de plus une somme de 170,000 rix- 
dales pour frais de levé 
ployée contre ceux qu 






























+ Celte armée sera em 
prendront le parti des 
ennemis des alliés, où qui, les armes à la 
main , voudraient les attaquer. Le roi s'engage 
encore à équiper, sil en est requis , une flotte, 
et les alliés payeront dans ce cas la moitié des 
frais de levée et d'entretien. À la fin de la 
guerre, les alliés demeureront en amitié et al 
lance. Cette dernière disposition est énoncée 
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dans l'art, 20 dur traité, et expliquée dans un 
article séparé, qui dit que st, après la fin de 
celte guerre , une des parties est attaquée en 
Europe, l'autre l'assistera, et nommément les 
États-généraux assisteront le roi de Danemarck 
de toutes leurs forces. Celui-ci assistera Ia 
publique, non-seulement par les 6,000 hommes 
auxquels il est engagé par les traités antérieurs, 
mais il lévera autant de troupes qu'il plaira 
aux Étals-généraux , jusqu'au nombre de 
16,000 hommes , contre Ia même solde qui est 
stipulée dans le traité. Et comme le roi a été 
empêché d'assister la république dans la pr 
sente guerre avec 6,000 ho: , les États-gé- 
néraux l'en tiennent quitte. L'article secret pro- 
longe encore l'alliance à quinze années après La 
paix. 

Commencementde la guerre du Nord, en 1075. 




















_— Tant d'alliances conclues pour le maintien 
de la paix, entre des puissances dont deux 
étaient en guerre contre la France durent n6- 
cessairement avoir pour résultat là guerre du 
Nord; le marquis de Feuquières , qui se tro 
vait comme ambassadeur de Louis XIV à Stock- 
ol, travailla si bien les sénateurs du royaume, 
aw'ils résolurent de faire transporter succe 
ment leurs meilleures troupes en Poméranie ; 











soit pour entrer ; quand l'oceasion s'en présen- 





bourg et de Ià en Silésie, soit pour envabh 
duché de Holstein. L'électeur s'étant mis à Ia 
tète de son armée pour marcher au secours 
des États-généraux , l'amiral. Charles-Gustave 
Wrangel, qui commandait celle des 
Voméranie, entra, le 27 décembre 1674 , dans 
la Marche, et y cantonna ses troupes, sans 
moins exerceraueun acte d'hostilité. I prétendit 
que la nécessité l'avait forcé à cette démarche, 


















ment épuisée; en ajoutant néanmoins qu'il dé- 
pendait de l'électeur de se débarrasser de ces 
hôtes, s'il voulait ramenerses troupes du Rhin; 
et que la Suède ne pouvait pas permettre que la 
France, son alliée, ft entièrement expulsée 
d'Allemagne , parce que, après cela, on traîte- 
rait la Suède de la même man 
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‘cteur se Lrour encore en Alsace, lors- 
que ses États furent ainsi envahis. La bataille 
de Türekheim , du 6 janvier 1674, gagnée par 
‘Turenne ?, ayant forcé les alliés à repasser le 
Rhin, et les Autrichiens ayant pris leurs quar- 
tiers d'hiver en Souabe , Fréd 
établit les siens en Franconie , et se rapprocha 





ainsi de son électorat. Néanmoins il dissimula 
l'injure qu'il avait reçue jusqu'à ce qu'il se fût 
assuré des dispositions de ses alliés. Cette pa 
tience de Frédérie-Guillaume euhardit les Su 
dois à s'étendre de plus en plus dans l'électorat, 
ct à y commettre beaucoup de vexations et 
même d'actes d'hostilités. Enfin, l'électeur 
tant assuré, par un voyage à La Haye, de l'assi 
tance des Etats-généraux, et voyant que l'em- 
pereur et le roi de Danemarck hésitaient de se 
darer contre les Suédois, et que tous les yeux 
nt fixés sur lui, résolut de changer de rôle. 
Son armée, qui s'était refaite de ses fatigues et 
avait reçu des renforts , eut subitement l'ordre 


















de marcher sur Magdehourg, où elle arriva le 
11 juin, L'électeur usa de toutes les précautions 
possibles pour dérober aux ennemis la nouvelle 
de son approche. Vers le soir ilse mit en marche 
avec 8,000 hommes de cavalerie , 600 dragons 
et 1,000 hommes à pied qui furent transportés 
sur des chariots; surprit, le 15, les garnisons 
de Ratenau et de Brandebourg , et remporta 
le 18, la fameuse victoire de Fehrbellin , qui lui 
me place parmi les grands capitaines 
de. Le manque d'infanterie sauva les 
complète : ils laissèrent 
le 3,000 morts. 

Le, juin, les Provinces-Unies déclarérent Ia 
guerre à la Suède ; un avis de l'Empire, du 
13 juillet, ordonna aux états de soutenir l'élec- 

























teur contre les infracteurs de la paix publique. 
Enfin, le 2 septembre le roi de Danemarck dé- 
t la guerre à la Suède, après 
forcé le due de Holstein-Gottorp, l'allié 
secret de cette puissance , à signer la conven- 
tion de Rendsbourg. 

Suite des différends entre les deux branches de 
La maison de Holstein, — Nous avons rapporté 3 
l'origine des discussions entre les deux branches 














Payez De Mowr, Corps diplomatique, tome VII, 
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de la maison de Holstein; nous avons dit com 
ment le roi de Danemarck se trouva forcé de re- 
connaltre, par le traité de Copenhague, du 
12 mai 1088, l'indépendance et la souveraineté 
de la branche cadette de sa maison. Ce traité fut 
confirmé par l'art. 27 de Ia paix de Copenhague. 
Pour le maintien des avantages que ces tra 
assuraïent au due de Holstein-Gottorp, il con- 
clut, le 24 mai 1661, à Gottorp, une alliance 
défensive avec son neveu, Charles XI, roi- de 
Suède, qui lui garanti la souveraineté et les 
autres avantages qu'il avait acquis par les 
traités ?, La convention de Gottorp était osten- 
Sible ; mais on prétend que , dés l'année 1600, le 
due de Holstein, qui s'était rendu lui-même à 
Stockholm pour voir sa sœur, la reine douairière, 
y avait conclu une all 
sive, par laquelle il s'était engagé à tenir sur 
pied un certain nombre de troupes, et, en cas 
de guerre entre la Suède et le Danemarck , à 
forcer les sujets danois du Holstein et du Sles- 
wick à rester neutres. La Suëde ; par contre, 
promit de procurer au due la totalité des deux 
duchés , si le roi de Danemarck fournissai 
quelque prétexte de se plaindre d'une violation 
des derniers traités 

De retour dans ses États, le duie de Host 
Gottorp s'ocenpa de la formation de nouveaux 
régiments. IL se trouva gêné dans cette mesure 
par le mode usité dans les duchés pour l'adimi- 
nistration des revenus publics. Depuis les temps 
de l'union ; les contributions publiques tant de 
Ia partie royale des duchés que de celle du due, 
étaient versées dans une caisse commune , qui 
payait les troupes royales et ducales. Le duc de 
Holstein proposa au roi de changer ce mode 
d'administration, et de partager les contribu 
tions en deux parties égales. Le roi, qui crai- 
































grait la Suède, ÿ consentit , à conditié 
mode qu'on établirait ne serait pas préjudici 
à ses intérêts; mais à peine le partage était-il 
fait, que le roi se plaignit de se trouver ésé, 
la moitié des contributions n'étant pas sufisante 
pôur l'entretien des furteresses et. des troupes 
qui tombaient à sa charge. Il exigea en consé- 
quence que l'administration commune fit réta- 
bliez et, Le due s’y étant refusé, il mit la main 
sur toutes les contributions que payaient les sue 
jets du roi. Ce différend fut aplani par une 
transaction que les ministres des deux parties 
<onclurent, à Gottorp, le 28 juin 1661. 1 ÿ fut 
convenu que le roï et le due percevraient alt 
nativement chacun pendant dix mois la totalité 
des contributions , de manière toutefois que le 
duc verserait dans les caisses du 
toute la somme qui aurait été perçue d 
dix mois qui lui étaient réservés, On renouvela 
et confirma le pacte de 1649, relatif à la future 
succession des comtés d'Oldenbourg et de Del- 
menhorst dont on prévoyait la prochaine ou- 
verture 3, 

Un nouveau diffé 






































nd qui s'était élevé sur It 
perception des contributions fut accommol 
5 mai 1663, par une convention particulière 
connue sous le titre de recez de peréquation. Le 
ducabandonna au roi les contributions du bail- 
liage de Sonderbourg avec 103 charrues de Lerre 
d'apanage, formant ensemble l'équivalent de 
573 charrues que le duc avait eues de trop dans 
sa part des domaines. Le roi se réserva le do- 
mainedirect des terres des branches apanagées, 
et le droit d'y succéder 4; et il fut convenu que 
les sujets communs payeraient la moitié de leurs 
contributions au roi et l'autre moitié au due 5, 

Frédéric Il, enveloppé dans une guerre avec 
la Grandé-Bretagne #, et craignant que le roi 




















* De Mont, Corps dipl, om. VI, pari. 1, p.358. 

3 L'existence de ce traité est problématique. 

3 De Movr , Corps dipl, tom. VI, part. I, pe 361. 
Les comtes d'OMenbourg et de Drimenhort descendslent 
Au file puiné de Didier le Fortuné, a mation de Holtein 
Au fs ainé. Le dernier comte d'OMenbourg et de Delmen- 
borst mourut en 1667, et 12 maison de Holstein béta 
des deux comtés. 

4 oui avons it que la maison de Holstein se visait 
en deux lines, 13 ligne royale et celle des ducs de Got- 
torp. La ligne royale +6 dirisait en deut branches prit 
pales, dout 1a cadette se subdinisalt en quatre autres 
branches qu'on ommalt de Sonderbourg, de Norbourg 











de Gluckstait et de Plæn, Enfin, Ia branche de Sonder- 
bourg se subéisait de nouteau en elag brancher ; 
savoir : Sonderbourg-Franthagen, Sonderhourg, branche 
catholique, Sonderbourg-Aupastusbourg, Beck et Wiesen 
Bourg. Toutes cer hult branches avalent des apanages 
dans les duché, e quelques-uns de ces apanages se trou: 
valent sous La souveraineté du due de Hotstelo-Gottorp. 
Comme néanmoins toutes cer branches apanagées appar 
Henoent à La Hgge royale, leur succession ent réserrée à 
cle-el, sans que les dues de Gollorp pulsent y pré- 
tendre, 

# Paye i-desnus, page 8 

2 Payez vol, page 150. 
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de Suède ne se mélât des nouvelles discussions 
u entre le Danemarck et la branche 
ducale de Holstein, au sujet de la place de 
tianpries , que le roi avait entrepris de re- 
, conclut,le [2 octobre 1667 , un nouveau 
avec le due Christian-Albert. Dans ce 
&, qu'on appelle le recez de Glückstadt, on 
renonce de nouveau et à jamais à l'ancienne 
union, et l'on confirme les traités de 1658 ct 
1660 , quiavaient établi la souveraineté du du 
Le roi reconnut la capitnlation que le duc de 
Holstein-Gottorp avait conclue, le G juillet 
1647 , avec lechapitre de Lubeck et par laquelle 
ee chapitre s'était engagéà postuler successive 
ment six évêques de la maison de Holstein-Got- 
torp , après quoi il y en aurait alternativement 
un de la branche royale etun de la branche du- 
cale, Les droits à percevoir par les douanes de 
Gottorp et de Rendsbourg furent portés de. 
3 schellings à 16‘. Ce traité fut sanctionné par 
Îe mariage du due avec la fille du roi. 
Concention de Rendsbourg, du 10 juillet 1675. 
_ Toutes les conventions dont nous venons de 
parler avaient étéarrachées au roi de Danemarek 
par la peur. Les affaires changérent de face à 
époque où nous sommes parvenus, On prétend 
que, le 25 avril 1674, le due de Gottorp con- 
elut avec Charles XI une alliance par Inquelle il 
promit de renforcer ses troupes, de recevoir 
garnison suédoise à Tonningen , et de céder à 
a Suède sa part des comtés d'Oldenbourg et de 
Pelmenhorst. Christian V , son beau-frère, eut 
connaissance de ce traité, mais il dissimula jus- 
qu'à ce qu'il reçôt Ja nouvelle de la bataille de 
Fehrbellin. 11 se trouvait dans ce moment à 
Rendsbourg, où le due s'était rendu pour lui 
faire une visite. Sur-le-champ il se décida à dé- 
‘larer la guerre à la Suède , et exigea du duc de 
Holstein-Gottorp l'annulation des conventions 
de 1658 et de 1600, à peine d'être traité en en. 
mi. Christian-Albert, cédant à son tour à la 
force, consentit alors à la fameuse convention 
de Rendshourg , qui fut signée le 10 juillet par 
les comtes de Grifenfeld et d'Ahlefelde, au nom 
et pour le due, par ses conseillers 
Jean-Adolphe, Jean-Henri et Frédéric-Christian 
Bielmann à Bilmanseck , Jean- Adolphe de Bock- 
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woldt, Hans ron Thienen et André Cramer. Par 
ce traité tout fut remis dans l'état où les choses 
se trouvaient avant 1658; l'union et la commu- 
nion furent rétablies ( rt. 1 ); le duc reconnut 
le droit du roi de faire passer des troupes par le 
duché, et d'y lever des recrues ( 4. 3 ); il 
reçut garnison danoise à Gottorp, Tünningen et 
Stapelholm , renonça à toute alliance contraire 
aux intérêts du roi, et s'engagea à ne jamais 
contracter aucune liaison sans l'agrément de 
celui-ci ( Art, 4); il restitua de plus au roi la 
préfecture de Schwabstedt, avec la mi 
chapitre de Sleswick ( Ari. 6 ); ent 
nonça à la souveraineté de Sleswick et de l'île de 
Femeren , qu'il avait obtenue par les paix de 
Roskild et de Copenhague, et_s'obligea à en 
prendre l'investiture du roi { Ar, 8 *. 
Traité de Dobran, entre le Danemarck et ke 
Brandebourg.— La flotte danoise , commandée 
par l'amiral général Adeler, et renforcée par 
une escadre hollandaise, cingla vers la Pomé- 
ranie pour intercepter la communication entre 
la Suède et l'Allemagne. Christian V lui-même 
se mit à la tête de son armée, et prit son quar- 
tier général à Mæln, dans le duché de Lauen- 
bourg ; de à il entra dans le pays de Mecklen- 
bourg pour porter des secours à l'électeur 
Frédérie-Guillaume. 11 eut à Gadebusch une 
entrevue avec ce prince, et, le 25 septembre , 
il conclut avec lui , à Dobran, une alliance in+ 























time et secrète, qui dévait être raffermie et 
consolidée par de fréquents mariages entre les 
deux maisons. En conséquence les parties con: 
{ractantes s'accordérent, non-seulement d'unir 
leurs forces et leurs conseils dans la présente 





guerre eontre la Suède et ses alliés présents et 
futurs, mais aussi de continuer les hostilités 
contre l'ennemi, jusqu'à ce qu'il eût payé les 
frais de la guerre, ou restitué au roi de Danc- 
marck la Seanie, la Halland et la Blekingie, 
renoncé à l'immunité du Sund et rendu à l'éleo- 
teur la Poméranie citérieure, avec la partie 
de la Poméranie ultérieure, dont la Suède 
était en possession. L'électeur promit d'aban- 
donner au roiWismar et l'île de Rügen, s'il s'en 
“emparait seul ou avec le concours des troupes 
brandebourgeoises 3. 








Do Mowr, Corps dipl, tom. 
» Ibid, tom. VI, part. 1, p.290. 
2 Perresmont ; de reb, Frid, Hllh., p. 1010, donne 


part. 1, p.58. 








extrait de ce traité, qui parat n'avoir par été imprimé. 
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Campagne de 1678.—Après avoir perdu trois 
mois en négociations avec Le roi de Danemarck, 
le grand électeur envahit, au commencement 
d'octobre, la Poméranie suédoise. Il s'empara , 
le 3 de ce mois, par la surprise, de l'Île de 
Wollin et, le 9 novembre, par capitulation, 
de Wolgast. Le roi de Danemarek , agissant de 
concert avec l'électeur, occupa le 18 septembre 
Rostock, et Le 8 octobre Damgarten, place forte 
sur la Reckenitz, Le 29 octobre, il commença 
le siége de Wismar, qui ne se rendit que le 
15 décembre. 
Un corps danois de 3,000 hommes, commandé 
à était entré dans 
de Bremen, se joignit à l'armée alliée 
ue de Münster. 
s'empara de Langwedel, Burg, 
Werden et Ottersberg, et; le 13 janvier 1670, 
de la forteresse de Karlstadt. Le partage de ces 
conquêtes entre les alliés, le roi de Danemarck, 
lecteur de Brandebourg, l'évêque de Münster 
et les dues de Brunswick ; occasionna de graves 
discussions. 

Campagne de 1676. — Charles XI, roi de 
Suède, parvenu à la majorité, s'étant mis à la 
tête de ses armées qui menaçaient d'envahir 
l'ile de Séelande, Chi Y retira, au com- 
mencement de 1076, ses troupes de la Poméranie 
et les Gtentrer dans un camp retranché près de 
Kronenborg. Il_ ordonna en mème temps de ra- 
er les fortifications des places du Holstein, ap= 
partenantau due de Gottorp, parce qu'elles exi- 
geaient de fortes garnisons. L'amiral Niels Juel, 
commandant la flotte danoise à la place d'Ade- 
ler qui venait de mourir, s'empara, Le 1° mai, 
de lle de Gottland, Le célèbre Tromp , que le 
roi venait de nommer amiral. général du Dane- 
marck, prit ensuite le commandement de la 
flotte forte de 35 vaisseaux de ligne. Le 1" juin, 
illivra bataille près d'Entholm , sur les côtes de 
la Blekingie, à la flotte suédoise commandée 
par l'amiral Laurent Creutz, Les Suédois essuyë= 
rent une terrible défaite. Leur vaisseau amiral, 
portant 124 canons et 1,100 hommes, parmi 
lesquels se trouvaient 300 volontaires nobles, 
sauta en l'air par suite d'un accident. L'amiral 
Ugla, qui avait pris le commandement après 
Creutz, essuya le même malheur; il sauta en 
l'air avec son vaisseau de 06 canons. Cinqautres 
vaisseaux suédois périrent et tros tombèrent 
au pouvoir des vainqueurs. 




























































Le 28 juinles Danois prirent Ystad, en Scanie, 
et le lendemain Christian V débarqua dans cette 
province avee 16,000 hommes, La ville de Hel- 
borg se rendit le 31 juin, le château Je 4 
juillet. Charles XI, dont l'armée était trop faible 
pour résister à ces forces, se relira dans l'int 
ur de la Suède. Le 3 août, les Danois 
prirent Landskrona, et le 15 Christianstad, Le 
18 du même mois , un corps danois de 2,800 
hommes, commandé par le général Dunc 
fut attaqué près de Halmstad par Charles XI, et 
ement exterminé. L'amiral Tromp_ prit 
une presqu'lle, et toute 
+ Le 4 décembre, les deux rois 
livrérent , près de Land, une bataille san 
glante, dont chaque partie s'attribua la victoire, 
à fut effectivement à l'avantage des Sué- 
dois. Chaque partie eut au deläde 4,000 morts ; 
etle roi de Danemarck se trouva trop affaibli 
par cette perte pour entreprendre de longtemps 
quelque chose de décisif. Le roi de Suëde, 
contre, s'empara, le 11 janvier 1677, du ch. 

















































matelots hollandais, qu' roi 
de Danemarck quelques jours auparavant. 

Quoique StettinfâLle principal but des efforts 
de l'électeur de Brandebourg , ce prince crut 
néanmoins devoir se rendre maitre ; avant tout, 
des autres places de la Poméranie qui se trou- 
mt entre les mains des Suédois. Le 30 j 
let, il se mit en possession de l'eenemände, dans 
l'île d'Usedom ; le 20 août ; il prit Anclam, et le 
80 septembre Dammin , après quoi Stettin fut 
bloqué. 

Sur_le Weser, le général danois Wedel et 
le général brunswickois Chauve fürcérent le 
feld-maréchal_ suédois Henri Horn de leur re- 
mettre, le % août, la place de Stade qui était 
assiégée depuis le 10 avri 

Alliance de Copenhague, du 23 décembre 1676. 
— La désunion qui régnait entre les alliés, et 
l'ouverture du congrès de Nimègue , qui faisait 
prévoir la défection des Hollandais, engagèrent 
le roi de Danemarek et le grand électeur à res- 
serrer leur union. Le comte Frédéric Ahlefeld, 
Jean-Christophe Corbits et Conrad Biermann, 
plénipotentiaires du roi de Danemarck, et Chri 
tophe et Frédéric de Brand, au nom de l'élec- 
teur, conclurent , le 23 décembre 1676, à Co- 




















154 





penhague ; un traité aux conditions suivantes + 
I y aura alliance entre le roi et l'électeur 
contre les Suédois et leurs adhérents et au 
liaires en cette guerre. Art, 1. 
oique les deux parties soient liées par une 











re qu'il ne soit pas à craindre qu'il 
lève quelque soupcon entre elles ; néanmoins 
elles promettent non-seulement d'éviter tout ce 
qui pourrait y donner lieu , mais au! 













n tout et partout de concert, afin q 
raisse qu'elles se sont sineè 
et disposées à avancer leu 
Art 2 


el 
une égale vigu 
lui permettront pas de tomber sur l'une d'elles 
avec toutes ses forees. Art. 3 





Les art, 4 à 12 développent les engagements 






troite. L'électeur, 
‘en sa qualité d'État d'Empire et d'allié de l'em- 
pereur, de l'Espagne et des États-généraux , se 
réserve d'agir, Le cas échéant , avec une partie 
de ses troupes en faveur de ces alliés. 

Les deux parties porteront leurs vues à main 
tenir l'autorité impériale , la liberté et la sûret 
des États contre les perturbateurs étrangers, 
€t s'ellorecront à faire établir la paix de West 
phalie sur des bases si fermes que dorénavant 
elle ne puisse plus être ébranlée, Art, 13, 

Après avoir obtenu la paix, les deux parties 
se garantiront leurs États à perpétuité contre 




















les Suédois, et demanderont la même garantie à 
l'empereur, à l'Espagne et aux États-généraux. 
Art. 15. 

Sept articles secrets sont joints aux articles 
patents, et renferment les conditions suivantes : 

L'alliance de Dobran de 1675 est confirmée. 
An.3, 
lecteur garantit la convention de Rends- 
bourg. conelue entre le roi et le due de Hol- 
stein-Gottorp. 4rt. 2. 

L'électeur s'emploiera pourque, dans le par- 
tage des pays de Bremen et de Verde, lé roi 
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obtienne au moins la cinquième partie. En re- 
vanche, le ro s'emploiera pour que, dans le 
cas où l'électeur n'aurait pas recu pleine satis- 
faction en Poméranie, il la recoive des pays de 
Bremen et de Verden. 4 : 

Si Les émissaires. frant 
que ps er l'électeur en une 
guerre avec celte république , le roi l'assistera 
de toutes ses forces par terre et par mer, à 
moins qu'il ne soit lui-même tellement occupé 
par ses ennemis, que cette assistance lui de- 
vienne impossible. Art. 4. 

Si, dansles futures négociations pour la paix, 
l'empereur, l'Espagne ou les États généraux. 
voulaient faire rendre au roi ou à l'électeur une 
partie de ce qu'ils ont enlevé à la Suëde , pour 
compenser les pertes que les Espagnols ont souf- 
fertes, le roi et l'électeur s'opposeront à une 
telle compensation, Art, 5, 
les États-généraux font une paix intem- 
pestive, par laquelle les alliés pourraient être 
faction à laquelle ils ont droit, 

'électeurs’entendront avec l'empereur, 
l'Espagne et les États d'Etnpire qui seront restés 
fidèles à la bonne cause, sur la manière de 
continuer la guerre sans les États-généraux. 
an. 8. 

Sile roi et l'électeur ne sont pas soutenus, de 
la part de leurs alliés, par l'argent, les v 
seaux et troupes qui leur ont été 
délibéreront entre eux sur le parti q 
à prendre ; maïs, en attendant, ils ne se sépare 
ront pas, que le but commun ne soit atteint #. 

Campagne de 1677. — L'armée danoise en 
Scanie se trouvait tellement afaiblic par la ba- 
taille de Lund, qu'elle ne put empêcher les 
Suédois de s'emparer, le 9 février 1677, de 
Carlshamn, et le 26, de Christianopel, ainsi que 
de former le siége de Christianstad, Le roi de 
Danemarck renforça son armée par des recrues 
e par des corps auxiliaires que l'évéque de 
Münster et le landgrave de Hesse-Cassel, ainsi 
que l'empereur, lui fournirent, Ayant repris 
Melsingborg le 4 avril, il marcha au secours de 
Christianstadavec des forces supérieures à l'ar 
mée suédoise. Celle-ci se retira sans une perte 












et suédois en Polo= 






































































Ce traité se trouve dans Do Mowr, Corps diplom., 
Lom. VII, part. 1, p« 325, mais sans les articles secret, 
qu'ou peut ire dans Purtenpone , de rebus gest. Frid. 





Hh., p. 1074, Cette Indication doit être ajoutée à celle 
qui 1e trouçe dans Manteus , Guide diplomatique ; 
PES 862, 
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considérable, et Christianstad fut débloquée Le 
31 mai. Le 9 juin, le roi de Danemarck assié- 
gea Malmæ ; mais un assaut qu'il livra à cette 
place, le 2% du même mois , fut repoussé. Le 
14 juillet, les deux rois se livrérent, près de 
Landserona , une bataille dans laquelle les Sué- 
dois restérent vainqueurs. Christianstad fut de 
nouveau bloquée. 

Charles IX tourna alors ses armes contre Gül- 
denlüwe. Ce gouverneur de la Norwége s'était 
emparé, le 18 juillet, de Marstrand, place im 
portante, à la suite de quoi il avait occupé 
llemptie, et env 
tre le chancelier de la Gardie qui 
Uddewalla, fut battu le 28 août. 

L'amiral duel livra, le 1° juin, un combat 
dans les parages de Rostock , à une flotte sué- 
doise commandée par le vice-amiral Éric Si6- 
Celui-ci fut pris avec son vaisseau ; les 
Danois s'emparèrent de quatre autres vaisseaux. 
Une seconde bataille eut lieu, le l‘“juillet, près 
de la baie de Kidge, entre la grande lotte sué- 
doise de 37 vaisseaux de ligne, qui était sous 
les ordres de l'amiral Henri Horn, et l'amiral 
Juel qui n'avait que 25 vaisseaux. L'affaire fut 
si chaude, que Juel se vit, trois fois, forcé de 
changer de vaisseau. Il remporta une victoire 
complète qui coûta aux Suédois onze vaisseaux 
de ligne, tant pris que détruits. Renforcé, le 
lendemain de la bataille, par l'amiral général 
Tromp et la flotte hollandaise, commandée par 
Guillaume Bastiaanz, Juel prit ou détruisit en- 
core quelques vaisseaux suédois qui s'étaient 
sauvés dans le port de Malmeæ. 

Le roi de Danemarck s'embarqua,, le 1*' sep- 
tembre, avec une partie de son armée de Sca- 
mie, et se mit en possession de l'ile de 
Après un siége de six mois, l'électeur prit, le 
14 décembre, la ville de Stettin ; un des objets 
constants de son ambition. 

Alliance de Cologne sur la Sprée, du 8 mars 
1678. — L'électeur de Brandebourg s'était vu 
dans la nécessité de rompre, parla paix de Vos- 
sem, l'alliance qu'en 1672 il avait conelue avec 
les États-généraux. Dès que les circonstan- 
ces lui permirent de la renouer, il s'empressa 
de le faire. Un nouveau traité fut signé à Co- 
logne-sur-la-Sprée, le 8 mars 1678, par les 
ministres électoraux, le baron Othon de Schtoe- 
rim, Christophe de Brand, et François Meynders, 
et le pléaipoteutiaire hollandais Jacques con 














ayant investi 
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der Tocht. On y arréta les dispositions suivan- 
tes : 

Le traité conclu entre les deux parties à 
l'occasion de la présente guerre, subsistant en 


son entier , on est convenu qu'après la fin de Ia 








guerre, il y aura et continuera une corres- 
pondance et amitié permanente entre elles. 
Ariel 

Sil'électeur était attaqué dans une de ses pos- 
sessions, les États-généraux l'assisteront d'un 
secours de 4,500 fantassins et de 1,500 cava- 
liers à leurs propre frais et dépens, Art. 2. 

Si les États-généraux sont attaqués par terre 
ou par mer, l'électeur enverra à leur secours; 
à ses frais, 6,000 fantassins et 1,000 cavaliers, 
An3. 

Si ces secours ne sont pas suisants, ils se 
ront augmentés. Art, 5. = 

Cette assistance n'engagera pas la partie as- 
sistante à une rupture avec ceux avec qui l'llié 
est en guerre. Art. 6. 

Le droit de détraction, tant celui qui se per- 
goit sur Les successions échues que celui qu'on 
paye en cas d'émigration, est supprimé entre 
les deux parties, Ari, 10. 

L'alliance durera dix années après la guerre. 

Art. 18. 
Par des articles séparés, l'électeur cède aux 
États-généraux le fort de Schenk (Schenken: 
Schanz ) en Gueldre, et renonce à diverses pré- 
tentions pécuniaires qu'il avait à former contre 
eux : les États-généraux , de leur côté, renon- 
cent à des prétentions semblables coutre l'éloc- 
teurt. 

Campagne de 1678. — La grande supériorité 
des Danois sur mer empécha les flottes suédoises 
de sortir en 1678, de manière que les hostilités 
n'eurent lieu que par terre. L'année commença 
d'une manière malheureuse pour les Danois. 
Le comte de Kænigsmark, gouverneur de la 
Poméranie suédoise , débarque ; le 13 janier, 
vdans l'île de Rügen , avec un corps inférieur 
aux Danois et Brandebourgeois qui s'y trou- 
vaient; maïs ceux-ci furent mis en déroute par 

imprudence du général Rumor qui les com 
mandait, de manière que les Suédois s'emparé- 
rent de l'ile. 

Au mois de juin, l'armée danoise, sous les 












































* Do Most, Corps dipl, tom. VIL, part, 1 , pe 345. 
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ordres du feld-maréchal Arensdorf, marcha au 
secours de Christianstad , en Scanie, qui était 
étroitement bloquée. Cette entreprise échoua 
par la faute d'Arensdorf, qu'un conseil de guerre 
ondamna à la mort ; la ville se rendit aux Sué- 
dois le 12 juillet. 

Le roïet l'électeur seréunirent pour reprendre 
T'ile de Rügen. Ils exécutérent ce projet du 12 
au 15 septembre. L'électeur prit ensuite Stral- 
sund le 11 octobre, au bout de deux jours de 
bombardement , et Greifswalde le G novembre. 
Les garnisons de ces places furent embarquées 
pour étre envoyées en Suède. Les bâtiments qui 
Les portaient échouèrent près l'Île de Bornholm ; 
1,200 Suédois se noyérent; 400, qui avaient pur 
débarqüer , tentérent de s'emparer de l'ile; 
mais ils furent désarmés par les habitants, qui 
sauvérent encore 3,000 hommes luttant contre 
les vagues. Le roi de Danemarck retint ces s0l- 
dats comme prisonniers, ce qui donna lieu à 
une question de droit public vivement discutée 
entre les parties intéressées. Comme on avait 
donné à ees soldats des passe-ports danois, on 
prétendit que le roi ne pouvait les traiter en 
rs de guerre sans violer le droit des 
gens; mais Christian V soutintque les passe-ports 
n'avaient été donnés que pour la navigation, 
êt que les Suédois en avaient abusé pour faire 
ve tentative contre Bornholm. 

Les Suédois firent une diversion qui forca l'é 
Jecteur à tourner son attentiond'unautre côté. Le 
feld-maréchal Henri Horn , gouverneur de la Li- 
vonie envahit ,le22décembre 1678, le duchéde 
Prusseavee 16,000 hommes. Frédérie-Guillaume 
montra , dans ce moment dificile, les ressour- 
ces de son génie fertile en expédients et actif. 
Hdétacha sur-le-champ le général Gartzke avec 
33,000 hommes; celui-ei arriva heureusement à 
Kanigsberg, où il se joïgnit à Hohendorf, et se 
int dans l'inaction jusqu'à l'arrivé 
teur. Les Suédois avanç 









































de l'élec- 








at en attendant, et 
faisaient des progrès en Prusse; il avaient brûlé 
en passant le faubourg de Memel, et s'étaient 
‘emparés de Tilsit et d'Insterbourg ; leurs trou- 
pes s'étaient étendues, et leurs partis couraient 
tout le pays. L'électeur répara bientôt ses pertes 








par sa prodigieuse diligence. Le 10 janvier il 
partit de Berlin, se mit à la tête de 9,000 hom- 
mes avec lesquels Le feld-maréchal Derflinger 
avait pris les devants , et passa la Vistule le 15, 
précédé par la terreur de son nom qui était 
devenu redoutable aux Suédois. À son appro— 
che, Horn se retire; Gwrtzke le suit, et le har- 
celle; les paysans se joignent à lui , et tombent 
sur les traineurs : les Suédois perdirent 8,000 
hommes dans cette retraite. L'électeur, arrivé 
sur les bords du Frisch-Hafl, mit toute son 
fanterie sur des traineaux dans l'ordre qu'elle 
devait combattre : la cavalerie, à leurs côtés , 

ivait l'électeur qui faisait, de cette façon, 
12 lieues par jour sur les glaces du golfe. Sa 
marche ressemblait au spectacle d'une fête : 

















l'électrice et toute sa cour étaient avec lui sur 
des ralneaux. Arrivé à Labiau, il détacha le 
énéral Trefenfeld ayee 500 chevaux pour arrê- 
ter les Suédois. Lui-même arriva, le 19 janvier, 
à 3 lieues de Tilsit, où les Suédois avaient leur 
quartier. IL apprit le même jour que Trefen- 
feld avait battu à Splitter un détachement su6- 
dois. Ceux qui était à Tilsit abandonnèrent cette 
ville à l'approche de l'électeur et se retirèrent 
en Courlande. Gærtzke atteignit leur arrière- 
garde et la défi entièrement !, 
Négociations. — On négociait, depi 























lieu de l'année, à Nimègue, pour rétablir la paix 
générale, et il était à prévoir que Les Hollandais 
en feraient une séparément avec la France, 
Abandonnés de cet allié, le Danemarck et l'élec- 
teur de Brandebourg craignaient d'être sacri- 





és, L'un eL l'autre avaient essayé de s'arranger 
en particulier avec la France ; mais Louis XIV 
ayant demandé que l'on rendit à la Suède tou- 
Les les conquêtes qui avaient été faites sur elle, 
ils s'engagérent, le 4 août, entre eux et envers 
l'évêque de Münster, à ne pas faire de paix sé- 
parée avee la France, mais à mettre la Suède 
dans Ia nécessité de s'arranger avec eux sans 

ntervention de son alliée, L'empereur , le roi 
d'Angleterre et les dues de Brunswick furent 
invités d'accéder à cette alliance », Elle fut rom- 
pue par la mort de Christophe-Bernard de Ga 
len, évêque de Münster, et le refus que son suc= 











* Le précis de celte expédition, unique en son espèce, 
eut iré des Mémoires de Brandébourg. Voy. OEuvres 
de Faéoénie 1, Lom. 1, pe 197. 





: Perresoonr, de reb. gest. Frid. Wlh., p.130 
donne le contenu de ce traité, qui paralt n'avoir pas 616 
imprimé. Le Guide dipl. de M. ve Martens n'en parle pas. 








cesseur, prélat savant, mais peu guerrier, fit de 
la ratifier. 

Traité de pais de Zelle, du février 1679. — 
Nous avons parlé, dans le éhapitre qui traite de 
Ja paix de Nimègue , des moyens que Louis XIV 
prit pour dissoudre la ligue du Nord , et pro- 
eurerà laSuède une paix honorable. L'empereur 





et les dues de Lunébourg furent les premiers à 
s'arranger avec la France; ils firent leurs paix 
le même jour , 5 février 1679, le premier à 
mègue , les autres à Zelle. Le comte de Rebenac 
signa le traité de Zelle pour le roi de France et 
son allié, 16 roi de Suède ; les ministres du due , 
quile signèrent, furent les sieurs de Bernstorf 
et de Helmbourg. Les dues s'engagèrent à res- 
tituer à la Suëde la partie du duché de Bremen 
dont ils s'étaient rendus maltres , et de rester 
neutres dans la guerre entre la Suède et les 
alliés, à condition néanmoins que les rois de 
France et de Suède ne feraient pas passer de 
troupes parleurs États. Par des articles scerets , 
quelques enclaves du duché de Verden, situées 
dans le comté de Hoya, et le bailliage de The- 
dinghausen furent eédés aux dues avec tous les 














droits et revenus que les évéchés et chapitres 
de Bremen et de Verden avaient possédés dans 
les États des ducs. La France s'engagea en outre 
à leur payer 300,000 rixdales #, 
Traitéde paiz de Nimègue , du 29 mars 1079. 
— Après les dues de Brunswick, l'évêque de 
ter ft la paix, le 29 mars 1079 , à Nimé- 
gue, en deux instruments particuliers, avec la 
France et la Suède. Le consciller Zurmihlen les 
signa pour le prélat. Chacune des deux 
ces promit de Jui payer 100,000 rixdales et la 
Suède lui concéda , à titre d'hypothèque pour 
cette somme et d'antichrèse ; le bailliage de 
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Wildeshausen », I rendit les parties des duchés 
de Bremen et de Verden qui lui étaient tombées 
en partage ?. 

Traité de paix de Saint-Germain-en-Laye, le 
29 juin 1679. — Nous avons dit # comment 
Louis XIV força l'électeur de Brandebourg à 
signer, le 29juin 1679, à Saint-Germain-en-Laye, 
Ia paix avec la France et son alliée. L'électeur 



















s'y: décida d'autant plus Fa + qu'il était 
averti que le Danemarck traitait avec la Suède 
sous la médiation de la Saxe. L'électeur rendi 





par ce traité Stralsund , Slettin et en général 
toute la partie de la Poméranie que la paix de 
ecez de Stettin de 1653avaient. 
le, à l'excepti 
Dam et de Golnau : 









des villes de 








la Suéde pourra néanmoins 
retirer celle-ci ; moyennant le payement de 
50.000 rixdales. Elle renonce, en faveur de lé 
lecteur, à sa part des péages de Colberg et au- 
tres ports de la Poméranie ultérieure que Le 
recez de Stettin lui avait adjugés. Par un article 
secret, le roi s'oblige à payer à l'électeur la 
somme de 300,000 couronnes #, Le trait 
Saint-Germain fut signé par MM. de Pomponne 
et Meynders. 

Trait de pair de Fontainebleau du 2 septembre 
1679. — Abandonné par le grand électeur, mais 
comptant sur l'engagement des ducs de Bruns- 
wick , de ne pas accorder de passage à des trou 
pes ennemies , le roi de Danemarck se proposa 
de défendre l'entrée de ses États par un corps 
de 31,000 hommes qu'il voulut postersur l'Elbe. 
Cependant le due de Joyeuse, parti de Minden 
à la tête d'un détachement français, força Le 
territoire de Lunébourg et entra dans le comté 
d'Oldenbourgoù lleva des contributions. Cette 
expédition engagea Christian V à faire la paix. 
































2 De Mon, om. VII, parie 1, p. 391. 
+ La ville et le ballage de Wildeshausen ; ancienne 











dépendance de V'éréehé de Bremen ; vont tués 
Hunt, entre le duché d'Oltenbourg (dans Les Henites qu'il 
avait avant 1803), le comté de Dlepholz ete haliage de 





AWechte, qu Jusqu'à la même époque, fairalt partie de 
A'évéehé de Munster. Ce bailllage passa, par Ia paix de 
“Westphalie, sous Ia souveralneté de Ia Suède, avec lar= 
cherèché où duché de Bremen, L'évêque de Munster s'en 
était emparé en 1675. Nous. voyons que, par la paix de 
INimègue, 1 consentit à ne Le tenir qu'à titre d'antichrèse. 
LaSuède lu ayant remboursé, en 1700, les 100,040 ris 
doles, 1e remit en possession de ce istrit qu, par la 











paix de Stockhol de 1719, fut eédé, avec Les duchés de 
Bremen et de Verden, à là maison de Brunswick-Luné- 
bourg. Celle-ci conserra le alliage de Wildeshausen jus. 
qu'au recez de là députation de l'Empire de 1805, par 
Lequel fut concédé au due de Holstein-Oldenbourg, ain 
ue nous l'avons dit vo, 1 , page 2 

3 De Mosr, tom. VII, patt.1, 

 Vol.1, page 155. 

5 ayez Le Most, Corps diplomatique tom. VII; 
part. 1, p. 408. Le second article secret, par lequel les 
300,000 couronnes sont promises à l'élecleur, y. man. 
que. On le trouve dans Perrexoonr, de reb. gest. Fri 
deriel HFlelml, pe 1582. 











309401. 
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Elle fut signée, le 2 septembre (nouveau style) 
1679, à Fontainebleau , par M. de Pomponne, 
au nom de la France et de la Suède, et par 
M. Henning Meyercron, au nom du Danemarek. 
Les paix de Westphalie , de Roskild, de Copen- 
hague, sont confirmées ; par ce traité, dans 
toutleurcontenu ; en conséquence restitutionré. 
ciproque de tout ce que de part et d'autre on 
s'était enlevé pendant la guerre. Des commi 
saires suédois el danois s'assembleront dans le 
délai de trois mois pour arranger, sous Ia mé- 
ion de la France , les différends qui se sont 
sa loccasiondeta liberté des droits du Sund 
dont jouit la Suède et dont elle continuera de 








jouir. Leroi dé France promet de rendre le comté 
de Rixingen ou Richecourt, appartenant au 
grand chancelier de Danemarek et qui avait été 
séquestré *. 
Par un premier article secret, Louis XIV pro- 
L d'employer ses bons offices pour que les 
différends provenant des prétentions que Chris- 
tian V formait contre quelques princes et États 
d'Empire, ses voisins, fussent amiablement ter- 
minés. Par un second article secret, Le duc de 
Holstein-Gottorp fut restitué dans ses terres , 
provinces , villes et places, en l'état où elles 
étaient et dans la souveraineté qui lui apparte- 
en vertu des traités de Roskild et de Copen- 
hague; de sorte que rien de tout ce qui était 
arrivé depuis ; ni les traités qui auraient été 
conclus, y pussent apporter aucun préjudice ; 
quelesdits traités de Roskild et de Copenhague , 
de même que ceux de Westphalie, demeure- 
raient, à l'égard du due de Gottorp, dans toute 
leur force et vigueur, en tous et chacun de leurs 
points, comme 
mot dans le traité; que les unions et accords 
héréditaires quisubsistaient alors entre Les deux 
maisons royale et ducale ayant été confirmés par 
les susdits traités, ils seraient maintenus et 
fidèlement observés des deux côtés, sans qu'il y 
fût contrevenu à l'avenir de quelque manière ?. 
IL faut remarquer les termes de cet article ; il 
anpule les traités postérieurs à celui de Copen- 
























































hague, sans nommer celui de Rendsbourg 
sans dire si ces traités postérieurs sont annulés 

à général, vu seulement en tant qu'ils sont en 
opposition avec la aix de Copenhague. De [à 
l'occasionde nouveaux différends dont nous par- 





lerons. 

Pair de Lund, du 6 octobre 1679. — La con- 
clusion de là paix de Fontainebleau accéléra 
celle de la paix entre la Suède et le Danemarck. 
Le marquis de Feuquières, ambassadeur de 
France à la cour de Stockholm, avait négocié 
iminaire qui avait été signée 
le 16 — 26 juin 1679; on 








à Lund, en Seani 
y avait arrêté que les plénipotentiaires suédois 





‘et danois se réuniraient, le 20 du même m 
juillet, nouveau style), dans le chœur de l'é: 
lise de Lund 4. Ces plénipotentiaires furent le 
marquis de Feuquières et le baron de Gersdorf, 
comme médiateurs au nom de la France et de 
l'électeur de Saxe; Antoine, comte d'Altenbourg ; 
Jens Juel , baron de Jueling, et Conrad Bier- 
mann , de la part du Danemarck; Jean Gulden- 
atierna et François Joel Ohrensted , de la part 
de la Suède, Ils arrétérent d'abord, le 30 août 
— 9 septembre , un armistice pendant lequel 
le roi de Danemarck continuerait à lever les 
contributions en Scanie ; à charge de payer 
2,400 rixdales par mois à a Suède jusqu'à l'éva- 
euation des places 5. 

La paix même fut signée, le 26 septembre — 
6 octobre 1679 , aux conditions suivantes : 

Rétablissement d'une paix éternelle et irré- 
vocable, ammistie pour tout ce qui était arrivé 
pendant la guerre révocation de Loutes les al- 
lances contraires aux deux parties , renouvelle 
ment des traités de Roskild, Copenhague et 
Westphalie, restitution de toutes les provinces 
et villes réciproquement prises dans l'état ac- 
tuel, Art, 1. 

Le roi de Danemarck pourra emmener dix 
pièces de eanon de chaque forteresse qu'ilrend , 
et restera en possession de Wismar jusqu'à ce 
que les contributions dues auront êté acquit- 
tées, Art, 7. 
































Ge comté, situé dans l'éréché de Metz, appartenait 
anciennement à la faille de Ligange, qui avait un procès 
pour cela avee l'électeur palin. Frédéric, conte d'Able- 
feld-Lançeland, qui avait épousé Ale de Frédéric-Emich, 
comte de Linange-Hartenbourg, ayant satisfait aux préten 











Lions de l'électeur, talt devenu propriétaire de Richecourt. 
? Pay. De Mons, Corps dipl.;tom. VIL, part. 1, pe 419. 
2 Payez plus haut, page 153. 
+ Du Moxr, tom, VU, part 1, p.408. 
3 Lui, PA 
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Des commissaires s'assembleront , le 21 fé- 
vrier 1680 , pour décider à l'amiable , en pré- 
sence des ministres de France, les difficultés qui 
se sont élevées à l'occasion des priviléges dont 
ouisent les voyageurs suédois au Sund et dans 
le Belt, de manière cependant que ces privi 
ges restent en leur entier et qu'on remédie aux 
abus. Art. 84, 

Les autres articles concernent diverses pré- 
tentions; la réintégration des sujets respectifs 
en leur possession, la mise en liberté des pri- 
sonuiers, ete, ; mais il est remarquable qu'il ne 
S'y trouve aucune disposition nominative en fa 
veur du due de Gottorp ?. 

Alliance de Lund, du” octobre 1679.— Le len- 
demain de la conclusion de la paix, les mêmes 
plénipotentiaires signèrent un traité d'alliance 
défensive entre les deux États. Ils se promirent 
un secours réciproque de 2,000 hommes de ca= 
valerie et 4,000 fantassins , contre les ennemis 
l'un de l'autre, ainsi que 10 vaisseaux de guerre 
montés de 3,550 soldats et matclots. Cette 
alliance fit conclue pour dix ans ?. 

Paix de Nimègue, du 12 octobre 1879. — Les 
États-généraux furent la dernière puissance 
belligérante qui AL la paix avec la Suède. Le 
traité fut signé à Nimègue, le, octobre 1679, 
par Benoit Osenstierna et Jean-Paul Olicen- 
Arans, pour la Suède ; Jéréme ran Bererningk 
et Guillaume can Haaren , pour la république ; 

tes ? 











Rétablissement d'une paix sincère et d'une 
inviolable; renouvellement des traités 
antérieurs, Art, 1-4. 

Le roi de Suède fera liquider, dans l'espace 
de six semaines , tout ce qu'il doit à des sujets 
de la république. Art. 7. 

Le roi d'Angleterre est compris, de la part 
des États-généraux , dans le traité par l'art. 8; 
la Suède y comprend, par l'art. 9, le roi de 
France le due de Holstein-Gottorp, l'empereur 
et l'Empire, le roi et la république de Pologne; 
etenfin, par l'art. 10, les États-généraux y 
comprennent encore l'empereur , le roi de 
France , les électeurs de Mayence , de Trèves 
et de Brandebourg, le due de Lorraine, l'évêque 





de Paderborn et Münster, les dues de Neubourg, 
de Brunswick, ete. 4. 

Le même jour les mêmes plénipotentiaires 

conclurent un traité de commerce pour vingt- 
quatre ans 5, 
Ainsise termina une guerre qui avait menacé 
Ia Suède d'un démembrement. Cette puissance 
en sortit sans perdre un pouce de terrain, grâce 
à l'assistance de Louis XIV, qui aurait cru sa 
gloire compromise, si son allié avait souffert le 
moindre préjudice dans une guerre qu'il avait. 
entreprise à l'instigation et en faveur de la 
France, Mais si la Suède rentra, par les traités 
de Saint-Germain et de Lund, dans la plénitude 
de ses possessions, la guerre de 1075 avait 
montré qu'elle n'était pas le. La gloire 
acquise à ses armes par les exploits de Gustave- 
Adolphe et de Charles X commença à s'éclipser. 
On prévit dès lors la décadence de cette monar- 
chie : sa chute devint inévitable du moment où 
la France serait empéchée de l'assister eMicace- 
ment contre les puissances du Nord , qui toutes 
voyaient avec jalousie la prépondérance que la 
Suède avait acquise, Charles XI, convaincu que 
le seul moyen de la maintenir était de corriger 
les vices du gouvernement, conçut le projet de 
s'arroger la souveraineté absolue, et y réus- 
sit complétement, grâce à la vénalité de ces 
mêmes sénateurs qui partagenient avec lui l'au- 
torité royale. C'est ainsi que la guerre de 1675 
devint l'occasion d'un changement de gauver- 
nement en Suède, comme celle de 1657 avait 
fourni au roi de Danemarck le moyen de ren- 
verser la constitution aristocratique de son pays. 
Au reste, l'exemple de la Suëde a prouvé que 
la justice et la modération seules peuvent con- 
server les empires. Ce pouvoir souverain que 
Charles XI regardait comme la grantie de la 
prospérité de la Suède , devint, par l'abus qu'en 
fit son successeur , la cause immédiate des mal- 
heurs qui, pendant la première moitié du dix- 
huitième siècle , fondirent sur ce pays. 

Traité de La Haye, du 1°° octobre 1601, etre la 
Suède et les États-généraux, — Avant de termi- 
ner ce chapitre , nous allons parler de quelques 
traités qu'on peut envisager comme formant la 



































Cet arrangement fut efectisement conclu à Copen- 
Hague, le 8 mal 1680. Pay Do Mes, tom, VI, part, L; 
ps 

Du Mosr, tom, VI, part. 1,p. 425. 








3 Du Mont, Corps diplomatique ; lame VII, parie ; 
page 451. 

Slbid., v. 453. 

# did. 487. 
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suite ou le complément des pactes de Nimègue 
et de Lund. Le premier est le traité de La Haye 
du 30 septembre — 10 octobre 1681 entre la 
Suède et les États-généraux, par lequel ces 
deux puissances se garantirent réciproquement 
les traités de Westphali égue , pen- 
dant la durée de vingt-quatre ans Ce traité de- 
nt ensuite le noyau de la grande alliance diri- 

contre la France *. 
Traitédu 10février 1882, entre le Danemarck 
et le Brandebourg. — Le second traité est celui 
de Berlin ou de Cologne-sur-la-Sprée qui fut con- 
* clule 81 janvier—10 février 1682 entre leDane- 
marek et l'électeur de Brandebourg. L'alliance 
que Christian V avait contractée à Lund avec la 
Suède sans le concours de Frédéric-Guillaume , 
leur entre 


















dé 











avait d'abord causé une certaine fr 
les cours de Copenhague et .de Berlin; mais 
elles se rapprochèrent ensuite ; et le rof ayant 
envoyé auprès de l'électeur le sieur Gosch 
Buchwald, l'ancienne alliance fut renouvelée 
avec quelques modifications. Les deux parties 
promirent de sesoutenir réciproquement contre 
leurs ennemis parun secours de 4,000 hommes 
d'infanterie ou 400 cavaliers pour chaque mil. 
lier de fantassins, sans toutefois que la partie 
requise de fournir secours soit obligée de dé: 
clarer la guerre à l'ennemi de la partie requé- 
rante3. 

Alliance de 1682, entre la France et le Dane- 
mark, — Le troisième traité est l'alliance entre 
la France et le Danemarck, recherchée par 
Louis XIV. depuis que Charles XI avait conclu 
avee les États-généraux le traité de La Haye 
du 30 septembre 1681. dont nous venons de 
parler. Un petit pays situé sur la mer du Nord 
devint l'occasion d'un rapprochement entre Ia 
France et le Danemarck. Ce pays est la seign 
rie de Jever, Nous avons dit ailleurs # comment 
Ia maison d'Anhalt-Zerbst acquit ce district; 


























CHAP. LIV. TRAITÉ DE LUND, DE 1679, 





1 mais nous n'avons pas dit qu'il était, depuis 1632, 
fief du roi d'Espagne, comme possesseur du 
cercle de Bourgogne. La chambre de réunion 
établie à Besançon , confondant le duché de 
Bourgogne dans le sens qu'on lui donnait en 
Allemagne , avec la Bourgogne, province fran 
aise , avait adjugé à Louis XIV la souveraineté 
de cette seigneurie. Le roi de France la trans- 
porta, le 42 avril 1602 Christian V, roi de Dane- 
marck, qui, onze jours après, conclut avec lui 
une alliance défensive 5. 

Le roi de France promit de payer annuelle- 
ment au roi de Danemarck une somme de 
800,000 livres pour l'entretien de 12,000 hom- 
mes et de 18 vaisseaux de guerre; de ne pas 
étendre ses conquêtes en Allemagne ; de ne pas 
empêcher Christian V de se faire payer ce qui 
lui était dû à titre de contributions arriérées 




















dans le duché de Holsteïin, et par les villes de 
Hambourg et de Lubeck; d'assister le roi et 
l'électeur de Brandebourg, s'ils attaquaient des 
inces suédoises ; enfin de faire marcher des 





pr 
troupes contre la Suède , si celle 
empêcher de se faire payer les subsides dus par 
Espagne et les États-généraux, 

Alliance de Neuhaus, du 4 septembre 1682.— 
Le quatrième traité est celui de Neuhaus, dans 
l'évêché de l'aderborn , du + septembre 1682 , 
entre le Danemarek , l'électeur de Brandebourg 
et l'évêque de Münster. Indépendamment d'une 
défense réciproque, son but était d'empécherque 
laguerre n'éclalât entre l'Empire et la France. 
Pour le premier objet, le roi de Danemarck 
fournira 1,400 hommes 5, l'électeur 2,400, et 
l'évêque 1,200. Si la guerre est déclarée à la 
France sans le consentement unanime de la 
diète, les alliés ne fourniront pas leurs contin- 
gents. La durée de cette alliance fut fixée à trois 
ans. 

Al 


voulait les 




















nce de Stockholm, du 12 octobre 1682, — 








2 né Nosr, Gurps diplomatique, tm. VI, part. 1, 
p.16. 

à Bay vol, page 155. 

3 1 parait que ce traité dont parle Perresvont, de 
reb. gest. Frid. HP. D. 150, sans dire précrément 
où a ét concta, n'a ps été imprimé. Le Guide dipl. 
de M. ne Maures, p.868, en Fait pas mention. 

4 Vol. 1, pare 601— 502. 

Le Guide dipl, D. 147, ne pare pas de ce dernier 
Araité, M, ve Fuassan s'en fait pas menton non plus. Ce 
que mous en disons est uré de Guamannt Gesch. von 








Danemark, vol. 1, p. 598 ; mais cet auteur m'explique 
pas Par quel changement de politique 11 arriva que ce 
Lait renferme des dispositions dirigées contre la Subde, 
Son existence n'en est pas molns réelle, 

peut-être faut-il lire 9,600. 

? De Moxr, om. VII, part, D. 30, M. be Mantes , 
Guide dipl. p. 863, indique un traité entre les trols 
Princes qu aurait été eonelu en mars 1683, indépendam- 
met de celui du 14 septembre. Le premier n'a pas 
inst qu'on Le voit par une noûe de. De Monr à l'endroit 
eue. 
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isons du Danemarek avec la France pro 
duisirent une alliance entre la Suëde et l'empe- 
reur Léopold, et c'est Le cinquième traité dont 
nous avons à parler. Il fut signé à Stockholm, 
le 12 octobre 1682, par le comte Athon !, au 
nom de l'empereur; Benoit Orenstierna ; 
Édouard Ehrensteen, et Francois Joel Ohren- 
sted, au nom de Charles XI. Le maintien des 
traités de Westphalie et de Nimègue est le but 
de cette alliance. Les deux parties se garantis- 
sent mi 








wellement les provinces et scigneuries 
qu'elles possédaient en vertu de ces traités, et 
nommément la Suëde, jusqu'à la province de 
Scanie inclusivement. 4rt. 1-5. 

Pour la défense mutuelle de ces possessions ; 
en cas qu'elles soïent menacées d'une attaque ; 
on tiendra prêt, dans les provinces des alliés, 
un camp de 11,000 hommes ; chacune des deux 
parties enverra 8,000 hommes à l'endroit où la 
partie attaquée en aura besoin. Art. 6 et 7. Le 
uc de Holstein-Gottorp est. compris dans l' 
lance et sera protégé dans les droits que les 
traités de Roskild et de Copenhague lui assu- 
rent, Art, 19. Elle durera dix ans. Art. 20°. 

Traité de La Haye, du 18 mars 1688.—L'em- 
pereur et le rai d'Espagne ayant accédé à la 
ligue du 30 septembre — 10 octobre 1681 entre 
Ia Suède et les États-généraux il fut conclu, 
le 18 mars 1683, à La Haye, une convention 
particulière entre ces quatre puissances, et c'est 
le sixième traité dont nous allons donner le 
sommaire. Les parties contractantes se fourni- 
ront réciproquement un secours de 6,000 hom- 
mes et 12 vaisseaux de guerre. Il sera libre à 
tuutftat d'Empire d'entrer dansl'alliance, à cette 
condition qu'on lui fournira lé double du secours 
auquel il s'engagera, pourvu que ce double 
n'excède pas 6,000 hommes, L'alliance durera 
vingtans. 
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Par des articles séparés, il est convenu que 
l'empereur ne fournira pas les 12 vaisseaux de 
ligne, nine pourra les demander, Par ces mêmes 
articles, l'Espagne et la Suède se réservent 
d'exiger les secours dont ils auront besoin, soit 
selon ce traité, soit suivant les conrentions. par- 
ticulières qui existent entre eux et les États- 
généraux. Quant aux vaisseaux à fournir, la 
Suède et les États-généraux les fourniront et 
les demanderont en espèce , c'est-à-dire en na- 
ture; mais, lorsque le roi d'Espagne sera dans 
le cas de Les fournir, il dépendra de la Suède et 
des États-généraux de les demander, soit en 
espèce, soit de l'argent comptant en remplace- 
ment}. 

Traité de La Haye, du 12 janvier 1686.—Les 
traités subsistant entre la Suède et les États 
généraux farent encore une fois renouvelés ot 
confirmés par une convention particulière, 
fat signée à La Haye, le ;; janvier 1686, par l'en 
voyé Nicolas Guldenstolpe et plusieurs commis- 
saires hollandais. On y confirma nominative- 
ment pour vingtans les traités des 1e° septembre 
septembre 1658, 














i 10 octobre 1681 ec l'on stipula que 
les secours déterminés par celui du 1° sep= 
tembre 1640 seraient portés à 6,000 hommes 
d'infanterie et 12 vaisseaux de guerre 4. 

Traité de Stockholm, du 13 septembre 1088. — 
Enfin les Hollandais, menacés. en 1088, d'une 
nouvelle guerre avec Louis XIV; conelurent, 
le 12 septembre, à Stockholm, une convention 
par laquelle le roi de Suède s'obligeait à leur 
fournir sur-le-champ un corps auxiliaire de 
8,048 hommes, contre le payement d'unesomme 
de 108,964 rixdales banco. Le ministre des 
États-généraux qui signa ce traité, s'appelait 
Fumpfs. 











ce nom et probablement csroné et placé pour 
Aithann. 

3 De Moxt,Lom. Vi, part. 1, p.57. 

3 Jbid, Pare 5. Où trouve ete contention deux 
Fos dans ce reel, me ob page 55 , sos a date da & 
Férler, en français, 1 seconde Foi sou celle du 18 mar, 
en Hal, 1 para que le tete français métal qu'un 
ele sgnépar les Élat-généraux, qui, après voir 








été communiqué à La cour de Vienne ; aura 6té signé, Le 
18 mars, par le plénipotentaire impérial, Jean Crem- 
prich de Cromenfeld. C'est d'après cette obrersation 
quil faut corriger la page 952 du Guide diplomatique 
de M. De Mantes. 
* De Nonr, Corps diplomaique tem, Vi, part. 1, 
22. 











p.182. 
60e, p. 169. 








CHAPITRE LV. 


TRAITÉ DE PAIX DE MOSCOU, DU 6 MAI 


Convention de Radsin, de 1670. — En vertu 
de l'art, 12 du traité d'Andrussow !, un premier 
congrès pour la paix définitive, entre les Polo- 
mais et les fusses , eut lieu à Radzin sur la ri 
vière de Horodnia, à peu de distance d'An- 
drussow. Comme les plénipotentiaires des deux 
puissances ne purent pas s'accorder sur tous les 
différends, on se bornaà signer, le 17 mars 1870, 
une nouvelle convention par laquelle toutes les 
clauses de la trève d'Andrussow furent confir- 
mées, et plus particulièrement celle qui se rap- 
porte à la réunion des forces des deux États 
contre les Tures et les Tatars. Les articles de la 
trève d'Andrussow , qui n'avaient pas é1é exé- 
cutés, devaient être débattus dans une nouvelle 
conférence où l'on conviendrait aussi des moyens 
les plus efficaces pour enlever l'Ukraine aux 
Musulmans, et pour les empêcher d'accorder 
leur protection aux Cosaques ?. 

Traité de Moscou, de 1672. — Menacés de- 
puis d'une guerre avec la Porte, qui protégeait 
Ie Cosaque rebelle Dorajenko , les Polonais en- 
voyérent une ambassade à Moscou pour récle 
mer l'assistance de la Russie. Par un traité , qui 
fut signé dans cette capitale, le 9 avril 1672, 
on convint que la trêve de 1667 et 1670 con- 
tinuerait d'être observée; qu'on s'entendrait 
sur Les articles contestés par le moyen de com- 
missaires qui s'assembleraient en 1674; qu'on 
s'arrangerait alors aussi sur le terme dans le- 
quel la ville de Kiel serait restituée à Ia Po= 
logue; qu'en cas de rupture avec la Porte, le 
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cxar ferait faire une puissante diversion, en 
faveur de la Pologne, par les Calmouks, les 
Tatars Nogayens et par les Cosaques du Don; 
qu'il enverrait aussiun corps de 20,000 hommes. 
pour ête réuni à l'armée polonaise, et agir, 
conjointement avec elle, contre les Ottomans. 

(Ce fut en vertu de cette alliance que la Russie 
prit part à la guerre qui éclata la même année 
entre la Pologne et la Porte. Les Russes firent 
plusieurs tentatives pour s'emparer de l'Ukraine 
polonaise ; sous prétexte d'expulser les Turcs. 
Les Polonais, auxquels cette conduite avait in- 
spiré de la méfiance contre leurs alliés, signè- 
rent, le 17 octobre 1676, la paix à Zurawno , 
où le roi Jean Il, et son armée, forte de 
18,000 hommes, étaient cernés par 60,000 
Tures et 130,000 Tatars. Les Polonais aban- 
donnèrent aux vainqueurs Kaminiec 4 et le tiers 
de l'Ukraine (en turc Kazak Wialeli), le même 
que les Russes avaient occupé. Ainsi le fardeau 
de la guerre tomba sur les deriers seuls qui 
la continuérent jusqu'en 1680. 

Tréve de Moscou , de 1678. — Les Polonais 
pensaient que les embarras dans lesquels celte 
guerre avait mis les Russes, pourraient les di 
poser à rendre enfin KiefT et Smolensk à la ré. 
publique. Une ambassade brillante fut envoyée 
en Russie. Elle était composée du prince Michel 
Csaroryeki et du comte Casimir-Jean Sapieha. 
Les conférences avec les ministres du czar com 
mencèrent le 23 mai 1678. Les plénipotentiaires 
polonais insistérent sur la restitution des pro- 




















: Payez plus bant, page 140. 
3 Cawaixowskt, Jus publ. regni Poloniæ, p. 84. Du 
Most, Corps dipl, tom, VI, part. 1, p.150. 





3 De Mosr, Corps diplomatique, tome VII, parte 1, 


page 165. 
4 Prononcez Kaminiels. 
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inces conquises ; et lorsque les Russes s'y re- 
strent absolument ; en offrant un équivalent , 
ils demandérent 6 millions de rixdales, Le czar 
ayant menacé d'envoyer un ministre en Turquie 
pour se réconcilier avec la Porte, plutôt que de 
consentir à une condition si humiliante, eLayant 
fait mine de vouloir retenir un des plénipoten- 

afin qu'il fût témoin de la con- 
aix, les ministres polonais, con- 
vaineus qu'ôn ne pensait qu'à les effrayer, 
employérentune ruse singulière. Il firent sem- 
Wlant de se préparer, l'un à partir, l'autre à 
rester comme otage et prisonnier entre les mains 
des Russes. Cette conduite produisit l'effet qu'ils 
en attendaient !, et les Russes devinrent plus 
faciles. 

Enfin, dans la 8% séance qui eut lieu Le 
17 août 1678, la paix fut signée *. 

La trêve qui devait expirer en 1680, fut pro- 
longée pour treize années, c'est-à-dire jusqu'au 
mois de juin 1698. Le ezar s'engagea à resti- 
tuer à la Pologne les districts ou capitaineries 
de Newel, de Szebeez et de Wiclicz, à l'excep- 
tion de Krasno-Gorod et d'Uiazn , et de payer, 
pour la continuation de la trêve, la somme 
d'un million de florins de Pologne, évalués à 
200,000 roubles. 

Paix de Moscou , de 1680. — La face des af- 
faires changea en 1683. Les Polonais avaient 
été entraînés dans la guerre de l'empereur 
Léopold contre la Porte ; ils craignaient une in- 
vasion de la part des Turcs el des Tatars con- 
tre lesquels l'amitié du ezar pouvait es garantir, 
En conséquence ils renouérent la négociation 
pour un traité de paix définitif. Des conférences 
s'ouvrirent, en 1684, à Radsyn et à Andrussow, 





























sur la frontière des deux États. La difficulté de 
concilier les prétentions réciproques ayant fait 
languir la négociation, la cour et le sénat de 





Pologne jugérent convenable d'envoyer à Mos- 





gèrent le palatin de Posnanie , Grsymultotcski, 
et le grand chancelier de Lithuauie , Oginshi, 
avec trois membres de l'ordre équestre. Le prit 
cipal_ but de cette ambassade était de solli 
l'alliance de la Russie contre la Porte. Wasilei 
Wasiliewitseh , prince de Gallitzin , qui pré 
dait alors avec la princesse Sophie aux affaires 
de l'Empire, sous le règne des deux frères , 
Iwan et Pierre Alexiewitsch, ne fit aucune diff- 
eulté de se prêter au désir que les Polonais lui 
manifestaient pour une alliance, dès que ceux 
se montrérent disposés à céder à perpétuité à la 
Russie les conquêtes qu'elle avait faites dans la 
guerre précédente. Un seul et même traité scella 
la paix définitive et l'alliance. 11 fut signé 
Moscou , le G mai 1686 (nouveau style}. Nous 
allons en donner le sommaire ?. 

11 y aura paix perpétuelle et 
































ubli de toutes 
les dissensions qui ont eu lieu depu 
‘de la dernière paix de Polianowa. Ce traité, avec 
ceux d'Andrussow et de Moscou , sont suppri- 
més. Art. 1. 

On s'accordera réciproquement , dans les let- 
tres, actes et diplômes , les titres énoncés dans 
le préambule du traité, sans aucune altération 
mi mutation : il sera loisible aux deux parties 
d'y ajouter eux des pays dont par la suite elles 
pourront faire l'acquisition. Quand les ambas- 
sadeurs et ministres des deux souverains auprès 
des puissances étrangères seront dans Le cas de 
les rappeler dans des actes publies , dans telle 





la rupture 




















+ On troive des détails carieux sur cette négoclaton 
et partcullérement sur lineident auquel le texte Fait 
allsion, dans l'ouvrage du valet de chambre du prince 
Craroryili, iotitalé : Legatio polono-tlthuanica in 
Moscovlam, potenttssll Poloniæ regle ac relpublicæe 
mandato el contensu anno 161, felleier surcepla ; 
nune breviter sed accurale quoad singula notabilla 
descripla a este oculerio Beaux. Laon. Fun. Tax 
auxo, Boemo-Pragensi, Dn. legatiprincipls camerarlo 
germanico; Noflmbergr , 1689, in-e. On ne peut voir 
sans sourire le dédala avec lequel es ministres d'une na 
tion à peine sorte de La barbarie regardaient une autre 
ation qué, à la rérié, avait fait quelques pas de moins 
dans La elilhation, 

2 Voyez Cawauxowsxt, Jus publieum regni Polo 












ne, pare 389. De Nôve, Corps diplomatique, torte V1, 
parie L.p. 363. 

3 1fut fait deux origloaux. de ce 1raié, l'un en rose, 
Fautre en polonais. Le dernier a été publié dans Z'rak- 
tati miedzy macarstwant Europelikient od_roku 
4648, zasle do roku 1769; Warszowie 1773, en 5 vol. 
in sp. 984. Lisstrument passe en difére ; 
on en des points essentiels, mais paf Une plus éfande 
prolisité, Nous en donnons, à Ia Aa de ce chapitre, une 
Araduetionltine faite pare célèbre Muller, mort en 1783, 
chef des arehltes de Moscou ; que M. Koch avait publiée 
dant son Reeueil, vol. 1, p.198. Nous n'y ajoutons pas 
La traduction française faite sur l'istrument polonais que 
Mi Kacw avait également dounée p, 329, parce quelle 
et faite aree une grande négligence. 
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langue qu'ils puissent être rédigés , ils se ser- 
virent des qualifications de majestés czariennes 
de Russie, et de majesté royale de Pologne. 
Ar.2. 

La république cède à la Russie à perpétuité, 
toutes les conquêtes que celle-ci avait faites en 




















änsi que Dorogobouje, Krasnoï , Hiclaia avec 
leurs districts et dépendantes ; plus vers Ros- 
law, les villes de Tehernigofï, Starodub, Now 
gorod-Sewerski, Poczep ; puis toute la Petite 
Hussie, sise sur la rive gauche du Dnepr, avec 
les villes de Neschin, Pereieslesl, Baiurin, 
Poltasa, Perewolotschna, et en général toute 
la partie de la Petite-Russie que les ezars pos- 
“la trêve depuis le Dnepr jus= 
e de Putiwl. La ville de Kiel, 
sur la rive droite du Dnepr, est égale- 

















ment cédée à la Russie comme formant l'ancien 
patrimoine des ezars, avec le district situé entre 
l'irpen et Singna ou Stulmo, y compris la ville 
de Wasilikofl. De même les Cosaques Zapo- 
rogues , depuis Leur setscha jusqu'à l'embou- 
chure du Tiasmin et de Rà jusqu'à Crigrin, 
seront sous la domination de la Russie avec 
toutes leurs anciennes 
appartenant. Art. 3, 

Le roi et la 
habitants des districts cédés de la Petite-Rus- 
sie, de même que les Cosaques Zaporogues , de 
tout serment de sujétion et de fidélité, De même 
ent à appeler à leur secours les 














bertés et les lieux à eux 














Cosaques demeurant sur la rive droite du Dnepr 
qui appartiennent à la république, ni ne se 
méleront de leurs affaires intérieures. Art. 4. 

Si. par un excès d'insolence, les habitants 
villes et districts cédés à la Russie se révol- 
nt et demandaient à être reçus sujets de la 
lique, ils ne seront pas protégés dans cette 

















répi 
rébellion; les erars promettent la réciprocité à 





l'égard des sujets du roi et de la républi 
dans les pays de Polotsk , de Witepsk ; da 
les districts de Bialazerkiew et Pawolotsch qui 
a Pologne. 4r- 














Les czars s'engagent à payer 146,000 roubles 
au roi et à la république de Pologne, comme 
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une marque de leur amitié et de leuramour pour 
la paix. Art. 6. 

Les endroits contestés et dévastés sur la rive 
Stayki jusqu'à la ri 
vière de Tinsmin; savoir, Rayszezew, Trech- 
tymirow , Kaniew , Moszni, Sokolnia , Crerkasy, 
Boroiza, Buzin, Woronkow , Krilow et Crigrin, 
resteront abando: incultes, jusqu'à ce 
qu'il aura été décidé auquel des deux États ils 
doivent appartenir. Art. 7. 

Les villes et pays de Polozk , Witepsk, Ne- 
wel, Sreber, Wilisz, Rzerica, Dünabueg, Lu- 
eyn, Marienhaus, avec toute la Livonie méri- 
dionale et tous les châteaux, palatinats et 
districts y appartenant, demeureront à perpé- 
tuité à la Pologne; et ni les ezars, ni leurs 
successeurs n'y formeront jamais des préten- 
tions. Art. 8. 

Le roi de Pologne laissera es églises et dio- 
cises de Luzk ,Haliez , Prremysl, Léopol et celle 
de la Russic-Blanche, ainsi que les monastères 
et abbayes de Wilna, Minsk, Polozk , Orsza, et 
généralement tous ceux qui suivent la religion 
orthodoxe grecque-russe dans le royaume de 
Pologne et dans le grand-duché de Lithuanie , 
sans les molester en aueune manière , ni Les à 
duire à embrasser le rit et l'union romaine, Il 
liberté d'exercer leur 
te, conformément aux droits et prérogatives 
qui leur ont été accordés. Les évêques des dio- 
cèses susdits pourront continuer, comme par le 
passé, à se rendre chez le métropolitain de KiefT 
ipour lui demander l'ordination; et, pour que 
ct article ait d'autant plus de force, il sera 
inséré dans les constitutions imprimées du 
royaume. 4rt. 9. 

Les ezars concluent avec le roi de Pologne 

ne alliance contre les Tures et le kan de la 
Crimée. 11 y aura unealliance défensive qui sera 
perpétuelle, et une autre qui sera offensive et 
qui durera aussi longtemps que la guerre, Les 





droite du Dnepr, dep 

























































czars attaqueront les Tatars de la Crimée pen- 
‘dant le cours de l'année 1686 ; ils enverront une 
du côté de la setscha des Cosaques Zapo= 
rogues , en garnissant de leurs troupes tous les 
postes et passages du Dnepr, afin d'empêcher 
les Tatars de la Crimée de pénétger dansla Polo- 
ge; ils enjoindront aussi aux Cosaques du Don 





arm 











La cour de Russie s'est préralue de cet arlcle dans 





l'affaire des dissidents de Pologne, ayez ch 
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d'attaquer, par la mer Noire, les villes et les 
places de ces mêmes Tatars; et, dès la campa- 
gne suivante, ils tourneront toutes leurs forces 
contre la Crimée, tandis qu'une armée polo- 
maise agira contre les Tures et les Tatars de 
ielgorod, et les empéchera de secourir les 
Tatars de la Crimée contre les Russes. Arti- 
cle 10. 

Les art. 11 à 15 déterminent plus amplement 
les conditions de cette alliance. On s'y engage 
nommémentà ne point faire de paix séparée avec 
l'ennemi, à ménager aux Polonais la restitution 
de Kaminiee et de la Podolie à inviter la France 
et d'autres puissances chrétiennes d'accéder à 
cette même alliance. 

On nommera des commissaires de part et 
d'autre pour régler les limites des pays e 
Art, 16 et 17. 

Ilest permis aux marchands des deux nations, 
‘excepté les juifs, de trafiquer librement d'un 

at l'autre , en payant les droits accoutumés, 
sans exercer la contrebande. Art. 18. 

Les articles 19 à 24 renferment des stipula- 
tions propres à affermir le bon voisinage , et à 
prévenir tout sujet de brouillerie entre les deux 
États. On promet entre autres de ne point faire 
alliance avec les ennemis ouverts ou secrets de 
l'un ou de l'autre souverain, et de ne leur don- 
Der aueun secours, soit en argent, 
troupes. 

La paix sera solennellement jurée sur l'Évan- 
gile par les deux souverains, en présence 
des ambassadeurs qu'on s'enverra réciproque- 
ment pour l'échange des ratifcations. Arti- 
cle 23. 

Les ministres du premier rang , dits ambas- 
sadeurs, qu'on s'enverra de part et d'autre, 
paraltront à découvert à l'audience. On règle 
ensuite Le traitement qu'il conviendra de leur 
faire, et on définit exactement ce qu'il faudra 
leur fournir pour leur entretien; savoir; les mi- 
nistres du premier rang recevront , depuis leur 
a r la frontière jusqu'à leur retour, 
400 roubles par semaine; les ministres du second 
rang, 60 roubles; et un simple envoyé, 30. On 
leur fournira des voitures pour les bagages ; sa- 
voir, 150 chevaux à un ambassadeur; 50 à un 
ministre du second rang, et 30 à un envoyé. 
On fournira de plus à tous le bois et l'eau né 
cessaires. dr, 26, 

Ces ambassadeurs pourrontse faire suivre par 
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des marchands auxquels il sera permis, tant que 
durera l'ambassade, de vendre publiquement 
leurs marchandises dans les capitales des deux 
États, pourvu que ces marchandises ne soient 
pas prohibées. Are, 27. 

Il y aura libre passage d'un État dans l'autre 
pourtous ceux qui seront munis de passe-ports, 
à condition que les passagers payent les droits 
accoutumés des marchandises et qu'ils n'en in 
troduisent pas de prohibées. Art. 28. 

On convient d'établir des courriers et des 
chevaux de poste pour porter les lettres des deux 
cours et celles des particuliers d'une eapitale à 
l'autre. 4rt. 29. 

La confirmation de la paix sera chaque fois 
notifiée aux puissances voisines, pour l'avance- 
ment du commerce. Art. 80. 

Cette confirmation aura lieu à chaque chan- 
gement de règne , par des ambassadeurs qu'on 
s'enverra de part et d'autre. Art. 1, 

Si l'original de ce traité venait à se perdre 
dans la chancellerie de l'une des puissances con- 
tractantes ; la paix n'en sera pas moins religion 
sement observée, et l'autre original aura toute 
sa force et servira de règle commune aux deux. 
États. Art, 32. 

Les deux hautes parties contractantes obser- 
Veront serupuleusement tout ee qui a été conclu 
et stipulé par leurs ministres plénipotentiaires 
qui ont signé le présent traité, l'ont muni de 
leurs sceaux et juré sur l'Évangile de l'observer. 
Art. 33. 

2 Obvervations sur la pair de Moscou, — La 
guerre qui avait précédé Ia paix d'Oliva avait 
fait perdre aux Polonais la 
duché de Prusse, et donné 
nouvelle puissance qui devait un jour concon- 

Par la paix d'O- 


























mais reconquérir la Livonie dont la Suëde l'avait 
dépouillée. Elle la signa pour pouvoir tourner 
ses forces contre la Russie , qui lui avait enlevé 





ie de la Lithuanie et la moitié de l'U- 
mais la guerre contre les Turcs, dans 
laquelle les Polonais avaient été impliqués, les 
força à faire encore le sariice déféés belles pro- 
vinces, Les paix d'Oliva et de Moscou firent à 
jamais descendre la république du rang qu'elle 
avait jadis occupé parmi les puissances du Nord, 
lorsqu'elle dictait la loi aux Russes jusque dans 
la capitale de leur em) 
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princes de son choix. En jurant à Léopol, en 
présence des ambassadeurs des ezars, d'observer 
le traité de Moscon , le brave Jean Sobieshi, roi 
de Pologne , versa des larmes sur le sort de sa 
*. Ilne voulut pas porter ce traité devant 





la diète, mais se cohtenta de le faire confirmer 
parle sénat». 

Les limites que 4 paîs de Moscou à établies 
entre la Russie et la Pologne ont restées lés 
mêmes jusqu'au premier partagé de 1774. 





LZaivst, Epistolæ famlliares, tome 1, parie 1, 
page 1135. 





? Leecx, Gesehlchte der preursltche Lande unter 
Johann LIL, p. 263. 








PIÈCE JUSTIFICATIVE 


DU CHAPITRE LV. 


TRAÎTÉ DE PAIX ET D'ALLIANCE ENTRE LA RUSSIE ET LA POLOGNE, SIGNÉ À MOSCOU 


LE 6 MAI 1686, DANS UNE TRADUCTION FAITE SUR L'ORIGINAL RU: 


Gratia omnipotentis, omnia in omnibus operan- 
tis, ubique præsentis eL omnia replentis solatiaque 
js bominibus præbentis , creatorisque 
ate glorificandi Dei, Serenissimo= 
rum 46 polentissimoram magnorum dominorum 
Gzarorum et magnorum dueum Joxis Auts 
swirseui et Prat AtExUEN IrscM, ot Magnæ, Pare 
e& cd Albæ Russie Autocratorum, Moskoriæ, 
Kiotiæ, Wladimirie, Norgorodiæ ; Czarorum Cu= 
sani, Csarorum Astrakani, Czarorum Siberiæ; 
dominorum Plescoriæ et magnorum ducum Smo- 
Lensci®, Ticeri, Jugorieæ, Permiæ, W'ialhæ, Hot- 
gariæ , aliorumque dominorum ‘et. magnorum 
ducum ; Nisoriæ, Czernigoriæ, Resaniæ, Rostovim, 
Jaroslaciæ, Hjelooseriæ, Udoriæ, Oboriæ, Conti 
niæ, tatiusque Scplentrionis moderatorum et dom: 
norum, icerie, Cartaliensium et Georgianorum 
Csarorum, terræ Cabardinensis, Cserhassiensium 
et Gorensium ducum, mullorumque aliorum reg= 
norum orientalium, occidentalium et sepentrio- 
nalium, avllicarum et palernarum prorinciarum 
successorum, dominorum et dominatorum , Sua= 
ru Czarearum Majestatum perillustres ac illustres, 
intimus consiliarius princeps ai 



















tiones status concernentium re 
tenens_ Novogorodiensis ; 
locumtenens Wi Boris Pedronitsch Schere= 
metof;intimus consiliarius et locumtenens Sus- 
dalie, Jwan Basilicwitsch Duturlin ; intimus 
consiliarius et locumtenens Schaczkiæ, Petrus De 
metrieitsch Scuralote ; rius et 
locumtenens Murowiæ, Fican Hsanoucitsch J'schaa- 
daeu;referendarius Emilian Ignatocitsch Ukrain- 
zou; secrolari, Zasilius Lobinin, Basiius Posni- 

















koi, Procopius Fosniezyn, Dean H'olhof, ex una 

Ex alera vero parte serenissimé el polentissimi 

avais UE, Dei gratin regis Polo= 

nie, magni ducis Lithuanie, Russie, Prussiæ, 
Schmudiæ, Masowie, Wolhinier, Podolie , Pod 
chim, Liconie, ele., Suæ Regiæ Mojestatis, om 
riumque ordinum reipublieæ ecclesasticorum. et 
secularium , utriusque populi, regaum nempe Po 
loni et magaum ducatum Lithuaniæ incolents, 
magai et pleux potestate instruct, perllustres ac 
illustres legat, et quidem ex parie senatus, Chris 
tophorus Grsimullowski , wolwola Posnensis , 
prafectus aule Sue Majestatis Regie . starosta 
Costjensis; Marciamus Aleramder princeps a Ko- 
sielk-Oginski, comes @ Dombrotea; 
celarius magai duestus Lithuanie, Mstibovie , 
Raduskoviæ ; Dorsunit ; iæ, À 
slarosta 3 Alerander Prayiemsk, prafeelus eq 
ie Puloniæ , starosta coromalis Ostroni 3 
Alezander Johannes” Potocki, prafectus equitum 
Parvæ Polonie, castellanus fortalicit Kamenez, 
chiliareha Suæ Majesttis Regie ; Vicolaus prine 
ceps a Kosielsk-Oginsht, cnsifer magni ducatas 
Lithuanie, prefeclus Wolkow 

Posteaquam ergo dicté egati, a domino illorum , 
$. nempe RM, missi ad mages nostrus dominos 
$ Crarens M,, venerunt, isque ut ex parte 
I; ta quoque ommium ordinum reipublicæ , cre- 
dentiales traderent lilteras, voeati sunt ad collo- 
quium , in quo diu multumque, de sustent 
inter maguos dominos nostros $$. Carcas AL. , 
en SX. am 
mulque conabantur 
coruuque vasts ditiones, dominium nempe Nus- 
ie, el coronam lolouis magnumque ducatuma 

ue 
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Lithuanie, primo quidem æternam stabilire pa- 
cem, dein mutunm pangere fedus , tandem quos- 
dam'olim Andrusovie et per legatos habitæ inter 
loeutionis huedum minus clare definitos articulos 
ita supplere, ut omnes dissensiones mutuæque 
molestiæ ab perpetaum. sedentur; quod 
cjusdem ommipotentis in Trinitate sancta glorili- 
eandi Dei gratia et benedictione, auxilio vero el 
intercessione Christianorum spei, Sanctissimaæ Do 
minæ Nostræ Deiparæ et semper Virginis Mais, 
inetorum precibus, Nos magnorum 
S$. Crarearum MN. 

et magni domini $. R. M. et reipu- 
æ magni plenaque potestate præditilegati,una- 
mimi consensu ita inter se contulimus, i 

et firmavimus ut inter serenissimos et potentissi 
mos magnos dominos , Dei gratia Czaros et magnos 
duces, Johannem Aleriewitsch, Petrumque Aleric- 
ritsch,totius Magna, Parvæ et Alba Russiæ auto- 
ratores , multarumque ditionum et provincfarum 
arientalium, occidentalium et septentrionaliun 
aviticos et paternos successores , dominos et dom 
matores, S$. Czareas MM, ex unaÿ ex allera vero 
parie inter serenissimum ae potentissimum mag- 
num dominum Jonavsex LT, Dei gratia regem 
L'oloniæ, magnum ducem Lithuanie, Ru: 

















omniumque 










































Ulicæ , utriusque populi à, quam vero 
lithuanici,ecclesiasticos en et inter 
utrarumque vastarum ditionum subditos perpelua 
subsistat pax, et christian tranquillitas, Lai, prout 
sequentibus articulis clare lateque expressum est, 
modo, et quidem. 
Art, 1. Abhine in posterum, vigore hujus hicce 
nstitutæ perpetuæ pacis colendæve tranquilltatis, 
‘omnesinimicitiæ,dissensiones ctallercationes, qu 
a tempore rupli fœderis Poljanoviensis hucdum 
usque in hodiernum diem, quo dicta perpelua con 
lusa exstitit pax, ex utraque parte vel aperto bello, 
vel atio quoeunque hostilifovebantur modo, Lotal 
ter prescindantur, sedentur, el in futurum omni 
absque ultione perpetuæ tradentur oblivioni ; pari 
ratione omnes antehac ad initio, et post finitum 
ultimum bellum ; usque ad banc nuncee factai 
perpetuam pacem , initorum lractaluum , utpote 
Poljanosiensis perpetui fœderis, Andrusoviæ et 
Moseux vero habitæ interloeutionis, quales demum 
eunque io iisdem inveniuntur, articuli et constitu- 
tiones abhine in perpetuum tempus rcjiciantur , 
memoriam revocentur ; ex adYerso 
vero, vigore instilutæ præsentis hujus firmissimæ, 
perpeluæ, tranquille el sanclæ pacis, si inter mag= 
nos dominos nostros S$, Czareas MM. , el magnum 
dominum S. R. M. et inter eorum successores; 
utpute füturos magnos dominos Czaros et magnos 
duces Russie , neenon magnos dominos reges 
Polonie magnose duces Lithuaniæ , corumque 


































































vastas ditiones, Lerras et civitales, Lam cas , quas 
hucdum possidebant, quam etiam neoncquisilas ; 
secundum factam divisionem , eL inter. subditos 
utriusque partis, cujuscunque demum ili condi- 
tionis et status essent, renovata ha constans, fir- 
mata, illesa et certa amicitia, fes et tranquillitas 
in perpetuum Lempus, quæ ex utraque parte, ut 
nimirum a 8. Crareis MM, ila quoque a R. M., 
corumque sucessoribus, absque ulla læsione fir- 
mile servari debet, et quidem ita, ut ili publico 
Studentes bono Lanquam fratres unus allerius pro 
moveat utilitatem , et in omni casu juste inter se 
procedant, Quæ æierna pax, prout a magnis domi- 
nis nostris $$. Czareis MM. , ila quoque a magno 
domino S. R. M, corumque magnorum domino= 
rum successoribus nt el a subdiis uiriusque par- 
Lis tam ecclesiasticiquam secularisstatus, servanda 
a perpetua lempora absque omni læsione im 
da esse debe. 

tuli et inscriptioncs magnorum domi- 
norum nostrorum, SS. Czarearum MM. ita ut et. 
RM. apponendi suntomnibus literis, diplomatibus 
et bulls ex utraque parte, ac 
absqueulladetractione vel mutatione, prout summa 
dignitas et honos eorum exigit, ad exemplum huicce 
instrumento sub initium positum ; quod quidem 
non solum $8. Czarearum MM. in confiniaris locis 
ibus existentes præfecti, administratores 
this simies, quibus hæe scire necesse est, sed et 
SM. R. sematores, helmanni et ali in dignitate 
positi homines, instiluto huic conformiter in om 
bus literis et instrumentis alternatim præstare 
debent el tenentur, caventes sibi, ne spontanea 
mutilatione titolorum causa excitandæ inimicitiæ 
præbeatur. Omnes autem ex cancellaria S. M, R. 
is regui Poloniæ magnique ducatus 
lit iteræ, prout hucdum 
usque ad conclusionem hujus perpetui fæderis mos 
fait, durantibus nempe induciis, idiomate pelonico 
in faturum quoque expediantur. Quodsi autem 
magni nostridomini, $$, Czareæ MM, vel $. R. M. 
Lerras el Joca quaædam Deo volente ab inimicis suis 
occupaverint, eo Lum ill accessiones tales titulis 

suis adnectere jure possunt, nec fæderi haie in mi 
nimum actione bee præjudicabunt. Ilis autem 


































































aliisque eorum seriptis medium corundem magno- 
rum dominorum Litulum , prout sub finem prafa 
is hujus instrumenti expressum est, apponere. 
Eo Lum vero, cum S8. Czareis MM. , vel S. R. M. 
accideritlegatos aliquorsum exmitere, aut de aliis 
quibusvis rebus eum vicinis regnis etregibus quid 
quam consulere, ubicunque demum necesse foret , 
vel in literis seriplis, vel instrumentis impressis 
aut pactis, cosdem nominare vel vero scribere , 
qualicunque hoc idiomate fieret, oportebit dicere 














PIÈCE JUSTIFICATIVE. 


Suarum Csarearum Majestatum Russicarum ct 
Suæ Majestatis Regiæ Polonicæ. Ne autem ab ho= 
minibus confiniaris. isque simplicibus et ignoran- 
tibus, litulis utrorumque magnorum don 

quam detraatur, et per id ansa 
præbeatur, licebit ejusmodi hominibus, loco pleno- 
Fum et mediorum ttulorum , solummodo Suarum 
Csarvarum Majestatum et Suæ Hegiæ Majestatis 
seribere; præfecli vero provinciarum, isque si 
les, aut eorum locumtenentes utriusque ditionis 
horum magnorum dominorum in seribendis no 
menclaturis et ttulis ia procedere debent ; prout 
in hoc perpetui fwderis pacio superius in præsenti 
articulo appositum exstat. 

Art, 3. Pari ratione stipulamur et instituimus, 
ut omnes Lerræ et loca præterito beilo a regno Po. 
loniæ , magnoque ducatu Lithuaniæ avulsa, ni 
rum civitas Smolensk eum urbibus et districtibus 
versus Witepskiensem , Poloczkensem et Ljuten- 
sem (Lucin) districtus jaceutibus, dein Dorogo- 
busch , Krasnoï, Bicloi cum suis locis, districtibus 
et appertinentis in La, in quai nun invenuntur, 
slatu, vigore previe induciarum tempore. face 
lationis, sub doménioSS. Czarearum MN. per- 
maneant, Ha ut ex alia parte posite versus Rosa 
































rodub, Novigorodek Severiensis ; Poczep et alia 
loca, simul eum integra cis Horysthenemn j 
Parva Russia, eum civitatibus Neschin, Percjastav, 
Baturin, Poltava, Perewolotsehna, alifsque huj 
Parvæ Russiæ adhærentibus civitatibus, terris; 
locis, qualitereunque demun illa appellarentur; 
eum omnibus districtibus, pagis , vills, et in is 
eujuseunque conditionis degentibus hominil 
is, prout tenore induciarum hucdum 
nio_ $$, Crarearum Majestatum exsti- 
Lerunt, inposterum quoque sub eadem potestate 
permanere possint et valeant; S. autem R. M. à 
clusæ perpetuæ pacis a 
taclu, 
qui ad term low extenditur, mullam ei. 
ilatem, nullum locum ; au possessioneun ullam 
habere in postestate sua valebi, Ex ali vero uv 
Borysthenis parie posita urbs Ki 
avitieum SS, Czarearum MM. bonum , pari 
in potestate earumdem Majestatum , et quidem 











































ubi favius Lrpen supra 
rysthenem exoneratur, et descendendo secundum 
uncce fluviumm aû distant 

urbes Tripoliæ , Stayhi, et ultra Staÿki a unius 
mil Borysthene recta linea 
per campos sumendo distantiam quinque milliar 
rum in latitadinemn, inde vero usque ad fuvium 
Slugna terminum protrahendo,, Lotum hune trac 
tum carundem Crarearum Majestatum potestati 
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subjici ; ad ha omnis cirea Kiuviam intra fluvios 
Irpen el Stugnam usque ad urbem Wasilkow jacens 
terra, et ipsa urbs Wasilkow, necnon à ripa lu 
Stugaa ad ripam fluvii Irpen extensi in latitudinem 
S$. Crarcarum MM. in perpetaun 
ia per deleetos ex tra 
que parte, empe ML. € S. M 
commissarios rite di dubitatis 
signis nolanda erunt. In regione vero illa, qui 
Zaporogieusis ct Kodak nominatur, et in circum- 
jacemüibus locis degentes Cosaci eodem modo, 
prout et impopulatæ ab ils insulæ et Lerræ , a ci 
vitateeorum Setscha adversum Borystheneun usque 
ad osiia fluvii Tiasmin, et inde recta linea usque 
ad loeum Crigrin, relicta sit dicta Silva Nigra 
tela se prolendentes ; vigore hujusce ælerni fæ- 
deris in potestale et domini n domino 
rum Ss. 
antiquis ibertatibus et ad eos pertinentibus locis; 
in quibus hi Zaporogienses Cusaci omnibus ; que 
ad commode sustentandam vitam necessari 
prout silris, piscatura; venatione ; con 
à mullis jam inde emporibus ad hodiernum 
usque diem uicbantur ; permansuri sun ; S. au- 
n A, M. jusque successores el uturi reges Po- 

























































mpe 
suprafatas urbes. 
sem; neque in 
ex traque parte 
 Crareis MA. in 
mn aut jus , 
us vero cidem R. M. aut reipublicæ 


nallam unquam à 
regionemque Zaporo: 
in dieuis urbibus et loc 
degunt, Cosacos ; Si 








ilos, qi 
Borysthens 
perpetuum eessos; Habebit præteut 
muho mi 
















nem regiam miltere, indeque ad 
parles suas aliquem evocare, e apud se relinere 
ullo sub pretetu licebil. Insuper nec S, R, M., nec 
vero subilitis ej faderis 
permissum erit, magnis don . Czareis MM, 
jam perennaliter cessas urbes , aut vero circumja- 
s christianas ant tureiex religiont addictas re= 
natibus, aut qualieuuque ltterarum 



















Art, &, Uliro vero eonstituimus el conclusimus ; 





RM, simul eun repu- 
blica polona ; supradictæ partis Parvæ lussiæ, 
cessarumque civilatum miltaris et omnis cond 
tionis incolas, necnon Zaporogicnses Cosacos vere, 
certe, et ex christiano corde a debita sibi subj 
tione "et fidelitatis juramento solutos. liberosque 
reddat, nullam in faturum de is vindietam sumen 
dam anhelet, aut_corum auxilium petat, mullo 
minus vero se privalis corum negolis immisceat 
ex adverso magni 
Borysthenem Nemirovie, l'awololschæ et circui 
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Hiclocrerkoviam degentes Cosacos , lanquam ad 
SIL. M. pertinentes 

au se privatis corum neze 
Auum renunciant. 

Art. 3. Quodsi autem SS. Crarearum MM. sub 
diti in Lerritorio Smolensk aut Plescoviæ , cæteri: 
que regionibus Parvæ Russie ; utpote Kio 
Tschernigoviensi, Percjaslavicnsi; Nesc 

lngiadezensi, Pollaviensi, Lube 
; Vriluczensi regionibus, ut et in 
sedibus Zaporogiensium , alique qualibuseunque 
locis degentes jam S$. Czareis MAL. cessi, refra- 
; Seque idem Czarcis MM, corumm 
que profeetis minus morigeros præbuerint, et sub 
jurisdictionem 8. R. M. et reipublicæ polone 
iterum reverti conarentur , eo 1 1 do 
mino $. 1. M., cjusque successoribus  magnis 
dominis regibus l'oloniæ et magnis ducibus Li 
Ahuaniæ , totique rcipullicæ incumbet cjusmodi 

non 

e, clam aut 
palam ad se allicere, quemquam ad eus miltere, 
Lellum cam ob causam minari , aui sub qual 
que obteutu hujusee perpetui fueris vineula rum 
pere : eodem modo , quodsi S. IL. M. subdité, qui 
a Poloczensi et Witepskiensi proviucis, aut vero 
in regione trans Borysthenem sit, ut in district 
Lus Bicloczerkoensi et l'awoluischenst, necnon in 
urbe Nemirow , aliisque circumjacentibus locis 
degunt , cantumaces exstiterint , Suxque R. M., 
djusque præfectis inobedientem animum mauifes- 
taverint, sed et protectiont SS. Czarcarum M. se 
subdere molirentur, co lum nec magnis dominis 
$$. Czareis MM, nee eorum successoribus , neque 
vero post eos futuris mnguis dominis Czaris , 
magnisque dueibus russicis, par rit hujusmodi 
inobedientes homines sibi adsciscere , in protec- 
tone sua assumere ; palam aut clam eus ad se 
pertrahere, quemquam ad eus mittere, bellum 
Propterea indicere aut sub qualicutque prstextu 
lucee perpeluum fadusirritum redere, sed potius 
utrique part ; magnis nempe domiuis, S8. C 
reis MM, el S. M. R., inter se amice vivere, com- 
mune bonum promovere, et in omni casu juste 
procedere. 

Art. 8. Quod vero ad stipulata per magnos do- 
minos 86. Crareas MM. , centum quadraginta sex 
millia_rublionum  mosqueusis monetæ at 
quos insignum veræ amicitiæamorisque fraterni el 
perpetuæ pacis S. RM. reique publicæ polonæ 
exsolvere maadarunt, ex is centum millia post 
conclusionem hujusce perpetui fæerisS. R. M.le- 
illico tradenda, residua vero quadraginta sex 
futuro tempore ; nempe anno à mundo con 
to 7195, a mativitale vero Christi 1687, mens 
, enturis, à $. vero R, M. ad urben S 
nobilibus consignanda sunt. 











ïs immiscere in perpe= 













































































































Art. T. Cum antem inter nos, SS. Crarea- 
sum MM. intimos consiliarios el secrelarios, 
necuou 8. R, M. magnos plenaque potestate præ 
ditos legatos exorta sit dissensio ratione carum de- 
atum et locorumn ; qu ab urbicula 
à secundum Borysthenem usque ad fluvium 
a sila sunt, nominatim vero Rschischt- 
schev, Frechtemirow, Kanew, Mosclni, Sokolnja, 
Tschereasy, Borowiza-Bluschin, Woronkow, Krilow 
et Tschigrin, neque ad intercessionem nostram ; 
Czarearum MM. intimorum consiliariorum et 
secretariorum , S. R. M. magni pleuaque polestate 
præditi legati, dicla loca dominio SS. Czarea= 
rum MM. cedere consenserint ; eo quod nec a 
RM, neque vero a republiea quidquam ac 
de re in commissis babeant , eapropter nos, 
S$. Crarearum MM. intimi consiliari et sceretarii, 
Suæque IL. M. magni plenaque polestate præditi 
huncee articulum unanimiter tali def 
us modo , ut dicta loca, ita prout nunc sunt , 
deserta et inculla eousque permanerent, donc 
Czarearum MM, magui eL plena potestate pra 
ati, ad SN. M. et rempublicamn Lum ob 



















































sduu desuper a $. M. R. jura ex- 

issi, ae de re sermonem conferent cum is, qui 
al 8. M, el republiea ex numero senatorum ad 
hocce negotium perficiendum donominati fuerint. 
Quodsi vero uegotium hoc quasdam ob causas ad 
linem sum perduei non possel, eu Lum articulus 
hic ad opportuoum usque tempus relinquendus 
esL, et donee hae de renihil certi et conslantis de- 
fiuilum fucrit, cousque dicla loca vacent, nec 
ad rumpendam hancce perpetuam pacem ullam 























ansam præbeant. 
Art. 8. Que autem civitates el terræ expug- 
Halæ, Lempore vero induciarum ob spem faturæ 








hujus perpetuæ pacis $. R. M. cessæ sunt, utpote 
Voloczk , Witepsk , Dinobork, Newelsebesch, We- 
lisch, Ljutin , Resiza, Mariauz, eu 
ineridionali , eL cum 0 
provinciis el districtibus ab an 
ribus ad Poloniam pertincntibas , eæ nimirum 
omnes, et quidem in perpetuun , $. R. M. ceden- 
tur ita, ut nec magni domini 88. Czareæ MM. , 
nec earum suecessores quodque in cas jus babeant ; 
oem modo ommes ill pagi ; in quos se non pri- 
dem quidam Cos is 
lerunt, ciidem S. M. R. tradendi sunt, 
‘Art. 9. Disserendo his de rebus à 
ue, ut magnus dominus S. R. M, D 
dimeeses, scilicet Lucensem, Gallizensem, Præ= 
laviensem , Leopoliensem ; Alborussicam , ad. 
easque pertinentia monasteria el abbatias Vilnæ , 
Minskü, Poloczkü, Orschayiæ existentes, necnon 
conventus et societates in quibus antea colebatur 
et hucdum adhuc græeu-russiea orthodo sa colitur 





iquis inde fempo- 
































IÈCE JUSTIFICATIV: 


religio, el omnes in regno Poloniæ magnoque du 
eatu Lithuanie degentes homines eandem reli- 
&ionem proftentes , nulla afliciat molestia, neque 
cosdem ad ampleciendum rilum romanum alque 
unionem adigat, sed potius juxta concessa iisdem 
juract prærogativas ommem libertatem in exercenda 
religione ipsis concedat. Et quoniam per cess 
urbis Kioviensis SS. Crpreis MM. factum est, ut 
supradictarum dircesium episcopiinregno Poloniæ 
magnoque ducatu Lithuanie degentes  sceundum 
consuctudinem ecelesiasticam , um expetendæ e- 
nedicfionis , eum etiam ordinationis causa metro 
politarn kioviensem accedere debeaut, nulla est 
ratio, eur ili metuerent ne se S. R. M suspeclos 
reddaut, cum et SS. Crareæ MA. subditos suoS ri- 
Wuiromano addictos, præsertim vero neoncquisites, 
aullo modo in profitenda et exercenda eorum 
gione atque possessionipus Lurbaturæ, quin potius 
liberum cjusdem exercitium in domibus suis con- 
cessuræ sun. Ad majoremn igitur frmitatem et 
robur hujusce instituti inserendus est articulus}hi 
impressis coustitutionibus regni, universis appro- 
bantibus co 

Ait, 10. Gonsiderando totius christianitatis come 
mune honum, aplando omnes sub jugoct servitute 
iafjdelium gementes in liberfatem vindicare popu- 
los, præserlimautem veram Dei religionem jusque 
gloriam,eversa detestabili Mahomedanorum Ly 
nide, in sacrarium Lomini retroducere, videndoque 
horum infidelium falsum inservandis promissis an 
sum, que Sultanus corum et Chaaus Grimeusis, 
fauquamn sauctæ crucis omuiumque Christianorun 
communes hostes, prodendo, contra tenorem factas 
cum maguis dominis SS. Czareis MM. , pacs, ex 
Grimea €L Asovia, duetu quorundam Bejorum et 
Mursarum magnas , ad confinia ditionis 88. Cza- 
rearum MM, mittebant copias, quæ complures 
devastando urbes ; incolas earum in servitutem 
abduxere, quod cum ill in ditionibus S. R. M, 
Polouicæ quoque ecissent, post multas deliberatio- 

conclusimus et instiuimus ; ut. magni dom 

88. Crareæ MM, fralerno erga magnum dominum 
S. M, R. Poloniæ , ducti amor, necnon comando 
S. M, Romanorunt imperaloris, $. M, regis Gall 
rum, electoris Brandenburgiæ , reique publieæ Ve. 
nelicæ occurrere desideriis ; rupla ad Lempus co 
fecta cum Sullano Turcico et Chano Crimensi pace, 
cum S. M._R. perpetuum defensivum contra hos 
infideles, ofensivum vero durante cum iisdem bello 
erigant fwdus, Quo autern irmius el sulidius hocce 
foret fus, seposita omni mora, durante adhuc 
hocce bello, nimirum anno ad orbe condito 7104, 
qui est annus a mativitale Christi 1686, S$. Gzareæ 
MM. Lam propler innumeras, quibus infidcles hi 
Christianos affecere, injurias, quam proper libe- 
ralionem antorum sub jugo corum gementiumn idc- 
in, adjut gratia divina, depulsuri a provin 
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SR. M. vires Chant Crimensts, miltent eumomnt 
apparatu bellico exercitum suum versus civitatem 
Setscham,et omnes Borysthenis Lransitus, perquos 
Crimenses Tartari in regiones $. R. A. excurrere 
soleut, quo infensissi crucis hostes 











 transilu detinerent, el ab invasione hac repellere 






maris omnia hostiltatis get 
ordas erimenses exerceant. Futuro auteun , ab orho 
nempe condito 7195, a mativitate vero Christi 1687 
ana, ut et sequent tempore, cum seilicet Crarea 
Ml. omnibus viribus suis etipsaun Crimeam aggredi 
ere fure putabunt, eotum ets. R. M., cum regiosuo 
pulonico magaique ducatus Lithuaniæ exercilu , 
contra Turcas et Bielogorodiensium Tartarorum, 
ordas insurgere Lencbitur, doncc inter magnos do- 

w$, S8. Czareas MA, et 8. M. I. alque Turcas, 
communis subsecuta fuerit pax. 

Art, 11. Quousi vero aunueute Deo exercitus SS. 
Gzarearum MA. Crimeam intraverit, ibidemque 
hostilitates exercuerit, Sullauus autem Turearum 
ditiones SS. Czarearum MA, el quidem versus 
Kioviam, vel alia loca iufestare præsumeret, eo 
tm S, R. M. oportebit cum polonico maguique 
ducatus Lithuaniæexercituadversus Turcicos motus 
insurgere, eosque ab invasione in dictas ditioncs 
arcere; el vicissim magni domini S$. Czareæ MM. 

bus absistere Lenebuntur Tartaris, quodsi 
‘urcieus exereilus terres 8, I M. per Leupolim 
ut alialoca aggredi conarelur : qua de re invicem 
consulendo unus aleri suppetias dicto huc modo 
rat. 

Art. 12, Deliberavimus adhue, ut magni dornini 
SS. Crareæ M, post inilum hocce perpetuum 
fwdus, dicto Sullano Turcico alque Éano Cri- 

eusi per lilteras de haç nostra perpetua pace et 
fœdere siguificent, eosque admoneant , ne inpos- 
terum ullam ex dictis ditionibus invadant, sed 
potius ab omni hostilitate desistant, etutrique parti 
satisfaciant. Quodsi ergoSultanus Turearum el Cha 
nus Crimea conformiter S. Czarearum MM. litteri 
se gerere promiserint, diclarumque Crarearum 
MA. et. R. M. amicitiam quærere, pacemn cutn is 

; Suæque K. M. urbem Kamenez cum reliquis 
expugnatis locis redlere voluerint, co tum magni 
domini sS. Czareæ MM, necnon S. R. M., hac 
de re per legatos suos cum Turcarum Sullano et 
Crimensi Chano consullabunt, pact ibunt, 
cujus tenore S. R. M. bello perdita recuperaLit ; 
talique modo sibi satisfaciet; quod Lamen non alias 
nisi cum consensu tolius reipublicæ , facta simul 
pravia reliquis suis fœleris 0 done, $. 
RM. accipere valebit, sperans nullam se ab lis 
repulsam laturom. At Yero si Sullanus Turcarum 
aut Grimeæ Chanus cum magais dominis S$ 
reis AL, vel vero cum maguo domino 
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separatim de amicitia quidquam consultare tenta- 
ret, tune una pars absque allera cum dieto Sul- 
tano aut Crimex Chano nullas conventiones facere, 
vel pacem inire facultatem habebit, sed quidqui 
negotio suscipiendum foret; id communi 

Crarearum ML. Surque R. M. unanimi con- 
sensufat, Ad hæc prout 8. Crareis MM. itaquoque 
SR. M. convenit simul in id contendere, ut inten- 
tata cum Turcarum Sultano et Crime Chano pax 
Lum SS. Crarearum MM, eum vero SR. M. di 
lionibus absque ulteriori protractione bell utlis 
Sat, qua in re utraque contrahentium pars, modo 
in hocce artieulo prescriplo , facta crebra mutua 
ater se consultatione procedere tenetur. 

Art. 15. Vræterea magaus doi 
securos reddit magnos dominos S$. Czarcas MM. ; 
quod soit jusdem , SS, nempe MM. Romanorum 
imperator el ali, 
que confirmatæ contra eusdem infideles conventio- 
mis, constantes eLfirmi in explendis promissis suis 
permansuri, neque sine consensu $$. Czarearum 
M. et S. IL M, S. M. lomanorum or, 
aut respublica Venela cum Turearam Sultano aut 
Grimeæ ï ñ, qui 
adjuvante Deo, on € etdefen- 
sive cousque bellaturi sint , done inter SS, Cza- 
reas MM et $. R. M. contra dictos infideles fardus 
ffensivum duraver 

Art, 14, Eodem quoque modo decrevimus et in 
domini S$, Crareæ MM, nec 
nus S. R. M., contra hoscecom- 


























































M. regem Galliein- 
vitarent, quo eville, aliorum Christianorumn pri 

pum ad'exemplum , hancce opportunam arriperet 
oceasionem , et, auxiliante Deo, coplis suis aut 
pecunia opem suam præstaret ue infideles hi, tan 











liani principes quoque, qui ad hocce fwdus necdum 
accessere, invitandi sun. nimirum S, M. rex An- 
li, ut et rex Da 

Aït. 15. Quodsi, Deo volente, magni domini S$. 
Czareæ MM, prout et maguus dominus $. R. M. 
cum Sullano Turcarum et Chano Crime bellum 
finiverint, æternamque pacem inierint, dein vero 
dictus Sultanus vel Chanus Crimeæ per Vesirum aut 
Calgas et Sultanos suos utramque magnorum d 
minorum ditionem, vel ero cujuslibet unam ex ll 
bell petere, et Kioviam aliasque Parve Russiæ ci 
tates, vel Podoliam et Leopolim, ductu Bassarum 
‘um exercitu su turcico, Chanus vero per Calgas 
vel Nuradinos cum Mursis suis aggredi præsume- 
ren, co tum ofensivum Fædus tai exequendum est 
modo, qualiter superius, articulis nempe 10 et 11, 
slipulatum est : finito autem hocce præsenti bello; 

































factave eum Sultano Turcarum Chanoque Crime 
pace, eaque ex parte corum illæsa conservata, nul- 
lus ex dictis principibus seorsim , hoc est nec 88. 
Ezareæ MM, nequeveroS. RM. novumolensivum 
suscipere satagat bellum, eo quod una pars alleri eo 
um suecurrere non tenebitur, et præsens fuderis 
conventio nullam habitura sit 
Art. 16, Quoniam autem tempore prater 
induciarum inter ditiones magnorum dominorum 
Grarearum MM, et magoi domint $, RM, 
ratione earum civitatum et locorum , que nempe 
una pars alleri cessit, mulla dimensio hucdum fact 
est, et tempore præteriti admodum diuturni belli 
homines in locis conterminis deg 
quos Lerminosexistentesin distri 
derunt, metasque destruxerunt, eapropter magni 
domini SS. Crareæ MA, ut el magnus. dominus 
SR. M. deliberarunt, ut conclusa confirmataque 
hacee perpetuapace, ex ulraque parte duo com 
missarii, et quidem versus Smolensk. el Witepsk 
“emteraque cjus regionis loea et eivitates delegentur, 
ï a sui tenus plena potestate 
um conveniant, ibidem- 
que ex utraque parte hominesseniores, bis in rebus 
alias perites ; convocent, per quos de territori 
aquis, silvis et possessionibus incolarum, antiquos 
harum ditionum terminos designantibus edocti , 
utriusque partis incolis declarent  inposterum quo- 
que husque ipsos limites ditionum futuros. Sicubi 
verojuxta relationem ejusmodi veterum incolarum 
mites destructi invenientur, eo turn dictis com- 
missariis incumbet , cos denuo reparari metasque 
corum erigi curare,alque incolis severe injungere, 
ne inposterum uua pars alleri qualicunque modo 
nocere prasumat. 
atione exmittendi erunt ex utraque 
sarii propter urbem Kioviensem, et 
loca, 
adversum 







































































prout et regiones trans Borysthenem 
“Tseher 

dictas urbes et plagas 
tionem, et incolas utriusque ditionis ad repar 
limitum metas adigerent, hocce modo cosdem 
formarent, que regiones in quali parie, vigore 
hujusce perpetuas pacis, sint permansuræ, serioque 
is mandarent, ne ullam ansam inimicitiis eL c 
Lroversiis præbeant. 

Art. 18, Quandoquidem omnia regna el imperia 
proventussuos publicos ab hominibus mercaturam 
exercentibus augere consuererunt, eapropler freti 
amicitia el amore fraterno inter. magnos dominos 
mostros perseveranti ; bac de re quoque ila decer- 
nerecunstituimus, ul utrorumque magnorum domi 
norum, SS. nempe Crarearum MM. et $. R. M. 
subditis mercaturam exercentibus, excepls solum- 

ile hujusce perpetu 
genera 





igoviam et Starodub existentes ; quo inter 
ile susciperent delimita- 
das 




































PIÈCE JUSTIFICATIVE, 





cium, quæ probibitæ non sunt, ut in ditioncs 
magnorum dominorum SS. Crarcarum MA. , eo 
rumque metropolim , urbem nempe Mosquam , 
ila ein regnum magni domini S. R. M. , ejusque 
præcipuas urbes, Gracoviam, Varsoviam et Vilnam, 
‘erga depositionem , in destinato ad id loco, legalis 
a uiraque ditione persolvi consueti vectigalis, de- 
vehere; eodem quoque modo liceat mercatoribus 
ufbis Smolensk et als, bencficio uvii Dwinæ, 
Rigam , et inde retro Smolensk, erga parem usitati 
vectigalis depositionem, omnis generis merces de- 
vehi eurare. Ulvero ejusmodi commercium eun- 
dem, in quem illud institatum sit, sortiri posse 
fine, vel maxime invigilandum est ne plus quam 
lege cautumm est a mercatoribus sumatur vectigalis, 
neve lis ullum inferatur damnum, mercesque 
corum, prout hucum sæpissimefactum fuisse com 
perimus, detineantur, et per id liberum hocce com 
mercium inhibeatur; quin potius omnis in. mer- 
cando libertas üisdem in utraque concedenda est 
parte. Nobiles Poloni hucdum mercatoribus pro 
lubitu Lelunia imponere, hocce modo a commercio 
homines deterrere assueti, 
Ludine_hac abstinebunt, quod ct ex parie S8. 
Grarearum MM, eodem quoque observandum erit 
modo. 

Art. 19. Debita, si qu ante bellum et tempore 
induciarum inter antiquos utriusque ditionis sub- 
ditos, necnon eL los, qui parti cessi 
sunt, cujuscunque demum 
essent, contracta, eaque veris documentis, seriptis 
et contractibus mercatoriis comprobala fuerint, 
exsolvenda sunt, talique modo cuique justitia ad 

stranda. 

Art. 20. Quodsi in una vel altera parte bomines 
quidam inobedientes et dissolutos se manifestave- 
int, confestim præfectis confiniariorum distric- 
tu et urbium deferendi sunt, de quibus juxta 
delictum eorum promerilæ sumendæ erunt pænæ ; 
qua de causa ex utraque parte in confinitimis urbi- 
bus existentes præfecti et judices omnibus negotis, 
quæ inter vicinos intercedere posent, serio invi- 
gilent, nec patiantur ut fures et latrones caterique 
pacem publicam turbantes homines augeantur , 
quin imo cos, ubi demum illicunque se proderint 
assequi conentur et caplos atque in deliclo cor 
Los juxta usitatas utriusque ditionis leges puniant , 
ne per ejusmodi malelicos homines inter magnos 
dominos nostros odio et 










































































resarcienda, oceullores vero abalienatarumn rerum 
pari cum maletico aficiantur pæna , ne inposterum 
Simile quid committere præsumant, 
Art. 21. Tali vero in casu, ubi inter col 
triusque ditionis subditos quamdam ob rationem 
«æ et discurdiæ exorirentur , præfecti et judices 
lesæ partis teucbuntur confinitimarum urbium 
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prafcctos el judices, ubi læsio hæe illaa est, bac 
dere certiores reddere,et convenientes in Himitibus 
amice et juste controversiam hanc absque omni 
Ulteriori dilatione componere, nec admitiere, ut 
propter cjusmoii in collimitis fieri solitas contro- 
versias hocce perpetuum rumpatur falus. 

Art,92, Quodsi autem controversiæ majoris mo- 
menti occurrerent, quas limitanei prasfecti dijudi- 
are et solvere non possent, co tum ill reservandæ 
sunt usque ad conventum legatorum, quos ex utra- 
que parie magni domini earum causa ad limites 
exmitient, ubi il, secundum jus et justitiam de- 
liberando, absque omni lite, jurgio et procrastina- 
tione, casdem component, nullam occasionem dis- 
solvendi hujusce fœderis præbendo. 

Art, 35. Vigore itaque hojus perpetun pacis 
omnes_ magnorum dominorum  $S. Czarearum 
MAL, ut et magni domini $. I. M, ditiones, urbes 
et subditi in talem tranquillitatis ponendi supt sta 
Lum , ut nec a manifestis, neque vero ab oceullis 







































inimicitiis suorum principum, qui nec perse, neque 
vero per alios ullum intenturi sunt malum , quid 
quam timendum habeant. 





Art. 2%. Vræsertim vero magni domini S$. Cza- 
reæ MAL,, corum successores el futuri magi dom 
Grari et mag duces Lkussiæ, nec manifestos neque 
vero oceullos magni domini S. R. M. coronæque 
loloniæ et magni ducatus Lithuaniæ 

consilium vocare, pecuniis aut exercilu eos adju= 















præbere unquat pre 
mo vero nec Lerras, districts, urbes ; 
civilates aut propugnacula, eorumque incolas, ad 
SR M, rempablicam et coronam polonicain ; 
necnon magnum Lithuanie ducatum pertinentes 
capessere , aut cosdem aggrei, allo malo eos afl- 
ere, ve vero aflici curare, iniinicumque aliquem 
erga eos exeitare, aut per alios exeitari patientur, 
multo minus homines ex dicis erris, urbibus et 
civitatibus in suas ditiones evocare attentabunt + 
codem quoque modo magnus dominus SR. M. , 
cjusque successores, futuri nimirum reges Polontas 
magnique duces Lithuaniæ, totaque respublica 
polona cum magno_ dueatu Lithuanie ; necnon 

























rios suos, manilestos vel occullos uit 
ram dominorum $S. Caarearum M. Lotiusque 
domini russici recepturi, exercitu aut pecunii 
iisdem suecursuri, mullo minus SS. Caarearum 
MM. Maguæ et larvæ Russie ditiones, ad casque 
pertinentes terras, distretus, urbes, propugnacula 
malo quodam affectari, eadem bell iuvasuri, 

mieu quemdamn in ea excilaturi, aut vero in= 
eolas corum aû parles suas evocaturi sunt, quin 
potius per Lotum hujusque perpetuæ pacis tempus 
una pars ergaaliam fraterno lala amore, omnimodo 
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mutuo studeat bono, nec. præbea 
ininicitiæ, bella, profusio sangui 
ulrarumque ditionum exoriri posse 
mm alfectando tranquillitatem om 
oceurrat. 

Art. 25, Pari modo unanimi constituimus con- 
sensu, ul mogoi domini SS. Czareæ MM., ob 
æternam firmitatem et robur hujusce. perpetuæ 
pacis Lam ex parie nostra, quam vero ex parle 
SR. M, magnorumet plena potestate preditorum 
legatorum seriplo propusitum contraclum , coran 
saero sanclo Evangelio, in præsentia nostrorum 
intimorum consiliariorum etscerctariorum, necnon 
8. M. R. reïque publicæ polonæ supradictorum 
lezatorum juramento confirmare dignarentur , cui 
actui maguus dominus S, R. M., respondendo, 
eundem perpetu® pacis contractum_ per magnos 
domiuos 88. Czareas MM. , jam confirmatum, ex 
parle sua quoque coram legatis $S. Czarearum 
A, ad $. Le M. cum literis confirmatoriis 
exmilteadis, in perpetuum roborabit, et coram 
sanelissimo Évangelio absque interprete juramento 
contirmabit ; prastitoautem Lali juramento, cadem 
Re M legatis S$, Crarearum ML. confirmatorias 
regio polonico magnique ducatus Lithuaniæ oper- 
138 sigill literas idem Czareis M. consignan 
das radet, cosque ad magnos dominos $$, Czareas 
AL, absque omni mora dimitlet , quorum disces- 
sus de mure consueto per prævie exmissun curso- 

iguificaudus eri 

Ullro quoque convenimus et instituimus, 
ut legaté pri ordinis (ambassadeurs dicti) ificia 
Sua in ujraque parte obeuntes, Lam coram magnis 
äs SS. Crareis ML, quam magno domino 
S: R, ML. ob eminentem corum dignitatem intecto 
apite appareant, qui, ut et inferioris ordinisLegati, 
corumque cursores publici, ex utraque parte benc 
et cum honore oflicio eurum debito , 
relardatione benevole dimittendi sun 
ati vero horum utriusque ordinis leya- 

ursorun publicorut, necnon tatius 





sum , unde 
is, devastatio 
, sed chiristia= 
dus dissidiis 









































































Lorum, eorun 
corumdem comitatus ; Lam in itionibus russicis , 
quam vero in regno Poloniæ et magno ducatu Li- 





thuaniæ , a Lempore corum ad limites adyentus us- 
que ad redituin, adsigaandi sunt, et quidem legato 
pritni ordinis 400, secundi 60, cursoribus vero 30 
rubliones per seplimanam, Eodem modo pro sub- 
sidio vecturæ legatis primi ordinis dandi saut 150 
equi, secundi 50, cursori vero 30; ad bæe tam 
hieraali, quam æstivo tempore, iisdem  legatis 
corumque cursoribus liga, quantum opus (uerit, 
adsignandasunt, et aqua suppeditanda. Cum autem 
ice legatis, aut eorum cursoribus ; ob quædam 




























quod ill omuibus sustentationi evrum 
rebus, ut et equis provisf et prout à 
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quoque durante eorum tempore legationis apud 
principes, ad quos missi suut, omni iisdem conve- 
nienti onoretum in aventu, cum vero in discessu, 
absque ulla diminutione ad liites usque prose- 





Art. 27. Cum ejusmodi vero legas liccat. mer- 
catoribuscum mercibus suis in utramque dilionem, 
et quidem usque metropoles earum , utpote 
Czarearum MY. sedem, urbem Mosquam, S.autem 
RM et magni ducis Litbuaniæ præcipuas civitates, 
Gracoviam, Leopolim et Varsoviam proficisci, ubi 
illiusqueaddiscessum eorumdem legatorum merces 
suas palam, non autem clam, divendentes, disces- 
5 legatis in minimum non morari, sed 
patriam suam ler suscipere teneu- 
tur cæleri vero ejusmodi legationis comilatum 
componentes viti nullius generis humines allicero, 
aut seu abqueere, attentent, alias ill, qui hoc: 
ia puncto defeceri, promeritas daturus est parnas; 
mercatores vero probibitas merces , prout herbamt 
icocianam et viaum adustum , in ditiones russicas 
iuvehere nequaquan præsumant. 

Art. 38. Speautem dut mutuæ, uiriusque mag 
norum doi 
insersientis utiitais, præveniendo vero noxias frs 
extrancorum inimicorum molitiones, assecurando 
commercium mercaturam exercentium hominum, 
iasque Deo acceptas actiones rando, tnaniti- 
Ler constituimus , ut ex una ditione in aliam cu 
literis commeatus liber securusque fat 1rausilus, 
ita, ut ex regno Poloniæ magnoque du- 
lives $S. Czarearutu MA. 
cum ltteris $. R. M. usque ad Persiam et ultra, ex 
ditionibus vero SS. Czarearum MM. , et ex lola 
Magna Russia per regnum Poloniæ magnumque 
ducatum Lithuaniæ cum cjusmodi iteris in yarias 
regiones pervenire, el ex illis cum omnibus non 
proibitis rebus el mercibus, erga paralam vecturæ 
et usitati vectigalis solutionem, ex loco in Ipcuun 
absque omni mora secure redire liberumm sit. 

Art. 29. Quoniau autem utriusque ditionis mag- 
norumique dumiuorum nustrorum multumy iuter- 
est, quo sæpius et cclerius omni in casu, præser- 
Lim vero ratione communis contra infideles auxilii, 
et augendi inter utrasque ditiones comme 
ferrentur munci, consentientes inter nos decrevi- 
mus, ut inposterum polius per veredarios , quan 
vero eursores, qui ado Lardi erant, relalioncs ne 
golia status concernentes ferantur eamque ob cau- 
sam initium ponendo in eo loco, ubi S. R. M. 
residere solet, per fotas ejusdem üitiones , usque 

in, in fnibus woivodatus Astesla- 

viensis positum, stationes dislocandæ sunt, ex quo 
oppido omni seplimana semel veredarius llleras et 
responsa Lu regia, si quæ erunt, tum vero mer- 
ï $$. Czarçarum MA, ad oppi- 
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Uransportabit, ibique constitato a S8. Crarcis MM. 
postarum magistro intacta et inviolala tradet, quæ 
dictus magister per urbem Smolensk quo celerius 
Bosquam exmittere tene! diverso lttera et 
responsa Lum Czarea, Si quæ erunt, cum etiam 
ercatoram, Mosqua usque ad Mignovitseh et inde 
Kadim missa, ibidem a S. R, M. constitutus pos- 
larum magister percipiens , quantocins co, ubi S. 
RM, residet, perferri curabit, Ilæc autem ex 
utraque parte suscipienda litterarum transve 
ui potest, ut, exceptis rebus et ltteris pu- 
Ulica uegolia solum conceraentibus , pro mercat- 
um literis, atque seriplis mercaturam corum 
tangentibus ; ad _exemplum aliarum  ditionum 
solrendum sit, quod eo facilius in cffectum deduci 
posset, quodsi serio prohibitum foret, nulla alia 
ne quam per inslitutam postam litteras ex 
mittere, que apud magistros postarum inscribendæ 
sunt. 

Art. 30. Ilidem vero decrevimus ut si, Deo vo= 
lente, utrique magni domini nostri hancce perpe- 
luam pacem inviolabilem et integramn conseryatun 
confirmaverint ; vicinis principibus, cum quibus 
aternam, vel vero Lemporalem colunt pacem, 
data oceasione per legatos suos lilterisamicabilibus 
de confirmatione ejus sigaificent idque eliciant 
quo mercatorum commercium cum circumjacent 
bus ditionibus augeri possit. 

Art. 51. Quodsi autem permissione divina cui 
dam ex maguis dominis ex hac vita ad æternam 
beatitudinem transire acciderit, eo Lui successor 
cjusdem magno domino de proclivi ejus in amici 
diam animo, et propensa conservandæ hujusce 
perpelu® pacis voluntate alium dominum per le- 
galus suos instruere necesse eril, quod et aller 
imaguus dominus itidemn ex parle sua præstabit, 
lique modo perpetuum hocce fwdus cum con= 
rmatoriissuis lileris uterque ratiicabit, ut nulla 
infirmationis, sed _polius  corroborationis. dicti 
fwderis causa remaneat. 

art, 32. Casu quo vero hic æterne pacis cor 
actus syngrapho confirmatus in allerutrius di 

is cancellaria, vel vero ante consi 




































































idem eaneellariæ interierit, eo tum illud exem- 
plar hojusce contraclus, quod inalia ditio: 
fem vim habiturum, et utrisque n 
corumque ditionibus comm 
turum , hancce ob causam instituta ha pax sancta 
el inconeussa est mansura. 

Art. 35. OL perfectam vero et firmissimam 
hujusce constitutionis nostræ assecurationem, et 
quodomniailla, qua internos, S$. Czarearum ML. 
intimos consiliarios et secretarios, Suæque R. M. 
et reipublicæ polonæ maguos et plena potestate 
præditus legalos collata, instituta et definila sun, 
à serenissimis et polentissimis magais dominis 

stris, Dei gratia Gzaris el magnis ducibus Jo- 
munxe Auxitvimsen ét l'erno AuExtEvIr<En , (otius 
Magnæ, Parvæ et Ale Russiæ autocratoribus , 
multaramquealiarum orientalium et septentriona- 
lin et Lerrarum , aviticarum et pater- 

jarum sucessoribus, dominis et 
atoribus , SS. Czareis MM. , nec non futuris 
curum successoribus, magnis dominis Caatis el 
ducibus Russiæ, ut eL a sereuissimo ac po- 
tentissimo magno domino Jowevxe renrio, Dei 
gratia rege l'loniæ magnoque ducc Lithuaniæ , 
Russie, el reliquorum , SR. M. jusque futuris 
successoribus ; magnis dominis regibus Poloniæ 
magnisque ducibus Lithuanie, lotaque republica, 
tam ecclesiastici, quam vero secularis status ho- 
dus, integra eL intacta in perpetua Leimpora 
conservala erunt , hujusque æterni lœderis consti- 
tutio firma et inconcussa permansura sit, quai 
decisionem el eonstilutionem nos, SS. Czarea- 
rum M, intimiconsiliari et secretarii, propriarum 
manuam nostrarum subscriptione , el sigilli appo- 
sitione, nec non coram saero sauelo Evangelio 
præstito juramento, ex traque parte corrobora- 
vimus, carumique exemplaria cum S. R. M. reique 
præditis_legatis 
commutavimus. Actu in residentia SS. Crarea- 
rum MM, Mosquæ ; anno à mundo euudito 7194, 
mense aprilis 26 die, juxta velus, a nativitate vero 
Domini nostri Jesu Christi anno 1686, mense 
mai 6 die, juxta novum Calendari 


















































































CHAPITRE LVI. 


TRAITÉ D'ALTONA, ENTRE LE ROI DE DANEMARCK ET LE DUC DE HOLSTEIN-GOTTORP, 
DU 50 JUIN 1660. 


Suite des contestations entre le Danemarek et 
le duc de Holstein, — La paix di 
avait rétabli Le due de Holstei 
jouissance de sa souveraineté et des autres droits 
que son alliance avec la Suède lui avait proeu- 
rés, et que les traités de Roskild et de Copen- 
hague lui avaient assurés; mais cette paix ne 











pas de payer les contributions 
comme. membre du corps erma- 
les frais d'une guerre que l'Empire 













é. Lorsqu'à la suite de la révolution qu 
le système des alliances dans le Nord avait 
éprouvée en 1681 ; Louis XIV rechereha l'ami- 
tié du roi de Danemarek, il engagea le duc à se 
soumettre à l'acq 

300,000 rixdales , à laq 
sentit à reduire sa prétention, et à hypothéquer 
à celui-ci l'ile de Femeren pour sûreté de cette 
dette dont le duc promit de se libérer dans l'es- 
pace de six années. Bientôt le roi de Danemarck 
fit naître de nouvelles ns. Sous le pré: 
texte que le due m'avait plus de forteresses ?, il 
refusa de le laissertoucher sa part des contribu- 
ions que les états du duché n'avaient consen- 





















is, disait-on , que pour être employées à la 





2 F'ayez page 157 de ce volume. 
3 Nous avuns dit, page 153, que le roi Les avalt fit dé- 
taire. ' 








défense du pays. Le due ohjecta que, sil n'avait 
pas de forteresse, il avait des troupes qui eon- 
couraient à la sûreté des duchés ; mais le roi 
eexigea qu'il les liceneiät, et qu'il ne conservät 
sur pied qu'une compagnie de gardes et ce 
fallait pour la police du château de Gottorp. of- 
frant de faire entretenir <e petit nombre de 
troupes aux frais du pay 
Le due de Holstein réclama alors la protec- 
tion de l'empereur, des rois de France el de 
Suède, et des dues de Brunswick-Lunébourg ; 
et, pour intéresser l'empereur à sa cause, il lui 
céda sa part des contributions, pour en jouiren 
remplacement du contingent ducal aux moi 
romains Chris- 
tian V rejeta toute intervention d'une puissance 
étrangère en faveur du due, en traitant ses dif. 
férends avec ce prince d'aflaire de famille dans 
laquelle ilne convenait à personne de se méler. 
it que la perception des contributions 
ien de commun avec la souveraineté; 
été déférée au due par le traité 
de Copenhague, tandis que l'arrangement con 
cernant les contributions se fondait sur des 
pactes de famille beaucoup plus anciens, et que 
ce traité n'avait pas annulés. L'empereur, en sa 
qualité de seigneur suzerain du Holstein, ayant 
délégué à une commission le pouvoir d'examiner 
les griefs du due, le roi refusa de La reconnat- 
tre ; parce que le duché de Holstein , quoique 
fief de l'Empire, se trouvait dans des rapports si 
intimes avec le Sleswick, que tout ce qui étai 
bli dans l'un de ces pays devait nécossaire- 
ment s'exéeuter aussi dans l'autre, d* 
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la conséquence que l'empereur ne pouvait pas 
donner une ordonnance pour le Holst 
violer la souveraineté du roi sur le Sleswick. 
Enfin Christian V résolut de terminer par la 
force tous ses différends avec la branche cadette 
de sa maison. II avait rassemblé, au commence- 
ment de 1684, dans le duché de Holstein, un 
s de troupes destiné à faire rentrer les 
de contributions aux frais de la dernière 
guerre, que les dues de Saxe-Lauenbourg et 
de Mecklenbourg devaient encore. Avant d'em- 
ployer ces troupes contre le due de Gottorp, il 
it proposer un dernier arrangement. Le duc 
devait renoncer à toutes ses liaisons avec des 
puissances étrangères, assisterle roi contretous 
ses ennemis, voter à la diète de l'Empire, et à 
celle du cercle de Basse-Saxe, dans le sens du 
roi; prendre de ce monarque l'investiture du 
duché de Sleswick, restituer le bailliage de 
Schwabstadt et la moitié des terres du chapitre 
de Sleswick, indemniser Le roi des frais causés 
par les préparatifs de guerre auxquels il l'avait 
forcé, renoncer au droit de construire des forti- 
fications, ne pas entretenir plus de troupes qu'il 
n'en fallait pour garder sa personne et le châ- 
teau de Gottorp ; ne pas frapper de petites mon- 
naies sans s'être concerté avec le roi, consentir à 
ce que la régence alternante ft remplacée par 
une régence permanente , composée d'un nom 
bre de conseillers dont chacune des deux par- 
ties nommerait la moitié, et placée sous la 
direction du roi comme chef de la famille. Le 
demanda encore que, comme le due avait 


























longtemps possédéseul l'ilede Helgoland , quoi- 
qu'il m'eût droit qu 


la moitié, eette Île restät 

rendant le mème nombre 
entre le due 
ele chapitre de Lubeck fût annulée, et un des 
princes de Danemarck nommé sous-coadjuteur'; 
que, dans tous les autres points, on s'en Unt à 
l'ancienne union, et que tous les griefs restants 
fussent décidés dans six semaines ?, Le roi 
ajouta qu'il attendait la résolution du due dans 
le mois , passé lequel terme il prétendait n'être 
plus teuu à ces offres, mais au contraire être 











autorisé à prendre les mesures que la sûreté de 
ses États lui prescrivait. 

Le due, seréclamant de la paix de Fontaine- 
bleau qui avait  disait-il, entièrement annulé la 
convention de Rendsbourg ; tandis que le rai 
prétendait que cette convention devait être 
maintenue dans tous les points qui n'étaient pas 
contraires aux traîtés de Roskild et de Copenha- 
gue refusa d'accéder à l'arrangement qu'on lui 
demandait. Le roi le déclara alors déchu du du- 
ché de Sleswick , fit occuper Ia partie ducale de 
ce pays, et força les sujets à lui prêter serment 
de fidélité. IL Mt aussi prendre possession de 
Helgoland , et entrer des troupes dans la partie 
ducale du Holstein. Christian-Albert se retira à 
Hambourg, et s'eflorça d'intéresseren sa faveur 
le roi de Suède , l'empereur et les États du cer- 
le de Basse-Saxe. Les choses en seraient peut- 
être venues à des hostilités , si l'électeur de 
Brandebourg n'avait interposé sa médiation. Ce 
prince représenta à la cour de Vienne que réta- 
lir de force le duc de Gottorp serait attirer dans 
le nord de l'Allemagne 30,000 Français, prêts 
à marcher au secours du roi. Il ÿ eut, malgré 
cela, en 1687 , des préparatifs de guerre entre 
le Danemarek et la Suéde. 

Congrès d’Altona.— Enfin l'électeur de Bran- 
debourg obtint qu'il FAt tenu à Altona un con- 
grès chargé d'accommoder un différend qui me- 
naçait de rallumer le flambeau de La guerre dans 
le nord de l'Europe. L'empereur et les électeurs 
de Saxe et de Brandebourg se chargèrent du 
rôle de médiateurs. Le premier ÿ envoya trois 
membres du conseil aulique : Freytag, le baron 
de Gædens et Breilenau l'électeur de Saxe; le 
ministre de Hünicke; et Frédéric-Guillaume, 
le conseiller d'État de Fuchs. Christian V y dé 
puta Conrad Biermann d'Ehrenschield, et Chris 
tophe Gentsch de Breitenau, chancelier du comté 
d'Oldenbourg. Le vice-chancelier André Uleken, 
et Frédérie d'Ahlfeld, représentérent le duc de 
Holstein-Gottorp. Il vint aussi à Altona des mi- 
nistres de France, de Suède et de Brunswick- 
Lunébourg ?. 

L'ouverture du congrès eut lieu le 18 novem. 
bre 1687 ; mais les propositions que fit le duc 





























* Le due de Hotteln-Gottorp avait été évêque de Lu- 
Beck. En 1666, 1 eéda cet évêehé à son frère, en se réser. 
ant la condjutorerie, 





+ Parressone, de reb. get. Frid, HPilh., p.1588. 
3 Les détails de catte négociation se trouvent dans Pure 
rassonr, de reb. gent, Frid, Wie, pe 158409, 
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de Holstein, le À décembre, firent pressentir, dès 
le commencement, qu'il n'aurait jas de succès. 
Le due demanda que la convention de Re: 
bourg fût annulée dans tous ses points, aussi 
bien que l'union de 1623 ; que sa part du duché 
de Sleswick lui ft rendue; que la régence 
commune fêt supprimée; que là fürteresse de 
Frederiesort Ft rasée, eL que les traités de Ros- 
kild, de Copenhague et de Fontainebleat , ainsi 
que la convention passée avec le chapitre deLu- 
beck; fussent coëfirmés. À titre ile domtages 
et intérêts, le duc réclama üne somme de 
10,814,740 rixdales indépendamment des dé- 
doiimagementsauxquelssesoficiers et fonction. 
maires avaient droit, Enfin il demanda à ne 
pas être troublé dans le droit de battre mon 
mâle. 

Les députés danois n'accordérent aücun des 
ces points. À la place de Sleswick ils offrirent 
au duc les comtés d'Oldenbourg et de Delmeh- 
host, avet la suréraineté de la seigneurie de 
Jever. Ils expotèrent que la partie ducale du 
Sleswick ne rapportait que 124,536 rixdales, 
tandis que ces comtés avaient rendu la dernière 
année 150,800 rixdales. Les ministres du duc 
opposèrent à ce caleul un autre, d'après lequel 
les revenus des comtés ne se mohtaient qu'à 
#0,000 risdales , somme à peine sufisaute pour 
l'entretien des garnisons nécessaires, Le roi 
ajouta à l'offre des deux comtés, celle d'ane 
somme de 100,000 rixdales pour la construc- 
tion d'un château de résidence, et quelques au- 
tres avantages. Le ministre de Saxe proposa 
alors un autre échange, d'après lequel Le duc de 
Gottorp aurait eu, pour sa part du Sleswick la 
partieroyale du Holstein,avec Le duché de Plæn; 
le due demanda en outre Glücksbourg et Nord- 
borg qui, ainsi que Plan, appartenaient à des 
Branches cadettes de la maison , et le comté de 
Ranzau. On était sur le point de délibérer sur 
cette proposition, lotsqu'on eut la nouvelle de la 
mort du grand électeur, arrivée le 29 avril 1688. 
Comme ce prince avait été l'âme de toute la né 
gociation, elle fut suspendue, 

Traité &'Aliona. — La guerre d'Alleuigne 
que Louis XIV commença celle année , ayant 
soulevé contrelui une grande partie de l'Europe, 
la Suède se prépara à rétablir de force le due 
de Gottorp. Elle envoya des renforts de troupes 
dans le duché de Bremen, et rassembla une 
armée de 25,000 hommes en Scanie, Son atti- 























tude menaçante, et les efforts des princes alliés 
contre la France, pour opérer nf aecominiode 
ment etre le roi de Dariemarek et le due de 
Gottotp, engagèrent Christian V à renouer les 
conférences d'Altona. La Grande-Bretagne et 
les États-généraux se joignirent aux autres mé- 
Aiateurs; par leur éntremise, la paix fut signée 
etre leroi et le du, à Altond, le ;7 juin 1089, 
aux conditions suivantes 

A1 ÿ aura une amnistie générale et üne amitié 
réciproque entre le roi de Danextätck et le duc 
de Holstein. Art. 1. 

Le due est rétabli dans tüus se$ pays et bieis 
avec la souveraineté, les droits régaliens, ceux. 
de lever des contributions et dé conclure des 
alliances , de bâtir des forteresses, et générale. 
ment, dahs tous les droits et prérogatives dont 
il était en possession avaht et après les traités 
de Westphalie et du Nord jusqu'en 1875, avec 
tout ce qui pourrait lui appartenir encore en 
vertu du traité de Fontainebleau; à cette fin 
tous ces traités sont confirmés. Le roï restitue 
également aux ministres et sujets du duc tous 
leurs biens et capitaux. Art. 2. 

Le roi rend également au due le bailliage de 
Trittow; les médiateurss'interposeront pour que 

nce George , frère du roi, se désiste de ses 
sur l'ile de Femeren et les bailliage de 

















Steinhorst et de Tremsbüttel, en fournissant les 
moyens de le contenter, sans qu'il en coûte rien 
au Danemarck. Art. 3. Le roi de Danemarck 





de Holstein-Plæn pour une pré 
mait contre le duie de Gottorp. Celui 
méme hypothéqué , airisi que nous l'av 
l'ile de Femerenau roi pour les 300,000 rixdales 
d'arriéré de contributions qu'il avait pris l'en- 
gagement de lui payer; le roi avait cédé cette 
Île à son frère, et y avait ensuite ajouté les bail 
liages de Steinhorst et de Tremsbüttel, pour dé- 
dommager le prince George des frais de procès 
qu'il avait eus pour se faire payer. 

En échange, le due renonce à toute préten- 
tion qu'il pourrait former contre le roi de ce 
qu'il a été pendant quelque temps en joi 
sance de ces pays : il se désiste aussi du proci 
qu'il avait intenté devant Le conseil aulique de 


















» Payez ci-dessus, page 176. 
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l'empereur contre la maison de Holstein-Plæn. 
An 4 

Touchant les unions, pactes de famille et au 
res conventions faites jusqu'à 1675 , ainsi que 
touchant la commiinion , on se tlendra à la cou- 
tume pratiquée età la lettre des traités de West- 
phalie, du Nord et de Fontainebleau : le roi 
n'exigerarien à titre d'arriéré de contributions. 
Ant. 5. 

On traitera À l'amiable de tous les autres 


griefs, et, à défaut de composition, on les ren- 
verra aux tribunaux, Art, 6 

L'empereur Léopold garantit le traité d'Altona 
par un acte qu'il délivraà Augsbourg le 26 oc- 
tobre 1689. 








+ De Mosr, Corps diplomatique tom. VII, pan. 1, 
pesst. 
DTPANETA 











TROISIÈME PÉRIODE 
HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 


DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE , 


ANTÉRIEURS AU PREMIER PARTAGE DE LA POLOGNE, EN 1772; SAVOIR, DE CEUX DE 
STOCKHOLM, DE NYSTAD, D'ABO, DE COPENHAGUE ET DE TZARSKO-SÉLO. 





CHAPITRE LVII. 


TRAITÉS DE STOCKHOLM ET DE NYSTAD, QUI ONT TERMINÉ LA GRANDE GUERRE 
DU NORD. 





Introduction. —A la même époque où les p 
sances du midi de l'Europe se liguërent étroit 
ment entre elles pour mettre un tern 


La Suède, dépouillée d'une partie consi 
des possessions que la paix d'Osnabruek 
assignées en Empire, perdit celte influence 
tion de Louis XIV, en empéchant la qu'elle avait exercée sur les affaires d'Allemagne. 
la France et de l'Espagne, les États du Nord | Elle perdit les provinces situ 
s'alliérent_ pour dépouiller la Suède de lapré- | F 
pondérance qu'elle av. 











s sur le golfe de 
alande qu'elle avait enlevées aux l'olonais ; 
acquise par les vietoi- | aux Danois et aux Russes, et qui dev 
res de Gustave-Adolphe et de Charles-Gustave,_|_les fondements de l'empire sur la Bal 
et que les traités d'Oliva , de Copenhague et de 
Kardis avaient consolidé 











. La Livonie, qui fournit au nord de 
Independamment de |. l'Europe une partie de sa subsistance, fut réu- 
la coïncidence des temps , cette guerre a plu- la Russie, qui, depuis celte époque, a joué 
sieurs rapports avec celle de la succession d'Es- | _le rôle de domi 
pagne; elle lui ressemble par le nombre des | hémisphère. La Pologne fit de vains efforts pour 
puissances qui y prirent part, par sa durée, par | remonter au rang qu'elle avait jadis occupé 

l'acharnement des parties belligérantes, par | ses provinces dévastées, l'épuisement de ses 
les batailles sanglantes q 


tout par l'importance de 
de 1700 changea le syst 











ai 





dans cette partie de notre 







finances, les vices de sa constitution, l'avaient, 
née à ne plus jouer qu'un rôle subor- 
‘en attendant que ses voisins s'accordas- 
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sent pour la partager. La Prusse consolida, pen- 
dant cette guerre, l'indépendance qu'elle avait 
acquise par la politique du grand électeur, et 
se prépara aux hautes destinées auxquelles elle 
était appelée. 

Nous diviserons ce chapitre en einq sections. 
Dans la première, nous ferons connaltre l'origine 
de la guerre du Nord jusqu'à la paix de Tra- 
venthal par laquelle le Danemarck sortit pour 
quelque temps de la coalition formée contre la 


Suède. La guerre de Charles XII contre Auguste II 
et Pierre Ir, l'une jusqu'au traité de paix d'AI- 
Ranstadt, l'autre jusqu'à la bataille de Pultaya, 
sont les objets de la seconde et de la froide 
section, Dans la quatrième, nous ferons voir le 
renouvellement de la grande alliance contre 
la Suède; dans la cinquième, nous donnerons 
le prècis de sa dissolution et celui des di- 
vers traités qui rétablirent la paix dans le 
Nord. 

















SECTION PREMIÈRE. 


ORIGINE DE LA GRANDE ALLIANCE, GUERRE DU DANEMARCK, FT PAIX DE TRAVENTHAL. 


Suite des contestations entre les deu branches 
de la maison de Holstein. — Les contestations 
qui subsistaient toujours entre les deux bran- 
ches de la maison de Holsteïn furent la vérita- 
ble cause de l'alliance que Christian V, roi de 
Danemarck, conelut contre la Suède, et, par 
ite, celle de la guerre du Nord. La bonn 
telligence rétablie , par le traité d'Altona, entre 
ce prince et le due de Gottorp, ne fut pas de 
longue durée. Elle cessa à la mort de Christian- 
Albert qui eutlieu en 1694. Son fils et son suc- 
cesseur, Frédéric IV, s'abandonnant à son goût 
militaire, laissa les soins du gouvernement 
entre les mains de ses ministres, qui étaient 
Magnus de Wederkop, ancien professeur à Kiel , 
et Jean-Louis Pincier qui avait été son gouver- 
neur. Ces deux hommes avaient nourri en leur 
élève le désir de recouvrer la souveraineté, qu 
ne pouvait satisfaire qu'en se dévouant aux i 
térêts de la Suède. Le gouvernement danoï 
ayant fait quelques difficultés pour permettre 
que les sujets communs lui prétassent foi et 



































hommage , il prit le brusque parti de faire en- 
Lrer dans Le pays des troupes suédoises , et or- 
donna la construction de quelques nouveaux 
forts. Les Danois déclarèrent l'admission de 
troupes étrangères contraire à l'union, et dispu- 
taient au duc le jus armorum séparé, où le droit 
d'avoir une armée à lui, qu'il revendiquait en 
vertu de l'article 2 de la convention d'AI- 
tona. 

Frédérie IV conclut, au mois de février 1690, 
‘en son nom et en celui du roi de Suède, avec l'é- 
lecteur de Brunswick-Lunébourg, une alliance 
intime, ayant pour but le maintien de sa souve- 
raineté, L'électeur promit d'employer ses bons 
offices auprès de l'empereur, la Grande-Breta- 
ge et les États-généraux, afin que, par leur 
intervention, l'union et communion entre le 
royaume de Danemarek et Le duché de Holstein- 
Gottorp ft abolie, et, en cas 
pas par des voies amiables , d' 
4,800 hommes pied et 1,200 cavaliers. Le duc 
promit, de son côté, de soutenir l'électeur con 
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tre ceux qui formaient des prétentions au duché 
de Lauenbourg 

Le 14 mai de la même année, le due de Hol- 
stein conclut, à La Haye, avecla Grande-Bretagne 
et la république des Provinces-Unies, une autre 
alliance par laquelle il promit de fournir pour 
la guerre contre la France deux régiments de 
gardes à cheval de 870 hommes chacun ot deux 
régiments d'infanterie de 880 hommes chacun. 
La Grande-Bretagne et la république lui accor- 
dérent leur garantie contre toute voie de fait . 

La cour impériale essaya de prévenir la 
guerre qui paraissait devoir éclater entre les 
deux branches de la maison de Holstein, en en- 
gageant les électeurs de Saxe et de Brandebourg 
d'interposer leur médiation, On ouvrit d'abord 
des conférences à Hambourg où l'on 
28 avril 1696, une convention provisionnelle 
par laquelle on arrêta d'examiner les prétentions 
réciproques dans un congrès qui fat ouvert le 
24 août à Pinneberg. Le roi y envoya son cor 
sciller intime Biermann et Jean-Hugnes de 
Lane, avec le conseiller Blome ; le due, ses trois 
conseillersintimes Hederkop, Pincier et du Cros. 
On se disputa beaucoup et longuement ; les con- 
érences furent plusieurs fois interrompues et 
renouées, sans que les médiateurs parvinssent 
à arranger le différend. 

Les conférences de Pinneberg duraient e: 
core, lorsque le roi de Snède mourut Le 3 
1697. Son fils, Charles XIE, âgé de quinze ans 
selement, fut déclaré majeur le 8 novembre. 

été élevé avee le due de Holstein auquel 
il domma, en 1008 , sa sœur en mariage; il se 
prépara aussi à le sc 

































tenir par des troupes dans 
e Danemark, Enhardi par 
fit continuer Les travaux de 
t commencés ; mais Chris- 
tan V les fit détruire de force. Le due de Got- 
Lorp, n'ayant pu empécher cette démolition, se 
rendit auprès de Charles XII qui le nomma 
rénéralissime des troupes suédoises en Allema- 
gne. Profitant de l'état de maladie qui rete- 
nait le roi de Danemarek dans son it, il fit en- 
rer, en 1099, des troupes suédoises dans son 
duché, et reconstruisit. de nouveaux forts aux 
mêmes endroits où avaient été placés les an- 
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ciens. Peu après, Christian V mourut, le 25 août 
1600. 

Triple alliance du Nord. — Frédéric 1V, son 
ls, qui lui succéda, s’allia étroitement avec le 
roi de Pologne et le exar de Russie contre le 
jeune roi de Suède. Un article des Pacta conventa 
d'Auguste I, qui lui imposait, en Lermes vagues, 
l'obligation de recouvrer les provinces démem- 
brées de la république, lui servit de prétexte 
pour allumer ane querre qui désola pendant 
rd de l'Europe, et ruina pour de 
mgues années la Suëde, la Pologne et la Saxe, 
ine. Il avança que sa capitulation le 
forçait à reprendre sur la Suède la Livonie , à 
laquelle la Pologne avait renoncé par la paix 
d'Oliva, Cette entreprise devait en même temps 
masquer le but qu'il avait en vue, en faisant 
entrer en Pologne des troupes saxonnes ; par 
le moyen desquelles il espérait détruire le parti 
qui lui était opposé, s'emparer du pouvoir 
absolu, etrendre le trône héréditaire dans sa 
famille, 

Le mécontentement qui régnait en Livonie 
ui promettait beaucoup de facilités pour faire 
la conquête de cette province. Ge mécontente- 
ment remontait aux événements de 1680. La 
diète, tenue celte année à Stockholm, avait 
conféré au roi de Suède le pouvoir absolu. Elle 
s'était aussi occupée des moyens de rétablir les 






































finances du royaume , et de soustraire ainsi Ia 
Suède à cette espèce de dépendance dans laquelle 
elle se trouvait à l'égard de la France, par les 
subsides que cette puissance lui payait presque 
Habitwellement, Sous les règnes précédents, et 
sous la minorité de Charles XI, une des princi- 
pales ressources de l'État, les domaines de la 
couronne, avaient été dilapidés. Les sénateurs 
etes grands du royaume avaient trouvé moyen 
de les acquérir par des achats simulés ; el en 
payant une mince partie de leur valeur. La diète 
de 1680 révoqua toutes ces aliénations, moyen- 
nant le remboursement des sommes que les pos 
sessours en avaient payées. Cette mesure frappa 
dement sur la Livonie, où les rois de 
Suède avai 
terres. depui 
vince, Une commission qui y fut établie sous la 



























up de concessions de 








+ Voyez Du Most, Corps diplomatique, tome VI, 
partie H, page 364, Le Jour da mobs, et le lieu où 





eue alliance fut conclue, m'y sont pas indiqués, 
* be Moss, Corps dipl, tom, VI, part, I, p.560, 
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présidence du général Robert Lichtan , et en 
suite sous celle du comte de Hastfer, examina 
toutes ces donations ; elle étendit ses recherches 
jusqu'aux domaines qui, ayant anciennement 
appartenu à l'ordre de Livonie, au à ses grands 
maltres , ou aux archevèques , évêques el au- 
tres ccelésiastiques, avaient, par la suite des 
temps, passé entre les mains de la noblesse. La 
commission dut nécessairement découvrir bea 
coup d'irrégularités que la prescription parai 
saitavoir sanctionnées. Sans égard pour la durée 
de la possession, qui est la vraie sauvegarde 
de la propriété, sans égard pour les traités qui 
avaient maintenu les droits de la noblesse , elle 
adjugea tous ces biens à la couronne, et un 
grand nombre de familles se virent dépouillées 
de leur patrimoine + 

Après celte opération injuste et violente , 
Charles XI établit un impôt qui tasait les biens 
des nobles au quart de leurs revenus. La no- 
blesse en corps fit au roi des représentations 
contre une mesure si vexaloire, el députa à 
Stockholm quatre de ses membres : Victingko- 
fen, Mengden, Budberg, et Jean Roinhold 
Patkul. Ces députés défendirent avec chaleur 
les droits de leurs commettants ; mais les égrits 
qu'ils publièrent, et les démarches qu'ils se 
permirent, déplurent à la cour de Suëde et leur 
attirérent une procédure criminelle. ls furent 
condamnés à mort , en 1604, comme rebelles, 
par une commission royale; la peine fut com- 
muée, à l'égard des trois premiers, en une prison 
perpétuelle ; Patkul se sauva en Pologne, et en- 
ra au service d'Auguste IL. Si ce Livonien ne 
fut pas, comme on l'en a aceusé, le principal 
auteur de la guerre du Nord, toujours est 
certain que ses conseils confirmèrent le roi de 
Pologne dans ses projets ambitieux. Il lui in- 
spira du mépris pour la jeunesse de Charles XII, 
qui jusqu'alors n'avait paru se plaire que dans 
les amusements conformes à son âge ; i lui re- 
présenta la conquête de la Livonie comme 
facile , à cause de la haine que la noblesse de 
































ce pays avait vouée au gouvernement suédois, 
Il ne manquait pas de prétexte au roi de Po= 
logue pour se méler des affaires de cette pro 
vince : la république ne l'avait cédée par Ia paix 
d'Oliva qu'à condition que les priviléges des 
habitants fussent maintenus, et Les règlements 
de Gharles XI les avaient évic 
Néanmoins Auguste II ne pouvait espérer d'en- 
trainer la république dans ses projets, s'il ne 
réussissait pas à leur rendre favorable le cardinal 
Hadzeïowski, primat du royaume, Ce prélat était 
le chef du parti opposé à Auguste, qui avai 
voulu élever au trône le prince de Conti; il jouis- 
ait d'une grande influence. On le gagna par une 
obligation de 100,000 rixdales que Patkul lui 
offrit au nom de la noblesse de Livonie. Le roi 
fi dresser , le 24 août 1699, une espèce de ca- 
lation relative aux conditions auxquelles la 
vonie serait réunie à la Pologne , et le primat 
l'approuva. Les États de cette province devaient 
être attachés à la république et au grand-duché 
par un lien perpétuel vassalitique ; ils devaient 
ériger des forteresses à leurs frais, entretenir 
une armée permanente de 5,000 hommes à pied 
et 600 cavaliers , et une milice régulière ; avoir 
le droit de fonder des universités et établisse 
ments d'instruction publique : leurs députés 
devaient siéger à la diète, et on leur accordait 
la fault un ministre plénipalen- 
tiaire auprès du roiet de la république». 
Aussitôt qu'Auguste II eut pris la résolution 
de conquérir la Livonie, il entra en négociations 
avec le Danemarek. Le palatin Galecki, comte 
de Krotesyn, qu'il envoya à la cour de Chris- 
mn V, représenta à ce prince que le moment 
était venu de dépouiller la Suède des conquêtes 
que dans les guerres précédentes elle avait faites 
épens de ses voisins. Christian V entra vo. 
ui ouvrait la pere 
res qu'il avait souffer- 
ut concluà Copenhague 
une alliance secrète ; par laquelle on promit de 
se secourir mutuellement par un corps de 8,000 



























































2 De 6,325 haacken de terres qu se trouratent dam 
a seute Livonie entre les mains des particuliers, 5,222 
Fürent rédus ; 1,021 seulement restèrent à Leurs Proprié- 
laires et 79 aux pastorats. Payez Huvee, Nord. Mise, 
cab. 22; et De nur, Eal critique sur l'hstolre de 
a Livonie, tom. , part 3, ps 254, et part. 1, pe 44. 





? Gründtiche jedoch beseheidene Deduction der Un- 
achuld des Herrn Joh. Relnh, v. Pathul ;Ueipe. 4701. 

à Por, Scwmss, Finlell. su der Staatswltsensef 
vol. pu 285. Le projet de capitalation est tiré d'un 
ouvrage publié pour la jurifeation de Patkul, sus 
titre d'Éeho. 
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hommes. Frédéric IV, qui monta sur le trône de 
Danemark le 25 août 1699, résolut de donner 
plus d'extension à cette ligue et de la rendre 
offensive; mais, pour la consolider , Auguste II 
inviter le exar Pierre Alexiewitseh à 








Ce prince, qui venait de conquérir Azof sur 
la mer Noire , et d'y équiper sa première floite, 
brülait d'envie de s'ouvrir aussi les côtes de la 
mer Baltique , d'où les grands-ducs , ses prédé- 
cesseurs, avaientété exclus parles Suédois. Son 





ambition se bornait alors à posséder sur cette 
mer un seul port pour le commerce de ses su- 
jets. avait envoyé à Stockholm une ambassade 
chargée d'exposer que son projet était de d 
le commerce de la Perse sur la mer Baltique ; 
qu'il demandait , en conséquence , que les Sué= 
dois lui cédassent , contre un juste équivalent, 
soit Narva, soit Nieschanz, qu'il se proposait 
de faire de cette place un entrepôt pour Le com- 
merce asiatique, et s'engagerait à n'y lever que 
a moitié des droits que les Suédois percevaient 
à Riga, À cette condition, il ofeit d'assister , en 
cas de besoin, les Suédois de troupes et d'artil- 
lerie. 11 fit communiquer le même projet aux 
États-généraux. Il est probable que ces offres du 
tar étaient sincères. Impliqué dans une guerre 
avec la Porte, il ne pensait pas à se donner un 
nouvel ennemi, D'ailleurs il n'était pas dans son 
intérêt d'assister la république de Pologne dans 
Ja conquête d'une provinee sur laquelle la Rus- 
sie elle-même formait des prétentions *. Ce ne 
fut en conséquence qu'après avoir été refusé en 
Suède, qu'il écouta les propositions du Dane- 
roi Auguste. 

ment avant la mort de Christian V, 
le 16 — 26 juillet 1699, il avait été signé à 
Moscou, par Paul Heins, envoyé du roi, un 
traité portant qu'au cas qu'une des parties fût 
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attaquée, l'autre la secourrait de toutes ses for- 
es, et qu'aucun des deux souverains n'entrerait 
en alliance avec quelque puissance que ce fût, 
par un traité qui portât atteinte à ces obligations 
réciproques. Un article séparé dit que le traité 
n'aurait force quelorsquele czar aurait ait paix 
avecles Turcs ?. Il paralt que la mort de Chris- 
tian V , arrivée peu après , fut cause que cette 
alliance resta sans résultat. 

L'alliance entre Pierre et Auguste avait été 
préparée et verbalement convenue , en 1698 , 
dans une conférence que ces deux monarques 
eurent à Rawa , lorsque le czar allait de Vienne 
à Moscou pour étouffer la révolte des Strélitz. 
Elle fut signée, le 11 —21 novembre del'année 
suivante, à Précbrajenski. Le général saxon 
Carlowitz l'avait négociée. Ce traité portait que 
le roi de Pologne attaquerait les Suédois en Li- 
vonie et en Esthonie, et que le czar envahirait 
l'Ingrie et la Carélie, aussitôt qu'il aurait fait la 
avec la Porte. 

L'alliance secrète entre Auguste I et le roi de 
Danemarck avait été signée le 25 septembre de 
la même année 1699 à Dresde , où le comte de 
Reventlau l'avait négociée. On espérait faire 
entrer l'électeur de Brandebourg dans cette 
ligue ; mais Frédérie, qu'oceupait alors exclusi- 
vement le projet de prendre le titre de roi de 
Prusse, balança de se déclarer pour l'un ou pour 
l'autre parti. Néanmoins il conclut, le 6 avril 
1700, avec le roi de Danemark , une allianco 
Lrès-secrète par laquelle les deux parties pro= 
mirent de s'assister réciproquement, eL l'élec- 
teur s'imposa la plus parfaite impartialité dans 
l'affaire du Holstein ?. 

Alliances formées par la Suède. — La Suède, 
de son côté, ne resta pas sans appui dans la 
guerre qui se préparait, Dés le 12 — 22 février 
1698, Charles XI avait conclu à Stockholm { une 






































2 Pay Nesresenasor (Morse), Mémoires du règne 
de Pierre le Grand, Lom. I, p. SH4 et 431 

? Journal de Plerre le Grand. Le journal de Prrane 
Le Grave a té rédigé en rorse, sous Les yeux mêmes de 
ce monarque, et corrigé de #2 main en bemucoup d'en 
droit. Le prince Micue. MiemalLowiscn Scxrscuras, 
ovr le At imprimer, par ordre de Calherine I, en 9 vo 
lumes ie-fe, dont le premier parut en 1770, el l'autre 
en 1772. Le premier volume seul à été traduit en 
£al par M. de Fomrx et publié à Berlin en 1770, in 
Al a êté réimprimé en 1774, à Stockholm ; enrichi de 
notes d'un ofcler suédois anonyme, Ce volume se termine 

















à l'année 1714. La traduction allemande publiée par 
est complèle,etva, commel original jusqu'au 
82 octobre 1724. Je me suis servi, pour le premier vo- 
lume, de l'édition de Stockholm , et c'est toujours celle-1à 
que je cite; mais j'a reeifié beaucoup de chifres et de 
noms propres, d'après l'édition allemande. Celle-ci porte 
Le tre suivant + Beytrage sur Geschlehte Peters des 
Grorten heraus gegeben von Haarw, Luow, Cuusrian 
Bacnantsran,iga, 1774, 3r01in-8e, Les deux premiers vO- 
umes seulement contiennent le Journal de Pierre le Grand, 
3 Ces divers ratés n'ont pas té imprimés. 
4 Du Monr, Corps dipl, tom. VI, part. 1, p. 459, 
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ligue avec les États-généraux pour la défense 
commune, et le renouvellement des traités an- 
térieurs; savoir, de ceux du 1 septembre 
1640, 15 août 1645, 1 — 11 septembre 1056, 
28 juillet 1667, ?— 12 octobre 1679, à — 12 
janvier 1686 +, Guillaume II, roi d'Angleterre, 
3 avait pris part, moyennant un traité que sig 
rent à La Haye, le 4 — 14 mai de la même 
année, Joseph Williamson, le baron de Lilien- 
rot et le baron de Heeckeren, ministres des trois 
puissances. IL est dit, dans l'article 2, que Le but 
de l'alliance est non-seulement la défense mu- 
uelle , mais aussi le maintien de la tranquillité 
en Europe?. La ligue, ébauchée dans ces traités, 
fut confirmée et étendue par une nouvelle con- 
vention qui fut aussi conclue à La Haye , le 
2— 12 janvier 1700 , par des commissaires 
hollandais; le 12 — 24 par le baron Lilienrot , 
tle20— 30 par Joseph Williamson. Le secours 
réciproque qu'on se donnerait en cas d'attaque ÿ 
futfisé à 6,000 hommes. Un article secret oblige 
le roi de Suëde à fournir 10,000 hommes au 
lieu de 6,000 , dans le cas où la Grande-Breta- 
gne ou la république serait dans le cas de faire 
Ja guerre pour le maintien de la paix de Rys- 
wick, Par un autre article secret, les deux puis- 
sances garantirent au duc de Holstein Le traité 
d'Altona 3. 

Le but que les puissances maritimes se pro 
posaient , en concluant ces alliances , étai 
demment de maintenir a Suède dans le système 
opposé à la France qu'elle avait adopté peu de 
temps après la paix de Nimègue. L'auteur de ce 
systéme était Benolt Oxenstierna, qui fut nommé 
chancelier en 1681. Ce ministre, qui avait eu 
au congrès de 16794 des altereations très-vives 
avec Colbert de Croissy , plénipotentiaire de 
Louis XIV, confirma Charles I dans sa haine pour 
la France. Le comte d'Avaux , qui fut envoyé en 
1692 à Stockholm, comme ambassadeur , eut 
ordre d'employer tous les moyens, même ceux 
de la corruption , pour rendre le chancelier fa 
vorable à la France et engager la Suëde à aban- 
donner la ligue d'Augsbourg. Cependant les 
efforts de ce ministre échouèrent contre la fer- 
meté d'Oxenstiernaÿ et out ce qu'il put obtenir, 






































fut que Charles XI restât neutre dans la guerre 
qui précéda la paix de Ryswick. Il fut plus heu- 
reux sous le successeur de ce prince. À la vérité, 
le système du chancelier prévalut d'abord , et 
Le comte d'Avaux ne put empêcher la conclusion 
du traité du 14 mai 1698 avec Guillaume Il ; 
mais il gagna le comte Piper ; favori du jeune 
roi , et celui-ei ordonna à Oxenstierna de eon- 








clure l'alliance avec la France. 

En conséquence, le traité fut signé à Stock- 
holm, le 9 juillet 1698. Les deux souverains se 
promirent la défense mutuelle de leurs États, 
et s'engagèrent à travailler au maintien de la 
tranquillité en Europe. La durée du traité est 
fixée à deux ans 5, 

Ainsi le roi de Suède se trouva allié, pour le 
maintien dela paix en Enrope ; avec la France, 
In Grande-Bretagne et les États-généraux dont 
les débats étaient sur Le point d'inonder de sang 
le midi de l'Europe , tandis que les voisins de 
Charles XIL se préparaient à lui prouver que les 
traités de garantie et les promesses de défense 
mutuelle sont un faible moyen pour assurer la 
paix des États. 

Guerre du Danemarek, de 1700. — La guerre 
du Nord commença par les hostilités que le roi 
de Danemarck exerça au mois de mars 1700 
contre le due de Holstein. Le feld-maréchal Fer- 
dinand-Guillaume , duc de Würtemberg-Neu- 
stadt, entra, à la tête d'un corps danois, dans 
les États de ce prince , et rasa successivement 
les forts et les redoutes de Husum , Eiderstedt , 
Northditmarsen et Schwabstedt, ainsi que celles 
du château de Gottorp. Le 22 avril, il assiégea 
Ténningen, principale place du duc ; mais l'ap- 
proche d'une armée de Suédois, de Hanovriens et 
de Hollandais | commandée par l'électeur de 
Brunswick-Lunébourg, Le força à lever ce siége 
le 2 juin. À la même époque , un corps au 
lisire saxon, qu'Auguste Il envoyait au secours 
de son allié , et que commandait le comte d'A 
lefeld, Danois de naissance, entra dans l'électorat 
de Hanovre et y leva des contributions. 
ie 1V,, se livrant à une trop grande sc- 


























en Livonie, serait en état d'agir 








! Payez page 161 de ce volume. 
3 Du Most, Corps dipl Lo. VI, part, Up. 4 
3 Tbld., loi. VI, part 1 pe 475. 











page 148. 
# Du Mosr ; Corps diplomatique, tom, VI, part, 1, 
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hostilement contre le Danemarek. Dans cette 
persuasion, il avait eru sufisant de faire sortir 
sa flotte pour observer et contenir celle des $ 
dois; lui-même il s'était rendu en Holstein pour 

Mais Charles XII, 
les ; avait appelé 
de ses alliés. 



















semettreà la tête de son arm 
se doutant de ses projets 1 








pénétrérent par le Sund, se réunirent à la flotte, 
suédoise que commandait Le comte de Wacht- 
mister, et bombardèrent le 20 juillet et les 

ï € et a flotte danoise 
qui s' . Le 5 août , Charles XII dé- 
barqua en Séclande, entre Iumlebeck et Esper- 
grard , avec 9,000 hommes , et plaça son camp 
près de Toperup : il pr vartier général à 
Frederieshorg. H publia portant 
que sa descente en Danemarck n'avait d'autre 
but que de procurer la paix au due de Holstein, 
son al 























vie def, 
face par ses exploits la gloire militaire de son 
aïeul Charles X, et peutétre mème là gl 





bien sincères , si son désir de se venger de l'é 
lecteur de Saxe , roi de Pologne , n'expliqua 
l'empressement qu'il témoigua à finir la guerre 
de Danemarek. Si, comme il parall, une prompte 
paix était l'bjet de ses vœux, il fut accompli 
Frédéric IV s'empressa de signer , avec le duc 
de Gottorp, une réconciliation qui ne fut que 
l'ajournement de leurs débats. Cette paix fut 
négociée d'abord à Oldesloh , ensuite à Bram- 
sted, et finalement à Traventhal , château du 
due de Hulstein-Plen , par le chancelier de 
Glückstadt, André Pauli de Lilienkro 

nistre septuagénaire conclut d'abord une al- 
liance secrète avec George-Guillaume , due de 
Brunswick-Zelle, qui avait, avec la branche 
alife de sa maison ?, quelques contestations 
pour lesquelles le roi lui promit son appui. 
George-Guillaume s'érigea ensuite en médiateur 
entre Le roi et le due de Gottorp, et obtint que 
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les préliminaires de la paix fussent signés à OL- 
deslohe le 18 juillet, et Ia paix définitive à 
Traventhal le 18 août 1700. 

Les traités d'union de 1533 et 1623 (excepté 
ee que les paix de 1650 ct 1660 ont statué à 
l'égard de la souveraineté et de l'abolition du 
vasselage}, et tous les traités postérieurs , jus- 
qu'en 167$, nommément ceux de Westphalie, 
du Nord , de Fontainebleau , d'Alona , et le re- 
cez de Glüekstadt », sont confirmés, de manière 
cependant que lesdites unions, comme all 
perpétuelles, seront expliquées d'après leur 
contenu verbal. Art. 2. 

La régence commune qui, jusqu'à présent ; a 
subsisté à l'égard des prélats ; de la noblesse, et 
jusqu'à un certain point à l'égard de quelques 
; continuera sans préjudice du partage des 
ts et de Ia noblesse, stipulé dans la paix 
le recez de Glückstadt, 
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lativement aux objets sou 
ee, sans le consentement de l'autre. 4. 3. 
Les deux parties jouiront, dans Les deux du- 
chés d'une parfaite égalité de droits. Ar 4. 

Tout ce qui tient à la défense commune du 
pays sera ordonné conjointement ; mais une des 
parties ne pourra s'en prés 
re dans ses querelles ; 
clusivement des taxes. Le due jouira du plein 
et libre exercice du droit des armes ÿ compris 
celui de faire des alliances et d'ériger des forte- 
resses. Aucune partie ne construira de forte- 
resse à moins de 2 milles de distance de celles 
de l'autre partie, ou à moins d'un mille du ter- 
ritoire de l'autre, ou à moîns d'un mille des 
P 
pourra ; le seul cas d'une nécessité urgente ex- 
cepté.entretenir au delà de 6,000 hommes dans 
Les duchés mpléter ces 6,000 hommes , 
il sera libre au due d'en tirer jusqu'à 3,000 de 
ses alliés en Empire et dans le cercle de Basse- 
Saxe, Art. 5. 

La convention d'Altona sera exécutée en 
iplcin ; nommément par la restitution de la terre 
de Gottesgabe entre les maîns du due, sauf au 
due de Holstein-Plen son recours pour les 
droits qu'il y prétend, Art. 6. 


igence com 




















pour s'arroger 6x- 



























3 pour 
























dire avec la ligne de Welfenbutcl. 





2 Crest le raité du 19 octobre 1667. Varez page 152. 
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Le due ayant exigé que la forteresse de 
Christianpries, on Fredericort ; fût démolie à 
des torts qu'elle causait aux habitants de 
et le roi ayant promis d'y faire remédier ; 
le due se réserve, en cas de contravention , tous 
ses droits, Art, 7. : 

La convention de 1647 ; arrêtée entre Le cha- 
pitre de Lubeck et là maison de Holst 
Goltorp , touchant la postulation successive de 
six princes de celle maison, sera maintenue, 
an 8. 

Le roi de Danemarek payera au due, à titre 
de dédommagement , la somme de 260,000 ris- 
dales : toute autre prétention pour indemnités 
st réciproquement anéantie. Art. D. 

Les articles 10 à 12 règlent divers objets de 
peu d'importance. 

Var l'art. 13, le roi de Danemarck promet de 
ne donner aucune assistance ni directe ni iudi- 
recte aux ennemis de la Suède ; et le roi de 
Suède prend le même engagement envers le 
Danemarck. 

Le traité est suivi de six articles séparés. 

Les conventions existant entre le duc de 
Holstein-Plan et le roi de Danemark ; ou le 
due de HolsteinGottorp , sont maintenues. 4r- 
ticle 1. 

Le due de Holstein-Gottorp promet d'obten 
par ses bons offices que les troupes suédoises 
quittent sur-le-champ la Séelande. 4. 2. 

La terre de Bredtstadt, ou Norgesharde, sera 
remise au due à titre d'hypothèque pour les 
200,000 rixdales. Art. 3. Cette hypothèque eut 
lieu en vertu d'un acte particulier que le roi 
signa, à Coldingen , le 26 du même mois. 

Les 4° et 3° articles séparés terminent des ob- 
jets litigieux entre le roi de Danemarek et la 
ville et le chapitre de Lübeck, 

Par le 6°, le roi d'Angleterre , les États-gé- 
néraux et le roi 


























de France, sont nommés ar- 
bitres pour terminer le différend qui s'était 
élevé à l'égard d'un fort construit par le Dane- 
marck sur l'EII 

Le roi de Danemarck promit, par un acte 
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éparé, signé à Segeberg le 18 août 1700, 
d'étendre , nommément au roi de Pologne , élec- 
teur de Saxe, la neutralité stipulée par l'ar- 
ticle 13" 

L'exéeution de l'art. 9 de ce traité éprouva 
des dificultés ; parce que le roi de Danemarck 
voulut déduire des 260,000 rixdales qu'il avait 
à payer, diverses prétentions qu'il formait con- 











pendamment de celles auxquelles 

+ Elles furent 
arrangées par un recez particulier signé, le 
12 juillet 1701 , à Hambourg. Le due de Gottorp 
rendit au due de Holstein-Ni 
Gottesgabe et renonça à tous les droits que le 
traité de Gottorp lui avait accordés sur celte 
terre, ainsi qu'à toute espèce de prétentions 
qu'il avait formées sur l'ile d'Arroë en général. 
Il renonça également à la moi 
clamée des contributions prove 
possédées par les branches apanagées de la 
ligoe royale. IL promit de restituer sa part des 
contributions que les troupes all 
levées dans les comtés d'Oldenbourg et de Del- 
menhorst, Par contre, le roi promit de payer 
sur-le-champ et sans aucune déduction Les 
280,000 rixdales qu'il devait , en vertu de l'ar- 
ticle 9 du traité de Traventbal. La décision des 
griefs restants fut renvoyée à une commission 
chargée de les terminer dans l'espace de deux 
mois?. 

Considérations aur la paiz de Tratenthal, — 
En réfé 
le Danemarck à celte époque, on ne peut que 
regarder la paix de Traveuthal comme un évé- 
nement irès-heureux. Elle fait autant d'hon- 
1 à la modération du jeune roi de Suède qui, 
oubliant ses propres intérêts , n'y stipula qu'en 
faveur de son allié, qu'à la prudence de Li 
Kron auquel l'honneur en était principalement 
dû. IL Faut aussi mettre quelque chose sur le 
compte de l'intervention des puissances mari- 
times qui ne pouvaient pas vouloir la ruine du 
Danemarck , et sur le désir de Charles XIT de 
transporter le théâtre de la guerre en Pologne. 





























issant aux conjonctures où se trouvait 

















spray. De Movr, Corps dipl, tom. VU, part. U, 
page 430. 





3 Du Monr, Corps diplomatique, tom. VII, part. 1, 
page 











SECTION II. 


GUERRE DE POLOGNE JUSQU'A LA PAIX D'ALT-RANSTADT 


Campagne de 1700. — La paix de Traventhal 
rompit la triple alliance formée contre la Suëde, 
en forçant le roi de Danemark à s'en retirer. 
Elle laissa à Charles, XIL les bras libres pour 
tourner ses forces contre la Russie , mais sur- 
tout contre le roi de Pologne, qu'il espérait 
écraser le premier. La Livonie fut d'abord le 
théâtre de cette guerre. Auguste IL avait fait 
envahir cette province. Le comte de Flemming, 
à la téte de 2,000 cavaliers saxons , la pareou- 
rut pour engager la noblesse à se joindre à lui ; 
mais, malgré le mécontentement d'un grand 
nombre de gentilshommes livoniens, ils resté 
rent fidèles à la Suède. Les troupes saxonnes 
s'emparérent , le 24 février, du fort de Kober, 
près de Riga, et, le 26 mars, de Dünamünde, 
Au mois de juillet, Auguste Il se mit lui-même 
à la tête de son armée, força le passage de la 
Düna, et assiégea Riga, le 1° août; mais, averti 

es événements qui s'étaîent passés en Séelande 
et en Holstein, il leva ce siége le 9 septembre 
1700. Ses troupes prirent Kokenhausen le 23 sep- 
tembre. 

Oukraintzoff ayant conclu, le 3 — 14 juillet 
1700, une paix de trente années entre la Porte 
et la Russie, le czar déclara, le 4 septembre, la 
guerre à la Suède. Ce fut la première fois qu'une 
pareille déclaration de la part de la Russie fut 
faite dans les formes introduites. par la diplo- 
matie européenne. Pierre ft remettre aux cours 
étrangères un manifeste dans lequel il exposa 
ses motifs. C'était un aflront qu'il prétendait 

















avoir essuyé du comte de Dahlberg, gouver- 
ir de Riga, lorsqu'en 1697 il traversa cette 
ville, caché dans la suite d'une ambassade russe; 
€'étaient les anciens droits de la Russie sur les 
provinces d'Ingrie et de Carélie, et enfin l'obli- 
gation de soutenir son allié, le roi de Danc- 
marek, qui déjà avait signé la paix de Tra- 
venthal 

Bataille de Narva. — Le czar ouvrit la cam- 
pagne par le siége de Narva: le prince Ivan 
Trubetskoï investit cette place le 9 — 20 sep- 
tembre. Les travaux du siége furent dirigés par 
le général saxon Allard. Pierre lui-même y as- 
sista ; mais, prévenu de l'approchede Charles IE, 
il quitta, le 18 — 29 novembre , son armée 
dont il laissa le commandement au duc de 
Croy et au commissaire général prince Jacques 
Dolgorouki. Le prétexte de ce départ fut une 
entrevue avec le roi de Pologne qui venait de 
lever le siége de Riga. Charles XII avait mis À 
la voile, le 10 octobre , à Carlshamn ?, port de 
la Blekingie. Il avait débarqué le 16 à Pernau , 
en Livonie. Le 18novembre, il arriva à Wesen- 
berg , quin'est qu'à 15 lieues de Narva, et d'où 
Outo Welling, qui jusqu'alors avait eu le comn- 
mandement en chef des Suédois avait délogé 
le prince SchérémétefT. Le roi lui-même s'em- 
para, le 27 novembre, du défilé de Pshajoki, 
que Schérémétef avait occupé avec 6,000 che- 
vaux, Le 29, Charles XI arriva à Lagena avec 
8,000 hommes d'infanterie et 3,000 chevaux. 
Cest avec des forces si peu considérables qu'il 







































«Vo. Ralsonnementwasfür rechtmassige Ursachen 
Petrus 1e gehabt den Kriey wider Carotum XHI, 1700 
ansufangen, Auf hohe Vergüntigung S. Ce. M: 1716 
awfesetst, und ATAT in S1-Petersburg durch den 





Druck bekannt gemacht. L'origina de cet ouvrage rare 
avait para en rase à pour auteur PataRE ScuarIROPr, 
qui Fat par La suite vice-chancel 

+ Appelé, avant Charles XI, 








jashamno 


SECT, 11. l 





attaqua le lendemain 40,000 à 50,000 Russes 
dans leurs retranchements devant Narva!. Leur 
camp fut forcé; ils perdirent 145 pièces de 
canon et 12,000 hommes »: le reste 
due de roy, le gés 
généraux, se rendit par ca} 
me pouvant garder un 
prisonniers, renvoya les 
leurs foyers. 

La bataille de Narva fait époque dans l'his- 
toire de la Russie. Elle ouvrit au czar les yeux 
sur limperfection de son état militaire, et lui 
fit sentir l'avantage que des troupes discipli 








tulation. Charles XIE, 
grand nombre de 
ples soldats dans 











nées et exercées avaient sur ses milices irrégu- 
lières Dans une entrevue qu'il eut au mois de 
février 1701, à Birsen, avec le roi de Pologne, 
celui-ci lui eonseilla de donner à son armée une 
organisation toute. nouvelle ; en 


habillant , 






mande. Voici les réflexions qu'on 
dans le journal de Pierre le Grand. « Cette vic- 
toire, ditle czar, futregardée comme une mar- 
que de l'extrême colère de Dieu; mais, en ap- 
profondissant les vues du Ciel, on voit qu'elles 
nous étaient plutôt favorables. Car, si nous eus- 
sions remporté alors une victoire sur les Sué- 
dois ; étant si peu instruits de l'art de la guerre 
et de la politique, dans quel abime ce bonheur 
ne pouvait-il pas nous entrainer ensuite? Au 
contraire , cette prospérité des Suédois leur a 
coûté cher à Pullawa, quoiqu'ils eussent tant 
d'habileté et de réputation que les Français 
les nommaient le fléau des Allemands. Nous, 
après ce terrible échec , qui fut un vrai bonheur 
pour nous, nous fümes obligés de_redoubler 
notre activité, et de faire les derniers efforts 
pour suppléer par notre cireonspection au dé- 
faut d'expérience. » 

Ce fut à la journée de Narva que le jeune 
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roi de Suède déploya pour la première fois son 
génie militaire et ce courage indomptable dont 
la nature l'avait doué; mais la victoire facile 
qu'ilremporta sur des troupes indisciplinées, lui 
inspira cette présomption et ce mépris des Rus- 
ses, qui devinrent l'origine des fautes qu'ilcom- 
mit et des désastres dont il fut accablé. 
Convention de Birren, du9 mars 1701.—Dan 
entrevue de Birsen, le czar et le roi Augus 
resserrérent les liens de leur alliance. Le 26 
février — 9 mars 1701, ils conclurent un traité 
par lequel Pierre promit de payerau roi 200,000 
rixdales et de lui envoyer 15 à 20,000 fantas- 
sé, sans doute pour les former à la d 
allemande. C'est ainsi que le roi de Pologne 
forgea l'instrument qui devait un jour mettre 
fin à lindépendanee de la mation qu'il gouver- 

















nait. Les troupes que le czar fournit à Auguste, 
étaient commandées par le prince de Repnin. 
Charles 






Campagno de 1701. 
ses quartiers d'hiveren L 
sur le roi de Pologne aussitôt que la saison per- 
mettrait de recommencer les opérations mil 
taires. Ce fut le 19 juillet 1701 que ce monar- 
que força, près de Riga, le passage de la Dür 
et repoussa le feld-maréchal Steinau , comman- 
dantles troupes saxonnes auxquelles étaîent réu- 
nis régiments russes. I occupa la Courlandeet y 
leva de fortes contributions. Le 23 décembre , 
il força Dimamünde de se rendre. 

Auguste n'avait attaqué la Suède qu'avec les 
troupes de ses États héréditaires ; mais pré- 
tendant que la gloire et l'avantage de la répu- 
blique avaient été son unique objet, il invita 
la diète de l'assister dans le danger dont il était. 
macé. La Pologne était déchirée alors par 
deux factions à la tête desquelles se trouvaient 
les familles d'Oginski et de Sapicha. Ces deux 
partis avaient levé des troupes ; et se faisaient 


























* D'autres font monter Je nombre des Russes à 80,000. 
Le journal de Plerre le Grand Le réduit à 29,000, tandis 
qu'il omple 18,000 Suédois. 

Six mille seulement, d'après le journal de Pierre le 
Grand. 

3 « On voitle tombeau du général Allard en dehors de 
église de Wolmar; et, par un sort remarquable, le duc: 
‘de Groy n'a pas même pu trouver un tombeau en Livonie. 
Ses eréanciers se sont opposés à ce que 10n corps Ft dé 
livré à sa famille. On le voit encore aujourd'hui à level, 
dans l'église de Saint-Nicolas. Sa physionomie est trés 








reconnaissable, 1 est vêtu d'un grand manteau de ve- 
ours noir, avec des bas de soe blancs. des manchettes de 
dentelles, une perruque à la Louis XIV. En contemplant 
ce débris encore existant d'un événement ausl remar= 
quable que la bataille de Narva, on s'en eroit rapproché 
eu l'on ne peut se défendre de mille idées attachantes &t 
Listes, en Axant ses regards sur cet acteur encore pré- 
sent dé scènes déjà si éloignées. » De Bar, Esral en 
tique sur histoire de la Livonle , vol. M, parte 1 
page 556. 
4 Journal de Puant-te-Gaux, D. 42. 
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la guerre. Celui des _Oginski était favorisé par 
le roi; la faction des Sapicha contrariait ses 
projets comme tendants à l'oppression de la li- 
berté nationale. Ce parti se prononça pour le 
roi de Suède, aussitôt qu'il envahit la Lithua- 
nie. Auguste ayant convoqué une diète, on exi- 
ea qu'il FI sor! 
ccinte de la république, parce qu'on espérait 
engager par cette mesure Charles XII à ne pas 
traiter la Pologne en ennemi. L'offre du ezar de 
fournir 20,000 hommes et 3 millions de rix- 
dales , si la Pologne voulait prendre part à la 
guerre , ne put fléchir les nonces. Une seconde 
diète, réunie vers la fin de l'année, envoya uno 
ambassade auprès du roi de Suède pour sollici- 
ter le maintien de la paix. Le cardinal Rad- 
ziciowski, primat de Pologne , et ennemi irré- 
conciliable d'Auguste, était à la tête de cette 
ambassade. Elle fut reçue , au commence- 








ses troupes saxonnes de 




















publique qu'un moyen de s'assurer Ia 
it de se donner un autre roi, Ce fut en 4 
Auguste essaya de fléchir son adversaire en 
députant auprès de lui la belle comtesse de 
Kænigsmark, Suédoise de naissance : Char- 
les XII refusa même de la voir. 

Campagne de 1702. — 11 entra le 24 mai 
1702 à Varsovie, sans éprouver de résistance, 
Auguste IE s'étant retiré à Cracovie avec ce qui 
ui restait de partisans. Après avoir réuni une 
nouvelle armée, ce prince marcha à la rencontre 
de son ennemi irréconciliable. Une bataille fut 
livrée, le 20juillet, prèsde Clissow, surla route de 
{Cracovie à Varsovie, Auguste avait 20,000 Saxons 
‘et 12,000 hommes de troupes de la couronne , 
commandés par Jérôme Lubomirski" ; les forces 
de Charles XII ne passaient pas 12,000 hommes. 
Les deux souverains commandérent leurs ar- 
mées : Auguste avait sous ui les généraux Flem- 
ming, Steinau , von der Schulenbourg et Beust. 
Frédéric IV, due de Holstein-Gottorp, et beau- 
frère du roi de Suède, fut tué ?. Les Suédois 
remportérent une victoire complète, et s'empa- 






































réreut du camp saxon. L'oceupation de Cracovi 
qui eut lieu le 10 août, fut un des fruits de 
cette journée brillante 

Les progrès des Suédois et les exactions qu'ils 
se permirent, augmentérent le nombre des 
amis d'Auguste. La noblesse de la Petite-Polo- 
gne se confédéra en sa favour à Sandomir, le 
22 août; et jura de sacrifier son sang ct sa fortune 
pour la défense du roi. Une grande partie de 
la noblesse de la Grande-Pologne et de la 
Lithuanie adhérèrent à ce pacte; et le sénat, 
assemblé à Thorn, lui donna , par un sene- 
tusconsilium du 16 décembre; la sanction 
constitutionnello. 

Campagne de 1703.—Le cardinal primat réso- 
lut de neutraliser l'effet de ces décrets. Il convo- 
qua, pourle 15 février 1708, à Varsovie, les séna- 
Leurs et les ministres qui avaient été nommés 
our négocier avec Charles XII. L'objet de cette 
réunion devait étre de s'occuper des moyens 
de sauver la patrie. Cette démarche était cou- 
taire aux lois qui n'autorisaient le primat à de 
pareilles convocations qu'en temps d'interrè- 
gne. Aussi n'y eut-il que deux sénateurs qui 
se présentèrent à Varsovie ; c'étaient Stanislas 
Leserinski, palatin de Posmanie, fils du grand 
trésorier qui venait de mourir, et Sapieha, tré- 
sorier du grand-duché de Lithwanie, Le roi op 
posa à cette assemblée illégale une réunion du 
sénat qui eut lieu , le 16 mars, à Marieubourg. 
La confédération de Sandomir y fut confirmée 
le 2 avril; on eassa le congrès de Varsovie , et 
on déclara infmes et ennemis de la patrie tous 
les adhérents de la Suëde. Onrésolut néanmoins 
de continuer les néguciations avco la Suède. 

Charles XII s'étant rendu à Varsovie, les plé- 
mipotentiaires , nommés par l'assemblée de 
Marienbourg , s'y transportérent également le 
16 — 27 avril; mais le roi de Suède déclara 
qu'il ne traiterait qu'avec les députés du corps 
desétats convoqué par le primat. 

Ce prince marcha contre le_ général Steinau 
qui avec 5,000 cavaliers saxons, avait pris poste 
à l'embouchure du Bog dans la Vistule ; il les 
défi, lo 1 mai 1703, près de Pultusk; de là 















































* Jérome Lubomirskt venait d'étre nommé général de 
1a couronne, à La place de son frère Stanislas, mort au 
commencement de l'année. 

?8on fils Charles-Frédérie, Agé de deux ans, lui suc- 





és, Ce Jeune prince eût pour tuteur son oncle Chris. 
Lisn-angutte, coadjuteur, et, en 1705, érêque de Lu: 
beck. 

3 Le 31 Janvier 1703 à Ocla, en Silésle. 
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il tourna ses armes contre la Prusse royale et 
assiégea Thorn, Ce siége traina en longueur; en- 
fin, le 15 octobre ; le commandant so rendit à 
discrétion , Charles XII ayant refusé toute eapi- 
tulation : la garnison saxonne de 5,000 hommes 
fut transportée en Suède, avec l'artillerie et les 
raunitions trouvées dans la ville, dont les for- 
tifications furent détruites. Les Suédois occupé- 
rent, le 12 décembre, Elbing; après quoi ils 
prirent leurs quartiers d'hiver dans Ia Warmie 
et en Prusse; le quartier général du roi fut 
placé à Heilsberg. : 

Les Polonais avaient encore essuyé un autre 
échec au commencement de cette année. Les 
Lithuaniens, qui avaîent pris le parti d'Auguste, 
furent défaits . le 29 mars, prèsSchagarin, par 
le général suédois Lærenhanpt qui se maintint 
en Courlande, et prit ; au mois d'août, la ville 
de Birsen. 

Négociations de 1708. — Auguste avait con- 
voqué une diète à Lublin pour le 19 
avait pris des mesures pour qu'aneun adhérent 
des Snédois ne pt sy rendre. Néanmoins le 
cardinal primat eut la hardiesse de s'y présenter, 
afin de jurer qu'il n'avait pris part à aucune 
rame dirigée contre le roi. La diète sanctionna 
itérativement la confédération de Sandomir; se 
prononça contre toute demande tendant à pro 
voquer la destitution d'Auguste, et autorisa ce 
prince, dans le cas où Charles XII n'accepterait 
pas, dans six semaines ; des conditions de paix 
équitables, d'entrer en lisison avec telle puis- 
sance étrangère qu'il jugerait convenable, d'ag- 
menter les troupes nationales, et de les faire 
agir conjointement avec les troupes saxonnes. 

Deux incidents qui arrivèrent à la diète de 
Lublin , furent trés-préjudiciables aux intérêts 
d'Auguste. Les plus zélés parmi ses adhérents 
insultèrent le primat , en le qualifiant de traitre 
à la patrie. La haine de ee prélat pour le roi fut 
portée parlà an comble , et il lui jura une ven- 
geance éternelle. L'autre événement tenait à 
une affaire de forme. On prétendait que les pou 
voirs des nonces des deux palatinats de Posnanie 
et de Kalisch n'étaient pas en règle ; en consé- 
quence on les ait exclus des délibérations. 
Ces palatinats formérent le 9 juillet une con- 
fédération particulière à Szroda. Cette assemblée 
se prononça, à la vérité, pour Auguste; mais 
elle servit de prétexte à Charles XII pour dé- 
clare la diète de Lublin illégale, et devint le 





























noyau d'une nouvelle confédération opposée à 
Auguste, 

Malgré cette déclaration , Charles XII étonta 
les propositions de paix que les députés de la 
ète de Lublin lui communiquèrent Le 20 août, 
Elles avaient été approuvées par Ia cour de 
Vienne et par les États-généraux, qui les ap- 

syêrent auprès du roi. En voici les principaux 








ix d'Oliva sera confirmée et jurée par 
le roi et la république. 

sous aucun prétexte, des 
s en Pologne. 

le Pologne ne fera aucune alliance 
avec des puissances étrangères, sans le consen- 
tement de la république; s'il en_ cohtractait , 
elles seraient nulles et non obligatoires, 

4 Le roi n'attaquera, ni directement ni h 
rectement, ni par ses propres troupes ni par 
des troupes prises à sa solde, ni par terre ni 
par mer, les États de Suède, et la république 
n'accordera aucun passage à des troupes desti- 
nées contre cette puissance. 

8° Il ne fournira aux ennemis de la Suède 
troupes niargent, où quelque autre secours que 
ce soit. 
6° Tout Polonais qui prendrait part à des hos- 
ités dirigées contre la Suède, sera puni comme 
perturbateur du repos publi 

7° La république garantira l'exécution de cos 





























assurant à Charles XI laneu- 
tralité dela Pologne, lui permettaient de tourner 
ses forces contre la Russie; mais une hai 
avengle, qui ne pouvait être assouvie que par le 
détrônement de son adversaire, l'entralna au 
delà des bornes de la modération. Il refusa 
toute proposition qui n'aurait pas pour base la 
destitution d'Auguste, et adressa, le LI sep- 
tembre 1703, À tous les palatinats une cireu 
lire, par laquelle itrejeta la faute des hostilités 
sur la diète de Lublin , et invita les états bien 
intentionnés, qui n'avaient pas pris part à s 
délibérations , de se joindre à lui pour le réta- 
blissement de la liberté, annonçant qu'il tr 
trait en ennemis tous ceux qui adhéreraient 
aux décrets de la diète de Lublin. 

Le +3 octobre 1703, le ezar Pierre fie un 
nouveau traité avec Auguste. Il lui envoya 
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12,000 hommes sous le commandement du 
prince Dmitri Galitzin, et promit de lui payer 
300,000 roubles “. 

Élection de Stanislas Lesesinaki, en 1704,— Le 
parti opposé au roi Auguste s'étant renforcé, 
pendant l'hiver, par l'accession des. états de la 
Prusse et par celle des palatinats de Posnanie 
et de Kalisch, le cardinal primat convoqua, 
pourle 24 janvier 1704 ; une diête à Varsovie; 
sous prétexte que Charles XIE avait déclaré vou 
ir traiter dela paix directement avec la répu- 
blique, sans l'intermé 

















composée seulement de dix sénateurs el des 
nonces de la Grande-Pologne, se forma en con- 
fédération ; elle destitua, le 14 février 1704, le 
roi Auguste, et le cardinal promulgua l'inter- 
règne. Charles XI recommanda l'élection de 
Jacques Sobieski, fils du dernier roi, qu'il 
promit de soutenir de toutes ses forces ; mais 
Auguste fit enlever ce prince et son frêre dans 
un voyage qu'ils firent d'Ohlau à Breslau, et les 
envoya dans le château de Pleissenbourg à 
Leiprig. 

Les décrets de la diète da Varsovie augmen- 
téreut les troubles et la désunion. Auguste leur 
opposa une nouvelle confédération qui fut en- 
core jurée à Sandomir Le 24 mars. La plupart 
des magnats de tous les palatinats , révoltés du 
despotisme qu'exerçait Charles XII, et des excès 
qu'il permettait à la soldatesque suédoise ; y 
accédérent successivement. Les confédérés de 
arsovie eux-mêmes n'étaient pas d'accord entre 
eux ; Jérôme Lubomirski, grand-général de la 
couronne, ÿ avait pris part, dans l'espoir d'être 
élevé au trône ; il était soutenu dans ses prêten- 
ions par le primat, Charles XIL, au contraire, 
recommandait Stanislas Leserinski, palatin de 
Posnanie ?. Pour accélérer son élection , le roi 
de Suëde approcha avec toute son armée de 
Varsovie. Ce fut sous la protection de ces 
troupes que Stanislas fut élu, le 12 juillet 
1704, par environ quarante électeurs , et sans 
le concours du primat , qui fut remplacé par 
l'évêque de Posnanie. La confédération de San- 

































domir protesta, le 28 juillet, contre cet acte ; 
et comme le cardinal primat avait, le 16 juillet, 
adhéré à l'élection de Stanislas , une bulle du 
pape le destitua de ses dignités. Aucune puis- 
sance , excepté la Suède, ne reconnut le nou- 
veau roi de Pologne. 

Alliance de Narra, du 30 août 1104. — Au- 
guste s'assura l'appui de la Russie par une 
alliance étroite qu'il conclut à Narva, le 2 août. 
1704, ave le ezar Pierre. Celui-ei promit de 
donner aux Polonais ; sous le commandement 
de leur roi, 12,000 hommes d'infanterie avec 
l'artillerie nécessaire et de les solder et entre 
tenir à ses frais, La république s'engagea de 
mettre sur pied 21,800 hommes de cavalerie et 
26,200 d'infanterie, pour lesquels Pierre promit 
de fournir 200,000 roubles ou 2 millions de flo 
s de Pologne par an ; aussi longtemps que 
durera la guerre. La république s'obligea en 
eore de faire la guerre avee toutes ses forces 
dans les États des Suédois, aussitôt que ceux-ci 
auraient quitté Ia Pologne 3. 

Après l'élection de Stanislas, Charles XI, 
laissant à Varsovie une garnison sous le com 
mandement du général Horn, marcha dans la 
Russie-Rouge , et prit; le G septembre , d'assaut 
la ville de Léopol. Le même jour Auguste 11 
rentra dans Varsovie ; dont la garnison fut 
obligée de se rendre prisounière de guerre. 
Stanislas se retira auprès de Charles XL; dans 
cette retraite il fut abandonné par Jérdme Lu- 
bomirski, qui se range de nouveau sous les 
bannières d'Auguste IL. 

Dans l'intervalle arriva Le corps auxiliaire 
russe, commandé par le prince Repnin. Il se 
réunit à l'armée saxonne qui était sous les or- 
dres du général Schulenbourg. CharlesXIL ayant 
quitté la Russie-Rouge pour mareher au secours 
de son général Meyerfeld, assiégé dans Pos- 
manie, Auguste IL sortit précipitamment de 
Varsovie, se mit à la tête de sa cavalerie, et se 
rendit à Cracovie. Il ordonna au général Scu- 
lenbourg. de. ramener l'infanterie en Saxe. Ce 
général ft atteint par Charles XILle 9 novembre 















































* Journal de Pitant Le Gaaso, p. 105, 

Charles XI ayant init le primat à el indiquer quel 
ques candidats, le cardinal ll proposa Lubomire comme 
e plus puissant ; Chares-Stanislas Radriril, chancelier de 
Lithuanie, comme le plus ricbe; Pleolonsek, patin de 















Siersdr, comme Je plus apirituel; Stanislas Lencsins 
comme le plus vertueux. Charles se délda pour le der- 
Der. 

3 Journal de Plerrele Grand, pe 134: Rousset, 
auppte tom, M, part. 11, p.58. 
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4704, et défait à Punice, dans le palatinat de 
Posnanie. La retraite que ce général effectua en 
Silésie, est regardée comme un fait d'armes 
très-glorieux. 

Peu après, Auguste se retira dans ses États 
héréditaires, disposé, s'il n'en avait été em- 
pêché par Patkul , à renoncer à une couronne 
dont l'avaient dégoûté linconstance et la légé- 
reté de la nation polonaise, Dès qu'il fut parti, 
ses adhérents lui tournérent le dos. La famille 
Potoki , une des plus puissantes de la Pologne, 
et toute la confédération de Sandomir, se décla- 
rèrent pour le vainqueur. Le 4 octobre 1705 , 
Stanislas fut couronné à Varsovie en présence 
d'une assemblée nombreuse. Constantin Zie- 
linski, archevêque de Léopol , célébra cet acte , 
le cardinal prima, retiré à Dantzig, ayant re- 
fusé son ministère, en prétextant la bulle du 
pape qui lui interdisait l'exercice des fonctions 
de primat + 

Le protégé de la Suède paraissant ainsi af- 
fermi sur le trône , Charles XII, qui avait hérité 
de ses ancêtres un grand attachement pour la 
religion luthérienne , crut que le moment était 
venu d'assurer aux dissidents le libre exercice 
de leur culte en Pologne. Il exige que toutes 
les_constitutions qui avaient été publiées en 
1873, 1631, 1638, 1641, 1648 et 1674, et 
qui étaient contraires aux adhérents de la con- 
fession d'Augsbourg , fussent abolies , et que les 
dissidents jouissent d'une parfaite égalité de 
droits. Le nouveau roi déclara ces demandes 
inadmissibles ; et , ce qui n'arriva pas souvent ; 
Charles XIL céda à ses représentations, 

Alliance de P'arsorie, du 18 norembre 1705 
Cette difficulté ayant été écartée, le traité d° 
liance entre la Suède et la Pologne fut signé à 
Varsovie le 18 novembre 1705. Les plénipoten- 
tiaires suédois furent Anoid Horn; Ceorge 
Hachschlager, Juste Palmberg. Parmi les nom- 
breux commissaires polonais nous ne nommerons 
que Swieciehi, évêque de Posnanie ; Jérôme Lu- 
boméraki, grand-général de la couronne, qui 
avait de nouveau quitté Auguste ; Jean Odiowas 
Pienionsek, palatin de Sieradr; Étienne Bra- 
nicki, palatin de Podlachie; François Gray- 



























bowski, castellan d'Inowratzlau, Voici les prin- 
cipales conditions de ce traité + 

IL y aura une paix perpétuelle et une sincère 
amitié entre les deux États; ils ne donneront 
aucun secours aux ennemis l'un de l'autre, et 
me contracteront aucune alliance qui soit con- 
traire à cet engagement. Les traités qu'ils avaient 
faits avec d'autres puissances conserveront leur 
force et vigueur, sans pouvoir déroger à cette 
alliance, 

La paix d'Oliva est confirmée en tous ses 
points, qui ne sont pas changés par le présent 
w 








On accorde réciproquement une amnistie 
parfaite de tout ce qui s'est passé pendant la 
guerre. Sont exclus de ce pardon les adhérents 
de la faction saxonne qui ne retourneront pas à 
leur devoir dans le délai de trois mois, à dater 
de la signature du traité. Ceux qui ne profiteront 
pas de ce délai seront traités en ennemis de la 
patrie. Art. L. 
j-devant roi de Pologne, est exclu 

ie; lui-même et ous ses adhé- 
rents, soit Saxons , soit d'une autre nation, se- 
ront regardés comme ennemis des deux royau- 
mes, et poursuivis jusqu'à ce qu'ils soïent 
entièrement chassés du territoire de la républi 
que; et l'on ne pourra faire avee eux ni trêve 
ni paix, à moins qu'une des conditions en soit 
queledit roi Auguste renonce à la couronne de Po- 
logne, et donne à la république , ainsi qu'au roi 
de Suède, satisfaction pour tous les torts qu'il 
leur a causés par la guerre. Art. 2, $ 1. 

Le roi et la république de Pulogne déclarent 
mul et comme non avenu le manifeste qui, a 
commencement de la guerre, a été publié con- 
tre la Suède ; reconnaissant qu'il ne leur appar- 
tient pas de censurer ce que cette puissance peut 
avoir ordonné à l'égard de ses sujets en Livonie, 
An.2, 52. 

Tout ce qui a été décrété par les assemblées 
de Varsovie, de Marienbourg, de Thorn, de 
Sandomir, ete. ; de même que la diète de Lu 
blinelle-même , comme préjudiciable à la liberté 
polonaise, est abrogé et annulé. Art. 2, $ 3. 

Les alliances , qui ont été conclues avec d'au 

































2 Radrielowaki mourut peu de Jours après, le 15 00. 
tobre à Dantig. Stanhlas roma sa place l'archerèque 





de Léopol; Auguste conféra cette dignité à Stanislan 
Stembeek, érdque de Cujarie. 
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tres puissances contre la Suède, sont annulées ; 
le roi et la république de Pologne n'en contrac- 
eront jamais qui puissent tourner au préjudice 
du roi et du royaume de Suède. Ant. 2, $ 4. 

Les deux parties contractantes réuniront leurs 
forces contre le czar de Moscovie, et ne poseront 
les armes qu'après l'avoir forcé à donner sati 
faction pour Les torts qu'il a faits aux deux par- 
tes. Art. 3,5 1. 

(On arrêtera , par une convention particulière, 
le mode , les conditions et le nombre des secours 
qu'on se donnera mutuellement. Art. 3, $ 2. 

Le roi de Suède promet au roi et à la répu- 
blique de Pologne son assistance contre tous 
leurs ennemis, et ne posera les armes que la 
Pologne ne soit parfaitement tranquille. Art. 3, 

3. 
$ Si le roi de Suède s'empare de quelques en- 
droits que , dans les guerres antérieures, la Rus- 
sie a conquis sur la Pologne, il les restituera à 
larépublique contre leremboursement des frai 
an.3, 54. 

Le roi de Suède tiendra garnison dans les pla- 
es de Pologne qu'il a occupées, et dont il expul. 
sera l'ennemi. Art. 8, $ 5. 

Il pourra faire des enrôlements en Prusse et 
dans d'autres provinces polonaises. Art. 3, $ 6. 

Les autres $$ de l'art. 8 renforment des dé- 
ails relatifs à l'exécution de ce qui précède et 
à la mise en liberté des prisonniers. 

Tout ee que la faction saxonne a fait et dé- 
erétécontre la maison Sapiea et d'autres nobles 
de la Lithuanie est annulé, et cette maison est 
rétablie en ses honneurs dignités, charges, pré- 
rogatives et possessions. Ari. 4. 

Le roi et la république de Pologne maintien< 
dront la paix et la sûreté que les dissidents en 
Pologne et en Lithanie ant obtenues et qui ont 
été confirmées par les confédérations, les Pacte 
conenta el par serments; de manière que les 
protestants ne seront pas molestés pour la foi 
qu'ils professent, ni empéchés d'exercer leur 
culte dans les endroits qui leur ont été concé- 
dés, et de faire élever leurs enfants dans leur 
religion. Si quelqu'un d'entre eux était actionné 
pour affaire de religion , il ne sera pas jugé 
près les lois rendues contre les Ariens ( 
dire les Sociniens). Art. 4, $ 1. 

Les villes de la Prusse seront maintenues 
dans la jouissance de tous leurs priviléges. 
Ar. 4,$2. 


















































L'art, 8 stipule, en 17, la liberté du com= 
merce entre les sujets des deux parties contrac- 
tantes, 

La navigation sur la Warta , depuis Posnanie, 
en descendant la rivière , sera libre; et tous les 
moulios et édifices , construits sur cette rivière 
et qui empéchent la navigation, seront démoli 
Ant. 6. 
art. 7 stipule que le port de Polangen, qui 
à été ouvert au détriment de la Livonie, de la 
Courlande et de la Prusse , sera fermé. 

Les Suédois qui ont acquis en Pologne des 
arendes (espèce de baux à ferme), en jouiront 
sous la protection des lois. Arf, 8. 

Il sera libre au roi de Suède d'établir partout 

















est proscrite par l'art, 10. 

Auguste IL ne fit qu'un court séjour à Dresde. 
Accompagné de trois personnes seulement, il 
se rendit incoguito à Dantsig, et de Ià à Kœnigs- 
berg , et arriva le 1°' novembre 1705 à Tÿkoc- 
ain, où il fonda l'ordre de l'Aigle blanche. Le 
xar eut une entrevue avec lui à Grodno , après 
laquelle i retourna à Moscou, laissant son ar- 
mée sous les ordres d'Auguste. Elle fut distri- 
buée dans les quartiers d'hiver, de manière que 
Les Suédois se trouvèrent cernés de tout cblé ; on 
se proposait de les attaquer aux premiers jours 
du printemps. 

Campagne de 1706, — Charles XII résolut de 
ne pas aitendre l'événement. Au plus fort de 
l'hiver, au mois de janvier 1706, il se mit en 
marche avec Stanislas , dans l'espoir de surpren+ 
dre l'armée réunie russe et saxonne. Mais les 
difficultés des chemins et le défaut de vivres 
ayant retardé sa marche , Auguste eut le temps 
de réunir ses détachements dispersés et de les 
faire entrer dans un camp retranché près de 
Grodno, Charles XII ne se trouva pas assez fort 
pour attaquer cetle position , qui mit Auguste 
en état de rentrer dans la Grande-Pologne avec 
une partie de ses troupes. Le 6 février il arriva 
à Varsovie, résolu de marcher à la rencontre 
des troupes que Schulenbourg lui amenait de la 
Silésie, après avoir détroit le eurps suédois que 
le général Rhenskiüld commandait dans la 
Grande-Pologne. Mais, avant qu'il pât exécuter 














* Var. Du Mot, Corps dipl tom, VU pan Pe 174. 
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ee plan, Rhenskiÿld s'étant tourné contre Schu- 
lenbourg, l'attaqua, le 19 février 1706, avec 
6,000 hommes seulement, près de Fraustadt (en 
polonais Wschowa), et extermina presque entié- 
rement le corps saxon, Auguste retourna à 
Grodno. 

Les Russes quittérent, le 7 avril, leur camp 
avec un tel silence , que les Suédois ne s'en aper. 
eurent pas et ne purent les empêcher d'attein- 
dre la Volhynie. Après leur retraite, les nobles 
de la Lithuanie reconnurent l'antorité de Stanis- 
las, pour sauver leurs possessions de la dévasta- 
tion qu'éprouvaient toutes les terres des adhé- 
rents du roi légitime , et nommément celles du 
grand chancelier Radzivil, et des princes Wis- 
miowiocki et Oginski. 

Depuis six ans Charles XII faisait la guerre en 
Pologne ; il avait été victorieux dans toutes les 
affaires, et néanmoins le roi qu'il avait donné 
à ce pays ne se trouvait en sûreté qu'au milieu 
du camp suédois. Cet état de choses était une 
suite immanquable de Ia manière du roi de faire 
Ja guerre. Sans s'attacher à l'exécution d'un 
plan uniforme , et au lieu de détruire par une 
suite d'opérations combinées les armées de son 
ennemi, Charles XII pareourut en aventurier les 
provinces polonaises, et le seul résultat de ces 
expéditions fut la ruine d'un pays dont il voulait 
faire son allié, et dont par conséquent il aurait 
dû ménager les ressources. Enfin, après être 
revenu de son excursion en Lithuanie , et avoir 
fait, le 17 août 1706, à Strikowice, sa jonction 
avec le corps de Rhenskiôld, ilrésolut de porter 
la guerre dans les pays héréditaires d'Auguste, 
C'était l'unique moyen de la terminer. 

Après avoir laissé en Pologne le gjénéral Mar 
defcld avec un corps de 8,000 hommes qui, 
réuni aux partisans de Stanislas , ui paraissait 
suffisant pour s'opposer an progrès des Russes 
auprès desquels Anguste Il se trouvait encore ; 
Charles XIE se mit à la tête de 15,000 cavaliers 
et 20,000 hommes à pied les premières troupes 
du monde !, avec lesquels il passa l'Oder ; le 
2 septembre, à Steinau. Stanislasl'accompagna 
dans cette expédition. À l'exemple d'Auguste, 
il traversa la Silésie, province autrichienne , 
sans avoir demandé l'agrément de la cour de 
Vienne, Le 16 septembre, il passa l'Elbe : le pen 





























L Espression de Parxes, dans son Berck, p. 394. 





de troupes qu'Auguste avait lissées dans son 
lectorat, ne put pas résister à des forces sisu= 
périeures, Le danger de ses États hé 

engagea Auguste à entamer des négoci 
crètes au camp suédois d'AIt-Ranstadt, par le 
ministère du baron d'/mhof, son conseiller 
intime , et du référendaire intime Pfingaten.* 
Charles ayant refusé de traiter, à moins qu'Au- 
guste ne renonçât avant tout à la couronne de 
Pologne, les négociateurs saxons, qui 
reeu d'autres instructions que de lâcher d'ob 
tenir une paix conforme aux principes de la 
charité chrétienne, signèrent les conditions que 
le comte de. Piper leur présenta, Outre ce mi- 
istre, l'instrument qui Fat souscrit à Alt-Ran- 
Stadt le 24 septembre 1706, nomme encore 
comme plénipotentiaire du roi de Suède, le se- 
d'État Olof Hermelin , et comme ceux 
du roi Stanislas, le comte Jablonowshi, palatin 
de Russie, et Sapieha, grand maréchal de Li- 
thuanie. Voici les dispositions de cette paix. 

Pais d'Alt-Ranstadt, du 24 septembre 1706. 
— 1 yaura p bre entre Char- 
les XII, roi de Suëde, et Stanislas I“, roi de Po- 
logne ; d'une part, et le roi Auguste, de l'autre ; 
et oubli de tous les torts que l'une ou l'autre 
partie peut avoir soufferts pendant la guerre, 
An. 1e2. 

Le roi Auguste renonce an royaume de Polo- 
gne el à tous ses droits sur ce royaume et le 
grand-duché de Lithuanie, et reconnait Stanis- 
las comme vrai et légitime roi de Pologne et 
grand-duc de Lituanie , de manière qu'il ne 
formera aucune prétention sur ce royaume et 
grand-duché, ni pendant la vie de Stanislas 1, 
niapréssa mort. Néanmoins Auguste conservera, 
sa vie durant, le titre de roi, sans y ajouter 
celui de Pologne. Art. 8. 

Le roi Auguste promet de notifier cette re- 
nonciation aux états de Pologne et de remettre, 
dans l'espace de six semaines, le document de 
notification entre les mains du. roi de Suède. 
Dès ce moment il délie les Polonais du serment 
de fidélité qu'ils Jui avaient prêté, et promel de 
n'entretenir avec eux aucune liaison publique 
ou secrète. #rt, 4. 

IL renonce à toutes les alliances concines 
contre les rois et les royaumes de Suède et de 
Pologne, et surtout à celles qui avaient été con- 
clues avec le ezar de Moseovie. Non-seulement 
il enverra pas de troupes à ce prince , mais 
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rappellera aussi toutes ses troupes saxonnes ou 
autres qui se trouvent dans les armées russes. 
72 

Tous les décrets et statuts publiés aux assem- 
blées de Varsovie. de Marienbourg, de Thon, de 

Sandomir, ete. . ainsi qu'à la diète de Lublin, 
qi sont contraires aux dispositions de ce traité, 
sont et demeurent abolis. I dépendra du roi de 
Pologne de confirmer ou non les collations de 
bénéfices et charges faîtes postérieurement au 
5 — 16février 1704. Art, 6, 

Le roi Auguste remettra au roi Stanislas la 
couronne et tous Les bijoux de la couronne de 
Pologne qui ont été transportés en Saxe. Art. 7. 

Les princes Jacques et Constantin {Sobieski) 
seront mis en liberté et envoyés d'une manière 
décente au camp suédois, après avoir signé une 
promesse de ne pas se venger du traitement 
qu'ils ont éprouvé. Le roi Auguste payera la 
somme qu'il doit au prince Jacques en vertu 
e obligation par lui souscrite. Arf, 8. 

ous les Polonais qui ont été emmenés cap- 
tifs par ordre du roi Auguste seront mis en li- 
Berté , et ce prince intercédera auprès du sou- 
verain pontife pour la mise en liberté de l'évéque 
de Posnanie. Art. 9. Ce prélat, retenu par la 
utte à Varsovie, à la rentrée d'Auguste ; le 
it à Rom 

Tous les Suédois prisonniers de guerre seront 
mis en liberté sans rançon; le roi de Suède 
snverra un pareil nombre de soldats prison- 
iers et tous les oficiers; il pourra garder les 
autres soldats et les faire servir dans son ar- 
mée. Art. 10. 

On livrera au roi deSi 
el traltres, suit Suédois, soit originaires 
provinees suédoises, et parmi eux nommément 
dean-Reinhold_ Patkul qui sera sur-le-champ 
arrêté. Art, 11, Patkul était à cette époque 
ministre de Russie auprès d'Auguste, comme 
de Pologne, et se trouvait à Dresde; lecaractère 
dont il était revêtu devait le mettre à l'abri de 
toute violence; néanmoins les ministres de Saxe 
l'ayant invité à une conférence , le firent arrè- 
ter el transférer au château de Sonnenstein , et 


























6 septembre 1704, avait été con 

















tous les transfuges 




















de là dans une prison. Cet acte contrai 
droit des gens avait été commis avant la signa- 
ture de la pai avec Charles XIL, et 

protestations du_ prince Galitrin , 
czar près la cour de Saxe. Ayant 
suite au roi de Suède , Patkul fut relenu pen- 














dant près d'une année à l'armée suédoise ; et 
enfin rompu vif, à Kasimir, au mois d'octobre 
1707 





les soldats russes qui se trouvent en 
it l'art, 12 de la paix d'All-Ranstadt , 
seront livrés comme prisonniers au roi de Suède. 

‘Tous les trophées enlevés aux Suédois se- 
ront restitués. Art. 18. 

Le colonel Gærtz, qui avait passé au service 
du roi de Suède , et contre lequel les tribunaux. 
saxons avaient prononcé un jugement infamant, 
est rétabli, par l'art. 14, dans son honneur. 

Il sera libre au roi de Suède de fan 
ner ses troupes pendant l'hiver dans 
de Saxe, et de les nourrir et solder aux frais du 
pays. On assignera des districts partienliers aux 
troupes du roi Auguste qui sont en Saxe ; celles 
qui se trouvent en Pologne, y resteront tran- 
quilles, jusqu'à ce que, l'armée suédoise ayant 
évacuél'électorat,elles puissent  étrerenvoyées. 
Art 15. 

À cette même époque, les villes et châteaux 
de Cracovie et Tykoezin seront évaenés par les 
troupes saxonnes, et remis au roi de Pologne. 
An 16. 

Il y aura garnison suédoise à Leipzig et Wit- 
teuberg, jusqu'à l'exécution des conditions de 
la paix. Art. 17. 

Les hostilités cesseront en Saxe aussitôt après 
nature du traité, et en lologne aussitôt 
la nouvelle en sera arrivée ; ce qui pourra 
être dansvingt et un jours. Art. 18. 

Le roi de Suède et le roi-électeur de Saxe , 
comme membres du corps germanique, main- 
tiendront l'état de religion établi par la paix de 
Westphalie, et agiront de concert dans toutes 
les affaires concernant l'Empire. Le roi Auguste 
promet de ne jamais faire, en Saxe ni en Lu- 
sace, aucun changement dans l'état de la reli- 
évangélique, ni de permettre que des tem 






































él 
ples, écoles, académies, colléges ou monastères, 
soient concédés aux catholiques. 4rt. 19. 

Si le roi-électeur de Saxe était attaqué à 


cause de ce traité, par le ezar de Moscovie ou 
quelque autre puissance, les rois de Suëde et de 
Pologne lui prêteront assistance; et, lorsqu'ils 
traiteront de la paix avee le czar ils auront 
d aux justes demandes que le roi Auguste 








* Journal de Pierre le Grand, p. 181, 


SEGT. 11, PAIX D'ALT-RANSTADT, 


pourrait être dans le eas de former. 4rl. 20. 

Le roi Auguste promet de faire garantir cette 
paix , dans le délai de six mois , par l'empereur 
romain, par la reine d'Angleterre, et par les 
États-généraux. 11 sera libre au roi de Suède 
de la faire garantir par d'autres puissances. 
An, 

Les ratifications auront lieu dans six semai- 
nes. Art. 22. 

Par un article séparé, il est dit que si le roi 
Auguste ne peut obtenir dans six moix les ga 
ranties dont parle l'art, 21, la paix n'en restera 
pas moins stable *. 

Telle était lasituation singulière dans laquelle 
se trouvait Auguste, que, tandis que ses pléni- 
potentiaires mégociaient Ia paix entre lui et 
Charles XU, ilse vit obligé de remporter surson 
adversaire une victoi Îl voir. 
d'autre résultat que d'aigrir celui-ci. Aussitôt 
que Mentschikoff, qui commandait les troupes 
russes en Lithuanie, sut que le roi de Suède 
était entré en Saxe, et n'avait laissé en Pologne 
que le général Mardefeld avec 6,000 Suédois 
et à peuprès 9,000 Polonais, il résolut de mar- 
cher contre ce corps. Réuni à Lublin aux trou- 
pes d'Auguste, il pressa ce. prince d'attaquer 
Mardefeld; mais Auguste, qui venait de recevoir 
par Pfingsten le traité d'Alt-Ranstadt , désirait 
éviter une eflusion inutile de sang. Obligé de 
dissimuler envers ses alliés, il avertit secrète- 






























ment le général suédois , et l'exhurtaase retirer 
à Posnanie, Mais Mardefeld, qui regardait cet 
sement comme un piége, résolut d'atten- 
dre l'ennemi à Kalisch. La bataille eut lieu le 
30 octobre. Mardefeld, abandonné des Polonais 
qui prirent la fuite, fut obligé de se rendre 
avec 2,600 Suédois qui lui restaient. 

Auguste éerivit à Charles XII une lettre d'ex- 
use; il balança pourtant de ratifier le traité 
d'Alt-Raustadt, et fl arréter ses plénipotenti 
res qui l'avaient signé. À la fin la considération 
que, sans la possession de ses pays héréditaires, 
il manquerait de toutes les ressources pour conti 
muerla guerre, l'engagea à serésigner dun acte si 
humiliant. I quittala Pologne, se rendit en Saxe, 
et eut même, le 27 décembre, une entrevue à 
Leipzig avec Charles XII et avec Stanislas 1°. 
I affecta de l'indifférence pour une couronne 




















2 Du Most, Carps dipl, tom, VIN, part. 1, pe 204 
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qui lui avait fait éprouver tant d'amertume. 

Le séjour de Charles XIL en Saxe fut l'apogé 
d'une fortune dont il abusa. Après avoir donné 
un roi à la Pologne, il se vit recherché par tou- 
tes les puissances de l'Europe, qui lui envoyé= 
rent des ambassadeurs, M. de Besseval, ministr 
de Louis XIV, et le grand Marlborough , lui fai 
saientalternativement la cour; le premier, pour 
l'engager à une réconciliation avec la Russie, 
aprèslaquelle il se déclarerait pour la France, en: 
veloppée alors dans une guerre avec la plu 
grande partie de l'Europe; l'autre, pour dé- 
truire l'effet des insinuations du ministre de 
France, et exhorter Charles XII évacuer la Saxe, 
et à continuer la guerre contre le ezar. Le roi 
de Suède , sans se la 
nœuvres de l' 
plan qu 
nuer avec vigueur la guerre contrele czar mais 
il ne voulut pas quitter la Saxe, sans que tous 
les articles de la paix d'Alt-Ranstadt eussent 
été exécutés. 

Un autre projet l'oceupait alors. S'érigeant 
fenseur du protestantisme dans les États 
héréditaires de la maison d'Autriche, il résolut 
d'assurer aux adhérents dela confession d'Augs- 
bourg les avantages que les plénipotentiaires de 
la reine Christine, au congrès d'Osnabruck, 
avaient stipulés en leur faveur, mais que néan- 
moins les protestants n'avaient pu obtenir, 
Charles XIL_ne manquait pas de motifs ou de 
prétextes_ pour attaquer l'Autriche , qui av 
montré en diverses occasions une préférence si- 
gnalée pour ses ennemis : il avait même quel- 
ques injures à venger. Les Russes , se trouvant 
en Saxe , auraient dû, d'après la paix d'Alt- 
Ranstadt, Jui être livrés; mais ils s'étaient re= 
rés en Autriche, où ils avaient trouvé protec- 
tion et accueil. On croyait que Charles XI 
tournerait ses armes contre l'empereur, lorsque 
tout d'un coup il déclara qu'il renoncerait à la 
satisfaction qu'il avait droit d'exit 
lait rendre justice aux protestants de la 

Convention d'4l-Ranstadt, des 22 août et 1er 
septembre 1707, entre l'Autriche et la Suède. — 
Le comte de Wratislaw, que Joseph I*' avait dé- 
puté auprès de Charles XIL, se trouvant à Alt- 
Tanstadt, convint alors de plu 
furent signés partie Le 22 août, partie le 1°" sep 
tembre 1707. En voici les dispositions princi- 
| pales : 
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On rendra aux adhérents de la confession 
d'Augsbourg les temples et les écoles qui leur 
ont été enlevés, depuis la paix de Westphalie , 
dans les principautés de Liegnitz, Brieg , Mün- 
sterberg et els, et dans les villes de Breslau et 
autres, avec tous les biens qui en dépendent.$ 1. 

Les communautés qui ont des églises hors 
des murs de Schweïdnitz, Jauer et Glogau, 
pourront non-seulement les faire desservir par 
le nombre requis d'ecclésiastiques, mais aussi 
y fonder des écoles pour l'éducation de leurs 
enfants. $ 2. 

Dans les lieux où les adhérents de la confes- 
sion d'Augsbourg n'ont pas l'exercice public de 
leur religion , il leur sera libre d'y vaquer dans 
leurs maisons, et d'envoyer leurs enfants dans 
des écoles étrangères. Ils pourront se transpor- 
ter ailleurs pour tous les actes qui tiennent à la 
religion, tels que baptème, mariage, enterre- 
ment, ete., en payant toutefois les droits d'étole 
au euré du lieu, Ç 8. 

Les nobles , et autres catholiques demeurant 
dans l'enceinte d'une paroisse évangélique, se- 
ronttenus de payer au ministre luthérien la dime 
etles droits d'étole. $ 4. 

Les mineurs en tutelle seront élevés dans la 
religion de leurs pères et mères. $ 5. 

Aucun jugement en affaire de religion ne sera 
‘exéeuté, avant que la partie non-catholique ait 
pu en appeler à La régence suprême de la Silé- 
sie, ou à la personne de l'empereur. mêm 
sera pormis à cette fin aux adhérents de la con- 
fession d'Augsbourg d'avoir des mandataires à 
le. $ 6. 

Les causes matrimoniales , ou ne seront pas 
jugées par les tribunaux ecelésiastiques catho- 
liques, ou Le seront d'après les 
théranisme. Lesconsistoires qui ontexistéd'épo- 



































On n'enlévera aux adhérents de la confe 
d'Augsbourg aucune église ou école , que les 
endroits où elles sont situées soient à la collation 
de l'empereur ou d'un autre patron. Les patrons 
protestants pourront y appeler des ministres, 
sans que l'opposition des patrons catholiques 
yuisse les en empêcher. $ 8. 
Les nobles , et autres adhér 
sion d'Augsbourg, seront admi 
emplois publics, Ils jouiront du droit d'émigra- 
ion stipulé par la paix de Westphalie. $ 0. 
L'empereur permettra au roi de Suède , et À 




















d'antres princes et États, d'intervenir en faveur 
des protestants de la Silésie, pour obenir pour 
eux de plus grands priviléges. $ 10. 

L'empereur donne à tous ces articles force de 
loi perpétuelle , sans les modifier par des res. 
crits on mandats subséquents, 11 permettra 
qu'un ministre du roi de Suède assiste à l'exé- 
cution. $ 11. 

Ces onze $ÿ forment un seul article , que le 
comte de Wratislaw aecepta et signa le }; août. 
Les trois articles suivants ne furent acceptés 
que le 21 août — 1°" septembre. 

L'empereur promet de confirmer dans quatre 
mois le pacte que le chapitre de Lubeck avait 
conclu ; en 1647, avec le duc de Holstein  rela- 
tivement à l'élection des évêques. Il confirmera 

ï l'ordonnance du due Jean-Adolphe, du 
108, par laquelle le droit de primo- 
géniture aété introduit dans la brancherégnante 
de Gottorp, et maintiendra le due dans son 
droit aequis par cette ordonnance. Art, 2. 

L'empereur renonce, en faveur du roi de 
Suède , à tontes les sommes que celui-ci doit ou 
devra pour ses provinces allemandes , à titre 
de contribution à la guerre de l'Empire contre 
la France et ses partisans, Art, 3. 

Il sera libre au roi de Suède de recevoir tels 
garants de ces articles qu'il jugera à propos. 
Art. à 

Ces quatre articles n'ont pas la forme d'une 
convention; ils sont signés ; en forme d'enga- 
gement unilatéral, par le comte de Wratislaw 
seul. Par contre ; Charles XIT signa, le 1 sep= 
tembre , à Wolkwitz, une déclaration portant 
ce qui suit : 

Le roi de Suède observera inviolablement Ia 
paix d'Osnabruek ; mi 
cère envers l'empereur, et, lorsqu'on aura satis- 
Hit tous Les points convenus, renoncera à Loute 
autre prétention. Art. 2. 

Aussitôt que les articles souscrit par le comte 
de Wratislew auront 616 ratifiés, il fera sortir 
pes de la Sitésie. Art. 3. 



























n'étaient pas observés dans le temps fixé, le roi 
de Suède se réserve de ramener ses troupes en 
Silésie et de les y laisser jusqu'à la parfaite exé- 





* De Mons, Corps dipl, tom. VII, part. 1, p. % 
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Recesd'exécution de Breslau, duG fécrier 1709. 
— La ratification impériale eut lieu le G sep- 
tembre 1707, et l'empereur nomma des com- 
missaires chargés de mettre en exéculion tous 
Les articles de la convention d'AI-Ranstadt. On 
‘autant plus d'activité qu'on eraïgnait Le 
voisinage des troupes suédoises; mais à peine 
ces troupes se furent-elles éloignées, qu'il se 
présenta beaucoup d'obstacles. Le pape pro- 
testa contre la convention d'Alt-Ranstadt , et 
menaga de l'excommunication les fonctionnaires 
impériaux qui la metraient en exécution. Le 
baron de Stralenheim, ministre de Suède à 
Vienne , augmenta les dificultés , en pressant 
la cour impériale d'accorder aux protestants plus 
de priviléges, aïnsi que le $ 10 de l'article 1° 
le promettait ; et nommément l'exercice public 
dans les principautés silésiennes qui n'y étaient 
pas nommées. Après bien des altereations réci- 
proques, la persévérance du plénipotentiaire 
suédois vainquit tous les obstacles + on rendit 
aux luthériens 118 églises, et on leur permit 
d'en construire six nouvelles ; enfin, le 6 fé- 
vrier 1709, les commissaires impériaux , deux 
comtes de Schafgotsch, le comte de Schlég 
berg et Lang de Krannichstadt remirent au ba- 
ron de Stralenheim une déclaration par laquelle 
tous les points litigieux de la convention d'AIt- 
Ranstadt_ sont expliqués, en forme de recer 
d'exécution ?, 

Nous ne devons pas passer sous silence un fait 
qui caractérise l'esprit du siècle ; si la conven- 
tion d'Alt-flanstadt déplut aux catholiques, elle 
ne satisfit pas davantage les puissances marit 
mes qui reprochaient à Charles XII d'avoir en- 
tièrement négligé les intérêts des prétendus ré 
formés, 11 se justifia, en disant qu'il n'avait eu 
‘en vue que l'exécution de la paix de Westphalie, 
et qu'il ne lui paraissait pas démontré que ee 
traitéelt accordéquelques droitsaux calvinistes. 

Traité de La Haye, de 1703, entre la Suéde la 
Prusse. — Charles XII profita aussi de son sé: 
jour à Alt-Ranstadt pour resserrer ses liaisons 
avec le roi de Prusse. Dès le 29 juillet 1703, les 
deux rois avaient conclu une alliance à La Haye, 
par le ministère de leurs envoyés auprès des 
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États-généraux ; savoir : le comte Micoles de 
Lilienrot pour Charles XII, le baron Foÿgang 
de Schmellaw pour Frédéric 1°. 

Ce traité renouvelle et proroge l'alliance con- 
élue, le 11 juillet 1696, avec Charles XI, ct 
renouvelée par son fils, Le 23 juin 1698 , avec 
ses articles separés?, de même que les transac- 
ms de Stockholm du 22 décembre 1608, et 
do Cologne-sur.la-Sprée , du 31 mars 1899, re- 
latives aux différends auxquels les possessions 
des deux souverains en Poméranie et dans la 
Nouvelle-Marche avaient donnélieu. 4rt. 1et2 

Les deux souverains se garantissent réci- 
proquement leurs États, et n'accorderont ancun 
ecours direct ni indirect anx emmemis l'un de 
l'autre , ni aucun passage de troupes par leurs 
territoires. Art, 8 et 4. 

Le roi de Suède reconnait la dignité royalo 
do Prasse, à condition qne si le nouveau roi fai 
sait aux autres potentats quelques concessions 
par rapport aux houneurs et au cérémonial, il 
les accordera aussi au roi de Suède. Celu 
emploicra ses bons offices pour que la d 
royale de Prusse , déjà reconmue par le roi et les 
principaux magnats de Pologne, le soit aussi 
par tout le corps de la république. 47.5. 

Les deux parties contractantes s'intéresseront 
en faveur du prince Jacques Sobieski, afin do 
lui obtenir non-seulement uneindemnité pour les 
pertes et dommages qu'il a éprouvés pendant Ia 
guerre, mais aussi le pagement des sommes 
d'argent qui lui sont dues. Art. 6. 

Les transactions de 1698 et 1699, relatives 
aux limites de la Nouvelle-Marche et de Ia Po= 
méranie, sont confirmées. rt, 7. 





























Prusse à la succession d'Orange soient recon- 
nus. 41.0. 

L'alliance durera dix années et sera tenue sc 
crête. 4. 10 8, 

Var des articles secrets il fat convemt ce qui 





ieusement ce qui a été con- 
venu par l'art, 1 séparé de l'alliance de 1696 à 





# Du Mosr, Corps diplomatique, tem, VI, part. 1, 
p.22. 
Ibid, p.235. 





3 Ces deux traités n'ont pas été imprimér, 
4 Var. Nonvenc, Leben Carts XII, tom. M, p.350; 
eu Mantes, Recueil, vol VII, p.97, 
Fa 
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'égard de la défense de la religion évangélique 
contre les trames des adhérents de la papauté; 
on s’efforcera nommément pour que l'église 
évangélique du royaume de Pologne et du grand- 
duché de Lithuanie soit rétablie dans la jouis- 
sance de ses anciens droits. Si l'un ou l'autre 
monarque se décidait par la suite à secourir 
l'empereur contre ses ennemis, ils auront soin 
de stipuler des conditions en faveur des sujets 
de l'empereur attachés à la religion évangé- 
dique. Art, 1. 

Si la république polonaise prenait part à la 
guerre que le roi de Pologne avait suscitée à la 
Suède, Le roi de Prusse ne regardera nullement 
cette guerre comme casus féederis quant à l'al- 
liance subsistant entre lui et la république ; et 
ne lui donnera que les secours qu'en vertu du 
traité de Welau, il lui doit dans le cas où elle 
serait attaquée. Si, au contraire, le roi de 
Prusse éprouvait des hostilités à cause de la 
présente alliance , le roi de Suëde les regardera 
comme le casus fæderis entre les deux monarques, 
Ari. 2 

Les deux parties s'opposeront à ce qu'on 
établisse de nouveaux péages sur l'Elbe. Arii- 
“3. 

L'art. 4 renouvelle ce qui avait été convenu 
par l'article séparé de l'alliance de 1696 , rela- 
ivement à la garantie de la convention d'Altona 
‘en faveur du due de Holstein, 

Alliance d'Alt-Ranstadt, du 16 août 1707. — 
L'alliance de La Haye, conclue pour dixans, fut 
rendue perpétuelle par le traité d'Alt-Ranstadt, 
du 16 août 1707. Les plénipotentiaires étaient, 
de la part de la Suède, le baron Jean de Ro- 
senhane et André Lejonstedt; de la part de la 
Prusse, le comte Jean-Casimir de Wartenberg, 
Henri Rutger Hgen, et Marquard- Louis de 
Printzen. 

L'art. 5 détermine les secours mutuels à 
5,000 fantassins , 1,000 cavaliers et 1,000 dra- 
gons. 

Les intérêts du protestantisme sont un des 























principaux objets de ce traité : les deux parties 
contractantes travailleront à faire cesser les 
vexations que les luthériens et les calvinistes 
éprouvent en Hongrie, en Pologne, dans le pala- 
tinat du Rhin et en Silésie. Si le roi de Prusse , 
dans la vue d'être utile aux protestants de ces 
pays, jugcait convenable d'user de représailles 
et de traiter ses sujets catholiques de Ia même 
manière que les prolestants sont traités ailleurs, 
Je roi de Suède promet qu'en tant que cette me- 
sure aura été concertée avec ui et qu'elle ne 
tendra pas moins à l'avantage des luthériens 
qu'à celui des réformés, il fera cause commune 
avec le roi de Prusse ; et s'il arrivait que celui-ci 
fût, par celte raison , attaqué ou offensé par 
une puissance catholique quelconque , Le roi de 
Suède regardera une telle offense comme le ca- 
aus faderis. Les deux rois promettent de réunir 
leurs efforts, lors de la pacification avec la 
France, pour que la elause du quatrième arti- 
cle de la paix de Ryswick! soit annulée. Art, 7. 

Pour empêcher les dissensions ral 
Le les sujets évangéliques et réformés des deux 
monarques, ils enjoindront à leurs prédicateurs 
d'user de modération dans leurs controverses 
et_de s'abstenir de toutes injures et calom- 
nies. Art. , 

Les deux parties veilleront avec un soin par- 
ticulier à ce que la paix de Westphalie ne soit 
pas violée. #1. 9. 

La reine d'Angleterre et l'électeur de Bruns- 
wick-Lunebourg seront invités à accéder à ce 
traité. Art, 11. 

Par un article séparé , une 

vée entre les deux rois comme dues de 
Tiremen et de Magdebourg , au sujet du direc- 
toire du cercle de la Hasse-Saxe que l'art. 10 
de la paix de Westphalie leur attribue fut ar- 
rangée ?. 




















ificulté qui s'6- 








# Vol. 1, page 171. 
+ Var: Mantexs, Recueil, 0, VI, pe 75. 





SECTION II. 


GUERRE DE RUSSIE JUSQU'À LA BATAILLE DE PULTAWA. 


Campagne de 1702. — Pour ne pas coüper 
histoire de la guerre entre Charles XIL et Au- 
guste Il, nous n'avons pas fait mention des évé- 
nements qui se sont passés du eôté de la Livonie 
aile de Narva, où l'armée du ezar 
L été détruite. Ce prince avait profité de 
cette leçon et des conseils de son allié, le roi de 
Pologne, pour réformer entiérement son état 
militaire, et pour créer des armées qui fussent 
en état de tenir tête aux Suédois et de Les vain- 
re à leur tour, 

Elles y préludérent par une victoire que le 
général Schérémétefl remporta Le 1 — 11 jan- 
vier 1702, près du village d'Errestfer en Livo- 
nie, avec des forces , à la vérité supérieures, 
sur un corps suédois de 7,000 hommes , com- 
mandé par le général Schlippenbach, Les Sué- 
dois perdirent dans cette affaire plus de 3,000 
hommes et leur artilerie *, Elle valut à Schéré- 
méteff le grade de feld-maréchal. 

Nous ne ferions pas mention de la prise de 
Marienbourg, en Livonie , qui ent lieu le 20 — 
31 août 1702, si parmi les prisonniers que les 
Russes y firent ne s'était trouvée la célèbre Ca- 
therine , âgée alors de dix-sept ans, et femme 
d'un simple dragon. Pierre I l'épousa en 1707, 
et elle lui succéda sous le nom de Catherine l 

Une conquête plus importante , par les con- 
séquences politiques qui en résultérent, fut 
celle de la forteresse de Rôtebourg sur la Newa, 
Elle se rendit au feld-maréchal Schérémétefl, 
Le 11 — 23 octobre 1702, après un siége de 
quinze jours, auquel Pierre le assista comme 
capitaine des bombardiers du régiment des 


























gardes Préobrajenski. 11 changea le nom de Ia 
ville en celui de Schlûsselbourg ; présageant 
que cette elef lui ouvrirait les portes des pa 
ennemis ?, Sun favori Mentchikol, alors lie: 
tenant de bombardiers, en fut nommé gouver- 
neur. Le exar entra en triomphe, à Moscou le 
6— 17 décembre, tralant à sa suite les prisor 
niers suédois et les trophées qu'il avait conquis. 

Campagne de 1703. — Le 7; mai de l'an- 
née suivante, le ezar se rendit maltre de la 
de Nyenschanz ou Kantzi; aïnsi le 
ierre , d'avoir un port sur la Baltique; 
fut accompli ?. Cinq jours après , ce monarque , 
qui servait toujours comme capitaine de bom- 
ers , s'embarqua sur 30 chaloupes avec le 
utenant MentchikofT ( ces deux oficiers étant 
les seuls, dit le journal du grand homme #, q 
connussent la marine), et s'empara de deux 
grandes barques suédoises qui étaient venues 
porter des secours à Nyenschanz. Le czar célé- 
bra cette affaire comme la première vi 


































vale remportée par les Russes, et se décerna , 
off, l'ordre de Saint-André. 

pour 
il ordonna de le raser, et 
jeta, le 16— 27 mai, dans une le de la Newa, 
qui portait alors le nom de Lust-Eiland, les 
fondements d'une nouvelle ville qu'il appela 
Saint-Pétersbourg. Il conçut dès lors l'idée de 
faire de cette ville la capitale de son empire 
et le principal dépôt de sa marine; et, pen- 
dant l'hiver suivant , il fit construire le fort de 
Kronschlot, destiné à la défense de Saint-Pé- 
tersbourg. 





qu'à Mentel 














: Journal de Pierre le Grand, p. 56. 
> Joid,, p.46. ; 





3 Journal de Plerre le Grand, p. 6. 
+ Ibid, p.97. 


202 


Veu de temps après la prise de Kanti, les 
Russes s'emparérent aussi de Koporié et de 
Yamu en Ingrie. I fi fortifier cette place , et lui 
donna le nom de Yambourg. 

Campagne de 1704. — Le 14 — 2% juillet 
1704, les Russes s'emparérent de Dorpat après 
un siége de six semaines. Narva fut pris d'as- 
saut le 9 — 20 août, le baron Horn, qui ÿ 
commandait, ayant refusé de capit 
pelé au ezar ; dans sa réponse à la 
que 80,000 Russes avaient été 




















cette place par 8,000 Suédois. Iwangorod , qui 
peut être regardé comme la citadelle de Narva, 
se rendit par capitulation Le 17 — 28 du même 
mois. 

Campagne de 1705. — Au mois de juin 1705, 
les Su 





re Kronschlot et 





is tentérent d 
Pétersbourg. L'amiral Ankerstierna, à la 
tête d'une flotte de 22 vaisseaux, dont sept de 
36 à 84 canons, attaqua le fort et l'escadre 
russe commandée par le vicc-amiral Kreitz, et 
forte de 29 vaisseaux , dont les 8 plus grands 
étaient de 24 canons. Mais, après plusieurs L 
tatives infruetueuses il fut obligé de se retirer 
avee une perie de 1,000 hommes. Le général 
Meidel vint par terre de Wiborg avec 10,000 
hommes, et attaqua lle de Kamenoï, faisant 
partie de Pétersbourg. Romain Bruce, comman 
dant de cette ville, le repoussa le 24 juin — 
let. 

À l'ouverture de cette campagne, le czar 
était entré en Lithuanie à Ia tête de 60.000 
hommes bien disciplinés etd'un train co: 
Be d'artillerie de siége; son projet était de faire 
le siége de Riga. Pour ÿ réussir; fallut d'a- 
Lord déluger de la Courlande le comte de Læ=- 
venhaupt, qui l'oceupait avec un corps de 
8,000 hommes. En conséquence, il ordonna au 
feld-maréchal Schérémétel" d'entrer dans ce 
duché avec 20,000 hommes , dont 4,000 seule- 









































haupt remporta, près d'un endroit nommé 
Gemauerthof, une victoire brillante sur cette 





non. Malgré cet avantage, le général suédois , 
trop faible pour défendre la Courlande contre 
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des forces supérieures, abandonna cette pro- 
vince, et se retira à Riga. Le château de Mittau 
se rendit au ezar le 4 — 15 septembre, et 
Bansk le 14 — 25 du même mois. 

Campagne de 1706. — Jusqu'alors Charles XI, 
uniquement oceupé de son projet de détrôner 
Auguste, avait laissé Pierre le maltre de s'afler- 
mir dans ses conquêtes. Ce ne fut q 
mencement de l'année 1706, qu'ainsi 
l'avons dit !, il marcha pour la première fois 
coutre les Russes qui, sous le commandement 
du feld-maréchal Ogilw vérent, à 
son arrivée, près de Grodno, Il passa le Bug le 
16 janvier 1706, etcommença, le 25 ;le blocus 
dur eamp russe, Auguste, qui y trouvait, quitta 
la ville, le 28, avec toute Ia cavalerie, recom- 
mandant à Ogilwi de ne 
ne fût de retour avec so 

















en entreprendre q 
armée de Saxe , 
quelle il avait ordonné d'entrer en Pologne et 
de combattre le général Rhenskiüld. La perte 
de la bataille de Fraustad 2 dérangea ses dispo- 
sitions. Le maréchal Ogilvi tint à Groduo jus- 
dau 10 avril : il proûia du débordement des 
eaux du Niémen, qui avaient emporté les ponts 
des Suédois, pourévaener cette place et se reti- 





à la- 















rer en Volhynie, après avoir perdu plus de 
6,000 hommes par maladie. Charles XI le sui 

vit jusqu'à Pinsk , où le défaut de subsistances 
le força de s'arrêter, I se tourna d'aburd vers 
daroslawic, dévasta les terres des adhérents 
d'Auguste, et alla se réunir, le 17 août, à Stri 

kowice , au général Rhenskiüld *. Bientôt après 
il entra en Saxe, et força Auguste à signer la 
pais d'AL-Ranstadt. Pendant qu'il s'arrétait 
ns ce pays ; Mentchikol remporta sur le gé= 
néral Mardefeld la vietoire de Kalisch, dont 
mous avons parlé é. 

Campagne de 1707. — Après la paix d'AIL- 
Ranstadt, plusiurs membres du sénat poloi 
nouvelérent la confédération de Sandomir ; 
et, dans une assemblée tenue, le 7 février 1707, 
à Léopol, déclarérent nulle là renonciation 
d'Augaste 1. Ils conclurent dans la même ville, 
le 30 mars suivaut , une nouvelle alliance avec 
le czar, qui de ne reconnaitre aucun roi 
de Pologn par le choix libre 
de la nation. Comme il était mécontent d'Au- 





























2 Page 194 de ce volume. 
2 Voyez page 195. 





2 ayez page 195 de ce volume. 
A Page 202. 
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guste, à cause de sa défection , il déclara qu'il 
fallait envisager le trône comme vacant par l'ab- 
dication du roi, et procéder à une nouvelle élec- 
tion. Ses armées étant maftresses de Varsovie 
et de toute la Pologne , il obtint que la confédé 
ration publiàt, le 11 juillet 1707 , à Lublin, un 
interrègne: il recommanda , comme candidats , 
Le grand général de la couronne , Siniawski le 
palatin de Mazovie, Schemetruski; le vice-chan- 
» Szembek; et le maréchal de la confédé- 
ration, Dænhoff. 

Ce fut pour parer ce coup que Charles XII se 
mit enfin en marche dans les premiers jours de 
septembre 1707. Il avait véen pendant près de 
onze mois aux dépens de la Saxe, et considéra 
Blement renforcé son armée par des recrute- 
ments. Ce fut le 20 septembre qu'il rentra en 
Pologne. Son armée , forte de 44,000 hommes 
upes bien exercées et disciplinées, fut 
à le premier, à la téte du 
quel’était le roi, se dirigea sur Gracovie; Le 
second sur Posnanie, et le troisième sur une 
ligne.intermédiaire entre les deux. Le ezar avait 
tenu, au mois d'avril, à Zolkieff, un grand 
conseil de guerre où il avait 616 convenu qu'on 
éviterait de livrer bataille aux Suédois en Po- 
logne ; parce qu'en cas d'un échec la retraite 
serait trop difficile; mais qu'on attendrait que 
l'ennemi fôt près des frontières de l'empire , et 
même qu'on n'en viendrait à une action que 
lorsqu'une grande nécessité l'exigerait, se bor- 
nant à inquiéter l'ennemi, tant dans les passages 
qu'en lui coupant les vivres ; et par des partis 
qu'on enverrait contre lui *. Conformément à 
<e plan sagement conçu , qu'on doit envisager 
comme la cause de l'issue de cette guerre, Le 
czar évaeua la Pologne aussitôt que Charles XIL 
Y entra, et se retira sur Smolensk. 

Campagne de 1708. — Au commencement de 
1708, Charles XIL passa la Vistule sur la glace 

ea sa marche sur Grodno. Les Suédois 
s'emparèrent, le 8 février, de Grodno et pous- 
sérent de à sur Minsk. Les Russes , qui se ret 
raïent devant eux ,détruisirent partout les ponts 
et les magasins. Le 10 juillet, Charles XII passa 
la Bérésina, dont Le nom a acquis de nos jours 































































une si triste célébrité. Le 14, il passa la Bo- 
bruia; et battit ; auprès de Golowtchin , 30,000 
Russes qui, sous les ordres de Schérémétel , y 
nt un camp retranché. 

Charles XII s'était proposé d'aller à Moscou et 
d'y détrôner le ezar, comme il avait fait à Varso- 
vie du roi de Pologne; il comptait trouver en 
Russie autant de partisans qu'il s'en était pré- 
senté en Pologne. En effet, les changements 
introduits par Le rar dans la vue de civiliser sa 
ration, avaient indisposé beanconp de grands 
attachés à leurs anciennes mœurs el à leurs 
stitutions, et refusant d'accepter des bienfaits 
dont leur ignorance ne leur permettait pas de 
counaltre le prix. Mais Charles XII, qui était 
iniâtre sans être constant dans ses projets, 
changea de résolution à son arrivée à Moh 
Cest Ià que la Providence avait marqu 
terme de ses prospérités. Comme si elle l'avait 
frappé de folie , Charles XII, écoutant des con- 
scillers perfides qui voulaient perdre Læven- 
Haupt, tourna brusquement vers la droite pour 
se rapprocher de l'Ukraine, sans attendre l'ar- 
rivée de ee général qui lui amenait 12 à 10,000 
hommes avec un convoi de G à 7,000 chariots 
de vivres et de munitions dont il éprouvait le 
plus grand besoin. 

L'Ukraine avait été abandonnée aux Russes 
par la paix de Moscou de 1686 ?, Le prince Wa- 
silei Galitzin qui , pendant la minorité des deux 
cars, Iwan et Pierre, avait gouverné Ia Russie 
comme conseiller de la régente , avait fait nom- 
mer le 25 juillet 1687, hetman des Cosaques , 
Iwan Mazeppa, homme doué d'un esprit hardi et 
d'une grande dissimulation , qui lui servit pour 
couvrir l'excès de son ambition, 1 sut gagner 
l'estime et la confiance du ezar par ses exploits 
dans la guerre contre les Tures, et surtout au 
siége d'Azof. Lorsque Pierre fonda ou restaura , 
en 1690, l'ordre de Saint-André, Mazeppa fut le 
second personnage qu'il en décora 3. Après 
avoir rendu diversservices dans la guerre contre 
Charles XI, il fut envoyé, au mois d'avril 1705, 
à la tête de ses Cosaques , dans la Pologne mé- 
ridionale où il prit ses quartiers d'hiver, Ce fut 
pendant ce séjour, au milieu de partisans de 



































+ Journal de Pierre le Grand, p. 197 
2 Payez pare 164 de ce volume. 
3 Golowin fat Le premier décoré do l'ordre de Saint- 





André Schérémétef, le Gohième le czar et Mentéchiko® 
furent le quatrième ke cinquième, 
Payez ci-dessus, page 201. 
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Mazeppa, qui , dans sa jeunesse, 
professé la religion catholique ; Forma des 
liaisons avec des Jésuites qui le mirent en rap- 
port avec Stanislas lui-même. Son plan, dj 
tendait à se rendre indépendant, mürit lors d 
progrès que Charles XIL fit eu Lithuanie en 
1708. Les innovations ordonnées par le ezar lui 
servirent de moyen pour exeiter le méconten- 
tement des Cosaques  i leur représenta l'exem- 
le de leurs confrères du Don, qui avaient r 
noncé à l'obéissance du ezar. Pour tromper la 














vigilance des émissaires de ce monarque qui 
ent à soupgonner ses dessins, Ma- 
zeppa ; qui était Agé de so ans, contrefit 
pendant une année entière le malade. Sous pré. 
Lexte de préparatifs contre Charles XIL, il for! 
fia Daturin , sa résidence . et ses autres places. 
préparé, il attendit l'arrivée du roi de 
Suëde pour se réunirà lui avec toutes ses forces. 

Charles XIL passa le Dnepr Le 5 septembre ; 
le 15, il entra dans l'Ukraine. Aussitôt que 
rre se füt aperçu de la faute que faisait le 
roi, il laissa sa principale armée sous les ordres 
chargea de 
suivre de près et d'observer les mouvements de 
Charles; lui-même , avee un corps d'élite, alla 
à la rencontre de Lævenhaupt. I le joignit à 
Liesna, village situé à peu de distance de Pro- 
poisk , dans le palatinat de Mstislaw, et ui livra 
bataille le 28 septembre — 9 octobre 1708. Les 
Suédois furent complétement défaits, et perdi. 
rent au moins 6,000 hommes avec tout le con- 
voi destiné pour l'armée de Charles XIE, auquel 
Lœvenhaupt ne put amener qu'environ 5,000 
hommes. La retraite de ce général fut trés-glo= 
cuse. 11 l'exécuta dans le plus bel ordre et 
sous les yeux d'un ennemi victorieux qui n'osa 
le poursuivre. Ce fut dans le distriet de Staro- 
doub, dans l'ancienne Sévérie , qu'il joignit le 
La journée de Liesna fut la première que 
les Russes remportérent sur des troupes régu- 
lières, Pierre s'exprime ainsi dans son journal 
«Cette victoire fut Ja cause de tous Les heureux 
succès qu'ont eus depuis les armées de Russie ; 
parce que ce fut la première épreuve du soldat 
ahardit et le remplit d'une conflance qui 
fut le principe du gain de la bataille de Pul- 
tawa, et pour ainsi dire la mère de cette seconde 
victoire qui en naquit au bout de neuf mois ; 
à compter du 28 septembre 1708, jusqu'au 
27 juin 1700. » 
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Latramede Mareppa ayant transpiré, cetraltre 
se mit précipitamment à la téte de 4 à 5,000 
hommes seulement, avec lesquels il passa, le 
22 octobre — 2 novembre, la Desna ; le 28 oc- 
tobre — B novembre, il se réunit à Charles XIT 
à Hurki, Dès le 31 octobre — 11 novembre, le 
prince Mentchikof mit le siége devant Batu- 
rin. Pour sauver cette place, Charles XII passa , 
le 2 — 13 novembre , la Desna ; mais il ne put. 
arriver à temps. La capitale de Mazeppa fut prise 
d'assaut dés le 3 — 14 et réduite en cendres. 
Le 7 — 18, le car, qui s'était rendu en hâte à 
Gluchow, fit élire un nouvel hetman; ce fut 
Ian Hitsch Skoropadski. Charles XIE, après 
avoir traversé des déserts et des ruines de vil- 
lages détruits, s'enfonça dans l'Ukraine, et prit, 
vers la fin de décembre, ses quartiers d'hiver 
à Romna et Hadjatsch, deux forts des Cosaques.. 
Son armée souffrit beaucoup; tant par les es- 
earmouches continuelles que Iui livrérent les 
Russes, que par le manque de vivres et le froid 
rigourenx qui ft périr près de 4,000 Si 
dois. 

Campagne de 1709. — Mazeppa, désolé de 
n'avoir pu procurer à son allié l'accroissement 
de forces qu'il en avait espéré, persuada les 
Cosaques Zaporogues à se déclarer pour les 
Suédois. Leur chef, l'ataman Horodenski, con- 
dut, le 28 mars 1709 , une alliance avec Char- 
les XII, à Budicrin. On peut regarder cet événe- 
ment comme une des causes de la perte de ce 
monarque , parce qu'il l'engagea à s'arrêter de- 
sant Pultawa , au lieu de marcher à droite vers 
le Dncpr, pour maintenir la communication avec 
la Pologne , et se renforcer par la cavalerie 16 
gère polonaise. C'était l'avis du comte de Piper 
et des meilleurs généraux de Charles ; mais les 
Cosaques Zaporogues s'étant offerts de prendre 
d'assaut la place de Pultawa ; le roi, mal con- 
seillé par le général Rhenskiüld, homme pré- 
somptueux et doué de peu de talents, se décida 
à la prise de cette place. Toutefois ne voulant 
er aux Cosaques l'honneur d'une con- 
quête si importante, il résolut d'en former le 
manquât de tout ce qu'il fallait 
pour une pareille opération. 

Bataille de Pultawea. — Le si 
4 avril, et dura, sans aueun succès ; pendant 
plus de deux mois; pendant ce temps le gé- 
l russe Jakowlef détruisit, le 19 mai, la 
setcha des Zaporogues, L'armée russe, forte de 



























































60,000 hommes, commandée par le feld-maré- 
chal Schéréméteff, le prince Mentehikof, et le 
général Bauer, et à laquelle le ezar lui-même 
€ trouvait comme colonel des gardes, s'étant 
approchée pour faire lever le siêge , et'ayant 
passé la Worskla, Charles XI, qui avait tout au 
plus 25,000 hommes , dant la moitié Cosaques 
et Valaques lui livra bataille, le 27 juin — 
8 juillet 1709, près de Pultawa. Les Suédois dé- 
ployérent dans cette journée sanglante toute la 
val caractérise cette nation. estimable 
sous tant de rapperts; mais, accablés par le nom- 
bre, et foudroyés par une artilleri lable , 
à laquelle ils ne pouvaient pas répondre, faute 
de munitions, is furent obligés de plier. Plus de 
9,000Suédois restèrent sur lechamp de bataille. 
Le roi lui-même, blessé au pied, se sauva dans 
unecalèche, avec Mazeppa et quelques centaines 
de cavaliers , passa le Dnepr le 12— 23 juillet, 
et une seconde fois , le 15 — 28 à OlschakofT, 
puis se rendit à Bender. 

Charles XII n'avait donné aueun ordre pour le 
cas d'une retraite. En quittant les débris de son 
armée , ilen laissa le commandement à Læven- 
haupt, avec ordre de passer la Worskla et de 
conduire l'armée en Crimée; mais ee général 
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n'ayant ni artillerie, ni vivre 
obligé de capituler , le 30 juin— 11 juillet, à 
Perewolotschna , et de se rendre pri 
prince Mentchikof, avee environ 16,000 h 
mes qui restaient. Outre ce général, le comte de 
Piper, et le maréchal Rhenskiüld, les deux con- 
currents dans la faveur du roi, tombèrent an 
pouvoir des Russes, ainsi que les généraux 
Schlippenbach et Roos ?. 

La bataille de Pultawa est le terme de Ja pi 
pondérance de Ia puissance snédoise dans le nord 
de l'Europe. L'élite de l'armée suédoise avait 
péri où avait été réduite en captivité, et le 
royaume était hors d'état de fournir une nou- 
velle armée. La Suède n'avait pas un ami: Ch 
les XIL, comptant sur sa fortune, av 
toutes les liaisons politiques qui pouvaient ar- 
réter la chute de sa monarchie. En perdant son 
armée , il conserva néanmoins le cou 
plutôt cette inflexible perse 
le fond de son caractère. En vain s'efforça- 
soulever les Tures contre le czar : cinq années 
qu'il employa à lutter contre les intrigues dur 
sérail achevérent sa ruine, et firent perdre ä 
JaSuëde tout le fruit des conquêtes de Gustave. 
Adolphe et de Charles-Gustave, 


















































1 Les 19,000 Suédois qui se trouvaient à 1a bataille de 
Paltswes, étaient tout ce qui restait des 45,000 hommes 
Avec lesquels Charles XI avait quité 1 Save, et des 
16,000 que Lærenhaupt avait 4 lui amener de L 

> Aoutrtto, Hirioire militaire de Charles XII, 
tom. 1, p. 285. Nouaune, Len Carte XL, tom. 1, 
P 50. Journal de Pierre le Grand ; p. 358, Gonvos 
Histoire de Pierre le Grand, om. 1, Ur. VII. Vou- 

















raie, Histoire de Plerre le Grand, tom. 1, chap. 18. 
Pie du général Lævenhaupt, ch, 16, Pierre le Grand, 
en écrivant sur Le champ de bataille de Pullawa à l'amiral 
Apraxin, pour lui anvencer sa victoire, ajouta ces mots 
par forme de. postseriptum : + Maloteoaot, avec l'aide 
de Dieu, là pierre fondamentale pour la 

de Péterbourg est parfitement porte, 
Anecdotes originales de Pierre le Grand, v 
aus. 


















SECTION IV. 


RENOUVELLEMENT 





À GRANDE ALLIANCE DU NORD, JUSQU'A L'EXPULSION DES SUÉDOIS 


DE L'ALLEMAGNE, 


Traità de Moscou , du 22 janvier VOL. — La 
bataille de Pultawa fut le signal du renouvelle. 
ment de la grande alliance qui, au commence 
ment du XVII‘ siècle, avait été formée contre Ia 
Suëde. Le roi de Danemarek qui, le premier , 
avait été obligé de renoncer à cette ligue !, avait 




















renoué, dès le commencement de 1701, ses liai- 
sons avec le ezar. Une alliance très-secrète avait 
té conclue, le 12-— 23 janvier de cette année, 
à Moscou : Féodor Alexiewitsch Golowin et Paul 
rent au nom du czar et du roi de 
s'engagea d'envoyer trois 
et trois de cavalerie pour 
3 si la guerre éelatait en 
tre la France et les alliés de la Suède , c'est 
dire Ia Grande-Bretagne et Les États-généraux ; 
















le roi de Danemarck s'obligeait d'agir contre le 
roi de Suède avec toutes ses forces de terre et 
de mer ?. Mais , quoique la guerre pour la sue- 
cession d'Espagne éclatät peu de temps après , 





Frédérie IV n'exéeuta pas cet engageinent, sans 





nière il put s'en dispenser. 

Alliance de Dresde, du 28 juin 1709.—Par la 
suite ce monarque négocia avec le roi de Prusse 
et avec les États-généraux pour les engager à 
envoyer des secours à Auguste IL. Le premier 
s'y refusa constamment; les autres firent quel- 
quesfaibles démarchesen faveur dece prince. Les 
circonstances changérent, lorsque, Charles. XIL 
dans l'Ukraine ;_on_ pouvait 
prévoir sa perte prochaine. Frédéric IV ayant 
visité Auguste II à Dresde, À son retour d'un 














voyage qu'il avait fait en Italie, ces deux princes 
conclurent, le 28 juin 1709 , un traité par le- 








quel l'alliance de 1609 fut renouvelée. Frédéric 
S'engagea à envahir la Suède , aussitôt que le 
rar aurait accédé à l'alliance; il ne promit pour- 








tant pasd'attaquerles possessions suédoisesen Al- 
mage, ni les États du due de Holstein-Gottorp#. 

Les deux alliés se rendirent de Dresde à Bi 
lin pour inviter Le roï de Prusse à prendre part 
à leur ligue; mais tout ce qu'ils purent obtenir 










fut signé le 7 juillet, et par lequel 
d'accorder À leur armée toute 
ble avec la neutralité qu'il 
était décidé à observer , et de prendre part à la 
guerre, lorsque celle qui avait pour objet la suc- 
cession d'Espagne serait finie 4. 

Après la bataille de Pultawa, plusieurs 





mirski et le maréchal de la confédération de 
Sandomir , se rendirent à Dresde , et invitérent 
Auguste Il à reprendre la couronne. Ce prince 
déclara, par un manifeste daté du 8 août , que 
sun consentement à la paix d'Alt-Ranstadt 
avait été arraché par la force. IL se mit à la tête 
d'un corps de 13,000 hommes, entra en Polo- 
+ le 5 octobre , à Thorn, Aussitôt 
ion de Sandomir fut renouvelée ; 














ge, et ai 
Ia confé 
Stanislas et un corps suédois commandé par Le 
général Crassau ; que son protecteur avait fait 
venir de Suède se retirérent en Poméranie , et 
Auguste fut généralement reconnu. 

Alliance de Thorn , du 8 oetobre 1700. — Le 














: rez ci-dessus, page 185. 
> On me comnal l'existence de ce traité que par le 
Journal de Plerre le Grand, qui en parle p. 40. 





3 Lassenre, Mémoires, om. V, p. 413. 
4 Pour, Mémoires, tom, 1, p. 512. Laxtentr ; 
Mémoires ; tom. V, pe 413. 





SECT. 1V. 


8 octobre, Auguste eut une entrevue à Thorn 
avec le czar. Celui-ci ayant abandonné le projet 
de faire nommer un successeur à ce prince , la 
réconciliation eut lieu , et l'alliance entre les 
deux souverains fut renouvelée. Auguste II re- 
nonça, en faveur de la Russie, à toute pa 
tion de la république polonaise à la Livonie. 
Pierre promit de tenir continuellement sur 
pied , pour le secours d'Auguste , un corps de 
4,000 hommes. 

Alliance de Copenhague, du 22 oetobre 1709. 
—- Le czar ft d'abord quelques dificultés de re- 
cevoirle roi de Danemark dans l'alliance, parce 








que ce prince avait manqué aux engagements 
quil avait contractés avec lui en 1701. 11 céda 

fanmoins aux représentations du roi de Polo 
ge; et, le 22 octobre 1709 , il fut conclu, à 
Copenhague, un nouveau traité d'alliance offen- 
siveet défensive entre la Russie etle Danemarck. 
Ce fut le prince Wasili Dolgorouki qui le signa 
pour le czar !, 

Alliance de Marienwerder, du 28 octobre 1709. 

Peu de jours après, ce monarque eut avec 
le roï de Prusse une entrevue à Marienwerder. 
Ce fut Ia, selon l'opinion reçue , quoique con- 
lestée, que Pierre déclara verbalement au gé- 
néral savon, comte de Flemming, qu'ilne pouvait 
lus être question, comme au commencement 
de la guerre , de conquérir la Livonie et l'Es- 
thonie pour la Pologne, mais qu'ayant supporté 
le fardeau de la guerre, les engagements pris 
par des traités ct conventions devaient faire 
place à de nouveaux arrangements. 

Le 28 octobre, le czar et le roi de Prusse con- 
clurent, à Marienwerder , une alliance défen- 
sive; mais, quoiqu'on monträt À Frédéric la 
perspective de conquérir la Poméranie, il 
persista dans son système de neutralité et ne 
voulut pas prendre part à la guerre contre Ja 
de. 

Les traités de Dresde, de Thorn et de Copen- 
Hague ayantreeréé la grande alliance du Nord, la 
guerre fut poussée avec vigueur. Frédéric IV 
l'avait déclarée à la Suède Le 9 novembre 1709. 
Une armée danoise de 10,000 hommes ; com 
mandée par le comte de Roventlau , débarqua , 
le 12 novembre, en Scanie, s'empara de Hel- 


singborg, et assiégea Landscrona et Malmæ. La 






































! Journal de Picrre le Grand, p. 277. 
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Suède manquait entièrement de troupes ; et ce 
ne fat que par de grands efforts que le comte 
Magnus Stenbock parvint à réunir 12,000 hom- 
mes plus zélés qu'exercés. Le comte de Reventlau 
étant tombé malade ; le commandement des 
Danois fut confié au général Ranzau. Stenbock 
le déft le 10 mars 1710, prés de Melsingborg. 
Les Danois , dans cette affaire, perdirent 4,000 
morts ; 3,000 prisonniers, 91 canons et tous 
leurs équipages ; et furent obligés de se rem- 
barquer. 

Traité de concert de La Haye, du 31 mars 1710. 
— IL était à craindre que la guerre qui venait 
d'éclateren Seandinavie ne s'étendit s 
vinces allemand 
Charles XIE avait envoyé a 
l'ordre d'envahir la Saxe. Auguste IL 
écarter le danger de ses pays héréditaires qui 
ne s'étaient pas encore remis des maux qu'ils 
avaient soufferts pendant le séjour des Suédois 
en 1706 , adressa, de concert avee le ezar, à la 
diête germanique, une déclaration portant qu'on 
était disposé, de la part des alliés du Nord, de 
respecter la neutralité des possessions alleman- 
des du roi de Suëde, pourvu que le général 
“Grassau ne quittét pas la Poméranie et que l'Em- 
pire se chargeit de la garantie de cet arrange- 
ment, L'empereur elles puissances alliées contre 
la Suède accueilirent avec empressement une 
proposition qui assurait la tranquillité de l'Alle- 
magne. On projeta, le 26 novembre et Le 24 dé- 
cembre 1709, à La Haye, une convention de 
neutralité, dont l'admission éprouva des difi 
eultés de la part de la régence suédoise, La me- 
mace du œzar d'envabir la l'oméranie suédoise 
engage l'empereur, la Grande-Bretagne et les 
États-généraux à conclure le 31 mars 1710 , à 
La Haye, un traité de concert aux conditions 
suivantes : 

Laneutralité des États suédois et danois en AL- 
emagne et elle du duché de Sleswick et de la Jut. 
landeserontmaintenues les troupes suédoises en 
Poméranie n'envahiront pas la Pologne etn'exer. 
ceront aucun acte d'hostilité ni horsl'Empire , ni 
dans l'Empire, y compris le duché de Sleswick 
et la Jutlande ; les troupes du roi de Danemarek 
en Jutlande , dans le duché de Sleswick et les 
possessions en Allemagne, n'exerceront de même 
aueua acte d'hostiité. Les troupes que le exar 
pourra envoyer au sceours du roi de Danemarek, 
ne traverseront pas l'Empire. Les trois puis- 














voulant 
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Sances contractantes garantissent cette neutra- 





L'Empire germanique accéda à cette garan- 
par un avis du 2 avril 1710. Le roi Auguste 
l'accepta par une déclaration du 21 juin, et le 
ezar, par une autre du 3 juillet. Le roi de Da- 
nemarek y aceéda aussi le 11 juillet, mais y 
ajouta quelques conditions que la régence de 
Suède jugea inadmissibles. Cette circonstance 
engagea les puissances qui avaient conclu la 
convention du 31 mars, de s'associer quelques 
autres princes intéressés au maintien de la tran 
quillité de l'Allemagne septentrionale, et à con- 
elure avec eux une nouvelle convention le 4 août 
1710. 

Second concert de La Haye, du à août 1710. 
s parties contractantes de ee traité sont 
l'empereur, la Grande-Bretagne, les États-géné- 
raux, le roi de Prusse, les électeurs de Mayence, 
Palatin et de Brunswick-Lunébourg le prince- 
évêque de Manster, lesducs de Brunswiek-Wol- 
fenbüttelet de Mecklenbourg,etle landgrave de 
Hesse-Cassel. Elles convinrent de former une 
armée de 15 à 16,000 hommes destinés à don 
ner force au concert du 31 mars. L'empereur 
promit de fournir pour cet ohjet 2,000 eava- 
liers ; la Grande-Bretagne, et les États-généraux 
ensemble, 8,400 fantassins ; le roi de russe et 
l'électeur de Brunswick- Lunébourg, chacun 
#00 cavaliers el 2,100 hommes d'infanterie; 
l'électeur de Mayence, 500 cavaliers l'électeur 
tin, 500 cavaliers et 1,400 fantassins; cha= 
eun des autres alliés 700 fantassins?, 

Le roi de Suède protesta contre ces conven- 
ions. De Bender où il se trouvait, il ordonna 
à. ses ministres à Vienne et à Ratisbonne de dé- 
clarer que, loin de voir dans le concert de La 
Haye un traité d'alliance défensive, il l'envisa- 
eait comme un moyen de favoriser ses enne- 
mis, puisqu'il tendait à le désarmer et à livrer 
ses États d'Allemagne sans défense à tous ceux 
qui voudraient les envahir ; qu'en conséquence 
il regarderait comme ses ennemis tous ceux qui 
tenteraient de lui interdire l'usage des moyens 
que Dieu avait mis entre ses mains. 





















































CHAP, LVIL. GUERRE DU NORD. 


Campagne de 1711. — Les alliés du Nord se 
regardérent comme dispensés , par cette décl 
ration, de l'obligation de respecter la neutralit 
des États allemands du roi de Suède. Au moi 
d'août 1711, les Saxons, réunis aux Polonais et 
aux Russes, passèrent l'Oder dans les environ 
de Lebus, au nombre de 35,000 hommes. Ils 
occupérent Anclam et Greifswalde, et cernë- 
rent Stralsund, Ce fut dans Les environs de cette 
ville que 20,000 Danois se joi 
mée. Wismar fut aussi assiégé 
mencement de l'année 1712 les deux siéges f 
rent levés, et les Danois se retirèrent dans le 
Holstein. 

Campagne de 1712. — Ce fut en 1712 que 
Les allés firent de grands efforts pour pousser 
la guerre contre les possessions suédoises e 
Allemagne. Le 21 juillet, les Danois passère 
l'Elbe à Blankenèse, et assiégérent Stade. Cette 
place eapitula le 7 septembre. Le roi de Dan 
marck se rendit maitre de 
et de celui de Verden 
assiégea de, nouveau Stralsund et Stettin, Un 
tentative de s'emparer de l'ile de Rügen échoua . 
parce que les Suédois réussirent à y faire passer 
9,000 hommes commandés par le général Sten 
Bock, Ce général passa de 1à à Stralsund ; il soi 
de cette ville le 29 octobre, entra dans 
duché de Mecklenbourg ; et oceupa Rostock le 
14 novembre, Les alliés aÿ 
loir le cerner, il se jeta promptement sur les 
Danois qui arrivaient par Gadebusch, et rem- 
porta sur eux une victoire, le 20, près de cette 
ville. Le roi de Danemarek commandait en per- 
sonne, ayant sous ses ordres le général Rar 
zau; les Saxons étaient commandés par Le feld- 
maréchal de Flemming. 

Pendant que ceci se passait dans le nord de 
l'Allemagne, l'empereur, le roi de Prusse, l'é- 
lecteur de Brunswick-Lunébourg le landgrave 
de Hesse.Cassel et l'évêque de Münster, com 
rent de forcer les parties belligérantes à respec- 
ter la neutralité de l'Empire. On rédigea un 
projet de traité aux conditions suivantes. Il sera 
réuniunearmée de 20,000 hommes. On signiffera 

































































+ Du Mowr, Corps dipl, tom. VI, part. 1, p.249. 
Cette convention est signée par le comte de Sinzendorf, 
le due de Marlborough, l'entoyé Towrsend, et huit 
commissaires hollandais, 





+ Du Nosr, Corps diplomatique, tome VII, 
ie 1, page 954, Le trad ne parle que de quinze À seize 
mille hommes, mais le détail en indique vingt et un 
mile. 
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aux parties belligérantes qu'elles aient à 
ter dans trois semaines les] frontières de l 
pire, à donner réparation pour le mal qu'elles 
ont fait, et À promettre qu'elles n'inquiéte- 
ront pas l'Allemagne pendant toute la durée de 
la guerreavecla France. Dans le cas où elles s'y 
refuseraïent, on les déclarera ennemies de l'Em- 
vire, et on les poursuivra comme telles. Enfin, 
cette déclaration sera faite au roi de Suède d'une 
manière ferme, et au czar avec tout le ménage- 
ment possible. Les places du duché de Mecklen- 
bourg seront évacuées ; celles des duchés de 
Bremen ex de Poméranie remises à l'empereur 
à litre de séquestre. Les revenus, déduction faite 
des frais de séquestre , seront payés au Dane- 
marck. Il ne sera pas permis à la Suède d'entre- 
tenir en Allemagne plus de troupes que n'en 
exigent Les garnisons des places fortes, ni d'en- 























voyer ses troupes en Pologne ; elles devront 
passer la mer dans un temps à déterminer, sans 
puissent les inquiéter. Si l'une 
l'armée de l'Empire se. 
joindra à la partie qui aura succombé. Si un des 
fait une paix particulière, on le forcera de 
quitter le territoire allemand. 

Premier congrès de Brunswick, — Un congrès 
fat ouvert au mois de décembre 1712, à Bruns- 
wick, pour délibérer sur les moyens d'exécuter 
‘et arrangement, qui fut aussi l'objet d'une n6- 
gvciation à La Haye avec les Étals-généraux; 
mais on ne put s'accorder ni dans eette ville ni 
à Brunswick, et Le congrès se sépara au mois de 
février 1713. 

Traité de Bender, du \* septembre VTV2. — 
La mème année 1712, le 1" septembre! le roi 
de Suède renouvela, dit-on, à Bender, son al- 























Observations sur le traité du 1er septembre 1713; 
entre Louis XIV, roi de France, et Chartes XI, 
roi de Suède. (Ces observations mont été fournies par 
Un ami que j'avais consulté sur l'authenticité du traité 
de Bender.) 
Suivant DE Mowr (Corps dipl, tom, VI), M aurait été 
conelu à Bender, Le Ler septembre 1712, ue tralté d'alliance 
entre Louis XIV. et le roi de Suède Charles XIL. Une des 
Aincipales obligations contractées par le roi de France 
Alans ce traité, aura été d'intervenir de Lout son pouvoir 
srès de la Porte pour l'ençager à rompre de nouveau 
avec Le case Pierre ler et à emhrasser les otéréts du ro 
Ale Suède ÿ et, à cet effet, le ro de France aurait da faire 
tenir à son ambansdeur à Comtantinople ler sommes 
res pour atteindre ce bat, On doit remarquer que, 
ing mois auparavant, 'estd-dire Le 5 avril, 1 paix rail 
conclue entre le ezar et les Tures, par la médiation de 
la Grande-Bretagne et de Ia Hollanle. 

“Enfa le oi de France se serait engagé. 
à faire donner un milon. s 
Suède aux adhérents du roi Stanislas en Pologne €, par 
article 7, à faire payer chaque mois à $. M. Suédoise an 

side de 100,000 éeus, à compter du jour de l'entrée 
ile ce prince arec son armée dans la Poméranie, ls Misnie 
et la Silésie, jusmu'au moment de 1 signature de Ia paix 
avec l'Allemagne, ou jusqu'à ce que l'armée suédoise nt 
à soeur desdits pays. 

Ce traité ent rappelé dans Du Mont sans aucune des 
formes ordres, et n'est paint fait meoton des noms 
des pléipotentiaires qui l'auralent négocié et signd. 1 y 
2 tout leu. de croire que c'en un de ces projets que les 
Hollandais Fasaieot courir dans Lous es cabines de lu 
rope, pour réehaufer les dispositions hostiles de leurs 
alliés contre Louis XIV, et que cet acte diplomatique ent 
‘de tout point apoeryphe et suppor 

suffit de réféchir sur là station Amanelère de là 
France à celte époque, sur le grand intért quelle avait 






























































de ne point embarrasser 12 négociation de La paix géné- 
rale, pour se tenir en pardo contre l'existence de atpu- 
lations qui l'auralent engagée seule et sans allés, non 
seulement à soutenir la Suède contre les puissances du 
Non, mais aussi à tenter de rétablir le roi Stanislas sur 
un trône occupé par Auguste, appuyé de aliance au- 
Aichienne et de celle du ezar, C'eût été éloigner Indéfnl 
ment à conclusion de 1a paix, el exposer la France à des 
forts qui étaient hors de proportion avec ses moyens. 
Saint-Simon, Voltaire, Duelos et es autres bstoriens des 
dernières années de Louis XIV, reconnaissent Lous que La 
Auerre de la succession d'Espagne avait mis les finances 
de ce monarque dans le plus grand état de dtétabrement + 
0r, comment supposer quil alt s'engager à payer une 
somme d'un million aux adhérents du roi Stanislas, et à 
la Suède un subade de 100,000 écus par mois qui pourait 
élever à une somme de plusieurs mlions pour peu que 
la guerre durdt, et ce indépendamment des sommes n6- 
cestires pour amener Les ministres de 1a Port à repren- 
re ua système hostile vis-kvis du ezar? La pal entre Le 
eraretla Porte s'était faite, eomme on vient de le dire; 
sous la médiation de l'Angleterre et de La Hollinde, le 5 
avril 171%; Louls XIV éprouvalt lafaiment de peines à 
obtenir pour lai de ses ennemis, et notamment des Ho. 
mdais et des Autrichiens, 66 l'on ait qu'il n'y réuuit à 
près deux ans de négocialions, qu'en détachant en quel” 
que sorte 1 reine Ame de cette formidable confédération. 
Lasunpenrion d'armes qui précéda la paix avec l'Angle- 
Lerre est du 19 août 1712, Peut-on croire qu'un ministre 
Aussi habile et ausl prudent que le marquis de Torey et 
fit marcher de front, arec une négociation importante 
d'un Intérêt capital pour la France, comme celle de Ia 
paix avec l'Angleterre, la négaclallon de supalations d'un 
het vague et d'un résultat encore plus incertain avec 
deux rois dont l'un m'était que Uulaire, et dont l'autre, 
prisonnier à 400 lieues de ses États, avait perdu Ia ma 
Jeure partie de ses anciennes provinces germaniqu 
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liance avoe la France. Cette puissance promet 
d'engager la Porte Ottomane à rompre avec le 
ezar. Le roi de Suède garantit l'engagement du 
roi Stanislas de céder à la Porte la ville de 
Kaminiec et la partie de la Podolie qui en dé- 
pend et qu'elle a possédée avant la paix de Car- 











lowitz ; en revanche, elle forcera le czar à res- 
tituer à la république Kieff et l'Ukraine. Le roi 
de France fournira un million de livres pour les 
adhérents du roi Stanislas en Pologne. En cas 
que la paix ne soit pas conclue cette année, le 
roi de Suède promet, « après avoir joint et ra- 








ail que ses conquêtes, et précipité son royaume dans 
un abime de maux! 
La France eût été dans le cas de donner à la Suède 
{un subaide aussl considérable que celui dont 1 est ques 
Lion dans le prétendu traté du er septembre 1712, n'es 
A pas présumable qu'elle uïeat continué, après 1 setoire 
du maréchal de Stenboek à Gadehosch (80 décembre 
4718), la prestation des secours qui avaient contribué à 
ce succès des armes suéoises? En et, la conservation 
de cette armée, et, par suite de a conservation le main 
Lien du ro de Suède en Pomérante, e son rétablinement 
dans ses autres provinces du nord de l'Allemagne, detatent 
Amporter beaucoup à 1 politique de Louis XIV je le sacri= 
fee de ai grands Intérêts ne peut s'expliquer que par la 
ation difficile des propres aires de ce prince. On peut 
se rappeler qu'après a bataille de Gadebuteh, lemaréchal 
de Stenbork, au leu le battre les Rues et de patser en 
Pologne, travers le Mecklenbourg et s'enfonça dans le 
obtein à la_ poursuite des Manols, des Ssxont et des 
Russes; mais ces dernlers s'étant renlas maltres de Frie- 
driestadt, il ne resta À l'armée euédoise d'autre retraite 
que vers Tonoingen; elle s'y retira; l'ennemi érta une 
action générale et se contenta d'enfermer les Suédois de 
tous cotés, en sorte qui furent en proie à 1a plus bo 
rible famine. C'était Men alors qu'un secours en vivres ou 
en argent de 1 part de la France ou de toute autre part, 
ten les résultats Les plus arantageux pour La Suède ; 
auelques frégates auraient suffi pour protéger l'entrée 
d'un convoi et tenir libre l'embouchure de Ia rivière 
d'Exder, seul point où l'armée de Stenhock pat receroir 
unclque amistanee soit de Ia Suède, soit des étrangers 
L'armée ne fut secourue ni par Ia régence de Suède, ni 
ar aucune puissance : elle fut obligée de espituler le 
16 mal 17133 celte eapitolation, connue sous le nom de 
traité d'Oldemswort, fut suivie Bientôt après de La per 
de Stettin qui entraîna celle de 12 majeure partie de la 
Poméranie sréonr. 

A est trés-probable qu'il n'y ent paiot de traité ni de 
convention entre Louis XIV et Charles XI, pendont là 
captivité de ee dernier à Bender; que Lonis XIV se horna 
à un secours en argent pour l'armée de Slenbae , arant 
Ja bataille de Gadebrsch, et à quelques démarches qu'il 
Star parle comte Désalleurs, son ambansadeur auprès 






































On ne conan ce traité que par ce qu'on Ut dans Les 
Mémoires de Tam, En voici es mipulations: Les deu rois 
promettent d'employer leurs ook fes pour procurer le 
Féblissement de La. paix dans toute l'Europe, Ai le roi 
de Pologne engage d'iterposer se ces pour acelérer 
La eanclnion de I aix entre le roi de France et l'empez 
eur; il se réserve cependant de fournir son coniageat 
comme élcteur de Save. Le roi le France promet de méme 














dela Porte Ottomane, soÏt peur adouelr a altation per- 
aonuelle du roi de Suède, soit pour faciliter s0n relour 
dans ses États, toit peut-être aussi pour diviser Les enne- 
mb de ce prince et leur susiter des embarras dans leurs 
négociations avec Is Porte; ee qui Lovtefuls ne dut avoir 
Hieu qu'avec les ménagements el Ia réerre que comman- 
dalent à 1a France des difleués de plus d'un genre à 1 
fin d'une guerre malheurense, 

Louis XIV ne devait pas ignorer que la régance , et en 
général tous les ordres de Suède, 'étalent pas favorables 
Au projet de rétablistement da roi Stanislas aur le trôno 
de Pologne, Kée Favorite de Chxrlen XI, à laquelle 1 
subordonmalt en quelque sorte Les intérêts de sa couronne. 
« Tant qu'en voudra, disait à celte époque un paysan 
d'Upland, membre de La diète, soutenir deux affaires 
aussi dlclies que sont celles de défendre le ray aume 
et de rétablir te rot Stantslas dans le slen, je ero's 
que, quand on pourrait convertir en argent tout ce 
qui est en Suède, ilne sufrall pas pour l'exécution 
de ce double dessein, » Louis XIV ne devalt pas Ignorer 
non plus que es Tures partageaieet et éloignement pei 
ne entreprise que les Hollandais et les Anglais valet 
grand soin de présenter au divan comme devant auser 
ne nouvelle guerre avee le czar et l'empereur. Istruit 
de ces dispositions, et ne voutant pas augmenter es dif 
ultés qui etardlent la paix avee Charles VE; Le roi de 
France appréciit sans doute la convenance el même à 
écessié des ménagements envers Le roi Auguste, alié de 
l'empereur et ous croçons trouver la preuve de ces. 
ménagements et de nos conjectures dans Les motif qui; 
plus ard, Brent conclure à $, M, TC. et au roi de lo. 
Logne le tralté de Rizzina, dgné 1e 20 août 1714, quiné 
ours avant Ia paix de Bade ?. 

Le maréchal de Tesé, dont les mémoires ont té pu 
Iiés enjeux volumes en 1807, fut chargé, en mal 717, 
par le conseil des afirer étrangères de France, que pri 

ait alors le maréchal d'Haxelles, de suivre des conf 
rences avec les ministres du ezar Pierre ler sur ua projet 
d'alliauee (le erar était arrivé Le 7 mai à Pari, et y 
jourua jusqu'au 21 juin). On trouve dans Le deuxième 
volume de ces mémoires, p.321, les Instructions seerd 
Les ani furent données à M. de Ten pour celte négocia. 
tion. Elle contiennent un exposé rapide, mais qui semble 












































dir venseulement à la Porte, pour amurer le maintien 
de la paix entre Les Tores et Ta Pologne, mix 
près du roi de Suède pour sa réconeilitin avec ses 
mis, et pour le réublimement de Le pair dns le Nord. À 
la place droit inconnu, il feut probablemont 
Lire Rydins, lonais du chiteau de eisen , près 
Lins (Lesume), lrcean de 1 famille Less, 

Cote de l'Éditaur. 
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massé ses troupes, et après avpir rétabli ses 
affires en Poméranie, » d'entrer en Silésie et en 
Misnie, selon le premier accord réitéré et con= 
lu à Bender, le 17 octobre 1710, Cet accord 
n'est connu que par cette citation. En échange la 
France s'oblige à payer au roi de Suëde 100,000 
éens de France par mois, à compter du jour 
où il entrera avec son armée dans lesdits pays , 
jusqu'à celui où il en sortira ou que la paix s6 
fera! 

Campagne do 1718 en Allemagne, — Après 
la bataille de Gadebusch , Stenhock avait passé 
Ja Trave et était entré dans Le duché de Holstoin. 
Il Lernit sa réputation en incendiant, le 9 jan- 
vier 1713, la ville d'Altona qui fut entièrement 
réduiteen cendres. Stenbock partage linfamie de 
cette barbarie inutile avec le comte de Welling, 
gouverneur de Bremen , avec lequel elle avait 
été concertée. Dés lors la fortune lui tourna le 
dos. Le ezar Pierre, averti de Ja marche de Sten- 
bock, avait précipilamment quitté Carlsbad, et 
était allé se mettre à la ète de ses troupes en 
Mecklenbourg, dans l'intention de ser 
aux Danois avant queStenbock pôt les attaquer. 
Maisles Saxons, qui ne voulaient pas partager 
avec les Russes l'honneur de la victoire dont ils 
se fattaïent, se décidèrent a ne pas attendre l'ar 
rivée du ezar qui n'était plus qu'à une journée 
de marche, lorsque la bataille de Gadebusch 
fut livrée, Stenbocle s'étant ensuite retiré par 
Itweh, au delà de l'Eider jusqu'à Husum, pour 


























QU an 


se procurer des vivres , le ezar 80 joignit aux 
Danois et aux Saxons, et marcha par Ham- 
bourg et Wandsbeck à Rendsbourg. L'armée 
combinée se montait à 60,000 hommes, et la 
situation de Stenbock commença à devenir eri- 
tique. 

“mention de Frinrichadde, du 23 janvie 
1718, — L'administrateur de Holstein-Gottorp, 
poursauverles États de son pupille de toute dé: 
envoya auprès du roi de Danemarck , 
à Friedrichsodde , un de ses consei 
lers, le général van der Nath, pour offrir la plus 
stricte neutralité. IL fut conclu à ce sujet un 
accord , le 22 janvier 1718 ?; mais le baron de 
Gürtz, qui dirigeait le cabinet ducal, ft négocier 
dans Le même temps un autre arrangement avec 
le généralStenbock. Le 21 janvier, il fat conclu 
avec ee général, à Goltorp et Husum, un accord 
sur les conditions auxquelles on recevrait gar- 
nison suédoise à Tünningen, place forte du due 
de Gottorp : le général promit de n'user de 
cette faculté que dans un cas extrême ?, Ce cas 
ne tarda pas d'arriver. Chassé d'un poste après 
l'autre, ilse trouva , le 14 février, entièrement 
enfermé entre Oldenswort et Tonmingen, lorsque 
le commandant de cette place, en exécution des 
ordres qu'il en avait reçus, lui ouvrit les portes 
et le reçut dans la ville. Stenbock n'échappa 
pas pour cela à son sort. Étroitement resserré 
dans Tnningen, it fut obligé, par la famine, à 
signer, le 16 mai 1713, à Oldenswort, une ea 




































complet, des rapports politiques de la Suède et de Ia 
France, depuis la guerre de trente ans et la paix de 
-Wesphalie josqu'au tralté du 3 avril 1746, dont Ja sub 
stance y ent relatée, 1 n'y st Alt aucune mention da 
prétenda traité de Bender qu 1er septembre 1719, et il 
m'est pas douteux que sk ce tralté eût existé, 1 n'en eût 
été question dans ces rtruetions secrètes où qu'ln'ent 
été au molos rappelé dans celui du 8 avril 1745, I ent 
même dit expressément, p. 330 du mémoire d'instruc- 
4ions, que les offices que le feu rof (Louis XIV) s'était 
efforcé de rendre au roi de Suède, avaient principa- 
Lement pour objet la vue de séparer se: ennemis. On 
‘doit convenir qu'il y a loin de semblables ofices à une st 
pulation de subsides, à uné nce spéciale et à une 
“ecopération efective ‘comme cellesque renferme je traité 
de Bender. 

Enân, l'auteur de l'Histoire de la diplomatle fran- 
gaie, M. de Flan , quo ses fonetions d'hlstoriograi 
du minière des afaires étrangères ont mis à portée 
de puiser aux sources, 1e tait également sur le traité 
de Bender, et cest pour nous un mouf de plus de re= 


























{garder cet acte comme une pièce faune et controuvée. 

* De Mexr, Lom. VIIL, part, 1, p. 810, Du Mont donne 
ce traité sans préambule nf signature; 1 ne dit pas d'où 
Al tré. M, ve Fassan le passe sous sllence, el celte 
eircoutlance augmente les doutes que nous avons sur son 
authenticité. Voiei ce quitdit, Histoire de la diplomatio 
françase, vol. 19, p.385, en parlant de l'alliance de 
ATAE à « Déjà, pendant son séjour à Bender ('eut-à-dire 
de Charles AU), Ia cour de Versailles BL remettre; 
aucune reconaistance, une somme auez considérable 
au général Stenbock , pour soutenir l'armée ruédoise en 
Poméraaie. « Cette phrate paralt indiquer que M. de 
Flansan n'a pas trouvé le ralé de 1712 dans es archives; 
8 quil aurat, ce nous semble, dû dire. D'un autre cé, 
Le payement. même dont parle paralt prouter qu'il a 
exiné pour cela une convention. 

? Voy. Theatr. Eurep., vol. XX, pe 575. M. nv Man 
ess oublié de faire mention de celle convention dans 
son Cours dipl., 898. 

3 J'heatr. Europ., vol XX, p. 578, De Mont, L. VII, 
part. 1, p.318, 
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pitulation par laquelle il se rendit prisonnier de 
guerre avec 11,000 hommes qui lui restaient !, 

Capitulation d'Oldemsweort, du 16. mai 1718. 
— 1 fut convenu qu'après que les troupes sué- 
doises auraient été échangées ou rançonnées , 
ellesne pourraient étretransportées qu'en Suëde, 
et à leurs dépens : elles devaient même se pro- 
eurer les vivres et les bâtiments nécessaires 
pour le transport , et le roi de Danemarck de 
vait donner des passe-ports à ces bâtiments, 
Les chevaux , les armes et les drapeaux rest 
rent aux vainqueurs. Le roï promit que de toute 
l'année il ne bombarderait pas Tünningen. Il 
fat permis aux Suédois de détruire, à leur sort 
Jestranchées et les batteries faites par Les Dan 
devant la place. Le roi de Danemarck trouva 
moyen d'éluder,sous différents prétextes, le dé- 
part des troupes suédoises ?. Ainsi la Suède , 
N'ayant pas de troupes pour protéger ses pro- 
vinces allemandes , fut obligée de les abandon 
ner à la merci de l'ennemi 

Premier traité pour le séquestre de Stein et 
H'iamar, du 21 juin 1718. — Le due de Hol- 
stein-Goltorp fut enveloppé dans la disgrâce 
de la Suède, et entièrement dépouilé de s 
États, à l'exception de la seule place de Ti 
gen. L'administrateur, qui était évêque de Lu- 
beck, le baron de Gwrtz, son principal ministre, 
et le comte de Welling , conçurent alors le 
projetde sauver quelques débris des possessions 
suédoises en Allemagne , en se jetant entre les 
Bras du roi de Prusse , Frédérie-Guillaume I, 
qui venait de monter au trône, Dans l'embarras 
ls se trouvaient, manquant de troupes pour. 
défendre la Poméranie où les troupes saxonnes 
ses se préparaient à entrer, ils eurent re- 
cours, dit-on, à ce reméde extrême , par la 
Haine qu'ils portaient aux Russes , haine qui les 
aveuglait si fort sur les intérêts de leur maitre, 
at plutôt vu passer la Poméran 
sous la domination prussienne , qu'un seul vi 
lage sous le pouvoir du czar £. Charles XI ÿ 
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consentit,etl'administrateur envoya à Berlinson 
ministre , M. de Bassewitz #, pour proposer un 
arrangement à ce sujet. Frédérie-Guillaume Ir 
entra volontiers dans les vues de ce négo- 
ciateur, se flattant que par ce moyen la paix 
pourrait étre maintenue dans cette province 
voisine de ses États. En conséquence il fut d'a- 
bord conclu, Le 10— 21 juin, à Hambourg, une 
convention entre le duc de Holstein et le comte 
de Welling. Elle autorisa le premier à faire 0c- 
cuper, conjointement avec une puissance neu- 
tre qu'on ne nomma pas les places de Wismar 
et de Stettin, jusqu'au moment où le roi de 
Suède aurait terminé la guerre, où rétabli son 
armée en Allemagne &. 

Sccond traité pour le séquestre de Stein et 
Wismar, du 3 juillet VH18. — Immédiatement 
après, le 22 juin — 3 juillet 1713, le comte 
de Dohna, au nom de la Prusse, et Le ministre 
ducal de Prints, signèrent la convention de 
Berlin, par laquelle il est statué que les places 
de Wismar et Stettin seront oceupées chacune 
par deux bataillons de troupes prussiennes et 
par autant de troupes du Holstein; mais comme 
le due n'a pas de troupes disponibles il doit 
rester dans chaque place deux bataillons sué- 
dois qui préteront serment au due, et seront 
échangés dans deux mois par autant de batail- 
lons holsteinois. Les autres troupes suédoises 
se trouvant dans les deux places, en sortiront, et 
le roi de Prusse promet de leur assurer leur 
retraite à Stralsund et dans l'le de Rügen. Les 
deux places doivent rester entre les mains de 
la Prusse et du due pendant tonte la durée de 
la guerre. Les deux parties garantiront Stral 
sund et Rügen contre toute attaque ennemie. 
Le roi promet encore d'employer, de concert 
avec la Grande-Bretagne, les États-généraux 
et l'électeurde B -Lanébourg, ses bons 
offices pour faire lever le siége de Tünningen , 
et faire restituer le due dans la possession de 
ses États. 












































* De Moxr, Corps diplomatique, tom. VIH, part. 1, 
p.388. 

à Le comte de Stenboek fut transféré à Copenhag 
Aceusé d'une correspondance ilite, it fut enfermé en 
4714 dans a citadelle de Fredericshavn , où il mourut le 
25 février 4717. 

3 Mémoires du comte de Srexswes pour servir à a 
Justification ; Francfort, 4745. 











4 UEuyres de 
22 

ssiwire , Éclatrelstements sur plusieurs faits 
retatife au règne de Plerre le Grand ; dans Btscatxe , 
Alat, Magasin, ol. IX, p. 280. 

# Theatr. Europ. VO. XX, p. 609. 

3 De Mont, tom. VII, part.!, p. 303; Theatr, Eur. 
vol. XX, pe 601. 
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Cet arrangement resta sans exécution, parce 
que le comte deMeyerfeld, gouverneurde Stet- 
tin, ayant refusé de laisser entrer des troupes 
prussiennes dans cette place, sans un ordre 
exprès de Charles XII, Frédérie-Guillaume I 
se désista sur-le-champ de la convention de 
Berlin, disant qu'il ne s'occuperait plus que de 
la streté de ses propres États, et prendrait en 
conséquence les arrangements nécessaires avec 
les alliés : il avertit qu'il se regarderait comme 
innocent de tous les torts qui pourraient en ré- 
sulter pour les intérôts de la Suëde. 

Troisième concention pour le séquestre, du 26 
octobre 1713.— Après la capitulation d'Ol- 
denswort, il avait été convenu, le 9 — 20 jui 
1713, à Wandsbeck *, que chacun des alliés, 
la Russie, le Danemarck et le roi de Pologne, 
laisserait une partie de ses troupes sous le com- 
mandement du feld-maréebal saxon Flemming , 
pour s'emparer de l'ile de Rügen et assiéger 
Stralsund. La première partie de ce traité fut 











exéeutée le 23 juillet. Stettin fut alors assiégé 
par 24,000 Russes, commandés. par le général 
Bauer et les princes Repnin et Dolgorouki. 


Après une vigoureuse défense, le général Meyer- 
feld capitula, le 19 — 30 septembre 1713, en 
acceptant les conditions qui avaient été arrètées 
entre le roi de Prusse et l'administrateur de 
Holstein. Le roi de Pologne ; qui craignait que 
la clef de l'Oder ne ft entre Les mains des Rus- 
ses, avait acheté le consentement du prince 
Mentschikof", général en chef de l'armée de 
Pierre, à cet arrangement. Il porta ce général à 
mer, le G octobre 1713, à Schwedt, d'accord 
avec le roi de Pologne, une convention avec le 
roù de Prusse aux conditions suivantes 

Les alliés du Nord déclarent qu'ils se sont 
trouvés dans la nécessité de se rendre maîtres 
de tontes les provinces suédoises en Allemagne, 

4 qu'ils ont commencé par l'le de Rügen et la 
ville de Stettin, Art. 1. 

Leczar ne prétendant pas s'attribuer quelque 
partie de ces provinces, il remet Stetlin avec 
son artillerie auroi de Prusse. Art. 2, 

Le roi de Prusse se charge du équestre de 
cette place , qu'il ne restituera À la Suëde qu'à 
Ia paix future. Art. 8. 











La même chose aura lieu à l'égard de Stral- 
sund et de Wismar, soit que ces deux places se 
rendent volontairement, soit qu'elles soient pri 
ses parles armes des alliés du Nord. rt, 4, 

Lorsque toutes les places fortes de la Suëde 
en Allemagne se trouveront ainsi entre les 
mains du roi de Prusse , les alliés retireront 
leurs troupes de la Poméranie antérieure , et 
ne les y feront plus entrer pendant toute la 
durée de la guerre. Art. 3. 

Le roi de Prusse ne permettra pas que les 
troupes suédoises entreprennent , de la Pomé- 
ranie antérieure , quelques hostilités contre la 
Pologne, la Saxe, et les duchés de Sleswick ct 
de Holstein. #rt.8. 

Le roi de Prusse observera dans la guerre du 
Nord la plus exacte neutralité, Art, 7, 

Dans lecas où Le roi de Suéde ; désapprouvant 
cet accord, en prit occasion pour exercer ou 
faire exercer des hostilités contre le roi de 
Prusse, les alliés prêteront à celui-ci aide et 
assistance. Art. B. 

Pour que ce traiténe porte ombrage à qui que 
ce soit, les parties contractantes feront con- 
naître leurs intentions à l'empereur et à l'Em- 
pire, à la France, à la Grande-Bretagne et aux 
États-généraux. Art, D. 

Par deux articles séparés, il est statué, 1° que 
le roi de Prusse m'occupera pas seulement la 
ville de Stettin, mais qu'il oceupera aussi tout 
le distriet situé entre l'Oder et la Peene, y com- 
pris les villes de Demmin, Anclam, ct Wol- 
fast, sous Ia condition expresse que l'engage- 
ment de ne pas remettre Steutin À la Suède, 
avant la paix, s'étendra sur tout ce district; 
2° que Le roïde Prusseremboursera au czar et au 
de Pologne la moitié des frais employés au 
siége de Stettin ; savoir la somme de 400,000 
ales ; le ezar s'engage de procurer au roi de 
Prusse, à la paix, un entier dédommagement 
de celte avance par lui faite ?. 

Par une convention particulière ; l'adminis- 
trateur de Holstein-Gottorp s'engage non-souz 
lement à rembourser au roi de Prusse les 
400,000 rixdales dont celui-ci venait de se char- 
ger, mais aussi de payer en sus 200,000 rix- 
dales au roi de Pologne *. à 












































* Journal de Pie 
2 De Moxr, tam. 


le Grand, p. 436. 















da roi de Prusse adressée, le 27 mars 1715, l'adminitra- 
Leur, et qui se trouve dans le heat, Europ., vol XX; 
année 1315,p.512, 
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Le lendemain de la convention de Sehwedt, 
e 7 octobre 1718, les troupes prussiennes pri 
rent possession de Stettin, 

Charles XIE et le roi de Danemarek ; le roi de 
Pologne et l'empereur étaient également mé- 
contents de co séquestre : le roi de Suède, parce 
qu'il voyait bien qu'il perdraît Ia Poméranie , 
où qu'il aurait le roi de Prusse pour ennemi ; 
Le roi de Danemarek et le roi de Pologne s'é- 
Laïent proposés, à la vérité, de dépouiller Char- 
les XI de ses provinces : pleins de cet unique 
objet de leur vengeance, ils n'avaient point ré- 
lé le partage de leur conquête, etils voyaient 
avec envie que le séquestre mit le roi de Prusse 
en possession de la Poméranie ; moyennant quoi 
il retirerait tout le fruit de la querre , sans en 
avoir partagé avec eux les hasards, L'empereur, 
soutenant une_ guerre malheureuse contre la 
France, voyait avec chagrin que Frédéric-Guil- 
Jaume fit des acquisitions ; quand il n'essuyait 
que des pertes. Le roi de Suède écrivit au roi de 
Prusse, le 20 mai 1714, de Demotiko, qu'i 
protestait contre la conduite de Welling, qu'il 
ne rembourserait jamais les 400,000 rixdales 
payés à ses ennemis, et qu 
sa vie au séquestre. 

Malgré ce mécontentement général, le roi 
de Prusse était en possession d'un pays qu'ilcon- 
voitait + aucun de ses voisins n'osal'y troubler 

Le due de Holstein-Gottorp est dépouillé de ses 
États, — administrateur de Holstein-Gottorp 
avait espéré qu'à la faveur des conventions dont 
mous venons de parler, il sauverait Tonningen 
et les États de son pupille. En effet, le roi de 
Prusse s'intéressa si vivement en faveur de ce 
prince, qu'il assembla une armée près de Len- 
zen pour donner force son intervention ; mais le 
‘zar empécha l'effet de ces armements, en fai 
sant difficulté de ratifier la convention de 
Schwedt, et surtout l'art. 8. Les Danois conti 
muërent , en conséquence ; le blocus de Tün- 
ningen, dont le commandant, nommé Woll, 
fut obligé de eapituler ; le7 — 18 février 1714, 
avec sa garnison , réduite, par la faime la fati- 
gue , à 700 hommes. Lés Danois s’obligérent à 
conserver les fortifications dans l'état où ils les 
avaient trouvées; ilsne manquèrent pas e 














ne souscrirait de 






































de prétexte pour ne pas abserer cette condi- 
tion. On se saisit aussi, à Tônningen , des pa- 
piers qui prouvaient l'intelligence du due de 
Holstein-Gottorp ave les Suédois. Frédéric IV. 
‘sen servit pour prononcer la réunion à la cou- 
ronne de Danemarek de Ia partie du duché de 
Sleswick , qui formait le patrimoine de ce 
la maison de Gottorp ne rentra même 
commencement de Fannée 1721 dans la 
possession de sa partie du duché de Holstein. 
Second congrès de Brunstoick. — Au mois de 
novembre 1713, l'empereur proposa de nonveau 
la tenue d'un congrès à Brunswick , pour avi 
sous sa médiation, aux moyens de rétablir la 
tranquillité en Allemagne. Toutes, les. parties 
intéressées acceptérent la médiation impériale ; 
le seul roi de Suède la déclina, sous prétexte 
que la France, comme garante de la paix de 
Westphalie et de celle d'Oliva , lui ayant offert 
précédemment sa médiation , il ne pouvait ae- 
cepter celle de l'empere 
roi de France; accord qui devenait impossible, 
cause de la guerre que ces deux monarques se 
faisaient alors ?, Néanmoins le congrès eut lieu 
à Brunswick; mais, comme les intérêts des 
puissances s'embrouillèrent davantage de jour 
en jour, et qu'il n'y parut pas de ministre su 
dois, cette assemblée n'eut pas plus de résultat 
que celle qui s'était tenue en 1712; et les di 
putés qui y avaient pris part, se séparérent dès 
le mois de mars 1714. ju 
Le roi de Prusse ne cessaît de réclamer la 
restitution des frais qu'il avait employés pour 
soustraire Stetlin au pouvoir des ennemis de 
Charles XIT. Après la protestation de ce dernier, 
Frédérie-Guillaumeaugmenta de 1,500 hommes 
Stettin , pour pour 























sans le concours din 


























la garnison qu'il avai 
imposer non-seulement à la bourgeoisie ; mais 
aussiaux troupes holsteinoises quis' trouvaient. 

Campagnes de 1713 et 1714 en Finlande. — 
Pendant que toutes ces 








égociations occupaient 
les cabinets, le ezar Pierre avait travs s 
reläche à expulser les Suédois de la Finlande, 
Au mois de juillet 1713, son amiral Apraxin 
assiégea Helsingfors. Le général si 
Becker brûla cette ville, et se retira dans li 
ur du pays, en abandonnant Abo aux 




















>Mémolres de Brandcbourg, ou OEuvres de Fi 
phaic 1 publiées de son vivant, vol, 1, p. 227. 





Theatrum Eurpaum, vol. XX, année 1715, 
p. css 
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Russes. Son successeur, Armfeld , fut battu 
le 4 mars 1714, près de Grand-Ryru , dans 
POstrobothnie, par le prince Michel Michai 
Joitsch Galitrin. Le 27 juillet — 7 août, la 
lotte russe, commandée par l'amiral Apraxin , 
età laquelle Je czar lui-même se trouvait , dé 
l'escadre suédoise de l'amiral Wattrang, aupri 
de Hangô, sur Les cbtes de la Finlande, pendant 
que le colonel Schouwalof prit, le 29 juillet — 
9 août, Nyslot en Sawolaxie. Toute la Finlande 
fut alors évacuée par les Suédois, à l'exception 
de Cajaneborg; et, le ezar en personne s'étant 
“emparé des Iles Aland, la flotte suédoise se re- 
tira sur Stockholm pour protéger cette ville, où 
Ja consternation fut an comble. 

Charles XI revient de la Turquie, norembre 
ATL4. — Le sémat de Suède avait envoyé le 
comte de Liewen en Turquie; pour solliciter 
le retour de Charles XII. Les représentations de 
cet homme de bien , les avis qu'il donna rela- 
tivement aux intrigues d'un parti puissant en 
Suède, qui travaillait à assu à 




















r la succession à 
la princesse Ulrique-Éléonore, sœur du roi, 
tandis que Le monarque Ia destinait à son neveu, 
le duc de HolsteinGottorp, fils de sa sœur 
alnée; enfin, la nouvelle de la mort de la rc 
Anne et de l'avénement de la maison de Bruns- 
wick au trône d'Angleterre, décidèrent enf 
le roi de Suède à mettre fin à son exil, Après 
un voyage pénible et dangereux, fait à cheval, 
et avee une diligence prodigieuse , à travers la 
Wallachie, la Transylvanie, la Hongrie êt l'Au- 
triche , par Vienne, Ratisbonne , Nuremberg , 
Bamberg, Würzbourg, Hanau , Cassel , Bruns- 
wick et Güstrow, il arriva inopinément à Stral- 
sund, le 22 novembre 1714, seire jours après 
son départ de la Turquie. Il avait envoyé dans 
son duché de Deux-Ponts le roi Stanislas , le 
compagnon de son exil. 

Le roi de Prusse entre dans la liguedu Nord. — 
La première démarche de Charles XII fut de 
demander au roi de Prusse la restitution de 
Stetiin et des autres places de la Poméranie. 
Frédérie-Guillaume, qui ne trouvait pas son 
compte à cette restitution, 0! 
Suède une avance de quelques mi 
dales, s'il voulait consentir que Stcttin restât, 
à titre de dépôt, entre ses mains , jusqu'à la 
conclusion de la paix. Charles XIF refusa cette 
proposition ; mais il em fit faire d'autres à Der- 
Jin par te Jandgrave de Hesse-Cassel , dont le 









































fils alné venait d'épouser la princesse Uirique- 
Éléonore. Le landgrave offrit de payer au roi 
de Prusse ses avances en certains Lermes, À con 
dition que la ville de Stettin FA sur-le-champ 
ocenpée par des troupes hessoises. Frédéric- 
Guillaume soutint. qu'un tel arrangement n'of- 

irait pas aux alliés du Nord. la garantie qui 
avait été leur but en remettant cette place entre 
ses mains. [1 ft en même temps fortifier l'ile 
de Wollin et augmenter la garnison de Stettin, 
Charles XIE, qui détestait la longueur des né- 
gociations fit seerètement aborder 3,000 Sué- 
dois, quis'emparèrent, le 22 avril 1715, de l'île 
d'Usedom , où il n'y avait qu'un petit nombre 
de troupes prussiennes. Ceite action fut Le si- 
gral de la guerre. Frédérie-Guillaume 1° ft 
désarmer , le 27, les troupes holsteinoises qui 
se trouvaient à Stettin et Wollin ; conformé- 
ment à la convention de Schwedt. En même 
temps 20,000 Prussiens se mirent en marche 
pour joindre les Danois et es Saxons ; et formé 
e de Stralsund, 

Alliance de Versailles, du 3 avril 1715. — 
La France, voulant redonner quelque eonsidé- 
ration à la Suède épuisée, conelut, à Versailles, 
le 3 avril 171, un téaité d'alliance défensi 
see Charles XIL. Ce traité contient : 1° garan- 
de tous les États de partet d'autre, et spécia- 
lement de ceux que l'une et l'autre couronne 
avaient acquis depui üx de Westphalie; 
2° garantie des traités de Westphalie, de Nimè- 
e, de Ryswisk , de Bade et de tous ceux du 
Nord, dans lesquels le roi de France était inter. 
venu ;8 promesse, de la partde La France, d'em- 
ployer ses bons offices pour faire rendre au roi 
de Suède les places et pays dont il avait été dé- 
pouillé en Allemagne ; et de lui donner à cet 
effet des sccours ; 4° promesse , de la part de la 
France, d'un subside de 150,000 rixdales par 
Limestre, pendant la durée de la guerre ; S°en- 
gagement, de la part du roi de Suède, de se- 
courir la France, si elle était attaquée , par le 
moyen d'une diversion où par un corps auxi- 
aire de 5,000 hommes d'infanterie ct de 2,700 
de 8 vaisseaux deguerre armés, L'al- 

itée à trois ans *, 
égcet prise de Stralsund, le 23 décembre 1715. 






























































1 ar Fuasss, Histoire de la diplomate Frangaite , 
tom. IV, p. 387. 
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— Le 15 juin 1715, les troupes des alliés se 
réunirent devant Stralsund. Les rois de Dane- 
marck et de Prusse se trouvaient en personne 
à la tête de l'armée combinée. Sous eux, les Da- 
nois étaient commandés par le due de Würtem- 
berg.et le général Seholten ; les Prussiens, par 
le prince Léopold d'Anhalt-Dessau ; les Saxons ; 
par le feld-maréchal comte d'Arnim et par le 
eomte de Wackerbart. Stralsund était protégée 
par une flotte suédoise qui pouvait la ravitailler 
de vivres, de munitions et de troupes. Un _bon 
retranchement la couvrait du seul côté où elle 
fût. accessible , et Charles XI campait dans ce 
retranchement à la tête de 12,000 Suédois. 

Avant de pouvoir former en règle le siége de 
cette ville, les alliés eurent. bien des difficultés 
à vainere. Il firent attaquer l'escadre suédoise 
par celledu Danemarck, qui , après un combat 
fort vif, l'obligea à s'éloigner des côtes de la Po- 
méranie. Lesalliés s'emparérentaussile 10 août, 
de Wolgast et de l'ile d'Usedom, et emportérent, 
le 21, l'épée à la main, le fort de Peenemünde, 
Le 19 octobre, les tranchées furent ouvertes, 
Dans la nuit du 4 novembre, le roi de Suède 
fut forcé dans ses retranchements devant Stral. 
sund, et obligé de se retirer dans la ville. Pour 
pousser le siége avec vigueur, il fallait encore 
que les alliés fussent maitres des les de’Rügen 
t de Buden. La première fut attaquée le 15 no- 
vembre et défendue par le roi en. personni 
après avoir perdu 3,000 hommes, il fut obligé 
de rentrer à Stralsund avec le reste de la garni- 
son. La reddition de Ruden fut une suite de 
ette victoire. 

Stralsund fut alors vivement battue, et les 


























alliés s'emparèrent d'un ouvrage après l'autre. 
arles XIE voyait approcher le moment où il 
faudrait s'ensevelir sous Les ruines de la ville où 
abandonner à ses ennemis. Cetté disgrâce lui 

issait si grande, qu'elle dompta son opinid- 
. Ce prince malheureux fit aux alliés des 
ns de paix. I leur offrit, par le comte 












istre de Louis XIV auprès de sa personne , de 
reconnaitre le roi de Pologne , de donner satis- 
faction au Danemarck , et de consentir à ce que 


Stettin restät, à titre de depât, entre les mains 
du roi de Prusse, pourvu qu'on n'exigeñt pas 
qu'il livrt Stralsund. Les alliés rejetèrent ces 
offres et se préparèrent à aller à l'assaut, Il ne 
resta à Charles XIT d'autre parti à prendre que 
de chercher son salut dans la fuite. Il s'embar- 
qua, le 21 décembre, sur une petite nacelle 
dans laquelle il traversa, à la faveur de la nuit, 
les glaces qui couvraient la mer, et gagna un 
de ses vaisseaux qui le transporta à Trelle- 
borg, sur la côte de la Scanie. Ainsi ce prince 
infortuné, après avoir rempli tout le Nord du 
bruit de ses armes, rentra en fugitif dans son 
royaume, d'où il était sorti quinze ans auparavant 
à la tête d'une armée florissante; il n'y rapporta 
que son courage qu'aucune adversité n'avait pu 
ébranler. 

lamédiatement après le départ du roi, de 
Stralsund, le général Duker, auquel il en avait 
laissé le commandement, signa une capitula- 

ion le 23 décembre 1715. La garnison fut pri- 
sonnière de guerre, excepté 1,000 Suédois aux 
quels on permit de retourner dans leur patrie. 
Les vainqueurs se partagèrent les dépouilles 
suédoises. Le roi de Prusse conserva Stettin 
avec la partie de la Poméranie suédoise qui est 
située entre l'Oder eL la Peene; Stralsund, l'ile 
de Rügen, et tout ce qui est au delà de la Peene, 
fat abandonné au roi de Danemarck, qui 
prêter hommage. 

Le Hanovre accède à l'alliance du Nord.— 
dant que les principales forces des alliés a: 
geaientStralsund, les Danois formèrent le blocus 
de Wismar. L'électeur de Hanovre, ri 
terre, prit part à ce siége. Il avait conclu, 
le 17 mai 1715, un premier traité avec le roi 
de Danemarck, auquel il avait promis la garan- 
tie du Sleswick, des subsides et quelques régi- 
ments pour lui aiderà prendre Wismar; il av 
promis en même temps de déclarer la guerre à 
la Suède. Une seconde convention entre ces 
princes fut signée le 26 juin. Par ce traité, le 
roi de Danemarck céda à l'électeur, pour une 
somme de six tonnes d'or et le payement de 
277,000 rixdales de contributions arriérées , 
les duchés de Bremen et de Verde, dont il 



































# D'après M. De Frassan (Le), la négociation de M. de 
<croey et la prise de Stralsund auraient été antérieures 
ù traité de Versailles du 3 avril 1715 : nous derons À eat 








écrivain Ia connaissance de ce traité; mis 1 est érident 
qu'il a confondu les dates, Suralund s'étant rendu en 
décembre 1715 et non en 1714, comme il 6 dit, 
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avait fait la conquête en 1712 !, L'électeur dé- 
clara alors la guerre à la Suède, en prétextant 
ses obligations comme directeur du cercle de 
Basse-Saxe , qui lui imposaient le devoir d'y 
maintenir la tranquillité. La ville de Wismar se 
soutint jusqu'au 19 avril 1716. Avec elle les 
Suédois perdirent leur dernière possession en 
Allemagne. 

Alliances de 1715, conclues par le esar.—L'al- 
liance dirigée contre la Suède fut resserrée par 
trois traités que le ezar conelut avec les rois de 
Danemarck , d'Angleterre et de Prusse. Par le 
premier, qui fat signé, le 6 septembre, au camp 
devant Siralsund, par Le prince Wasili Dolgo- 
rouki etles ministres du roi de Danemark , le 
czar promit à celui-ci quinze bataillons d'infa 
terie et 1,000 dragons. Par Le second traité, q 
fut signé à Greifswalde, le 28 octobre 1715, 
entre la Russie et la Grande-Bretagne, on régla 
les opérations de guerre contre la Suède, et il 
fut convenu que , dans là paix à 





























puissance, les provinces d'Ingrie, de Carélie 
et d'Esthonie seraient cédées à la Russie , et les 
duchés de Bremen et de Verden au roi d'Angle- 
terre, électeur de Hanovre. Par le. troisième 
traité, quifut conclu àSaint-Pétersbourg le 200c- 
tobre de la même année , le ezar s'engagea, en- 
vers le roi de Prusse, à l'assister d'un corps de 
18 bataillons et de 1,000 dragons pour la guerre 
de Poméranie *. 

Le ezar Pierre aurait désiré que la ville de 
Wismar_ fût remise au duc de Mecklenbourg 
il avait espéré se ménager ainsi le moyen d' 
quérir un jour lui-même ce port, et d'établir 
par là sa domination sur la mer Baltique. Daus 
cette vue il fit approcher un corps de ses trou- 
pes; mais ce corps n'arriva qu'après la reddition 
de la ville, et les alliés refusèrent d'y adme- 
tre des Russes. La contrariété que Pierre le 
Grand éprouva à cette occasion, fut la première 
cause du refroidissement qui se Gt sentir depuis 
entre les alliés du Nord. 






































SECTION V. 


DISSOLUTION DE LA GRANDE ALLIANCE ET TRAITÉS DE STOCKHOLM ET DE NYSTAD. 


La Pologne sort de la grande alliance. — De- 
puis le départ de Charles XII pour la Scandina- 
vie, la guerre du Nord languit; la jalousie, qui 
a fait manquer plus d'une coalition, soufîla Ia 
discorde parmi les alliés , et divers symptômes. 
permettaient d'espérer que la paix arréterait 





bientôt l'effusion du sang, Pierre 1° joua dés 
lors le premier rang dans toutes les affaires di 

Nord. Ce prince se convainquit de deux vérités 
qui depuis réglérentinvariablement sa pol 
Il sentit qu'après avoir humilié la Suède , il n'é- 
tait pas de son intérêt qu'elle tombât sous la 








2 es raltés n'ont pas été publiés. 
+ On ne conmal ces deux traités que par l'édition alle 


mande du Journal de Pierre le Grand, ubliée var 
Bacxeteran, vOL. 1, P. 15. 


as 





domination du Danemarck , et qu'il était plus 
avantageux pour ses projets de laisser subsister 
ces deux États dans un état de faiblesse récipro- 
que qui les rendrait moins redoutables. Îl se 
convainquit ensuite que rien n'était moins avan- 
tageux à la Russie que la réussite du plan conçu 
par Auguste IE pour usurper, en Pologne, le 
pouvoir monarchique. L'anarchie qui, sous le 
num de liberté, désolait ce pays, était précisé 
ment l'état qui devait le préparer à devenir Ia 
proie Facile de ses voisins. 

Tels furent les principes qui dirigèrent la 
politique du cœzar. On en vit un exemple re- 
marquable eu 1715. Quoique tous les différends, 
qui, pendant quelque temps, avaient fait crai 
dre une rupture entre la Porte Ottomane et la 
république polonaise , eussent été arrangés en 
1918, et que l'amnistie générale accordée à 
tous les Polonais qui s'étaient retirés en Turqui 
‘eût rétabli la tranquillité intéricure, néanmoins 
Auguste trouva des prétextes pour ne pas res 
voyer les troupes saxonnes dans ses États héré. 
ditaires. Ces troupes, qui étaient entretennes et 
mourries aux frais de la république, paraissaient 
aux magnats l'instrument par lequel on se pro 
posait de détruire la liberté polonaise, D'après 
un usage qui avait sa source dans l'anarchie , 
l'armée de la couronne conclut, le 10 octo- 
bre 1715, à Gorsyea!, une confédération dans 
le but de forcer les Saxons à évacuer le terri- 
lire de Ia république. Les troupes de la Petite- 
Pologne signèrent un acte semblable, le 26 no- 
vembre, à Tarnogrod. Il ÿ eut dès ce moment 
guerre ouverte entre les troupes saxonnes et les 
l'olonais. Le czar Pierre interposa sa médiation, 
Le 16 janvier 1716, il fut conclu, à Rawa, un 
traité que les deux confédérations refusèrent 
de ratifier. La guerre continua alors, Enfin la 
diète de Varsovie proclama, le 3novembre 1718, 
x perpétuelle, Le roi fut obligé de faire 
sortir de la Pologne toutes ses troupes saxonnes, 
à l'exception de 1,200 hommes destinés pour 
sa garde , et de s'engager à n'y jamais faire en 
ter des troupes étrangères , à ne jamais décla- 
rer une guerre offensive sans une délibération 
préalable de la diète. 1 promit encore de ne pas 
s'absenter au delà de trois mois par an. Cette 
paix affermit le roi Auguste sur le trône de Po- 















































* Prononcez Gorytsa. 
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logne ; mais elle le priva de toute influence dans 
la guerre du Nord, à laquelle il resta dès lors 
étranger. 

Campagne de 1716,— L'année 1716, la Nor- 
wége et la Scanie furent le seul théâtre de Ia 
guerre. Charles AII, ayant rassemblé une nou- 
velle armée, envabit, le 8 mars 1716, la Nor- 
wége, bloqua Frederieshall et Fredericstad, et 
occupa, le 21 mars, Christiania , la capital. 
Après avoir échoué ; le 4 juillet, dans la tenta- 
tive de surprendre Fredericshall, il quitta, le 
9 août, la Norwége pour marcher au secours de 
la Seanie, menacée d'une invasion. 

En effet, cette invasion avait été concertée 
entre le ezar eL le roi de Danemarck, à Allona, 
où Pierre s'était arrété en allant prendre les 
eaux de Pyrmont. Ce monarque y employa 
une flotte de 21 voiles, ct une armée de 36,000 
hommes, qu'il fit transporter, à travers Le Jut- 
land et la Fionie, en Séelande. L'armée du roi 
de Danemarck, destinée à cette expédition, était. 
de 22,000 hommes. Il fournit 18 vaisséaux de 
Guerre, sous les ordres du grand amiral Gyl- 
denléw. Une escadre anglaise et hollandaise, la 
première sous le commandement de l'amiral 
Norris, arriva à Copenhague pour la soutenir. 
Le roi de Suède avait irrité contre lui les puis- 
sances maritimes, en permettant à ses arma- 
teurs de courir _indistinetement sur tous les 
bâtiments qui amèneraient des provisions à ses 
ennemis. 

Le czar ayant pr 
de la flotte combinée ; qui formait 
mavale de plus de 80 vaisseaux de guerre, et 
tous les obstacles qui s'opposaient à ee qu'elle 
se mit en mer paraissant écartés, on s'attendait 
la Scanie envahie par 

















le commandement en chef 
ne armée 











d'un jour à l'autre à + 
Les alliés, lorsque le ezar , après avoir exploré 
lui-méme Les côtes de la Seanie, et Les prépara- 
s de défense des Suédois, convoqua, le 12sep- 
stres et généraux pour délibé- 
rersur la question de savoir si la descente devait 
être ajournée on non. Tous furent d'avis que la 
saison trop avancée, le manque de vivres, ct 
d'autres raisons, ne permeutaient pas d'exécu- 
ler l'entreprise avant le printemps. Le roi de 
Danemarek , qui, par cette résolution du czar, 
se vit subitement déchu de l'espoir de recon- 
quérir les provinces dont Charles X avait dé- 
pouillé sa monarchie, fi vainement les démar- 
ches les plus pressantes pour le faire changer 








tembre, ses 
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d'avis. La conduite du ezar, dans cette occasion, 
fut très-équivoque, et donna lieu à le soupçon 
ner de projets contre l'indépendance du Dane- 
marek. 11 demandait, entre autres , qu'on lui 
remit deux portes de Copenhague , et qu'on as- 
sigadt à ses troupes des quartiers d'hiver en 
Séelande. Ces prétentions engagèrent Chris 
tian VI à exiger que les troupes russes se r 
rassent : le czar on donna l'ordre à la fin d'oc- 
tobre.Ainsimanquaune expédition pour laquelle 
quatre grandes puissances avaient fait des pré- 
paratifs extraordinaires , et dont l'Europe atten- 
dait les résultats les plus importants, Jamais la 
Suède n'avait été exposée à un danger aussi im- 
minent, Il est probable qu'après avoir lui-même 
reconnues lieux, le ezar ne jugea pas conforme 
à ses intérèts de faire rentrer le Danemarck 
dans la possession d'une province qui l'aurait 
rendu maitre absolu du Sund', 

Cet événement augmenta considérablement 
la mésintelligence entre les alliés, dont les pre- 
miers symplôm ï 
sion du siége de Wismar, 

Les troupes russes, revenues de l'expédition 
manquée en Scanie, ayant été envoyées dans le 
duché de Mecklenbourg pour assister le duc 




















contre la noblesse du pays, ou aceusa le czar de 
projets ambitieux qui compromettaient l'indé- 
pendance de l'Allemagne. 

Négociation du esar arec la Grande-Bretagne. 
— Depuis ee moment, nous allons voir se dis- 
soudre successivement une ligue qui-n'offrit 
plus de point de réunion , dès que chaque partie 
contractante eut obtenu l'objet pour lequel elle 
ÿ était entrée. Le ezar tenta cependant de res- 
serrer les liens de son alliance avec la Grande- 
Birelagne!Se trouvant, au mois de juillet 1717, 
à Amsterdam , il y reçut deux plénipotentiaires 
anglais , Norris et Whitworth , qui lui proposé- 
rent la conclusion d'un traité de commerce. Le 
zar demanda alors qu'avant tout l'Angleterre 
'ngrie, la Livonie, 
l'Esthonie et la Carélie, avec la ville de Wibourgi 
et prit l'engagement de l'assister , avec quinze 
vaisseaux de guerre, contre quiconque l'atta- 
querait dans ces provinces. Pour prix d'une telle 
faveur, le ezar_ voulait signer avec la Grand 
Bretagneun traité de commerce , objet des vœux 
des Anglais; mais les ministres britanniques 
déclarérent ‘qu'ils n'avaient aucun pouvoir de 
signer un traité de garantie. 

Trait d'alliance de 1716 entre la France et la 


























1 Voie commet Pierre le Grand rapporte cet événe 





«Pendant Las ces jours y eut de fréquentes mises 
tre les deux monarque, leurs généraux. et miostre 

Dans ls conférences qui rent Lnuer, le nôtres repré 
entrent Fimposiilté d'exéeter um sl grande cntre 
avi dam ne saisons arancée, et de fire a doscente 
malgré armée moubreune qui ait Là pour y opposer. 
On ue pouvait as lets à force ouverte; alta 
Lente nt, Et 1 ce qui demandait ten. 
Si descente réunit, Falat commencer par vrer 
une bataille, et prendre comte er deux placer de 
Landabrons et de Maioo, Les nttro demandaient ausi 
où on predrait Les uarters d'hier, sapponé que ler 
ox les ne fussent pas A promplement prises? Les 
Danois répondaient quon se rrancherit près de Hd 

ingeer, que Les alt ere de Eros dans I terre 
our sY loger; mal, parce moyen Lou rule de perdre 
lus de mande que par mme bataille. Fesoit que a 
ose cat imporibe à ati ion aux Danois, de notre 
ht au alt Psourocr au printemps, parce ue dans 
Aa aan actuelle ele tit ineécaable Le Danos rie 
rent fort mal ce refus, et attirent. tb-indierle- 
ment à de indique suédois ani que Lutte monde 
ait combica mous gous aimons alors, Les Suélos et 
ous! lea en eux un soupjon pla Bngulier encore; 
comme nous vanlios attaquer Copehague : et pour” 




















quoi ie garnirent les remparts de troupes et firent des 
mailles das les parapeis, On avait donné sou main 
Nonire à l'amiral Norris {comme nous l'aruns su indirec- 
Lement) d'attaquer nos vaisseaux de guerre et de tran 
port, si mou n'alons pas ea Scanie : Il ne put exécut 
et ordre, paree qu'il ui était parvenu de 1a régence 
de Hanowre, et non du gouvernement anglais, Vol l'ori- 
fine de cette intrigue : Le ministre de Hanovre, Berastorf, 
Mecklenbaurgeos, étant contraire au mariage du due 
de Mecklenbourg'avee In file du ezar, lorsqu'il le vit 
avoir leu, il imagioa ete méchanceté, et dès lors il 
futtoujours l'ennemi de à Russe, 1 East de son maltre 
Lout ee qu'il voulait; i avait à La cour de Damemarck 
compatriotes qui, étant en majorité parmi. les miait 
ét les généraux! avec les Hobeïaols, amis secrets 
des Suédois, et avec Le commisaire des Guerres Scho 
Len qui avaisnt corrompu, servent d'instrument à 
ce méchant homme pour Hire retarder les prépara- 
A, Jusqu'à 6e qu'il HAL trop tard pour en. entrepren- 
pre; el. 

a connalt cette négociation d'abord par le peu de 
mot que le ezar en dit dans so journal, édition de 
Bacmtisren vel. 1, p. 69, et ensuite par a réponse que 
lord Stsalope 4, le 22 férrer 1720, à un Ménoire pri 
senté le 25 décembre 1719 par M. Wesselofi, résident 
de Pierre ler à Londres, que nous aurons occasion de 
éiter plus bas. 
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Prusse, — N'ayant pas réussi dans cette tenta- 
se, Pierre l essaya de s'allier avec la France; 
mais il fut prévenu dans ses démarches par le 
roi de Prusse. Ce prince conelut, dans le cou- 
rant de l'année 1716, avee le régent, une al- 
lianee, qui est d'autant plus remarquable, qu'on 
le plus grand soin à ne pas en laisser tran- 
spirer le secret. 

Par l'art, 8 de ce traité, la France garantit à 
Frédéric- Guillaume 1° la possession de Stett 
et de ses dépendances; et, en cas’ de tro: 
ble, elle promit de lui donner un subside de 
600,000 écus._ Elle lui garantit tous ses États, 
conformément aux traités de Westphalie, et le 
roi de Prusse garantit également Les États acqu 
à la France par les mêmes traités, Le roi de 
France promet, par l'urt, 7, de ne point atta- 
quer l'empire. On stipule réciproquement , par 
l'art. 8, la garantie des traités d'Utrecht et de 
Balle. Le roi de Prusse s'engage à faire ses ef 
forts pour empêcher que l'Empire ne se déclare 
‘en aucun temps contre la France, et il se réserve 
seulement les devoirs de prince d'Empire, en 
cas de déclaration de guerre. Par les articles 
suivants, la France s'engage à procurer, par ses 
bons offices la satisfaction de la Prusse dansla 
paix du Nord, et un secret inviolable devait être 
gardé sur cette alliance ; qui était li 
anse, 

Ce rapprochement à 












































tée à dix 





ime avec la Prusse ane 
nonçaitun changement dans le systéme français, 
à l'égard du nord de l'Europe, notamment à 
l'égard de la Suède. 11 nous prépare à l'alliance 
d'Amsterdam , de 1717, et sert à di 
étonnement di 
plus ancien all 
Traitéd'Amsterdam, du À août 1717, — Dans 

les malheurs qui aceablèrent Charles XI, it Jui 
m conseiller zélé et 

Cet humme, non 





inuer notre 
voir la Suëde abandonnée par son 


















moins célébre par ses in 
tragique, qu'iln'av 
istre du due de Holstein-Gottorp ; mais, aprés 
le retour de Charles XIE, il avait trouvé moyen 
de gagner la confiance de ce prince. 11 forma 
alors le plan de sauver la Suëde, en rompant la 
coalition qui s'était formée contre elle, Sa pre- 


par sa fin 
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mière tentative fut un voyage à Paris, entrepris 
pour obtenir la médiation de la France ; mais le 
dne d'Orléans , régent, était trop intimement 
lié avec la Grande-Bretagne, pour qu'on pât 
espérer de sa part quelque démarche décisive 
en faveur de Charles XIL. Le baron de Gœrtz 
résolut alors de détacher Le czar de l'alliance du 
Nord, de le gagner par la cession des provinces 
dontil s'était emparé, et d'obtenir par son assis- 
tance un dédommagement aux dépens des autres 
alliés. IL ft ses premières ouvertures au prince 
Kourakin, ambassadeur de Pierre à La Haye; 
mais comme quelques liaisons qu'il entretenait 
en même temps avec les Jacobites d'Angleterre, 
et que le gouvernement britannique avait décou- 
vertes et rendües publiques; avaient paru com- 
promettre le ezar qui était nommé dans les let- 
Lres de Gærtr, Pierre, pour démentir les bruits 
qu'on avait répandus ; conclut, à Amsterdam le 
À août 1717, une alliance avec Louis XV et Fré- 
déric-Guillaume ; elle fut signée par les mi 
tres de ces puissances , M. de Chéteauneuf, le 
comte Goloffkin, le baron Schafrof, le prince 
Kourakin, etle baron de Kniphausen. On peut 
la regarder comme un acheminement à la paix ; 
puisque, par le troisième article secret de ce 
6, le ezar et le roi de Prusse acceptèrent la 
médiation de la France pour rétablir la paix 
entre eux et le roi de Suède, et que la France 
promit de_ne prendre, après l'expiration du 
traité subsistant entre elle et la Suède , et qui 
devait expirer au mois d'avril 1718, aucun en- 
Gagement avec la Suède qui pôt être contraire 
à la Russie ou à la Prusse, et de ne lui accorder 
aucun secours en troupes ou en argent ?, Le but 
du czar , en concluant cette allianen, fut de faire 



































changer le système politique de la France, de 
la détacher de la Suède et de se mettre Iui-même 
à la place de celle-ci, à l'égard de ses rapports 
avec la France, En effet , on peut dire que ce 
traité introduit la Russie dans le système géné- 
ral de l'Europe, tandis qu'auparavant elle avait 
été concentrée dans le système du Nord, En con 
séquence, M. de Campredon fut envoyé en Rus- 














Le premieragent diplomatique fixe que la France 
y entretint, 





Ge traiéseralt encore Inconnu sans ce qu'en à it, or 
uassax dans son Hit, de La dipl. franc, v. IV, pe At 








3 De Mowr, Lom. VIH, part. 1, 490, 
3 Fiassan, VOL IV, p.460, 
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Conférences d' Aland, en 1718. — Le baron de 
Gortz vit ensuite le czar lui même au château 
de Loo, en Hollande. I profita des 
peu favorables aux alliés qu'il remarqua en ce 





monarque, pour Le faire consentir à une négo- 

ation particulière. On choisi pour lieu des con- 
férences le village de Lüfo, dans Sundskür , une 
des les Aland. 

L'histoire de ces négociations nous est con- 
nue par les piéces officielles que Bacurisren a 
publiées dans le troisième volume de ses Maté- 
riaus pour l'histoire de Pierre J*, comme an- 
nexes* du journal de ce monarque. Elles sont 

es de quatre volumes de manuserits qui se 
trouvent dans la bibliothèque de l'académie des 
sciences de Saint-Pétersbourg, et se composent 
des morceaux suivants 
1° Le journal des ministres du ezar , depuis le 
28 avril — 6 mai jusqu'au 15— 26 mai 1718, 

2 Vingt-cinqextraits de dépêches quiembras- 
sentle tempsqui s'est écouléentrele 20— 31 mai 
et le 25 décembre 1718 —5 janvier 1719. Ces 
‘extraits sont faits sur une centaine de rapports 
qui se trouvent dans les manuscrits de l'aca- 
démie. 

8° Le journal du 10 — 21 janvier jusqu'au 
20 octobre 1719, 

4° Quatre annexes; savoir : 1° l'instruction 
donnée Le 20 avril — 1 mai 1718 au comte de 
Bruce, et signée de Ja main du exar; 2 un pro- 
et de traité entre la Suëde et la Russie, qui est 
accompagné d'observations de la main même du 
czar; 3-l'instruction donnée au brigadier le Fort, 
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que le ezar envoya au mois d'avril 1719 auprès 
de la roine Ulrique , avec le récit de sa missio 
4° l'instruction donnée le 10 — 20 juillet 1719 
au baron d'Ostermann pour son voyage à Stock. 
holm. 

A ces pièces il faut joindre les suivantes, 
qu'on trouve dans Scuxatss? : 

1° Le mémoire remis le 25 décembre 1719 au 
l'Angleterre par WasseloiMski, résident 














exar à Londres. 

29 Réponse des ministres de George I, comme 
électeur de Hanovre, du 21 janvier 1720. 

8* Réponse des ministres de George I, roi 
d'Angleterre, du 22 février 1720. 

4° Rapport détaillé de tout ce qui s'est passé 
depuis 1715 dans la négoci 
du Nord, servant de réponse au mérioire de 
WasselofTski 

3° Mémoire de M. Bestouschef, résident 
rar à Londres, remis le 17 octobre 1720 aux 
lords régents, en l'absence du roi 

Pierre 1 envoya au congrès le général feld- 
zeugmeister Jacques-Daninl, comte de Bruce, 
et le conseiller de chancellerie Henri-Jean-Fré- 
dérie, baron d'Ostermann 4. Plus tard , en j 
1719, ilÿ envoya le conseiller intime Paul ea. 
nowitieh. Jagouschinski. Les plénipotentiaires 
suédois furent George-Henri, baron de Schlits, 
dit Gens, et le comte Charles Gyllenborg, 
créature de Gærtz, et entièrement dépehdant 
de lui. 

Le plan de pacification que le baron de Gærtz 
avait concerté avec le cardinal Alberoni, et au- 
































Qu'il nous soit permis de nous servir de cermot qu'on 





a commencé, au congrès de Vienne , à employer comme 
sysonymo de pièces annerées, C'est depuis celle époque 
aussi qu'on à nommé profocole un procésverbal, et 
qu'on à parlé de revirements de possessions territoriales. 
La langue française doit ces trois termes au congrès de 





> Enleitung zu der Staatswissenchafl, volume U , 
1: 395 el suiv. 

Le comte de Brue, qui s'est établi sous Pierre Je en 
usie, e dont nousavons vu Le ls gouverneur de Saint. 
Pétersbourg sous Catherine 11, était d'une famille dé 
come, qui a donné deux ras à 6e pays, savoir Robe 
(130613 te, sœur 
et héritière de celui, porta 12 couronne d'Écosse dons 
La famille des Starts. Robert 1, premier roi d'Écosse de 
celte mahon (15711590); était son As. Les comtes de 

















Bruee d'Aylesbury, dont était le ministre de Pierre Ir, des 
cendent d'un frère de Robert Le, que les Anglais ok Fait 
décapiter en 1547. Ces seiqeurs descendent, par les 
femmes, de 1 maison de Tudor ; Thomas. lord Bruce, un 
des dstcendants d'Édouard, frère de Robert 1e, ayant 
épousé Étisabeih Seymour, qui comptait parmi ses ancé- 
Ares Henri VIL Tudor. 

est nommé André dans le journal que nous avons 
té; mais son vrai nom était Henri. Comme Les Russes 
n'ont en leur Jamgue que les noms des saints de 
orientale, qui ne compte pas de Henri dans son martyr0 
Loge , ie traduisent ce nom par André, Cent par Ia même 
raison qu'il rende Frédéric par Féodor, mot qui pro 
ot signifie Théodore. La Famille d'Ostermann s'est 
éteinte avec celui qui à té vice-chancelier sous. Cathe- 
rine, et qui à transmis son nom à son neveu Tobtoi. 
Celui-ci ui à donné un nouveau lustre à la bataille de 
Com. 




















ce ministre avait promis de faire coopérer le 
d'Espagne, était vraiment romanesque. 
Suède devait ù 

ie, l'Ingrie et la Ca 









ren- 
draitla Finlande, La paix d'AlL-Ranstadt devait 


être renouvelée; en conséquence, Auguste Il 
serait de nouveau descendu du trône de Pologne 
pour l'abandonner à Stanislas Lesczinski, Le 
de Prusse aurai 
valent qui toutefois ne serait pas tombé à la 
charge dela Suède. Pierre 1 devait engagerles 
dues de Mecklenbourg à céder leurs États à 
Charles XI contre une partie de la Pologne 
lommagement. Le 
de d'un corps 
e les duchés 

















qu'on leur donnerait en à 
czar devait assister 18 roi de S 
de 20,000 hommes pour reprend 
de Bremen et de Verden, eL souffrir q 
de Danemarek ft forcé à rendre la partie de la 
Poméranie dont i is en possession, et 
que le due de Holstein fût rétabli dans la plé 
tude de son patrimoine. Charles XII devait réu- 
nir la Norwége à sa monarchie. Maitre de ce 
pays, il devait envahir l'Écosse et l'Angleterre 
pour rétablir le prétendant sur le trône de ses 
pères. L'Espagne, que la dernière partie seule. 
ment de ee plan intéressait, devait payer des 
subsides au czar et au roi de Su 

Les instruetions données par le erar à ses 
nt bien plus modérées. 
IL demandait pour lui-même les quatre pro- 
vinces dont Ia cession Ini avait été offerte dés 
son entrevue avec le baron de Gurtz à Am- 
sterdam; mais , pour ce qui regarde les autres 
puissances, il proposait : 

1° Qu'Auguste IL ft reconnu roi de Pologne ; 
et que la paix fût rétablie entre la république 
et la Suède; 

2° Que la ville de Stett 
roi de Prusse; 

3° Que le roi de Danemarck fit compris dans 
la paix, à condition de rendre toutes les. con- 
quêtes qu'il avait faites sur la Suède ÿ 

4° Que le roi d'Angleterre, comme électeur 
de Hanovre, Fat compris dans la paix, à condi- 
tion que dans l'espace de six mois il s'arrangeat 
avec la Suède à des conditions équitables. 

Les conférences s'ouvrirent le 12 — 23 mai + 
comme les ministres russes n'avaient pas de se- 
crétaire de légation, il fut convenu que les 
ministres tieudraient eux-mêmes là plume; cu 
général, ou écarta tout cérémonial. 









































ft abandonnée au 
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Cependant le baron de Gærtz n'osa faire con- 
maitre son plan ni aux ministres du czar, ni à 
ceux de Charles XIE, nià ce monarque lui-même. 
Pour porter Pierre [** à assurer à la Suède des 
indemnités pour les. cessions qu'on devait lui 
faire, il Fallait se montrer dificile et récalcitrant ; 
pour gagner Charles XIL, il était nécessaire de 
flatter ses passions; pour obtenir le consente- 
ment du cabinet de Stockholm , il fallait avoir 
épuisé tous les moyens qui pouvaient engager 
la Russie à se relicher de ses prétentions. Le 
1 de Gærtz eut à lutter surtout contre les 
des Suédois. Étranger à la Suède, 
en sa qualité de serviteur du due de Holstein , 
t de la mé 


























jance à la nation; ses en= 
nis nombreux. le représentaient comme un 
homme vendu à la Russie, eL_ne recherchant 
que son intérêt personnel et celui du due de 
Holtein, son souverain. Beaucoup d'hommes 
éclairés, en Suède, auraient mieux ai 
ncer aux possessions que la paix de Westphalic 
avait assignées à cette couronne en Allemagne , 
et qui, depuis cette époque l'avaient impliquée 
dans toutes les guerres du continent, plutôt 
que de perdre les provinces situées sur la mer 
Taltique et si nécessaires à la prospérité de la 
Suède. 

Tel fut l'embarras où se trouvait le baron de 
Gartz à l'ouverture des négociations d'Aland : 
il explique tout ce que sa conduite, pendant ces 
négociations, offre en apparence de bizarre. 

Dans la seconde conférence , qui eut lieu le 
13—24 mai, il demanda, comme condition pré- 
liminaire, la restitution de la Livonie et de l'Es- 
thonie , que la Suëde regardait commc ses bou 
levards, surtout la dernière province , puisqu'e 
sortant de Revel, on pouvait, d'un instant à 
l'autre, envahir la Finlande. Les ministres du 
car ne demandérent pas seulement la cession 
de ces deux provinces avec eclle de l'Ingrie et de 
la Carélie sur laquelle il ne s'élevait pas de dif. 
fieulté; mais ils déclarérent que leur maître 
‘encore conserver Wiborg, et qu'ainsi la 
de lé Finlande pouvait être le seul 
fgociations, Comme ou ne put pas se 
rapprocher dans la troisième conférence, le 
13-24 mai, on suspendit dès lors ces réunions 
officielles, et l'on continua de traiter dans des 
conversations particulières. 
ayant pat ublenir que les 
plénipoteutiaires russes se relchasseut de leurs 
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prétentions, au moins quant au port de Revel , 
quitta, le 2-13 juin, le lieu du congrès, en appa- 
rence pour soumettre à Charles XII l'ultimatum 
de ces ministres, qu'il s'était fait communiquer 
dans une conférence qui fut tepue ee jour-là 
pour la forme , mais en effet pour faire agréer à 
ce prince le plan de pacification qu'il avait ima- 
giné. I avait réussi, par les refus qu'il avait op- 
posés aux demandes de la Russie, d'arracher du 
baron d'Ostermann l'aveu que si Charles XII 
voulait souserire aux sacrifices demandés par le 
ctar , celui-ci était disposéà se réunir à lui pour 
lui procurer un équivalent, et pour maintenir 
ainsi l'équilibre de puissance dans le nord de 
l'Europe. Cette promesse lui était nécessaire 
pour faire réussir son plan. 

Les négociations d'Aland furent interrompues 
jusqu'au retour du baron de Gærtz, qui eut lieu 
le 9-20 juillet 1718. Ce négociateur fit entrovoir 
alors aux Russes quelques parties de son plan ; 
mais avant de le leur dévoiler en entier, il fit un 
second voyage à Stockholm. Ce fut le 19-30 août 
qu'il le leur remit en forme d'un projet de 
; que ces ministres envoyérent par le ca- 
pilaine Roumanzoff au czar , qui se trouvait à 
portée du lieu du congrès, sur sa flotte , à As- 
terlot. Le projet renfermait 23 articles relatifs 
à la Russie, à laquelle les quatre provinces si- 
tuées sur le golfe Bothnique étaient abandon- 
nées , dix articles séparés et quatre autres arti- 
cles intitulés reces d'eéoution, Le czar renvoya 
ce projet le 26 août — 6 septembre , aposullé 




















de sa moin, et modifié en plusieurs points peu + 


essentiels. 
Vaici le premierarticle séparé : « S. M. le roi 
de Suède ayant fait déclarer qu'il a été telle- 
ment offensé par S. M. le roi Auguste, qu'il ne 
peut ni ne veut faire de paix avec lui qu'à moins 
qu'ilue renouvelle la renonciation à la couronne 
de Pologne ; exprimée dans le traité d'Alt-Ran- 
stadt, el qu'en conséquence Le roi Stanislas ne 
soit placé sur le trône de Pologne et maintenu 
en là tranquille possession d'icelui 
d'un autre côté, S. M. le ezar à reçu des nou- 
velles parfaitement sûres que le roi Auguste 














est non-seulement mal dis) 
M, mais aussi qu'en opposition directe de l'al- 
liance avec S. M. Czarienne , et au mépris des 
grandesobligations, connues au monde entier , 
qu'il a envers S. M, Crarienne, il à cherché à 
conclure ! une alliance offensive dirigée contre 
elle et son empire; comme enGn il est connu à 
ivers entier * que Le roi Auguste est inten- 
tionné et s'efforce de rendre la couronne polo- 
maîse héréditaire dans sa maison éloctorale et do 
se frayer ainsi, à lui et à ses successeurs la 
voie de la souverainelé en Pologne, et que 
LL, dites MM, auxquelles ces Lentatives ne sont 
pas indilférentes, ne peuvent se dispenser, mais 
se croient obligées de s'opposer à temps à ce 
projet, et de veillerà ce que la république polo- 
naise soit maintenue dans ses droits et liberté 
$. M. Czarienne et $. M. Suédoise se sont accor= 
dées pour oblenir que Le roi Auguste se détache 
entièrement de la couronne de Pologne, en re- 
nouvelant la renonciation ci-dessus, et 4 
le roi Stanislas soit replacé sur le trône de Po- 
logne. La manière d'exécuter ce plan, surtout 
dans le cas où LL, MM, seraient obligées d'y eme 
ployer la force des armes , est détaillée dans le 
recez d'exécution. Mais avant d'en venir là, il 
Sera conclu, de la part de la Suède, sous la 
médiation de S. M. Czarienne , un arrangement 
amiable avec 8. M. le roi Auguste, D'un autre 
côté, S. M. Suédoise et S. M. Czarienne se con 
certeront pour engager sous main la république 
polonaise à accepter S, M. le roi Stanislas. Pour 
Y réussir d'autant mieux ; il a été convenu, 
ntreles deux parties contractantes, qu'en mon 
tant sur le trône de Pologne le roi Stanislas 
nou-seulement publicra une amnistie générale , 
mais maintiendra aussi dans leurs charges tous 
les magnats polonais qui, pendant un délai dé- 
terminé, reconnaitront S. M. et lui préteront 
serment de fidélité comme légitime roi de Po- 
logue. De plus, S. M. Suédoise promet de porter 
SaditeM. le roi Stanislas de Pologne à confirmer 
pour sa personne avant de monter sur le trône ; 
et après cela en commun avec la république as- 
semblée en diète, et à ire insérer, selon l'u- 


















































1 Le crar mit en marge : « Ajoutez: avec la couronne 
de Suède. 

? À ces mots, Pierre ler ajouta: s 1 faut réunie en un 
seul (raté ces polnts et le recez d'exécution; 1 fout y 








ajouter que S. M. Crarienne entrera en Pologne, en décla= 
rant que son intention est de faire partout là paix et 
d'empécher là guerre, el quelle Lichera sous main de 
disposer Là république d'avance en faveur de Stanislas. s 
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sage, dans les constitutions; tous les traités 
subsistant entre la Russie et la couronne de Po- 
logne, à l'exception de ceux qui, à cause de 
cette dernière guerre et pendant sa durée ; ont 
té conclus contre S. M. Suédoise et la couronne 
de Suède; et, pour que l'entrée des troupes 
russes en Pologne ne porte pas ombrage aux 
MTures , il a été convenu que, s'il est nécessaire, 
on fera pour cela une démarche commune au- 
près de la Porte Ottomane de la manière qui 
sera jugée convenable !, Au surplus ; les deux 
hautes parties contractantes s'obligent et pro- 
mettent que, dans le cas où il faudra se servir 
de la force des armes pour l'exécution de cette 
aflire , elles s'assisteront, conformément au 
recez d'exécution, de toutes leurs forces contre 
ceux qui voudront y porter empéchement, et 
ne poseront les armes que lorsqu'elle aura été 
exécutée. » 

IL est dit, dans le second article séparé , 
qu'une négociation pour la paix entre la Suëde 
et la Prusse sera entamée à Lôfü même, sous la 
médiation du czar ; et qu'on tâchera de conclure 
cette paix dans deux mois. En effet, le baron 
de Mardefeld , ministre de Prusse ; fat envoyé 
au congrès, où il n'arriva toutefois que le 14 
avril 1719. 

Voici l'art, 3 : « Comme S. M. le roi de Suède 
est résolu de passer en Allemagne avec des 

rces considérables , au prochain printemps ?; 
pour reprendre Bremen et Verden , et pour ob- 
tenir une satisfaction convenable ? du roi d'An- 
gleterre, comme électeur de Brunswick-Luné- 
Bourg, pour le dommage qu'il lui a causé; et 
comme ledit roi d'Angleterre sans aueun motif 
ai raison , et contrairement à la foi des traités, 
a depuis quelque temps montré àS.M. Czarienne 
des sentiments hostiles dont elle est en droit de 
se trouver offensée ; S. M. Czarienne promet et 
s'engage qu'aussitôt que S. M. Suédoise sera en- 
irée en Allemagne avec son armée, elle y réu- 
nira un corps de 20,000 hommes de troupes 
































régulières, pour, sous le commandement, de 
8. M. Suéd ren commun contre les États 
de l'électeur de Branswick-Lunébourg, et de ne 
le rappeler que lorsque S. M. Suédoise aura re- 
prislesdeuxditsduchés de Bremen et de Verden, 
et obtenu une satisfaction convenable du roi 
d'Angleterre, comme électeur de Brunswick 
Lumébourg ; ete. » 

L'art. 8 porte ce qui suit : « $. M. Crarienne 
a déclaré que, quoique les intrigues de la cour 
de Hanovre aient engagé le roi de Danemarck à 
renoncer aux accords convenus avee S. M., et 
de l'abandonner entiërement ; et qu'en consé- 
ob 














quence S. M, Czarienne se voie à son Lo 
gée de l'abandonner et de faire une 
rée avec la couronne de Suède, néanmoins 
S: M. Crarienne ne veut employer directement 
ses armes contre ledit roi de Danemarck ; mais 
elle abandonne à S. M. Suédoise d'exécuter ses 
projets contre lui par ses propres forces ; sa- 
voir ; de Le forcer à lui donner la satisfaction 
convenable, à évacuer la partie par lui occupée 
de la Poméranie, et à restituer dans son ancien 
état $. À: le due régnant de Holstein. Toutefoi 
S. M. Czarienne a stipulé que la satisfaction à 
demander au Danemarck ne pourra être prise 
qu'en Norwége, et consistera en un équivalent 
proportionnel, » 

On voit avee quel art le rédacteur de ce pro- 
et sut flatter les préventions et jusqu'aux pas- 
sions du ezar pour le rendre favorable à son 
plan, dont la partie ostensible seulement ÿ est 
exprimée; ee qu'il renfermait de plus roma- 
nesque, la transplantation de la maison de 
Mecklenbourg en Pologne, et le rétablissement 
des Stuarts sur Le trône de la Grande-Bretagne , 
à été sans doute discuté dans les conférences 
suivantes entre le baron de Gærtz et les minis- 
tres du ezar. Les extraits de leurs dépêches qui 
ont été publiés, en parlent sous le titre d'articles 
particuliers, dont ils ne font pas connaitre le 
contenu. Cette partie secrète était celle qui de- 























1 Le cas écrivit en marge: «1 faut expliquer ceciavec 
plus de précision; A faut dire que , dans tous Le ess, où 
fera une démarche auprès de Ia Porte pour lui dire qu'on 
agi aol, 26 qu'Augunte ne rende as Ia couronne héré- 
diaire et ne s'arroge Ia souver 1 Faut ausal dire, 
dans le traité, que les deux parties emplolerent leurs 
adhérents tant pour rompre Là diète actoelle que pour 
former une nouvelle confédération, à l'efe d'empêcher 














quels couronne ne devienne héréditaire dans Ia maison 
de Saxe. La prudence prescrit cela. » 

+ Marginale du czar 1e Sans doute A faut s'en occuper 
arant l'aire de a Pologne. » 

2 Pierre Ler ajoute : « Ce poiot reste ainsi cor 
seulement il faut y joindre quelques dispositions 
recez d'exécution, et placer Le tout dans le traité parti 
culier.« 
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vait surtout concilier à ce plan l'approbation de 
Charles XIL. Dès lors le principal but de l'act 
vité du baron de Gœrtz tendait À s'assurer du 
consentement de ce prince; mais il se vit con- 
trarié tant par l'opinion des hommes les plus 
influents en Suède, que par le baron de Muller, 
un des ministres du roi. Pour aplanir toutes les 
iicultés, il it plusieurs voyages; et, pour son 
malheur, i se trouvait à Stockholm Lorsqu'on ÿ 
apprit la mort de Charles XI. 

Mort de Charles XIL.— Le roi de Suëde, dont 
toutes les vues se portaient alors vers la con- 
quête de la Norwége, qui devait le dédomma- 
er des immenses pertes qu'il avait faites sur la 
Baltique, fut tué Le 30 novembre — 11 décembre 
1718 au siége de Frederieshall. Ce prince ter- 
mina sa carrière bruyante à l'age de trente-six 
ans et demi. Doué d'un excellent jugement, 
chaque fois que la passion ne l'aveuglait pas, 
plein de droiture , attaché aux principes de la 
religion, d'un caractère ferme, d'un courage al- 
ant jusqu'à l'audace, Charles XIE ne fut qu'un 
mauvais roi, parce que toutes les belles qualités 
dont la nature avait orné son âme étaient ter- 
nies par un vice qui de rendit le fléau de l'hu- 
Charles XII fut un conquérant. I laissa 
la Suède appauvrie et dépeuplée, son commerce 
anéanti, ses finances ruinées, l'État dépouillé de 
ses plus belles provinces, trophées des vertus 
guerrières de ses ancètres. Sa mort ne fut pleu- 
rée par personne ; son nom est presque devenu 
synonyme d'aventurier. On croit qu'il a été as- 
sassiné, 

Aussitôt qu'on connut à Stockholm la mort 
du roi, Ulrique-Éléonore ; sa sœur , qui lui suc- 
céda, ftarrêter le baron de Gwrtz el tout ce qui 
tenait à la maison de Holstein. On 
































à ce ministre : la haine dicta son jugement ; il 
fut décapité. Un oficier fut envoyé à Lôfô pour 
s'assurer dela personne du sieur Stambke, con- 





Suëde; mais ce fonctionnaire se réfugia au- 
près des ministres de Iussie , qui le firent trans- 
porter à Aboet de 1à à Saint-Pétersbourg. 
Traitéd'alliancede V'ienne,du 5 janvier 1710. 
— Quelques peines qu'on se_fàt données pour 
cacher le secret de Ia négociation d'Aland, il en 
ayaitassez transpiré pour donner de l'inquiétude 
aux alliés du Nord, qui déjà s'étaient procuré la 
connaissance du traité d'Amsterdam du 4 août 
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1717. Enconséquence, l'empereur pourses États 
héréditaires, le roi d'Angleterre comme électeur 
de Hanovre, et le roi de Polognecommeélecteur 
de Saxe, avaient conclu, le 5 janvier 1719, à 
Vienne, par leurs ministres, le prince Eugène de 
Savoie et le comte de Sinsendorff pour l'Autri- 
che, M. de Saint-Saphorin pour le Hanovre , et 
le comte de Flemming pour la Saxe , un traité 
d'alliance ayant pour objet la conservation de 
leurs États d'Allemagne et le maintien dela paix 
dans les cercles où ils sont situés. Art, 1 et 2, 

Dans le cas où, pendant la durée de l'alliance, 
l'empereur serait attaqué en Hongr 
des puissances du Nord, les autres all 
teront assistance ; néanmoins le roi d'Angleterre 
ne sera pas obligé de faire marcher des troupes 
en Hongrie celles qu'il fournira seront em- 
ployées à la défense des États héréditaires de la 
maison d'Autriche en Allemagne. Art. 6. 

La protection du royaume de Pologne et le 
maintien du roi Auguste sur son trône sont aussi 
l'objet de l'alliance. 

Les troupes que le roi de Pologne fournira 
seront principalement employées à empêcher 
le passage des troupes ennemies destinées à agir 
contre l'Empire germanique ou contre les 
des alliés, y compris la Hongrie. 4r£, 10. 

L'art. 11 détermine les forces que chaque al- 
ié fournira; savoir : l'empereur 8,000 hommes 
à pied etautant de cavaliers;le roi d'Angleterre, 
électeur de Hanovre, 2,000 à cheval et 6,000 à 
pied, lorsqu'il s'agira de protéger Les États hé- 
ré de l'Autriche, et 2,000 hommes à 
cheval avec 4,000 fantassins pour la défense de 
la Saxe; le roi de Pologne , comme électeur, 
2,000 hommes à cheval et 4,000 à pied , et, 
comme roi de Pologne, 2,000 dragons avec 
4,000 hommes à pied de milice réglée,et 4,000 
cavaliers de milice nationale #, 

Projet de paiz générale. — Après la mort de 
Charles XII, le ezar envoya le comte de le Fort 
à Stockholm pour complimenter lareine Ul 
Étéonore, et pour l'inviterà continuer et accélé- 
rer les négociations d'Aland. Elle s'y montra 
disposée, etenvoya à Lüfo le baron de Liliensted 
en remplacement du baron de Gertz; mais, 
comme les Suédois ne pouvaient se résoudre à 












































* De Moxz, tom, VII, part. Il, pe 1; Seuxauts, Corps 
Jur: gent, acad., p.158, 
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renoncer aux belles provinces dont on leur de- 
mandait le sacrifice, et qu'ils se flattaient de 
trouver de l'appui de Ia part de l'empereur, de 
la France et de la Grande-Bretagne, ces deux 
puissances étant alors intimement liées, on 
proposa de conchire la paix à un congrès qui 
serait tenu à Brunswick, aux conditions sui 
vantes: 

JeL'autorité royale sera limitécentreles mains 
d'Ulrique-Éléonore et des futurs rois de Suède, 
et l'on rendra à la noblesse les biens qui lui ont 
été enlevés par la chambre de réunion *, 

2° Vu que les provinces d'Allemagne ont été 
plus à charge qu'à prof au royaume de Suède, 
àses priviléges et à son repos, on en disposera 
en faveur de ceux qui les tiennent, afin d'enga- 
er par à les puissances alliées à s'employer ef 
ficacement pour faire rendré à Ia couronne de 
Suède la L lande , sans lesquelles 

«le manquerait de moyens de subsistance 
ne barrière contre la Russie. 
























8° Ainsi, l'électeur de Hanovre aurales duchés 
de Bremen et de Verden; le roi de Danemarck, 
Stralsund avec son district jusqu'à la Peene et 

et son 





l'île de Rügen ; le roi de Pruse, Ste 
distriet jusqu'à la Pecne. 

4 Le due de Holstein-Gottorp sera remis en 
possession de tout ee que ses ancêtres ont eu 
avant la guerre, à condition qu 
pas nuingen niaucune autre en 
Holstein, et qu'ilreconnaisseles droits d'Ulrique- 
Éléonore au trône de Suëde. 

# Le roi de Pologne, électeur de Saxe, aura 
les terres et revenus royaux du territoire de 
wi île de Pole, avecune somme d'un 
million et demi de rixdales à payer par les rois 
de la Grande-Bretagne, de Danemarck et de 
Prusse. 

6° Le duché de 
position dela répul 





ne rétablisse 











mar et de 








le sera mis à la dis- 
ue de Polog 





qu'il lui appartient. 

» La noblesse de Mecklenbourg sera remise 

dans ses anciens priviléges ellibertés. 
& La ville de Rostock sera déclaréevillelibre 

et hanscatiqu 











9 La Livonie, la Finlande et toutes les eom- 
quêtes que le ezar a faites sur Les Suédois, se- 
ront rendues À la couronne de Suède , hormis 
Pétersbourg , Cronschlot et Narva avec leurs 
dépendances, qui resteront au ezar, s'il accepte 
le traité; mais si l'on est 6bligé de continuer 
la guerre contre lui, on lui enlèvera l'Ingrie 
et la Carélie, ainsi que Smolensk et Kiel; 
es dernières places seront rendues à la Polo- 
F0 1 y aura alianco ofensire et défensive 
entre toutes les parties contractantes ”. 
Campagne de 1720. — 8e confiant à ce pro 
jet de pacification, le_ gouvernement suédois , 
que le czar avait itérativementinvité à conclure 
la paix, par le baron d'Ostermann, qu'il envoya 
au mois d'avril 1719 à Stockholm ; rompit, le 
24 septembre, les conférences d'Aland, et. se 
rapprocha de la France, qui lui offrit sa média- 
ion pourse réconeilieravec la Grande-Bretagne. 
En conséqueñe, par les démarches du résident 
de France à Stockholm, M. de Campredon;une 
convention préliminaire fut signée le 11 — 
22 juillet avec le mgleterre comme élec- 
teur de Brunswick-Lunébourg, et, le 18 — 
29 août, avec Le même souverain comme roi de 
la Grande-Bretagne , et le même jour avec la 
Prusse ?, Le roi d'Angleterre promit d'envoyer 
une flotte dans la Baltique pour préserver la 
Suède de l'invasion dont les Russes la mena 
aient; mais le nouveau gouvernement tarda de 
conclure définitivement avec la Grande-Bretagne 
et de s'assurer ainsi de l'assistance effective de 
la flotte de l'amiral Norris, Cette circonstance 
permit à Pierre I de réaliser la menace que le 
baron d'Ostermann avait proférée en san nom 
à Stockholm peu de temps avant la rupture des 
négociations d'Aland. À la tête de plusieurs es- 
cadres de ses galères, l'amiral Apraxin débar- 
dans les mois de juin, juillet et août, sur 
oints des côtes suéduises, dévastal'Ostro- 
goihie; la Sudermanie, l'Upland et la Gestricie, 
etrépandit la consternation jusqu'à Stockholm. 
Huit villes, 14 1châteaux, plus de 1,361 villages 
ou fermes, 43 moulins, 26 magasins , 2 usines 



































Payez page 183 de ce volume. 

> Ver. Ue Movr, tom, VII, part. M, p. 
2 ? Lestraltés préliminaires avee le roi d'Angleterre, en 
a double qualité de roi et d'électeur, se rouvent dans 








G: R: Moore Uidrag af de emellan H. K. Maj. och. 
Cronan Swerige a ena oek Utrikes Magter a andra 
Sidan, sedan 1719, stutna Alliance-T'ractaler, 10.3 
Stock, 1761, inde, p. 11 et 14 
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de cuivre, et 14 de fer, avec plusieurs vastes 
forêts, furent brûlés et détruits, et l'on emmena 
ane grande quantité de besti 
un manifeste pour justifier tant d'horreurs *. 
Pendant cette expédition, i ft offéir la paix aux 
Suédois sous les conditions suivantes : l'Estho 
nie, l'ingrie et la Carélie devaient. lui être cé- 
dées à perpétuité et la Livonie pour quarante 
ans; il voulait rendre la Finlande. Le gouverne. 
ois rejcla ces propositions. 
u des dégâts que Les Russes c 
enSnède, la négoclation pour Ia paix défh 
entre ce pays et les rois de Prusse et 
Grande-Bretagne, le dernier comme électeur de 





x. Le ezar publ 




















n de M. de Campredon. La terreur qu'in- 
ent les Russes jeta néanmoins du retard 
dans cette négociation; mais la flotte anglaise 

qu'à Stockholm pour prot 
ger celte capitale, rien ne s'opposa plus à la 
signature de la paix définitive, qui eut lieu le 
20 novembre 1719», 

Paix de Stockholm, du 20 novembre 1719, en- 
tre la Suède et le roi d'Angleterre. — Les sig 
taires du traité étaient , de la part de la Suède, 
les comtes Gustare Cronhiclm , Charles-Gustave 
Ducker, Gustare-Adam Taube, et Magnus- 
Jules de la Gardie, avec le baron Nicolas de 
Hapken; et, de la part du roi-électeur , le ba- 
ron Adolphe-Frédéric de Dassaoits. 

La reine de Suède cède à toute perpétuité au 
roi de là Grande-Bretagne, comme électeur de 
Brunswick-Lunébourg les duchés de Bremen 
et de Verden sur le même pied qi E 
cédés à la Suède par l'art, 10 du traité d'Osna- 
bruck , avec tous les droits qui ÿ sont attachés 
nommément avec celui d'hypothèque sur le v 
lage de Wildeshausen?, et avec les fiefs que la 
Suède tenait de l'empereur et de l'Em] 
Art. 3. 

Les États et sujets des deux duchés se sont 
maintenus dans leurs libertés, biens, di et 
priviléges, de la manière qu'ils Leur ont été as 
surés par la paix de Westphalie, comme aussi 
dans le libre exercice de la confession d'Augs- 
bourg. Art. 4. 

Les alliances qui ont ci-devant subsisté entre 
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le roi de la Grande-Bretagne, comme roi et 
comme éleeteur , et la couronné de Suède, se- 
reuouvelées, et Le roï de la Grande-Hreta- 
ge s'engage à payer à la Suède la somme d'un 
million de rixdales. Art. 8. 

La paix de Westphalie, en tant qu'elle n'est 
pas chan 
force ctx 

Par des a 
mer des 











par le présent traité, reste dans sa 
eur. Ar. D. 
es séparés, 0 








convient de nom 


mmissaires chargés de la liq 








de diverses prétentions réciproques. Par cette 
iquidation. le roi d'Angleterre bonifiera à la 
couronne de Suède les revenus qu'il a tirés des 
duchés de Bremen et de Verden avant leur ces- 
ie les effets militaires qu'il y avait 
era à la noblesse et aux autres 
res les revenus pereus de leurs terres 








prop 
séqu 

Les dispositions de. Ia paix de Stockhlan 

«deux autres traités qui 
furent signés lun à Stockholm le 31 janvier 
er février 1720, l'autre à Hambourg, le 18 août 
1729. 

Traité d'alliance de Stockholm, du 1° février 
1720. — Le premier établit entre les deux États 
une alliance ayant pour obje la défense de 
leurs royaumes et la liberté de la navigation et 
du commerce de la Baltique , de la mer du Nord 
et de la Manche. Art. 

On s'assistera mutuellement d'un secours de 
6,000 hommes. Art. 5 et G. 
ce secours n'était pas suffisant ; on con- 
viendrait d'un secours ou de subsides ultérieurs. 
Art. 10. 

Le roi de la Grande-Bretagne enverra, au 
printemps prochain , une forte escadre dans la 
mer Haltique ; eette escadre, réunie à la flotte 
suédoise, s'opposera aux invasions du ezar, et 
contribuera à faire obtenir à la Suède des con- 
ditions de paix raisonnables. 4rt, 11, 

Comme il importe à la religion protestante et 
au commerce de la Suëde et de la Grande-Bre- 
tagne, de même qu'à toute la chrétienté, que 
le czar ne domine pas sur la mer Baltique , Le 
roi de la Grande-Bretagne non-seulement don- 
nera les secours promis par ce traité, mais il 
engagera aussi ses alliés à secourir la Suède con- 


























! Mém. de Nesterwrannoy (Rosssrs), el. 1V,p: 976. 
* Do Mon, Corps diplomatique, tom, VII, part. U, 





De 15 Sensatss, Corpus juris gentlum acad. p. 1704, 
3 Payez page 167 de ce volume, 
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Are le czar ; en cas que celui-ci ne voulût pas se 
prêter à signer une paix raisonnable , et à ren- 
dre à la Suède ce qui lui est indispensable pour 
sa sûreté , et pour garanti 
merce de la mer Baltique 

Convention de Hambourg, du 18 août 1729. 
— La seconde convention a pour objet de con- 
firmer le recez dressé par la commission nom- 
mée en vertu des articles séparés de la paix de 
Stockholm. Les commissaires furent, de la part 
de la Suëde, le comte Arel Reenstierna ct Albert 
Lindereuts; de la part du Hanovre, le baron 
Henri de Grote et Engelbert-Jean de Barden- 
fleth. Le roï-électeur paya à la Suède, pour 
loutes ses prétentions ; une somme de 00,000 

«dales ; et 8,500 rixdales aux. officiers civil 
ois qui avaient perdu leurs places, ind 
pendamment de 5,148 rixdales dus au cl 
lier Engelbrechten ?, 

Pair de Stockholm, entre la Suède et la Po- 
woïque Auguste I n'eût pris part au 
du 5 janvier 1719, qu'en sa 
de Saxe, on voit cependant , 
par l'article 10, qu'on avait le projet d'y faire 
entrer la Pologne. La haine qu'on avait vouée 
dans ce pays aux Sné tait. beaucoup 
calmée depuis leurs malheurs; elle avait che 
d'objet en se portant sur les troupes russes qui 
prolongeaient leur séjour en Pologne. La pré- 
sence de ces étrangers excitait d'autant plus de 
mécontentement , que le bruit des négociatior 
d'Aland pouvait faire eraindre les projets ambi 
tieux du czar. Charles XI étant mort, le dé 
de se réconcilier avec la Suëde prévalut sur 
toutes les autres considérations. Le général Po- 
niatofski fut envoyé à Stockholm pour négocier 
la paix. Des articles préliminaires furent signés 
le 7 janvier 1720, On convint d'une suspension 
d'armes jusqu'à la conclusion de la paix défini 
tive. Chaque partie renonce à ses prétentions; 
mais, dans le cas où la Suède serait obligée de 
céder quelques provinces , elle ne s'opposera 
pas à ce que la Pologne en acquière quelque 
chose. La paix d'Oliva est confirmée. La Suëde 
aidera à maintenir l'indépendance de la Pologne ; 
en conséquence, la reine ne reconnaltra d'autre 
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roi de Pologne qu'Auguste Il; néanmoins Sta- 
nislas Leserinski conservera, sa vie durant, le 
titre royal , et Auguste lui payera, une fois pour 
toutes ; un million de rixdales. Ces conditions 
seront indépendantes de la conelusion de la paix. 
centre la Suède et ses ennemis. Les deux parti 
S'accorderont pour mettre des bornes à la pré- 
pondérance du ezar %. 

La conclusion de cet armistice resta un se- 
eret pour le exar, qui n'aurait sans doute pas 
manqué de s'en venger sur la Pologne, alors 
inondée de ses troupes. I lui fut plus difficile de 
témoigner son mécontentement à la Grande- 
Bretagne; néanmoins il lui ft autant de mal 
qu'il était en son pouvoir, en ordonnant d'arré- 
Ler Les négociants anglais dans ses États, et de 
séquestrer leurs marchandises. 

Pair de Stockhol, du 1° février 1720, entre 
la Suède et la Prusse. — Le jour même de la 
signature de l'alliance de Stockholm, le 1°* fé- 
rier 1720, la paix fut aussi signée à Stockholm 
entre la Suëde et la Prusse, sous la médiation 
de la France et de la Grande-Bretagne. Elle fut. 
signée, dela part de la Suède, par quatre d'en- 
tre les plénipotentiaires qui avaient signé le 
traité du 20 novembre 1719, et à la place du 
cumte de Cronhielmn , par Le comte de Meyerfeld; 
le baron de Æniphausen la signa pour le roi de 
Prusse 6. Ce traité renferme les dispositions 



































entre l'Oder et la Peene les les de Wolli 
d'Usedom, les embouchures de la Swine et du 
Diepenau , leFrisch-Haf, et l'Oder jusqu'à l'en 
droit où elle tombe dans la Peene. Le roi de 
Prusse jouira, dans les domaines cédé , de tous 
les droits qui appartenaient à la Suède en vertu 
du traité d'Osnabruck. Art. 3. 

Quant à la voix et à la séance à la diète et 
dans les assemblées du cercle, à l'égard du du- 
ché de Poméranie les choses en resteront dans 
les termes du traité de Westphalie. Art. 4. 

Les art, $ et 6 maintiennent les droits et pri- 
viléges des habitants des villes et districts cé- 
dés, et nommément de la noblesse, 











2 Payez Du Nov, tom. VII, part. , p. 18. 
2 Payez Maxriss, Recueil de traités, etc.,tom. VII, 
page 190, 





3Seusavss, Einlel, zur Staatru, vol 1, D. 492, 
4 Do Mosr, to. VII part I, p.31; Scuxavss, Corp. 
J: gent ae, p.115. 
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Les biens, injustement enlevés en vertu de la 
réduction ‘, seront reslitués. Art. 7. 

Le roi de Prusse se charge, par les arf. 9 et 
10, des dettes des districts cédés. 

Par l'art. 12, il est arrété, pour l'avancement 
du commerce entre les deux États, que la Peono 
qui leur servira de frontière , restera commune, 
eLqu'il ne sera permis ni à l'un ni à l'autre d' 
tablir de nouveaux péages sur cette rivière, ni 
derehausser les anciens, mais que toutes choses 
resteront à cet égard sur le même pied où elles 
ont été avant la guerre. Les sujets prussiens 
auront le libre usage du port de Grünsehwart , 
sans être obligés d'y payer ; ni à Ruden, aucun 
impôt, pourvu qu'ils payent à Wolgast les droits 
usités avant la guerre. La même liberté sera 
accordée aux sujets suédois de la Poméranie 
dans les ports, eaux et endroits céd 

est permis à la poste de Suède en Poméra- 
mie d'avoir une station franche à Anclam , où 
elle livrera les lettres ; paquets et passagers ve 
nant des places suédoises, au commis de Ia poste 
de Prusse , et en recevra de même les lettres et 
paquets qui ÿ arriveront pour être transportés 
dansla Poméranie suédoise. Art. 16. 

Le roi de Prusse s'engage, par l'art. 17, à 
n'assister en aucune manière le car, Lant que 
durera la guerre entre lui et la Suède ; ni contre 
cette puissance , ni contre les alliés de cette 
puissance. 

Ce prince renouvellera au contraire les al- 
liances qui ont subnisté entre sa maison et la 
Suëde, comme aussi la garantie de ce qui sera 
n de Holst 
































pulé à l'avantage de La m 
Gottorp. De plus, il payera à la reine de Suède , 
en trois termes, à Hambourg, la somme de 
deux millions de rixdales. 4, 18. 

La Suède cède encore au roi de Prusse les 
villes de Damm et de Golnaw, situées au delà 
de l'Oder, avec toutes leurs appartenances ct 
dépendances +. Le roi de Prusse promet de son 
côté d'employer ses bons offices pour procurer 
une paix sûre et équitable à la Suède de la 
part de ses ennemis actuels. Art. 19. 

La paix de Westphalie restera dans toute sa 
force et vigueur, en tant qu'elle n'est point 
changée par le traité actuel, ni par celui de Ia 
Suède avec le roi de la Grande-Bretagne , ni par 















T. V. PAIX DE STOCRIOLM ET DE NYSTAD, 


220 


les traités qui se feront encore pour la paix du 
Nord, de concert avec le roi de Prusse. La par- 
tie de la Poméranie et l'ile de Rügen , qui ont 
été occupées par les tronpes de Danemarck , se- 
ront rendues à la Suède, conformément à la 
déclaration que la cour de Copenhague en a 
donnée. Le roi de Prusse retirera ses troupes de 
dès que la paix entre le 
Danemarck et la Suède sera rétablie. 4rt. 20. 

On demandera et on admettra la garantie de 
l'empereur pour le présent traité de paix. Arli- 
de. 

Par des articles séparés; signés le même jour 
que le traité de paix , il fut convenu : 

1e Que les deux souverains emploieraient tous 
les moyens possibles pour que les adhérents de 
la confession d'Augsbourg , de même que Les ré 
formés, jouissent ; tant au dedans qu'au dehors 
de l'Empire, des droits et libertés qui leur ont 
ét accordés par les paix de Westphalie et d'O- 

« La religion protestante, y est-il dit, 

étant opprimée et perséeutée en plusieurs en- 
droits en dedans et hors de l'Empire, contre 
les dispositions des traités de Westphalie et 
d'Oliva , de manière qu'elle court grand risque 
d'être entièrement anéantie en quelques con- 
trées, les deux souverains promettent d'em- 
loyer tous les moyens possibles pour que les 
adhérents de la confession d'Augsbourg non 
variée , de même que les réformés, soient main- 
tenus sur Le pied des traités de Westphalie ct 
d'Oliva, et d'autres , dans l'exercice de leur re- 
ligion et dans la liberté de conscience, non- 
seulement en Empire , mais dans tous les autres 
‘endroits où eette religion a été en vigueur, et 
quelles évangéliques ou réformés opprimés soient. 
rétablis dans Ia possession et la jouissance tran- 
quille de leurs droits, priviléges , liberté de 
conscience et de reli 

2° À l'égard des pays et endroits cédé, le roi 
de Prusse promet que, quand quelque affaire 
concernant les sujets de la confession d'Augs- 
bourg sera portée au consistoire prussien , elle 
ne sera jugée que par des membres de la eon- 
fession d'Augsbourg. 

Une déclaration suédoise , qu'on trouve à Ia 
suite du traité de Stockholm, et qui est du 
14 mars 1720, porte que la communion de la 











































































* Payez cidesus, page 185. 








à Payez cidesus, page 157: 
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Peene, stipulée par l'article 12, cessera aux 
endroits où les deux rives appartiennent à un 
seul, et qu'elle ne s'entendra que de la seule 
liberté de la navigation. La juridiction sur cette 
rivière sera tellement partagée entre les deux 
parties, que l'une l'exercera sur son côté et l'au- 
tre sur l'autre. 

Concention de Stockholm , du 31 mai 1720. — 
Un différend qui subsistait encore touchant les 
droits de douane , connus sous le nom de licent 
de Slcttin , fut aussi terminé sous la médiation 
de la France et de l'Angleterre; par une eon- 
vention particulière, signée à Stockholm le 
81 mai 1720 *. 1 ÿ est dit que Le licent de Stet- 
tin appartiendra au roi de Prusse, et que tous 
les vaisseaux, de quelque nation qu'ils soient , 
allant à Stettin ou en revenant, payeront seu- 
lement À Wolgast l'ancienne douane , appelée 
Fürsten-Zoll. Maïs quant aux vaisseaux, de 
quelque nation qu'ils soient, qui entreront de 
la mer dans les rivières de Peene, de Trebel et 
autres, sans toucher à Stettin,, ils payeront à 
Wolgast, soit en allant , soit en revenant , noi 
seulement l'ancienne douane , mais aussi le 

© cent de Stettin. 

Pais de Stockholm, du 14 juin 1720 , entre 
la Suède et le Danemarck. — La paix là plus 
difficile à conclure fut celle entre Ja Suède et le 
Danemarck. Christian IV avait fait des conqu 

maitre de l'ile de Rügen , de Stral- 
sund et d'une partie de la Poméranie , ainsi que 
de Marstrand et du pays de Bahus; l'exemple du 
Hanovre et de la Prusse semblait l'autoriser à 
garder ce qu'il possédait ; mais comme on ne 
voulut pas entièrement expulser les Suédois de 
Allemagne, le plus faible de ses ennemis fut 
obligé à renoncer à ses avantages. Le r 
nemark borna finalement ses prétentio 
l'acquisition du district de Bahus ; pourvu qu'on 

payät la somme d'un million de rixdales , 

qu'on lui saeriflt le due de Holstein , et que la 
Suëdegarantit au Danemarek la possession du 
Sleswick dont ce prince avait été dépouillé, La 
dernière dificulté fut éeartée par les cours de 
Versailles et de Londres. Leurs ministres pro- 
mirent qu'elles se chargeraient de la garantie 
du Sleswick. En conséquence la paix entre la 
Suède et le Danemarck fut signée, à Stockholm, 
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1e3— 14 juin 1720 ; des articles explicatifs fu 
rent signés À Frederiesborg le 3 — 14 juillet 
1720. La déclaration de la France, pour la ga- 
rantie du Sleswick , est du 3 — 14 juin ; celle 
de la Grande-Bretagne, du 23 juillet. 

Les signataires de la paix furent, pour la 
Suède, les comtes Gustare Cronhielm, Gustare= 
Adam Taube, Magnus-Jules de la Gardie, Jean 
Liliensted el André Legonsted, avec le baron de 
Haphen; pour le Danemarck , le général de 
Læcenærn. MM, de Campredon et Careret furent 
les médiateurs *. En voici les dispositions 

Paix perpétuelle, amnistie générale et entière 
liberté de commerce entre les deux États. Arti. 
cs 1a3. 

De part et d'autre, on renonce à tous les trai- 
tés, conventions ou alliances qui pourraient être 
contraires À la teneur du_ présent traité; et 
l'une des puissances contractantes ne consentira 
désormais à aucune alliance ou traité qui pour- 
raît causer du dommage ou du préjudice à l'au- 
tre. Art. 4. 

Le roi de Danemarck s'engage à n'ass 
directement 



































ter, ni 
udirectement, le ezar contre la 
de Suède et ses alliés, aussi longtemps 
que la présente guerre durera, äne souffrir dans 
ses ports aucuns armateurs russes destinés à 
Aroubler le commeree , ni donner retraite à au- 
cune prise faite par ces armateu quelque 
mation que ce soit, et, s'il arrivait que de telles 
prises entrassent dans ses ports, à les faire res 
er à leurs légitimes propriétaires. 

La Suède déclare qu'elle ne s'opposera point 
à ce qui sera stipulé entre le Danemarck et les 
puissances médiatrices au sujet du duché de 
Sleswick. Elle promet de ne donner au duc de 
Holstein-Goltorpaucun secours qui pourrait pré 
judicier à cette stipulation. Voici les propres 
termes du traité : « Comme S, A. S. le due de 
Sleswiek-Holst laguerre 
du Nord, et que l'étroite liaison du sang qui est 
entre Sadite Altesse et la couronne de Suède , 

ait être considérée comme un obstacle à la 
garde le duché de Sleswiek, 

















































es de ne S'op= 
(ementà ce qui sera 
stipulé en faveur du roi de Danemarck, concere 








2 Du Moxr, tom. VIE, part. 1, p.86. 





? Du Mosr, tom, VIN, part. 1, p.29. 
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mant ledit duché de Sleswick, par les deux puis- 
sances médiatrices qui ont concouru au présent 
traité, et de ne donner aucune assistance de ait 
audit duc contre le roi de Danemark, pour l'in 
quiéter au préjudice des susdites stipulations, » 

Les stipulations dont il est question dans cet 
article se rapportent aux actes de garantie dé- 
livrés par les puissances médiatrices en faveur 
du roi de Danemarck , immédiatement après la 
conclusion de la paix. Cest pour ménager la dé- 
licatesse de la Suède qu'on w'exigea point son 
consentement formel à la cession du duché de 
Sleswiek. I ne convenait pas que cette puissance 

















At expressément Les intérêts d' 
qui n'avait été dépouillée de ses États que par 
une suite de son attachement à Char 






que ses armes avaient occupée. jusqu' 
de Peene, comme aussi la ville el la forteresse 
de Stralsund, l'ile eL la principauté de Rügen , 
avec la ville de Marstrand dans le gouvernement 
de labos. 4. 7. 

La ville de W 
la Suède. Art. 

En considération de ces restitution 
renonce à l'exemption et franchise de p 

und et des deux Belts, dont les 








mar est parcillement rendue à 






















rs, Les vaisseaux suédois seront trai 
énavant de la même manière que les Anglai 
5 et les nations à présent ou dans 
plus favori 
x outre de payer au roi de 
Panemarck la somme de 600,000 rixdales sur le 
pied de Leipzig de 1600. 44, 10. 

Les archives de Stralsand , de Greifswalde et 
de Wiswar, avecla bibliothèque et tous les titres 
t papiers qui regardent le pays, seront rendues 
à la Suède. Art, 11. 

















st 


Les différends survenus au sujet des limites 
de la Finnmarkie ou Laponie norwégienne , se 
ront terminés par des commissaires qu'on nom- 
mera de part et d'autre ». 

La Suède continuera à avoir un commissaire 
à Helsingoer eLun bureau de poste, qui recevra 
directement et expédiera de même les lettres 
concernant la Suède. 11 sera également permis 
de Danemarek d'avoir un commissaire à 
jborg, et de faire passer ses lettres ; une 
fois la semaine, par la Suëde; comme la Suède, 
pour l'avenir, ne pourra faire passer les siennes 
qu'une fois la semaine par le Danemarck, Le 
soignera l'expédition des 
ion , qui passeront le Sund 























commissaire suéd 
vaisseaux de sa 
etes deux Belts. Art, 1 

Les conventions et traités de paix précédents 
entre la Suède et le Danemarck sont confirmés 
en tant qu'ils ne sont pas contraires au présent 
Art. 16. 

Contention de Frederiesborg, du 14 juillet 
1720. — Par Ia convention explicative de Fre- 
dericsborg, du — 14 juillet 1720, il est arrêté + 

1° Que, pour prévenir toutes contestations + 
les fi es, pays, artillerie et magasins dont 
le traité de paix ordonne la restitution , seront 
rendusdans l'état oh ils sont maintenant, et non 
dans eclui où ils se trouvaient lors de la reddi 
tion des places, ainsi qu'il est porté par les ar- 
ticles7 et 11 du traité ; 

2 Que Les fortifications de La ville de Wismar 
ne seront jamais rétablies , mais que cette ville 
restera dans l'état où elle est actuellement ; 

3° Que l'on eachètera toujours la valise de la 
poste suédoise à Helsingoer ; ainsi que celle de 
Danemarek pour la Norwége à Helsingborg: 
‘st expressément défendu aux postillons de part 
td'autre d'avoir une seconde valise, de prendre 
des lettres particulières de qui que ce soit, et 
de sonner du cornet. 

















































2 En vertu du règlement de 1645, les mations Les plus 
avoriées payent un pour cent des marchandites, et les 
autres un et un quart pour cent. 

2 Les limites die La Fimmarkie, et généralement 








neurement déterminées par une convention partieu 
qui fut négociée et signée à Strômstadt, dans Le gouver= 
pement de Eabus, le 9 octobre {nouveau style ) 1781. 
D'après La ligne de démareation qui y fat atoptée, le 
Lerritoire de Kautokeino et d'Afowara à été adjugé à la 











Norge, e es Lapons d'Utaioeki, de Torneo et d'Enarè 
Aa Suëde, 1 y fut aurai convenn que loutes les préten- 
tions qu'un État aurait contre l'autre pour 

posresions altafes are des limites 
attignées, seraient à Jamais anéanties. 
Boscniné, Afagazin, ton. M, page 208. Wescx , Codex 
juris pentium. recenthssbn ; Viosiæ, 1781 — 1795 ; 
tome 11, page 508. Porage en orwége et en Lapone 
par L. ve een; Parts, Glde Al ; 1816 ; tome 11, 
pare 188. 
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Ainsi le roi de Danemarck n'obtint , par cette 
paix, pour tous les efforts qu'il avait faits pen- 
dant la guerre du Nord, que la moitié du duché 
de Sleswick, dont le due de Holstein-Gottorp 
resta dépouillé, et la renonciation de la Suède 
à la franchise du Sund. La partie ducale de 
Sleswick se composait de l'ile de Helgoland, des 
ges de Gottorp, Apenrade , Schwabsted , 
n, Tondern, Lygumkloster ; Husum , du 
distriet d'Eidersted, des biens du chapitre de 
; de Ja moitié des iles de Sylt, Für et 
Nordstrand. Le due de Iolsteïn-Gottorp pro- 
esta hautement contre cette spoliation ; l'em- 
pereur ; dont il réclama l'assistance , ordonna , 
en sa qualité de seigneur suzerain du Holstein ; 
au roi de Danemarek, de rétablir ce prince dans 
Ja possession de ses terres dépendantes de l'E 
pire. Le roi erut devoir y obtempérer; et, au 
commencement de 1721 ; le due rentra dans la 
possession des bailliages de Kiel, Bordisholm , 
Neumünster, Gismar, Trittow, Reinbeck, Trems= 
tel, Steinhorst et Nord-Ditmarse , avec les 
villes d'Oldenbourg et de Neustadt et la vogtey 
de Nordtorp. Kiel devint dés lors le siége de la 
régence ducale 

Continuation de la guerre entre la Russie et la 
Suède, — Après tous ces traités, il restait à la 
éde son ennemi le plus formidable et le plus 
irréconciliable, Quoique abandonné deses al 
ierre I persista dans sa résolution de ne 
Ja paix avec la 
avait dictées dans Les conférences d'Aland, Loin 
d'être intimidé par l'apparition dans la mer Bal- 
tique d'une flotte anglaise qui se réunit à celle 
de la Suède, il ft sortir une escadre sous les 
ordres du prince Gal celui-ci défi , le 7 
août 1720 , une escadre suédoise auprès de l'Ile 
de Granhamn, et s'empara de quatre frégates 

mmena en triomphe à S 
Pétersbourg , presque sous les yeux de l'amiral 
Norris et de la flotte anglaise ?. 
Pendant le cours de cette campagne, un corps 

































































russe de 3,000 hommes s'embarqua à Wasa, en 
Finlande ; sous les ordresdu brigadier Mengden , 
et fit une descente dans la Westrobothaie, où il 
brôla Ja ville d'Uméa, et mit tout à feu et à sang 
dans cette province et dans la partie de la La 
ponie suédoise qui en dépend 3. 

En 1721, la flotte anglaise couvrit Stock- 
holm, mais elle ne put empêcher les Russes 
d'envahir la Gestricie. Le lieutenant général 
Lacy dévasta toutes les côtes de Ia Nordlande de- 
puis Gefle jusqu'à Uméa, dans une étendue de 
240 lieues #. 

Congrès de Nystad.— Ces pertes, ainsi que la 
crainte du nouveau roi de Suède, Frédérie I”, 
de la maison de Hesse-Cassel , que la Russie ne 
ns du duc de Holstein au 
il était appelé par les vœux 
d'une grande partie de la nation , engagèrent le 
ministère suédois à réclamer la médiation de la 
France, afin d'obtenir la paix. M. de Campre- 
don , ministre de Louis XV à la cour de Suëde , 
se rendit à Saint-Pétersbourg pour préparer Les 
voies à une négociation. Nystad, ville de la Fin- 
lande, fut choisie pour lieu du congrès. La Suède 
nomma pour ses plénipotentiaires le comte Jean 
Lilienstedet le baron Othon Reinhold Stræmfeld 
le ezar envoya le comte Bruce et le conseiller 
privé Ostermann. 

L'ouverture du congrès eut lieu au commen- 
cement du mois de mai 1721. Ce fut en vain 
qu'on sollicita auprès du ezar un armistice pour 
le temps que dureraient les conférences; ses 
escadres continuërent à infester les côtes de la 
Suëde : il ne fat pas plus possible d'obtenir qu' 
se relchät de la rigueur des conditions qu’il 
avait dictées, Il fallut que la paix se Ît, comme 
il l'avait voulu. Elle fut signée à Nystad, le 
ptembre 1721. En voici les 

































Pais de Nystad. — 1 y aura paix et amitié 
sincère entre les deux États ; ils ne donneront 
aucun secours l'un aux ennemis de l'autre, ni 





1 Geschiehte des herzogl. Sehlenuig-Hosteln-Got- 
20rf. ofes unter der Regierung Herzoge Fridrichs 
des 1W und dessen Sohnes Herzogs Cart Priedriehs, 
page 79. 

? Bucarisren, Journal Peter des Grossen, vol, 

ETAT 

3 Hsincendièrent deux ebâteaux, 41 villages, 1,036 fer 
mes, 17 moulins 415 magasins, 24 vaiseaur marchands, 








Bcxesrs 
p.172. 

4 Cette année les Russes détrusirent 4 villes (S0dc 
Ham, Hudwikowall, Sundswall et Hernosand), 509 villa 
er, 70 fermes renfermant 4,159 maisons, 334 ma, 
Jia. p.210. 

3 Du Mosr, tom: VIN, p. IL, P. 56; Semaatss, CS. g. 
ETAT 


; Journal Peter des Gromen, vol. Il, 
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2e contracteront aucune alliance qui soit con 
traire à cette paix. Art. 1. 

Il ÿ aura armnistie générale dont il n'y aura 
d'exceptés que les Cosaques russes, qui ont passé 
au service du roi de Suède. 4rt. 2. 

Les hostilités cesseront tant par terre que 
par mer dans trois semaines , ou plus tôt s'il est 
possible ; après la signature de la paix. Art, 3. 

La Suède cède à toute perpétuité à la Russie, 
la Livonie, l'Esthonie , l'ingrie et une partie de 
la Carélie, de même que le district du ficf de 
Wibourg spécifié dans l'article du réglement des 
limites, avecles Îles d'Oesel, de Dagoe, de Mun, 
et toutes les autres les depuis la frontière de 
Courlande sur les côtes de Livonie, Esthonie, 

grie et dur côté oriental de Revel , sur la mer 
qui va à Wibourg, vers le midi et lorient. 
An 4 

Le cxar restitue à la Suède le grand-duché 
de Finlande, excepté la partie qui en a été ré- 
servée dans le règlement des limites. En outre 
le cxar s'engage à faire payer à la Suède la 
somme de deux millions de rixdales dans des 
termes fixés. Art. 6. Le ezar paya ces deux mi 
lions, parce que , dans l'alliance contractée au 
commencement de la guerre avec Auguste Il, 
il avait promis de rendre à la Pologne toute 
la Livonie, s'il pouvait s'en rendre maltre. IL 
la garda ainsi comme une province achetée !, 

La Suède se réserva la permission pour tou 
jours de faire acheter annuellement des grains 
à Riga, Revel et Areisbourg pour la somme de 
50,000 roubles, lesquels grains sortiront des- 
dites places pour être transportés en Suède, 
sans payer aucun droit ni impôt. Le ezar exceple 
seulement les années de disette et où il serait 
obligé, pour des raisons trés-graves, de défen- 
dre la sortie des grains généralement pour tou 
Les les nations. Art. 6. 

Le car promet aussi de la manière la plus 
solennelle qu'il ne se mélera point des aflaires 
domestiques de la Suède, ni de la forme de gou- 
vernement qui a été établie par les états du 
royaume. Ari, 7. Par cet article, la Russie ga 
rantit tacitement ce qu'on appelle en Suëde l'a- 
bolition de la souveraineté. 















































L'art. 8 détermine les limites du district de 
Wibourg et de la Carélie, telles qu'elles doi- 
vent être réglées par des commissaires. Elles 
commenceront sur la côte septentrionale du 
golfe de Finlande, près de Wickolax, et s'éten- 
dront de Ià à une demi-lieue du rivage de la 
mer jusque vis-à-vis de Willayoki, et de là plus 
avant dans le pays. Les limites dans la Laponie 
resteront sur le même pied qu'elles étaient avant 
le commencement de la guerre. 

Les habitants de la Livonie, de l'Esthonie et 
de l'le d'Oesel seront maintenus dans l'entière 
jouissance des priviléges, coutumes et préro- 
gatives dont ils ont joui sous la domination de la 
Suède. Art. 9. 

La liberté de conscience et l'exercice de là 
religion évangélique leur seront. pareillement 
conservés avee les églises et écoles, sur Le pied 
qu'elles étaient du temps de la dernière régence 
du roi de Suède, à condition cependant que l'o 
yP brement la religion 
grecque. Art. 10. 

Quant à la réduction et à la liquidation qui 
5e firent du temps de la régence précédente du 
roi de Suède, en Livonie, Esthonie et Oesel, 
le exar promet de faire rendre justice à un 
chacun, et de faire rentrer dans leurs bieus 
ceux qui en auront été injustement dépossé- 
dés. Art. 11. 

Le dernier historien de la 



































ivonie observ( 
que cet article constate la générosité de Pierrel", 
car trés-certainement la disposition qu'il ren- 
ferme n'avait pas été exigée par la Suède. 14 
czar , en prenant possession de La Livonie, avait 
promis d'abolir ce qu'on appelait la réduction, 
til voulut tenir sa parole. Effectivement , la 
commission qu'il institua après la paix, rendit 
plus de 4,000 haaken*. 

Les biens confisqués sur ceux de Livoni 

ont tenu, p 

dant la guerre, le parti durroi de Suède , leur 
seront rendus en conformité de l'amnistie. Ar- 
ticle 12. 

Le roi et la république de Pologne, comme 
alliés du czar, sont compris dans cette paix. Le 
roi de Suède s'engage à conclure, sous la mé: 























! For. Bescmxe, Magazin, vol. I, p. 188. 
2 Pay. De War ; Essai ritique sur l'Histoire de la 
Livonie, vol LL, part.1, pe 323 et 324, Nous venons de 





voir cependant que 1a méme chose arat été statuée dans Le 
{ait de paixentrela Suède et Ia Praste. Voyez cldessus, 
page 229. 
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ation du ezar, une paix durable avec la répu- 
blique. Art. 18. 

et les Russes 
commerce, des mêmes pri- 
es quon accorde aux plus 
grands amis des deux États. Art. 16. 

On viendra réciproquement au secours des 
eaux naufragés, moyennant une récom- 
pense convenable ; et on rendra fidèlement ce 
ra été poussé à terre, Art. 18. 

Les vaisseaux russes, en passant devant une 
forteresse de Suède, la salueront de leur canon, 
et la forteresse répondra au salut. Les vais- 
seaux suédois observeront le même cérémo- 
1, en passant devant une forteresse du czar, 
et ils recevront les mêmes honneurs. En cas 
que les vaisseaux des deux nations se rencon- 
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trent en mer on en quelque port ils se salue- 
ront les uns Les autres de la salve ordinaire, 
An. 19. 

On convient de ne plus défrayer, comme 
C'était l'usage jusqu'alors, les ministres qu'on 
roquement. 4rt. 20. 

De Ja part du roi de Suëde on com) 
Le traité le roi de la Grande-Bretagn 
serve des griefs qu'il y a entre le ezar et ce 
monarque , qu'on tâchera de terminer. Arti- 
cle 21 

Par un article séparé, le roi de Suède renonce 
aux titres des provinces cédées à la Russie ; et 
consent à accorder ces titres au ezar et À ses 
successeurs. 

Pierre 1° prend le titre d'empereur de Russi 
— Pierre 1 dut celte paix plorieuse, qui établit 
la prépondérance de la Russie dans le Nord, à 
l'habileté du baron d'Ostermann , son ministre, 
11 reconnu ce service par une lettre qu'il écri- 
vit à ses plénipotentiaires à Nystad, eLoù il leur 
dit que la paix n'aurait pas pu être plus favora- 
ble, quand ilen aurait envoyé lui-mêmel'instru 
ment pour le faire signer! Ce fut à l'occasion 
de cette pacifcation que le sénat et le synode 
déférérent au car l'épithète de grand , de père 



























de la patrie et d'empereur de toutes les Russies. 
Après s'en être défendu pendant quelque temps, 
Pierre I, cédant aux instances du sénat, accepta 
cestitres, L'inauguration de sa dignité impériale 
futeélébrée conjointement avec la paix, Le 220c- 
tobre 1722, 
La Prusse, les États-généraux et la Suède fu- 
àreconnattre le titre impérial 
ances suivirent suc 
la Grande-Bretagne ; 
la France, l'empereur et l'Empire, l'Espagne et 
la république de Pologne furent Les derniers à 
donner à la Russie cette marque de condescen- 
dance, en 1742, 1745, 1747, 1750 et 1704. La 
France et l'Espagne s'étaient fait délivrer des 
réversales portant que Le nouveau titrene chan= 
gerait rien dans le cérémonial, mais lorsque 
Catherine IL monta au trône, elle refusa d'en 
signer; néanmoins elle recounut le principe par 
une déclaration spontanée qu'elle publia le 
21 novembre 1762.Les Russes voulurent se p: 
ue lettre de l'empereur Maximilien, 
ili_ Iwanowitsch , 
ième siècle, leurs 
cimpérial, L'exis- 
du diplôme auquel ils 
se référérent est problématique ; mais co qui ne 
l'est pa le mot de czar a toujours 
signifié un monarque élevé en 4 
gnité au-dessus des rois. Les Russes le dor 
naient aux souverains de Constantinople, tan- 
dis qu'ils désignaient les rois occidentaux par 
le mot de koroli. 
ais entre la Suède et la Sase. — Par la paix 
de Nystad la Suède fut réconciliée, au moins eu 
apparence, avec le dernier ennemi qui lui res- 
conclue 





rent les premie 
de Russie. Les autres pa 
cessivement cet exemple 
























valoir 
adressée au grand-duc W 
pour prouver que, dès Le 
souverains avaient port 
tence où l'authenti 





















tait. Néanmoins la paix n'avait pas 6 
r de Saxe, roide Pologne, puisque 
inaire et secret de 1720 » 









Les choses restèrent en cet état jusqu'en 
1729, où, en vertu d'un arrangement convenu 
entre les deux cours de Stockholm et de Var- 





Le baron d'Outermann obtint, par une rune, la cesion 
de Wibourg, à laquelle était autorité À° renoncer. 
Pur. Buscunte, Magazin, vol. IL, p. 188 ; Mémoires 
de Massruis; p. 14, Ce dernier dit qu'un miniatre de 
Suède fut corrompu par un présent de 80,000 roues; 
mais para qu'Ostermann acheta moins cher La trahison 














des miaistres de Frédéric Ie, puisque Boscne, qui était 
a général irès-bien aformé, dit, £ c., pe 419 , que des 
100,000 dueats qu'en lui avait remis pour celà, 1 n'en. 
emplora que 10,000. 

+ Voyez cles, page 398, les articles préliminaires 
de Stoekolm ; du 7 janvier 1720. 
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sovie, le roi de Suède adressa, le 9 mai, au roi 
de Pologne, électeur de Saxe, une lettre portant 
qu'il y aurait dorénavant une paix stable etper- 
manente entre le roi de Suède, d'une part, et le 
roi Auguste et ses successeurs à l'électorat de 
Saxe, de l'autre, et que cette déclaration aurait 
la force d'unetraité formel entre les deux États. 
Le roi de Pologne y répondit par une lettre da- 
tée de Varsovie du 2 juin 1729" 

Paix entre la Suède et la Pologne. — La dé- 
claration concernant la paix entre la Pologne et 
la Suède, ne fut donnée à Varsovie que le 7 oc- 
tobre 1732, Elle porte qu'en conséquence du 
décret de la diètede 1726, tous les changements 
que les derniers troubles avaient apportés au 
traité de paix d'Oliva entre la Suède et la Po- 
logne , seraient annulés, et que ce traité de 
paix reprendrait toute sa force et toute sa vi- 
gueur. Il est ajouté que cette déclaration aurait 
la force d'un traité solennel 3, 

Alliance de Stockholm, du 4 mars 1724, entre 
la Prusse et la Suède, — Après avoir pacifé le 
Nord, il nous reste à faire connaitre les lu- 
tions qu'éprouva le sort du duc de Holstein- 
Gottorp. Abandonné des puissances qui avaient 
garanti le traité d'Allona?, ce prince avait ré- 
clamé la protection de Pierre 1", eL recherché 
Ta main d'Anne Pétrowna, fille aînée du czar 4, 
Elle lui fut accordée, et Pierre s'adressa, en 
1722, au sénat du royaume de Suède pour en 
obtenir la reconnaissance des droits du due à la 
couronne, en cas de vacance du trône. Il en 


























des promesses, et pour son protégé le ti 

tred'altesse royale. Toutefois le sénat se réserva 
la libre élection. Le czar s'adressa ensuite au 
roi de Danemarck et demanda la restauration 
du due dans sa part du Sleswick, et limmunit 
du Sund pour les vaisseaux russes. Les deux 
demandes ayant été refusées, Pierre le Grand 
conclut, le 24 mars 1724, avec la Suède, pour 
douxe ans, l'alliance de Stockholm. Elle fut si- 
guée en son nom par Bestouchof'; les sénateurs 
Aneid comte Horn , Charles comte Gyllenborg , 








Josio baron Coderhiel, Joachim baron Duben 
et Daniel Nicolas baron Hæpken, la siguèrent 
pour la Suède. 

L'objet apparent de ce traité est la défense 
réciproque, pour laquelle la Suède fournira 
8,000 hommes à pied et 2,000 cavaliers, ainsi 
que 6 vaisseaux de ligne et 2 frégates ; la Rus- 
sie, 12,000 hommes à pied, 4,000 cavaliers , 
9 vaisseaux de ligne et 3 frégates ; mais le véri- 
table but est trahi par l'article secret , qui sti- 
pule que les deux puissances emploïeront leurs 
bons offices pour obtenir la restauration du duc 
de Holstein-Gottorp; q rs bons ofices et 
représentations n'avaient pas un effet suffisant, 
elles délibéreront confidentiellement entre elles 
et avee d'autres puissances garantes, et exami 
neront de quelle manière cette affaire pourrait 
s'entreprendre Le mieux avec sûreLé, et comment. 
cette source de troubles infinis au Nord pourra 
se tarir entièrement 5, 

West probable que le ezar aurait donné 
suite à ses projets en faveur du due, son gendre 
futur, si la mort n'était venue y mettre fin Le 
7 février 1725, Catherine l'*, qui lui succéda , 
suivit ses plans. Elle conclut le mariage du duc 

in avec la princesse Anne, et refusa 
er avec la Grande-Bretagne, lors- 
que celle-ci eut décliné la proposition de pren- 
dre un engagement en faveur de ce prince. Pen- 
dant que cette souveraine plait 























it dans plusieurs 
cours d'Europe la cause du due de Gottorp , elle 
renouvela auprès de celle de Copenhague les 
demandes de Pierre le Grand touchant la fran- 
chise du Sund et la restitution des États du Sles- 
wick. Enfin elle arma une flotte qui sortit de 
ses ports dans le cours de l'été de 172, et 
forea le Danemarck à se mettre en état de dé- 
fense. 

L'Europe était alors à la veille de voir éclater 
une guerre générale. Deux alliances part- 
geaient les principales puissances; l'une conclue 
à Vienne entre l'empereur et l'Espagne ; l'autre 
à Hanovre, entre la France, la Grande-Bretagne 








* Supplément au Corps diplomatique, ter. , p. 82. 

> Leséntes, Gesehichte der Lande Preussen,(omX, 
Beylagen, p. 77. Supplément au Corps diplomatique, 
üm. I, p. 415. 

3 ayez eldeuus, page 178. 

4 Cu à ce mariage que la maison de Holtein doit le 








{ne de amie qu'elle occupe. Ce fut le baron de Gartz 
qui en At faire, dès 1714, la première proposition à Ia 
cour de Russe par le baron de Bauewite, Voy. Mémoires 
de Bassewltz dans Bescuxe, Magasin, voL.IK, p. 299. 

5 Du Mosr, tom. VII part. Il, P. 76, où Ia de ent 
faune, 
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etla Prusse !, Chacune de ces ligues faisait des 
démarches pour gagner des partisans. Voulant 
se reñdre favorable La Russie et la Suëde, l'em- 
pereur Charles VI accéda à l'alliance de Stock 
holm du 24 mars 1724, ps fat 
signé à Vienne le 16 avril 1728, et qui comprit 
nommément l'article secret de cette alliance , 
relatifaux intérêts du due de Holstein *, 

La Russie continuant ses préparatifs de guerre, 
le Danemarck requit de la Grande-Bretagne l'as- 
sistance qu'elle lui devait d'après les traités. 
George I‘ envoya dans la Baltique une flotte de 
20 à 30 voiles, qui arriva à Copenhague au 
commencement de l'année 1720, sous 
de l'amiral Wager. La flotte danoise 
encore prête, l'amiral anglais ci 
holm pour déclarer au roi de Suède que l'objet 
de sa mission était de maintenir la paix du 
Nord, et de couvrir les côtes de la Suède contre 
toute entreprise de la part de la Russie. Cette 
déclaration était motivée par l'opinion où l'on 
était que la flotte russe, prête à sortir des ports, 
avait plutôt pour but. de soutenir les partisans 
du due de Holstein dans l'assemblée des états 
de Suède, que d'envahir le Danemarck. La 
flotte anglaise fit ensuite voile vers Revel, et 
prit poste auprès de l'ile de Nargen. Réunie à 
la flotte danoise, elle resta dans cette station 
jusqu'au mois d'octobre suivant, émpéchant 

i la flotte russe de sort 

Alliance de Vienne, du G août 1726, entre 
la Russie et l'Autriche. — Cette conduite de la 
Grande-Bretagne indisposa fortement l'impéra- 
Arice Catherine , et la décida à se liguer plus 
étroitement avec l'empereur Charles VI par un 
traité que le prince Eugène de Savoie et les 
comtes de Sinsendorf, de Starhemberg, de 
W'indischgræts et de Schænborn signérent à 
Vienne le 6 août 1726, avec M, de Lanczinaki, 
ministre de Catherine 1e 3, 

L'impératrice accéda formellement au traité 
de Vienne du 80 avril 1725, ainsi que nous l'a 
vous dit ailleurs 4, lei nous parlerons principa- 
lement de l'art. 12, par lequel l'empereur pro- 
met de faire ce que le due de Holstein-Sleneick 
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souhaite, eL à quoi il est engagé comme garant , 
een vertu du traité de Traventhal. « Et comme il 
s'est fait , ajoute l'article, sur ce sujet une con- 
vention particulière entre les parties contrac- 
tantes, elle sera tenue comme insérée dans le 
présent traité, » 

Traité do Saint-Pétersbourg, du 10août 1726, 
entre la Hussie et la Prusse, — Cette alliance 
de près par une autre que Catherine 
le 10 août 1726 à Saint-Pétersbourg 
ave le roi de Prusse, et dont on ne connait que 
l'article séparé et seeret par lequel le roi de 
Prusse promet d'employer ses bons offices par- 
tout où il sera nécessaire, pour que le duc de 
Holstein parvienne au plus tôt possible à un ac- 
commodement raisonnable touchant son patri- 
moine du Sleswick , usurpé sur lui par la cou- 
ronne de Danemarck ; dans le cas où le duc ne 
pourrait parvenir à son but par des représenta- 
tions amiables , et qu'il soit obligé d'employer 
des moyens plus efficaces, le roi de Prusse ob- 
servera une exacte neutralité, et ne se déclarera 
pas contre lui 5, 

Traité de Stockholm , du 26 mars 1727, entre 
la Suède, la France et la Grande-Bretagne. — 
L'impératrice ne réussit pas à entrainer la 
Suède dans l'alliance de Vienne. Cette puissance 
entra au contraire dans l'alliance de Hanovre 
par le traité de Stockholm du 26 mars 1727 5, 
et rassura ainsi la cour de Danemark sur ses 
intentions pacifiques et sur sa fidélité à garder 
les traités. 

Traité de Copenhague, du 16 avril 1727 ,en- 
tre le Danemarck, la Franes et la Grande-Bre- 
tagne. — Cependant Le roi de Danemarck, pour 
s€ garantir de toute attaque de la part de la 
Russie, conclut une alliance défensive avec la 
France et la Grande-Bretagne , en accédant à 
celle de Hanovre , par le traité qui fut signé à 
Copenhague le 16 avril 1727 7. Dans le préam- 
bule de cet acte il est dit que « comme LL. M) 
les rois de France et de la Grande-Bretagne out 
effectivement lieu de croire que les Moscovites 
et leurs adhérents pourront bientôt concerter 
les moyens et se disposer à venir attaquer les 



































! Per vo. 1, page at2. 

1, Part 1, pe 130. 
VAL, part pe 151. 
ol 1, page 264. 
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aus, Cf. ge aca- 
dem, pu 2077. 
7 Paso. 1, pote 25, 
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États de S. M. le roi de Danemarck , soit pour 
ôter par la force à S. M. Danoise le duché de 
Sleswick, soit pour se préparer les moyens 
d'exéeuter d'autres projets contraires à la tran- 
quillité du Nord et de la Basse-Saxe, ete. , les 
deux souverains ont jugé nécessaire de se mettre 
en état d'exéeuter fidèlement les garanties don 
nées contre toute. invasion et hostilité de Ia 
part de la ezarine. » Les articles suivants déter- 








minent les secours que les deux puissances don- 
neraient au roi de Danemarck , si le Sleswick 
était attaqué *. 

Toutes les craintes du Danemarck se dissipé- 
rent par suite de la révolution qui eut lieu 
à Saint-Pétersbourg peu de temps après la mort 
de Catherine 1” ?, Cette souveraine avait nommé 
par son testament le due de Holsteïn et la di 
chesse , son épouse , membres du conseil de 
régence, qui devait gouverner l'empire pendant 
la minorité de Pierre 11; au cas que ce jeune 
prince vint à mourir, la duchesse, comme fille 












atnée de Pierre le Grand , et ses enfants , 
déclarés héritiers de a couronne. Le testan 
recommandait à la régente et au jeune monar- 
que, d'une manière partieulière ; l'affaire de la 
restitution du duc de Holstein. 

Ges dispositions de l'impératrice furent bien 
tt renversées par le prince Mentchikoll, qui 
trouva moyen de s'emparer seul des rênes du 
gouvernement. Les partisans de la maison de 
Holstein devinrent alors l'objet d'une persécu- 
tion odieuse, et le duc lui-même essuya Lant de 
contrariétés et d'humiliations qu'il prit Le parti 
de quitter un empire ou ses descendants étaient 
destinés à régner. I alla se fixer à Kiel. La du- 
cesse, son épouse, mourut en 1728, après 

ir mis au monde un fils connu dans l'histoire 
sous le nom de Pierre IL 

Ge jeune prince aurait dà, en vertu du testa- 
ment de Catherine l'*, succéder à Pierre Il, 
que la petite vérole emporta le 29 janvier 
1730 ; mais le vice-chancelier Ostermann, qui 
gouvernait le sénat, représenta qu'il était à 
craindre que la maison de Holstein 
le trène de Russie, n'engageit l'empire dans 
une guerre avec le Danemarck, pour faire va- 

































loir ses droits sur le Sleswick. Sous ce prétexte, 
on donna l'exclusion au prince héréditaire de 
Holstein, ainsi qu'à toute la lignée de Pierre“, 
et on proclama impératrice la princesse Anne ; 
fille d'Iwan Alexiewitsch , frère aîné de Pierre Le 
Grand. 

Traité de Copenhague, due 26 mai 1732, entre 
la Russie et le Danemarck. — Cette révolution 
priva le duc de Holstein de la dernière protec- 
tion qui lui füt restée. La nouvelle impératrice 
se lia étroitement avec le Danemarck. Le 26 mai 
1732, il fut conclu, à Copenhague , un traité 
entre l'empereur Charles VI, l'impératrice 
Anne , et le roi de Danemarck. Deux articles 
séparés de ce traité portaient que , pour prêve- 
nir les troubles que les différends du Holst 
pourraient susciter dans le Nord , on engagera 
le due de Holstein-Gottorp à renoncer à ses pré 























tentions sur le Sleswick , moyennant la somme 
d'un million de rixdales qui lui serait payée 
par le Danemarek ; que, si le due n'accept 
pas cette offre dans le terme de deux ans, le 
roi de Danemarck ne serait plus tenu à rien 
envers lui, et que l'empereur et la Ru 
se regarderaient comme dégagés des pro- 
messes qu'ils avaient faites à la maison de Hol- 
Stein, 

Cette maison se garda bien d'accepter l'offre 
du Danemarck; elle aîma mieux attendre que 
des circonstances plus favorables lui permissent 
de faire valoir ses droits. Nous verrons au cha- 
pitre LIK que ses espérances ne furent pas 
trompées. 

Traité d'alliance de Stockholm, du 5 octobre 
1734 , entre la Suède et le Danemarck. — L 
mitié que les traités de 1720 avaient rétabli 
entre les deux couronnes du Nord, fut resserrée 
par l'alliance qui fut conclue à Stockholm le 
24 septembre — 5 octobre 1734, par les comtes 
Aneïd Horn, Swen Lagerberg, Charles Gyllen- 
borg et Gustave Bonde , avec le baron Hermann 
Cederereuts et Joachim Neress pour la Suëde ; 
et Christian Sehested pour le Danemarck #. 

Le traité de paix de 1720 y est renouvelé; 
les deux puissances se promettent de n'entrer 














en aucune liaison qui puisse contrarier les inté- 





Do Moxr, Lom. VII, port. IL, p.144; Scaxatss, C. 
Jegune. p. 2080. 
3 Elle mourut Le 17 mal 1727, 








à Ver: Rousse, Suppl, (om. 1, part. U, pe 35 
Rovsser, Reeuelt, tom. VII, p. 464. 
* Manress, Recueil, tom. VI, pe 217. 
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rèts réciproques, et se garantissent leurs pos- 
sessions en Europe. Art. 1 
En cas d'attaque, elles s'assisteront récipro= 
quement de 2,000 hommes à cheval et 6,000 à 
pied, ainsi que de 6 vaisseaux de ligne av 
une frégate el un brôlot , de manière que celui 
qui requiert l'assistance pourra demander une 
assistance plus grande par mer ou par terre, 
Dans ce cas, un vaisseau de 0 à 90 canons sera 
regardé comme l'équivalent de 1,000 hommes 
de cavalerie, ctun vaisseau de 50 à GD canons 
de 1,000 hommes d'infanterie, Arf, 2-7. 
Si ce secours ne sufit pas , la partie requise 
le doublera. Art. 8. 
Les art, 9-20 sont réglementaires. 
Par l'art, 21, on convint d'instituer une com- 
ission pour régler Les 1 























Les entre les deux 
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États du côté de la Norwège. Le traité de limite 
n'a été conclu que le 2 octobre 1751". 

L'art, 22 stipule la liberté du commerce, 

L'art, 23 maintient les alliances que les deux 
parties avaient contractées avec d'autres puis- 
sances, 

La durée du traité est fixée à quinze ans. 
Art. 25. 

A la suite de ce traité, il fut conclu, le 2 fé- 
vrier 1735, une convention particulière entre 
les deux États, relativement au passage récipro- 
que des postes ». 








2 Wexce. Cod. j. g: ree., tom. 1, p. 808. Wop. el- 
dessus, p.351, note 
» Var Mars, Recueil, tom. VII, D. 297. 




















CHAPITRE LVIII. 


TRAITÉ DE PAIX D'ABO, ENTRE LA RUSSIE ET LA SUËDE, DU 7-18 AOÛT 1743. 


État intérieur de la Suède depuis 1720. 
Les traités de Stockholm et de Nystad semblaient 
avoir rétabli sur des fondements solides la tran- 
quilité du Nord. Le Danemarck, dont le gou- 
vernement sageet paternel s'occupait exclusive 
mentdetousles moyens d'assureret d'augmenter 
la prospérité de ses peuples, a joui sans inter- 
ruption de la paix jusqu'à l'époque où le projet 
de l'empereur Paul de réformer Le code maritime 
des Anglais l'enveloppa ; malgré lui, dans une 
guerre avee cette nation !. La Suède suivit une 
autre politique; elle ne pouvait se consoler des 
pertes auxquelles la paix de Nystad l'avait con- 
damnée; et lorsqu'elle vit une grande partie de 
l'Europe engagée dans la guerre pour la succes- 
sion d'Autriche , elle erut le moment favorable 
pour reprendre es armes et venger ses injures; 
mais il est nécessaire de prendre Les choses d'un 
peu plus haut. 

La Suède, gouvernée despotiquement par 
Charles XL et son fils, s'était donné , en 1720, 
la plus vicieuse de toutes les formes de ouver- 
nement. Le pouvoir souverain était entre Les 
mains d'un corps aristocratique héréditaire ; et 
l'autorité royale , protectrice de tonte véritable 
liberté, était presque anéantie, Le sénat tyran 
misait également et le roi et la mation ; il était à 
sun tour l'esclave de ses passions ele jouet des 
factions. Les chefs des divers partis se vendaent 
aux puissances étrangères, dont les unes von- 
lient retenir la Suëde dans son état de faiblesse, 
et les autres Ja faire agir dans leur intérêt par- 
ticulier*. 























Les comtes Arwid Horn et Gyllenborg étaient 
à la tête des deux factions; car mous ne parle- 
rons pas d'un troisième parti qui se prétendait 
épendant pour pouvoir se faire rechercher 
par les deux autres, et peut-être se vendre à 
tous les deux. La vicille noblesse , q 
rien de plus beau que la constitution 
aristocratique qu'on avait dunnée à la Suède, 
était attachée au comte Horn. Dans le parti de 
Gyllenborg se trouvaient la plupart des jeunes 
gentilshommes. Jusqu'en 1734, ce parti avait 
agi dans les vues de la Russie, et celui de Horn 
dans les intérêts de la France ; mais, à la di 
de cette année, les deux partis changérent de 
batteric. La France ne pouvait être disposée en 
faveur de la forme de gouvernement qui avait 
prévalu en Suède. Anciennement ce pays avait 
6 pour elle un allié utile; mais depui 
lition de la souveraineté ( 
signait la révoluti 
tombée dans une nullité parfaite , parce que la 
moindre démarche offensive exigeait Ia convo- 
cation des états du royaume. En conséquence 
la Franco fomentait la haine des Suédois contre 
les Russes , afin de brouiller les deux cours et 
d'allumer une guerre qui offrait le plus sûr 
moyen de rétablir l'autorité du roi. La Grande- 
Bretagne, au contraire , désirait le maintien de 
la forme de gouvernement aristocratique , parce 
qu'elle pensait que cette forme ne pourrait être 
altérée sans allumer une guerre daus le Nord, 
qui serait préjudiciable à son commerce , et la 
forcerait peut-être d'envoyer une flotte dans la 













































! Pay. vel. page 145. 
» or. Réflexions aur la ituation des affaires de ta 
Suèe, avant La diète de 1788 ; et Relation de ce qui 








s'est passé en Suède, à la diète de 1758-1759; du 
DerGrafen Roca Fauo, 10 Lrxan nterlassene Slaals 
Schriens Hamburg, 1795, ta-te, vol. L. 
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Baltique pour ÿ rétablir la tranquillité. Enfin 
le Danemarek et la Russie croyaient voir une 
plus grande garantie de la paix dans l'existence 
constitutionnelle d'un sénat qui , seul, pouvait 
déclarer la guerre, que dans la volonté absolue 
d'un monarque. Il faut supposer qu'à l'époque 
dont nous parlons, ces gouvernements igno- 
raient ce que nous avons appris par une triste 
expérience; savoir, que rien m'est plus facile 
que d'entraner aux plus folles entreprises un 
corps nombreux délibérant sur les affaires pu 
bliques. 

Le comte de Horn avait triomphé à la diète 
de 1727, qui résolut que la Suède accéderait à 
l'alliance de Hanovre. Sous le titre de président 
de la chancellerie, ce seigneur était à latête du 
ministère; le sénat , composé de ses créatures , 
était l'instrument aveugle de sa volonté. L'auto- 
rité qu'il exerça dut nécessairement lui attirer 




















des ennemis leur nombre s'acerut avec sa pi 
sance; et, en 1734, le comte de Gyllenborg, 
son adversaire, obtint assez d'influence sur le 
comité secret de la diète, pour que , placé dans 
l'alternative d'une alliance avec la Grande-Bre- 
tagne ou avec la France, il se décidat pour la 
dernière. En conséquence on conclut, le 14— 25 
juin 1735, à Stockholm , une convention de 
subsides avec le comte de Castéja, ambassadeur 
de la cour de Versailles. La France promit de 
payer à la Suède, pendant trois ans, un subside 
annuel de 800,000 éeus de banque de Ham- 
bourg ;mais pour faire manquer l'effet du traité, 
le comte de Horn , qui m'avait pas encore quitté 
la direction des affaires, y glissa un article par 
lequel la Suëde se réserva ses engagements an- 
térieurs#, On intrigua ensuite auprès de M. de 
BestouchefT, ministre de Russie , pour que, au 
nom de sa cour, il insistät sur le renouvelle- 
ment de l'alliance de 1724, qui devait expirer 
en 1736. Le ministère suédois s'empressa de 
déférer à cette demande , et conclut , le $ août 
1735 ?, une nouvelle alliance avec la Russie, 
malgré toutes les remontrances que la France 
ft pour l'empêcher. Cette cour, ne voyant plus 
aucun objet d'utilité pour elle dans le traité si 
gné par M. de Castéja, refusa de le ratifler; 
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d'est ce que le comte de Horn avait prévu. 

Les ennemis de ee ministre emploérent les 
années suivantes à rendre son administration de 
plus en plus odieuse. Le comte de Gyllenborg ; 
idé des conseils du baron de Hôpken, eL sou- 
tenu par l'argent de la France, recruta des amis 
et des partisans. Ne pouvant, en sa qualité de 
sénateur, exercer qu'une influence indirecte sur 
Ia future assemblée des états, il salia au 
néral comte Lævenhaupt, recommandable par 
une grande droiture, et au comte Tessin, inten- 
dant de Ia maison du roi, homme doué des plus 
rares talents. Ce dernier fut nommé maréchal 
de Ia diète qui s'assembla en 1738, Ce choix 
présageait la chute du comte de Horn, et le 
riomphe du parti de Gyllenborg. Le comité s0- 
cret fut rempli d'hommes de ce parti. La con- 
sttution ehargeait le comité, pendant la session 
des états, de diriger les affaires étrangères, et 
d'examiner la mat 
nistré le royaume pendant l'intervalle écoulé 
d'une diète à l'autre; il avait ainsi réellement 
‘ntreles mains le sort de l'État. Lecomte de Horn, 
voyant son influence s'évanouir, prit le parti 
de La retraite, et évila par cette condescendance 
Le sort de ses collègues contre lesquels fut or 
donné une enquête, tant parce qu'on leur re= 
prochait d'avoir fait manquer la conclusion de 
l'alliance avec la France, que pour diverses 
malversations dont on les aceusait. 

Ce fut à la diète de 1738 que prirent na 
sance les surnoms de Chapeaus et de Bonnets 
(bonnets de nuit), par lesquels on distingua 
depuis Les deux factions qui se disputaient les 
rênes du gouvernement. Les partisans de Gy1- 
lenborg qui regardaient Ia guerre avee la Rus- 
sie et l'alliance avec la France, dont les sub- 
sides devaient fourair le moyen de la faire , 
comme nécessaires pour rendre à la Suéde son 
ancienne splendeur, s'honorèrent du premier 
titre, et tächèrent de flétrir par le second leurs 
antagonistes essentiellement pacifiques, La con: 
quête de la Livonie était le but des Chapeaux. 
Pour l'atteindre il fallait s'assurer de la neu- 
tralité du Danemarek et de la Prusse , et se lier 
à la Porte Oltomane qui était en guerre avec la 


















































2 Ce traité a été publié pour Ia première fois par M. DE 
Mars, Recueil, tom. VII, p, 298. ent étonnant que 
Me De Ftassan n'en parle pas. 


+ Par. ci-dessus, page 255. 
3 Foy. Ravsser, Suppl. tom. Î1, parts IL, De 556. 
À Rousser, Recuel, ou. XI, p. 415. 
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à muse. La médiation de la France était néces- 
saire pour contenir les uns, et rendre les autres 
favorables à une alliance avec la Suède. Les Cha- 
peaux négocièrent à la fois avec le divan de 
Constantinopleet avecl'ambassadeur de Louis XV 
à Stockholm. 

Ils avaient fait décréter, par la diète de 1734, 
que le gouvernement coneluraît avec la Porte 
un traité de commerce, ct qu'on réglerait en 
même temps une prétention. que le Grand Sei- 
gneur formait contre la Suède pour l'argent 
prêté à Charles XII. Le traité de commerce fut 
conclu , à Constantinople, le 10 janvier 1737, 
par le baron de Hôpken fils et M. Carleson*, 
On convinten même Lemps que, pour acquitter 
la dette de Charles XII, la Suède enverrait en 
Turquie un vaisseau de guerre de 70 canons et 
30,000 fusils. Les Bonnets et le mi 
Russie s’efforcërent , à la di 
pêcher la ratification de cet acte ; mais le comité 
secret l'approuva, et envoya le major Malcalme- 
Sainclair à Constantinople pour négocier un 
traité d'alliance et. de subsides. 

Traité de subrides de Stockholm, du 10 norem- 
bre 1738. — Le comte de Saint-Severin avait 
remplacé le comte de Castéja comme ambassa- 









deur de France à Stockholm. Il consentit à la 
confirmation du traité qui avait été arrété en 
173; mais il exigea qu'on y Mt une modifica- 
tion quiétait à la charge de la Suêde ; l'alliance 
devait durer dix années , tandis que d'après le 
premier traité elle n'aurait subsisté que pendant 
les trois années du payement du subside. Le 
comité secret nomma, pourtraiter avec le comte 
de Saint-Severin, les sénateurs comtes 4r- 
id Horn, Magnus-Jules dela Gardie, Siren La- 
gererg, Charles Gyllenborg, et Gustave Bonde. 
Le traité fut conclu le 10 novembre 1738 * 

Les deux parties contractantes s'engagèrent 
à n'entrer dans aucun traité ou renouvellement 
de traité, sous quelque nom que ce soit, avec 
aucune puissance , que d'un commun accord, 
et aprés avoir examiné conjointement ce q 
pourra le mieux convenir à leurs intérêts com- 
muns. Ari. 2. 

L'alliance durera le terme de dix années. 
Art. 3. 

La France fournira à la Suède , pendant trois 
années consécutives , un subside (annuel) de 
300,000 écus de banque de Hambourg. rt. 4. 

On conviendra des puissances qui pourront 
être admises au traité. Art, 83, 























gere. vol. I. p.41. 
> Wenex, Cod.j. g. rée,, om I, p. 1, N, DE Fuassan 
Le pause sont 

3 Nous eroyons devoir placer lei l'indication de la suite 
traités de subsides qui , postérieurement à l'année 
1758, ant té come entre 1a France et La Subde. 

Le 6 juin 1747, le traité de 1738 fut renouvelé pour 
durer jusqu'au 10 novembre 1758. Celle convention fut 
signée à Stockholm par le marquis Feaupoil de Lan- 
mary, ambassadeur de France, et. par les sénateurs 
Charles Ehrenpreus, Clarles-Gustave Tessin, et 
Herman baron Cederereuts, le come Frédéric Piper, 
1e ehanceler de la eour Nolcke, et le secrétaire d'État 
Küinkawstræm. Yoy. Mauve, Recueil, volume VII, 
p.290. 

Le subide fat augmenté par un noureau raité signé à 
Stockholm le 17 janvier 1754. Comme ce tralté n'a 6 
publié que dam l'ouvrage de M. Kocm, intitulé 7'able des 
traités, ete, nous l'innérons ei tetuellement ave ar 
Lice secret qui y appartient: 

$. M le roi de Suède et S. M. T.-Ch. persistant tou 
jours dans le désir réciproque d'entretenir et 2fermir 
Les llïsons d'amitié qui de tout temps ont uni les deux 
couronnes, et ayant regardé la continaation du renouvel 
lement de la convention de 1738 comme le moyen Le plus 
convenable de parvenir à ce but salutaire, elles ont jugé 
3 propos, en conformité du 3e article de ladite conven- 
































Lion, d'autoriser leurs commisaires respectifs ; savoir, 
de Ia part de S. M. Suédoise, 8, E. M. le comte Antoine. 
Jean H'rangel, sénateur du roi at du royaume, et che- 
raler coramandeur des ordres de $. M; 8, E, M. le baron 
André-Jean de Hæphen, sénateur du rol tu royaume, 
président du eollége de a chancellerie, et eheraler com 
mandeur des ordres du roi; S. E. M. le comte Claude 
Eheblad, sénateur du roi et du royaume, grand marë- 
hal de Ia cour, conseiller du collée de 1à chancellerie, 
et chevalier commandeur des ordres du ro ; oaume aussi 
M:le baron Charles-Othon Hamilton ; chancelier de Ia 
our, et ehevalier de l'ordre de Sainte-Anne M, le baron 
Charles-Rudensklælé, secrétaire d'État, cheralier de 
F'ordre de l'Étoile du Nord, et secrétaire de tous les ordres 
du roi; et M. Édouard Carteson, couseller du eolége 
de la chanellerie et chevalier de londre de l'Étoile du 
Nord et, de la part de S. M, T.-Ch., 8. E. M. Louls de 
Cardevae, marquis d'Havrincour, ambassadeur extra- 
ordinaire de S. M. T-Ch., maréchal de es camps et 
armées et ouveracur de 1 ville d'Iesdin ; lesquels tant 
entrés en négociation sur ce sujet, et après avoir examiné 
La mudie convention et l'acte de renouvellement qui en 
a été fait eotre Leursdites MW le 26 mai — G juin 1747, 
ainsi que es deux déclarations qu l'ont sui signées par. 
les ambastadeurs de $. M. T.-Ch. les 16-27 mars 1748 
133 juin 1749, pour diféreates prolongations des sub- 
sides qui, dans là susdite convention, n'étalent donnés 
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I est probable que l'accession dont il est 
question dans cet article, regardait le Dane- 
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marck ; le dessein de la France paralt avoir 618 
de mettre la Suède et le Danemarck dans ses 





que pour trois ans, sont convenus du. prétent acte, par 
lequel 1 déclarent qu'il renouvellent encore et prolon- 
ent la ausdite convention, de même qu'elle à été renou- 
vel et prolongée par l'acte signé le G juin 1747, pour le 
Lemps et espae de dix années qui; à compter du 50 0c- 
tabre — 10 novembre 1754, date de l'expiration du sun 
acte de renouvellement, foiront à pareil Jour du mois de 





vellement aura la même force et rigueur que si la con 
vention même état insérée lei de mot à mot, dans ous 





se articles, points et elauses, hors seulement l'article 4 


concernant Les subrides, ur 1 








voulant donner à Ia couronne 
preuves de son amitié et de l'iatérét quelle ne cesse de 
Prendre À ses avantages; promet e1 s'engage non-seul 
ment de lui fourair ua subshde amouel pendant les dix 
années que durer le présent renouvellement, mais encore 
de l'étendre aux deux dernières années du. renourele- 
ment précédent, cen-3-dire 1757 et 1758, qui, sans cela 
auraient dà 40° pauter sans avoir aucune soma à pri 
Lendre de S. M. T.Ch., au moyen de quoi le sulside 
actuelsers continué pendant douze années consécutives; 
au'enbn , quant à Is somme dudit slide, elle sera an 
nuclement Is même que Sadite M, T.Ch, paye actuelle 
ment à Ia Suède, e*ests-dre de cent {rénte-trols mile 
Arois cent trente-trois éeus un tiers de banque, payable 
de six mois en six mois d'avance, en éeus de banque de 
Hambourg, dont le premier payement commencera À 
courir du 12 juillet 1766, qui eu le Jour de l'expiration 
du subside accordé par la déclaration du 23 juin 1749 ; 
et finira à pareil jour de Juillet 1788, avec cette clause 
cependsat que, quand les huit mille hommes de renfort 
jui sont en Finlande ay seront plus jugés nécessaires el 
ue par conséquent l'enpagement que 8. M, T.-Ch à pris 
d'accorder un secours extraordinaire de 509,000 livres 
de France, ant que Ia Suède conserveralt en Finlande 
edit renfort en Ltalté, sendra À cemer, le sud de 
133,355 15 éeus de banque sera, dans ce can et non au 
Arement porté à La somme de deux cent mille éeus de 
Hhanque, et restera Axé en tout annuellement, et Jusqu'à 
fin de Ia convention ecjoundhui renouvelée, à ladite 
somme de 200,000 éeus dé Lanque. Au reste, on ent con- 
venu que les ratifeations de LL. MN Suédoise et T-Ch. 
seront échangées à Stockholm en trois mois de temps ; 
où plus Lt, a aire se peut. 

En foi de quai nous avons, en vertu de nos pleins pou 
soirs respectifs, signé le présent acte de renouvellement, 
ty avons apposé les cachets de nos ar 

Fait à Stockholm le 17 Janvier 1754. 

Louis ve Carnevac , marquis d'IlaraINCOER ; 
AL. Wauneut, À 3, V, Horrers, CUAUS 
Ekestan,C.O.Hamicros, C, RepEsantoeLo, 
Ebvano Carson. 


Article séparé. Comme LL. MM, Suédoise et T--Ch., 
aus letraié renourelé cejourd'hui, ont eu pour principal 
















































but le maiatien de 12 paix du Nord et de a tranquillité 
énérale qui en dépend, elles sont contenues entre elles 
qu'au ess qu'il viot à s'élever quelques troubles en Po- 
logne, elles prendralent, conjointement avec le roi de 
Prusse, les mesures qui seralentjugées Les plus nécessaires 
pour les prévenir et Les faîre center, et pour obrer à co 
qu'aucune vielence ne pat y être Fate, à quelque égard 
el pour quelque cause que ce puise être, sans néanmoins 
que ces mesures puissent jamais entrainer dans une 
Guerre offemivez mais si, contre tonte attente, S, M. 

le; sera 














sienne refusait d'uceéler au présent a 





censé mul et de nulle valeur. 
En foi de quoi nous avons, en rerln de nos pleins pon- 
voies respectifs, signéle présent article, qui aura la même 
force et sera raté en même temps que l'acte de reno:- 
element ultérieur de Ia convention de 1758, cjourd'hi 
igué, elnous ÿ avons apponé es cachets de nos armes. 
Fait à Stockholm, le 17 janvier 1754. 
AUETAG, marquis d'A 











Exracan,C.O.Hamieron,C. Reptasttonte, 
Entanp CantesoN. 





A locession de 1x guerre de sept ans, 1 fat conclu 
Lois conventions entre là France et 13 Suède 
me west loutefis qu'un acte d'accession du roi de 
Suède au traité d'alliance du 30 décembre 175$, entre La 
France et l'impératrice-reine, Cet acte, qui et du 17 sep. 
tembre 1760, se trouve dans Wexex, Cod. J.9- recu, 
vol. I, p.268. Les deux autres rallés sont des 21 mars 
et 22 septembre 1757, Nous les avons insérés dans ect 
ouvrage. Pay. vol. 1, p. 339 et 381. Nous soyons, par 
un mémoire de la cour de France publié par M. De Feas= 
sax, His, de la dipl. frang., vol NI, P« 572, que ; de 
ui 1738 jusqu'en 1764, la France paya la Sudde plus 
de 50 millions de Hivres, et qu'à cette époque ele lui dt 
ail un arriéré qui, par une convention seerée du 4 sep 
tembre 1764, fat arbitré à 12 mülions. Par cette même 
convention les engagements coatratés par le roi de 
France, et qui devaient fair au mois de juillet 176, 
furent prolengés de tros ans et demi. On apprend , par 
et méme mémoire, qu'il fu eonelu une nouvelle conven- 
tionen 1769, et que lous les arrérageseralent être 011 
au Aer janvier 1772. Cette convention de 1769 n'est ras 
lus eonnue que celle de 1764. 

indépendamment des ras de subside, 1 y eut entre 

France etla Suède des traits de commerce. Une cou 
vention préliminaire. de commerce et de navigation 
conclue à Versailles le 45 avril 4741, et qu'on trouve 
dans Wasex, €. J. ge rec vol. 1l,p. 5, assure aux 
sujet des deux États Ia faculté de ariguer dans es ports 
respectifs et d'y négocier avec une entère liberté sans 
payer d'autres droits que ceux auxquels les régicoles 
sont amujeuis. Ce traité avait té négocié par MM. Ame. 
Lot ete comte de Tessin. at confirmé et expliqué pc 
une convention provhoire que le cote de F'ergennes 
lle baron de Staelshgaërent, le ter juillet 1784, à Ver= 
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intérêts et d'établir dans le Nord un système 
conforme à ses vues dont elle pourrait se servir 
dansl'occasion. Au reste, la Russie ne parut 
point alarmée de ce traité; elle se flattait sans 
doute que la France, qui venait de renouer 
avec elle, se servirait de son erédit et de son 
influence pour calmer les esprits en Suë 
pour empêcher une rupture. 

Traité de Constantinople, du 22 décembre 
1780.11 n'en fut pas de même de l'alliance avec 
la Porte Ottomane , qui fut conclue, à Constan- 
tinople, le22 décembre 1739, sous la médiation 
du marquis de Villeneuve, ambassadeur de 
France, Elle fut signée par les mêmes minis- 
tres suédois qui avaient conclu le traité de com- 
merce de 1737. Quoique la Porte edt fait, p 
de mois auparavant ; sa paix avee la Russie, 
néanmoins l'art. 2 du traité dit expressément 
que l'alliance est dirigée contre cette puissance, 
dans le cas où elle ferait quelque mouvement 
envers l'une des parties contractantes. La même 
chose est répétée dans plusieurs articles sui- 
vants, et il est convenu que la Suède attaquera 
la Russie aussitôt qu'elle aura été prévenue 
que celle-ci a attaqué la Porte Ottomane , et 
vice versd *, 

La Russie et la Suède se préparaient alors à 
la guerre; mais la première, débarrassée des 
Tures_ par la paix de Belgrade, fit marcher 
80,000 hommes sur les frontières dela Finlande. 
Le parti qui se trouvait au timon des affaires en 
Suède, se convainquit alors qu'il fallait ajourner 
ses projets de conquètes. L'impératrice, de son 
côté, assise sur un trône mal assuré, désirait le 
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maintien de la paix. Dans ces conjoncture l'em- 
pereur et la France interposérent er 
, et il était question d'un renouvellement 
de la paix de Nystad, lorsque la mort de 
Charles VL et celle de l'impératrice Anne; qui 
eurent lieu dans Le même mois , amenèrent un 
monveau système de politique. Il importait à la 
France d'occuper la Russie dans le Nord, afin 
de l'empêcher de donner assistance à Marie- 
Thérèse d'Autriche qu'on se proposait de dé- 
ler de sa succession paternelle 















En consé- 
quencele ministre de Franecà Saint-Péter 
encouragea l'entreprise de la princesse Éli 
fille de Pierre Le Grand, q 
verser le gouvernement du jeune fwan et de sa 
mère, la duchesse de Brunswick; & 
celui de la même cour à Stockholm à 
parti des Chapeaux que le moment était venu de 
reprendre les provinces perdues par la paix de 
Nystad. 

La Suède déclare la guerre à la Hussie, en 
1741. — Une diète extraordinaire, convoquée 
A Stockholm, déclara la guerre à la Russie, le 
4 août 1741. Le manifeste qu'on publia, re- 
procha à la cour de Saint-Pétershourg de s'être 
immiscée, contrairement à l'article 8 de la pab 
de Nystad, dans le gouvernement intérieur de 
la Suède, nommément pour ce qui regardait la 
























n au trône , et d'avoir refusé l'expor- 
a des grains de la Livonie, stipulée par 

n enfin l'exclusion de 
la princesse Élisabeth et du due. de Holsu 
Goltorp du trône de Russie, et l'assas: 
major Sinclair, revêtu d'un caractère d 

















salles, où e roi de Subde se trouvait alors. On y accords 
aux Français, à perpétuité, un entrepôt dans le port de 
Goihenbourg. En échange et par forme de compensation, 
La France ctda à La Subde lle de Sait-Baribélemy aux 
Indes occidentales, For. Mantes, Recueil, tome Il, 
D. 5%6. Le 19 du même mois, 1 fut conclu un pacte 
secret d'amitié et d'union entre les deux souverains. 
Le traité de Westphalie en fut déclaré Là ba deux 














souveraios se garantirent leurs États en Europe, et se pro 
à sarole + 





rent, en cas d'attaque, un secours réeiprog 
la Suède, de 8 raiseaux de | 
de 19 valsseaux de ligne, 6 fréçates et 12,000 hommes 
d'infanterie. Dans Le cas d'imponibilité de faire parrenie 
daos le pays de Ia puissance requérante le secours tipulé, 
la France s'en rachiteralt en payant 94,000 1, par mois 
pour chaque 1,000 hommes, el une somme convenue 
pour chaque valeau; mals là Suède es dispensée ; dans 
Îe méme cas, de donner de l'argent, Indépendamment de 














ce subside, Le roi de France s'engages à ours 
Suède un secours extraordinaire de 6 
payables à ralson de 100,000 





au roi de 
levres 










ans. Ce traié n'est co 
Fussis. 

L'abbé Lavsien, dans 100 Histoire de la paix de 
Belgrade, om. U, p.118, dt que le raié fut signé le 20 
Jansler 1740, Dans le même ouvrage, p, 383, 1 donne le 
Laité sous 1a date du 19 juillet 1740; mais cent celle de 
la ratification turque. M. de Wischukof, ministre de 
usse à Constantinople, avait offert 400 bourses au ro 
efendi pour empêcher Is ratieation. Pay ibid, p.150. 

2 Wexe, C.J. g: réees VOL. 1, pe 504. Le major Sin 
clair, qui avait été le principal instrument de ce traité, 
fut asassiné, à son retour; dans Ia 
(On accus les mi 
CT 




















EN GAP, LVIN. TRAITÉ D'ARO, DE 1745, 


tique de la part de la Suède, servirent aussi de 
prétexte à une déclaration si brusque + 

Le parti dominant en Suède n'avait pris au- 
cune mesure pour soutenir la résolution coura- 
geuse à laquelle il s'était porté, et. le mouve- 
ment qu'il avaitimprimé à lanation. La Finlande, 
destinée à être le théâtre de la guerre, n'avait 
ni troupes ni magasins; et le général Læven- 
haupt, destiné à commander celles qu'on se 
proposait d'y envoyer, m'avait d'autre mérite 
que de hair les Russes et d'être dévoué au par 
qui lui confia le salut de l'État. On se flattait en 
vain que la Porte Ottomane ferait une puissante 
diversion dans le midi de l'empire de Russie , et 














on exagérait les ressources qu'on trouverait 
dans l'alliance de la France. 

Le feld-maréchal Lacy, à la tête d'environ 
10,000 Russes, se porta sur Wilmanstrand 0 
il attaqua, le 3 septembre 1741, le corps du 
général Wrangel qui se montait tout au plus à 
5,000 hommes. Les Suédois se défendirent avec 
la plus grande bravoure , el il n'en échappa 
00 à Ia mort ou à la perte de la liberté. La ville 
de Wilmanstrand fut prise , l'épée à la main, 
parles Russes immédiatement après le combat? 

Larévolution qui eut lieu à Saint-Pétersbourg 
dans la nuit du 5 au 6 décembre 1741 , et qi 
mit la princesse Élisabeth sur le trône de son 
père, parut un événement favorable à la Suëde, 
La nouvelle impératrice marqua des dispositions 
pacifiques. Onconvint d'une suspension d'armes, 
eu les barons Nolcken et Hôpken , avec le comte 
de Gyllenborg, furent envoyés à Saint-Péters- 
bourg pour traiter de la paix. 

Les Suédois, qui se vantaient d'avoireontri 
par leur diversion , à l'élévation d'Étisabeth Pé 
trowna , demandérent pour prix de ce service la 


























restitution de tout ce qu'on leur avait enlevé en 
Finlande, avec la ville de Mines me partie 

de la Car 
honneur de 
avait conquis ; offrit 
ment de la paix de Nystad. L'armistice ayant 
expiré le 28 février 1742, la guerre recom- 
mença, et l'impératrice publia, le 18 mars , un 
manifeste par lequel elle invita les habitants de 








la Finlande à se soustraire à la domination sué- 
dise pour former un État indépendan 

Campagne de 1742. — La campagne de 1742 
fut très-malheureuse pour les Suédois. Le gé- 
néral Lavenhaupt fiLles plus grandes fautes. 
que son armée ne fût pas inférieure en 
nombre à celle du feld-maréchal Lay, il n'osa 
jpas lui tenir tête. 11 abandonna successivement 
les postes les plus avantageux et les mieux dé- 
fendus, pour se retirer à Helsingfors en deçà 
de la rivière de Kymmené. Le maréchal Lay, 
qui le suivait, oceupa le chemin d'Abo, et 
coupa par à aux Suédois toute communi 
avee la terre ferme. Ils eurent encore pendant 
quelque temps la mer libre ; mais enfin la flotte 
russe ayant paru, et celle de Suède, qui ne se 
trouvait pas en état d'agir, ayant pris le parti de 
la retraite, l'amiral russe enferma l'armée sué- 
doise du côté de la mer. 

(Ces mauvais succès causérent la disgrâce du 
comte de Lævenhaupt et du général de Budden- 
brog. Ils furent arrêtés par ordre du sénat , et 
conduits à Stockholm , où on leur fit leur 
procès ?. Le général-major Bousquet, qui les 
remplaça dans le commandement, conclut, le 
4 septembre 1742, avec les généraux russes, 
ne eapitulation honteuse , par laquelle dix ré 
iments finlandais furent désarmés et renvoyés 
‘chez eux. Quant aux régiments suédois, on leur 
permit de retourner en Suède , en abandonnant 
aux Russes toute la Finlande 4. La malheureuse 
sue de cette campagne répandit la consterna- 
tion dans toute la Suëde. 

Négociations pour la pair. — La diète s'étant 
assemblée pour délibérer sur la situation pré- 
sente des affaires , on pensa qu'un moyen qui 
la pacification, serait de nommer 
héritier présomptif de Ja couronne un prince 
don l'élection fat agréable à la Russie. Comme 
l'impératrice Élisabeth marquait de l'intérêt à 
son neveu , Charles-Pierre-Uiric ; due de Mol- 
stein-Gottorp, les états du royaume lui dé 
rent, le 4 novembre 1742, la succession au trône 
Élisabeth avait d'autres projets 
à l'égard de ce jeune prince. Elle le déclara , le 
7 novembre, grand-due et héritier présomptif 
























































: Magazin, vol. XV. 
* Farez Massrrix, Mémoires storiques, politiques 
et militaires sur la Husie, page 398. Cet officier com 








mandat un régiment ruse à l'a 
3 1 furent décaptés. 
4 Mémoires de Massrets, p.479. 
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du trône de Russie, et il embrassa publique- 
ment le rit grec. 

Traité d'alliance de Moscou, du 11 décembre 
1742. — La Russie renoua à cette époque ses 
liaisons avec la Grande-Bretagne. Le baronne 
Grille Hych, ministre de la cour de Londres 
aprés de l'impératrice, conclut, le 11 décembre 
1742, à Moscou, une alliance défensive , qui 
fut signée, de la part de la Russie, par le vice- 
chancelier Bestoucheÿr- Roumin et le conseiller 
privé Charles de Brerern *, 

Le but de cette alliance est , d'après l'art. 3, 
la conservation de la paix générale de l'Europe, 
€t surtout de celle du Nord pour laquelle Les 
deux parties contractantes s'entre-communique- 
ront leurs idées et leurs conseï 

Si la Russie a besoin de l'assistance de la 
Grande-Bretagne, celle-ci lui enverra 12 vais- 
seaux de guerre , portant 700 canons et 4,500 
hommes d'équipage. Si la Grande-Bretagne est 
attaquée, la Russie lui enverra 10,000 hommes 
à pied et 2,000 de cavalerie. Art. 4. 

A la place de ce secours réciproque, la partie 
requérante pourra demander Le payement de 
800,000 roubles par an. Art. 5. 

Les art. 6, 8, 10, 12 et 14 sont réglemen- 
taires. Par l'art, 9, il est convenu que le corps 
auxiliaire sera sous le commandement du chef 
nommé par la partie requérante. En vertu de 
l'art. 13, l'escadre fournie par la Grande-Bre- 
lagne pourra retourner ; chaque année de la 
guerre, aux ports britanniques, dès que la 
saison ne lui permettra plus de tenir la mer, 
pourvu qu'elle ne quitte pas la mer Baltique 
avant le commencement d'octobre , et qu'elle ÿ 
revienne au commencement de mai. 

Le cas du traité d'alliance n'est pas étendu 
aux guerres que la Russie pourra avoir avec la 
Porte Ottomane ou les peuples orientaux. 4r- 
tiele 15, 

Les troupes russes auxiliaires ne seront en- 
voyées ni en Espagne, ni en Portugal, ni en 
ltalie. Art. 16. 

Onse concertera sur l'admission d'autres puis- 
sances à l'alliance. Art, 20. 

La durée de l'alliance est limitée à quinze ans. 
Ana. 

Par un premier article séparé on convient 
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d'inviter le roi de Pologne, en sa qualité d'élec- 
teur de Saxe, à accéder au traité. 

Dans l'art. 2 séparé il est dit qu'on adressera 
la même invitation au roi de Prusse et aux 
États-généraux. 

Par un troisième article séparé, le traité de 
commerce , conclu, le 4 décembre 1734 , entre 
les deux puissances , est confin 

Enfin, par le quatrième, le roi d'Angleterre 
reconnaft la dignité impériale de la souveraine 
de la Russie et de ses successeurs , à condition 
que ce titre n'opère aucun changement dans le 
cérémonial. 

Congrès d'Abo. — La situation critique où se 
dois les porta à jeter les yeux 
surleDanemarck pour ÿ chercher unmonarque, 
et à s'occuper du projet de renouveler l'ancienne 
union des trois royaumes du Nord. Christian VI 
envoya le comte Berkentin comme ambassadeur 
extraordinaire à Stockholm , pour proposer 
l'élection de son fils Frédéric. Le roi nomma 
une députation chargée de traiter avec ce plé 
nipotentiaire des conditions de l'union. Celui-ci 
effrit, au nom du Danemarck , une alliance 
offensive et défensive, et l'envoi de 12 vais- 
seaux de ligne et d'un corps de 12,000 hommes 
prêts à être transportés en Finlande. Dans l'in= 
tervalle il s'était ouvertun congrès de pacifiea 
tion à Abo. L'impératrice de Russie y avait en- 
voyé le général Alerandre Houmansof et Pott 
de Euberas; la Suède, MM. de Cederereuts et 
de Nolchen, On ne put s'accorder sur les condi- 
tions, parce que les Russes voulaient conserver 
la plus grande partie de leurs conquêtes. Enfin 
les plénipotentiaires suédois eurent ordre de 
déclarer que si la paix m'était pas signée le 
15 juin {vieux style), le prince royal de Dane. 
marck serait élu successeur au trône de Suède. 

Préliminaires d'Abo. — La cour de Saint- 
Pétersbourg ne put qu'être effrayée de cette 
menace, Elle se relcha de la rigueur de ses 
premières conditions, en offrant la rest 
d'une grande partie de ses conquêtes , si les 
Suédois consentaient à déférer la suecession de 
leur trône au prince Adolphe-Frédérie de Hol- 
stein-Goltorp, évêque de Lubeck. IL était fils 
de cet évêque de Lubeck qui, tuteur , depuis 
1702, de son neveu Charles-Frédérie , duc de 
Holstein-Gottorp, n'avait pu empêcher que son 
pupille ne fût dépouillé du Sleswick par Le roi 
de Danemarck. Lui-méme était tuteur de Charles. 
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Pierre-Ulrie que limpératrice venait de dé- 
signer comme successeur au trône de Russie. 
Les plénipotentiaires suédois ayant adhéré à la 
proposition des ministres de l'impératrice, il 
fut conclu, le 3! juin 1748, à Abo, un traité 
de paix préliminaire. On y convint d'un armi- 
stice, pendant lequel les états de Suède déclare- 
raient le prince Adolphe-Frédérie successeur 
au trône de Suède. Après cette élection, la 
Russie restitucra à la Suède les provinces qu’ 
n'avait pas été convenu qu'elle garderait, ainsi 
que nous le dirons en donnant le sommaire de 
la paix définitive *. 

L'élection du protégé de la Russie éprouva 
quelque difficulté de la part des Dalécarliens , 
qui entrérent en armes à Stockholm, 1 fallut 
faire marcher cantre eux des troupes , et il ÿ 
eut du sang répandu, après quoi l'élection de 
l'évêque de Lubeek ent lieu le 4 juillet 1743, 

Pais d’Abo.— Aussitôt qu'on en eut la noue 
velle à Abo, on s'occupa de la rédaction du 
traité de paix définitif, qui fut signé le 2 
août 1743, aux conditions suivantes *. 

A1 ÿ aura paix inviolable et perpétuelle entre 
les deux États. Hs ne donneront aueun secours 
aux ennemis l'un de l'autre, sous quelque nom 
ou prétexte que cepuisse être, et ne ferontavec 
eux aucune alliance qui soit contraire à cette 
paix; il pouvait y avoir des engagements avec 
d'autres puissances , ils les abandonneront et 
mitteront, 1 y aura entre eux une alliance des 
plus étroites. Art. 3. Par cette stipulation , la 
Suède renonça tacitement À son alliance avec 
Ja Porte Ottomane. 

Les art, 3 et 3 stipulent une amnistie et ces- 
de toutes sortes d'host 

La Suède confirme à la Russie les cessions 
qui lui ont été faites par les articles À ct 8 de 
la paix de Nystad; elle lui cède de nouveau 
toutes les provinces , iles, pays et distriets ÿ 
dénommés,_ pour être, à toute perpétuité, 
amis à l'empire de Russie; sans que jamais la 
Suède puisse y former aucune prétention, 4r- 
ticle 4. 

La Snède cède amsi à la Russie, à perpé- 
tué, la province de Kymménegord , dans le 
grand-duché de Finlande, avec les villes et for- 
teresses de Friedrichshamn et de Willman- 
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strand , de même que la partie de la paroisse 
de Pyitis située à l'orient du bras de la rivière 
de Kymmené, qui eoule entre le Grand et le 
Petit-Aberfors. Elle lui cède également la ville 
‘et forteresse de Nyslot , avec le territoire qui 
lui est assigné ; enfin tous les ports , places et 
dis situés à l'embouchure du Kymmené , 
de même que les Îles qui sont au sud et à l'ouest 
de cette rivière, pour être incorporés à jamais 
à l'empire de Russie. Art. 5. 

La Russie restitue à la Suède les autres con 
quêtes qu'elle avait faites sur elle pendant la 
guerre, telles que le grand-duché de Finlande, 
+ compris Abo et Birncborg , et les provinces 
d'Ostrobothnie , de Tawasthus et de Nyland, 
si que les Iles d'Aland et la partie de la pa- 
roisse de Pytlis qui est à l'ouest du dernier bras 
du Kymmené. Elle rend parcillement la partie 
de la Carélie ou du fief de Kexholm, qui appar- 
tenait à la Suède en vertu du traité de Nystad , 
et Ja provinee de Savolaxie, excepté la ville et 
forteresse de Nyslot et ses frontières réglées 
par l'article suivant. 4rt. 6. 

L'art, 7. détermine exactement les limites des 
deux empires : la rivière de Kymmené séparera 
dorénavant les deux États, depuis son embou- 
chure dans la mer jusqu'à l'endroit où ce fleuve 
touche les limites de Tawasthus ; de là Les an- 
ciennes limites subsisteront entre la province 
de Kymménegord, eédée à la Russie, et les 
provinces snédoises de Tawasthus et de Savo- 
laxie, jusqu'au point où lon irera, vers lenord, 
une nouvelle ligne de limite, qui embrassera 
Nyslot à une distance d'environ deux milles 
suédois { près de 5 lieues ) de cette place , et qui 
prendra ensuite sa direction vers le sud-onest 
pour joindre l'ancienne limite, établie par la 
paix de Nystad , entre les Carélies russe et sné- 
doise. 

Dans tous les pays cédés on conservera la re 
ligion évangélique, les églises et écoles , ainsi 
que tout ce qui en dépend , sur le même pied 


























grecque. Art. 8. 
Les habitants, nobles et roturiers, tant. des 


pays cédés par le traité actnel que par celui de 
Nystad , jouiront des mêmes droits et privilé- 
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ges dont ils ont joui sons le gouvernement de 
Suède, Chaque particulier sera conservé dans 
la possession de ses biens, terres et revenus ; 
conformément aux articles 11 et 12 du traité de 
Nystad , qui sont renouvelés et confirmés. 
An.9et 10. 

Les contributions en argent et en vivres, le 
fourrage excepté, cesseront entièrement du mo- 
ment de la signature de ce traité. Les prison- 
miers de guerre seront rendus, de part et d'autre, 
sans payer aucune rançon, Ar. Il et 12. 

Ilsera libre au roi de Suède de faire acheter 
anmuellement pour 60,000 roubles de grains 
dans les ports de la mer Baltique et du golfe de 
Finlande, moyennant que l'on prouve que c'est 
pour son compte ou pour des sujets qu'il y aura 
autorisés, et de les transporter librement en 
Suède sans payer aucun droit. Cependant ce 
rivilége n'aura pas lieu dans les années stériles, 
ou lorsque, pour des raisons graves, la Russie 
défenda La sorti des grains à toutes les ns 
An. 18. 

Les articles 14 à 19 rappellent Les stipulations 
dutraité de Nystad, relatives à la liberté de 
commerce entre les deux nations, aux vaisseaux 
naufragés, au salut des vaisseaux, au traite 
ment des ambassadeurs , aux différends qui sur- 
viendront entre les sujets des deux États. Au 
lieu de renouveler le traité de Nystad en général, 
on préféra d'en rappeler en détail presque 
toutes les dispositions. 

Tous ceux qui, étant coupables de trahison, 
vol, meurtre et autres crimes, où qui même, 
sans être criminels , auraient quitté la Russie 
pour la Suède ou la Suède pour la Russie, se- 
ront rendus sans délai à la puissance qui les ré- 

clamera, avec femmes et enfants. Art. 20. 

Gette clause a été exigée par la Russie, où les 
paysans , se trouvant attachés à la glèbe et 

dans l'état de serrage. peuvent être revendi- 
quéspar leurs seigneurs.On doit s'étonnerque les 
plénipotentiaires suédois , au lieu d'exprimer 
simplement cette condition exigée par le vain- 
queur, aient stipulé une réciprocité quiest d'au 
tant plus choquant, que les paysans suédois 
ne sont pas seulement libres et citoyens, mais 
qu'ils composent même un ordre particulier 
dans les états duroyaume. 

Arrangement entre la Suède et le Danemarch. 
— La paix d'Abo ft à jamais perdre à la Suëde 
l'espérance de recouvrer les provinces situées 





























sur le golfe de Finlande. Gette paix et l'élection 
du prince Adolphe-Frédéri de Holstein comme 
successeur au trône, failirent à impliquer les 
Suédois dans une guerre avec le Danemarck. 
Christian VI protesta contre l'élection , et se 
prépara à faire valoir, par les armes , les droi 
de son fils. L'impératrice offrit à la Suëde 
400,000 roubles de subsides, 15 vaisseaux de 
ligne, 80 galères et une armée formidable ; 
10,000 hommes, sous les ordres du général 
Keith , se mirent en marche au mois d'octobre 
pour se joindre aux Suédois. Le roi de la 
Grande-Bretagne , par contre , fit mine de vou 
loir, en sa qualité d'électeur, envoyer 20,000 
hommes au secours du Danemarck. Après pli- 
sieurspourparlers,on convint,le24 février 1744, 
d'un arrangement. Par des déclarations récipro- 
ques échangées entre les deux cours, le prince 
royal de Danemarck reno ea ses prétentions au 
trône de Suède. Le roï et les états de Suède re- 
nouvelrent la paix de 1720 et l'alliance de 
1784, et promirent d'employer leurs bons of 
es pour faire renoncer le prince successeur de 
Suède à ses droits éventuels surle Sleswick *, 

Alliance de Saint-Pélersbourg, du 25 juin 
1748. — L'alliance entre la Russie et la Suède, 
arrétée par l'art, 1 de la paix d'Abo, fut effe 
ment conclue à Saint-Pétersbourg, le 25 juin 
1748.Le chancelier Bestouche/f RoumineLle vice- 
chancelier Michel comte Horonsof la siguérent 
de la part de l'impératrice. Le plénipotentiaire 
suédois fut le baron Æermann de Cederereuts 

La paix d'Abo est expressément confirmée 
et renouvelée, et tout ce qu contraire 
est de nouveau annulé. Ar. 1. 

En cas d'hostilités commises contre l'an des 
deux parties, la Russie assistera la Suède de 
12,000 hommes à pied et 4,000 à cheval, ainsi 
que de D vaisseaux de ligne et 3 frégates. Le 
seconrs que la Suède fournira en pareil cas à 
la Russie , consistera en 8,000 hommes à pied, 
2,000 à cheval ; 6 vaisseaux de ligne et 2 fré. 
gates. Art. 5. 

Les art. 6 à 20 rêglent tout ce qui concerne 
l'entretien, le commandement des troupes auxi- 
liaires, ete. 
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Par l'art. 21, il fut arrêté qu'on arrangerait, 
par une convention e, lout ce qui 
concernait le salut de mer. 

La durée de l'alliance est fixée par l'art. 22 
à douze ans. 

Par un article séparé, le droit de la Suède 
d'exporter annuellement de Russie pour 80,000 
roubles de grains , est étendu, pendant la durée 
de l'alliance ; à d'autres 50,000 roubles; la 
e pourra aussi exporter des ports de la Bal- 
tique et du golfe de Finlande, Saint-Péters- 
bourg excepté, pour 100,000 roubles de chan- 
are et de lin, 

ILexiste un autre article secret de ce traité , 
article qui est entièrement inconnu on sait 
seulement qu'il ÿ est question des intéréts du 
grand-duc de Russie, due de Holstein-Gottorp ; 
et que la Suède y a contracté des engagements 
‘en faveur de ce prince *. 

Alliance de Saint-Pétersbourg, du 10 juin 
1746.—Deux partis se disputaient, à cette épo= 
que, le maniement des affaires dans le cabinet de 
Saint-Pétersbourg. Le grand-duc était l'âme de 
l'un, dont le vice-chancelier Woronzof était le 
chef apparent; le chancelier Bestouchef était à 
la tête de l'autre, Le premier était porté pour 
le système suédois, parce que le grand-duc es- 
it rentrer, avec l'assistance de la Suède, 
dans son patrimoine, auquel la br 
€, que la bienveillance de l'impératrice El 
sabeth avait ouvertea son ambition, ne put pas le 
fairerenoncer, L'autre parti penchait pour le Da- 
nemarck. Le chancelier emporta pendant quel. 
temps la balance. I fut l'auteur d'une al 
qui fut conclue avec Le Danemarck à Saint-Pé- 
urg, le 10 juin 1746. 11 la signa avec 
le baron de Holstein , envoyé du Danemarck. 
ne se trouve imprimé que 
de M. Kocu, nous le plaçons ici, 
avec la convention déclaratoire qui ÿ appar- 


















































CRAP, LVIIT. TRAITÉ D'ARO, DE 1745, 


Renouvellement du traité d'alliance et de garan- 
tie entre la Russie et le Danemarok, signé à 
Saint-Pétersbourg, le 10 juin 1746 *. 





Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité. 


Savoir faisons à tous ceux à qui il appartiendra 
8. M. I. de toutes les Russies el 8. M. le roi de Da 
nemarck et de Norwége, après avoir mürement 
considéréque pour le rétablissement et l'affermis- 
sement de la tranquillité publique en Europe il 
n'y avait rien de plus nécessaire que de fixer le 
repos du Nord, de manière qu'il ne pat être troublé 
de près ni de loin, et que, pour perfectionner cet 
ouvrage , et donner plus de consistance à l'amitié 
et à la bonne intelligence qui subsistent dep 
longtemps entre les illustres ancêtres de Leurs sus- 
dites MM. il n'y avait pas de meilleur moyen , et 
même pour la sûreté de leurs royaumes et pays 
respectifs, que de renouveler l'ancien traité d'al- 
liance ; sauf les changements à faire suivant les 
circonstances présentes, ainsi Leursdites MM. ont 
ordonné à leurs ministres plénipotentiaires , sa- 
voir: . M. L. de toutesles Russies, ausieur Alexis, 
comlede Hestoucheff- Roumin, son chancelier, con 
scller intime, sénateur et chevalier de ses ordres 
de Saint-André et de Saint-Alexandre-Newsky ; 
que de l'Aigle-Blanc; et S. M. le roi de Dane- 
marck ; au sieur Charles de Holstein ; conseiller 
privé , chambellan, administrateur de Goltorp et 
sonambassadeurextraordinaire à la cour de Russie, 
de renouveler et signer le traité suivant d'amitié et 
de garan 

Art. 1. Les hauts contractants déclarent que , 
comme ce renouvellement de traité ne tend au 
préjudice ni à l'ffense de qui que ce soit, et qu'il 

pour but que l'ffermissement d'une constante 

et perpétuelle amitié, ainsi leur intention est-elle 

de vivre en bons et fidèles alliés, de ne songer 

qu'aux avantages de l'un et de l'autre , d'appuyer 

leurs intérêts respectifs, et d'éloigner de loutes 
leurs forces ce qui pourrait y porter préjudice. 

2. Et dans celte vue, pour entretenir con 

fidèle correspondance et veiller 

soigucusement à leurs intérêts communs dans Les 

irconstances dangereuses qui pourraient survenir, 















































* Tout ce que j'ai trouvé dans les auteurs que j'ai pa 
comslter, se réduit à eee, Le comte de Lynar, ministre 
du Danemsrek à la cour de Saiot-Péterbourg, rendant 
compte, le 23 juin 1750, d'une converssionqu'iarait eue 
avec le chaneclier comie Bestoucbe® , qui favorisait Ia 
cour de Copenhague, rapporte que ce mintre lui dit 
«qu'à la moindre apparence d'une froideur entre le Da- 
memarek et la Russie, ses engemis cachés recommence» 
raient à drener Jeurs batteries; que la Suède, charmée 














peut-être de se procurer une entière sûreté de ce cdté-ci, 
acrieralt le Danemark et se préteral à toutes sortes de 
mesures préjudiciables, à quoi Particle secret qu'on 
avalt glissé dans la dernière alliance avec la Suède, 
€n faveur du grand-duc, lui fournirait une bonne 
occasion. » Voy. Des Ga. 1e Lrun interlass, Staats- 
achrifien, vol. 1, p. 874. 

Ge traité a été ratifié par l'impératrice le 8 août de 
la même année, 
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ils ont pensé qu'un seul ministre ne serait pas suffl- 
sant; eL c'est ce qui leur a fait prendre la résolu 
tion d'envoyer à lous ceux qu'ils entretiennent dans 
les pays étrangers, des instructions couvenables à 
ce sujet. 

Art,3, Les bautscontractants promettent encore 
d'avancer , par ous moyens, leurs intérêts respec 
tif, et ls s'obligent en outre de n'entre avec au. 
cuneautre puissance dans aucune alliance contraire 
au présent traité, et de ne rien entreprendre 
rectement ou indirectement, de quelque manière 
que ce soit, qui puisse porter le moindre préju 
À leurs royaumes et pays, et bien plus d'empêcher 
de tout leur pouvoir quiconque y voudrai porter 
atteinte jen sorte que, pour plus grande assurance 
de ce que dessus, ils s'engagent et s'obligent de se 

antir réciproquement Lous les royaumes , prin- 
cipautés, coms, seigneuries, provinces , pays et 
“États qu'ils passent dans l'Europe, et tels qu'ils 
se trouveront lors de la signature de ce présent 
traité, comme aussi tous leurs droits régaliens 
immunitéset priviléges, de la manière la plus obl 

















gatoire que faire se peut, et à se défendre 
‘el maintenir de lout leur pouvoir contre Lous et 
un chacun dans une possession constante et inalté- 
rable. 

Art. 4. Comme S. A. le prince Pierre Féodoro- 
witsch, grand-duc et héritier de tout l'empire de 
Russie, a formé des prétentions connues de tout 
le monde, en qualité de duc régnant de Holst 
Sleswick , sur le partage du duché de Sleswick , 
que le roi de Danemarck et de Norwége a possédé 
jusqu'ici, S. M. 1. de toutes les Russies, en 
ération de Sadite A. I. le grand-due, son 
successeur el neveu , et de ses descendants mâles, à 
excepté, par égard pour lesdites prétentions, für 
mellement et nommément, le duché de Sleswick 
de la garantie générale de toutes les possessions du 
roi de Danemarck et de Norwége; déclare cepen- 
dant et s'engage S. AL. 1. de loutes les Russies, 
malgré celle exceplion, à donner à S. M. le roi de 
Danemarek el de Norwége toutesles preuves Les plus 
fortes de la droiture de ses inten 
mer la bonne intelligence et resserrer encore plus 
étroitement leslicns de l'amitié qui subsiste si heu= 
reusement entre les deux hauts contractants, et à 
employer endân ses bons offices , de la manière la 
plus eficace ; pour parvenir à Lerminer, le plus 
promptement qu'il sera possible, par une con- 
ventiori formelle ; le diférend qui existe entre 
S. M, Danoise et Sadite A. I. au sujet dudit par- 
tage du duché de Sleswick. 

Art. 6. Aussitôt que, sous quelque prétexte que 
ce soit, l'une des parties comprises dans le présent 
traité d'amitié et de garantie sera blessée dans ses 
droits et prérogatives ; qu'elle sera attaquée par 
qui que ce soit, dans les pays qu'elle possède en 









































Europe, et qu'on Ini déclarera la guerre, les hauts 
contractants, en vertu de Ia garantie réciproque 
Stipulée dans les articles précédents , s'engagent , 
l'un envers l'autre, à faire donner une entière sa= 
faction à la partie lésée , ou qui se trouvera en 
danger; sur sa simple réquisition, et à employer 
d'abord ses bons offices et les représentations les 
plus vives auprès de l'agresseur : i cependant une 
pareille entremise étaitsans succès, alors le requé- 
rant recevra les secours stipulés par la convention 
particulière qui vient d'être renouvelée; ce secours 
Sera continué, et l'onne mettra point bas les armes, 
jusqu'à ce que la partie lésée soit satisfaite et in 
demnisée de toutes les pertes et dépenses qu'on lui 
aura occasionnées. 

Art. 6. U est aussi convenu que, si quelque 
puissance avait intention de prendre part à ce 
traité, ou qu'elle y fut invitée par l'un ou l'autre 
des contraclants, elle serait reçue des deux parts, 
et d'un commun accord, à entrer en négociation 
sur ce sujet. 

Art. 7. Il ÿ aura toujours entre Les deux hauts 
ontractants une ferme amitié el une bonne intelli- 
gence; et, comme il st d'usage danses traités d'al- 
lance de fixer le temps de leur durée, les deux 
hauts contractants sont tombés d'accord que co 
traité d'alliance et de garantie durerait quinzeans, 
à compter du jour de a signature. 

Ari. 8. Ce traité d'alliance sera ratifié par les 
deux hautes parties contractantes dans l'espace de 
trois mois , ou plus Lt, si faire se peut ; et les ra 
tifiations en seront échangées ici, à Saint-Péters- 
bourg. 

Ari, 9. En foi de quoi il a été expédié de ce pré- 
sent traité d'amitié et de garantie les exemplaires 
nécessaires , el de même Leneur ; et les mêmes n 
istres plénipotentiaires desdeux hauts contractants 
Les ont signés, munis de leurs cachets, et échangés 
l'un avec l'autre. 

Fait à Saint-Pétersbourg, le 10 jui 


Axis, comte de Brsrori 















































Convention déclaratoire de l'article & du tra: 
d'alliance et de garantie entre la Russie et le 
Danemarck, signée à Saint-Pétersbourg, le 
10 juin 1746, 








Soit 
le cinquième article. du traité d'a 
rantie renouvelé entre S. M. I. de toutes les Rus- 
sies et S. M.le roi de Danemarck et de Norwége, 
les hauts contractants, qui ont nommé pour leurs 
ministres plénipotentiaires , sav 3 

Loutes les Russies , le comte Alexis Bestouchef. 
Joumin, son chancelier ; ete.; et S. M. le 

Danemarck et de Norwége, le sieur Charles de 

















CHAP. LVI. 


Holstein , conseiller privé, ete., et son ambassa- 
deur extraordinaire à la cour de Russie , se sont 
engagés respectivement qu'aussitôt que l'un d'eux 
serait attaqué hostilement par qui que ee soit, ct 
sous quelque prétexte que ce fût, dans ses pays si- 
tués en Europe ; on que la guerre lui serait décla- 
rée, l'autre, sur la simple réquisition de La partie 
lésée, volerait à son secours saus balancer ; mai 
comment et de quelle façon ce secours serait 
prêté, c'est ce dont les ministres cialessus men 
tionnés sont convenus de la manière suivante: 

Art, 1. Gomme les hauts contractants sont dans 
la sincère et ferme intention de se prêter fidèle- 
ment Ia main dans Loutes les conjonctures dange- 
reuses qui pourraient survenir, et de s'aider puis- 
samment pour éloigner Lout ce qui serait capable 
de porter dommage et préjudice à leurs royaumes 
et pays respectifs, is sont convenus , pour mettre 

exéeution tout ce qui est stipulé dans Le susdit 
traité d'amitié et de garantie , de se secourir el de 
s'aider fidèlement par mer et par lerre, quatre 
mois après la réquisition, avec les forces. me 
tionnées dans les deuxième et troisième ar- 
ticles, et de continuer ce secours non-seulement 
jusqu'à ce que la partie lésée soit à l'abri de tous 
dangers, invasions où Lroubles, mais encore de 
lui faire rendre par l'agresseur une satisfaction 
convenable pour les dommages on préjudices souf- 
fers. 

Art. 8. En conséquence, l'un des contractants 

sera obligé d'envoyer à l'autre qui se trouvera 
danger, le secours suivant , après l'expiration 
desdits quatre mois, la seule saison de l'hiver ex- 
ecptée savoir : 8, M. L. de loutes les Russies, sur 
la réquisition de S. M le roi de Danemmarck, huit 
eaux de ligne, chacun de 60 jusqu'à 70 ca- 
, et quatre frégates, chacune de 50 jus- 
qu'à 40 canons , avec tout l'équipage convenable, 
onsistant en gens du guerre ; matelots et muni 
tions ;'et $. M. le roi de Danemarck et de Norwége, 
sur la réquisition de S. M. 1. de toutes les Russics, 
unpareilaombre de vaisseaux de ligncet de frégates, 
avec Lout l'équipage nécessaire, comme gens de 
gucrre, matelots et munitions + lesquels secours 
seront "employés saus exception ; parlout où Ia 
raison de guerre l'exigera, el suivant la volonté du 
requérant. 

‘Art. 3, Etau eas que S, M. le roi de Danemarck 
et de Norwége se trouvit dans des circonstances oi, 
au lieu de vaisseaux et de frégates elle aimerait 
mieux un secours de troupes de $. AL. L. de toutes 
les Russies, pour lors Sadite M. 1. de toutes les 
Russies s'oblige à envoyer par terre, et où il sera 
jugé à propos, un corps de doure mille hommes de 
troupes bien exercées; savoir: neuf mille hommes 
d'infanterie, et trois mille hommes de cavalerie, 
avec l'artillerie nécessaire , également quatre mois 




































































TRAITÉ D'ABO, DE 1745, 


après la réquisition {la saison de l'hiver toujours 
exceplée ; comme peu propre pour une pareille 
marche) mais S. M. le roi de Danemarck et de 
Norwége se charge, comme requérant, de proeu- 
rer aux troupes un passage libre sur Lerritoire 
étranger ; et s'il se rencontrait quelque obstacle 
quiempéchäla marche d'un pareil corps de troupes 
res, alors $. M. L. de toutes les Russies s0 

ait daus le cas de fournir ce secours par 
mer, S'oblige pour lurs S. M. 1. de Loutes les Rus= 
sies d'envoyer par mer sur des bâtiments douze 
ille hommes efectifs de ses troupes ; eL toutes 
fanterie, à la réquisition du roi de Danemarck, 














a 
également dans le terme de quatre mois : 5. M. le 
roi de Danemarck et de Norwêge se charge seule- 
ment de faire transporter par mer, à ses propres 
frais, lesdites troupes, avec l'artillerie, depuis 
Aiga, où quelque autre port de la Courlande. A 
l'égard de l'arrangement pour l'envoi des troupes ; 





au lieu de vaisseaux et de frégates, et de leur libre 
passage par terre, où dans un autre cas de leur 
transport par mer, et de leur entretien , et même 

l'on venait à s'en passer, il sera dressé sur Lout 
cela, pour plus grande exactitude, dans le cours 
de celle année , une convention particulière , sous 
la dénomination d'acte d'éclaircissements ; el sans 
cet accord préliminaire l'on ne pourra pas faire la 
demande de ces troupes à S. M. 1. de toutes Les 
Russies, encore moins lui proposer de les en 
voyer. 

‘Art. 8. Cependant , avant d'effectuer ce qui est 
réglé entreles deux hauts contractants pour les se- 
cours à donner, il est réservé à la partie requise 
d'employer, pendant le cours desdits quatre mois, 
tous les offices convemables auprès de l'agresseur 
pour le détouruer de Loutes hostilités, invasions ou 
troubles, el Le porter à douner une juste satisfac- 

don + si celte entrem ufructueuse, alors 
le sccours aurait lieu suivant la manière prescrite, 

“Art. 8. est stipulé que, malgré ce qui est con 
venu dans le deuxième article précédent entre les 
hauts contractants, au sujet de l'équipement des 
vaisseaux de ligne, de leur approvisionnement et 
de leur entretien, lesdits vaisseaux seront reçus et 
traités amiablement dans Les ports de l'un ou de 
Y'autre des hauts contractants, EL eut sera fourni 
Lout ce dont ils auront besoin. À l'égard du prix ; 
on ne leur demandera que ce qui a coutume d'être 
payé dans les ports respectifs de chacun des con 
Aractants. Sera également permis auxdites parties 
contractantes de faire rentrer, Lous Les ans, dans 
les ports de leur domination , lesdits vaisseaux et 
frégates, aussitôt que la saison ne permettra plus 
de tenir la mer, avec celle réserve expresse que, 
dans toutes les oceasions où cette alliance défensive 
aura lieu, les vaisseaux el frégates à fournir de la 
part de 8. M. I. de toutes les Russies, ou de celle 
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de. M. le roi de Danemarck et de Norwêge, met- 
ront à la mer , tous les ans, au commencement 
du mois de mai , dans la Baltique , eL s'en retour- 
neront en octobre : si cependant lesdits vaisseaux 
et frégates , après l'expiration du temps prescrit, 
étaient engagés par le requérant à demeurer per 
da 

opérations de guerre ; ou pour quelque autre 
son , alors il sera tenu de leur fournir la nours 
ture et les provisions convenables ; sur le pied 
qu'ils les reçoivent de leur propre maltre, et Ja 
parie requise payera la solde de l'officier et de tout 
l'équipage qui se trouveront sur lesdits vaisseaux 
et frégates. 

Art. G. S'il arrivait que la partie requise, en 
haine du secours prêté en vaisseaux eL frégate, ou 
n troupes de terre, suivant les deuxième et troi- 
sième articles de celle présente convention ; ft at- 
taguée elle-même , il lui sera loisible de rappeler, 
pour sa propre sûreté, ses forces de mer ou les 
troupes. I lui sera libre aussi de l'exéeuter deux 
mois après en avoir informé le requérant d'une 
manière convenable. LL est anssi arrêté que si la 
partie requise, dans le Lemps que la sommation lui 
sera faite , se trouva elle-même engagée daus une 
guerre, el qu'elle füt dans une nécessité indispeu- 
sable de retenir, pour sa propre conservation et 
défense, le secours de mer ou les troupes de terre 
qu'elle devrait donner à son alliée en vertu de ce 
aité, dans ce cas elle serait dispensée de fournir 
ledit secours aussi longtemps que les conjonctures 
V'exigeraient, 

Art, . Pour ce qui concerne le commandement, 
l'administration de la justice eL le libre exercice de 
religion, i en sera usé comme il a coutume d'être 
pratiqué dans les autres alliances défensives , par 
rapport au commandement des troupes de mer et 
de terre de celui qui prête lesecours. Cependant le 
chef du requérant et de son conseil de guerre ad- 
mera eclui qui aura ce commandement dans toutes 
les délibérations où il s'agira de former quelques 
opérations de guerre, lui laissera la décision et 
administration de la justice suivant les lois de 
guerre de son maltre, el aura Loutes sortes d'égards 
pour le libre exercice de religio in qu'il n 
survienne aucun malentendu ou différend ausujct 
du rang et du caractère, le requérant indiquera de 
bonne heure quel chef il emploïera au commande. 
ment général sur la ote ou dans l'armée, afin 
guela partie requise puisse proportionner le carae- 
ère de celui qui commandera les vaisseaux de 
guerre ou les Lroupes auxiliaires, 











































1 les mois d'octobre el de novembre pour des | 


est 


Art. 8, Comme , pour l'accomplissement de la 
garantie le partie requise est obligée , en vertu de 
ce présent traité, de déclarer la guerre à l'agres- 
seur, cela ne doit s'entendre que pour les pays 
queles bauts contractants possèdent en Europe ét, 
S'il arrivait que les secours spécifés dans: les 
deuxième et troisième articles de cette convention 
ne fussent point suffisants pour repousser le danger 
ou proeurer une satisfaction convenable, le requé- 
rant prendra avec d'autres puissances des mesures 
ultérieures ; au moyen desquelles il s'assurera de 
plus grands secours ; bien entendu 
ses propres dépens , en sorte qu'il s 
l'agresseur une déclaration de guerre que l'on 
poussera vigoureusement jusqu'à ce que La partie 
lésée reçoive dudit agresseur une juste satisfaction 
pour les dommages et préjudices souerts. 

Art. 9. En outre , i est convenu et arrété for- 
mellement que, si lon en venait à quelques bosti- 
lités avec quelque puissance que ce fût , aucune 
rte ne pourrait à l'insu de l'autreentrer en négo- 
cation, soit pour un armistice , traité de paîx où 
loute autre convention , et qu'elles s'uniraieut , au 
contraire, pour traiter ensemble de Jeurs intérêts 
coumuns , et se procurer de concert une satisfac- 
Lion et une sûreté convenables. 

Art. 10. Les ratifications de la présente conven- 
tion seront échangées ici, à Saint-Pétersbourg, de 
jar et d'autre, dans l'espace de trois mois, où plus 
0; si faire se peut. 

‘Art. 11. En foi de quoi il a été expédié de cette 
présente convention deux exemplaires de la mème 
leneur, signés par les ministres plénipotentiaires 
des hauts contractants susmentivnués, munis du 
achet de leursarmes el échangés l'un avec l'autre. 


Fait à Saint-Pétershourg, le 10 juin 1746. 
Auexis, comte de Besrorcaerr-Rouxi, 
























































Tel estle texte de l'alliance de Saint-Péters- 
bourg, du 10 juin 1746, et de la convention 
déclaratoire qui ÿ appartient ; mais on ne con- 
nait pas ces traités en leur entier; deux art 
cles secrets qui leur appartiennent n'ont pas 
encore été publiés, Dans le second, la Russie 
prend l'engagement de porter le prince succes- 
seur de Suëde à céder au Danemarck ses droits 
éventuels aux duchés de Sleswick et de Hol- 
Stein, contre la cession d'Oldenbourg et de Del 
menhorst t, 














4 L'exltence de ce second aricle nous est révélée par 
upe dépéche ministérielle du coute de Lynar, adressée, 
le 31 mars 1760, au roi de Danemarek, On ne salt also 





lument rien du premier article secret, ai ce n'est qu'il 
existe, pulique l'autre est nommé, dans ete dépéche , 
deuxième article secret, Pay. Lanan, 6. VOL. 1, P. 357. 




















CHAPITRE LIX. 


TRAITÉS DE COPENHAGUE, DE 1767, ET DE TZARSKO-SÉLO, DE 1775, RELATIFS À L'ÉCHANGE 
DU HOLSTEIN. 


Introduction. — Les traités de Copenhague 
de 1767 et de Tzarsko-Sélo de 1773 terminiè 
le différend relatif aux duchés de Sleswick et de 
Holstein , qui. pendant plus d'un siècle, avait 
troublé le nord de l'Europe. Nous avons vu! l'o- 
rigine de la désunion entreles deux branches de 
a maison d'Oldenbourg, dont l'ainée règne de- 
puis 1448 en Danemarck, et qui, toutesles deux, 
; depuis 1459, les deux 
devinrent pour elles l'objet de tant 
de discorde. Nous avons vu la branche cadette 
que, du lieu de sa résidence, on nommait bran- 
che de Gottorp, profiter de ses liaisons avec Cha: 
les X Gustave, roi de Suède ; pour se soustraire 
à la dépendance dans laquelle elle se trouvait, 
de la couronne de Danemarck, pour le duché de 
Sleswiek ?. Nous l'avons vue tour à tour dépoui 
lée d'une souveraineté si mal acquise, et réta- 
blie par la force ou les menaces. La paix d'Al- 
tona de 16h9*, en sanc! 
choses auquel les rois de Danemarek ne pou- 
saient jamais se réconcilier, ne Gt qu'ajourner 
Ia querelle à un moment plus opportun. Elle 
prépara la grande guerre du Nord , qui, après 
plusieurs vicissitudes , dépouilla les dues 
Holstein-Gottorp ; non-seulement de la souv 
ineté de leur moitié du duché de Sleswick , 
de la possession même de ce pays, et les 
duisit à celle de leur part du duché de Hol- 
stcin , pays qui, comme fief d'Empir 
vaitsous la suzeraineté de l'empereur etdel'Em- 
pire. 

























































Abandonnée de ses protecteurs, la maison de 
Holstein-Gottorp semblait devoir perdre tout 
espoir de rentrer dans son patrimoine, lorsque, 
par une révolution imprévue, il s'ouvrit_ pour 
elle une nouvelle perspective plus brillante. 
Charles-Pierre-Ulrie, chef de cette maison, fut 
désigné, le 7 novembre 1742, successeur au 
trône de Russie, occupé par sa tante , l'impéra- 
trice Élisabeth; et, le 4 juillet de l'année sui- 
vante, Adolphe-Frédéric, chef de la branche 
cadette de cette lignée, qui, par suite d'une 
convention existant entre cette maison et le cha- 
pitre d'Eutin, possédait presque héréditaire. 
ment l'évêché de Lubeck, fut appelé à lasucces- 
sion du trône de Ia Suéde. 

Le roi de Danemarck ne put voir qu'avec la 
plus vive inquiétude cette élévation des cadets 
de sa maison qu'il avait dépouillés d'une grande 
partie de leur héritage. Il arma pour empêcher 
les états de Suède de rer à l'un d'eux la suc- 
cession de leur trône. Il ne réussit pas dans son 
projet: mais il obtint une déclaration par la- 
quelle le roi et les états promirent de ne pas 
accorder leur protection au prince successeur 
pour faire valoir ses droits envers le Danemarck, 
et d'employer même leurs bons offices pour l'y 
fairerenoncer #, Les droits dece prince n'étaient 
qu'éventuels; ils ne devenaient réels que dans 
le cas où le due régnant de Holstein-Gottorp ; 
nommé grand-duc de Russie, ne laisserait pas 
de postérité masculine. 

Traité de Copenhague, du 25 acril 1730. — 
































* Page 87 de ce volume. 
> Page 89. 





2 Payez cl-deuus, page 178. 
 Parezvars 





TRAITÉS DE COPENIAGUE ET DE TZARSKO-SÉLO, DE 1707 ET 1775. 955 


Adolphe-Frédéric renonça effectivement à ces 
droits par des préliminaires qui furent signés 
à Copenhague, le 7 août 1749, et convertis en 
traité définitif, le 25 avril 1760, par les mi 
tres danois, Louis de Holstein, comte de Lethra- 
bourg, et Christian- Auguste , comte de Berken- 
#in, et, au nom du roi et du prince successeur 
de Suède, par le baron Othon Flemming *, 
Yoici les conditions de ce traité. 

Le prince successeur renonce, pour lui et ses 
descendants mâles, en faveur du roi de Dane- 
marck, à tous ses droits eL prétentions sur la 
partie ci-devant dueale du Sleswick. Art. 1. 

En considération de celte renonciation, le 
roi de Danemarek s'engage à bonifier au prince 
successeur, à ses héritiers et descendants mâles, 
dans le cas où la succession de la partie ducale 
du Holstein leur sera dévolue, une somme de 
200,000 rixdales, argent courant du Danemarck 
sur les dettes de cette partie du Holstein  c'est-à= 
dire que , dans ce cas, Le duché de Sleswick se 
chargera d'une somme de 290,000rixdales à va- 
loir sur les dettes de cette partie du Holstein. 
Art. 2e19. Moyennant cette stipulation, le roi de 
Danemarck assure au prince de Suède, pour le 
cas exprimé, une rente perpétuelle de 10,000 
rixdales sur le Sleswick ; mais il payera cette 
rente non au due lui-même , mais à ses créan- 
ciers. Par cet arrangement , le roi de Dane- 
marck, successeur éventuel dans la partie du- 
cale du Holstein , s'assurait que la somme dont 
il se chargeait tournerait réellement à l'avan- 
tage de ce pays, dont les finances étaient dans 
le plus triste état. 11 dépendait même de lui de 
réduire à 6 ou 7,000 rixdalesla rente de 10,000, 
parce qu'il était probable que les mêmes eréan- 
iers ausquels le due payat B pour 100 d'inté- 
rêt, se contenter 
transportée À un gouvernement aussi bien ad- 
ministré que le Danemarck. 

Le cas arrivant où la succession de la partie 
ducale du Holstein sera dévolue au prince Adol- 
phe-Frédéric ou à ses héritiers et descendants 
mâles, ils cédent en toute propriété au roï de 
Danemarek cette partie du duché, de même que 
les droits exercés jusqu'à présent par indivis 
ou alternativement, en vertu des traités d'u- 
nion et de partage, à l'égard des prélats, de Ia 






































* Wises, Cf. grec. Vol I, pe 472. 





noblesse et des autres possesseurs des terres 
communes , de même que les droits sur a ville 
et le chapitre de Hambourg. .#r1. 3 du traité, 
‘et acte de cession du prince-successeur, 

échange de cette cession éventuelle de la 
partie ducale du Holstein, le roi de Danemarck 
cède, en toute propriété, au prince successeur . 
à ses héritiers et descendants mâles, en cas que 
la succession de cette partie du Holstein leur se- 
rait dévolue , les comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst, pour leur tenir lieu d'équialent , 
avec la supériorité territoriale sur le bailliage et 
la seigneurie de Varel. Art. 4, eL acte de cession 
du roi de Danemarck. 

Le prince successeur et ses h 
cendants mâles ne pourront disposer autrement 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst , 
qu'ils n'auraient pu faire à l'égard du duché de 
Holstein. Au défaut de lignée mâle de ce prince , 
la succession des deux comtés sera dévolue aux 
princes, ses frères, ou à leurs descendants mâles 
dans l'ordrede primogéniture;maisau cas que ces 
princes refusassent de donnerleur consentement 
au présent traité , ou que toute la ligne ducale 
d'Eutin vint à manquer, le roi de Danemarck se 
réserve le droit de réversion à l'égard des deux 
comtés. Art. 6. Adolphe-Frédérie avait deux 
frères, Frédérie-Auguste et George-Louis. 11 ré- 
signa, le 15 décembre 1750, en faveur du pre- 
mier, son évéché d'Eutin; le second fut par la 
suite administrateur du duché de Holstein-Got- 
torp, au nom de son cousin le grand-duc Paul 
Pelrowitsch. 

Le cas arrivant que la succession dut Holsteï 
soit dévolue au prince suecesseur de Suède ou 
à ses descendants mâles, on produira un état 
juste des revenus des deux pays c'est-à-dire de 
la partie ducale du Holstein et des comtés d'OI- 
denbourg et de Delmenhorst , lesquels seront 
comparés et balancés Les uns contre les autres ; 
etle produit servira à fixer la proportion de l'é- 
quivalent, Art, 7. 

Le roi de Danemarck se charge du payement 
de toutes les dettes de la partie ducale du Hol- 
stein ; elles entreront en ligne de compte pour 
former l'équivalent , à raison de 6 pour 100, et 
par le transport de ces dettes on bonifiera le 
surplus qui se trouvera dans le revenu du Hol- 
stein évalué contre celui des deux comtés. Les 
200,000 rixdales, stipulées pourla renonciation 
au Sleswick, n'entreront pas dans ce calcul; elles 

















iers et des- 
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seront passées gratuitement au prince succes 
seur, À ses héritiersetdescendants. 4. Det 10. 
Au cas que les deux princes , frères du prince 
successeur; ne donnassent. pas Jeur consente- 
ment au présent traité, et que la succession 
févdale dans Ja partie dueale du Holstein leur 
fût ouverte ou à leurs héritiers et descendants 
mes, Le tout rentrera dans son état précédent, 
Le roi de Danemarek reprendra les comtés d'OL- 
denbourg et de Delmenhorst moyennant la res- 
titution qu'il fera au successeur d'alurs, de la 
partie dueale du Holstein ; mais ce dernier in- 
isera le rof par rapport à toutes les dettes 
transportées et payées ; et les améliorations ct 
détériorations seront boniflées_ mutuellement 
18. 
libertés , priviléges, us et coutumes dont 
nt ei-devant les sujets des pays cédés , 
sont confirmés. Art. 17. 
Les pays qui sont l'objet de cette cession et 
relevant immédiatement de V'Em- 













pire, on demandera la confirmation de l'empe- 
reur comme seigneur féodal ; et, quant aux 
districts nommés pays de Stad et de Butjadingen 
on demandera le consentement de la maison de 
Brunswick-Lunébourg, dont ls relèventen fiefs. 
An 21. 

H n'est nullement préjudicié, par ce traité, 
ni à la possession actuelle du grand-duc, ni aux 
droits de ses héritiers futurs, ni à la succession 
éventuelle des princes, frères du prince suc- 
cesseur ou de leurs descendants. Art. 22. 

Les actes de renonciation et. de cession ; qui 
seront délivrés de part et d'autre , auront la 
méme foree que s'ils étaient insérés dans ce 
traité! Art. 33, 

Cetraitéserareconnu parla couronnedeSuède 
comme une sanction pragmatique, une dispo- 
sition perpétuelle et fondamentale. Ilscra regardé 
comme tel par le prince successeur, ses héritiers 
et descendants mâles ; aussi longtemps qu'ils 
oceuperont le trône de Suède. Ar. 24. 

Négociations entre le Danemarck et le grand- 

















due Pierre. — Par ce traité, le Danemark put 
espérer de voir un jouréloignée deses frontières 
cette maison de Gottorp, devenue un voisia trop 
redoutable depuis qu'elle était appolée aux trô- 
nes de Russie et de Suède. Toutefois cet espoir 
était fort éloigné, le ehef de eette maison se trou 
vant dans La fleur de son âge. Havaîtun puissant 
s la personne de sa tante, l'im- 
abeth , et nous avons dit» qu'elle 










faveur de son neveu; cette souveraine était dis. 
posée à épouser les intérêts de la maison de Hol- 
Stein avee autant de vivacité que Pierre le Grand 
et Catherine 1° l'avaient fait. si le chance 
BestouchefT, opposé au grand-duc , n'avait fait 
prévaloir dans le cabinet russe le système da- 
nois, qui fut établi par l'alliance du 10 jui 
17463, Toutefois ce ministre n'exerçait pas sur 
une princesse livrée à ses favoris un empire as- 
sez absolu pour oser contrarier ouvertement 
l'héritier présomptif de la eouronne des ezars, 
Pour ménager ce prince, il inséra dans le traité 
article 4, qui paraît réserver les droits du 
grand-duc ; et ouvrir les voies à une négocia 
ion. Par la même raison , on ajouta à l'alliance 
de 1746, avee l'Autriche, un article secret qui, 
probablement, contenait une stipulation sem- 
blable +. 

Frédéric V, voi de Danemarck , résolut de 
profiter des bonnes dispositions du cabinet 
rüsse, pour terminer l'arrangement dont il est 
question dans l'article 4 du traité d'alliance, Le 
comte de Lynar fut chargé de cette négociation. 
8es instructions portaient d'offrir au grand-duc 
un échange entre sa portion du duché de Hol- 
stein et les comtés d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst, et une somme d'argent de 1,600,000 à 
2 millions de rixdales pour sa renonciation à 
ses prétentions au duché de Sleswiek. On pré- 
tendait que les deux pays qu'on proposait d' 
changer étaient à peu près du méme rapport, 
les revenus de l'ün comme de l'autre s'élevant 





























4 L'acte de renonciation d'Adolphe-Frédére, prince 
auccesseur de Suède au duché de Sterwick ; celui de ces- 
#on du même prince de la partie ducale du Hobtein, 
aioii que sa lettre de jussion aux élats de ce pays; sont 
datés de Siockhol, le vingt-quatre avril 1760. L'acte de 
cewio du roi de Danemarck, des comtés d'Olden- 
bourg et de Delmenhort, et «à leltre de juslon aux 





états de ces comtés, sont datés de Fredericborg; le 
15 mat 1750. 

2 Page 248. 

3 Pays ci-dessus; p. 40. 

À Frayes ol. 1, page 306. Forez aus Rogssrr, Actes 
eL Mémoires, om. IX, p.460, Honscattaaxs , Europ. 
Staau-Kriegs-und Frledens-Leztcon, vol, Up. 872. 
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à 160,000 rixdales; mais il y avait pourtant 
cette différence que la pariie ducale du Holstein 
était tellement cbérée que les intérêts absor- 
baient la plus grande partie des revenus , tan- 
dis que les comtés d'Oldenbourg et de Delmen- 
horst, sagement administrés par le Danemarck, 
se trouvaient dans un état florissant, L'impéra= 
trice Élisabeth aurait vu avec plaisir cet arran- 
gement qui attachait son neveu au pays qu 
était destiné à gouverner, et mettait fin aux 
embarras de ses finances; mais elle était trop 
indolente pour presser le grand-duc d'y donner 
les mains. Le chancelier, qui était dans les inté- 
rêts du Danemark, n'osa pas se prononcer pour 
er le grand-duc ; mais Les ministres 
le comte de Lymar avait corrom- 
pus, lui conseillent d'accepter l'échange. Après 
bien des tergivers s par le caractère 
bizarre de ce prince la négociation fut rompue, 
le grand-duc ne pouvant se résoudre à renoncer 
à son antique patrimoine !, 

Alliance de Copenhague, de 1788. — La cour 
de Danemark , qui mettait la plus haute impor- 
tance à la réussite de l'accommedement projeté, 
profita de la bonne intelligence qui, au com- 
mencement de la guerre de sept ans, régnait 
entre les cabinets de Saint-Pétersbourg et de 
Versailles, pour engager celui-ci à rendre le 
premier favorable à l'échange projeté. Î] paraît 
que ce fut uniquement dans cette vue que la 
cour de Danemarck conclut ; le 4 mai 1788, l'al. 
liance de Copenhague avec la France, dont nous 
avons parlé ailleurs ?. Le roi de France s'enga- 
ga, par l'article $ de ce traité, à fâire tous ses 
efforts pour procurer au roi de Danemarck un 
accommodement avec le grand-duc de Russie , 
et l'échange gratuit de ce qu'il possédait en 
Holstein contre les comtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst; et, si ce prince se refusait à cette 
proposition et à tous les moyens employés pour 
la lui faire goûter le roi de France promet d'en 
procurer au Danemarck un équivalent juste et 









































raisonnable. Un article séparé et secret dit que 
et équivalent ne pourra étre à la charge de la 
France, ni à celle de l'impératrice-reine, L'im= 
pératrice de Russie accéda, le 4; mars 1760, à 
cette convention, en y ajoutant la clause que 
l'indemnité hypothétiquement promise au roi de 
Panemarek ne sera pas à la charge de la Russie, 
Cette accession avait été facilitée par la dis- 
grâce du chancelier Bestouchef, qui avait eu 
lieu vers la fin de l'année 1787. Ce ministre fut 
alors remplacé par le comte Woronzof, On s'a- 
perçoit de ce changement de ministère, par la 
manière dontest rédigé le premier article séparé 
et secret de l'alliance de Saint-Pétersbourg , du 
21 mars 1760, entre la Russie et l'Autriche. On 
3 rappelle les anciennes garanties accordées par 
Îa Russie à la maison de Holstein ; on parle avec 
regret du traité de Copenhague, du 20 mai 1732, 
uel l'empereur Charles VI avait pris part , ct 
qui renferme des stiputati res 
ciens engagements ; mai 
Hongrie et de Bohème se déclare dégagée de 
toutes les obligations de ce traité, parce que le 
roi de Danemarck ne l'a pas exécuté ni même 
reconnu après le décès de Charles VI; en consé- 
qu ent d'agir Lou. 





































ce, elle promeL « non-seulet 


jours de concert avec l'impératrice pour la 
conservation des intérêts de la maison de Sles- 
wick-Holstein , mais aussi de garantir, le plus 
au présent duc de 


formellement qu'il se p4 
Sleswick-Holstein, et à ses 
les États dont il est en possession en Allemagne, 
Et, en cas que la négociation à laquelle on tra- 
vaille actuellement, de la part de S. M. 1. de 
toutesles Russieset La courroyale de Danemarck, 
surles prétentions de la maison de Holstein, qui 
ne sont pas encore décidées , n'ait pas le succés 
désiré, en sorte qu'il ne füt pas possible de tran- 
siger avec la cour de Danemarek à l'amiable sur 
lesdites prétentions, S. M. l'impératrice-reine 
se concertera alors plus particulièrement avec 
$. M. l'impératrice de toutes les Russies , selon 




















* On à la suite des rapports ministériels du comte de 
LLynsr , chargé de cette négoctaton , depuis Le 17 février 
1780 Jusqu'au 9 octobre 1751. Ceit dame ces dépéches 
qu'il est au quentin de ce projet attribué à Ia grande- 
duchesse, qo fat par la sulteImpérarice sous Le nom de 
Catherine 11; projet d'après lequel Pierre 1, parrenu 

Lune, devait se mettre en possession du Sleswick pour le 
céder au prince d'Auhal-Zerbit, souversln de Jever, Le 








roi de Prusse devalt y ajouter l'Omfrise; par contre, on 
Jui permetralt de s'emparer de la Prante polonaire, On 
ralt encore donner au prinee es duchés de Bremen et 
de Verden, et former du tout un dixième lectorat pour la 
maison Ascanienne, ay. Lrun inlerlasr, Siaate- 
achrifien, vol. 1, p. 269584. 
Vol.1, page 345, et page 889, où 1e trouve Facces- 
on de limpératice de Russe, 
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l'exigencedes conjonctures, surles engagements 
ultérieurs à prendre entre elles pour terminer 
définitivement lesdites prétentions, et établir 
ainsi plus solidement la tranquillité dans le 
Nord *, » 

Les négociations dont il est question dans cet 
article continuërent jusqu'à la mort d'Élisabeth ; 
maiselles ne purent avoir de résultat, parce que 
le grand-duc persista à demander, non-seule- 
ment la restitution du Sleswick , mais aussi celle 
des revenus illégitimement perçus depuis 1713. 
Cette circonstance engagea le roi de Danemarck 
à entretenir, depuis 1768, une armée considé- 
rable dans les duchés pour pouvoir, le cas 
échéant, les défendre contre l'armée russe qui, 
à cette époque, se trouvait en Prusse, el qui 
pourrait recevoir l'ordre de marcher dans la 
Chersonèse. 

Rérolntion de Saint-Pétersbourg, de 1762. — 
urice Élisabeth mourut le $ janvier 1762. 
Le grand-due, monté sur le trône sous le nom 
de Pierre Ill, s'oceupa sur-le-champ du projet 
epuis longtemps ; de recon- 
quérir le Sleswick. Aussitôt qu'il eôt conclu la 
paix avec la Prusse », il se prépara à cette expé- 
tion, En vain ses ministres Le conjurérent-ils 
de n'entreprendre cette guerre que lorsq 
rait affermi son trône que diverses factions s" 
forçaient d'ébranler; en vain le roi de Prusse, 
cet ami sage, pour les conseils duquel il Lémoi- 
grait en d'autres occasions tant de déférence, 
chercha-t-il à arranger ce différend, en faisant 
tenir, depuis le 19 juillet, chez son ministre , le 
comte de Finkenstein , des conférences entre les 
ires danois, d'Assebourg et d'Ahle- 
potentiaire russe de Korf, ct le 
ministre hokteinois de Saldern; Pierre III ne 
voulut se relâcher d'aucune de ses demandes. Il 
donna ordre au général comte de Roumanzof de 
pénétrer dans le Holstein avec 40,000 hommes ; 
lui-même se proposait de se mettre à la Lête de 
cette armée. Le roi de Danemarek , de son côté, 
avait réuni une armée de 70,000 hommes dont 
il confia le commandement au comte de Saint- 
Germain, osier de réputation , qui avait quitté 
le service de France. Cette armée était mal dis- 
ciplinée; elle manquait d'oficiers supérieurs 









































expérimentés, d'ingénieurs, d'artilleurs , de vi 
vres etde munitions de guerre. M. de Saint-Ger- 
main trouva moyen de pourvoir à ses besôins les 
plus pressants, en forçant la ville de Hambourg; 
à lui payer, à titre d'emprunt , un million de 
rixdales. Pour éloigner le théâtre de la guerre 
des frontières du Danemarck , il entra dans le 
Mecklenbourg, et établit son quartier général 
dans le village de Mecklenbourg, à une lieue 
de Wismar, Une flotte danoise, de 20 vaisseaux 
de ligne et de 11 frégates, commandée par l'a- 
miral Fortenay, parut dans Le même temps à la 
hauteur de Rostock. 

L'Europe s'attendait aux plus grands & 
ments, lorsqu'on apprit que Pierre Il! ne régn 
plus : bientôt après on sut qu'il avait cessé 
d'exister. Catherine Il rappela ses troupes du 
duché de Mecklenbourg ; l'armée danoise ren- 
tra dans ses foyers, le congrès de Berlin fut 
dissous, et il ne fut plus question que des 
moyens de s'arranger amiablement avec le roi de 
Danemarck, 

Traité provisionnel de Copenhague, de 1767. 
— 11 fut conclu, le 28 février 1705, à Saïnt- 
Pétersbourg , une alliance entre la ussi 
Danemarck ; on y convint d'arranger le 
rend du Holstein par un traité provisionnel qui 
toutefois n'aurait son exécution que lorsque le 
grand-duc Paul, fils de Pierre IL et de Cathe- 
rine 11, serait parvenu à la majorité. M. Filoro- 
af, envoyé extraordinaire de l'impératrice à la 
cour de Copenhague, et M. de Saldern , au nom 
du grand-duc, furent chargés de celte négo 
tion, Le roi de Danemarck conféra ses pleins pour 
voirs au baron Jean-Harhwig-Ernest de Berns 
torf, au chevalier Othon Thott, et à M. Detleo 
de Reventloe. Le traité provisionnel fut signé à 
Copenhague, le 11-22 avril 1767 ?, aux condi- 
tions suivante: 



































L'impératrice renonce, au nom de son fils, 
à la portion ducale du duché de Sleswick, occu- 
pée par le roi de Danemarck, et s'engage, non- 
seulement À y faire renoncer ce prince, mais 
encore tous les autres princes de Ia maison de 
Holstein-Gottorp. Art. 1. 

En considération de cette renonciation, le roi 
de Danemarck se charge des dettes de la maison 








+ Pay: Manrews, Recueil, tom. X, p.56, Nous avons 
parlé des autres condlions du traité aù vol. I, page 352. 








+ Fay vol. 1, page358. 
2 Manrass, Recueil, tom. 1, p.180. 
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de Holstein-Gottorp , lant de celles faites anté- 
rieurement à la restitution du duché de Hol- 
stein-Gottorp en 1720, que de celles qui ont été 
contractées depuis cette époque ; il s'engage À 
les payer après une liquidation préalable, les 
premières dans vingtans, et les autres dans dix, 
à compter de la date des actes de renonciation 
et de cession, que le grand-duc délivrera pour 
les duchés de Sleswick et de Holstein. 41.235; 
12a 16,21, 92. 

Le roi de Danemarck payera à la br: 
dette de Holstein-Gottorp, pour sa pri 
des arrérages d'apanages et de fidéicommis assi- 
gnés sur l'le de Femeren, la somme de 250,000 
risdales, argent courant de Danemarck, dont le 
payement se fera , en termes égaux dans l'es- 
pace de cinq ans, à compter du jour de la rati- 
fication du présent traité. Art. 6. 

Au eas que l'évêque de Lubeck actuel, à qui 
le roi de Suède , son frère, a transmis, par acte 
ratifié à Stockholm le 8 octobre 1750, tous ses 
droits et prétentions de famille, refusät, en sa 
qualité de premier représentant de la branche 
cadette de Holstein-Gottorp , d'adhérer à ce qui 
est réglé dans l'article précédent, il se fera en+ 
core, avant la signature, sil est possible, du 
présent traité, une liquidation des susdits arré- 
rages, sans que le roi de Danemarck puisse être 
tenu de payer au delà de la somme stipulée. 
AT. 

Le roi renonce, au nom de son frère le prince 
Frédéric encore mineur, à la coadjutorerie de 
l'évêché de Lubeck , en faveur du prince Pierre- 
Frédérie-Guillaume, fils de l'évêque actuel, et 
promet d'employer ses bons ofices pour lui 
faire obtenir cette coadjutorerie , et pour con- 
server à jamais la possession de l'évêché de 
Lubeck à la branche cadette de Holstein-Got- 
top”. Art. 8 et 9. 

Le grand-duc abandonnera, à l'époque de sa 
majorité, au roi de Danemarck , au prince Fré- 
dérie, frère du roi, eL aux descendants mâles 
de l'un et de l'autre, ses part et portion au du- 
ché de Holstein , tant celles dont il jouit sépa- 























rément que celles qu'il tient en commun, y 
compris les droits de collation dans les chapitres 
de Lubeck et de Hambourg. En revanche, le 
roi de Danemarck cédera au grand-due et à ses 
descendants mâles, par forme d'échange, les 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst. Il con- 
sentira, lorsqu'il en sera requis, à ce que ces 
comtés soient transférés sur un des agnats du 
grand-duc et érigés en duché. 44. 10, 11,27. 

Le duché de Holstein, et tous ses habitants 
indistinctement, prélats, noblesse , villes, com- 
munautés, corps de métiers, ele. , etc. , seront 
maintenus dans leurs libertés , ‘droits ; privi- 
léges et exemptions. On stipula en faveur de 
l'université de Kiel, de la caisse des veuves 
et des orphelins nouvellement créée par l'impé- 
ratrice, des officiers et pensionnaires actuels, 
ainsi que des survivanciers. Ar£, 16 à 18. 

Le roi de Danemarck s'engage à payer, à tous 
les princes de la branche cadette de Guttorp, 
un apanage annuel de 12,000 rixdales , à dater 
du jour de la signature de ce traité provisionnel 
par l'impératrice, jusqu'à celui de la tradition 
des pays échangés. Art. 19. 

Les biens allodiaux de Stendorf, Lehnbahn, 
München-Nemsdorf, chargés de fidéicommi 
en faveur de la branche cadette de Gottorp, 
seront conservés aux descendants mâles du 
prince-évêque, au défaut desqnels ils passeront 
aux descendants mâles du prince George- Louis ; 
et ce ne sera qu'à l'entière extinction des mâles 
des deux branches que ces biens seront dévolus 
aux femmes de la branche cadette. Art, 20. 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
seront délivrés au grand-duc entièrement libres 
de toutes dettes et prétentions. Art. 22. 

Tout ce qui a été stipulé par les art. 18, 17, 
18 en faveur du duché de Holstcin, des diffé 
rents ordres et habitants du pays, est étendu 
aux comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
autant que cela leur estapplicable. Les héritiers 
allodiaux des anciens comtes d'Oldenbourg , 
possesseurs des seigneuries de Varel et de Knip= 
hausen ?, sont maintenus dans les concessions 




















2 Ce prince, né en 1755, avait été élu coadjuteur do 
évéché de Lubeek; le 4 octobre 1756, en conformité de 
l'art, 3 du traité de Gluckstadt de 1667 , avec opposllon 
eependant de a part de évêque Frédérie-Augase prince 
de Holstela-Gottorp, du grand-duc de Russe et de l'empe= 
reur d'Allemagne. 








+ On abolit, par cete clause, La disposition du traité de 
Gluekatadt(varez ci-dessus, page 163), qui admettat at 
ersatirement des princes de Ia branche royale et dueale 
à l'éréché de Lubeck, lors de l'expiration de Ia convention 
æ 








3 Payez vo. M, page 501, 
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qi leur ont été faites par pactes et conventions. 
Art. 23 à 26. 

Le roi de Danemarck s'oblige de procurer le 
consentement de son frère, le prince Frédéric, 
à l'échange convenu des comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst contre la portion dueale du 
Holstein , aussitôt que ce prince sera parvenu À 
l'âge de majorité. Art. 27. 

Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
prenant la place de la portion dueale du Hol- 
stein, le même ordre de succession qui a eu 
lieu jusqu'à présent, dans la maison de Holstein- 
Gottorp, à l'égard du Hulstein, aura lieu aussi 
à l'égard des deux comtés. Le grand-due ; luiet 
ses descendants, continueront à être envisagés 
comme chefs de la maison de Holstein-Got- 
torp ; et, au eas que le prince-évêque, ou quel- 
que autre des princes de la branche cadette, 
refusät son adhésion au présent traité d'échange, 
il sera exclu à jamais des avantages stipulés en 
faveur de cette branche. 4rt. 28. 

Aussitôt que le consentement du prince Fré- 
dérie de Danemarck, celui du grand-duc et des 
princes de la branche cadette, sera intervenu, 
les deux parties contractantes se concerte- 
ront pour obtenir le consentement. al à 
l'égard des fiefs d'Empire, ainsi que celui de 
la maison de Brunswick-Lunébourg relative- 
ment aux pays de Stade et de Butjadingen. 4r- 
tele 20. 

Le roi de Danemarck emploiera tous ses ef- 
forts pour obteuir l'érection des comtés d'OI- 
denbourg et de Delmenhorst en duché, et pour 
faire revêtir ce nouveau duché d'un suffrage 
particulier dans le collége des princes , ou bien 
y faire transférer l'ancien suffrage de Holstein- 
Gottorp. Art. 30. 

Æa compensation des pertes considérables 
que les troubles précédents ont causées à la 
branche cadette de Holstein-Gottorp, le roi de 
Danemarck s'engage à lui payer , dans l'espace 
de cinq ans, à compter du jour de l'approbation 
donnée au présent traité par le grand-due la 
somme de 50,000 rixdales ; argent courant de 
Danemarck. Art. 81. 

Les deux parties contractantes ratifieront ce 
traité dans le terme de six mois, ou plus 1, sil 


























est possible. Ces ratifications seront échangées 
à Copenhague. Art. 33°. 

La ratification de l'impératrice de Russie fut 
donnée, à Moscou , le 29 septembre — 10 oc- 
tobre, et celle du roi de Danemarek , à Copen- 
hague, le 19 — 30 novembre 1767. I régna de- 
puis co temps un accord intime entre les deux 
cours de Pétersbourg et de Copenhague. Le 
13 décembre 1749 , elles arrélèrent une con- 
vention secrète relative aux affaires intérieures 
de la Suède. Ce traité n'est pas connu. 

A peine Le grand-duc Paul Pétrowitseh fut-il 
parvenuà l'âge de majorité, qu'ilagréaetratiia, 
comme chef de la maison de Holstein-Gottorp, 
le traité provisionnel dans tous ses points et ar- 
ticles. Le prinee-évèque de Lubeck y ayant alors 
aussi donné son consentement eu sa qualité de 
premier représentant de la branche cadette de 
cette maison, on ue différa pas la conclusion dut 
traité définitif. 

Cette affaire fut traitée à Tzarsko-Sélo, cha 
eau de plaisance de l'impératrice , entre M. de 
Numsen , chargé des pleins pouvoirs du roi de 
Danemarck ; et le comte Panin, nommé à ect 
effet par le grand-duc, avec le conseiller privé, 
M. de Saldern. 

Traité définitif de Tzarsho-Sélo. — Le traité 
définitif fut signé par les ministres respectifs , 
à Tzarsko-Sélo, le 21 mai — ul 
fut ratifié par le roi de Danemarck à Fridens- 
borg, le 2 juilleL , et par le grand-duc à Péter- 
bof, le 13 — 24 du même mois 1773. 

La pour base et fondement le traité provi- 
siomnel de 1767, dont tous les articles , à quel 
ques changements près , sont renouvelés , con- 
Girmés , éclaireis. 

Le grand-duc s'engage à signer et à faire ex- 
pédier son acte de renonciation au duché de 
Sleswick, pour être délivré avec les autres pièces 
originales désignées dans l'article 5 du présent 
trailé, Ant, 1, 

Les dettes dont le payement, selon l'art. À du 
traité provisionnel , devait se faire dans vingt 
ans, seront acquittées dans dix , à compter du 
1 janvier 1774. Art, 2. 

Quant à la somme de 800,000 rixdales, sti- 
pulée en fayeur de la branche eadette de 












































2 Aux 34 articles dont eut composé ce rail, on en ajouta 
Pix autres séparés el secrels qul n'ont pot € publiés, 








* On troure ce raité en langue allemande daus Mat 
rs, Recuell des traltér, om. 1, p. 315. 
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Holstein-Gatiorp, aueun des princes de cette 
branche n'y pourra participer, à moins qu'il n'ait 
délivré au préalable les actes de rénonciation 
exigés. Art, 3. 

Le prince Frédérie de Danemarck résignera 
incessamment la coadjutorerie de Lubeck en 
faveur du prince Pierre-Frédéric-Guillaume, fils 
de l'évêque actuel, et le roi de Danemarck ne 
négligera rien pour faire tomber sur ce prince 
la nouvelle élection qui aura lieu encore avant 
Ja tradition du duché de Holstein. 4rt. 4. 

La tradition des pays échangés s'effectuera 
pendant le cours de l'année 1773, quatre mois, 
S'il est possible, après la ratification du présent 
traité. Le grand-due fera expédier, outre l'acte 
de ratification du traité provisionnel et celui 
de renonciation au duché de Sleswick , un acte 
solennel de cession relatif au duché de Holstein, 
ainsi que des lettres de jussion adressées aux 
sujets de ce pays. De son côté, le roi de Dane- 
marck feraexpédier un acte de cession et de re- 
nonciation touchant les comtés d'Ollenbourg et 
de Delmenhorst, avec des lettres de jussion pour 
les sujets de ces comtés. L'échange réciproque 
de toutes ces piéces originales se fera lors de la 
tradition effective des pays échangés. Ant. 8. 

Tndépendamment du fdéicommis dont il est 
parlé dans l'article 20 dn traité provisionnel , 
celui qui a été érigé depuis en faveur de la 
branche cadette de Holstein-Gottorp, par la 
tradition des biens de Kosolau, Lubberstorf, 
Kuhhoff, Sebent , Kremstorf, Bollbrugge et 
Sievershagen , sera également maintenu et ces 
biens, de même que ceux de l'autre fidéicommis, 
seront exemptés de toute contribution territo= 
riale. Art. 9. 

Les dettes dont les eomtés d'Oldenbourg et 
de Delmenhorst se trouveraient chargés, seront 
acquittées par le roi de Danemarck dans l'es- 
pace de quatre mois, et avant la tradition effec- 
tive de ces comtés. Art. 10. 

Le consentement du prince Frédéric de Da- 
nemarek à toute cette négociation et à l'échange 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst , 
de même que les actes de renonciation, de 
cession, et de consentement des trois princes 
cadets de Ia maison de Holstein-Gottorp, seront 
ménagés pour le temps de la ratification du 
présent Lraité, ou au plus tard dans trois mois. 
Anil. 

Le grand-duc déclare son intention de desti- 




















net les deux comtés d'Oldenbourg et de Del. 
menhorst à lui cédés , pour servir d'établisse- 
ment à la branche cadette de Holstein-Gottorp. 
An 1. 

Les parties contractantes se chargent réci- 
proquement de la garantie, tant de l'échange 
convenu que du transport des deux comtés à Ja 
branche cadette de Gottarp, et s'engagent à 
requérir aussi la garantie de l'impératrice. 4r- 
tiele 13. 

Le grand-duc est déclaré chef perpétuel de 
la maison de Holstein-Gottorp , et le roi promet 
de coopérer en tont temps avee Ini pour avancer 
le lustre de cette maison. Ils demanderont con- 
ointement le consentement de l'empereur , tant 
A l'égard de l'échange que de la cession des com- 
tés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, en faveur 
de la branche cadette de Gottorp. Ils se réuni. 
ront pareillement pour obtenir l'érection desdits 
comtés en duché, et pour faire assurer au nou. 
veau duché un suffrage princier à la diète ; 
défaut de quoi le suffrage actuel de Holstein- 
Gottorp sera transféré sur les comtés d'Olden- 
bourget de Delmenhorst. Enfin ils agiront aussi 
de concert pour obtenir le consentement féodal 
de la maison de Beunswick-Lunébourg , tou 
chant les pays de Stade et de Butjadingen. 
Ariticles V4 et 15, 

Les négociations relatives aux objets détaillés 
dans les deux articles précédents seront com- 
mencées à la cour impériale , ainsi qu'aux 
tres œours , immédiatement après la ratification 
du présent traité. Art. 16. 

Les archives et les litres du duché de Hol- 
stein, ainsi que ceux des comtés d'Olenbourg 
et de Delmenhorst, seront délivrés fidèlement 
de part et d'autre lors de la tradition des pays 
échangés. On en excepte cependant les papiers 
qui concernent plus particuliérement [a per- 
sonne du prince. Art. 18. 

L'échange des ratifications du présent traité 
aura lieu à Pétersbourg dans deux mois, on 
plus tôt s'il se peut, Le grand-due nommera 
alors pour son commissaire le conseiller privé 
de Saldern; et le roi de Danemarck nommera , 
de son côté, le comte de Reventlow, afin de 
mettre à exécution, par le moyen de ces com- 
missaires, tous les articles du traité, et de pro 
céder à latradition effect 
Art. 10. 
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par un acte signé à Péterhoff, le 14 juillet 1773, 
lendemain de la ratification du traité définitif, 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
sur l'évêque de Lubeck, premier représentant 
de la branche cadette de Gottorp, et sur les 
descendants de ce prince. I est stipulé dans cet 
acte que le même ordre de succession et de 
primogéniture qu'il a obtenu jusqu'à présent, 
dans le duché de Holstein, aura lieu aussi à 
l'égard des deux comtés *. Un apanage de 
6,000 rixdales est assuré à chaque prince apa- 
nagé dans la ligne collatérale; mais quant aux 
deux princes, actuellement en vie, Guillaume 
Auguste et  Pierre-Frédéric-Louis, fils de 
George-Louis et neveux du prince-évêque, 
percevront , chacun sa vie durant , des com- 
tés d'Oldenbourg et de Delmenhorst, un apa- 
nage de 20,000 rixdales. Il n'est permis ni au 
prince-évéque , comme premier acquéreur, ni 
à aucun de ses descendants et successeurs, 
d'hypothéquer les deux comtés, ni de les char- 
ger de dettes hypothécaires , ni de les démem- 
rer ou détériorer sans le consentement exprès 
du grand-due et de sa descendance, ainsi que 
‘des autres agnats?. 

L'évêque de Lubeck fut mis en possession 
des comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
le 14 décembre 1778. L'échange, ainsi que le 
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transport des deux comtés sur le prince-évé- 
que, furent confirmés, le 27 décembre 1774, 
par l'empereur, et ces comtés furent érigés par 
lui, le 29 décembre suivant, en duché eL fief 
masculin du trône. 

Enfi le suffrage de Holstein-Gotorp fut 
transféré sur le nouveau duché par une réso- 
lution de la diète, approuvée par l'empereur 
le 10 juin 17784. 

L'échange du Holsteïn et la cession des 
comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst en fa 
veur de l'évêque de Lubeck , s'étant faits sans 
la participation du roi de Suède, ee prince, qui 
précédait l'évêque dans l'ordre de succession 
au duché de Holstein , ÿ forma opposition, tant 
à la cour impériale qu'auprès de la diète de Ra- 
tisbonne. L'empereur, pardécret du 27 décembre 
1774, réservalesdroits de la branche de Suède 5, 

Traité d'alliance de Saint-Pétersbourg , dus 
1er août 1773.—Le 1 août 1773, 
de Russie et le roi de Danemarck conclurent, à 
Saint-Pétersbourg une alliance perpétuelle, et 
secrête, suivie d'une convention séparée rel 
tive aux affaires de la Suède. Ces deux traités 
nt enveloppés des mystères de a politique ; 
mais nous verrons bientôt qu'ils entralnèrent , 
en 1788, le Danemarck dans la guerre que Gus- 
tave II fi à la Russie, 























Mantexs donne cet acte de cemion, en neuf 
iles, au vol. Il, p. 263 de son Recueil, et, p. 260, 
l'acte d'acceptation de l'évêque de Lubeck. Le même ée 
aia donne au vol. 1, p. 530, en une traduction française, 
Les lettres patentes du grand-due adressées à ses anciens 
sujets du duché de Holtein, le 20 — 31 mai 1773. Cette 
date, antérieure non-seulement à cell de la ratification 
de Péterhoff, mais mème à celle du traité de Tzarabo-Sé 
at évidemment fautive. La plèce donnée par M 
tu, p. 332 du même volume , sou le utre d'Acte de 
cemion du comté d'Oldenhourg et de Delmenhorst, devrait 
être intitulée : Lettres patentes du grand-due adressées 
aux habitants des comtés d'ONdenbours et de Delmenhorit, 
1775, Enñn, on trouve dans le même 
“dans une version française, les 
leures pentes adressées par le roi de Danemarek; le 




















16 mal 1773, aux cl-devant sujets du grand-due en 
Hobteia. 

+ On ea surpris de ne trouver aucune clause dans cet 
Le pour Ia réversion des deux comtés à Ia branche alnée 
de Holtein-Gotterp, en eas d'extinction de La branche 
cadette. 

3 Le prince Guillaume-Auguste mourut en 1774 sans 
Laser de postérité, Son frère; l prince Pierre-Frédérie- 
Louis, suceéda, le 8 juillet 1785, dans l'évéehé de Lubeck, 
4 son oncle Frédéric-Augnste , premier due d'Oldenbourg. 
Alest admiistrateurdu duché d'Olenbourg pour s0n cou: 
vin, Perre-Prédéric-Guillaume, fls de Frédéric-Augut 

Sun, neue europætsehe Staats-Canzler, tom. LA, 
P. 52,57. 

 lbidem, p. 62, Revss, teutiche Staats-Canaler, 
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HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 


DU DIX-HUITIÈME SIÈCLE, DEPUIS LE PREMIER PARTAGE DE LA POLOGNE, 


ET DE CEUX DU DIX-NEUVIÈME. 





CHAPITRE LX. 


TRAITÉS DE VARSOVIE, RELATIFS AU PREMIER PARTAGE DE LA POLOGNE EN 1733. 


Introduction. — Le partage de la Pologne , 
en 1772, est un des événements les plus mémo 
rables du dix-h 


que, on peut même dire qu'il aété l 
le plus important de ce siècle avant la révolu- 
tion française, Trois puissances, dont la jalousie 
t les dissensions avaient plus d'une fois trou- 
blé depuis trente ans le repos de l'Europe, se 
concertent subitement pour dépouiller une qua- 
trième , avee laquelle elles vivaient en paix, 
d'une partie de son territoire, et pour la forcer 
à reconnattre la légitimité de cette spoliation. 
Jusqu'alors Les hommes les plus sages de toutes 
les nations et les publicistes les plus éclairés 
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Fac crc patrat. 





State mere se mue 








ent eforcés de maintenir intact le principe 
1e possession sanctionnée 
s'opposer à la moindre ten- 
drait à Je violer, parce qu'ils le 
nt avee raison comme la base de l' 
et comme le gage de la tranquil 

États. Lorsque trois monarques, 
estimés pour leurs grandes qualités, s'associ 
rent pour une entreprise si injuste, l'opinion 
publique de tous les peuples de l'Europe se 
souleva contre cette action arbitraire ; mais les 
cabinets se turent, ou se bornérent-à de faibles 






























parée et pour 
elle devait se rendre coupable. 
État dela Pologne. — Le partage de la Polos 
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ES 


gne a été une conséquence de l'état d'anarchie 
qui désolait cette république. Nous avons vu 
dans les chapitres précédents les Polonais for- 
merun État grand et considéré, une nation puis- 
sante et respectée de ses voisins. Nous avons vu 
ensuite Ia décadence de la république en proie 
aux factions et exposée lour à lour aux inva- 
ms des Tures ; des Russes et des Suédois, 
dentelle ne put se délivrer qu'en leur abandon- 
nant ses plus belles provinces. Ge fut à cette 
époque que Jean-Casimir , dernier ro 
gne de la maisonde Wasa, prédità la république 
le sort qui la menaçait, Dans un discours qu'il 
adressa, en 1681 , à la diète assemblée, il dit + 
« Au milieu de nos divisions intestines, nous 
avons à craindre l'invasion et le démembrement 
de la république. Le Moscovite, Dieu veuilleque 
je sois un faux prophète! envahira les peuples 
qui parlent sa langue, et le grand-duché de Li 
Ahuanie la Grande-Pologneet la Prusse devien- 
dront le partage de la maison de Brandebourg, 
l'Autriche ne s'oubliera pas dans ce déchire- 
ment général : son lot sera Cracovie et les pays 
qui en dépendent ! » Jean Sobieski, qui régna 
de 1674 à 1606, rétablit la réputation militaire 
de ses compatriotes; mais il ne put remédier 
aux maux invétérés de l'État, Après lui, la core 
ruption fi des progrès rapides parmi ceux qui 
étaient placés à Jatôte du gouvernement; la na- 
tion dégénéra de plus en plus, et le moment ap- 
procha où la prédiction de Jean-Casimir devait 
être accomplie. 

A une époque où , dans la plupart des États 
destinés à joner un rôle sur le théâtre de l'Eu- 
rope, l'aristocratie des nobles avait fait place 
à la monarchie, seul gouvernement qui puisse 
convenir à un grand peuple ; dans un temps où 
l'établissement d'un ordre de succession héré- 
ditaire avait consolidé les trônes, les Polonais 
rendirent le leur électif, et changèrent une 
monarchie en une hideuse aristocratie, Lyrani 
santleroï et opprimant le peuple. Les élections, 
qui offraient un vaste champ à l'esprit de parti 
et à l'intrigue, fournissaient aux puissances 
étrangères une occasion pour se méler des af- 
faires intérieures de cette république , dont les 
membres se vendaient au plus offrant. 
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La constitution même de la républ 
‘en donnait un moyen. La diète réunissai 
cice de tous les pouvoirs suprémes , el néan- 
moins il état libre au dernier gentilhomme de 
paralyser ses résolutions en leur refusant son 
suffrage. Ce droit absurde, destruetif de tout 
ordre social, s'appelait le liberum reto. Pour en 
corriger l'abus, on avait imaginé les confédéra- 
tions, remède presque pire que Le mal, puisqu'il 
ég insurrection. Toutes les fois qu'un 
certain nombre de nobles se proposaient un 
déterminé, ils se formaient en corps et réunis- 
saient leurs eflorts pour atteindre ce but. À ces 
associations particulières accédaient successive. 
ment les nobles de tout un cercle , d'un palati- 
mat, d'une province ; enfin _ces confédérations 
particulières se changeaient en confédération 
générale, qui, paraissant , à ce titre, à la diôte, 
s'en arrogeait l'autorité. Chaque confédération 
se donnait des lois et une constitution particu- 
re; mais un caractère qui leur était propre , 
£'estqu'elles formaient leurs décrets à la plura- 
té les voi is qu'aux diètes ordinaires , 
qu'on appelait libres, rien ne pourait se faire 
sans que les suffrages fussent unanimes. 

Enfin, pour achever le tableau politique de 
la Pologne ; nous dirons, avee un éerivain eélè- 
bre : « Demeurés seuls, sans subordination ; 
sans armée régulière, sans tiers état, sans finan- 
es, sans commerce, sans artillerie respectable 
et sans forteresse, les Polonais ne pouvaient op= 
poser à leurs voisins qu'une valeur inutile et le 
souvenir de leurs anciennes victoires*, » 

La différence des religions dans les derniers 
des devint une nouvelle occasion de troubles 
et de discorde. Les provinces de la Lithuanie, 
qui, anciennement, avaient fait partie de l'em- 
pire de Russie, renfermaient une foule de chré- 
liens orientaux non soumis à l'église latine, 
qu'on appelle grecs. Tout le zèle du clergé ca 
ho 
les 
tre le zèle is de ces schismatiques. Dans 
le seizième siècle, la réformation vint augmen- 
Ler en Pologne la discordance en f 
m. Le protestantisme qui récuse toute auto= 
rité humaine en matière de croyance, etsurtout 































































L Lesien Orat, procerum Eurepæ ; Lpilæ, 1718, 
parte, pe 245. 








+ M. de tac, Tableau hist, et polit, de l'Europe, 
vol. 1, pe 165. 
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le calvinisme dont le régime ecclésiastique est 
essentiellementrépublicain, convenaient surtout 
à des nobles turbulents et avides de nouveautés : 
mous disons à des nobles, parce que ; dans le 
gouvernement féodal, le peuple attaché à la 
glbe n'est compté et ne peut être compté pour 
rien, La doctrine des réformateurs ft de grands 
progrès, et vers la fin du scirième siècle on 
en Pologne près d'un million de pro- 





Affaire des dissidents, — Ce fat à l'occasion 
d'une confédération, qui eut lieu en 1673, qu'on 
employa pourlapremière fois lemotde dissidents. 
«Nous nous engageons, c'esL ainsi que s'exprime 
l'acte de cette confédération, à conserver lapaix 
‘entre nous qui sommes dissidents en fait de reli- 
gion. » On voit que cette phrase comprend les 
nn que les grecs et les évan- 
L'acte de_ 1673 était conforme à une 
ondécrétée, en 1563, sousSigismondIl, 
où Auguste et qui confirmait aux nobles grecs 
et protestants la jouissance de tous les droits 
politiques, eL les reconnut habiles à exercer 
tout emploi et à parvenir à toute dignité. 

‘Ce fut sous le règne de Sigismond II qu'on 
commença à user de rigueur envers les non- 
catholiques , et ce fut alors qu'on applique le 
nom de disidents exclusivement à ceux qui ne 
reconnaissaient pas l'autorité du pape. Ce nom 
devint ainsi un nom de parti. On rendit contre 
les dissidents diverses lois tendant à limitersoit 
leurs droits politiques, soit l'exercice de leur 
religion. Nous avons déjà eu occasion de parler 
de cette perséeution et des démarches que les 
puissances voisines firent pour ÿ mettre fin. Elle 
prit un caractère plus méthodique dans le dix- 
huitième siècle, et principalement après a fuite 
de Charles XII, car ce prince avait montré un 
zèle indiscret pour le protestantismequ'il voulait 
rendre culte dominant en Pologne. La diète 
de 1717 ordonna la destruction des églises dis- 
sidentes bâties depuis l'invasion suédoise, et in- 
xercice du culte protestant dans les 
1 n'avait pas existé avant cette époque. 
e de 1718, on refusa aux dissidents 
l'entrée de la chambre des nonces. En 1724, 
l'intolérance des Jésuites attira aux habitants 
protestants de Thorn une persécution sanglante 
qui faillit à impliquer la république dans une 
guerre avec les garants de la paix d'Oliva. La 
diète de convocation, de 1733, exclut les diss 














































dents de toutes Les places, dignités et fonctions, 

ns et starosties ayant juri- 
ous ces décrels furent confirmés par la 
diète de 1738. 

Après avoir longtemps souffert en silence, les 
dissidents profitérent de l'élection de Stanisl 
Auguste, qui était due à l'influence de la Russie, 
pour réclamer la protection de l'impératrice 
Catherine. Cette souveraine, charme de trouver 
un prétexte de plus pour se méler des affaires 
intérieures de la Pologne accordaaux dissidents 
sa protection et son appui, et intercéda enleur 
faveur, en invoquant l'article 9 de la paix de 
Moscou. Elle demanda, par une note que le 
comtede Kayserling et le prince de Repnin, ses 
ambassadeur etministre,présentérent, le 14 sep- 
tembre 1764 *, qu'on accordat aux di 
libre exercice de leur religion , et qu'ils pus- 
sent posséder des charges à l'égal des catho 
ques, Loin de se prêter aux vues de l'impéra- 
irice, la diète, assemblée sur la fin de 1765, 
conGrma, dans un mouvement d'enthousiasme 
les constitutions dont les dissidents avaient le 
plus à se plaindre. 

Convention du 23 avril 1767. — Quelques 
armements que l'Autriche faisait à cette époque, 
donoërent lieu à une convention secrète entre 
la Russie et la Prusse; elle fut conclue le 
28 avril 1767. Ce traité portait que l'impéra- 
ice ferait entrer un corps de troupes en Polo- 
gne pour soutenir le parti des dissidents, et que, 
pour éviter de donner de l'ombrage à la cour de 
Vienne, le roi se bornerait à appuyer Les entre 
prises des Russes par des déclarations vigoureu+ 
ses et capables d'intimider Les mécontents(c'est 
le nom qu'on donnait aux. adversaires des dis- 
lents) ; on stipula toutefois que si la cour de 
Vienne faisait entrer des troupes en Pologne 
pour agir hostilement. contre les Russes, le roi 
se déclarerai et agiraît ouvertement contre les 
Autrichiens, en faisant même une puissante di- 
version dans leurs États; qu'en considération de 
cette guerre quele roi aurait à soutenir unique- 
ment pour les intérêts de la Russie, l'impéra- 
trice assisterait ce prince par un corps de ses 
troupes et lui procurerait un dédommagement, 
































Recueil tom. 1, p. 540. Une note semble 
ie fat remise le mème jour par l'ambassadeur et le résie 
dent du ro de Prusse. 


me 


204 CHAP. LX. TRAITÉS DE VARSOVIE, DE 1775. 





convenable après la conclusion de la paix ?. 

L'Autriche se tint tranquille, de manière que 
ete convention resta sans exécution. Les trou 
pes russes entrèrent en Pologne, ct les dissi- 
dents formérent. sous leur protection une con- 
fédération dans des assemblées qui furenttenues 
à Thorn et Sluzk », Les mécontents leur oppo- 
sérent une autre confédération. Le roi convo- 
qua une diète extraordinaire qui s'assembla , le 
% octobre 1787, à Varsovie; elle fut entourée 
de troupes russes. L'ambassadeur de Catherine, 
Ie prince Repnin, y parla en mattre, et fit enle- 
er les évêques de Cracovie et de Kio, etle gé- 
ral de la couronne Rzewuski, qui opposaient de 
Ja résistance à ses ordres. La diète, intimidée , 
nomma une commission chargée de terminer 
avec l'ambassadeur de Russie tout ce qui eon- 
cernait les dissidents. Afin de laisser à ces dé- 
légués letemps nécessaire pour s'occuper de ce 
travail. la diête futrenvoyée au 1° février 1708. 

Traité d'amitié, du 24 février 1768. — Lors- 
qu'elle se fut de nouveau réunie, la commission 


Jui proposa un 











Sie, suivi de deux actes séparés. Ces trois con- 
ventions furent approuvées et signées le 24 f6- 
vrier 1768. Le traité confirma, par l'art, 1, 


N'amitié et la bonne harmonie établies entre les 
deux États par la paix de Moscou , de 1686. 

Par l'art. 2, les deux parties se garantissent 
iproquement leurs possessions en Europe. 

L'art. 3 déclare que tout ce que l'acte séparé 
renferme , relativement aux dissidents, sera 
censé inséré dansle traité. 

Les parties contractantes garantissent de 
méme le deuxième acte séparé renfermant Les 
lois cardinales de la république. 4rt. 4. 

L'impératrice garanti, par l'art 5, la consti- 
on etla forme de gouvernement de la répu- 











blique, sa liberté et ses droits. Les traités anté- 
rieurs de a république avec d'autres puissances, 
etnommémentla paix de Carlowitz avee la Porte, 
et la paix d'Olira ; sont confirmés par l'art. 6. 

Les deux parties établiront sur les frontières 
des tribumaux qui jugerontavec impartialité les 
différends des sujets réciproques. Art. 7. 

L'art, 8 stipule la liberté du commerce pour 
les sujets réciproques 3. 

Premier acte séparé, du 24 février 1708. — Le 
premier acte séparé, joint à ce traité, établit les 
droits des ts. Le préambule dit que 
l'acte est conclu entre limpératrice de Russie et 
les rois de Prusse ; de Danemarck , d'Angleterre 
et de Suède, d'une part, et le roi et la répu- 
blique de Pologne , de l'autre ; mais l'acte ne 
fut signé que par les plénipotentisires de Po 
logne et par le prince Repnin. Il est vrai toute- 
fois que les quatre monarques nommés dans le 
préambule s'étaient employés en faveur des dis- 
sidents , et que leurs ministres avaient assisté 
aux séances de Ia commission 4. L'acte énonce 
les principes suivants. 

1° La religion catholique sera religion domi. 
nante en Pologne. Aucun prince ne pourra être 
roi de Pologne, à moins qu'il ne soit de cette 
religion; et tout Polonais qui voudra élever au 
trône un candidat d'une autre religion, est dé- 
claré ennemi de la patrie, Aueune reine de Po- 
logne ne pourra être couronnée, si elle n'est 
catholique. Tout Polonais qui, à l'avenir , aban- 
donnera la religion catholique ; sera banni du 
territoire de la république. Tout procès pour 
antérieur au 1° janvier 























idents ; conclue 
à Thorn et à Sluzk , est reconnue légale ; et tous 
ses membres sont censés bons et fidèles servi 

teurs du roi et de la république. Tout ce que les 








« OEuvres posthumes de Fréointe 11, vol. V, p.29. 
Cette convention a pas été rendue publique. 

2 Fay le manifeste des dissidents don Manress, Re 
eucit, tom. 1, pe 359, et un autre du 24 mars 1767, 
5e 376; l'acte d'accension des villes de Thorn, Elbing et 
Wantzig, p. 3783 celui des états de Courlande, p. 570; 
Yscte de confédération du grand-duehé de Lithuanie; 
p.58. 

3wWixeu, CS ge re, tom IT, p. 661. Manvess 
Reeuell, vol. IV, p. 582. Ce que le même auteur avai 
donné, vo. 1, p.391, sousle Lite de Tralléentrela Russe 
et la Pologne, n'est qu'un extrait du premier acte séparé. 























* Voy. OEuvres poithumes de Faénknte 1, vo. V, 
1:30. On trouve dans le Reeuelf de Mantes ; tom. 1, 
1 843, SU et 364, trois déclarations des paisiances en 
faveur des dissidents, M. Wroughion , ministre d'Angle- 
terre, eL M, de Saint-Saphorin, ministre de Danemarek; 
remirent, le 4 novembre 1765, des moles en areur des 
disidents, Ver. Ibid, p. 865 el 366. Le même jour, une 
semblable déclaration fut rem, de Là part du mlaatre 
de Suède à Saint-Pétembourg; à celui de 1a république 
À la même cour, et, en 1667 . une seconde déclaration de 
la Suède fut présentée à Varsorie même, Voyez 100. 
Vase 388, 
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constitutions de 1717, 1793, 1786 et 1766, 
ainsi que les lois antérieures à la guerre qui fut 
terminée par la paix d'Oliva, renferment de 
contraire aux droits des dissidents, est annulé. 





pour désigner les grecs nonaunis et les évangé- 
a puisse leur ap} 

termes de schismatiques ou d'h 
dissidents conserveront à perpét 
et fondations dont ils sont en possession , et on 
leur rendra les biens des écoles et des hôpitaux 
qu'ils prouvc 
levés, mais non les églises qui sont dans le 
même cas. Îls pourront réparer ces bâtiments ; 
et, en cas d'accident, les reconstruire, sans 
avoir besoin pour cela d'une permission. Ils 
pourront, avec le consentement du roi, con- 
Sstruire de nouvelles églises , éeoles et hôpitaux 
dans les villes et domaines du roi, et, avec celui 
du seigneur du lieu , dans les terres de la no- 
blesse et duclergé. Les dissidents jouiront d'une 
entière liberté de leur culte qu'ils pourront 
exercer publiquement sans aucune restriction 
quelconque. Ils pourront ériger des consistoires 
et des congrégations synodales. Les consistoires 
pourront juger des cas matrimoniaux et de d 

vorce, sans que le clergé catholique ni le se 
gneur du lieu puissent s'en méler. Les dissidents 
seront exempts de toute juridiction ecclésias- 
tique romaine, et dispensés de payer au clergé 
romain les droits d'étole. L' 
de la Russie sera conservé. Les 
ront avoir leurs imprimeries ; mais ils ne feront 
imprimer aucun livre hérétique !, et s'abstien- 
dront, dans les points de controverse de toute 
expression choquante. On n'empéchera pas les 
mariages mixtes; les enfants qui en naltront 
suivront la religion de leurs parents , c'est-à- 
dire les Gls celle du père les filles celle de la 
mère, à moins que les parties en soient autre- 
ment convenues. Les dissidents pourront ériger 
des séminaires et écoles pour l'instruction de 
leur jeunesse, Pour connaître des affaires ayant 
rapport à la religion, on instituera un tribunal 
supérieur mixte composé de juges mi-parlis ca- 
tholiques et dissidents. Les dissidents jouiront 











































des droits de patronage partout où il leur ap- 
partient, Les couvents et fondations 
depuis la réformation resteront dans 
ils se trouvent actuellement. Les dissidents se 
ront admis, à l'égal des catholiques , au sénat ct 
à toute espéce de place on fonctions publiques. 

3 Les dissidents de la Prusse sont maintenus 
dans tous leurs priviléges, et rétablis dans ceux 
dont ils avaient été dépouillés. 

4 Les duchés de Courlande et de Sémigalle 
seront maintenus dans la jouissance de leurs 
droits, conformément aux lois provinciales, et 
personne ne sera foreé d'assigner des places 
pour la construction d'églises catholiques. Les 
grecs non-unis jouiront dans ce duché de l'exer- 
cice libre de leur culte. Le clergé catholique 
n'enfreindra pas les droits des dues et de leurs 
consistoires il ne pourra pas donner Ia béné- 
diction nuptiale aux serfs, sans le consentement. 
du scigneur, Les nobles catholiques posses- 
sionnés en Courlande y jouiront des mêmes 
droits que Les nobles courlandais. 

5 On confirme, à l'égard du district de 
Pilten, le traité conclu, le 10 avril 1505, à 
Cronenbourg, entre Étienne Bathory et Fré- 
dérie IL, roi de Danemarck , et la eonstitut 
donnée à ee distriet par la commission inst 
en 1617 par Sigismond [I *. 

Deuxième acle séparé, du 24 février 1168. — 
Le deuxième acle séparé, joint au traité du 
24 février 1768, renferme les lois cardinales ou 
constitutives de la république , concertées a 
le prince Repnin. Par cet acte, le pouvoir des 
prémières charges de la république fut limité ; 
mais tous les vices de la constitution auxquels 
la noblesse, jalouse de ses prérogatives ; était 
singulièrement attachée et qu'elle. regardait 
comme le palladium de la liberté, furent main- 
tenus et garantis. Le liberum velo, où le droit 
de chaque nonce de s'opposer à ce qui avait été 
arrêté par la majorité, droit subrersif de tout 
ordre et ouvrant la porte à l'intrigue et à la 
corruption, fut à jamais maintenu dans toutes 
les affaires d'État. 11 faudra ainsi unanimité 
toutes les fois qu'il s'agira de changer l'ordre 
des diètes , d'en limiter ou étendre la durée, 



































2 Ce mot signifie lei les Sociolens, on, comme on dl en 
Pologne, les Arlens, Cette manlère de s'exprimer n'es pas 
exc. 








+ or: le premier acte separé dans Wexcx, Cod. 
Jur. gent. recent, tom. , p.675, et dans Manress, 
“Reeuel, lors. 1, P. 398. 
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d'augmenter les impôts, de recruter l'armée, 
de changer le eours de Ia monnaie, de donner 
de nouveaux pouvoirsaux ministres , d'accorder 
l'indigénat, de faire des traités avec les puis- 
sances étrangères, de déclarer la guerre, de 
faire la paix, de convoquer toute Ja noblesse, ete, 
Il est dit. dans les lois cardinales que doré 
mavant le meurtre d'un paysan par un noble, 
commis à dessein prémédité, ne pourra plus 
être racheté par de l'argent, mais sera pui 
dernier supplice !. 

Troubles de la Pologne. — Écoutons le juge- 
ment d'un auteur impartial sur les événements 
qui se passèrent alors en Pologne. « Tant 
d'actes de souveraineté, dit Frédérie 1°, qu'une 
puissance étrangère exerçait dans cette répur 
blique, soulevérent à la fin tous les esprit ; la 
Serté du prince Repnin ne les radoucissait pas. 
Ceux qui occupaient les premières charges, le 
cœur ulcéré de la diminution de leur pouvoir, 
ne pouvaient digérer des changements aussi 
préjudiciables à leur autorité qu'avilissants. Les 
évêques, dont la moitié des diocèses étaient 
composés de dissidents, et qui se flattaient 
d'augmenter les dimes par leur conversion , 
voyaient par les ouvelles lois leurs espérances 
anéanties; ilsse liérent d'intérêt, et, prévoyant 
que le peuple ne s'enflammerait pas pour quel. 
ques torts dont ils se plaignaient, résolurent 
d'employer le fanatisme pour exciter les âmes 
stupides à la défense de leurs pontifes. Les 
évêques et les magnats , qu'un mécontentement 
égal réunissait, répandirent dans le public que 

; d'accord avec le roi de Pologne , vou 

lu religion catholique; que tout 

perdu si l'on ne prenait les armes, et que 
encore des eatholiques zélés et fervents, 
ils devaient tous accourir pour sauver leurs au 
tels. Le peuple, vexé dans différentes contrées 
où les troupes russes étaient distribuées , avait 
déjà commencé à s'impatienter, et à diverses 
reprises il avail manifesté son mécontentement, 
Cette masse... se laissa facilement séduire par 
Les prêtres ; là eause de la religion fut le signal 
et le mot de ralliement, Le fanatisme s'empara 










































de tous les esprits, et les grands profitérent de 
l'enthousiasme de leurs serfs pour secouer un 
joug qui commençait à leur devenir insuppor- 
table. » 

La France entretint le mécontentement des 
Polonais. Les émissaires du cabinet de Ver- 
sailles se répandirent partout , excitant les Po- 
lonais à défendre leur liberté, Le due de Choi- 
seul tenta de détacher le roi de Prusse de 
l'alliance avec Catherine : il n'y réussit pas plus 
qu'à fire prendre Le dessus au parti français 
dans La diète suédoise; mais il réussit à soulever 
les Polonais et à porter Le divan de Constant 
nople à la guerre. Dès le mois de mars 1708 ; il 
se forma dans la ville de Bar , en Podolie, une 
confédération pour le maintien de la religion et 
de la liberté; le comte de Kraszinski en fut élu 
maréchal ?, Cette confédération en produisit 
d'autres dans la Grande et la l'etite-Pologne et 
en Lithuanie, Les confédérés ne se contentérent 
pas d'annuler les nouvelles lois ; ils visaient à 
détrôner le roi. Stanislas, alarmé du danger qui 
le menacait, assembla un senatus-consilium où 
l'on convintde réclamerl'assistance dela Russie. 
Ce fut le signal des hostilités. Le eonseil général 
des confédérés s'établit À Eperies , en Hongrie, 
d'où il fut transporté plus tard à Teschen. Ils 
formérent plusieurs corps sous les ordres du 
prince Radzivil, de Pulawski, de Miaczinski, de 
Zaremba , d'Ogenskiet d'autres, La France leur 
paya un subside de 72,000 fr. par mois 4, et 
leur envoya d'abord le colonél Dumourier, de- 
venu ensuite si fameux , et après lui le maréchal 
de camp baron de Viosménil, qui fut suivi par 
beaucoup d'oficiers subalternes français. Les 
Polonais et les Français firent des merveilles 
chaque fois qu'il ne fallait que de la bravoure ; 
mais ils ne parvinrent pas à discipline leurs 
troupes, ni À maintenir l'union parmi les chefs. 
Les confédérés furent battus dans la plupart 
de leurs rencontres avec les Russes. Ce fut dans 
celte guerre que Souwarofl commença à se dis- 
tinguer, Quoique victorieux, les Russes ne pu- 
rent comprimer la confédération ; il aurait fallu 
pour cela que toute la Pologne fût couverte de 
























































* Fay. Wacx, L €, pe 70, et Manress, Recueil, 
vol.IV, p. 594. 

SL ep38. 

? Le manifeste de la confédération de Dar ve trouve 





‘dans le Recuell de M. ve Mantes, vo, 1, p.460 ; mais 
le millésime de 1767 est faut, 

* Frussas, Hit, de la dipl. frang., vol, VII, p.86, 
2e éditon. 
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leurs troupes. Quelle puissance peut subjuguer 
une mation qui combat pour ce qu'elle estime 
plus que la vie ? 

Projet de démembrement, — L'anarchie régna 
dès lors en Pologne ; et produisit la dévastation 
du pays, quieut pour résultat la disette, la fa 
mine et Ja peste. Cet état de choses inspira aux 
es l'idée de s'agrandir aux dépens de 
celte malheureuse contrée. Le partage de la 
Pologne, effectué en 1772, futle premier exem- 
ile, parmi les nations modernes, d'une prise de 
possession qui n'a pas été précédée an moins de 
quelque discussion tendant À lui donner l'ap- 
parence du droit, Un exemple si séduisant a 6 
souvent. invoqué pour justifier les bouleverse- 
ments dont les annales des dernières trente an- 
nées sont pleines, Ainsi, dans la politique comme 
dans la vie privée, rien ne saurait empêcher les 
conséquences d'une déviation du chemin de la 
justice; dans l'une comme dans l'autre, les 














résultats d'une action injuste retombent or- 
dimairement sur ses auteurs. Il est instructif 
d'examiner qui fut l'auteur de l'événement qui 
nous oceupe. 

On attribue communément le plan du partage 
de la Pologne à Frédéric IL, celui des trois sou- 
verains qui y était le plus intéressé. Celle opi- 
nion est démentie par l'assertion de ce prince 
lui-même qui a déclaré dans ses Œuvres post- 
humes qu'il n'a pas eu la première idée de ce 
partage; et le récit de ce grand homme qui a 
pu dire avec raison + « Je n'ai jamais trompé 
personne durant ma vie, encore moins trompe- 
rai-je la postérité , » suffisait seul pour détruire 
les aceusations que des écrivains malveillants où 
superfcicls ont proférées contre lui. Ieureuse- 
mentpour sa mémoire , Lout ce qu'il di sur cette 
négociation a été confirmé par les pièces authen- 
tiques que M. le comte de Gœrtz à publiées 
en 1810 >. 














2 Vol. V, avant propos, p. 12. 
+ Mémoires et actes authentiques relailfs aux né. 
goelations qui ont précédé Le partage de la Pologne, 
tirés du portefeuille d'un ancien minhstre du diz-hui. 
ième siècle (Weimar); 1810, in. L'auteur anonyme, 
mais rèsbien instruit de a P'le privée, publique et ml. 
Utaire du prince Henri de Prusse, Paris, 1809, 
et celui des Souvenirs du come de *** sur le pren 
démembrement de la Pologne, qui se trouvent dans Les 
Lettres du baron de Viwsain sur les autres de Po- 
Logne, Paris, 1808, i-8e, sont d'accord avec le récit du 
rai et avec les pièces publiées par M. le comte de Gærtz. 
Des autorités sl respectables ue lalssent plus subsister de 
doute à l'égard de ce point historique. Austi M. Koc: 
ani, se conformant à l'opinion générale, avait, da0s la 
première édition de son Abréyé de l'histoire des traités 
de paiz, aibué au roi de Prune le premier projet du 
partage dela Pologne, ne balança pas à se réracier dant 
Ia seconde édition de son J'ableau des révolutions de 
L'Europe, qui parut peu de temps avant sa mor, 1 ÿ 
raconte 1 ébote de Ia même manière que nous la rappor 
ons danse texte, et qui depuis a été mieux. développée 
ar M. de Doux dans le premier volume de ses mémo 
(Denkwürdigheiten mener Zeit: Lemgo, 3 vol. 1n-8e) 
qui parut en 1814. L'opinion contraire a été mise en avant 
par Reumine dans +00 Histoire de l'anarehie de la 
“Paligne, Part, 1807, 4 vol lu-8o; et par Wikiax Coxe, 
dans son eutimable Histoire de La malson d'Autriche, 
‘ont une traduction fut publiée à Paris ea 1809, en 5 vol. 
In-ej de mème que par le superfelel Waaxauz dans ses 
Mémoires des cours de Berlin, Dresde, Varsovie et 
Vienne, dans Les années 1771 à 1119, qui parurent en 
anglais en 1800. D'après ces auteurs, le partage de la 
Pologne aurait é1é contenu entre Frédérie I et Joseph IE 



































‘ans les conférences qu'ils eurent à Nelsse en 1769 et à 
ANeustadt en 1770. Voici comme s'exprime Cour, vel. V, 
1 356, de I traduction française de M. Hexax : « À Pen 
revue de Neustadt, Frédéric proposa le partage de a Po- 
Loge à l'empereur, et isita sur Ia nécessité de porter; 
par persuasion ou de vive force, Ia cour de Saiat-Péters 
bourg à consentir au démembrement. La carte de ce 
royaume fut mise sous Lex eux de deux princes; leurs 
pectives furent fixées, e Lou Le plan d'opération 
à EX ajoute en note : « J'ai d'abord hésité à 
dire, d'une manière afirmative, que 1à première ide du 
projet de partage a été conçue par le oi de Prune, L' 
lon a été  odieuse en elle-même, que chacune des trois 
st eoreée d'en rejeter e bägne sur Les deux. 
Cependant auf de lire Le chapitre intitulé: De 
La politique depuls 1763 jusqu'à 1777, dans Les OEurres 
posbumes de Frédéric Il, pour se convalnere que ce prince 
2 été le premier auteur du projet, et qu'il et parvenu à 
son but en proftant de la mésintelligence qu'il y aval 
entre les cours de Vienne et de Saint-Péersbourg. Cest 
aussi une chose digne de remarque que, dans le compte 
que le roi de Prusse rend des entrevues de Nelste et de 
Neustad, ne fait mention d'aucun plan pour Le démenn 
rement de La Pologne. Étant à Viene, j'ai appris d'un 
seigneur qui tenait le fait de Joseph 1 lui-même, que ; 
dans a seconde entrevue, la carte de 1 Pologne fut den 
due devant les deux sourersins, Le comte de Herzberg 
rm dit aussi que le projet fut concerté à Neise et à Neu-. 
stade, Ce miistre fut même consulté par le roi, à qui 1 
At des représentations contre l'admission des Autrichiens 
au partage des dépouilles; et Frédéric lui répondit : ls 
partageront aussi le blime, » Ces deux passages renfer- 
ment, à notre avis, pluseurs faits dont l'exactitude est 
démontrée par Les documents qui ont été publiés, Nous 
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Joseph Il et le prince de Kaunitz, ministre de 
sa mère, tourmentés par le désir d'agrandir la 





monarchie autrichienne jetaient les yeux tan 
tt sur la Porte qui, enveloppée, depuis 1788, 





en appelerons d'abord à tous ceux qui onu avec aten- 
üon les OEuvres posthumes de Fatpiaue M, pour qu'ils 
disent ai le ékapltre cité par Cor a fai mare en eux là 
comvietlon que ee pince a 4té le premier auteur de ce 
projet; nous arouens que cette lecture aa pas produit 
aur nous 13 même impremion ; et nous croyons devoir 
écarter d'une discusion historique un fai fondé sur une 
induetion, sur l'opinion diférente que Ia lecture d'un 
«bapitre peut avoir aisée dans. l'âme d'un lecteur, sul 
sant ses préventions, Nous nous en tenons à ce que 
résitde Prédérie 1 a de positif. 1 ne dit pas expre 
Ameat qu'il n'a pas été question du partage dela Potopoe 
‘sms les conférences de Neustadt, parce qu'il me pouvait 
prévoir qu'on jour on le routiendesit; main 1 le dit 
implicitement en racostant l'origine du projet de démem- 
rement et la rapportant à l'année 1771. Nous obrerte- 
ons ensuite que le piéces publiées par M. Le comte de 
GGorara, sans faire connalre le premier auteur du projet, 
démontrent Jusqu'à évidence; 1° que la proposition du 
partage a été faite à l'Autriche, après que la Russie et là 
Prusse se furent accordées pour cel ; 2 que le cabinet 
de Vienne fu des difieutés pour y aceéder, soit que le 
prince de Kaumitz eraigelt que l'équilire entre es puis 
ranees ne ft troublé par l'afsihitement de La Pologne, 
oi qu'il voulüt 1e donner auprès de sa souveraine l'a 
dde avoir consenti qu'à regret à une action que cette 
frinceste religleure devait réprouver. Quels u'aient té 
lee motifs de ce ministre, 1 m'aurait pu Jouer ce rôle, si 
lui-même avait fit, quelques agées auparavant, la 
proposition de ce démembrement. Ces. mêmes pièces , et 
Le que dit Frédérie des mégoclations de van Smieten , 
ne lasent aucun. deute aur un autre fai, c'est que les 
arts respectives de l'Autriche et de la Prune n'étaient 
is Btées en 1770, puisque la première puissance ne 
connaltre ses prétentions qu'en 1712, et qu'alors aussi 
el entra en négociation avec la Prusse pour obtenir que 
Îe comté de Gaz Ft part lu ot autrichien. En, la ma- 
mière dont Frédéri 1 s'exprime dans ses OEuvres sur les 
entrevues de Nelte eL de Neuntadt, cesse d'être « une 
chose digne de remarque » dès qu'en cesse de chercher 
ans ce récit un fait qu'il ne peut pas contenir, parce 
il m'esistait pa 
Auqu'à présent, mous avons réfuté Les rahsonnements 
Cost; mois voi deux faits : Le comte de Herzberg a 
Ait à cet écrivain que le projet fut concerté à Nelse et à 
ANenstadt ; et Frédérie 1, auquel ce migatre 8€ des repré 
scntationt sur l'admision des Autrichiens au partage det 
iles, lui répondit: a partagerontausa Le bäme, 
Qui ne voit, au premier abord, que Les deux faite qui 
forment le principal argument de Core s'entre-détraisen 
En ef, al le projet fut concerté à Neustadt, il le fut, 
comme dit Cove entre La Prusse et l'Autriche seules; et 
Von comint de persuader a cour de Saïnt-Pétersbourg à 
coment au démembrement. Frédérie 11 ne peut donc 
par avoir consulté Le comte de Herzberg sue l'admission 
de l'Autriche au partage des dépouilles ous paralt que 







































































Core étant préoccupé de l'idée que le partage avait é16 
concu entre la Prusse et l'Autriche, avant d'tre commu 
piqué à là Russie, son Imagination lu à joué ur our. Le 
comte de Herzberg peut lui avoie dit quil avait détap= 
prouvé l'admission de l'Autriche au partage mais ce alt 
même viendrai à l'appui de notre 1hèe , d'après laquelle 
Le prof a été concert entre La Rantie et 1 Prusse. 

La mémoire de Goxe lui ayant ét Inde sur ce point, 
nous pourons la récuser aussi sur l'autre fait; savoir, 40€ 
le comte de Herzberg lu a dit que le projot à 414 co- 
certé AReinieetà Neustadt. Écoutoas un autre écrira qu, 
formé à l'école de ce ministre, à vécu pendant plusleur 
années dans son euimité. Voel comment s'exprime M. de 
box dns ses Mémoires, vol. 1, p. 7, en partant de ce 
partage de Case : «J'avoue qu'il me paral qu'il etre ei 
quelque malentendu ; car je ne voudrais par aceuer 
Al. Coxe d'avoir sciemment aléré Ia vérité, J'ai souvent 
auhté à des conversations où ce ministre s'esprimait 
confdenticlement sur le partage de à Pologne; et je me 
rappelle parfaitement qui n'a Jamais parlé d'un concert 
ui aurait eu leu à Neise où Neustadt. IL obwerra au 
contraire expressément que personne n'arait 16 consulté 
sur le projet de partager la Pologoe; mais que le roi, 
après avoir pris sa résolution, l'avait seulement chargé de 
lui faire un mémoire sur Les diférentes prétentions qu'on 
pourrait faire à quelques districts de La. Pologne. » Cet 
écrivain, itié dans la politique de Prédérie 11, ajout 
ex vraisemblable, au dernier pot, que Frédéric se 
soit ouvert, sur une faire de cle importance, à une 
puissance dont il commençait seulement à se rapprocher 
Avec la plus grande précabtion, avant d'en avoir commu 
iqué aree son aie, entre Iaquelle et lui réguait pré- 
clément à celle époque l'union a plus intime. Mais qui- 
conque connait, mème superfciellement, la politique de 
Frédérie, trouvera abrurde l'aertion qu'il alt proposé de 
fareer a eour de Saint Péterbourg à consentir au démem 
brement. » 

Enfn Ia elreonstance que, dans l'entrerue de Neustadt, 
A fut étendu derant les deux monarque une carte de 15 
Pologne, est si peu ementiell ; que nous ne nou y arré- 
Lerlons pas, 3 elle ne nous donnait occasion de rapporter 
‘une ancedole que nous n'avons lue nulle part, quoique 
plusieurs personnes puissent l'avoir entendu raconter par 
un seigneur français mort il à peu d'années e qui, 
pendant son émigration, a vécu à 1a cour du prince Henri 
de Prune, Ce Français spirituel et aimable racontait tenir 
de la bouche du prinee que lorsque Catherine lui parla 
pour première fol, du démembrement dela Pologne, lle 
prit une carte de ce pays, et, après avoir trempé on doigt 
dans l'encre y traça la ligne qui dut désormais air 
frontière de son empire du côté de celte république. 

Celte pote était rédigée lorsqu'on publi les Mémoires 
pour servir à l'histoire des événements de la fin du 
dix-huitième slècle, depuis 1760 jusqu'à 1810, par feu 
Pabbé Groncruz Paris, 1817, 2 vol. in-Be, Quand l'auteur 
de ces mémoires les écrivit, aucue des ouvrages cités dans 
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dans une guerre {malheureuse avec la Russie , 
paraissait disposée à acheter le secours de l'Au- 
riche par l'abandon d'une partie de la Wala- 
chie; tantôt sur la Pologne qui, tourmentée 
par une guerre intestine ; offrait à ses v 
une proie facile. Vers le milieu de l'année 1770, 
des troupes autrichiennes entrèrent en Po 
‘et placèrent des potes iquant qu'un 
iet de ce pays devait être réuni à la Hongrie. 
Elles oceupérent les salines de Bochnia et de 
Wicliezka, principale source des revenus du roi 
de Pologne. Bientôt après, la peste qui désolait 
la malheureuse Pologne ; servit à Frédérie 11 de 
prétexte pour faire entrer des troupes dans la 
Grande-Pologne, afin de tirer un cordon. Les 
soldats prussiens ne commirent pas moins de 
dégâts que ceux de la Russie qui parcoururent la 
Pologne en tout sens. Les Autrichiens furent 
soumis à une discipline d'autant plus régulière, 
que leur gouvernement avait le projet de s'ap- 
proprier les provinces qu'il avait envahies; mais 
en même temps la cour de Vienne, qui jus- 
qu'alors avait protégé les confédérés , fit cause 
commune avec les cours de Berlin et de Saint- 
Pétersbourg pour les rédi 

Dés le mois d'octobre 1770, Stat 
towski adressa des plaintes à 
sur l'invasion de la Petite-Pologne ; Marie-Thé- 
rèse n'y répondit qu'au mois de janvier 1771. 
Elle déclara sans détour qu'elle n'avait fait que 
se mettre en possession des districts sur lesquels 
elle avait de justes prétentions. Le roi de Po- 
logne réclama alors la protection de la Russie. 

Cette puissance était impliquée dans une 
guerre contre les Tures , laquelle ; malgré tous 
les succès de ses armées, épuisait ses ressources 
Catherine désirait la paix ; mais elle la voul 
glorieuse. Elle demanda de garder en dépôt 
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pendant vingt-cinq ans la Moldavie et la Wala- 
chie. L'Autriche, qui craignait le voisinage des 
Russes, menaçait de se déclarer pour Les Turcs; 
elle voulut engager le roi de Prusse à rester 
neutre dans Ia guerre qui en résulterait. Frédé- 
rie II ne voyait pas sans peine les projets am- 
eux de Catherine ; mais, placé dans l'alter- 
vative de se brouiller avec l'Autriche ou de 
renoncer à son alliance avec la Russ 
put pas balancer 
ses lai 











sine 
déclara à la première que 
ms avec Catherine II ne lui permet- 
traient pas de rester neutre, et il remonta sa 
cavalerie. Ce fut à cette époque que le prince 
Henri, frère du roi, se rendit à Pétersbourg, où 

atrice, qui l'avait connu dans sa jeuness 
l'avait invité de se rendre en quittant Stock- 
holm ‘. Dans ses fréquents entretiens avec Ca- 
er des 

























lait pas qu'elle croirait sa gloire compromise si 
elle renonçait aux provinces que se3 armées 
avaient conquises. 

Ce fut alors qu'arriva la lettre du roi de Po- 
logne. En apprenant les projets ambitieux de la 
cour de Vienne, l'impératrice dit que si l'Au- 
{riche voulait s'approprier une partie de la Po- 
logue ; les autres voisins de ce pays auraient le 
droit d'en faire de même. Ces mots, prononcés 
peut-être sans intention, furent un trait de 
lumière pour le prince. IL fit voir à Catherine 
qu'un partage de la Pologne offrirait Le meille 
moyen, d'uue part, de s'agrandir sans exciter 
la jalousie de la cour de Vienne , avec laquelle 
elle se trouvait en concours si elle voulait dé- 
membrer l'empire ottoman , et, de l'autre, de 
dédommager le roi de Prusse des sacrifices qu'il 
avait faits pour satisfaire aux engagements de 
son alliance. L'éloquence du prince Henri en- 

















cette note s'avalt paru , ice net Les OEurres de Fré- 
dérie 1, que rien m'indique qu'il eût lues, Cet erivain 1e 
contente de rapporter les choses qui sont renuesa sa con- 
sisrance pariéullère, Secrétaire d'ambassade et ensuite 
chargé 'afires à Vienne, où il réut dans 1 société par 
Micutière de Joseph I, 1 3 eu cession de hien connaltre 
cette cour. Or Il dit postirement ; vol 1, p. 249, que, 
dans le commencement, limpératrice Marie-Thérèse 
voulait opporerau partage; mais que, dans une entrevue 
que Joseph I eut avec le prince de Kaunite, I dit que, 
pour ésiter une guerre, 1 audralt mieux se réunir aux 
‘deux cours de Saint-Pélersbourg et de Berlin, et partager 























avec elles Les pays qu'on serait convenu de démembrer 
que, par ce partage, on empécherait que Ia Ruie et 
Prume ne gagnastent un aceroimement de territoire qui 

i LOU où lard funeste à La malton d'Autriche, etc, 
{Coument Joseph 11 aurait pu tenir ce langage en 1772, 

« 1774, lu et le ministre auquel A parlal, avaient 
coneerté avec a Prasse le plan du partage? 

1 état alé à Stockholm fire une vale à #3 sœur, La 
reine, pour ne pas asiser à l'entrerue de Neustadt 
entre Frédéric 11 et Joseph IL. Le deraler ne l'avait pas 
traité à Noise avec Les égards auxquels Al croyait avoir 
droit. 
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tralna Catherine ; elle l'autorisa à communiquer 
le projet en son nom à Frédéric Il. Celui-ci ne 
mit pas d'abord une grande importance à cette 
communication ; il ne pouvait se persuader que 
l'impératrice , revenue des impressions que les 
ipremiers discours du prince Henri avaient faites 
sur son âme, ne refusät pas de donner suite à 
un projet si contraire à ses véritables intérêts; 
il craignait aussi l'opposition du comte de Pa- 
nin, Mais ce ministre, voyant sa souveraino en- 
tièrement décidée, entra dans l'idée du partage, 
à condition que le roi de Prusse se chargerait 
d'obtenir le consentement de l'Autriche, et 
pressa le comte de Solms, envoyé du roi à 
int-Pétersbourg, d'insister auprès de son 
maître pour qu'il At expliquer le plus Lôt pos- 
sible la cour de Vienne sur le projet de par- 

















Soit que le prince de Kaunitz 
voulôt éviter l'apparence d'avoir été l'auteur du 
plan de partage, qu'il n'oserait pas proposer 
comme son ouvrage à Marie-Thérèse dont il 
connaissait la serupuleuse droiture, soit qu'il 
craigntt que l'exécution de ce projet ne fournit 
à Louis XV un prétexte pour rompre l'alliance 
de 1766, que ce ministre regardait comme le 
chefd'œuvre desa politique, il s’opposa d'abord 
au plan de partage. Il paraît qu'il voulait por- 
ter la cour de Russie à le proposer directement. 
En conséquence, feignant d'ignorer ce qui avait 
été convenu entre les cabinets de Pétersbourget. 
de Berlin, il déclara, en octobre 1771, au 
prince Galitrin, ministre de Iussie à Vienne ; 
que, tout en demandant que la cour de Russie 
donnât des assurances positives portant qu'elle 
ne désirait aueun partage de la Pologne, 
pour son propre compte, ni pour celui de q 
que ce soit, l'Autriche comptait cependant re- 
vendiquer les treize villes du comté de Zips, 
anciennement démembrées de la Hongrie, et 
engagées à la Pologne pour une somme d'argent 
qu'elle était prête à rembourser #, 

Le cabinet de Pétersbourg ; devinant les vues 
secrètes du ministre d'Autriche , donna la dé- 
claration que le prince de Kaunitz 


























observa qu'à l'instar de l'Autriche, tous les États 
voisins avaient des prétentions à former contre 
la Pologne , et devoir 
faire valoir les siennes, l'équité aussi bien que 
Ia conservation de l'équilibre politique exigeaient 
que la Russie et la Prusse imitassent cet exem- 
les qu'en conséquence on proposait à l'impé- 
ratrice-reine de s'entendre sur les prétentions 
réciproques , et de convenir de la proportion 
dans laquelle chacune des trois cours ÿ donne- 
rait suite *. Le prince de Kaunitz profita de cette 
déclaration pour vaincre les scrupules de sa 
souveraine, à laquelle il fit envisager le partage 
de la Pologne comme un moyen de prévenir 
l'effusion du sang. 

Dès ee moment l'accord le plus parfait régna 
entre les cofrs de Vienne et de Saint-Péters- 
bourg. La première promit d'appuyer auprès de 
la Porte un ullimatum de la Russie dont on 
était convenu. Le prince de Kaunitz poursuivit 
avec une activité extraordinaire l'exécution d'un 
projet contre lequel it avait d'abord feint tant 
de répugnance. IL alla jusqu'à dire au prince 
Galitrin , qu'il ne voyait nul inconvénient à ce 
qu'on forçät la Porte à contribuer à égaliser les 
portions des trois puissances copartageantes 3. 
IL recommanda la plus grande célérité, une 
discrétion à toute épreuve, et une conflance 
réciproque. 

Le prince de Kaunitz ne réussit cependant pas 
à persuader de sa bonne foi les cours de Saint 
Pétersbourg et de Berlin. À l'époque méme où 
toute espéce de protestations de sincé- 
trie de Russie se proeura, par le 
moyen de l'Angleterre , copie d'une convention 
secrête que la cour de Vienne avait conclue, le 
8 juillet 1771, avec la Porte, et par laquelle 
elle promettait d'assister celle-ci contrela Russie. 
Catherine I fcignit d'ignorer l'existence de cette 
convention ; mais Ja déloyauté dont le prince de 
Kaunitz avait fait preuve en celte occurrence , 
fit perdre au cabinet de Vienne , et à Saint-Pé- 
tersbourg et à Constantinople ; uge partie de la 
considération dont i jouissait auparavant. 

Immédiatement après la première ouverture 



































: Vor. Dépéche du prince Galitzin, du 14 — 25 0e 
Lobre 1771, dans les Mém. et actes authentiques, etes, 
de Goxre, pe 85. 

» Vor. Expoué de ce qui s'est pasté dans une entre. 





vue qui a eu lieu Le 17 — 38 janvier 1713 entre les 
princes de Kaunlts et de Galitsin, dans Gorars, Mé- 
molres, ele. p.186. 

3Hbid, pe 119. 
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faite au ministre de Russie, le prince de Kau- 
nitz avait aussi déclaré à Frédéric 1}, qu'il était 
prét à s'entendre avec lui et avec l'impératrice 
sur un partage de la Pologne; il avait demandé 
quelle était la part réclamée par le roi, Celui-ci 
avait, dans l'intervalle, négocié avec le cabinet 
de Pétersbourg, sur les conditions du partage. 
Les prétentions de la Russie paraissaient exor- 
bitantes, et cependant elle s'opposait à ce que 
la Prusse s'empardt de Thorn , et surtout de 
Dantrig , dont l'indépendance paraissait néces- 
saire à la Pologne , et avait été solennellement 
garantie par la Russie, Une autre dificulté pro- 
venait de ce que la Russie, pour prix de sa con 
descendance, exigeait que si elle était impli- 
quée dans une guerre avec l'Autriche, le roi de 
Prusse l'assistät de toutes ses forces. Le roi de 
Prusse céda sur ce point, aussitôt qu'il eut en 
qagé l'impératrice à se prêter à la restitution de 
la Moldavie et de la Walachie, parce qu'il pré- 
voyait que dès lors il n'y aurait plus de brouil- 
lerie à craindre entre les cours de Russie. et 
d'Autriche. Enfin il se désista, de son cdté, de 
sa prétention sur Thora et Dantzig, bien con- 
vaincu, sans doute, que, maltre de l'embouchure 
de la Vistule , il forcerait tôt ou tard ces villes à 
se soumeitre À son sceptre. 

Contention de Saint-Pétersbourg, du 17 fe 
erier 1772. — En conséquence, il fat conclu, 
le 17 février 1772, À Saint-Pétersbourg, une 
convention qui n'est connue que par ce que 
FrédérieIlen a dit dans ses Œuvres posthumes#, 
Les limites des acquisitions de la Russie et dela 
Prusse ÿ furent réglées; on fixa le temps de la 
prise de possession au mois de juin; on convint 
d'inviter limpératrice-reine à se joindre aux 
deux puissances contractantes, afin de partici- 
per à ce partage; la Russie et la Prusse se qa- 
rantirent leurs acquisitions, et promirent d'agir 
de concert à la diète de Varsovie pour obteni 
le consentement de la république à toutes ces 
cessions; le roi promit encore ; par un article 
secret, d'envoyer 20,000 hommes en Pologne 
pourse joindre aux Russes, en cas que la guerre 
devint générale, et de se déclarer ouvertement 
contre la maison d'Autriche , en supposant que 
ce secours ne fût pas suffisant ; on convint que 



































les subsides prassiens + cesseraient d'être payés, 
sitôt que le corps auxiliaire du roi aurait joint, 
rmée russe. On ajouta ; par un autre article , 
que le roi serait autorisé à retirer s08 troupes 
dlaires, si, au sujet de ces secours, il était 
attaqué par les Autrichiens dans ses propres 
États; et, dans ce cas, la Russie promit de lui 
envoyer 8,000 hommes d'infanteric et 4,000 Co 
saques, et même de doubler ce nombre aussitôt 
que les circonstances le permettraient, aussi 
bien que d'entretenir en Pologne une armée de 
50,000 hommes, afin de pouvoir assister le roi 
de toutes ses forces , après que Ia guerre avec 
les Tures serait terminée , eL enfin de continuer 
celte assistance jusqu'au moment où elle pour- 
rait, par une pacification générale, proeurer 
aux Prussiens un dédommagement convenable. 
On joignit à tous ces articles une convention 
séparée pour régler l'entretien réciproque des 
corps auxiliaires. 

Actes des 19 février et À mars 1772. — 1 
ne restait plus qu'à s'assurer de la coopération 
de l'Autriche. L'empereur Joseph aurait voulu 
regagner à cette occasion les provinces que sa 
maison avait perdues en Hongrie par la paix 
de 1739 Ÿ, et nommément Belgrade , la Servie 
etla Bosnie ; mais comme sa mêre était opposée 
à ce système, on y renonça. Le baron van Swie- 
ten , ministre de la cour de Vienne à Berlin ; Gt 
une tentative pour engager le roi de Prusse à 
rendre à l'Autriche le comté de Glatz et Ia par- 
tie de la Haute-Silésie , qui est enclavée par la 
Bohème, en laissant au roi la liberté de se dé- 
dommager de cette cession, en agrandissant son 
lot en Pologne. À cette condition , l'Autriche se 
serait contentée de Ia partie de la Pologne, si- 
































acte signé par l'empereur Joseph et par Marie- 
Thérèse en ces termes : 

« 8. M. Le roi de Prusse et S. M. l'impératrice 
de toutes les Russies ayant des droits et pré- 
entionssur quelques paatinats et districts de la 


Pologne, ainsi que nous en avons de notre côté, 
pour obvier À tout ce qui pourrait faire naître 
des difficultés à cet égard, et altérer l'amitié et 








* QEuvres posthumes de Fatotate H, vol. V, pe 
» Payez vo. 1, page 366. 











3 1 en sera question au chapitre LXVII de cet ouvrage. 
% Got, Mémoires, ete. p. 15. 
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la bonne harmonie qui subsistent heureusement 
entre nous, nous nous promettons, foi et parole 
de souverains, parle présent acte signé de notre 
main , que, quelles que puissent être l'éten- 
dueet les barnes de nos prétentions respectives, 
les acquisitions qui pourraient en résulter de 
sront être parfaitement égales ; que Ja portion 
de l'une ne pourra pas excéder la portion de 
l'autre ; et que, bien Join de mettre des ob- 
stacles aux mesures que chacun de nous pour- 
rait juger devoir prendre pour réaliser ses 
prétentions, nous nous entr'aiderons au besoin 
mutuellement et de bonne foi pour nous en fa 
ciliter le succès, nous promettant en. même 
temps le plus parfait secret sur le présent enga- 
gement réciproque. En foi de quoi nous l'avons 








signé de notre main. 
Fait à Vienne, le 19 février 1772. 
Signé, doser. Mann-Tatnèse, 





Frédéric IL signa un pareil acte, le 4 mars, 
et l'échange des deux documents se ft immédia- 
tement, Un acte semblable fut échangé entre la 
Russie et l'Autriche 1. 

11 s'agissait maintenant de fver la part de 
cette dernière puissance. Ses prétentions & 
es que celles de la Ru: 














encore plus exag 


t l'espace depuis la principauté de 
Teschen jusqu'aux confins de la Walachie, et 
qui poussaient une pointe par Bel, à une petite 
distance de Varsovie. Les pays enclavés dans 
cette démarcation faisaient à peu près le tiers 
de la Pologne. La cour de Pétersbourg, par- 





tant du pri fallait conserver à la Po 
logne une force. qui la maintint une puissance 











intermédiaire, formant une barrière solide 
entre les trois voisins essaya de faire renoncer 
l'impérat je à la ville de Léopol qui, 





regardée commie une des capitales de la Polo 
gne, renfermait le dépôt des titres relatifs aux 
biens et aux propriétés de la noblesse, et dont 
le démembrement serait la cause d'une confusion 
extrême dans les fortunes et l'état des partieu- 

On voulait aussi que l'impératrice-reine se 








La cour de Vienne continua à demander Ia 
possession de la ville de Léopol et des salines 
mais elle se désista de ses prétentions aux pal 
tinats de Lublin, de Chelm et de Bel. Le roi de 
Prusse, craignant que si l'on ne se dépéchait de 

vtres puissances ne trouvassent 








moyen de faire naltre la désunion entre les 
rois cours, engagea l'impératrice de Ru: 








% août, un triple traité, l'un entre l'Autriche et 
Ia Russie, le second entre la Russie et la Prusse, 
le troisième entre l'Autriche et Ia Prusse; les 
deux premiers seulsontété publiés;c'est M. Aoch 
es a fait connaitre dans le second volume 
desa J'able des Iraités, ete. el Recueil lssontuni- 
formes, à l'exception des noms des plénipoten- 











* Faioinie ll, OEuvres porthumes, Vol. V, p. 79. 
3 Nous eroyons devoir coasigner lei Je discours que 
Marie-Thérèse lot, le 19 février 1775, au baron de Bre- 
Leuil, ambassadeur de France, » Je sais, dit-elle, que j'ai 
mis une grande Lace à mon règne par {out ce qui vient 
de ne faire en Pologne; mais Je vous assure qu'on me la 
pardomneralt, ai on savait À quel pol j'y ai répuné, et 
combien de circonstances se sont réunies pour forcer mes 
principes, ain que men résolutions, contre Loues le vues 
Immodérées de liste ambition raw et pruwienne, 
‘Aprésbiendesréflexlons,netroarant aucunoyen de m'op 
poner seules plan de ces deux puissances, j'avais eruqu'en 
formant pour ma part des demandes et des prétentions 
exoritantes, on me refuseralt, et que la négoctaton se 
romprait; male masurpriseet ms douleur furent extrémes 
en recerant, ea réponse de ces demandes, l'entier comten- 
ementduro de Pruse et de Ia czarine, Jamais je n'a été 
































A afigée ; ete dois à M, de Kaunit Ia même justice ane 
02 peine extrême dans ces moment; I à Loujours été op 
pe le outes ses Lorces à ce cruel arrangement. » Voy. 
{Lettre du baron de Barreuis au comte de VERGENNE ; 
du35 février 1775, citée par M. be Frassan, Het, de la 
dipl, frange, Wm, VI, p 191. Quoiqu'on sache que 
Marie-Thérèse possédait à un haut degré le talent de là 
isimulation, qu'on di nécessaire aux princes, Al et pos. 
sible néanmoins qu'elle sit dit a vérité au baron de ire- 
Leuil. Mais que penser, après Les Falls qui noue ont été 
révélé par M. le comte de Gærtz, et que nous avons rap 
portés, de l'extrême afiction que le cruel partage de là 
Pologne aval flt éprouver au prince de Kauoite, 

auralt voulu ÿ comprendre une partie de l'empire ol 

3 Voy. Entretien parlleulier entre le comte Panin et 

Le prince de Lobkowitz, dans Gornre, Mr. ete. ,pe216. * 
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res et de l'art, 8. Cette même uniformité et 






Voici le préambule des deux conventions que 
l'on connait + 


Au nom de la très-sainte Trinité, 


L'esprit de faction, les troubles et la guerre in- 
testine dont est agilé depuis lant d'années le 
royaume de Pologne, et l'anarchie qui chaque jour 
y acquiert de nouvelles forces au point d'y andantir 
toute autorité d'un gouvernement régulier, donnant 
‘de justes apprébensions de voir arriver la décompo- 
sition Lotale de l'État, troubler le rapport des inté- 
rêts de tous ses voisins, allérer la bonne barmonie 
qui subsiste entre eux et allumer une guerre géné- 
rale, comme déjà effectivement de ces seuls trou- 
bles”est provenue celle que S. M. I. de toutes les 
Rassies soutient contre la Porte Ollomane; ct en 
nème temps les puissances voisines de la Pologne 
ayant à sa charge des prétentions et des droils aussi 
auciens que légitimes , dont elles n'ont jamais pu 
raison, et qu'elles risquent de perdre sans 
relour, selles ne prennent des moyens dees mettre 
à couvert et de les faire valoir elles-mêmes , en- 
semble avec le rétablissement de la tranquillité et 
du bon ordre dans l'intérieur de cette république, 
qu'en lui appréciant (ri) une existence poli- 

Lique plus conforme aux intérêts de leur voisinage, 

















Après ce préambule, la convention entre 
l'Autriche et la Russie continue ainsi 





A cette fin,S. M. L. de toutes les Russies a choisi 
et nommé pour ses plénipotentiaires lesieur Nikita, 
comte Panin, gouverneur de S. A. 1. Me le 
grand-duc de Russie, conseiller privé actuel de 
$. M. L., sénateur, chambellan actuel et chevalier 
de ses ordres, et le prince Alerandre Galilsin, 
son vice-chancelier, conseiller privéactuel, chame 
bellan actuel, et chevalier des ordres de Saint 
Alexandre-Newsky et de l'Aigle-Blanc de Pologne; 
lesquels, après avoir communiqué leurs pleins 
pouvoirs au prince Joseph de Lobkowits, due de 
Sagan , chambellan actuel de $, M. l'impératrice. 
reineapostolique deHlongrie etde Bohême, chevalier 
de son ordre militaire, général de cavalerie de ses 
armées el son ministre plénipotentiaire à la cour de 
Russie, pareillement muni des pleins pouvoirs de 
sa cour ; et, après avoir conféré sur cet état de la 
république de Pologne eL les moyens de mettre à 
couvert les droits et prétentions de $. M. 1. de 
toutes les Russies, pour elle et pour ses descen- 
dants, héritiers eL successeurs, out arrété, conclu 
t signé les articles suivants. 



























À la place du prince de Lobkowit, le traité 
entre la Russie et la Prusse nomme le sieur 
Victor-Frédérie, comte de Solms, conseiller 
privé de légation, chambellan actuel et envoyé 
extraordinaire et ministre plénipotentiaire de 
S. M. leroi de Prusse à la cour de S. M. 1., che- 
valier de l'ordre de Saint-Alexandre News! 
Viennent ensuite Les deux premiers articles qui 
sont identiques dans les deux conventions. 











Art. 1, SM. L de toutes les Russies, pour elle 
et ses descendants, héritiers el successeurs, se 
meltra en possession ; dans le temps el de la ma- 
nière convenue par l'article suivant, du reste de la 
Livonie polonaise, de mème que de la partie du 
palatinat de Polezk qui est en deçà de la Dwina , 
et parcllement du palatinat de Witepsk; de sorte 
que La rivière de la Dwina fera la limite naturelle 
entre les deux États, jusque près de la frontière 
particulière du palatinat de Witepsk , d'avec celui 
de Poleëk et en suivant cette frontière jusqu'à la 
pointe où les limites des trois palatinats , savoir de 
Polesk , de Witepsk et de Minsk , se sont jointes ; 
de laquelle pointe la limite sera prolongée, par 
une ligne droite, jusque près de la source de 
la rivière Drujec «, vers l'endroit nommé Ordwa , 
el de là en descendant celte rivière jusqu'à son em 
bouchure dans le Dnepr de sorte que lout le pala- 
tinat de Mscislaw, tant en deçà qu'en delà du 
Dnepr, etles deux extrémités du palatinat de Minsk 
au-dessus et au-dessous de celui de Mscislaw en 
deçà de la nouvelle limite du Dnepr ; appartien- 
dront à l'empire de toutes les Rusies ; et depuis 
l'embouchure de la rivière Drujec , le Dnepr fera 
la limite entre les deux États , 
tefois à la ville de Kiel et à son 
ls ont actuellement de l'autre coté de ce fleuve. 

Arl, 2, S. M. L. de Loutes les Russies fera occu- 
per par des corps de ses Lroupes les lieux et dis- 
Arieis que , par l'article précédent, elle se propose 
de réunir à ses États, eL elle fixe pour Le terme de 
ete prise de possession les premiers jours 
tembre (vieux style) de l'année courante ; 
geant à ne rien déclarer jusqu'alors de ses vues et 
desscins. 

























































L'art, 8 du traité entre la Russie eL l'Autriche 
porte ce qui suit x 


Art 3. 8. M, L de toutes les Russies, pour elle 
et ses descendants héritiers et successeurs , ga 
rantit formellement et de la manière la plus forte, 





1 Dans Ia carte de Zanaoni, celte rivière porte Le nom 
de Turzec, Drujee se prononce Droujels, 
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à 8. M. l'impératrice-relne apostolique, les pays et 
districts de la Pologne dont, en veriu du con- 
cert commun , Sudite M. se mettra en possession; 
lesquels consistent dans tous les pays désignés par 
les limites tracées ci-après : la rive droite de Ta Vis- 
tule, depuis la Silésie jusqu'au delà de Sandomir 
et du confluent de la San, delà en Lrant une ligne 
droite sur Trampol à Zamose, et de à à Rubieszow 
et jusqu'à la rivière du Bug , et en suivant au delà 
de celle rivière les vraies frontières de là Rusic 
Rouge, faisant en même Lemps celles de la Volhynie 
de la Podolie, jusque dans les environs de Zba- 
raz; de là en droite ligne sur le Dniester le long de 
la petite rivière qui coupe une partie de la Podolie, 
nommés Podgorte , jusqu'à son embouchure dans 
le Dniester ; el ensuite les frontières accoutunées 
entre la Pocutie et la Moldavie. 














A la place de et article, la convention entre 
la Russie et la Prusse renferme le suivant 





Art. 8, 8.M.1, de Loutes les Russies, pour elle et 
pour ses descendants, héritiers el successeurs, gas 
rantit formellement à S. M. le roi de Prusse les 
pays et districts de la Pologne dont, en vertu du 
concert commun , Sadite M. se mellra en posses- 

on; lesquels consistent en loute la Pornérélie, la 
‘de Dantzig avec son territoire exceptée , de 
même que dans les districts de Ia Grande-Pologne 
en deçà de la Netze, en longeant cette rivière de= 
puis la frontière de la Nouvelle-Marche jusqu'à la 
(Vistule, près de Fordon et de Solit ; de sorte que 
la Notre fasse Ja frontière des États de 8. M. le roi 
de Prusse , et que cette rivière lui appartienne en 
entier; et aussi pareillement en ce que Sadite M. ne 
voulant pas faire valoir ses autres prétentions sur 
plusieurs autres districts de la Pologne limitrophes 
de Ia Silésie et de la Prusse , qu'elle pourrait ré- 
lamer avec justice, en se désistant en méme temps 
de toutes prétentions sur la ville de Dantzig eL son 
Lerritoire, prendra, en guise d'équivalent, le reste 
dela Prusse polonaise , nommément le palatinat de 
Marienbourg ; la ville d'Elbing y comprise , avec 
l'évêché de Warmie el le palatinat de Culm, sans 
en rien excepter que la ville de Thorn, laquelle 
ville sera conservée ; avec Lout son terriloire ; 
domination dela république de Pologne. 



































Les art. 4,5,6, sont identiques dans les deux 
conventions, excepté qu'à la place de ces mots : 
S. M. l'impératrice-rrine de Hongrie et de Bo- 
héme, ou de ceux-ci : 8. M. l'impératrice-reine 
apostolique, qui se trouvent dans le traité en- 
tre la Russie et l'Autriche, la convention avec 
la Prusse porte ceux-ci : S. M. le roi de Prusse, 
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Art, 4, Comme S. M, 1, de toutes les Russies, 
qui soutient depuis plus de Lrois ans une guerre 
particulière contre l'empire oltoman pour la seule 
raison des affaires de Pologne, a communiqué avec 
pleine confiance à 8. M. l'impératrice-reine de Hon= 
grie el de Bohême les conditions définitives aux- 
quelles elle consentait à faire la paix avec la Porte, 
et qu'au moyen de ce nouveau plan, Sadite M. a 
bien voulu se préter à ne plus exiger ni la conquête 
ni même l'indépendance de la Walachio et Mol- 
davie, et à ne plus insister par conséquent sur 
celles de ses premières conditions qui 
raient le plus directement à l 
États dela maison d'Autriche, 6, M. 1. et R. Apos- 
ique , conformément à ses sentiments di 
amitié sincère pour S. M. 1. de toutes les Russies, 
promet de continuer à s'employer sincèrement aux 
bons oies auxquels elle s'est engagée envers les 
deux parties belligérantes 

Ari, 5. Comme il sera nécessaire d'en venir à un 
arrangement définitif avec la république de Polo- 
ne au sujet des acquisitions communes, ainsi que 
du rétablissement du bon ordre et de la paix dans 
l'intérieur de la Pologne, $, M, I. de loutes les 
Russies s'engage à donner à son ministre résident à 
la cour de Varsovie les instructions les plus pré- 
cises , pour agir d'un commun accord el. parfait 
concert avec le ministre de. M. l'impératrice-reine 
apostolique , résident à la même cour , et appuyer 
celle négociation par les démarches les plus pro 
pres la faire réussir, 

‘Art. 6. La présente convention sera ratifiée dans 
six semaines, ou plus Lt, si faire se peut. 

En foi de quoi, les soussigués plénipolentiaires 
de 8. M. L. de toutes les Russies l'ont signée de 
leurs mains, et y ont apposé les cachels de leurs 
armes, 


Fait à Saint-Pétersbourg, le 25 juillet 1772. 






































Déclaration des cours copartageantes. — Les 
déclarations des 1rois cours copartageantes pa- 
rurent au mois de septembre suivant, 
qu'on en était convenu, Celle de l'Autriche fut 
remise le 2 septembre 1772. Dans ses lettres 
patentes du 11 septembre 1772, Marie-Thérèse 
se contenta de dire que, s'étant consultée sur 
l'état actuel de la Pologne avec l'impératrice 
de Russie et le roi de Prusse, ces puissances 
étaient convenues de faire valoir, chacune en 
particulier, les droits anciens qu'elles avaient 
sur certaines parties de ce royaume *. Le roi de 
Prusse, pour colorer l'occupation de la Prusse 




















2 Pay Maaress, Re, tom. 1, p. 481. 
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occidentale, remonta à la fin du treirième siècle, 
Les dues de Poméranie de la branche de Dant- 
zig, qui possédaient le pays situé entre la 
Grabo , la Vistule et la Netze, s'éteiguirent en 
129$. Leur succession était échue, selon Je 
droit féodal, à la branche alnée qui résidait à 
Stein; mais Mestvin Il, dernier due de Pomé- 
rélie, avait reconnu Præemysl 11, due de lo- 
logne, en qualité de son successeur, et lui avait 
fait prêter serment par les états du pays. En 
conséquence, ee prince, qui, peu après, prit 
le titre royal, se mit en possession du pays. In- 
dépendamment des dues de Poméranie, les 
margraves de Brandebourg de la maison asca- 
nienne alors régnante réclamaient la succession 
de Mestrin IL, à titre de scigneurs directs. lis 
s'en mirent en possession en 1806 , à l'excep- 
tion de la ville de Dantzig, dont l'ordre teuto- 
nique trouva moyen de s'emparer. Les margra- 
ves vendirent, en 1311, à ce même ordre, leurs 
droits sur la Pomérélie, en se réservant le dis- 
trict silué entre la Leba et la Grabo, qui ren- 
ferme Lawenbourg, Bütow, Stolpe et Slave. 
Quant à l'ordre, il fut obligé d'abandonner , en 
1343 et 1436, la Pomérélie, et, en 1486, toute 
la Prusse occidentale à la république de Polo- 
gne. Or le roi de Prusse réclama, en 1772, la 
Pomérélie, soit à titre de seigneur suzerain ;en 
regardant l'acte de 1311 comme nul, eLsemettant 
à la place de la maison ascanienne , soit surlout 
comme étant depuis 1637 aux droits de la bran- 
che alnée de a maison de Poméranie. Quant au 
distriet de la Grande-Pologne, situé entre la 
Dratge et la Netre, qui se trouvait englobé dans 
le lot prussien, on rappela qu'il avait originai- 
rement fait partie de la Nouvelle Marche, et 
que Sigismond , roi de Hongrie et électeur de 
Brandebourg, ayant engagé co pays à l'ordre 
teutonique, les rois de Pologne, en guerre avec 
cet ordre, s'étaient emparés dudit district, sans 
que ni l'ordre, ni les électeurs de Brandebourg , 





























‘Empire germanique le leur eussent jamais 
cédé. Le reste, é'est-à-dire Jes palatinats de 
Marienbourg, avec la ville d'Elbing, l'évéché de 
Warmie et le palatinat de Culm, à l'exception 
de la ville de Thorn, Frédéric I se les attribue 
à titre de dédommagement pour la privation des 
revenus de la Pomérélie et du district de In 
Netze depuis tant de siècles 

La déclaration du baron de Stackelberg, mi- 
nistre de Russie à Varsovie , du 18 septembre 
1772, porte que l'anarchie qui règne en Polo- 
gne, force depuis longtemps les trois puissan- 
ces à des mesures de précaution très-coûteuses, 
afin d'assurer la tranquillité de leurs frontières, 
etes expose , par l'incertitude des suites de la 
destruction de ce royaume , au danger de voir 
altérée l'amitié qui règne entre elles; qu'en con- 
séquence, elles ont arrété de travailler, sans 
perte de temps et d'un commun accord, À rame- 
ner la tranquillité en Pologne et à ÿ établir sur 
un fondement solide l'ancienne constitution de 
cet État et les libertés de la nation; mais que , 
comme en empéchant dans ce moment la décom- 
tion arbitraire du royaume 
El de La boue it gence q 
lement entre elles, elles ne sont pas en droit de 
pouvoir compter sur un succès égal, et que 
toutes les trois elles ont à former sur plusieurs 
possessions de la république des prétentions 
qu'ellesne peuvent pas abandonner au sort des 
événements, elles ont résolu de Les fire valoir 
dans ce moment , de prendre un équivalent qui 
x soit proportionné , et de se mettre en posses- 
ion des parties de la Pologne les plus propres 
à établir dorénavant entre elles une limite plus 
naturelle et plus sûre». 

À l'époque où ces déclarations parurent, les 
troupes des trois puissances prirent possession 
des provinces qui avaient été adjagées à chacune 
d'elles: ces cours publièrent des mémoires jus 
tificatifs?, Le ministère polonais opposa aux dé- 



































+ Manvrss, Recueil om. 1, p. 402, 

2 Ibid. pe 466. 

3 La cour de Vienne publia alors un écrit atitalé : Ju 
rium Hungariæ In Russian Minorem et Podoliam, 
Bohemiæque In Oswicensem et Zatoriensem ducatus 
previa esplicatio; Vindobooe , 1773. La Russe pabia : 
Exposé de La conduite de la cour Impériale de Russie 
virà-vle de la aérénissime république de Pologne ; 
‘avec la déduction des titres sur lesquels elle fonde sa 





prise de possession d'un éguivatent de ses droits et 
prétentions à la charge de celle puissance ; à Saint 
Pélenbourg, 1775. Et le roi de Prume : Exposé des 
droits de SM. le roi de Prusse rur le duché de Po- 
mérélie et sur plusleurs autres districts du rayaume 
de Pologne, avec lex pièces justificatives; Benin, 1173. 
Un geailhomme polonais entreprit 1 réfutation de ces 
Lois écrits dans un ouvrage qui parut en 1774 sous le 
tre : Les drolts des trols puissances alliées sur plu 
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elarations des trois coursune contre-déclaration 
pleine de force ex de vérité. Rappelant la série 
des traités qui garantissent à la république l'in- 
tégrité de ses possessions, le ministère observe 
que si les Litres qu'on prétend faire valoir con- 
tre la Pologne sont puisés dans l'obseurité des 
temps reculés, de ces temps de révolutions pas- 
sagères qui élevaient et détruisaient , donnaîent. 
et rendaient des États dans le court espace de 
quelques années, ces titres, s'ils étaient admis, 
devraient réunir à la Pologne des provinces pos- 
sédées parles mêmes puissances qui maintenant 
formaient des prétentions contre elle , mais que 
l'admission de titres de ce genre infirmerait la 
säretédes possessions de toutes les souverainetés 
du monde et ébranlerait la base de tous les trè- 
mes. « Les mêmes puissances , continuent les 
ministres, qui disent que l'état de la Pologue 
ne permet pas d'en obtenir justice par les voies 
ordinaires, ne peuvent méconnaitre que l'état 
présent de elle nation n'est qu'accidentel et 
momentané, et qu'il dépend d'elles-mêmes de 
Le faire cesser, Aussitôt qu'elles ÿ consentiront, 
la république de Pologne rentrera dans l'exer- 
ice tranquille, légitime et libre de sa souverai- 
neté:il sera temps alors de proposer leurs pré- 
tentions et de Les discuter #, x 

Cependant le roi de Pologne, abandonné de 
l'univers, déclara, le 14 décembre 1772, que, 
pour ôter tout prétexte d'aggraver Les maux de 
la Pologne , et dans l'espérance que cette mar- 
que de condescendance porterait les trois cours 
à terminer promptement les troubles de la na- 
tion, il s'était décidé à convoquer une diète 
pour le 8 février 1778. Pendant qu'elle s'assem- 
lait à Varsovie, les trois cours y publièrent un 
manifeste avec une déduction de leurs droits. 
On demanda au roi et à la république de signer, 
1° le traité de cession pour les trois cours; 






































d'une somme pour l'entretien du roi 
blissement d'un conseil permanent; B* cel 
d'un fonds assuré pour que la république pôt 






entretenir 30,000 hommes. En même temps 
chaque puissance it entrer dans les provinces 
qu'on voulait laisser à la Pologne un corps de 
10,000 hommes. Les trois généraux se rendi- 
rent à Varsovie ; «ils avaient ordre d'agir de 
concert et desévir contre les seigneurs qui vou- 
draient eabaler ou mettre des obstacles aux nou- 
veautés qu'on voulait introduire dans leur 
patrie.» 

La plupart des nonces, prévoyant qu'il n'y au- 
rait aucune liberté dans une ville cernée de 
troupes étrangères, ne s'empressérent pas de se 
rendre à Varsovie. Alers la cour de Vienne pro- 
posa de fixer un jour pour l'ouverture de la 
te, avec menace que si les nonces manquaient. 
des’ trouver, les trois cours partageraient en- 
tre elles le royaume ; mais qu'aussitôt après la 
signature de l'acte de cession , les puissances 
relireraient leurs troupes du territoire de la ré- 
publique. 

La diète commença le 19 avril; dès la pre- 
mièreséance, il y eut une grande fermentation, 
et on eut de la peine à maintenir l'ordre. Les 
nonces de Podolie et de Volhynie protestèrent 
contre tout ce qui se faisait. Alorsleroi et les no- 
bles recurent l'ordre de se former en confédéra= 
tion, ce qui fut fait. Une commission, tirée du 
sénat et de l'ordre équestre, fut chargée detran- 

iger avec les plénipotentiaires des trois cours , 
le baron de Stackelberg pour la Russie, le baron 
de Rawieki pour l'Autriche, et M. de Benoit pour 
là Prusse, sur la cession des provinces oceu- 
pées. Après de longs débats, les trois traités fu- 
rent signés le 18 septembre 1773. 

Ce n'était pas tout: diverses prétentions des 
puissances copartageantes relatives au com- 
merce, aux droits des dissidents et à la consti- 
tution, exigérent d'autres conventions , et oc- 
casionnérent de nouveaux délais. Ces affaires 
occupèrent les plénipotentiaires pendant le reste 
de l'année 1773, pendant le cours de toute l'an- 
née 1774 et une partie de1778, Enfin on 
les 15, 16 et 18 mars 1775, sept actes séparés; 



































sieurs provinces de la république de Pologne; les 
réfezions d'un gentilhomme polonais ur les letres 
patentes el prétentions de ees trols pulssanees ; l' 
ausance et la nullité des droit des trols puissances 
copartageantes. 

#Manress, Recuell, tom. VIN, D. 470, 








» Cette mesure devenait nécenaire, parce que le pri 
pal revenu du roi de Pologne était asgné sur le pro 
uit des salimes de Wielezka , que La république venalt de 
perdre. 

3 Voyez OEuvres posthumes de Faéoknic 1, vol Vs 
page 102. 
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savoir, trois avec la Russie, deux avee l'Autri 
che et deux avec la Prusse. Ces actes devaient 





Traités de Varsovie, du 28 septembre 1773, en- 
re la Pologne et l'Autriche. — Nous allons don- 
nerlesommaire de ces divers traités, en commen 
gant par celui du 18 septembre 1773, entre la 
Pologne et l'Autriche. 

Il y aura désormais et à perpétuité une paix 





inviolable et une sincère union et ami 
faite entre les deux États, Art, 1. 

Le roi et Ja républi Pologne cédent à 
l'impératrice-reine, ses héritiers et successeurs, 





par- 












sans aucun retour ni réversion dans aueun cas 
imaginable, les pays , palatinats et districts 
qu'elle a fait oecuper en vertu de ses lettres pa- 
tentes du 11 septembre 1772, et qui sont ren- 
fermés dans les limites suivantes ; savoir, toute 






qu'au delà de Sandomir et duc 
San ; de 1à, en tirant une ligne droite sur Tram- 
pol à Zamose, Rubieszow jusqu'au Bug ; ct en 
suivant, au delà de cette rivière, les vraies fron- 
tières_ de la Russie-Rouge qui sont en même 
temps celles de la Volhynic et de la Podolie, ju: 
qu'aux environs de Zbaraz; de IX en droite li. 
gne sur le Dniester le long de la rivière de Pod 
gorze, jusqu'à son embouchure dans le Dniester, 
et ensuite les frontières accoutumées entre la 
Poeutie et la Moldavie t, 

Tous ces pays sont cédés à l'impératrice-reine, 
en toute souveraineté, pour lui servir d'équi- 
valent de toutes les prétentions des couronnes 
de Hongrie et de Bohème. On nommera de part 
etd'autre des commissaires pour déterminer 
‘exactement les limites par une carte qui sera 
dressée sur Les lieux ». Art. 2. 

Les deux parties renoncent de la manière la 
plus forte à toute prétention qu'elles pourraient 
avoir eues ou avoir encore l'une contre l'autre. 
Art Bet 4. 


























Les dissidents et Les grecs non-unis joniront, 
dans les provinces cédées ; de. toutes leurs pos- 
sessions et propriétés; et, quant à la religi 
seront conservés in salu quo, sans que 
pératrice-reine puisse jamais se prévaloir de ses 
droits de souveraine pouraltérer cetétat. #7. 
On voit Bien que cet article, dans lequel la ré 
publique de Pologne parait stipuler en faveur 
des dissidents, a par la Russie, 

On se garantit mutuellement les possessions 
actuelles des deux pays, dans l'état où elles so 
trouventaprès les traitésdes trois puissances co 
partageantes avec le roi et la république de Po- 
logne. Art. 6. 

L'impératri 
constitutions qi 
les trois cours contractantes, la diète actuelle- 
ment assemblée à Varsovie, sur la forme du 
gouvernement libre , républicain et indépen- 
dant. 

Pour eet effet, il sera dressé un acte séparé 
contenant lesdites constitutions , lequel aura la 
même force et valeur que s'il était inséré mot à 
mot dans le présent traité. Art, 7. 

Les actes séparés qui seront rédigés, l'un re- 
latif au commerce des deux mations , l'autre à 
tout ce qui peut avoir rapport au bien et à l' 
vantage des deux États , auront aussi [a même 
force que s'ils faisaient partie de ce traité. 
Art. Bet 9. 

Si les commissaires qui seront. nommés pour 
Les limites ne pouvaient pas s'accorder, on s'en 
rapporteraà la médiation des denx autres cours 
contractantes. #1. 10. 

L'impératriee-reine, de concert avec l'impi 
ratriee de Russie et le roi de Prusse , emploiera 
ses bons offices auprès de la Porte Ottomane 
pour qu'elle observe, à l'égard de la république, 
Le traité de paix de Carlowitz comme subsistant, 
et n'ayant jamais étéenfreint. Art. 11. La Porte 
avait aceusé les Polonais ; dans un manifeste , 
d'avoir violé la paix de Carlowitz, et cette incul- 




















“reine garantira de même les 
seront faites de concert 






























ce sont es rer villes du 
mon de Hongrie ar yo 
Ahéquées à Là Pologne en 1413, la mot environ du Pa 
Tatint de Cracovie, ane parti de ce de Sandomir, le 
paalinat de 1 Rumie-Rovge, Is plu grande parie de 
la de Bel, la Pocuie el une Irpeite pari de Ia 
Podoie. Les Villes du comté de Zip foret de nouveau 
Ancorpores à a Homprio, do lle avaient té démem- 
res tant le ret des pays 666 ft ré en an État 


+ Le pays esdés par cet 

















articlier sous le nom de royaume de Galiele et Lodo- 
mérie, On évalue cet État, dans ses lines d'alors À 
1,300 miles arrés géographiques, ayant une popalati 
de 3,700,000 amer. 

? La convention touchant Ia démarcation ne fut conclue 
que le 9 février 1776. On en trouve un estrait dans le Re- 
uell de traltés de M. ve Manress, tome 1, page 470. 
Nour la plagons en entier à la sulle de ce chapitre, 
page 285. 
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patio leur faisait craindre des hostilités de la 
part des Ottomans. 

La langue française, employée dans ce traité 
ne préjudiciera pas pour l'avenir à l'usage éta- 
li entreles parties contractantes. Art. 12. 

Les troupes autric} ront la Polo- 
ne quinze jours après la ratification du traité. 
An. 13. 

{Cette ratification aura lieu dans l'espace de 
semaines. Le traité sera inséré dans les eonsti- 
tutions de la présente diète, et garanti par la 
Russie et la Prusse. Art. 14 4 

Premier acte séparé, du 16 mars 1775, entre 
a Pologne et l'Autriche. — Un acte séparé ; 

































né à Varsovie le 16 mars 1775, contient plu- 
sieurs _stipulations tendant à l'avantage des 





45 des pays eédés et des sujets mixtes, c'est 
ire qui sont possessionnés dans les deux 
États. Ceux-ci sont maintenus dans la libre jouis- 
sance de leurs biens et de leurs eréances. Tous 
les nobles ou bourgeois pourront , pendant six 
mois, passer librement d'une do r' 
Are, en vendant leurs biens sans payer Les droits 
de traite foraine. Les titres et papiers qui re- 
gardent exclusivement les sujets de la républi 
que leur seront délivrés des dépôts de Léopol et 
de ceux des autres greds (ri 
Les deniers trouvés dans les caisses publiques 
lors de la prise de possession par les Autri 
seront restitués , de même que tous les effets 
des économies royales. Les revenus et arréra- 
ges. provenant des salines de Wieliezka, de 
Bochnia et de Sambor seront également bou 
Les enrôlements dans les États respectifs sont 
défendus de part et d'autre *. 

Deuribme acte séparé, du 16 mars 177$,entre 
la Pologne et l'Autriche. — Un autre acte sé 
paré, qui est de la même date que Le précédent , 






































se rapporte au commerce entre les deux États. 
Toute espèce de denrée et de marchandise 
en erd, soit manufacturée, ne payera, de part 
et d'autre, que quatre pour étnt de droits d'en- 
tirée , selon un nouveaa tarif qui sera réglé dans 
le terme de trois mois: Les denrées du crû et de 








CAP, LX. TRAITÉS DE VARSOVIE, DE 1775. 


la fabrication de l'un ou de l'autre État ne se- 
rent chargées, à leur exportation, que de cinq 
douriémes pour cent, Les vins de Hongrie ne 
payeront qu'un demi-dueat Le tonneau ou l'en- 
tail à leur entrée Les marchandises 








an pour ent de transit avec les droits de péage 
ordinaires. Le commerce du sel sera entièrement 
libre dans toute l'étendue des États de la réf 













ne payera d' 
d'entrée que celui qui 
dans le grand. ; à l'exeep- 
tion de eclui qui sera transporté sur la Vistule 3 
elu ament libre d'impôt ?. 











Traitéde Varsovie, du \Bseptembre 1773, entre 
— Passons au traité en- 
L'art, 1 est conforme 


la Pologne et la Russi 
tre la Pologne et la Russ 
à celui du traité 
traité de Varsovie , du 13 — 24 
est renouvelé de la Façon Ia plis authentique. 

Le roïetla république de Pologne cédentà la 
Russie, à perpétuité, le reste de la Livonie polo= 
maise de méme que la partie du palatinat de Polozk 

































qui est au delà de la Dwina ; et pareille 
paltinat de Witepsk, en sorte que la Dwina assé 
la limite naturelle entre les deux États, jusque 








près de la frontière particulière qui sépare Le 
palatinat de Witepsk de celui de Polozk; de fà 
la limite des deux États sera celle qui sé 
deux palatinats jusqu'à la pointe où Les limites 
des trois palatinats de Polozk ; de Witepsk et de 
Minsk seréunissent. De cette pointe la limite des 
deux États sera prolongée par une ligne dr 
jsque près de la source de la rivière Drujec, 
vers l'endroit nommé Ordwa, et de Éà en des- 
cendant cette rivière jusqu'à son emboñchure 
dans le Dnepr, De cette embouchure, fe Duepr 
fera la limite des deux États, en conservant tou 
Lefois à la ville de Kief el à soû distiet la limité 
qu'ils ont aetuellement en decà de ce fleuvé !. 
Ant. 2. 

Où renonce réciproquement, de Ia manière 





























2 Pay. San 

» Ibid, p.120. 

bid., p. 150. 

4 Par et arrangement de limites, 12 Russie à bent, 
outre la Livonie polonaise ; là plus grande partie du palaz 
Ainat de Witeys, la partie principale de celui de Poloak, 





, Recueil, VO. 1V, 110, 








ont le palatinat de Nscistaw, et les deux extrémités du 
palatiat de Minsk. Tous ces pays et districts cédés for- 
ment aujourd'hui Les deux gouvernements de Polozk et de 
Mobile, Leur étendue est plus considérable que celle de 
la Pologne autrichienne ; mals, qua à 1 population, on 
ne leur donne que 1,600,000 âmes. 
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la plus forte, à toute prétention qu'on pourrait 
avoir eue ou avoir encore l'un à la charge de 
l'autre. Art. 3 et 4. 

Les catholiques romains des deux rits joui- 
ront, dans les provinces cédées, de toutes leurs 
possessions et propriétés ; et, par rapport à la 
religion; ils seront entièrement conservés in 
siatu que. Art. 5. 

On se garantit mutuellement ses possessions 
actuelles selon l'étendue et dans l'état où elles 


se trouvent après la conclusion des traités entre 
la Pologne et les puissances copartageantes; et 
d'est conséquemment à ce nouvel ordre de cho= 
ses que doit s'enteudre et s'exéeuter l'article 
deuxième du traité de 1768 entre la Russie et là 
Pologne. rt. 8. 





istres des trois cours tant sur La forme 
de gouvernement que sur la pacification et l'état 
des sujets de la religion grecque non-unie et des 
dissidents des deux communions évangéliques#, 
On fera sur cet objet un acte séparé qui sera 
envisagé comme faisant partie du traité, Les 
art. 3,4 el du traité de 1768, etlesactes séparés 
qui ÿ appartiennent , ne s'entendront qu'en 
conséquence de ce qui sera stipulé par le nouvel 
acte. Art. 7. 

Tous les autres artieles de ce traité sont con 
formes à ceux du traité conclu avec l'impéra- 
Arice-reine ». 

Ce traité a été suivi de trois acles séparés , 
qui furent signés à Varsovie, le 15 mars 1775. 

Premier acte séparé, du 15 mars 177$, entre 
la Pologne et la Russie. — Par le premier, l' 
pératrice de Russie garantit les nouvelles con- 
sütutions de la Pologne, relatives tant la forme 
du gouvernement qu'à ce qui regarde les grecs 
non-unis et dissidents. Quant aux premières , 
qu'on arrêta dans la diète de Varsovie , de con= 
cert avec les irois cours contractantes, et sous 
leur garantie, elles embrassent les points sui 
vanis à 

1° Toutes les lois cardinales et les manières 









































d'état qui n'ont pas été changées à la diète pré. 
sente, sont confirmées. 

2 Personne dorémavarit ne pourra être éli 
roi de Pologne, qu'un liast d'origine, noble et 
possessionné dans les États de ia république. 

3° Les fils etpetits-fls du dernier roi ne pour- 
ront être élus rois, immédiatement après leur 
père ou grand-père ; mais il audi 
intervalle de deux règnes pour qu'ils soient é 
gibles. 

4° La couronne sera à perpétuité élective et le 
gouvernement toujours libre et composé des trois 
états; savoir, du roi, du sénat et de l'ordre 
équestre. 

5° Pour établir une parfaite égalité entre ces 
trois ordres, et pour faire participer l'ordre 
équestre à ment, dans l'intervalle de 
diêtes, on arrête l'établissement d'un conseil 
permanent qui sera chargé de veiller à l'exécu- 
Lion des lois déjà statuées , sans qu'il puisse s'a 
roger ni le pouvoir législatif ni le pouvoir jui 
care, 11 sera composé du roi et d'un nombre 
égal de membres tirés du sénat et de loi 
équestre, et choisis chaque fois aux di 
dinaires , immédiatement après Ia jonetion des 
chambres du sénat et de l'ordre équestre , et 
avant toute autre aff 

Par ces 
consti 










































tions on a mis le sceau à la 
ion vicieuse de la Pologne ; qui ne de- 
plus être changée sans le concours des trois 
puissances qui s'en sont rendues garantes. L'ex- 
<clusion des princes étrangers de la couronne a 
privé toutes les autres puissances de leur in= 
fluence; et l'autorité du roi déjà fort faible a 
encore été limitée davantage par l'établissem 
du conseil permanent, Les trois pui 
partageantes voulurent ainsi cons 
membrement qu'elles venaient d'effectuer, et se 
rendre maltresses du sort de Ia république. 

Pour ce qui est des grecs nomunis et dissi- 
dents ?, l'impératrice consent à modifier l'acte 
du 24 février 1708, dressé en leur faveur; et 
les modifications consistent dans les dispositions 
suivantes : 






























# Cite clause se trouve ausni dans le traité avec la 
Prusse Landls que Flmpérariee-reine ne garantit que es 
consitutions relatives à 1 furme de gouvérnement 

> Payez Maxtuxs, Recueil de ratés, ele. tome 1V, 
page 155. 





3 Ce fut à peu près depals cette époque que le mot de 
dissidents, sous lequel auparayant on comprenait es pro- 
Lestants et les grecs, recommengça à no plus sigaiâer que 
es protestant. Ce fat pour 1à rolième fois que ce mot 
changea de sens, 
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12 Les nobles grecs non-umis et dissidents res- 
teront exclus du sénat et du ministère de la 
couronne et de la Lithuanie. 

29 Le droit de la noblesse dissidente et grec- 
nonces dans les di 












sera restreint au nombre de trois, savoir 
pour chaque province. Ces nobles jouiront d'ail- 
leurs de toutes les prérogatives de la noblesse, 
et seront admis à toutes les charges et fonctions 
de la couronne et de la Lithuanie , tant dans le 
1 que dans le militaire. Ces avantages cep 
dant resteront bornés aux familles grecques 
es el dissidentes ; qui ont actuellement 
et dans le grand-duché 




















3e Le tribunal 
1788 en faveur des d ; sera aboli, et les 
causes qui Jui étaient attribuées seront portées 
à la cour de justice du roi, e'està-dire à l'asses- 
sorie de l'ologne et de Lithuanie, avec cette 
clause n areilles causes ne 
puissent y étre j par un nombre égal 
d'assesseurs eatholiques et dissidents. 

4e Lorsque les dissidents où grees non- 
voudront enterrer leurs morts les jours de fêtes, 
ils le feront de grand matin ou après la fin de 
la dévotion pub 

8e Les dissidents qui b 
églises dans les villages ; n° 






























clocher, sans que pour cela ces 6 
être regardées comme de simples oraloires. 

(6° Les procès relatifs aux divorces et à la s6- 
paration à foro et mensa, dépendront des 
gements des consistoires catholiques lorsqu'un 
des époux sera catholique et l'autre dissi- 
dent. 

Deusième acte séparé, du 15 mars 1775, — Le 

entre la Russ 

















second acte séparé du tra 
Ia Pologne renferme différentes st 








ciproques. Ces stpulat ns sont à peu près les 
mêmes que celles d'un acte semblable entre la 
Pologne el l'Autriche, dont nous avons rapporté 
ci-lessus les dispositions ?. 

Troisième acte séparé, du 15 mars 1775.— Le 
troisième acte se rapporte au commerce, Il y est 
stipulé, entre autres, que le commerce du sel 
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de Riga dans Je grand-duché de Litha 
tra libre, et qu'il ne pourra jamais être exercé 
par ancune compagnie. Le sel sera livré aux su 
jets de la république, dans toute l'étendue du 
gouvernement de la Russie-Blanche , au même 
prixqu'ilest fourniaux sujets russes. IIne payera 
d'autres droits de sortie ou d'entrée que ceux 
qui ont été usités jusqu'à présent. La naviga- 
tion de Ia Dwina, en allant à Riga 
mant, sera commune aux deux. puissances et 
entièrement libre et franche de tout droit, Tous 
les articles du commerce qui s'est fait jusqu' 
entre les deux États, ue payeront à l'aver 
d'autre droit d'entrée et de sortie, de douanes ; 
péage, transit, que comme par le passé ?. 
à de P'arsovie, du 18 septembre 1773, en. 
1 la Prusse, — I nous reste à 
quelarépublique conclut avec 
issance , la Prusse. 

L'art. 1 de celui du 18 septembre 1773 éts- 
lit entre les deux États une paix inviohble et 






























Le deurième renferme les cessions. 
La Pologne cède au roi de Prusse , en toute 
souveraineté, pour lui etses héritiers de l'un et 
de l'antre sexe, et sans aueun retour, les pro- 
vinces, palatinats et districts qu'il a fait occuper 
en vertu de ses lettres patentes du 13 septem- 
bre 1772, comme un équivalent de ses préten- 
ions contre La république. Ces pays sont toute 
érélie, excepté la ville de Dantzig (sur 















russe se désiste de toute prétention), le 
de la Grande-Pologne en degà de la Netze 
en longeant cette rivière depuis la front 








la Nouvelle-Marche jusqu'à la Vistnle ; près de 
Fordon et Solitz; de sorte que la Netze fasse la 






ï appartienne en entier ; ensuite tout 
le reste de la Prusse polonaise, comme le pala- 
tinat de Marienbourg, la ville d'Elbing y com- 
prise, avec l'évéché de Warmie et le palatinat de 
Culm, excepté la ville de Thorn qui sera con- 
servée avec son territoire à la Pologne. Des com 
missaires seront nommés de par et d'autre pour 
régler définitivement les limites des provinces 
cédees , et en dresser des cartes exactes $. 











1 Manrens, Reeuell tom. 1, p.142. 
> Ibid. PAT. 





3 Nantrss, Recueil, tom. 1V, p.151. 
4 La convention sur la démareation des iales entre La 
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Le roi et la république de Pologne renoncent 
formellement à toute prétention qu'ils pour- 
raient former contre la maison de Brandebourg, 
ion du royaume et du 
fief de Prusse, stipulée par l'article 6 du traité 
de Welau, de 1657. Le roi de Prusse et ses hé 
ritiers de l'un et de l'autre sexe posséderont à 
perpétuité Le royaume de Prusse, avec toute 
souveraineté eL indépendance, sans que jamais 
la Pologne puisse ÿ former aucune prétention. 
Les articles @ à 19 et 21 du traité de Welau 
sont abolis, les autres conservés. rl. 3. 

Le roi et la république de Pologne se désis- 
tent pareillément de tout droit féodal, du droit 
de réversion, et en général de tout autre droit. 
et prétention qu'ils pourraient former à présent. 
ou à l'avenir sur les districts de Lauenbourg et 
de Bütow. Ils les cèdent au roi de Prusse et à 
ses héritiers et successeurs de l’un et de l'autre 
sexe avec toute souveraineté et indépendance. 
La convention de Bydgost, du G novembre 1657, 
est abolie, et ne subsistera plus que dans la sti- 
pulation quiassure à la maison de Brandebourg 
la possession de ces districts. Art. 4. 

Le roi, et la république de Pologne se désis- 
Lent encore du droit de racheter le territoire de 
Draheim , fondé sur le traité de Bydgost. Ils cè- 
dent irrésocablement tous les droits qu'ils pour- 
raient avoir sur ce district, au roi de Prusse et 
À ses héritiers et successeurs de l'un et de l'au- 
re sexe. Art. 6. 

Le roi de Prusse renonce à son tour 
prétention qu'il pourrait avoir eue ou avoir en- 
core à la charge du royaume de Pologne et du 
grand-duché de Lithuanie. IL se charge de la 
Garantie des provinces qui restent à la républi- 
que, en exceptant pourtant les guerres qui pour- 
raient survenir entre la Pologne et la Porte Ot- 
tomane. Cette garantie est aussi stipulée en 
faveur du roi de Prusse, à l'égard de toutes les 
provinces q au temps de la conclu 
sion du pri An. 6. 

Les catholiques romains , dans les provinces 
cédées au roi de Prusse , de même que ceux du 
royaume de Prusse, des districts de Lauen- 
bourg, de Bütow et de Draheim, seront conser- 







































in statu quo, tant à l'égard de leurs posses- 
sions et propriétés que de l'exercice de leur 
religion. 41. 8. 

Tout ee quisera stipulé, par rapport à la ville 
de Dantzig, par les commissaires des cours de 
Prusse et de Russie, et les députés de ladite 
ville, aura la même force que si cela était inséré 
dans le traité, Pareille stipulation en faveur de 
la ville de Thorn. Art. L 

Tous les autres articles sont parfaitement 
conformes à eeux des deux traités précédents + 

Actes séparés, du 15 mars 1775.—Ce traité a 
aussi été suivi de deux actes séparés ; signés à 
Varsovie Le 15 mars 1773, et relatifs à différentes 
stipulations et à des clauses concernant le com 
merce?, Les Polonais pourront porter dans toutes 
les villes des États du roi de Prusse ; y con) 
celles de la Prusse occidentale ; toutes leurs 
productions pour y être vendues , en ne payant 
que 2 pour 100 de douane; ils pourront expor- 
ter, par les États du roi (à l'exception de Ke- 
nigsberg , à qui le droit d'étape est réservé), 
leurs productions à l'étranger, en payant 12 
100 de droit de transit. Les Polonais ne 
2 pour 100 de droit de sortie. de 
tous les objets achetés dans les États du roi et 
transportés en Pologne ; s'ils tirent les mêmes 
jets de l'étranger, ils en payerontun droit de 
12 pour 100. Le sel qui entrera en Pologne par 
Ja Vistule sera exempt de Lout impôt. 

Conchusion.—Ainsi fut consommé le premier 
partage de la Pologne. On demande ici naturel 
lement quel effet cet événement produisit su 
grandes cours qui paraissaient le plus 
vementintéressées au maintien de la république 
polonaise; la France et la Grande-Bretagne. Le 
‘cabinet de Londres, qui faisait alors sa cour à 
l'impératrice de Russie pour la dégager de l'al- 
lance prussienne, parait n'avoir tenté aucune 
démarehe pour prévenirou sauver la république; 
til se contenta, pour l'intérêt du commerce 
anglais, d'exciter ne à ne pas laisser 
tomber Dantzig et Thorn au pouvoir du roi de 
Prusse. Quant à la France , son système était 
essentiellement pacifique. Le due d'Aiguillon , 
qui avait succédé au due de Choiseul dans le 
















































































Prusse ei la Pologne fut signée à Varsovie le 22 aoû 1776. 
Mantes, Recueil, tom. 1, p. 497. La part que la Prune 
acquit en/1773 à une population de 416,000 âmes. 








: Payez Naxress, Reeuell de traités, ete. tome 1, 
page 486. 
2 bd, tom. IV, pe 155 et 160, 
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ministère des affüires étrangères ; confirmait le 
roi dans Ia persuasion que le rôle passif était le 
seul qui convint à la situation de la France , et 
que, pour écarter de ses États le fléau de Ja 
guerre, il fallait éviter de s'engager dans des 
querelles qui ne l'intéressaient qu'indirecte- 
ment, et dont la distance des lieux pouvait dis- 
penser de s'occuper. Ce ministre dit à Louis XV 
qu'il pouvait d'autant mieux s'abandonner au 
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penchant de son cœur, qu'il n'avait contracté 
qu'une seule obligation formelle, celle de se- 
courir la maison d'Autriche , si elle était atta- 
quée dans ses possessions. 

Soit que le due d'Aiguillon eût été mal servi 
par les ministres que la France entretenait à 
l'étranger, soit que ses préventions l'eussent, 
‘empêché d'ajouter foi à leurs rapports‘, tou- 
jours est-il certain qu'il ne sut le démembre- 








2 On sait que, lorsque Louis XV apprit Ia nonvelle du 
démembrement de la Pologne, il it avec humeur : Cela 
me serait pas arrivé, si cet autre (Choiseul) eût té ici. Les 
partisans du due d'Aiguilon , voulant le diseuiper, répon- 
dirent alors que le prinee Louis de Rohan, qui était am 

ssadeur du roi à la cour de Vienne, s'étant laissé amuser 
par des parties de plaisir, n'apprit qu'avec (out le monde. 
Je traité de partage dont À ne donns par conséquent au 
fernement français que des avis trop ardife, La lé. 
rcté connue de ee prélat acerédila une opision qui est 
presque devenue un fa historique: e on en à si peu 
doué, que lon n'a pas même réféehi que l'ignorance du 
cardinal de Rohan s'explique pas eclle des mivbtres de 
France à Saint-Pétersbourg et à Berlin (M, Sabathier et 























Le marquis de Pons), qui, à ce qu'il parait, me se doutè- 
rent pas de La négociation qui était ur le 1} 
Le premier qui ait essayé de venger la. mémoire de 





ect ambawadeur ent l'auteur anonyme , quoique bien 

our cela digne de foi, des Souvenirs du 
comte de *** aur Le premier démembrement de La lo. 
Loge en 1772, qui se trouvent dans le méme volume 
avec les Leltres particulières du baron de Viosai 
Paris, 1808, inde). On ÿ HE, p.195, ce qui uit : «En 
1729 ou 1780, un jour que je trouva ee prélat le eardi- 
al de Rohan) encore plus disposé. à causer qu'à lordi- 
aire, je lu demandais ces bruits atslent quelque fon 
dement. 1 m'assura que non ; que, parfaitement instruit 
de ce qui se passat chez l'empereur, l'impératrice-reine et 
Le prince de Kauniz, 1 en avait toujours exaetement in 
formé M. d'Aiguillon;maisque la cour, fermement décidée 
à rester en paix, avait dissimulé son mécontentement et 
cherché en même temps à rejeter sur qui elle pourrait le 
me de sa pusllanimité qu'au reste se dépéches, qui 
étaient au dépôt des affaires étrangères, juniBaient ce 
qu'il avaoçalt. Le cardinal para si atfrmativement, qu'il 
Ame parut inutile de fire aueune vérifeation. » 

Nous avons toujours regretté que l'auteur des Souve= 
nirs, ayant été à même de vérifier 'asertion du cardinal, 
ie lait par fait. Cette vérifeation aurait peut-être em° 
péché M. pe F£assax de commettre une injustice. Voï 
ee que cet écrivain, qui pous para avoir Ju le cardinal 
an peu trop avec es yeux du baron de Breteuil, san 
esseur ctaon eanemi irréconclible,dit; vol, VI, p. 192 
de son Hstotre de La diplomatie française : » Le prince 
Louis de Roban se trouvait à Vieane au moment du pre 
mier partage de la Pologne j et sa présence, dans ur 
auvi dificile conjoncture, fut d'une faible utilité. 11 
paralt méme qu'il igaora complétement le projet de par= 
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age. » nous parat que M. de Flawan ayant 41, comme 
auteur des Souvenirs, à même de vérier le fit dans le 
dépôt des afsres étrangères, n'aurait pas JA nous Lise 
dans l'incertitude à son égard, surtout après la publica- 
line de la Correspondance de Viossisit. 

Le cardinal a rouvé un défenseur dans la personne de 
Mabhé Gronéee ; qui lui fut attaché comme secrétaire 
d'ambhatsade, Les Mémoires de ce jésuite prouvent Les 
fait suivants 

19 Le prince Louis de Rohan arriva à Vienne le 6 jan- 
vier 1773, ainsk à une époque où la négociation entre Les 
courrcopartageanten était bien avancée, et, trois semaines 
avant cette conversation ; entre le prince de Kaunite et le 
prince Gattrin qui décida le premier à prendre une part 
4 démembrement (Far. l-desss, p.70). 

9 Les instructions don Le due d'Aiguillon avait muni 
prouvent qu'à celte époque la. cour de Versailles était 
dans litime consietion que celle de Vienne favorisall 
l'insurrection des Polonais confélérés; l'ambassadeur 
était chargé de l'entretenir dans cette disposition. 

3e 11 trouva à Vienne M. Duraod, qui remplisat les 
functions d'envoyé, et continua à es remplir pendant que 
le prince état revêtu du caractère d'ambassadeur et 
ordinaire. M. Durand ne fournit à l'ambassadeur aucune 
donnée qui pat faire soupgonner à celui-ci l'importante 
négociation qui occupait alors le cabinet de Vienne, et 
do le due d'Aiguillon ne se doutait nullement. 

4e Un mois après son arrivée à Vienne, Le prince de 
Rohan , trouvant de l'embarras dans es conversations du 

Kauoite  conçut des doutes sur sa franchie , 
mander au due d'Aigullon, et en ut empêché 
Par M. Durand qui l'assurait qu'il se Crompai. 

Ge Dans une conférence du 4er où 2 mars 1719, le 
prince de Kaunit dit à l'ambassadeur que l'impératrice- 
reine ae soufrirait pas que l'équilibre fit rompu par 
un démembrement qui dennerait trop de prépondérance 
à des cours voisines et rivales, Cette déclaration parut 
entièrement satisfaisante à M. Durand, tandis que le 
prince Ia jugea équivoque, comme ele l'était en efet 
puisque, dans Le sens du prioce de Kaunir, elle ne disait 
autre chose sinonque sa souveraine ne consentirait pas 
un partage de la Pologne, dans lequel sa part ne serait 
is très forte, L'ambaveadeur et le ministre n'açant pu 
s'accorder, chacun St 12 dépêche particulière; celle du 
prince Louis est du 3 mars 1773. 

Ge Le due d'Aiguilln y répondit que la conjecture de 
Yambassadeur étant incompatible avec les assurances 
poulies de la cour de Vienne el sans cesse renourelées 
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ment de la Pologne , ou qu'au moins iln'y crut, 
que lorsque le comte de Merey-Argenteau, am- 
Bassadeur de l'empereur en France, vint lui 
meer « que le danger que les troupes au- 
nes couraient, en s'opposant seules aux 
troupes russes et prussiennes , avait déterminé 
son souverain à laisser consommer un démem- 
brement qu'il ne pouvait empécher. L'ambassa= 
deur ajoutait que son maltre en recoppaissait 
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eu devoir y parti- 
ciper pour en diminuer les effets et y mettre 
de justes bornes. L'ambassadeur observait, au 
surplus , que la partie qui reviendrait à l'Autri. 
che était si disproportionnée avec les acquisi- 
tions des deux autres puissances, qu'elle ne 
voir qu'avec douleur un 
t pencher la balance de la manière la plus 
sensible 4 » 














par le comte de Mercy, son ambassadeur, et par le pro 
mens Loutes réceates faites à M, Durand, H falalt 
abandonner ce fl qui ne pouvait qu'égarer, et s'en tenir 
À la marche indiquée par les instructions. 

Te Malgré celte espèce de réprimande, ambassadeur 
contioua à persévérer dans son opinion ; et à mander au 
due d’xiguillon divehs_ événements qui” #e passaient et 
qui auraient ouvert les yeux À un homme moins préce- 
upé que le due d'iguillon. 

(Ces fais, dont les preuves 1e trouvent, dit-on, dans 
es arcbives des aires étrangères, justifient compléte- 
ment le prince de Rohan du reproche qu'on lui a adressé. 
L'abbé Georgel, qui à sisi Vengé la mémoire de s0n 
ienfateur, nous lalse cependant ignorer une chote, 
Comment es phrases mesurées du prince de Kauni, qui 
powédalt au suprême degré le talent de cacher ses pen- 
és sous une apparence de sincérité, ont-elles produit sur 
Pesprit d'un homme aussl superfeiel et aussi nouveau en 
politique que le prince de Rohan , un effet entièrement 
iférent de celul qu'elles Arent sur M. Durand, diplomate 
expérimenté? Cette sagacité de a part d'un jeune am 
Baader livré à Ia disipation a quelque cho d'in. 
eroyable, 

Nous créyons que le hasard nous à mis à même de ré 
soudre ceue énigme, et de compléter ain une lacune qui 
se trouve dans et Mémoires de l'abbé Georgel, Pari les 
personnes autsehées à La légation françalte à Vienne se 
rouvait, depuis 1769 ou 1770, un jeune Strasbourgeoi 
Françols-Charles Barth, qui s'était formé à la diplomatié 
sous ie célèlre Sehæpfio (Pa. préface du vol. p. x). 
La conmaisance de Ia langue du pays, qui manquait 
ambassadeur et au premier secrétaire d'amhattade, et 
es aisons qu'il arat formées dans Ia capitale de l'u- 
triche, fournitaient à M, Barth, beaucoup de renseigne. 

ses chefs ni l'abbé Georgel ne pouraent se 

procurer, Ce dernier le voyall avec chagrin attaché à la 
légation, peut-être à caure de la diférence de Leur rell- 
ion. 1 seforça de al excher le secret des affaires. L'am- 
Fassadeur eut l'air de se préer à la passion du secrétaire 
d'ambassade; mas rendant justice au mérite de M, Barth, 
et appréclantlatiié dont ses connaissances locales pou 
ent ui être, il communiquait secrètement à ce aeeré- 
taire les dépéches quil receral et celles qu'il envoyalt en 
eour. Ce fl qu'il fallait abandonner, d'après le due 
A'Aiguillon , etait M. Barth qui l'avait mis entre les 
mains de l'ambadadeur, qu , ne pouvant faire connalre, 
int à son secréalre d'ambassade, les fals que +00 




































ennselle la révéait, faisait banaeur de ses découvertes 
A sa pénétration, Cest pour cela qu'il ne put convaincre 
M. Durand. 
Ce que je dis de M. Barth, je Le tiens de personnes dans 
La société desquelles M. Earth, nommé par le ol membre 
hour, passa Les dernières années 
cet 
irincipalement par ses amis que je sais que M. Uri a 
tonjours soutenu que c'était lui qui avait découvert le 
were du partage de Is Pologne qui se tramait, qu'il en. 
avait denné des avertistements réitérés, mais qu'on n'avait 
pat toujours ajouté foi à ses révélations. Un ami de 
M. Harth, avec lequel l correspondait pendant son séjour 
à Vienne, m'a communiqué quelques restes de cette cor 
respondance, dout la plus graude partie a té détruite 
pendant la révolution. Voie des passages que J'en al rés 
{Lettre du 30 février 1772, » Van Swieten dl que le roi 
ie Prusse) lui à montré le plan de partage. conveau à 
Salnt-Pétersbourg entre l'impératrice eLle prince Henri,» 
— Lettre du 20 mars 1772 enviren (le chiffre du mois 
sten partie déchiré). «Rien de plus vrai que Le partage 
de La Pologne. Le ro de Pruste aura Ia Prusse polonaise ; 
La Russie, une parte de La Lithuanie. Où ne connai pas 
“encore 1 ot de 12 cour de Vienne. L'impératrice-reine a 
dit à un ambassadeur étranger quelle seule ne pourait 
s'opposer Aa Russe et à la Prusse réunies; que ces deux 
puissances aralent réuni en Pologne des forces telles, quo 
les siennes, jointes à celles de la France, ne pourralent 
pas leur résister. » — Lettre du 4er mai 1772. «On ne 
peut plus douter du démembrement de 1à Pologne; cette 
injustice est hautement blmée lei par tout le mande, 
L'ambasadeur d'Angleterre est furieux que ce projet ait 
été ennui avec tant d'adresse, que li ni Les ministres 
de sa eour à Saint-Pétembourg et à Berlin ne ren sont 
doutés, et que lord Catheart ait même été La dupe du 
comte de Paain, qui ul à tenu un Langage out opposé.» 
* Nous empronlons ce patsage du Afémoire du comte 
de wnoeutt sur le démembrement de la Pologne, qui à 
té publié par M. de Sécer dans sa Politique de tous ler 
“cabinets de l'Europe, Vo. 1, p. 185, doû l'a aussi tiré 
M. de Frasun, Hiitoire de la diplomatie françaire ; 
vol. VII, p. 87, qui para n'avoir pas eu sous les jeux Là 
note de M. de Merey. Remarquons, au reste, là contra 
dicton qui se trouve entre celte asertion et l'aveu fit, 
19 février 1775, par Marie-Thérèse au baron de Bre- 
tel (v07- ci-dessus, page 973, note 3), qu'on ll avalt 
accordé un lo exorbitant. 
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© Le due d'Aigillon, voulant réparer La faute 
commise par son _imprévoyance, proposa à 
Louis XV d'attaquer les Pays-Bas, si l'impéra- 
trice-reine persistait danse dessein de concourir 
au partage. Cette proposition, qu'approuva le 
sens droit de Louis XV, fut rejetée par la majo- 
vité du conseil, à cause du mauvais état des 
livances du royaume alors !, On fit proposer 
à l'Angleterre, par lord Rochefort, ministre 








de cette puissance près la cour de France, 
d'envoyer, pour prévenir le_démembrement 
de la Pologne une escadre, composée de vais= 
seaux français et de vaisseaux anglai 
la Baltique; mais cette proposition fut reçue 
froïdement?. Ainsi tout se borna à quelques 
reproches de la part de la France et à des 
excuses de la part de l'Autriche, dont on se 
contenta, 











! Fuassan, Hit. de la dipl. frang., loc. et. 
? Cove, Éisloire de la mahon d'Autriche, 0. V. 


1. 575. Cet auteur cite pour garantes de ce fai les dépé- 
ches de lord Rochefort. 




















PIÈCE JUSTIFICATIV 





DU CHAPITRE LX. 


RATÉ DE LOMTTES ENFRE L'AUFAIGUE ET LA POLOGNE, SIGNE À Vansovie, Le D révaien 1776, 


Art. 1. Quoique letraité de cession conclu en 1773 
sit désigné les limites des pays cédés à S. M, lime 
pératrice-reine au delà du Bug, par les limites 
mêmes dela Russie-Hlouge, faisant aussi les limites 
de la Volhynie et de la Podulie, Sadite M. cède à 
S. M. le roi et la république de Pologne ce qu'elle 
a possédé jusqu'ici en vertu dudit traité sur la rive 
droite du Bug, depuis Uscitug ou Rosyampol jus 
qu'à la sortie de celte rivière des confins de la Gal- 
licie , de manière que le Bug formera désormais 
une frontière naturelle depuis Iolubek jusqu'au 
point où it quitte lesdits cunfins , entre les États 
de. M. l'impératrice-reine et ceux de S. M. le roi 
€ la république de Po 
propriété de toute la rivi 
semble avec ses iles , demeure: NL. limpéra- 
trice-reine, saufles stipulations du dernier traité de 
commerce ; quant à la libre navigation cl passage, 
aussi bien que l'usage des moulins sur la rive 
droite , en tant que ces moulins ne porteront pré- 
judice à la navigation ni endommageront la rive 
opposée. De plus , $. M. l'impératrice-reine cède 
à $. M le roi et la république de Pologne tout le 
Lerrain depuis Muszyrowe jusqu'à Gontord, et en= 
suite les terrains entre Strumileze et Strojanow et 
entre ce dernier et Tarlakow ; le tout de Ia ma- 

ère plus particulièrement désignée dans la carte 
des limites, siguée par les plénipotentiaires res- 






































* Ce tralté de Himltes, que M. de Maures, au tom. 1, 
479 de son Recuel, n'a donné que par extrait, paralt 
lei en envier, 











pectifs des deux hautes parties contractantes, fai 
sant partiede la présente convention, eLen suivant 
cation de la note également signée jointe à 
ladite carte, contenant le détail précis des nou- 
velles limites des deux États. 

Art. 3, S. M. l'impératricc-reine consent en 
outre à déroger à la clause de l'art. 2 du susdit 
traité, en verlu duquel elle possède es pays et dis. 
Lricts y énoncés avec leurs appartenances , et cède 
à 8. M le roi et la république de Pologne tout le 
Lerrain entre les limites actuelles el une ligne tirée 
du lieu Zamoscsur Woyslavice au Bug, en suivant 
les limites dela starostie de Dubienza jusqu'à cette 
rivière, se réglant sur ce qui se trouve distincte- 
ment marqué sur ladite carte et spécifié dans la 
note y joï 

Art, 5. Pareillement du côté de la Vistule, les 
lim nées par le traité au delà du confluent 
du San et fixées en conséquence à Kozin, seront re- 
eulées jusqu'à Popowice ou à ses environs, selon la 
restriction de la note susdit 























piatinat de Lublin et de à es limites mêmes de ce 
palatinat jusqu'à Podlesse, S. M. l'impératrice 
cède à S. M. le roi et la république de Pologne 
Lüute la partie du pala 
bornes racées distinctement dans la susd 
et déterminée amplement dans la nole qu 
d'expliati 

Art, 4. Finalement la 
de Cracovie, dans une Ile formant la rive droite de 
la vieille Vistule, est aussi rendue, par la présente 
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convention , à $. M. le roi et la république de Po 
logne; et ; moyennant celte importante cession , 
S. M.l'impératrice-reine gardera , avec la moi 
du lt de la Vistule, toutes les Iles jusqu'aux nou- 
velles limites de la présente convention , sauf 4 
jours la libre navigation de part et d'autre, selon 
qu'elle se trouve stipulée dans le dernier traité 
commerce 

Art. 5. Vour ne point gêner la libertéde la 
gation sur les rivières qui restent ou dey 
mitrophes par le présent règlement de 
ne fera de part ni d'autre aucun ouvrage qui puisse 
3 étre contraire en aucune façon, ni l'on n'entre- 
prendra rien qui puisse détourner le cours des ri 
vières ou endommager une des deux rives. En 
échange , il sera permis de construire d'un coté et 
de l'autre des ouvrages utiles uniquement pour la 




















conservation des rives, et sans préjudice des rives 
opposées. 
art. 6. Les ingénieurs nommés des deux parts 





se rendront au terminus a quo, cest-h-dire aux 
frontières de la Silésie sur les bords de la Vistule 
dans l'espace de six semaines, à compter de la date 
de la présente convention ; pour régler et constater 
partout les limites désignées ci-dessus, et en 
dresser conjointement la earle la plus exacte; de 
manière qu'à mesure qu'ils avanceront, et que les. 
lies de S. M. l'impératrice seront reculées les 
terrains cédés seront effectivement rendus en toute 
propriété à S. M. le roi et la république de Polo 
gne. Quant aux revenus de ces mêmes pays cédés ; 

















PIÈCE JUSTIFICATIVE. 


il est convenu qu'ils seront bonifiés à Sadite M. le 
roi et la république de Pologne, du jour de la date 
de la présente convention, bien entendu que c'est 
sur le pied des revenus qui ont été perçus par la 
Pologne avant la prise de possession de 1773. 

Ari. T. Au moyen des arrangements stipulés par 
la présente convention pour l'affermissement à ja- 
mais inébranlable des possessions des deux États, et 
pour le maintien inviolable de leurs frontières, les 
hautes parties contractantes ne pourront rien pré- 
lendre ni demander à l'avenir de part ni d'autre, 
sous quelque titre ou prétexte que ce puisse être 3 
et les cessions et échanges, portés par le règlement. 
des limites, comprendront , sans exception ni ré- 
serve , tout droit de souveraineté, régalien et au 
Lies qui peuvent concerner les choses cédées , tant 
pour le temporel que pour le spirituel, sans préju- 
dice toutefois desarticles séparés du traité de 177: 

En foi de quoi, tous les points et articles ci. 
dessus ayant été convenus et accordés de part ct 
d'autre, lesdits plénipotentiaires, en vertu de leurs 
pleins pouvoirs, on£ arrêté la présente convention, 
dont les ratifications seront échangées à la future 
diête de Pologne ec l'ont souscrite de leurs noms 
+ faisant apposer Les cachets de leurs armes, 


r 1776. 






































Fait à Varsovie, le D fév 





Signé, 
Le baron de Rewrrzut. 
Meonuicrweskr. 

















CHAPITRE LXI. 


PAIX DE WERELÆ, DU 14 AOUT 1790; TRAITÉ D'AMITIÉ ET D'UNION CONCLU À DROTT- 
NINGHOL 
GATSCI 








A, LE 29 OCTOBRE 134 








La révolution que Gus- 
e en 1772, en faveur de 
l'autorité royale , avait fait perdre à la Russie 
une influence exercée jusqu'alors au moyen de 
l'anarchie qui régnait en Suède. Elle ft des 
efforts pour la regagner. Ses ministres à la cour 
de Stockholm et ses émissaires eurent ordre de 
fmenter le mécontentement de la noblesse, à 
laquelle Gustave HI avait enlevé une partie des 
prérogatives dont elle s'était emparée après la 
mort de Charles XII et sous le règne de ses suc= 
cesseurs. Gustave, sans autre allié que l'indo- 
lent Louis XV, et sans argent , se vit obligé de 
eacher le ressentiment que les intrigues de la 
Russie lui faisaient éprouver, et altendit une 
uccasion qui lui permit d'éclater. La guerre 
entre les Russes et les Tures, qui fut déclarée 
en août 1787, lui parut favorable à ses projets. 
11 renouvela, le 12 juillet 1788, l'alliance qui , 
depuis 1739 , subsistait , disait-il, entre la 
le et la Porte! maïs que l'art. 1° de la 
d'Abo avait véritablement annulée. Par le 
traité de 1787 , Gustave I s'engagea à attaquer 
là Russie, et la Porte promit de lui payer des 
sides *. L'impératrice ayant équipé, à Cron- 
stadt, au printemps de 1788, une flotte de 
quinze vaisseaux de ligne, destinée à se rendre 
dans la Méditerranée, Gustave IE fit sortir, le 
9 juin, de Carlscrona, la sienne que comman- 
dait son frère Le due de Sudermanie, et équipa 
une flotte de galères composée de vingt-huit ba- 
































1 On peut lire ce traité dans Wewce, C.J. ge; tom. 1, 
P: 504. Nous en avons parlé page 243 de ce volume. 
3 Le traité de 1788 n'a pas été publié, 








, LE 19 OCTOBRE 1%, ET TRAITÉ D'ALLIANCE ET DAMITIÉ, CONCLU À 
ENTRE LA RUSSIE ET LA SUËDE, 


timents. Il rassembla en même temps en Fin- 
lande un corps de troupes auquel Catherine 








stre de a cour 0 
présenta, le 18 juin , au gouvernement suédois 
une note pour demander une explication au sujet 
de ces armements. Comme ce 
dit qu'il adressaitsa note au ministère du roi et 
à tous ceur de la nation qui participaient au gou- 
cernement, le roi prétendit que cette expression 
était une"offense pour sa personne , et ac 
le comte de Razoumoffski d'avoir voulu. mettre 
la désunion entre le gouvernement et la mation, 
etrappeler les temps d'anarchie auxquels la ré- 
volution de 1772 avait mis fin. En conséquence, 
il lui ordonna de quitter le royaume, et voulut 
le forcer de s'embarquer sur un yachl qui de- 
vait le transporter à Pétersbourg; mais Le mi 
mistre refusa d'accepter ce bâtiment, et ne 
quitta Stockholm que Le L1 août pour se rendre 
à Lubeck. 

Campagne de 788. — Les forces de terre et 
de mer de la Suède, ayant à leur tôte le roi en 
personne, se trouvérent , le 28 juin , réunies À 
Swéaborg. Le 1" juillet, ce prince BL présen- 
ter à Pélersbourg son ultimatum par M. de 
Schlaf, secrétaire de légation , seule personne 
revêtue d'un caractère publie qui y Ft restée. 
11 ÿ demanda la punition exemplaire du comte 
de Razoumoffski, et, à titre de dédommagement 
pour les frais de ses armements, la cession de 
la Finlande russe et de La Carélie avec Kexholm ; 
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enfin l'acceptation de la médiation suédoise 
pour procurer à la Russie la paix avec la Porte, 
à laquelle on assurerait la cession entière de Ja 
Crimée et le rétablissement des limites établies 
entre. la Russie et Ia Turquie, par là paix de 
Kainardgi, ou, si la Porte ne trouvait pas cet 
arrangement acceptable ; celui des limites tel. 
Les qu'elles avañent été avant la guerre de 1768. 
Enfin le roi demanda que la Russie désarmät sa 
flotte de la Baltique et rappelât ses troupes de la 

lande, tadis que lui-même se réservait de 














rester sous Les armes jusqu'à la signature de la 





ration de guerre, suivie, le 12 août , d* 
nifeste ou déclaration sur les faits qui l'avaient 
motivée, Dans la contre-déclaration suédoise , 
datée de Helsingfors, le 21 juillet , mais publiée 
le 29 août seulement la Russie est accusée d'a- 
voir voulu détacher de la Suède la Finlande pour 
en faire une provinceindépendantede nom, mais 
réellement soumise à l'empire russe, 

On a prétendu que si le roi de Suède ne se 
fût pas laissé emporter par son ardeur bouil- 
Jante, et qu'il eût déclaré la guerre quelques 
jours plus lard, il eût trouvé la mer libre, 
Gronstadt sans vaisseaux; et Pétershourg sans 
défense, paree que la flotte russe était sur Le 
point de mettre à la voile pour se rendre dans 





























la mer Méditerranée. On l'aceusa aus 





de la place, et qu'on ft tomber entre les 0 
des avant-postes suédois 

que les deux corps russes q 
Wilmanstrand et à Revel, sous les ordres des 
généraux Michelson et comte d'Anhalt, étaient 
extrêmement faibles, et que le comte de Mous- 
chin-Pouschin, qui en prit le commandement 
général, ne put réunir que 14,000 hommes. 
L'elfroi régnait à Pétersbourg, d'où l'impéra- 
trice Ait partir ses gardes. Le grand-duc Paul se 
rendit aussi au quartier général. 

La flotte suédoise rencontra ; le 17 juillet, 
dans le golfe de Finlande , près de Hogland où 
du banc de Kalk-Bod, la flotte russe comman- 
dée par l'amiral Greigh, et lui livra une bataille 
dont les deux parties s'atiribuérent la v 
Les Russes prirent le vaisseau où setroux 
vice-amiral comte de Wachtmeister qui 
mandait l'avant-garde. Les Suédoiss'emparèrent 
à leur tour d'un vaisseau russe de 74 canons, ct 
Se retirèrent à Helsingfors. 

Conjuration d'Aniala. — Le roi de Suède 
pouvait espérer des suceës en Finlande , où il 

leures troupes ; 
à opposer qu'une 
pour la plupart des ré 
sons de l'intérieur et peu aguer- 
ait pas diminué à Péters- 




























te 










































Les Suédois commencèrent les hostilités par 
Ja prise de La ville de Nyalot dont ils asségérent 






avec la principale armée, se 
porta, le 19 juillet, sur Friedrieshamn , qui fut 
par terre et par mer; mais bientôt le 
manque de vivres força l'armée suédoise à re- 
noncer à ce siége et à se retirer à Kymenegord; 
selon d'autres le roi se décida à celte retraite, 
parce qu'il s'était laissé tromper par une lettre 
adressée par, le général russe au commandant 








cause des préparatifs que les Danois Fi 
‘un grand nombre d'off 
à Aniala , oubliant les lois 


saient en Norvége 4 











peuvent permettre aux militaires de délibérer , 
mais qui leur imposent l'obligation d'une obéis- 
due de 
1 russe 
que le roi 


sance absolue, exigérent 
qu'il proposit an gér 
pour mettre fin à une guerr 
pu entreprendre sans violer la constitution”. Le 











due de Sudermanie ayant refusé 











éeen, Tableau hist. et pol. de l'Europe, Vol. 
DEP 

2 L'art, 48 de la constitution du 21 août 1772 interdit 
en efet au roi de commencer une guerre afentive sans le 











consentement des états; mas le 45e l'autorise à prendre 
toutes les mesures nécessaires pour repousser une atta- 
que, à condition de convoquer les étals aussitôt que la 
Guerre sera terminée, 
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la révolte en condescendant à cette demande , 
es officiers s'oubliërent au point d'envoyer une 
députation à Pétersbourg, pour déclarer à cette 
cour que l'armée suédoise ne passerait pas la 
frontière, pourvu que l'impératrice voult vr- 











donner à ses troupes de ne pas entrer en 
lande, Catherine oublia dans ce mom 
était s0 elle acucillit très-h 
putation à la tête de laquelle se trouvait le co- 
lonel Jægerhorn, On arrôta un armistice que 
les oficiers insurgés communiquérent au duc de 
Sudermanie. Ce prince, cédant à la nécessité, 
accepta et se retira de la Finlande russe 
Gustave LIL reçut à Stockholm , où il était 
arrivé le_1*® septembre ; cette no 
blante ; qui fit manquer tout Le fr 
espéré de sa célérité. La post 






























sur la question de savoir si l'on peut aceuser la 
«léfection des officiers suédois de tout le sang 









trière de trois am 





es, que Gustave HUE avait 
espéré terminer en une seule campagne déci- 





Danemarck prend part à la guerre, — Ce 
prince apprit à Stockholm un autre malheur : 
un nouvel ennemi s'était élevé contre lui dans 
le Nord. Le roi de Danemarck avait déclaré, le 
19 août, que l'impératrice de Russie ayant ré- 
clamé l'exécution des traités d'alliance de 1768, 
1700 et 1773 ?, il était obligé de lui accorder 
les secours stipulés par ces conventions, Un 
corpsde 20,000 Danois, commandé par le prince 
Charles de Hesse-Cassel, qui s'était formé en 
Norwége, entra en Suède le 23 septembre, et 
qu'a Uddevalla et dans la proximité 
de Gothenbourg. 

Gustave ne se laissa pas décourager par ces 
contre-temps. IL parcourut les provinces sep- 
trntrionales de son royaume, harangua le peuple 
des villes el des campagnes ; et implora son as- 
sistance, L'éloquence de ce prince, son affabilité 
et son courage électrisèrent la population de ces 
































pays; elle eourut aux armes pour la défense de 
Ja patrié 

Pendant que le roi de Suède préparaî 
les moyens de reprendre l'offensive en Fin- 
lande; l'intervention des cours de Londres, de 
Berlin et de La Haye le débarrassa des Dan 
Cescours , qui venaient de s'allier étroitement 
clarèrent à celle de Copenhague que si elle 
persistait dans son système, les alliés se ver- 
raient dans le cas d'envoyer une flotte au se- 
cours de Ia Suëde. 1 fut conclu le 9 octobre, 
sous la médiation du ministre anglais, M. El- 
liot , un armistice de huit jours, entre le roi de 
Suède, qui avait marché au secours de Go- 
thenbourg, et Le prince de Hesse, qui campait 
sur le Gütha-Elf, à quatre lieues de cette ville. 
Cet armistice fut prolongé le 16 jusqu'au 13 no- 
vembre et, avant que ce terme ft écoulé, le 
5 novembre, on arréta à Uddevalla un nouvel 
































«el les troupes. danoises. qui 
re suédois 4. Im= 





nne 


fut orageuse. Les ordres du clergé, de la bour- 
gcoisie et des paysans montrérent la meilleure 
à m pour seconder les vues du roi; mais 
il éprouva de la résistance de la part de Ia no- 












prié de prendre telle mesure qu'il jugerait con- 
venable pour: mettre la diéte en ac En 
conséquence de cette invitation, le r 
ter vingt-cinq membres de la noblesse 
auteurs des scènes tumultuenses qui avaient 
troublé les séances du premier corps de l'État. 
Le lendemain , 21 février il réunit les quatre 
ordres, et leur proposa une nouvelle constitu 

tion ; portant Le titre d'acte d'union et de sûreté, 
Par cet acte, les prérogatives de la couronne 
étaient augmentées, puisqu'il accordait nom- 


























2 Le général Plateu refusa d'obéir aux ordres du due de 
Sudermanie, comme lui ayant été arrachés par à volence. 
A resta atee deux bataillons de La garde dans Ia Finlonde 
ruse, qu'il ne quitta que lorsque le défaut de vivres V9. 
orça. Le procès fut fait aux eonjorés d'Aniala. Un conseil 
de guerre en condamna quatre à mort le 19 avril 1700. 
Ua seul, le eolonel Hasesko, Put exéeuté le 8 aeplembre 
10. 





> On ne sait absolument rien du traité de 1768 ; vous 
avons paré, l-dessus, pages 253 et 260, de ceux de 1769 












a 177S. 
3 Jap voï, chap. XXII. 
+ Ver, ces trois armisices dans Manrens, Recuell, 


tom. ll, p.161, 153, 165. 
5 Tel que les cormtes Fersen, Brahe, Horn, les colonel 
Nacli, Sehwatzer, Armfeld, ete, 
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mémeut au ro Le droit de déclarer la guerre. 
Les trois ordres inférieurs acceptèrent l'acte le 
méme jour; mais la noblesse le rejeta formelle- 
ment dans sa séance du 16 mars. Le roi ft alors 
aÿpeler auprès de sa personne les orateurs des 
quatre ordres; et, se fondant sur Le $ 3 du recez 
de la diète de 1786, qui ordonne que les lois 
seront rendues à la pluralité de trois ordres , il 
de la noblesse de signer 
acte du 21 février, et le ft proclamer comme 
loi de l'Empire. La noblesse protesta, dans sa 
séance du 7 avril, contre la signature de son 
maréchal, et déclara que la pluralité dont parle 
le recez de 1786, ne peut être entenduie que 

les et non des lois eonstitutionnelles. 











enjoignit à l'ora 

























der la guerre avec s 
Les ministres des trois cours alliées à Copen 
hague, MM. Elliot, d'Arnim et van der Goes , 
renouvelètent, au_ mois d'avril, et finalement 
le 6 juillet 1789, leurs instances auprès de celle 
de Danemarck , pour qu'elle consentit à rester 
parfaite etla Suède. 
Le 9 juillet, le roi déclara qu'après en avoir 
obtenu l'agrément de l'impératrice de Russie , 
il consentait à embrasser la neutrali 
déclaration permit au roi de Suède de dé 
per tontes ses forces en Finlande +. 

Nous devons faire mention ici d'une déclara- 
tion importante que l'impératrice de Russi 

le 6 mai 1789. Elle 

les plus stricts avaient 6 
dants russes dans la Ball 






























tait que les ordres 
donnés aux comman- 











cordassent là protection la plus décidée à tous 
les vaisseaux marchands qui, durant la güêrre, 










aucun obstacle à 
pour quelque port de la Val 
être dirigée, en exceptant toutefois les bit 
ments marchands portant des munitions de 
guerre aux ennemis de la Russie, lesquelles , 
selon l'usage universellement reçu , sont envi 
sagées comme contrebande , et confisquées *. 

Campagne de 1789. — Les Russes oùvtirent 
la eainpagne au mois de juin 1789. Le général 
Michelson remporta, le 19, un avantage sur 
les Suédois, à Parasalma, Par contre , un corps 



























de Suédois , commandé par le roi en personne, 
marcha sur Friedricshamn, et établit son quar- 
tier général à Likalà. Il ÿ eut, entre les avant 
postes ei des corps détachés des deux armées, 
de fréquents combats, dans lesquels la victoire 
se décida tantôt pour les Suédois , tantôt pour 
les Russes. 

Le 28 juillet, les deux flottes se livrérent, 
enire Les iles de Bornholm et d'ŒEland ; une 
bataille qui fut indécise, et après liquelle Ja 
lotte suédoise rentra dans le port de Carlserona, 
tandis que celle des Russes opéra sa jonction 
avec une escadre qui depuis longtemps était à 
la rade de Copenhague. 

La flotte des galères russes, commandée par 
Îe prince de Nassau, attaqua, le 24 août, celle 

Suédois, près deSvenksünd, et a défit. Les 
débris de la flotte batiue trouvèrent un abri sous 
le canon de Svartholm. À la suite de cette dé- 
igés d'abandonner 
rer, le 1° se 
tebre , à Abbefors. Le reste de la campagne 
fut rempli par une foule de combats souvent 
3, mais en général indé 
L'hiver se passa en négociations. 
de Londres, de La Haye et de Berlin s'interpo= 

ë rendre Ja paix aù nord de 























à la Prusse les conditions auxquelles elle 
disposée à traiter de la paix , par une note que 
son ministre à Berlin présenta le 8 janvier 1700. 
Elle demanda le renouvellement des traités de 
Nystad et d'Abo dans toute leur force eL teneur, 
pour les sujets 
réciproques condamnés pour avoir porté les 
armes contre leur patrie ; enfin elle exigea qu'un 
acte éôns interdit au roi de Suède la 
faculté de déclarer une guerre offehsive , eL le 
forçät même à recourir à la diète pour prendre 
es de léfense, Elle ajouta qu'elle ne 
b dans Ia paix à faire avec Ia 
a dé la Porte Ottomane , ni 
que les deux guerres, savoir celle qu'elle sou- 
tenait contre les Russes, et la guerre de Suède , 
fussent ancunement confondues. 

Canipägne de 1790. — Cote il n'était pas 
possible de négocier sur ces bases qui étaient 
attentatoires à l'indépendance de la Suède, la 
























# Manress, Accueil, ou I, 








2 Nantrss, Recueil, tom. IV, p.598. 
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guèrre fut continuée. La campagne de 1700 se 
composa d'im grand nombre de combats qui 
firent infiniment d'honneur aux troupes et aux 
généraux qui les cmmandaient , mais qui 
rent pas de résultats importants. Nous allons en 
indiquer quelques-is des plus reinarquables. 

Le roi hiimême ouvrit la campagne contre 
le feld-aréchal de Soltÿkof, général ên chef 
de l'armée russé ; le 15 avril, Gustave 11] et le 
général Ârmfeld attaquèrent les Russes à Pardo- 
Koski, et forcèrent les postes de Kiarnakoski et 
de Suoinenient das Ia Savolaxie russe. Le roi 
eut un avantage plus marquant, Le 39, À Wat- 
Kiala , sur le général Denisof; il ÿ fut légére- 
ment blessé; le 30,le général Armfeld repoussa, 
à Pardoküské, sûr fe lac de Saïma, le prince 
Victor- Amédée d'Anhalt-Bernbourg- Schaum- 
boutg , qüi mourut des blessires qu'il avait re- 
ques dans éette affaire. l'ar contre , le général 
russe Seliwañtz eut, le 3 mai, 
Aniala. Lé général Armfeld fut ob 
de céder la süpériorité des forces q 
à Sawitaipol, et fut lüil-même dangereusement 
blessé. L 28 juin, le général suédois comte de 
Meyerfeld, s'empara du poste de Hogfors, et 
prit, Îe 27, son quartier général à Kymenegord. 

Si les armées de terre , suédoise ët russe , dé 
ploÿèrent une Bratoute extraordindire et ver- 
strent leur sang sans pouvoir oblènit ui résul- 
tat décisif, il n'en fut pas de méme des flottes. 
Le golfe de Finlande fut, en 1700, le théâtre 
d'évériemnts extradrdinaires , qui décidèrent 
Ii éamipaghe et Fétablirent là paix dans Le nord 
de l'Europe. 

Aussitôt qué la fonte des glices permit Les 
opérations, le baton de Cederstiom exéeu 
avec deux frégates , he énitréprise Hardie d 
lui réussit parfaitement. Îf se présenta devant 
Rogerwick ou Port Baltique , en Esthoni 
détruïsit les. magasiné considérables q 
trouvaient. La grande foite suédoise, comm 
dée par lé due de Sudermahie, et forte de 23 
vaisseaux de lighe, 1 grandes êt 5 petites fré- 
gatès, en (ut de 82 voiles, sortit de Catlserona 
dès le 80 avril. Elle attaqua, Le 14 maï, la flotte 
risse , stationñée À Revel. Celle-ci d'avait qu 
10 vaisseaux de ligüe, rnais elle était prou 
par des batteries de terre. Cette entreprise 
manqua complétement ; les Suédois perdirent 
trois vaisseaux de ligne, dont l'un tomba au 
pouvoir des enñémis , sans pouvoir faîre beau 

































































soi 


coup de mal aux Nusses. Malgré cet échec, le 
due de Sudermanie resta à l'anere dans les pa- 
és de Revel jusqu'au 23 mai, qu'il 
vers Cronstadt pour soutenir les opérai 
son frère. 
Ce prince avait pris ; le 10 mai, à Birkô, le 
comrandement de sa flotte de galères, q 















rès-nombreuse et portait des troupes de d 
quement, Il mit à la voile le 13 pour chercher la 
flotte des galères russes à Friedricshamn. L'at- 
taque eut lieu le 15. Après avoir beaucoup sout- 
de de trois heures , et 
perdu une trentaine de bâtiments, ‘les 
Russes se retirérent sous Friedrieshamn, Le roi 
salua cette place de quelques volées de coups 
de canon, et lt meitre le feu aux. bâtiments 
ient dans le port. Le 25 il fit voile vers 
DU, deg bee tonnes à 
lieuesde Saint-Pétersbourg, et répandit de nou 
tale. Après 
à l'ancre devant 


























veau la consternation dans celte ca 
celte espèce de bravade , 
Borgo. 

nl 











y trouvait encore, lorsque le due de Su- 
anie qui venait le joindre avec la grande 
russe qui 





flotte, rencontra, le 3 juin, la flot 
forte de 17 vaisseaux de 
était sortie quelques jours auparavant de Cron-. 
stadi. Elle attaqua, à trois heures 
flotte suédoise. Le combat 
vint; avee ses galères , au secours d 
mais la violence du vent le força à retourner à 
sa station. La canonnade fut renouvelée fe 4 
sans plus de succèk 

Sur ces entrefaites, la seconde floite russe 
était sortie de Revel; elle opéra, le 6 juin, sa 
jonction avec celle de Cronstadt. La flotte com- 
forte de 30 vais 








a matin, la 






cs. Le roi 
son frère; 



















nes. Ainsi toutes les forces maritimes de la 
ide, ses vaisseaux de ligne ses galères, son 

se trouvaient sur Le point de tomber au 
pouvoir de l'ennemi. C'en était fait de la Suède, 
le courage de Gustave ne trouvait le moyen 
ver. Déjà les Suédois souffraient du 
mianque d'eau et de vivres, et se trouvaient 
dans une détresse extrèmez déj 
Nassau, sûr de sa proie, avait propusé au roi 
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dese rendre parcapitulation, lorsque, par une 
des entreprises les plus audacieuses dont Th 
toire fasse mention , et qui fut exécutée par un 









nds éloges ; les 
rent de ee péril extrème. Décidés à 
profiter du premier vent d'est pour se frayer 
un passage à travers la flotte enner 
chèrent, dans la nuit du 3 juillet; sur la 
flotte russe que commandait l'amiral Th 
&of, trois brôlots qui devaient leur ouvrir le 
passage. l'ar un accident, un des brâlots ap- 
iprocha trop prés d'un vaisseau de ligne et d'une 
frégate de la flotte suédoise : ces deux bâtiments 
prirent feu el sautérent en l'air. Les Suédois 
profitérent de la confusion et de l'ouverture que 
es brlots avaient produites dans la ligne russe, 
pour forcer le passage. Ils y réussirent au prix 
du tiers de la. marine suédoise. Ils perdirent 7 
vaisseaux de ligne, 3 frégates et 5,000 hommes, 
Le due de Sudermanie fut blessé. La flotte des 
galères, où € ide flotte ; 
elle fut attaquée dans cette retraite par le 
prince de Nassau, commandant les galères rus- 
ses, et perdit une trentaine de voiles. La grande 
flotte suédoise se retira à Sweaborg, le roi dans 
le Svenkssund, 

fut dans cette station 
et,une nouvelle bataille décisi 

































fut livré, 
°j Le prince 
de Nassau y attaqua le roiavec toutes ses forces, 
et éprouva une défaite complète. Sans parler 
des batiments qui périrent , 55 tombèrententre 
les mains des vainqueurs, ainsi que 6,000 pri- 
sonnicrs, dont une partie avait cherché un re- 
fuge sur les lots pour échapper au naufrage. 
Parmi les itiments pris, se trouva aussi celui 
que le prince de Nassau avait mont 
para de son bagage et de ses papiers. Cette 
victoire préserva Stockholm d'une visite des 
Russes. 

Négociations. — Les événements que nous 
venons de rapporter furent les précurseurs im= 
médiats de la paix du Nord. Les deux parties 
belligérantes avaient des motifs pour en ac 
rer la conclusion. La perte que Gustave avait 
éprouvée dans la bataille du 3 juillet ne pou- 
vait pas être réparée de quelques années. La 
journée du 10 l'avait personnellement. couvert 
de gloire, et garantissait les côtes de la Suëde 
d'un débarquement, mais elle n'avait pas rompu 
les forces de l'ennemi. Les Russes restaient 
maltres de Ia Baltique, etil dépendait de Cathe- 
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ine d'envoyer une flotte dans la Méditerranée. 
Ainsi la diversion faite par la Suède devenai 
inutile à la Porte ; et il était À prévoir que les 
‘Tures cesseraient dès lors de fournir les 
des sans lesquels la Suède 6j 













faite d'avoir , par son intervention , empêc! 
Danemarek de prendre part à la guerre, ne pa- 
pas portée à accorder d'autres secours à 
la Suède; elle équipait ses flottes et faisait des 
armements considérables, mais on devait pen- 
ser que ces préparatifs étaient uniquement. 
és contre l'Espagne *. La Prusse négociait à 
Reichenbach dans des termes qui rendaient ex- 
rémement probable sa rupture avec l'Autriche, 
qui l'empécherait d'assister la Suède, La tour- 
ure heureuse que ces négociations prirent 
tout à coup? ne laissa pas plus d'espérance à la 
Suëde de trouver un secours de ce côté-à. En 
même temps la Russie négociait avec la Porte 
it faire 
































une paix séparée ; et, comme elle pou 
aux Tures la nouvelle de la défaite des 








parven 
Suédois dans Ia journée du 3 juillet , longtemps 
avant qu'ils sussent par la Suède comment cet 





échec avait été réparé le 10, il était à craindre 
pour Gustave que la Porte ne s'empressät d'ac 
cepter les propositions assez modérées que lui 
faisait le cabinet de Saint-Pétersbourget qu'ainsi 
la Suède ne restat seule exposée au ressen 
ment de Catherine. 

Cette princesse, qui sut, par un prisonnier 
du camp suédois , que les dispositions 
de Gustave étaient pacifiques, en profita pour 
précipiter la onclusion d'un traité que plusieurs 
motifs Jui rendaient ai 

























tions proposées par la Prusse et à faire sa pais 
avee la l'orte ; ce qui aurait permis à Frédéric- 
Guillaume et à la Pologne de tourner leurs 
armes contre la Russie. Elle venait aussi de re- 
cevoir la nouvelle que les négociations entre le 
prince Potemkin et les Tures dvaient été rom- 
pues. L'impératrice prit en conséquence occa- 
de quelques expressions dont le roi 












2 Fay. vol. 1, page 501. 
+ Nous parlerons de ces négociations au chap, LXX. 
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À dans une lettre qu'il avait écrite au vice- 
chancelier comte d'Ostermann, en faveur de 
certains oficiers suédois prisonniers en Russie , 
pour lui dépécher un général porteur de propo- 
sitions de paix. Les conférences eurent lieu sous 
une tente placée entre les deux armées dans la 
plaine de Werele, sur le Kymené. Les négocia- 
teurs furent , de la part de la Russie, le général 
d'gelitræm , et, de celle de Ia Suède , le géné- 
ral d'Armfeld. La paix fut signée le 14 août, et 
les ratifications furent échangées le 20 *, 

Pair de Werelæ. — Le traité, composé de 
huit articles, est très-simple. 11 a pour base le 
statusque strict avant le commencement des hos- 
, et en couséquenee l' ü de toutes 
les places réciproquement oceupées par les trou- 
pes de l'une ou de l'autre puissance dans Le ter- 
ritoire de son ennemi 

L'art, 6 statue que, provisoirement et jusqu'à 
ce qu'une convention particulière ait réglé le 
salut maritime sur lequel il s'était élevé, en 
1787, quelques dificultés entre les deux cours, 
les vaisseaux de guerre russes et suédois ne se 
salueraient pas. Cette convention particulière n'a 
jamais été conclue; mais la question a été déci- 
dée par le traité de commerce de 1801 , ainsi 
‘que nous l'avons dit ailleurs *. 

L'art. 6 accorde au roi de Suède la faculté de 
faire acheter annuellement pour 50,000 rou- 
bles de grains dans les ports du golfe de Fin- 
lande et de la mer Baltique sans en payer aucun 
droit. C'est le renouvellement de l'art. @ de la 
paix de Nystad et de l'art. 13 de celle d'Abo. 

Il faut observer que, contre l'usage ordinaire, 
qui veut que les traités antérieurs soient rap= 
ubséquents, 
la paix de Werela ne fait pas mention de celles 
de Nystad et d'Abo. Cette omission à eu lieu, 
paree que le ri de Suède déclara ne pas vouloi 
renoncer aux liaisons qu'il avait contractées 
avee la Porte : or le premier article du traité 
d'Abo avait paralysé l'effet de l'alliance de 
1739 entre la Suède et la Porte, et le renou- 
vellement de ce traité aurait par conséquent 
annulé l'alliance que Gustave II avait contrac- 
tée en 1788 avec la Porte. Il ft lui-même valoir 
‘cette omission dans un mémoire que son mit 
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treà Constantinople remit au divan après la con- 
clusion de la paix. 

Traité d'union de Drottningholm, du 19 to. 
bre 1791. — Il n'est pas rare, en politique, de 
voir des traités de paix cimentés par des allian- 
ces entre les puissances naguère ennemi 

F on n'a peut-être jamais vu une animosité per- 
sonnelle comme celle qui, dans la guerre dont 
nous venons de donner le précis, s'était mani- 
festée entre Catherine IL et Gustave IE, faire 
place, au bout d'une année, à une union intime 
comme celle qui arégné entre les cours de Saint- 

Pétersbeurg et de Stockholm dans la dernière 

époque de la vie du roi. La haine que les deux 
monarques portaient aux principes des révolu- 
tionnaires français Les rapprocha; l'esprit che- 
valeresque de Gustave I, qui vit, dans une 
Jiance avec le plus puissant de ses voisins ; la 
possibilité de s'absenter de ses États pour com- 
battre l'hydre de la révolution, fut fatté de 
l'idée de se mettre à la téte de cette croisade de 
princes qui allait marcher contre Ia France; et 
impératrice de Russie ne fut sans doute pas 
füchée de voir occupée ailleurs l'activité d'un 
prince qui l'avait troublée dans la jouissance 
des plaisirs de Tzarsko-Sélo. 

L'histoire de l'alliance de Drottningholm est 
enveloppée dans Les secrets des cabinets. Il pa 
ralt constant que ce fut l'impératrice qui en eut 
la première idée , et qui la ft proposer au roi 
par le général de Pahlen?, On ne peut pas douter 
non plus que estte alliance ne ft dirigée con- 
tre la France , et que Gustave ne se soi engagé 
à faire la guerre au parti qui dominait dans ce 
pays. Cependant le traité, tel qu'il a été publié, 
n'en parle pas; il est purement défensif, et l'on 
ne voit pas quel est l'ennemi contre les attaques 
duquel les deux puissances se promettent du 
secours car, quoique à cette époque il n'existAt 
pas encore entre les cours de Saint-Pétersbourg; 
et de Berlin cet accord intime avec lequel elles 
renversèrent, quelque temps après, la constitu- 
ton polonaise , cependant les motifs de brouil 
lerie entre elles avaient cessé; et, en supposant 
que, par le traité de Drotningholm , l'impéra- 
iceait voulus'assurer un alliécontre la Prusse, 
on ne voit pas quel motif pourrait avoir porté 









































Payez Maurens, Recuell de traités, el. tom. U, 
pare 175. 


2 VolL1, page H41. 
2 Payez voi. 1, page 536. 
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Gustave IE à renoncer à ses liaisons avec cette 
issance pour se jeterentre ls bras de la Russie, 
Il est vrai, et la suite des évésiements l'a prouvé, 
que les deux monarques étaient convenus de 
resserrer les liens de leur alliance par un ma- 
riage entre le prince royal de Suède et la grande: 
duchesse Alexandra, petite-fille de Catherine; 
mais, quelque flatteuse que cette union pôt pa- 
raltre au roi de Suède elle n'était avantageuse 
à ses États qu'autant qu'elle pouvait contribuer 
à maintenir la pais dans le Nord. 

Nous allons rapporter les principales stipula- 
tions du traité d'amitié et d'union (car tel est 
le titre qu'il porte) conclu le 8 — 19 octobre 
1791 à Drouningholm !. Les ministres qui l'ont 
signé étaient , de la part de la Russie, le comte 
Othon de Stackelberg, is de celui qui a été long- 

ministre à Varsovie ?; et, de la part de 
la Suède le comte de W'achimeister, drost de 
Suède, le baron de Taube, Le baron d'#rmfeld, 
etles sieurs de Franc et Hékanson. 
se garantissent. réciproquement 
leurs États, et conviennent d'entretenir ensem- 
ble la correspondance la plus intime, afin d'être 
à même de s'assister en Lout temps de conseil et 
d'effet, et de s'avertir des dommages , troubles 
et dangers dont leurs États pourraient être me- 
macés ; à cette fin , ils donneront à leurs minis- 
res dans les différentes cours de l'Europel'ordre 
devivreentreeux dans une parfaite intelligence, 
et de s'entre-communiquer sans détour et ré- 
serve out ce qui regardera l'intérêt commun 
ou particulier de l'une ou de l'autre puissance 
contraetante, 4rt, 1— 8. 

En cas d'attique, les alliés s'assisteront mu- 
tuellement. Le roi de Suéde fournira 8,000 fan- 
tassins et 2,000 cavaliers ou dragons, ainsi que 
8 vaisseaux de ligne et 2 frégates; la Russie, 
12,000 fantassins, 4,000 cavaliers ou dragons ; 
19 vaisseaux de ligne avec 3 frégates. #1. 5. 

Les art. 6 à 18 réglent tout ce qui regarde 
l'entretien de ces troupes, l'équipement des 
vaisseaux, la manière d'employer le secours, le 
rang des officiers, l'exercice de la religion pat 
les troupes auxiliaires, la discipline, le recrate- 
ment, ete. 
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En eas d'insuffisance des secours stipu 
alliés s'assisteront avee un plus grand nombre 
de tronpes et de vaisseaux. Art. 14. 

Il sera libre, dit l'art. 15, à chaque päriie, 
pendant que l'une est en guerre ; de tirer des 
États de l'autre tous les matériaux et articles 
nécessaires pour la guerre , aû prix courânt de 
l'endroit où l'achat en aura lieu. 

On convint, par l'article 17, de conclure un 
traité de commerce, 

L'art, 20 dit que cette alliance durera l'es 
pace de huit ans. 

Traité d'alliance et d'amitié de Gatschina, du 
29 octobre 1799. — L'amitié qui avait été éta- 
lie entre les cours de Saint-Pétersbourg et de 
Stockholm par le traité de Drottninghol, expira 
avec la mort tragique de Gustave IL. Leduc de 
Sudermanie, son frère, qui, pendant Ia minorité 
de Gustave IV Adolphe ; gouverna comme r6- 
gent, ne crut pas devoir prendre part à une 
guerre qui paraisait étrangère à là Suède. 1 

tint à l'observation des articles patents du 
traité, laissant à son pupille de se décider à sui- 
vre un autre système lorsqu'il serait parvenu 
à la majorité. La mésintelligence que cvtte con- 
duite du régent fit naltre entre les deux eours, 
dégénéra en une vraie exaspération par la dé- 
couverte d'un complot formé, en 1794, contre 
le due de Sudermanie , qu'on voulait déponiller 
de la régence. Le baron d'Armfeld, un des ami 
du feu roi, et alors ministre de Suéde à Naples, 
fut accusé d'être l'auteur de cette conspi 
échappé aux recherches d'un officier suédois 
que le régent avait envoyé pour demander son 
extradition, il trouva un asile à la cour de 
Saint-Pétersbourg. L'animosité. fut encore aug 
mentée par un incident d'une nature sinqu- 
lière. Le prochain mariage entre Le jenne ro et 
une princesse d'Allemagne ayant été publié au 
mois d'octobre 1795 , Catherine If déclara que 
e était contraire aux engagements que 
le feu roï avait contrctés envers elle, et qu'elle 
regarderait son exécution comme une rupture. 
Le mariage n'eut pas lien, et Gustave IV Adol- 
phe ; accompagné de son onele ; se rendit ui- 
méme à Saint-Pétersbourf, en automne 1706, 







































* Payez Maaren 





Recueil de traités, ele. tom. V, 





2 Et frère du comte Gustare, qui a été mire à Vienne 


2 l'époque du congrès, et dat : 
deux frères ont fat teurs études à Stra4bourg, à l'école de 
M. Kocm. 
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pour conclure l'alliance convenue par son père 
avec une des grandes-duchesses, petites-filles de 
l'impératrice. Au moment où celte souveraine 
voyait ses vœux accomplis, le projet de mariage 
fut rompu; le jeune roi sut maîtriser l'impres- 

sion que Ia princesse qu'on lui destinait avait 
faite sur son âme ; et résister aux cajoleries de 
Catherine : il refusa de signer des conditions 
qu'il regardait comme contraires à la religion 
qu'il professait, ou aux lois et aux usages de son 
pays . 

Catherine IL ne pardonna jamais à Gustave- 
Adolphe l'éclat de cette rupture. 1] n'en fut pas 
si de son successeur. Paul 1° avait été étran- 
ger au projet de placer sa fille sur le trône de 
Suède, etil ne fut peut-être pas fâché de le voir 
rompu. La bonne intelligence se rétablit entre 
les deux cours; ctune déclaration adressée parle 
roi de Suède à la diète de Ratisbonne ; après la 
dissolution du congrès de Rastad, était tropeou- 
forme aux principes et aux vues de l'empereur 
de Russie pour ne pas cimenter l'harmonie entre 
Les deux cours voisines, Aussi Paul 1° donna-t-il 
ordre derenouveler le traité de Drottningholm, 
qui expira le IDoetobre 1799. Un nouveau traité 
d'alliance et d'amitié fut conclu à Gatschina, 
le 29 octobre 1799. Le baron de Siedingh, am 
Bassadeur extraordinaire du roi à la cour de 
Saint-Pétersbourg , et le lieutenant général de 
Toll, le siguérent au nom de la Suède; les 
comtes Fostopchin et de Panin, au nom de la 
Russie. 

Ce traité est calqué sur celui de Drottning- 
Hholm, qui lui sert de base avec quelques modifi- 
cations. Les secours stipulés par l'article 4 du 
nouveau traité furent Gxés à 10,000 hommes de 
troupes de terre et six vaisseaux de ligne avec 





























2 frégates , de la part de la Suède ; et à 16,000 
hommes de troupes de terre et 9 vaisseaux de 
ligne avec 3 frégates , de la part de la Russie. 

Un article séparé alloue au roi de Suède le 
droit de faire acheter annuellement, dans les 
ports du golfe de Finlande et de la mer Baltique 
appartenant à la Russie , 50,000 tschetwerts de 
blé ; à condition de certifier que les achats sont 








 pourle compte du roi de Suëde ou de sujets au- 


torisés par ui ?. 





ime du Nord, du 16 décembre 
La Suède resta fidèle à son système 
pendanttoutelavie de Paul 1, Le roi entra dans 
les vues de l'empereur relativement à la liberté 
des mers, et conelut avec lui la convention ma- 
ime du Nord, quiavait pour objet de s'oppo- 
ser aux principes du droit maritime mis en avant 
parles Anglais 3. Ce système changea après la 
mort de l'empereur, et Gustave-Adolphe accéda, 
le 30 mars 1802 $, à la convention qu'Alexan 

dre I avaitarrêtéeavec la Grande-Bretagne, et 
qui ait la baso du nouveau droit maritime, Eu 
1804 commence cette suite de traités par les- 
quels il 'allia étroitement avec l'Angleterre, la 
Russieet la Prusse, contre Napoléon Bonaparte, 
auquel il avait voué une noble haine. Telles fi. 
rent la convention secrète du 3 décembre 18045, 
et celles de Helsingborg et de Beckaskog des 
31 août et 3 octobre 1005 €, et la convention 
de Barteustein du 20 avril 1807. Resté seul 
sur le théâtre de la guerre par la retraite de la 
Russie et de la Prusse, il demeura fidèle à ses 
ons avec la Grande-Bretagne. Nous dirons 
dans un des chapitres suivants *, comment 
cette fermeté l'impliqua dans une guerre avec 
Alexandre I et finit par lui coûter le trône de 
Suède. 






























L On trouve des détails eurieux sur cet événement dans 
le premier volume des Mémoires seereLs sur la Rs 
par Massos 
» Manrars, Reeuel, tom. VII, p.565. 
2 ares voi, page 137. 














4 ayez wo. 1, page 17. 
5 Ibid, page 566. 
4 Jbïd,, pages 369, 370. 





7 Par vo. I, pages 46,95. 
8 Le chapitre LXNI. 
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TRAITÉS DE GRODNO, DE 1795, ET DE SAINT-PÉTERSBOURG DE 17%, RELATIFS AUX 
SECOND ET TROISIÈME PARTAGES DE LA POLOGNE +. 


Diètede 1788. — Depuis le traité de Varso- 
vie de 1768, et surtout depuis 1778, Cathe- 
rine Il traitait la Pologne , non comme une ré- 
publique indépendante, mais comme une pro 
vince de son empire. L'ambassadeur russe À 
Varsovie, organe de Ia volonté absolue de sa 
souveraine  dictait Ia loi au roi, au conseil per- 
manent el à la diète.L'abaissement où la nation 
était tombée, inspirait aux nobles polonais Le 
désir de la relever et de reprendre une place 
parmi les États européens. La guerre qui éclata 
en 1787, entre les Russes et Les Turcs, pars 
sait fournir une occasion favorable à l'exécu- 
tion d'un projet si patriotique. La Porte ayant 
déclaré qu'elle respecterait la neutralité de la 
Pologne, pourvu que la république refusât à 
armée du feld-maréchal Roumanzof le passage 
par son territoire, il se forma parmi la noblesse 
idé à s'opposer à ce passage. Le 
permanent, auquel l'impé 






























er à sa volonté; mé 
gneurs, se prévalant d'un usage que le système 
féodal autorise, levèrent à leurs frais des trou- 
pes. L'opinion publique commença alors à se 
faire en it que le. moment 
it venu de secouer un joug honteux. 
Ce fat au milieu de cette fermentation que la 
diète ordinaire s'assembla le 6 octobre 1788. 





















Le roi, d'accord avee le ministre de Russie, 
aurait désiré qu'avant son ouverture, les mem- 
res dévoués à Catherine se formassenten con- 
fédération , comme on avait fait en 1776; mi 
le part qui se donnait la qualité de patriote , 
ft assez fort pour l'empêcher. IL Gt tomber le 
las Mala- 















séance ; cette obse 
une apparence de 
plus grande infuenee. L'acte qu'on sigua por- 
tait que la confédération avait pour objet de 
mettre l'armée sur un pied respectable , d'amé- 
liôrerles finances et de maintenirl'indépendance 
de la république et l'intégrité de son territoire. 

Les temps n'étaient plus où la Russie et la 
Prusse agissaient de concort dans l'exécution 
de leurs projets. Leur alliance, relèchée depuis 
que Joseph IL avait su s'emparer de l'esprit de 
Catherine IL, avait fait place, sous le succes 
seur de Frédéric Il, à un système tout opposé, 
Le comte de Herzberg , qui se trouvait à Ia tête 
du gouvernement prussien, avait résolu de ren- 
dre à la Pologne son indépendance , et d'allier 
son maltre étroitement avec la république pour 
opposer une digue à l'ambition de la Russie. 
L'impératrice, de son côté, qui n'iguorait pas 
que la Prusse n'avait cessé d'aspirer à la posses- 


























: Fersuch einer Geschlehle der Letsten polnischen 
Revolution v. J. 1794. — Fom Ensteken und Unter- 
gang der polnlschen Constitution vom 3 mal 1191. — 
Polens Untergang, dsns Vos, Zeiten, vol. IX et ui 
— Siisa, Potens Ende, Hitorieh, statistheh und 
gecgraphlaeh beschrieben ; Warschau, 1797, 1n-8e, — 








Stacn (comte de), Tableau historique et politique de 

L'Europe depuis 1186 jusqu'en 1798; Seédition ; Paris, 
03, 5 vol. In-Be. 

Hrayez page 964. 

? Parez vol 1, page 367, et le chapitre LXX de ce 

volume. 
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sion de Dantzig etde Thorn , aceusait Frédéric 

laume de vues ambitieuses, Elle conçut le 
projet d'opposer une quadruple alliance fo 
midable à celle que la Grande-Bretagne, les 
États-généraux et la Prusse , avaient conclue à 
La Haye. Gette souveraine envoya le prince de 
Nassau à Vienne, à Versailles et à Madrid, pour 
exposer à ces cours le plan de l'alliance; elle 
proposa même au comte de Ségur, ministre de 
France à Saint-Pétersbourg, de signer l'alliance 
avec la France seule, pourvu qu'on prit de part 
etd'autre l'engagement de garantir l'intégrité 
duterritoire de la république. Le eardinal de 
Loménie, et après lui M. Necker, ayant re. 
fuséd'entrer dans ce projet, elle résolut de pren. 
dreseule ladéfense d'un pays que jusqu'alors elle 
avait opprimé; elle proposa, dès le mois d'août, 
au roi de Pologne , de s'unir à la Russie par une 
alliance intime. 

À la séance de la diète polonaise du 13 oc- 
tobre 1788, M. de Buchhol:, ministre du roi 
de Prusse, déclara que son souverain ne verrait 
pas avec indifférence que, dans les conjonctures 
d'alors, la république acceptät l'alliance défen- 
sive que limpératrice de Russie avait fait pro= 
poser, vu qu'une telle alliance ne manquerait 
pas d'entrainer la Pologne dansune guerre avec 
la Porte. 11 ajouta que si la république voulait 
conclure une alliance, le roi lui offrait a sienne 
avec la garantie de l'intégrité du territoire de 
Ia Pologne. La diète se contenta de répondre 
qu'elle n'avait aucune connaissance du projet 
d'une alliance avec la Russie. 

Cependant la proposition du ministre de 
Prusse, appuyée parcelui de la Grande-Bretagne, 
fit unegrande sensation, et excita un vif enthou- 
siasme dans la nation polonaise, toujours prête à 
se livreraux impressions du moment. Le 20 octo- 
bre, le parti patriote fit passer à la diète un dé- 
cret par lequel l'armée fut portée à 100,000 
hommes, et sa direction confiée à une com- 
a militaire nouvellement créée, Ce décret 
étaitune violation dela constitution de 1775, ga- 
rantie par la Russie, l'Autriche etla Prusse, dont 
un article interdit de porter l'armée au delà de 
30,000 hommes. En conséquence le comte de 
Stackelberg , ambassadeur de Catherine, dé- 
clara, le novembre, que sasouveraine regarde 
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rait cette violation de la constitution comme 
une infraction des traités subsistant entre les 
deux gouvernements. La diète protesta, le 17 
novembre, contre la prétention de la Mussie, de 
vouloir gêner ses délibérations , et, Le 19, le 
ministre de Prusse présenta une nouvelle décla- 
ration de son souverain , qui engageait la répu- 
blique à ne pas avoir égard à une prétendue 
garantie des constitutions précédentes qui ne 
pouvait pas l'empêcher d'améliorer la forme do 
son gouvernement, Enhardie par cette approbs 

ton, la diète supprima, le 17 janvier 1789, 
le conseil permanent , une des créations de 
l'acte séparé du 15 mars 1775, et le principal 
instrument de la domination russe en Pologne. 

La diète, qui prolongea ses séances pendant 
toute l'année 1789, s'occupa sans relche des 
moyens de restaurer Les finances de la républi- 
que, de remplacer l'anarchie par un gouvern 
ment fort et vigoureux, et de se ménager l'amit 
des cours de Berlin, de Stockholm, de Consta 
tinople et de Dresde, à l'aide desquelles on es 
it se soustraire au joug qui depuis si long- 
emps pesait sur la nation polonaise, et qui lui 
avait fait perdre la considération dont elle jo 

anciennement. 

L'année 1789 se passa presque e 
au milieude cesimportantstravaux. Les Polonais 
semblaient, cette époque, avoir changé de carac- 
ère; leur légèreté paraissait fixée ; aucune di 
sion ne troublait leurs délibérations ; la var 
des grands se saerifiait à l'intérêt public ; u 
patriotisme éclairé présidaît aux opérations de 
la diète ; les impôts se payaient avec zèle, et 
déjà l'armée avait été portée à 45,000 hommes, 
lorsque , dans la séance du B décembre , le roi 
de Prusse it à la diète une proposition qui devint. 
une pomme de discorde. Frédéric-Guillaume 
offrit de s'alier étroitement à la république , à 
condition que l'armée fût portée à 60,000 hom- 
mes, et que la république se donnâtune nouvelle 
onstitution. Cette proposition fut accueillie avec: 
enthousiasme, etlecomitéqui, depuislongtemps, 
avait été chargé de préparer la constitution, fut. 
invité faire son rapport. lle ile 17 décembre, 
et le parti patriote ft successivement adopter 
plusieurs bases constitutionnelles, malgré l'op- 
position et les intrigues de la faction vendue à 
la Russie. Au reste ; limpératrice , occupée de 
sa guerre contre la Porte, ne se méla que peu 
des affaires de la Pologne. Néanmoins le comto 
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de Stackelberg déclara , dansune note du $ no 
vembre 1789, que sa souveraine, ayant garanti 
la constitution de 1775, regarderait comme 
contraire aux traités tout changement qu'é- 
prouverait cette constitution. Bientôt après, ce 
tre fut rappelé et remplacé par le baron 
vers. 

Alliance de Varsovie, du 29 mars 1700. — 
Cependant l'alliance proposée par la Prusse 
éprouva des dificultés , parce que Frédé 

ume demandait un prix qu'on ne voulut 
pas lui accorder, la cession des villes de Dan- 
etde Thorn. Les négociations qui eurent 
à ce sujet offrirent le spectacle d'un pl 
nomne nouveau en Pologne. Les mêmes pi 
sances qui naguère s'étaient réunies pour 
primer la république, recherchérent à l'envi 
sou alliance, et lui offrirent leur appui; tant 
st grande la différence entre un peuple plongé 
dans l'anarchie, et celui qui est gouverné d'une 
main ferme et résolue, Après la Russie et la 
Prusse, l'empereur Joseph 11 voulut aussi se 
lier à la république par un traité; il en ft faire 
Ja proposition le 14 février. LI parait que cette 
démarche accéléra la conclusion du traité d'al. 
Jiance avec la Prusse, qu eut lieu à Varsovie 
le 29 mars 1700. 1 fut signé , au nom du roi de 
Prusse, par le marquis de £ucchesini, et, au nom 
de la république, par les_grands-oficiers de 
la couronne, En voici les principales disposi- 
ions !, 

Les deux puissances contractantes promet 
ent de faire tout leur possible pour se garantiret se 
conserver réciproquement leurs possess 
Ana 

Si l'une des deux puissances était attaquée , 
l'autre lui fournira du secours ; savoir :la Prusse, 
14,000 hommes d'infanterie et 4,000 hommes 
d'artillerie, et la Pologne 8,000 hommes de 
cavalerieet 4,000 d'infanterie. Ce secours pourra 
être changé en argent, si la partie requérante 
le désire : il dépendra, dans ce cas, de !: ré 
publique, de fournie son contingent en blés. 
PT 

En cas d'insuffisance du secours stipulé, le 
roi de Prusse portera le sien à 80,000 hommes , 
tla république en fournira 20,000. 4rt. 4. 

L'art, 6 est le plus important. I dit : «Si 






















































* Pay. Maxrwes, Reeuel, tom. M, p. 161. 





quelque puissance étrangère que ce soit vou 
lait , à titre d'actes et stipulations précédentes 
quelconques, ou de leur interprétation , s'attri 
buer le droit de se méler des affaires internes de 
la république de Pologne où de ses dépen- 
dances , en tel_ temps ou de quelque manière 
que ce soit, S. M. le roi de Prusse s'emploiera 
d'abord, par ses bons offices les plus eficaces, 
pour prévenir les hostilités par rapport à une 
pareille prétention ; mais si ces bons offices 
vaient pas leur effet, et que des hostilités ré- 
sultassent À celte occasion contre la Pologne , 
S. M. le roi de Prusse , en reconnaissant ce cas 
comme celui de l'alliance, assistera alors la ré- 
publique ; selon la teneur de l'art. 4 du présent 
traité, » 

L'art, 7 ajourne la conclusion d'un traîté de 
commerce , et implicitement les cessions que la 
Prusse demandait, en récompense des avantages 
qu'elle se proposait de procurer à la république. 

Get article a besoin d'être expliqué. La cour 
de Berlin avait stipulé, dans le traité qu'elle 
avait conclu, le 81 janvier, avec la Porte Olto- 
mane, qu'on forcerait la maison d'Autriche à 
rendre à la Pologne la Gallicie qu'elle avait ac- 
quise par le premier partage de 1772. Comme 
cependant le roi de Prusse arait tardé de ratifier 
ce traité, la voie resta ouverte à des négocia- 
tions. Un congrès ayant été formé à R 
Bach, le 27 juin, la Prussese borna à demander 
à l'Autriche la cession d'une partie de la Gal- 
licie, ayant une surface de 480 milles can 
et renfermant les salines de Wieliczka ; ce pays 
devait être rendu à la Pologne à condition que 
les villes de Dantzig etde Thorn fussent réunies 
à la monarchie prussienne. Quelque importante 
que ft pour la république la posse 
salines de la Russie-Rouge , sans lesquelles elle 
se trouve, pour une des denrées les plus néces- 
saires, dans la dépendance de l'Autriche , ce- 
pendant ee projet d'échange ne plut pas aussi 
généralement aux Polonais que le roi de Prusse 
Soit qu'on eût raison de penser 
que l'indépendance de Dantzig , celte clef de la 
Vistule, était plus importante encore que la 
possession d'une province fertile et des mines 
de selles plus riches qu'on connaisse 
les cours de Londres et de La Haye, 
intéressées au commerce de Dantzig, eussent 
contrarié le vœu de leur allié, il s'éleva un eri 
général en Pologne contre la cession demandée 
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par le roi de lrusse,.sans cependant que la 
diète , qui était pénétrée des avantages que lui 
procurait sa liaison avec ce prince, osàt déli- 
bérer publiquement sur cet objet. 

Projet manqué d'un traité de commerce avec la 
Prusse. — Aussitôt que le roi de Prusse fut 
averti de la direction que l'opinion pui 
avait prise en Pologne, et de la démarche que 
les cours maritimes avaient faite pour la con- 
servation des villes de Dantzig et de Thorn, il 
s'empressa de renoncer à celte acquisition, et 
de se désister de la demande qu'il avait faite à 
la cour de Vienne en faveur de la Pologne; 
mais on pense bien que l'opposition qu'il avait 
éprouvée ne servit pas à resserrer les liens qui 
l'attachaient à cette république , et on n'a peut- 
être pas Lort de regarder cet événement comme 
Ia eause éloignée du partage de la Pologne , qui 
s'exécuta quelques années après #. 

Depuis le mois d'août 170, la diète de Var- 
soyie reprit le trayail de la nouvelle constitu- 
tion, et en décrela successivement plusieurs 
articles qu'il serait inutile de rapporter ici, 
parce que la révolution du 3 mai 1791 renversa 
taut ce qui avait été fait jusqu'alors. Le 24 sep- 
tembre , on communiqua à la diète un nouveau 
projet de traité de commerce avec la Prusse, 
qui parut trés-avantageux à la Pologne. Cepen- 
dant, un article de ce projet éveilla toute la 
sollicitude de la ville de Dantzig. IL y est dit 
que la navigation de la Vistule serait libre pour 
les Polonais jusqu'à son emboychure , sans que 
les bâtiments aient dorénavant besoin de passer 
par Dantzig, dont Le droit d'entrepôt devait être 
aboli. Le roi de Prusse promettait de leur assi- 
ner un entrepôt au Neu-Fahrwasser (canal 
meuf). Les droits à payer sur les marchandises 
passant par ce canal , devaient être réduits à 
2 pour 100, tandis que celles qui passeraient 
par la ville, seraient, comme par le pa 
assujetties à un impôt de 12 pour 100, Au mois 
de décembre ladite présenta un contre MBpjet, 
dans lequel, entre autres articles, on stipula 
que la ville de Dantzig jouirait de son commerce 
dans toute l'étendue qu'il avait eue en 1773. La 
Prusse rejeta ce traité le 31 décembre 1790, 

Le 12 avril 1791, M. Suchorzewski, nonce 


















































de Kalisch , présenta à la diète un plan pour la 
constitution future des villes; il fut adopté le 
18 du même mois, Toutes les villes royales fu- 
rent déclaréeslibres  eL les possessions de leurs 
habitants propriétés hé 8. Leroietchaque 
seigneur pourront établir de nouvelles villes. 
Les habitants de tontes les villes jouiront des 
mémesdroits; la noblesse pourra , sans déroger, 
exercer des métiers. Chaque ville, possédant 
dans son enceinte un tribunal d'appel, pourra 
‘envoyer un député à la diète. Les bourgeois 
pourront acquérir des terres nobles; s'ils possè- 
dent un village payant 200 florins d'impositions, 
ils seront anoblis. Chaque diète aceordera de 
plus la noblesse à trente bourgeois. Les bour- 
geois pourront parvenir à toutes les places. Les 
villes seront soustraites à la juridiction des pa= 
latins et des starostes , et auront leurs propres 
juges, dont l'appel sera porté aux tribunaux 
supérieurs. 

Cette loi tendait à renverser la barrière qui 
existait entre la noblesse et les habitants des 
ns de créer un tiers état. 


























villes ; son but était mé 
que de préparer Lout ce que cette classe, per 
nombreuse en Pologne, renferme de plus esti- 
mable, à entrer dans la caste des nobles. Le 
19 décembre de la même année, il fut rendu 
une autre loï fort importante ; elle. ordonnait 
l'aliénation des starosties ou domaines qu'on 
avait coutume d'affermer contre de modiques 
canons, ou de conférer à titre de récompense. 
Cette mesure devait faire rentrer des sommes 
considérables dans les caisses publiques. Ces 
lois furentle prélude de plus grands événements. 

Révolution du mai 1791. — Depuis plus 
d'un an, on s'occupait à la diète du plan d'une 
nouvelle constitution sans pouvoir s’accorder, 
La partie saine de la mation était convaineuc 
qu'on ne pouvait tarir la source des troubles 
qu'en renonçant au druit d'élire les ruis, pour 
établir une succession héréditaire; mais ee 
projet éprouvait beaucoup d'opposition , parce 
qu'il contrariait les vues ambitieuses de quel- 
ques familles puissantes , et qu'il ne s'accordait 
pas avec lesintéräts des voisins de la république. 
Cependant la majorité bien pensante des mem- 
res de la diète , convaincue qu'il allait faire ce 





























1 On trouve sos Hewssene, Rreuell, om M, pe 12 
et ruir., et dans Manvens, Recueil, tom, VI, p. 267 et 








vuir. 12 correspondance qui eut lieu entre les rois de 
Pruse el de Pologne el le prajet du traité de commerce. 


300 








sacrifice au salut de la patrie s'adressérent au 
roi, dont on flaita la vanité, en lui laissant 
l'honneur d'une révolution que toute l'Europe 
allait admirer. On Ja concerta avec lui, et le 
3 mai fut fixé pour son exéeution. Les mesures 
furent si bien prises, que les plénipotentiaires 
des puissances étrangères résidant à Varsovie ne 
se seraient pas doutés du mouvement qu'on pro- 
etait sù le roi ne l'avait confié à quelques 














Aussitôt 
, Branieki et le chancelier 
Malachowski, chefs du parti russe ; envoyérent 
des courriers pour presser les nonces de leur 
parti dese rendre à Varsovie. Cette circonstance 
engagea le parti patriote d'avancer de deux 
ours l'époque de la révolution. Pour y préparer 
les esprits, ils répandirent le bruit qu'il était 
question d'un nouveau partage de la Pologne , 
et le roi lui-même fitsemblant d'en être inquiet. 

Le 8 mai 1791, le roi Stanislas-Auguste , ac- 
compagné des nobles avec lesquels la révolution 
avait été concertée, se rendit à la salle de la 
diète. 11 y fit donner lecture d'une nouvelle 
charte, par laquelle la couronne de Pologne est 
déclarée héréditaire. Frédérie-Auguste, électeur 
de Saxe, est reconnu successeur du roi régnant; 
sa fille unique est proclamée infante de Pologne. 
L'époux qu'elle choisira, du consentement du 
roi et des états , succédera à Frédéric-Auguste 
et commencera, à la mort de Stanislas-Auguste, 
et de Frédéric-Auguste, une nouvelle dynastie 
de rois de Pologne. La religion catholique est 
déclarée dominante, mais toutes Les autres joui- 
ront de la tolérance. Les droits de La noblesse 
el ceux qui venaient d'être accordés aux habi- 
tants des villes, sont confirmés. Les contrats 
par lesquels les seigneurs accorderont la manu- 
mission à leurs serfs , obtiendront force légale. 
Le pouvoir législatif sera exercé par la diète, ln 
quelle s'assemblera tous les deux ans; elle sera 
composée de deux chambres, celle des nonces 
et celle du sénat; le sénat jouira d'un veto sus- 







































pensif d'une diète à l'autre. Le pouvoir exéct 
sera exercé par le roi et les ministres qu' 
mera et renverra libreme: seront 
responsables à Ja mation. L'usage des confédé- 
rations et le liberum celo sont abolis. 

Malgré l'opposition de quelques nonces qui 
étaient vendus àla Russie, ou qui voyaient, dans 
l'introduction d'une succession héréditaire et 
dans l'abolition du fiberum veto, la perte de la 





vom- 
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liberté, la nouvelle constitution fut adoptée et 
rée par la trés-grande majorité des membres 
de la diète ; la mation la reçut comme un bien- 
it. Parmi les puissances étrangères, la Prusse 
seule et la France répondirent aux lettres par 
lesquelles on leur avait notifié les changements 
opérés le 3 mai. 

Les Polonais firent peut-être une faute en 
décernant la succession à la maison de Saxe ; ils 
se privérent par là de l'appui dont ils se seraient 
assurés en faisant tomber leur choix sur un 
prince autrichien, russe ou prussien. La diète 
‘envoya nn député à Dresde pour annoncer à 
l'électeur le choix que la mation avait fait de sa 
personne pour succéder au trône de Pologne. 
La réponse de Frédéric-Auguste fut évasive ; il 
déclara qu'avant d'accepter la couronne qui lui 
était offerte, il fallait régler différentes. condi- 
tions relatives aux pacta conventa, et déterminer 
les rapports avec les cours de Pétersbourg , de 
Vienne et de Berlin, rapports qui avaient 
l'objet des négociations précédentes. Quoiqu'on 
répétät à plusieurs reprises la même démarche 
auprès de l'électeur, on ne put jamais obtenir 
de lui une déclaration plus positive. Les cours 
de Vienne et de Berlin conseillérent à l'électeur 
celte conduite équivoque. Ces cours étaient 
d'accord de placer sur la tête de l'électeur la 
couronne de Pologne ; les deux souverains en 
convinrent avec lui dans les conférences qu'ils 
eurent en août 1791 à Pilnitz; mais, comme on 
savait que la Russie avait un autre plan, l'empe- 
reur se chargea de la rendre favorable à l'élec- 
teur, avant que celui-ci se prononçat. 

Cependant il y eut en Pologne un parti de 
magoats qui désapprouvaient la révolution du 
8 mai; ils se réunirent pour renverser la nou- 
velle constitution. Le principal foyer du mé- 
contentement fut en Ukraine, en Volhynie eten 
Podolie. Les chefs du part 
grand maltre de l'artillerie, le comte Severin 
Rzewuski, second général de la couronne , ete 
grand général Branicki. Le premier, homme 
vain et présomptueux ; est accusé de n'avoir été 
guidé que par le désir de monter sur le trône, 
auquel ilse croyait appelé par sa naissance , ses 
richesses et son mérite. Branicki, qui avait 
épousé une nièce du prince Potemkin , voulait 
probablement y porter le favori de Catherine IL. 
Ce fat auprès de cet homme puissant , qui se 
trouvait à Yassy à la tête d'une armée russe , 






































ET DE SAINT-PÉTERSBOURG , DE 1795 ET 1705. 501 


que seretirérent les trois chefs que nous venons 
de nommer. Potemkin leur promit l'appui de 
sa souveraine. 

Le 24 octobre, la diète fixa, aux mécontents 
qui avaient quitté le pays, un délai de trois 
mois, pour ÿ rentrer et faire leur soumission. 
Ils n'eurent garde d'obéir. Un décret du 27 jan- 
vier 1792 les priva de leurs charges. Cependant 
leur protecteur était mort le 16 octobre ; mais 
ilstrouvérent à Saint-Pétersbourg, où il s'étaient 
rendus après son décès , un. accueil très-distin- 
gué. L'impératrice, débarrassée, depuis le D 
janvier 1792, de la guerre ave 
approcher ses armées des frontières de la répu- 
blique. 

Confédération de Targowice. — Le voile qui 
couvrait ces pré L 
mai 1792. Les mécontents s'étant réunis, 
14 mai, À Torgowice», en une confédération 
rale, M. de Bulgakoff, ministre de Russie 
À Varaone, présenta, le 18, à a diète, une note 
dans laquelle l'impératrice rappelle tout ce que, 
depuis trois ans et demi, la diète de Pologne 
avait fait pour renverser la constitution de 1778, 
garantie par la Russie, ainsi que les offenses 
qu'on s'était permises envers la dignité de sa na- 
tion. Elle annonce qu'une grande quantité de 
Polonais, les plus distingués par leurs vertus et 
leur naissance, s'étaient. confédérés pour dé 
rer la patrie du joug que la prétendue consti- 
tution de 171 lui avait imposé; que les eonfé 

gant réclamé l'assistance de la Russie , 
décidée à faire entrer ses troupes en 
Pologne pour ÿ rétablir les libertéseL les préro= 
gatives de la république. Dans sa réponse , qui 
est du 1*' juin, la diète revendique les droits 

épendante , et rétablit, article 
par article, les faits qui, dans le mémoire russe, 
avaient été dénaturés. 

Tout en réclamant l'assistance de la Prusse, 
de l'Autriche et de la Saxe, les Polonais se pré- 
parérent à repousser la force par la force. Le 
commandement en chef fut confié au roi, et 
lui accorda la faculté de conclure toutes sortes 
de conventions d'armistice et de capitulation , à 
la réserve toutefois d'un traité de paix. En 
même Lemps on résolut de lever une contribu- 
tion extraordinaire de guerre. Après avoir pres- 




















































rites mesures, la diète s'ajourna indéfiniment. 
La réponse de la cour de Berlin, qui ne tarda 
pas d'arriver, détruisit. l'espoir des secours 
‘on attendait de ce coté-là. Les Polonais ne 
se seraient pas fait illusion sur les dispositions 
de cette cour, s'ils avaient réfléchi combien les 
circonstances avaient changé depuis le 29 mai 
1790, où ils avaient conclu unealliance avec elle. 
En effet, la politique de la Prusse avait pris une 
direction nouvelle. Frédéric-Guillaume, récon 
avec la Russie et intimement lié avec l'A 
triche ; occupé d'ailleurs de ses projets contre 
la France , ne pouvait plus prendre qu'un int 
au sort de la Pologne. Quoiqu'il 




















3 moi, il est évident pourtant 
ment d'une république lisrée à l'anarchi 
une monarchie bien constituée, 
pût plaire à des voisins habitués à profiter des 
troubles qui agitaient ce pays. La réponse du 
roi de Prusse , datée du 8 juin 1702, était telle 
qu'on devait l'attendre. Le monarque déclare 
que, n'ayant pris aueune part à la constitution 
du 3 mai, il ne se croyait pas dans le cas de 
fournir le secours st La 
réponse del'Autrichene fut pas plus satisfaisante. 
Guerre de 1702,— En entrant en Pologne, les 
armées russes répandirent un manifeste par le- 
Timpératrice promit son appui à la confé 
dération de Targowice. Le général Kachoffski, à 
la tête de 40,000 Russes, passa, le 19 mai, le 
Dnepr à Mohileff. Le prince Poniatoffski, neveu 
du roi, qui commandait l'armée polonaise, fut 
obligé de se retirer devant des forces sul 
rieures. Cependant il ÿ eut plusieurs affa 
dans lesquelles les Polonais prouvérent qu' 
n'avaient pas dégénéré de leur ancienne bra- 
voure. Une autre armée russe, commandée par 
le comte de Fersen , pénétra en Lithuanie. I fut 
conelu, sous ses auspices, dansee grand-duché, 
une seconde confédération dans le sens de celle 
de Targowice. Le général Kosciuszko, qui avait 
appris lemétier des armes dans La guerre d'Am 
rique, marcha à la rencontre de l'armée de 
thuanie et l'attaqua le 7 juillet. 11 fut battu, 
etse retira sur le Bug à Dubienka. I y fut at- 
taqué, le 17 juillet, par des forces supérieures, 
contre lesquelles it maintint sa position jusqu'à 
























































* Payez le chapitre LAX, 





2 Petite ville du palatiat de Brachlau. 
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ce que les Russes, viulant le territoire autrichien 
de la Gallicie, le tournèrent et le forcérent ainsi 
à La retraite. 

Contre-récolution du 23 juillet 1792. — Le roi 
de Pologne avait déclaré, dans son unirersal 
du 4 juillet, qu'il ne survivrait pas à la perte 
de la patrie ; mais ce prince extrémement faible 
se laissa promptement effrayer par les progrès 
des Russes; il supplia l'impératrice d'accorder 
un armistice; en même temps il donna ordre 
aux troupes polonaises de ne pas livrer bataille. 
La réponse de Catherine arriva le 22 juillet 3 
elle portait que la constitution du 3 mai étant 
coutraire aux pacta conrenta, sur lesquels seuls 
se fondaient les droits 
ne lui restait, ai 














a roi à la couronne 





seul moyen pour regagner la bienveillance de 
l'impératrice ; c'était de renoncer à la constitu- 
tion et d'adhérer à la confédération de Targo- 
wice. Cédant à la force des circonstances , le roi 
et ses principaux ministres accédérent, le 23 
juillet 1702, à la confédération. La noblesse de 
Varsovie suivit cet exemple. Félix Potocki fut 









la qualité de confédéra- 
tion de la cauroanc. Aussitôt i fut conclu un 
ice , et tout changea en Pologne. Le com- 
eut de 





l'armée fut rendu aux anciens 
éraux et les corps qu'on avait rassemb'és 
près de Varsovie furent renvoyés. Le 4 août, le 
général Kossakowski ocenpa Praga; faubourg 
de cette ville. 

Aussitôt que les confédérés de Targowice se 
virent maltres du gouvernement de a républ 
que, ils établirent une com exéc 











composée de six membres , qui dés lors exercè 
rent le pouvoir souverain, sans laisser au roi 
une ombre d'autorité. Ils remirent tout sur le 
pied où les choses avaient été avant le mois d'oc- 
tobre 1788. Le 8 septembre, les deux conféd 
rations de Pologne et de Lithuanie signérent à 
Besese en Lithuanie leur réunion; depuis ce 
moment elles siégérent ensemble jusqu'au 27, 
époque à laquelle ; après avoir décidé que la 
prachaine réunion aurait lieu à Grodfo, elles 
se séparèrent pour se rendre, l'une à Varsovie ; 
et l'autre à Grodno. Ce fut en effet le 29 octobre 
que la confédération générale rouvrit ses séan- 
ces dans cette dernière ville. 

Le roi de Prusse occupe Dantsig et Thorn et 
une partie de la Grande-Pologne.— Peu de mois 
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après l'ouverture de ses séances, c'est-à-dire 
au mois de janvier 1793, elle reçut La nouvelle 
inattendue qu'une armée prussienne , camman- 
dée par le général Malendorf, allait entrer dans 
la Grande-Pologne. Le 6 janvier, M. de Buchholz 
remit une déclaration du roi portant que les 
principes démocratiques et révolutionnaires ré- 
pandus dans cette partie de la Pologne , et les 
liaisons que plusieurs habitants entretenaient 
avec les jacobins de France ; le forgaient à met- 
tre ses États à couvert contre leurs machina- 
as, dans un temps où la plus grande partie 
de ses forees était occupée ailleurs à combattre 
ce même parti dangereux : la déclaration ajoute 
que cette mesure a été concertée avec les deux 
cours impériales. Le 23 du même mois, le 
comte Malachowski, grand chancelier de La cou- 
ronne, répondit à celte déclaration par une note 
où il dit que les mesures prises par la confédé- 
ration pour réprimer l'esprit de fuction et pour 
maintenir la tranquillité ep Pologne, devant 
pleinement rassurer le rai de Prusse sur les 
1 venait de manifester, on attendait 
qu'il révoquerait l'ordre annoncé. 
Il uen fut pas ainsi; les troupes prussienes 
oceupérent, dés le 24 janvier, la plus grande 
partie de la Grande-Pologne et la ville de Thorn. 

On a fait bien des conjectures sur les motifs 
qui pouvaient avoir engagé Frédéric-Guillaume 
à changer ainsi de systéme, et à devenir ua des 
ennemis de La révolution polonaise, qu'il avait 
approuvée dans le principe. IL paralt qu'il faut 
attribuer ce changementuniquement àla eraînte 
queles principes des démocrates français avaient 
inspirée à ce monarque. En effet, les auteurs 
de la révolution du 3 mai 1781 ont à se repro- 
her d'avoir entretenu des relations suivies avec 
cette secte antisociale qui, après avair détruit 
le trône des Bourbons, travaillait à troubler 
toute l'Europe, De pareilles liaisons deyaient les 
reudre suspects aux yeux de tous les amis de 
l'ordre et de la tranquilité publique. D'ailleurs 
Frédéric-Guillaume, enveloppé dans une guerre 
avec la France, er 
en même temps la Russie. 1 av 
le traité de Vienne de 1791! l 
Pologne; mais la Russie, qui n'avait pas accédé 
à ec traité, trouva moyen del'anuler en favo- 













































! Forez vou 1, page 524. 
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visant les vues du roi sur Dantzig et Thor ; 
auxquelles elle s'était constamment opposée jus- 
qu'alors. 

Un mois après le 24 février, le roi de Prusse 
publia un manifeste par lequel il annonça que 
la ville de Dantzig étant devenue le foyer de la 
secte des jacobins , il se voyait dans le cas d'y 
faire entrer ses troupes. Le 8 mars, le général 
Raumer parut devant les portes de Dantzig, et 
demanda à être admis dans la ville, Sur Le refus. 
du magistrat, qui aima mieux traiter avec le 
roi de sa soumission que de livrer les fortifica- 
tions sans capitulation , le général bloqua la 
ville. Le roi ayant promis d'accorder des privi 
léges à la ville, à condition qu'avant tout elle 
fût occupée par ses troupes, elle leur ouvrit ses 
portes le 27. Cependant il y eut de la résistance 
e la part d'une partie de la population. Enfin, 
le 2 avril, le magistrat se soumit formellement 
au roi. 

Tel fut l'aveuglement de la confédération 
générale, qu'elle ne sentit pas que jamais Fré- 
déric-Guillaume n'aurait fait celte démarche, 
si elle n'avait pas été concertée avec la Russie. 
Supposant que les projets du roi contrariaient 
les intentions de l'impératrice, la confédération 
prolesta contre l'entrée des troupes prussiennes 
sur le sol de la république, et convoqua le ban 
et l'arrière-ban de la noblesse. Elle réclama en 
même temps l'assistance de la Grande-Breta- 
gne, et publia une amnistie en faveur des adhé- 
rents de la constitution du 3 mai que, par une 
conduite modérée, elle voulait réconcilier à sa 
cause. 

Second partage de la Pologne. — Le 26 mars 
1798, le roi de Prusse publia une patente par 
laquelle il annonça que , d'accord avec l'impé- 
ratrice de Russie, et du consentement de l'em- 
pereur, il avait reconnu que la süreté de la mo- 
marchie prussienne exigeait qu'il fôt assigné à 
la république de Pologne des limites plus ana- 

ieures et À sa situation, 
facilitassent Les moyens de se donner, 
sans détriment de sa liberté, un gouvernement 

































bien ordonné, stable et actif; que par suite de 
ette considération , il avait résolu d'incorporer 
à ses États les parties de la Grande-Pologne pré- 
cédemment occupées par ses troupes; savoir à 
les palatinats de Posnanie, Gnesne, Kalisch, 
Sieradie ; la ville et le couvent de Crenstochow; 
le district de Wielun ; le palatinat de Lentchite, 
Ja Cujavie, le pays de Dobrzyn ; les palatinats 
de Rava et de Plotk ; enfin, les villes de Dant- 
zig et de Thorn. Ces provinces, à l'exception 
des deux dernières villes; reçurent la dénomi- 
nation de Prusse méridionale 

Si cette démarche du roi de Prusse répandit 
la consternation en Pologne, rien ne fut com- 
parable à celle que eausa une note présentée, 
le 9 avril, par M. de Sievers , ambassadeur de 
Russie. Il y annonça que l'impératrice , d'ac- 
cord avec le roi de Prusse et du consentement 
de l'empereur, avait résolu. de renfermer la ré- 
publique dans des limites plus convenables à 
un État de moyenne force , et d'incorporer à sa 
monarchie les provinces de la Pologne voisines 
de son empire. 

Ce ministre affecta depuis ce moment, dans 
ses relations avec la confédération générale, u 
langage impérieux annonçant que le cabinet 
de Pétersbourg était décidé à briser ect instru- 





























Dresde, fussent séquestrés. Par une autre note 





du même jour, M. de Sieri 
tion des membres de la confédération qui y 
protesté contre la déclaration des puissances al- 
liées, et annonça qu'il ferait séquestrer leurs 
Hbiens par les troupes impériales. La confédéra- 
tion générale ayant cru devoir s'abstenir de ré- 
pondre à cette déclaration , on exigea qu'elle 
s'expliqut à cet égard. Elle déclara en consé- 
quence, le 28 avril, que le serment que les 
membres de la confédération avaient prêté de 
maintenir l'intégrité de la république ne leu 

permettait pas de prendre, par une délibéra- 
tion , part à son démembrement. La confédéra- 




















1 parat quelque temps après une déduetion où 1 
droits de la Prune aur une parie de ces protinees sont 
déreloppés. On les dériva d'un traité de partage que les 
cinq Al de Henri I, due de Glogau (Ver. Tables généa 
logiques des maisons souveraines de l'est et du nord 








de Europe, par M. Kocn , Table 
1319, et qui Fit soie que Posnanie, Frautad, Gheine, 
Kaiseb, ete. Faisant alors partie de La Siléie, province 
à quelle La Pologne avat formellement resoncé en 1335 
et1350, 
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ion avait jugé à propos de convoquer une diète 
pour le 17 juin, et de rétablir, conformément 
à la constitution de 1775, le conseil permanent, 
pour le charger du gouvernement de l'État. 
Die de Grodno, de 1793. — La diète, 
‘assembla Le 17 juin à Grodno, opposa 
gourense résistance aux prétentions de La Russie 
et de la Prusse. Le 19, l'ambassadeur de la pre- 
mière et le ministre de la seconde demandérent 




















souverains. La diète répondit, le 23, qu'elle 
savait aucun pouvoir pour céder une partie 
quelconque du territ 
que tout u 









ur la proposition du roï, à réclamer la 
ion de toutes les puissances étrangères 
avec lesquelles la république était en rapport. 
Dans la séance du 26,on nommaune députation 
où un comité, mais pour traiter avec la Russi 
seule àl'exclusion de la Prusse ; et,lorsque,le 20, 
les ministres des deux puissances déclarèrent 
dans une méme note qu pas 
à ce qu'on essayat de di térêts de leurs 
monarques, la diète s'ajourna au 15 juillet. 
L'instruction qui fut donnée à la députation 
porte qu'elle négocier une alliance étroite et 
un traité de commerce avec la Russie; et , 
comme dans le manifeste des deux cours on 
ele partage de la Pologne ét 





























avait déclaré 









tion eut ordre d'appeler 
es le ministre de cette puissance , et de ne rien 
négocier sans lui. 

La rés 
au 15 juillet ne fut pas exéc 
mois, l'ambassadeur de Russie ft arrêter douze 











nonces. On s0l cependant leur 
cette époque que Félix. 
Poloeki, qui, revenu de ses illusions, avait quitté 
la direction des affaires de la république et s'6- 
tait retiréà Saint-Pétersbourg, écrivit à sesai 
pour les engager à renoncer à l'espoir d'obtenir 
de l'impératrice qu'elle retirät sa déclaration re- 
Jative à un partage. 
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Le 18 juillet, dans la première conférence en= 
tre M. de Sievers et la députation, le ministre 
russe communiquaun projet de traité sur lequel 
elle déclara n'avoir pas autorité d'entrer en nc 
vers exigea, le 14, que la 
à la députation, et 
it un office rédigé dans un ton bien 

x. Il y annonça qu'un plus long 
















pleins pouvoirs nécessaires pour traiter sur la 
base du projet q 
regardé comme une déclaration de guerre, et 
que les troupes russes seraient eantonnées dans 
les terres des nonces récalcitran 

Traité de Grodno, du 22 juillet Y793, entre la 
Pologne et la Rusrie, — Ce fut en conséquence 
de cette menace que la diète autorisa, le 17 juil. 












let, la députati 


par l'ambassadeur de Ri 





Les deux puissances se promettent paix et 
une amitié parfaite, et entier oubli du passé. 
An 








qui est décrite parle traité, 
séparera dorénavant les deux États. 
Art 2. Cet comprenait une_ partie du 
palatinat de Wilna le reste de ceux de Polotzk 
et Minsk, des parties de ceux de Nowogrodek et 
de Volhynie, toute la PodoliceL l'Ukraine, 
‘ensemble une surface de 4,553 mil 
ques, etune popul 
garantit à la Russie toutes ses 
possessions en Europe, dans l'état qu'elle les 
“occupe actuellement, y joint les cessions faites 
par le précédent article. 4rt. 3. 

La Russie renonce à toute prêtent 
conque sur aueune province ou la moindre par- 
tie de territoire constituant actuellement la 
république, et Ini garantit l'intégrité et la sou- 





























une conséquence immédiate de l'engagement 
pris par l'art. 4, de ne s'opposer à aucun chan- 





gement à la forme de gouvernement que, dans 
la situation actuelle des aires de la Pologne, 





: Payez Marins, tom. V, p. 162, M. de Martens a 
pas eu sous les yeux uno copie du tralté signé le 24 juillet, 








mais seulement du rejet du 13; c'est pourquoi les noms 
des députés polonais sont omis dans celui qu'il a publié. 
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le roi et la répu jugeront nécessaire de 
faire à l'ancienne constitution ; conformément 
au vœude la nation entière, qui aura étélibre- 
ment manifesté par ses représentants légitime 
ment convoqués en la diète présente. Elle ga- 
rantit d'avance la constitution qui sera ainsi 
établie. Art, 6. 

Les catholiques romains , utriusque ritus!, 
qui passeront sous la domination de la Russie, 
ouiront_non-seulement par tout l'empire de 
Russie du plein etlibre exercice de leur religion, 
conformément au système de tolérance y intro- 








duit; mais ils seront aussi maintenus , dans les 
provinces cédées par ce traité, dans l'état strict 
deleurs possessions héréditaires actuel. 471.8. 

Après la signature de cet acte , les l'olonais 
donnèrent une nouvelle preuve de cette eyédu- 





avoir, parla condescendance qu'ils avaient mon- 
trée pour la Russie, réussi à détacher l'impé- 
ratrice des intérêts du roi de Prusse. Pleine de 
cette confiance, la diète pria, le 27 juillet, M. de 
Sievers d'engager sa souveraine à interposer sa 
médiation pour porter ce monarque à rendre 
les provinces qu'il avait oceupées , et à dédom- 
mager la république des torts que cette oceu- 
pation lui avait causés. La diète fut cruellement 
désabusée par la réponse qu'elle reçut le même 
jour. Le ministre de Russie dit qu'il ne restait 
À la diète d'autre parti à prendre que d'accéder 
sans délai aux demandes de la Prusse. Quatre 
jours après on se décida enfin à munir une dé- 
Putation nommée àcetellet, de pouvoirs néces- 
saires pour traiter avec le ministre de Prusse. 

Les conférences commencèrent le 3 août ; 
mais on s'aperçut bientôt que les pouvoirs de 
la députation ne l'autorisaient à rien de plus 
qu'à négocier ave là Prusse un traité de com « 
merce. Le projet que son ministre remit, le 
12 août, exeita un violent orage. Les membres 
de la députation qui étaient résolus à faire man= 
quer la négociation ne permirent pas à leurs 
collègues de délibérer tranquillement sur le pro- 






































jet prussien. M. de Buchholz prit alors le parti 
de dé 





lrer, le 28 août, quele général prussien 





# Le texte du traité s'exprime 
ceux de V'églie latine et le rit des grecs unis à l'église ro 
maine, 


Les deux rites sont 











de Mellendorf avait reçu l'ordre d'entrer dans 
les palatinatsde Cracovie etde Sandomir. Comme 
on avait prétendu que la rédaction de l'article 
où il était question des ceisions à faire par la 
Pologne à la Prusse , n'était pas assez précise, 
l'ambassadeur de Russie remit A ladiète une nou- 
velle rédaction de cet article , et exigea que le 
traité ft signé le 2 septembre. IL paralt que 
M. de Sievers prévoyait une forte oppo: 
car, ce jour arrivé, il annonça à la diète qu'il ne 
pouvait plus tarder d'extirper l'esprit de jaco= 
binisme qui s'était manifesté dans l'assemblée ; 
qu'il avait été informé qu'il existait une conspi- 
ration contre la personne du roi, contre le ma 
réchal et les sénateurs, ministres et nonces bien 
pensants; qu'en conséquence il avai fait cerner 
de troupes Le lieu des séances de la diète ; que 
tout membre sur lequel on trouverait des armes 
que douze officiers as= 
sisteraîent à Ia séance, et qu'il s'attendait qu'elle 
ne désemparerait pas sans avoir signé le traité. 

La diète de Grodno eut le courage de décla- 
rer que, foreée par une série de violences elle 
ordonnait, malgré elle , à la députation , de si- 
ger le traité, à condition, 1° qu'en même temps 
on signât aussi un traité de commerce et que 









































points; 2° que le prince primat (dont le siége 
était cédé à la Prusse par le traité proposé) pour- 
rait continuer à vivre sur les terres de la répu- 
blique , sans préjudice des revenus de son ar- 
chevèché; 8° que si la maison de Radzivil venait 
à s'éteindre, ses biens passeraient à la répu- 
blique, sans que la maison de Brandebourg pût 
former des prétentions. Stanislas Poni: 
déclara encore 
tait pas acceptée, 
consentement au tr + mais qu' 
ratifirait seulement un traité de commerce. 
Le 12 septembre, l'ambassadeur de Russie 
annonça au maréchal qu'on allait présenter un 
projet pour dissoudre la confédération générale, 
et que sa souveraine s'attendait à ce que l'adop- 
tion de ee projet n'éprouvat pas de difficulté. IL 
passa effectivement dans la séance du 15, eton 
nomma une dépatation chargée d'examiner tous 
les actes de cette confédération. Quelque temps 
aprés, le 23 octobre, il fut statué que tous les 
décrets de la ci-devant confédération de Tar- 
gowice, contre lesquels il y aurait quelque ré- 
clamation,, seraient censés suspendus jusqu'à 
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ce que la diète les eût de nouveau approuvés 

Traité de Grodno, du 25 septembre 1708. — 
Cependant le roi de Prusse , rès-mécontent de 
l'acte du 2 septembte, ft marcher des troupes. 
Les ministres des deux cours, à Grudno, ayant 
en vain réitéré leurs efforts pour faire accepter 
purement et simplement le traité proposé par la 
Prusse, l'ambassadeur de Russie fi arrêter ; le 
23 septembre, les quatre nonces les plus mutins, 
et garnir de troupes les portes du château. Le 
traité at signéle surlendemain. renferme, aux 
cessions près, les mêmes stipulations générales 
que le traité du 22 juillet, dont nous avons 
parlé. 

Par l'art. 3, la république cêde à la Prusse , 
outre les villes de Dantzig et de Thon, la partie 
de la Grande-Pologne située à la gauche d'une 
ligne que le traité détermine, et qui renferme 
pourtant une étendue un peu moindre que les 
ricts que le roï avait fait occuper par ses 
troupes. La Prusse acquit les palatinats de Pos- 
manie ; de Gnesne, de Kalisch, de Brresc-en- 
njavie, la plus grande partie de ceux de Plotak 
et de Rawa, eux de Lentchütz et de Sieradie, 
le paysde Wielun èt un dictrict du palatinat de 
Cracovie, le tout formant une superficie de 
1,061 milles carrés géographiques, peuplés par 
3,504, G40 âmes. 

Le traité fut sigoé au nom du roi par M. de 
Buchhol, et, pour les états, par le prince M 
salski, évêque de Wilna, qui, depuis la retraite 
de Polocki, était chef de parti, et par vingt et un 
autres membres de la dépütation 

Traité d'alliance de Grodno, du 16 octobre 
1793. — La signature du traité de cession en- 
trela Prusse et la Pologne fut immédiatement 
suivie de la conclusion d'une alliance entrecette 
république et la Russie. Cet événement impor- 
tant eut lieu le 16 octobre 1793. En acceptant 
cette convention, la diète renonça véritable- 






































ment à son indépendance, et se soumit à la 
Hussie; mais celle dépendance est_ masquée 
dans l'acte sous le nom d'union indissoluble , 
et d'alliance défensive sans restriction quel- 
conque ; c'est l'article 1° qui l'établit. 

L'art. 2 renouvelle le traité de Moscou de 
1686, ceux de Varsovie de 1768 et 1773, et le 
traité précédemment conclu à Grodno , en tant 








EMantans, Recueil, tom. V, p. 208. 





que ces traités ne dérogent pas entre eux, et 
n'y est pas dérogé par le présent traité. 

Par l'art, 3, les deux parties contractantes se 
garantissent mutuellement toutes leurs posses- 
sions en Europe. 

Les articles 6 et 7 sont les plus importants. 
« Comme, y estil dit, par une suite des enga- 
gements que les deux hautes parties viennent de 
contracter entre elles, le plus grand poids de la 
défense contre toutes attaques auxquelles elles 
seraient exposées , Lomberait nécessairement à 
la charge de l'empire de Russie, S, M. le roi et 
la république de l'ologne reconnaissent qu'il est 
aussi juste que salutaire de laisser à S. M. l'im- 
pératrice de toutes les Russies el à ses succes- 
seurs et héritiers tout le degré d'influence utile 
‘dans Jes mesures militaires el politiques, qu'unc 
sage prévoyance, d'aprés un conseil préalable 
avec le gouvernement polonais, pourrait con- 
seiller pour la sûreté et la tranquillité de la ré- 
publique, soit pour écarter les dangers d'une 
guerre qui pourrait la menacer, soit pour faci- 
liter Les moyens de l'en faire sortir avec hon- 
neuret avantage. En conséquence il est libre à 
S. M. I. de toutes les Russies el à ses succes 
seurs et héritiers de faire entrer ses troupes, 
dans tous les cas de nécessité , après en avoir 
amicalement prévenu le gouvernement de la 
république, de les y faire séjourner, et de for- 
mer des magasins pour la garde desquels ilsera 
permis de laisser tel nombre de troupes qu'il 
serajugé nécessaire, etc. » 

L'art, 8 promet que ces troupes, dans leur 
passage et dans leur séjour, observeront la plus 
sévère discipline ; qu'elles ne se méleront ni du 
gouvernement, ni de la police, ni des affaires 
entre particuliers, ete. 

L'art, 11 dit que « comme désormais l'exis- 
tence politique de la république devient un ob- 
et de la plus haute importance pour la Russie , 
la république ne contractera avec aueune autre 
puissance aucune liaison ni transaction, et ne 
fera même vis-à-vis des puissances étrangères 
aucune démarche essentielle, que du su et de 
concert ayec la Russie, » 

La Russie garantit la constitution que l 
publique se donnera dans la présente diète, 
sans que cette garantie exclue le droit de la ré 
publique d'y faire par la suite des changements 
etdes améliorations; cependant ces changements 
devront être concertés avec la Russie. Art. 15, 
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Les gentilshommes polonais et russes joui- 
ront, dans les États respectifs des parties con- 
ractättes , des mêmes droits et priviléges, 
Art 16. 

La stipulation de l'article précédent est éten. 
due, par l'ait. 17, aux marchands des deux 
nations, 

Le traité est signé par M. de Sierers et les 
membres de là dépntation de Ia diète. 

L'Autriche ne participa pas au second dé- 
membrement de la Pologne. L'histoire dira 
jour si, pour maintenir l'équilibre, on Jui av: 
assigné ailleurs un dédommagement qui lui 
permit de restérspectatrice tranquille de ce 
£e passait sous ses yeux, 

Après avoir termité ces négociations. la diète 
s'éceupa de la révision de la constitution. Dans 
Ia séancé du 6 novembre, le roi fat rétabli dans 

toutes les prérogatives dont Ia confédération de 
Targowice l'avait dépouillé. Danscelle du 16 n0- 
vembreôn posa les bases de la nouvelle charte ; 
le territoire mutilé de la république fut divisé 
en onze palätinats, dont huit en Pologne et trois 
en Lithuanie. Dans ses dernières séances , la 
diète adopta deux décrets qui faillirent à la 
brouiller avec l'impératrice de Russie. Le parti 
opposé à cette princesse ; profitant de la pré 
pitation avec laquelle les affaires se traitaient 
trompa l'attention de son ministre pour Les faire 
passer. Par l'an de ces décrets, l'ordre que la 
diète de 1781 avait fondé pour les militaires 
qui se distingueraient dans la guerre contre la 
Russie, et que la confédération de Targowfce 
avait sapprimé come un signal de révolte, fut 
rétabli. Un autre décret, du # novembre, an- 
mule et casse tous les décrets et actes de a 
confédération de Targowice, rétablitles person- 
hes que cette confédération avait dépou 
dans la pleine jouissance de leurs biens, 
tés et avantages. Le 24 novembre, la diète se 
sépara. 

L'impératrice ne Larda pas à manifester han- 
tement son Mécontentemtent de ces deux dé- 
crets, en rappelant M. de Sievers et le rempla- 
gant par le général Igelstrærm. Dans sa première 
audience, ce ministre déclara que sa souver 
se verrait dbligée à former ue nouvelle conf 
dération et à convoquer ne nouvelle diète, si le 















































 Maïrss, Recueil, tom. V, p.292. 
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conseil permanent ne cassait pas les actes de 
Ia diète de Grodno qui étaient contraires à sa 
dignité. En conséquence, le roi et le conseil 
permanent publiérent le 10 janvier 1704, une 
ordonnance ou anérersal, où il est dit que Le dé- 
eret qui rétablit l'ordre militaire, sera regardé 
comme une intercalatièn nulle, et qu'il ne sera 
pas permis de porter la décoration de cet ordre; 
que l'artiele qui abolit les actes de Ia confédéra 
tion de Targowice est cassé, sans cependant que 
e au respect dû à la puissance 

it revêtue; enfin 












clara satisfaite et déclina l'envoi de la députation. 

Le T février 1794, le baron d'Igelstræm de- 
manda que tous les actes de la diète rérolution= 
maire, el nommément celui du 3 mai 1791, avec 
tous éeux qui l'avaient précédé et suivi, fussent 
retirés des archives et mis sous les scellés du 











conseil permanent, 
Insurrection de 1794. — Cependant les dié- 
# pour procéder 
es par la nouvelle consti- 








aux élections preset 
tution. 11 se manifesta dans ces assemblées ; 





composés de nombreux gentilshommes, beau 
coup de troubles , qui engagérent le général 
Agelstræm à former , près de Varsovie, un canip 
russe destiné à maintenir la tranquillité dans 
cette eapitale. La fermentation qui régnait dans 
toute la Pologne ÿ fut habilement entretenue par 
le général Kosciuszko, Après avoir été désigné 
pat les Polonais émigrés chef de la nouvelle ré- 
volotion qu'on préparait, il parcourt, pendant 
Thiver de 1793 et 1794 , toutes Les provinces de 
la Pologne pour préparer les esprits aux événe- 
ments qui allaient avoir lieu. IL fut merveille 
sement secondé par une mesure que pritle ou. 
vemement polonais ; et que l'épuisement des 
finances de la république rendait nécessaire, à 
ce qu'on prétend. Par cette mesure, l'armée fut 
réduite à 15,000 hommes ; et , pour er 
inconvénient d'un licenciement considérable ; 
la Russie et la Prusse offrirent de prendre à leur 
service tons les oficiers et soldats qui le désire 
raient. Le mécontentement qui résolta de la 
réduetion fut d'autant plos grand, que plusieurs 
charges étaient fimaneées, et qu'on ne pensa pas 
à dédommager les propriétaires , aussi peu qe 
Les officiers qui avañent fait des avances à leurs 





























soldats ou les avaient enrôlés à leurs frais. Le 
brigadier Madalinski donna le sigoal de l'insur- 
rection. À la tête de sa brigade, cantonnée à Pul 
tusk, il marcha sur Cracovie; en chemin i 
attaqua un régiment d'infanterie russe et le 
dépouilla de sa caisse. En même temps le général 
Koscius2ko parut à Cracovie, dont la garnison 
russe s'était mise en marche contre Madalinski; 
il assembla la bourgeoisie et proclama la con- 
stitution du 3 mai 1791. Lui-même prit le 
de général en chef de toute la force armée, et se 
fit prêter serment par les troupes en cette qua- 
Par une proclamation, il appela toute la 
mation à la défense de la patrie. À sa voix il se 
forma promptement une petite armée , avec a- 
quelle il attaqua , le avril, près de Raslawice ; 
un corps de 7,000 Russes qui fut entièrement 
défait. 

Cependant le roi et le conseil permanent dé- 
larèrent les chefs des insurgés rebelles et trat- 
tres, et ordonnérent de leur faire Le procès. Voici 
‘comment le roi s'exprima dans son unirersal ou 
proclamation du 11 avril. 

« On vous excite à renoncer à l'état où vous 
vous trouvez , pour recouvrer l'intégrité de vo- 
tre territoire. Mais existe-t-il un moyen pour 
cela ? On vous exhorte à sacrifier les restes de 
votre fortune et les provisions que vous avez 
ménagées. Mais le zèle peut-il aveugler ces 
hommes au point que ; se trouvant sans alliés ; 
sans forces réunies , sans aucun secours , ilstra- 
vaillent à notre propre ruine , et fournissent à 
“eux qui veulent notre perte et l'anéantissement 
du nom polonais, un prétexte pour accomplir 
leurs desseins! Sans doute la situation dans la- 
quelle nous nous trouvons est excessivement 
pénible ; mais n'oubliez pas que le moyen pour 
en sortir nous est offert par la main de ceux qui 
savent trés-bien que rien ne peut retarder leur 
perte, si ce n'est notre ruine. La France, elle- 
même plongée dans l'anarchie, veut nous en- 
gager à sortir d'anarchie. Ne soufre pas que 
des phrases éloquentes, mais fallacieuses , fas- 
inent vos yeux. Déjà les auteurs des crimes qui 
ont souillé la France sont tombés victimes de la 
vengeance populaire; aucun d'eux n'a échappé 
à la hache des bourreaux. L'exemple d'une na- 
mn puissante, et estimable sous tant de rap- 
ports, doit vous servir de leçon. Vous voyez celte 
mation changée en une horde de brigands fé- 
roces et sanguinaires; il n'existe pour eux 
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d'autre plaisir que celui que leur causent les 
troubles et la ruine d'autres peuples. On vous 
parle deliberté! Que de sang n'a pas été répandu 
au nom sacréde la liberté, si souvent méconnue , 
plus souvent employée à des desseins perfides ! 

Les insurgés ne pensaient pas que l'exemple 
dela France dût les effrayer; leurs chefs se flat- 
tient , sans doute , que leur fermeté épargne- 
raitàla Pologne les crimes dontavait été souillée 
la révolution française. Le nombre des partisans 
deKosciuskoaugmentarapidement;eLle général 
Igelstrem ne sefiant pas à la garnison de Var- 
sovie, y fit entrer des troupes russes , qui oceu- 
pérent le château et les principaux postes. Le 
ministre de Prusse remit, le 26 mars, une note 
par laquelle il annonça que, le territoire de son 
maître ayant été violé par Madalinski, i ferait 
‘entrer des troupes dans les palatinats de San- 
domir et de Cracovie, pour ÿ former un cordon. 
Peu de temps après le général Igelstræm jugea 
nécessaire de faire marcher contre Kosciusko la 
plus grande partie des soldats qu'il avait réunis 
à Varsovie il ne garda dans cette ville que 6,000 
Russes. Par contre, un corps prussien s'en & 
approché; il avait ordre d'y entrer, mais Sta- 
pislas-Auguste ; qui eraignait que l'arrivée de 
es troupes ne eausât un soulèvement , trouva 
moyen de l'empêcher. 

Le général Igelstræm résolut alors de désar- 
mer la garnison polonaise ; son dessein ayant 
transpiré les chefs de la révolution qu'on pré- 
parait à Varsovie résolurent d'en hâter l'explo- 
sion. Dans la nuit du 16 au 17 avril la garnison 
polonaise et les habitants prirent Les armes , et 
tombérent sur les Russes , qui furent massacrés 
pariout où on les trouva en petit nombre. Il 
s'engagea, dans Les rues, un combat sanglant ; 
les Russes se retirérent d'un quartier dans l'au- 
tre; enfin, après une résistance qui se prolongea 
pendant trentesix heures, et qui coûta au corps 
russe au delà de 2,000 hommes de tués et autant 
de prisonniers , les débris de ce corps au nom- 
bre de 1,200 hommes, ayant le général Igel- 
stræm à leur téte, parvinrent à sortir de la ville 
et à se réfugier auprès des Prussiens ; placés 
dans les environs. 

Immédiatement après; le 19 avril, les habi 
tants de Varsovie signérent la confédération ; 
et reconnurent Kosciuszko comme général en 
chef. Le roi, que sa versatilité avait privé 
de toute considération, fut dépouillé de son auto- 
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rité, mais traité avec les égards dus à son rang. 

A la même époque, l'insurrection éclata à 
Wilna et à Grodno, où tous les Russes furent 
tués ou faits prisonniers, Un tribunal criminel, 
établi à Wilna, condamna à mort l'évêque Kos- 
sakowski, partisan des Russes , qui fut exécuté. 
Bientôt tous les palatinats prirent part à l'insur- 
3 loute l'arméese déclara pour Kosciuszko, 
etles régiments qui étaient entrés au service de 
la Russie désertèrent en masse et vinrent se 
ranger sous ses drapeaux. 

Par une ordonnance publiée le 10 mai 1794, 
au camp de Polaniec, Kosciuszko établit un 
conseil national chargé du gouvernement de la 
république, et composé de huit membres, dont 
chacun eut un département particulier. Cette 
mesure indisposa aussi bien le roi qu'elle priva 
de toute influence, que le tiers état, qui la re- 
garda comme un moyen de remettre toute l'au- 
torité entre les mains d'un conseil aristocratique. 
Ainsi l'établissement du conseil national devint 
une des causes de la ruine de la république. 

Guerre de Pologne, de 1794. — Aussitôt que 
le roi de Prusse eut reçu la nouvelle des évé- 
nements qui s'étaient passés en Pologne, il con- 
centra dans la Prusse méridionale une armée de 
80,000 hommes , dont il prit lui-même le com 
mandement le 3 juin. Réuni à un corps russe 
sous les ordres du général Denisof, il marcha 
sur Cracovie. Kosciuszko lui livra bataille Le 6, 
à Scelre; il ÿ fut battu, et se retira à Radom, 
et de I à Gora, à dix lieues de Varsovie, où son 
armée, forte de 50,000 hommes , se placa der- 
rière des retranchements. Le 15 juin, un corps 
en , sous les ordres du général Elsner , 
prit Cracovie. Le 30, la cour de Vienne publia 
une proclamation qui aurait convaineu des hom- 
astes que les Polonais, qu’ 
itun accord entre les trois puissances v 
nes pour coopérer à leur perte. L'Autriche y 
déclara que, pour détourner le danger qui pou 
rait résulter pour ses provinces des troubles qui 
déchiraient la Pologne, elle avait résolu de faire 
entrer dans ce pays un corps de troupes. Peu 
dejours après, le chargé d'affaires de l'Autriche 
à Varsovie quitta cette ville, et 17,000 Autri- 
chiens marchèrent en deux colonnes sur Brzesc 
et Dubnow. 

Cependant l'armée prussienne avait suivi Kos- 
ciuszko , qui avait conduit à Varsovie son armée 
Battue. Le roi bloqua cette ville sur la rive gau= 















































mes moins enth 
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che de la Vistule. Depuis le 29 juillet, Frédéric= 
Guillaume 11, ayant sous ses ordres le général 
que le comte de Fersen, qui 

irigea ses attaques 
seko, dont ses 
troupes s'emparèrent successivement. On s'at- 
tendait d'un jour à l'autre à la prise de la ville, 
Zorsqu'unc insurrection qui éelata vers la fin da 
mois d'août , dans la Prusse méridionale , enga= 
gea le roi à lever le siége. L'armée pr 
prit position à Rasczind , et plus tard à Sterno- 





Schwerin , ain. 
‘commandait le corps russe 
sur les retranchements de Ko: 




















temps après il passa Ja Vistule à Kazimirs, pour 
aller au-devant des autres corps russes qui s'a- 
vançaient. 

Les insurgés de Ia Prusse méridionale avaient 
formé une confédération particulière, qui fat 
jurée le 22 août à Kosten, Toute cette province 
y entra, à l'exception de Posnanie, maintenue 





dans l'obéissance par la forte garnison qui s'y 
trouvait. Débarrassé des Prussiens , Kosciuszko 
envoya le général Dombrowski à la tête d'un 
corpsconsidérable, dansla Prusse occidentale, où 
cegénéral s'empara de Bromberg et desmagasins 
quis’y trouvaient. Plusieurs corps d'armée prus= 
siens qui parcouraient la Prusse méridionale ne 
purent empêcher cette diversion , qui fut très- 
préjudiciable à la Prusse. La jalousie du com- 
mandement ne permit pas aux chefs deces corps 
de se réunir en une masse. Le colonel Szekëly , 
qui commaudait un de ces corps, tomba lui- 
même au pouvoir des Polonais * 

Pendant que ces événements se passaient sur 
la Vistulesune armée russe s'étaitrassemblée en 
Lithuanie, sous le commandement des généraux 
Knorringet Soubofl. À mesure qu'elle avançai 
elle détruisit la confédération, et dissipa l'armée 
polonaise qui se trouvait dans le grand-duché. 
Le 12 août, les Lithuaniens, que command 
le général Chléwinski, furent entièrement 
d'ouvrir ses portes aux 
vainqueurs. Une autre armée russe de 20,000 
hommes sous les ordres de Souwaroff,entra en 
Volhynie au commencement de septembre , et 
marcha droit sur Varsovie. Le général polonaî 



























* L'auteur de cet ouvrage a pa juger par lui-même des 
fautes qui furent commises alors, et dont Le détail terait 
dépacé ic, 1 habitait Posnanie à celle époque. 

# 


510 CHAP. LNIT. TRAITÉS DE GRODNO 


Sierakowski , ayant réuni 15,000 hommes, prit 
poste à Kroperyce, prés Brrese, pour arrêter les 
Russes, Souwarof le délogea de cette position 
Je 18 septembre , et le délit le lendemain sur le 
Bug. Les Polonais perdirent dans cette journée 
sanglante 6,000 hommes et 30 canons. Après 

 Souwaroff fit sa jonction avec le 
qui venait de Grodno. 









mes. Le général Kosciusko quitta Varsovie , 
traversa Praga et alla à la rencontre des Russes. 
Une proclar adressa à ses compatrio- 
tes , avant de se mettre en marche, exprime 
dirons-nous. ses craintes ou sesespérances? « La 
liberté, y dit-il, ce bien inestimable, le plus 
grand dont il soit permis aux mortels 
iei-bas, n'est accordée par une divinité bi 
santequ'alanation qui, par sa persévérance , son 
courage etsa constance au milieu desadversités , 
sait s'en rendre digne. Cette vérité est prouvée 
par l'exemple des peuples qui , après une lutte 
longue et pénible, jouissent maintenant dans 
a paix des fruits de leur courage. Polonais, qui, 
à l'instar de ces braves nat 
patrie qu avez oufert ml fi lus de dé 
et d'oppression; Polonais, qui, animés 
Le bravoure vertueuse , ne pouvez supporter 
plus longtemps les injures dont on accable le 
nom polonais; vous qui vous êtes levés pour dé- 
fendre la patrie contre le despotisme, conser- 
vez, votre général vous en conjure, conservez 
‘8 courage héroïque ! Les peines et les fatigues , 
le sacrifice de votre fortune , seront les suites 
de cette lutte contre un ennemi superbe ; mais 
il faut beaucoup saeriier pour sauver le tout ; 
31 faut souffrir un instant pour jouir d'une f 
cité durable. N'oubliez pas que ces souffrances, 
si toutefois on peut appeler ainsi ce qu'on sup= 
porte pour la patrie , sont passagères, et que Ia 
liberté vous promet un bonheur long et dura- 
ble. » 

Sorti de Varsovie, Kosciusrko rencontra, le 
10 octobre, près de Macriewice, le corps du 
général Fersen, qui attendait , dans cette po- 
sition, l'arrivée de Repnin et de Souwarof. Les 
Russes, exaspérés par le carnage qui avait eu 
Jieu à Varsovie, tombèrent sur les Polonais avec 
une fureur inexprimable, et en rent un car- 
nage eifroyable : 6,000 Polonais couvrirent le 
champ de bataille ; l'artillerie et les. bagages 
tembèrent au ponvoir des vainqueurs ; 3,000 















































hommes et Kosciuszko lui-même, dangereuse- 
ment blessé, furent faits prisonniers. Onditqu'en 
rendant ses armes, ce général , aff 
sang qu'avait perdu, reprit u 
et prononça ces mots : Finis Poleniæ ! 

La nouvelle de ee désastre répandit la con- 
Sternation À Varsovie; cependant les auteurs de 
la révolution résolurent de ne pas abandonner 
la cause nationale, Le commandement en chef 
de l'armée fut confié à Wawrzewski, et le prince 
Poniatoffski eut ordre d'aller au secours des gé- 
néraux Dombrowski et Madalinski, qui reve- 
naient, par le district de la Neue, de leur 
expédition en Prusse, Poniatoffski attaqua, le 
22 octobre, les Prussiens À Sochacrew. Cette 
diversion facilita aux deux généraux leur re- 
traite à Varsovie, 

Le lieutenant général de Favrat , auquel le 
commandement en chef de l'armée prussienne 
venait d'être conféré, leva le camp de Zacro= 
25m; il passa la Vistule à Wyszgorod et cerna 
Yarsovie de ce côté, pendant que les Russes 
investissaient Praga. Le général Souwaroff, mar- 
chant sur Varsovie, rencontra, le 28 octobre , 
près du Bug , un corps polonais, auquel il tua 
3,000 hommes et en prit 800. 

Le 4 novembre , Praga , ou la partie de Var- 

; située sur la rive droite de la Vistule, et 
défendue par 100 eanons, fut prise d'assaut par 
éral Souwarof, réuni aux généraux Der- 
et Fersen, et presque entièrement dé- 
truite. Des 26,000 hommes dont se composait la 
garnison polonaise, 12,000 périrent dans ce 
combat, 10,000 hommes furent pris et du reste 
qui voulut se retirer dans Varsovie plus de 2,000 
se noyérent, Cet événement terrible , dont l'his= 























toire offre peu d'exemples , répandit une grande 
consternation dans la capitale ; le magistrat dé- 
sirait qu'on apitulât , mais les troupes ne vou- 
lurent pas se soumettre, Enfin, le 7 ; le conseil 
national et le général Wawrrewski remirent Le 
pouvoir souverain entre les mains du roi, et se 
retirérent avec 122 canons. Le 9, SouwarofT, 
rétabli le pont de la Vistule, ft son 
entrée à Varsovie; il avait refüsé d'accorder une 
capitulation , mais il avait promis aux habitants 
la sûreté des vies et des propriétés. Le général 
Wawrzewski fut poursuivi dans sa retraite par 
Arois colonnes russes que commandaient Deni- 
sofet Fersen; arrivé à Opoczno, et manquant 
de vivres, il licencia son infanterie , et essaya; 
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avec les autres généraux et la cavalerie, à se 
retirer en Gallicie, Mais, le 19 novembre, ils 
furent atteints à Radoezyn et foreés de se rendre 
prisonniers. La plopart des chefs de la dernière 
insurrection furent transportés en Russie. Ainsi 
finit l'insurrection de 1794. 


Troisième partage de la Pologne, en 1195. 





Le 7 janvier 1795, leroi de Pologne , invité par 
l'impératrice de se rendre à Grodno , quitta Var- 
sovie ; où le général russe Buxhüwden régnait 
avec un pouvoir absolu, Déjà le sort de la Po- 
logne était décidé : les cours de Saint-Péters- 
bourg, de Vienne et de Berlin, étaient convenues 
dese partager cequienrestait;savoir: 3,861 mil 
les carrés géographiques habités par 8,153,629 
ämes; mais il s'éleva des dificultés sur Ja part de 
chacune de ces puissances, On fut facilement 
d'accord sur celle de la Russie, qui devait com- 
prendre la Lithuanie et la Courlande 
portance de Ia ville de Cracovie, qui, par sa 
Situation, est en même temps la clef de la Silésie 
et celle de la Galicie ; en faisait désirer la pos- 
session et à l'Autriche et à la Prose. 
Contention de Saint-Pétersbourg, du 3 janvier 
1798. — Les ministres de l'impératrice et celui 
de l'empereur à Saint-Pétersbourg échangèrent, 
le 3 janvier 1795, des déclarations portant que 
les deux souverains, « convaincus, par l'expé= 
rience du passé, de l'incapacité absolue de 
république de Pologne de se donner un gouver- 
nement ferme et vigoureux , et de vivre paisi- 
blement sous ses lois en se maintenant dans un 
état d'indépendance quelconque ont reconnu, 
dans leur sagesse et dans leur amour pour la 
paix et le bonheur de leurs sujets, qu'il était de 
nécessitéindispensable de procéder à un partage 
total de cette république entre Les trois puissan- 
ces voisines. » En conséquence, le lot de ch 
cune des trois puissances est déterminé, de ma 









































nièreque les duchés de Courlande et de Sémigalle 
avee le distriet de Pilten, la Samogitie, une 
partie du palatinat de Troki, les restes de ceux 
de Wilna, de Nowogrodeck , de Brzese et de Ia 
Volhynie, ainsi qu'une partie de celui de Chelm, 
furent assig Ce lot se composait 
de 2.030 milles carrés géographiques, ayant 
1,178,500 habitants. 

t la ville de Cracovie avecune 
nat 
etune portion de 
‘eux de Chelm, de Podlachie et de la Mazovie ; 
le tout ayant 884 milles carrés géographiques et 
1,037,742 habitants. 

Le lot de la Prusse renfermait le reste du pas 
latinat de Rawa et de Plotzk , une partie de Ia 
Mazovie avee la ville de Varsovie, des parties de 
la Podlachie et du palatinat de Troki; enfin, 
dans le midi, une partie du palatinat de Craco- 
Ce lot se composait de 997 milles carrés 
géographiques habités par 939,207 âmes 

Les états de Courlande, voyant qu'ils n'échap- 
peraient pas à la destinée qu'on leur préparait, 
résolurent de se donner le mérite d'une soumis- 
sion volontaire, L'acte en fut signé à Mittau le 
17 mars ?, Ceux du distriet de Pilten imitérent, 
cet exemple; leur acte de soumission fut signé 
à Hasenpoth le 28 du même mois ?, Le dernier 
due de Courlande, Pierre de Biren , abdiqua, le 
28 mars à Saint-Pétersbourg, entre les mains 
de l'impératrice 4, qui se chargea de ses dettes, 
lui assigna une pension de 25,000 dueats ; et 













































acheta pour une somme de 600,000 ducats ses 
domaines en Courlande. Ce prince quitta Saint- 
Pétersbourg le 23 juin pour se rendre dans le 
duché de Sagan, qu'il avait aequis de la maison 
de Lobkowitz, IL mourut le 13 janvier 1800 sans 
laisser de postérité mâle 5. 

Convention de Saint- Pétersbourg, du 24 octobro 












C 








2 Pay. Mantes, Recuell, NT, p.690. 
à Pay. ibid, p.476 et 4 
21, pe 48 
A bit. pe 492. 

# Le dernier due de Courlande alta un frère, le 
prince Charles, Nous n'avons pas trouvé que ce prince + 
qu est mont en 1801, al renoncé à se droils au duché de 
Courtande; malsil paralt que Les deux Bis qui Isla 
remplirent, ea 1804, cette formalié, et reçurent de l'en. 
pereur Alexandre une pension de 36,000 rixdates Aber- 
ut, En 1803, ces princes obinrent, à La suite d'un procès 

















avecles Ales du due Pierre, la dynastie (Standesherse 
#chafy de Wartenberg en Siése, et portent maintenant 
le üire de princes de Biren. Celle selneurie a été dé- 
membrée, en 1490, du duché d'Oc. Après avoir Eté 
successivement possédée par plusieurs Familles elle fut 
vendue, en 1754, 870,000 rixdales à Jean-Ernest do 
Bien, qui, par 13 suite, fut due de Couriande. Après la 
chute de ee favori de limpératrice Aune, la grande-du- 
chese-régente erut pouvoir disporer de Ia seigneurie 
comme ayant été acquise des deniers de l'État. Elle 12 
donna an feld-maréchal Munnich, La fortune de cet 
20 














se 


1798, — Par un acte du 15 avril !, l'impéra- 
Arice accepta la soumission des états de Cour- 
Jande et leur confrma tous leurs priviléges ; 
enfin, par un acte du 17 mai 1795, les duchés 
de Courlande et de Sémigalle, avec le district 
de Pilen, furent réunis à l'empire de Rus- 
sie?. 

Le roi de Prusse fut três-mécontent de la 
convention de Saint-Pétersbourg du 8 janvier. 11 
persistait à garder Cracovie , dont il était en pos- 
session; il fit même mine de vouloir s'y soutenir 
à force armée. Plus tard, il offrit de se désister 
de la ville, mais sans le rayon que l'Autriche de- 
mandait, Comme on ne put pas s'accorder sur ce 
point important, on résolut de l'abandonner à 
une négociation future, et derégleren attendant 
le partage des autres provinces. Cette transac- 
n fut signée, le 24 octobre 1795, à Saint- 
Pétersbourg, entre les trois puissances, Les 
plévipotentiaires russes étaient : le comte d'Os- 
termann, vice-chancelier ; le comte de Besbo= 
rodko, grand maitre de la cour, et M. de Mar- 
Ha, consciller privé au département des affaires 
étrangères; de la part de l'Autriche, le comte 
Louis de Cobenst, son ambassadeur; et, de la 
part de la Prusse, le comte de Tauensien, son 
ministre à Saint-Pétersbourg. En voici les stipu- 
lations 3 : 

La déclaration du 3 janvier 179$ est admise 
pour base immuable de l'arrangement, en tout 
e qui concerne les acquisitions de l'impératrice 
de Russie; et les deux autres puissances lui en 
garantissent la possession et la jouissance à per- 
pétuité. Art. L 

L'empereur renonce, en faveur de la Prusse, 
A un district qui s'étend depuis Swidry, sur la 
Vistule, jusqu'au confluent du Bug et du Narew, 
et qui, d'après la déclaration susdite , devait 
partie de son lot. Art, 2, Ce distriet, situé 
sur larivedroite de la Vistule,comprend Praga, 
faubourg de la ville de Varsovie , qui, sans cet 
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arrangement, n'aurait pas eu de communication 
avec cette rive. 

La démareation des limites entre les États de 
T'Autriche et de la Prusse, du côté du palatinat 
de Cracovie, reste indécise, et sera réglée par 
des commissaires auxquels l'impératrice de Rus- 
ie en adjoindra un qui, en cas de partage d'a- 
vis, servira de conciliateur et d'arbitre, et les 
deux puissances promettent de déférer à sa dé- 
cision. En attendant, les limites resteront telles 
qu'elles se trouvent indiquées sur une carte 
jointe au tra 

L'art, 4 exprime les garanties réciproques des 
territoires qui; après le travail de cette com- 
on , seront adjugés à chaque puissance. 

La ville de Cracovie et les autres territoires 
dévolus à l'Autriche, et où il se trouve encore 
des troupes prussiennes, seront évacués par 
celles-ci dans l'espace de six semaines , et réci- 
proquement les territoires dévolus à la Prusse, 
parles troupes autrichiennes. Articles et 8. 

Si, en haine du présent traité de partage 
l'une des rois puissances était attaquée les deux. 
autres feront canse commune avee elle. Art. 7. 

Immédiatement après la conclusion de la con- 
vention du 24 août 1795, Stanislas-Auguste, 
qui résidait toujours à Grodno, reçut l'ordre 
d'abdiquer la couronne de Pologne qu'il avait 
portée depuis 1764. IL obéit le 25 novembre 
1795 4, L'impératrice lui assura une pension de 
200,000 ducats dont jouit jusqu'à sa mort, qui 
eut lieu à Saint-Pétersbourg le 12 février 1708. 

Ai l'Autriche ni la Prusse ne furent satisfaites 
de la convention du 24 octobre; eu il s'éleva de 
nouvelles difficultés sur son exécution. La cour 
de Berlin eut beaucoup de peine à se décider à 
l'évacuation de Cracovie , et celle de Vienne se 
plagnit de ce qu'on ne voulait pas lui abandon- 
ner la totalité du palatinat dont cette ville était 
le chef-lieu, L'impératrice de Russie intervint 
dans ce différend, en déclarant qu'elle ne re- 












































homme célèbre ne fut pas de longue durée; 
vers la in de l'année 1741, Aors le roi de Prusse séquestra 
e petit paye, etle ft administrer pour son propre compte 
Jusqu'en 1762, À celte époque le due de Courlande ete 
feld-maréehal Munnich reviarent de leur exil, L'un et 
autre réclamèrent leur propriété. Un sarrsogèrent néan- 
en 1765, et le feld-maréchal revonça, pour une 
d'argent, à tous tes droit, tn qu 




















Prusse mit alors le due de Courlande en pos 
sys. Cest à tire de BE masculin qu'il fut adjugé, en 
1809, aux Bls du prince Chares, de préférence aux Ales 
du due Pierre. 

2 ayez Maure, Recueil de traité, ete, tome VII, 
D. 508. 

2 Téid., tom, VI, pe 494. 

3 Ibid tom, VI pe 708. 

4 Hô. tom, pe TH. 
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aux Prussiens la ville de Varsovie que 
lorsqu'ils auraïent éracué Cracovie. Cette décla- 
ration mit fin aux discussions entre les deux 
cours, Cracovie ayant été remise, le janvier 
1796, aux Autrichiens, une garnison de 12,000 
Prussiens entra, le 9 janvier 1798, dans Var- 
sovie, que le général Buxhôwden évacua. 

La démarcation litigieuse du palatinat de Cra- 
eovie fut réglée , sous la médiation dela Russie, 
le 21 octobre 1796 !, 

Convention de Pétersbourg, du 26 janvier 
1797. — Le partage définitif de la Pologne étant 
ainsi consommé, il restait de s'entendre sur le 
payement des dettes de la Pologne, ainsi 
sur celui de la pension qui avait été: 
nislas-Auguste. Ces objets furent réglés par une 
convention , que le comte de Tauensien signa, 
le 26 janvier 1797 ?, à Saint-Pétersbourg au 
nom de la Pfusse, avec les comtes d’Ostermann 
et de Besborodko et le prince Kourakin , minis- 
tres de Paul 1”, etauquel le comte Louis de Co 
Bensl'accéda le même jour au nom de l'empereur 
d'Allemagne 3. 

Les trois souverains se chargent, par les arti. 
les 1 et 3, des dettes légitimes du roi et de la 
république de Pologne, après qu'elles auront 
été reconnues par une commission instituée par 
l'art. 2 ‘et nommément de la dette contractée 
en Hollande, et que Ia diète de Grodno avait re- 
connue. 

Les trois puissances se chargent des dettes de 
la répüblique dans les proportions suivantes 
la Russi la Prusse, j23 et l'Autriche, 
Article 3. 

Les dettes du roi, fixées à 40 millions de flo- 
rins de Pologne , passent à la charge des trois 
cours dans la proportion suivante : } à celle de 
la Russie; } à celle de la Prusse; et : à celle de 
T'Autriche. 4ré, 4 8, 

L'art. 8 règle l'organisation de la commission 
quila liquidera, 






































Il est assuré, par l'art. 6, au roi Stanislas, un 
traitement annuel de 200,000 ducats, auquel 
chacune des trois puissances contribuera pour 
le tiers. Ce que la Russie a payé au delà de son 
tiers sera compensé. 

(On lui laisse, par l'art. 7, la pleine et entière 
jouissance et disposition de ses biens meubles et 
immeubl 

Les trois cours continueront, dans la même 
proportion , à payer les apanages des princes de 
Saxe, fils d'Auguste II, fixés à la diête de 1776 
à 8,000 ducats pour chacun. Art, 8. 

La commission qui avait été établie par la 
diète de Grodno pour liquider les masses des 
maisons en faillite, est rétablie. Articles 9 
et10. 

Hn'yaura plus à l'avenir de sujets mixtes, On 
laisse à chacun des sujets actuellement mixtes 
cinq ans pour opter et autant pour vendre ses 
possessions. Art, 11 et 12. 

Déclarations des trois cours à Rati 
Les trois cours partageantes notifiérent, en 
janvier 1707, le partage à la diète germanique, 
en lui communiquant les actes passés à ce sujet, 
La déclaration remise au nom de Frédéric-Guil- 
Jaume, parle comtede Gertz, a quelque chose de 
particulier, On y rappelle que , dès 1778, Fré- 
dérie Il, souverain de tous les pays qui portaient 
le nom de Prusse, changea son titre allemand 
de Kænig in Preussen (roi en Prusse) en celui 
de Kenig con Preussen (roi de Prusse) : on 
ajoute que cette distinction n'a pas toujours été 
observée , mais que le roi s'attend à ce que les 
ours qui correspondent avec lui en allemand , 
s'y conformeront par la suite 5. 

Ai entièrement la république de Po- 
ie. Nous avons vu ailleurs la tentative qui 
été faite de préparer son rétablissement par l'in- 
stitution d'unduché de Varsovie, ainsi que fna- 
lement sa renaissance sous le nom de royaume 
de Pologne uni à la Russie, 





























: Par Maarass, Recuell, tom. VI, p.706 
3 Jbid,, pe 07. 
3 bd, p.15. 
4 Couléres ee qui a té coprenu à cet égard par les 





deux traltés de Vienne, du 31 arril — 3 mal 1815, entre 
La Rasse et lautrche e La Russie etla Prasse, au VOL. I, 
chap. XL, sect. V. 

S Nanress, Recuell, om. VI, p.717 etsuir, 

















CHAPITRE LXIIL. 


TRAITÉS DE PAIX DE FREDERICSHAMN , DU 17 SEPTEMBRE 1809, ENTRE LA SUËDE ET LA 
RUSSIE; ET DE JOENKOEPING, ENTRE LA SUÈDE ET LE DANEMARCK, DU 10 DÉ- 


CEMBRE 140. 


Traité de Stockholm, du 8 février 1808. — La 
guerre qui, au commencement de 1808, éclat 
entre la Russie et la Suède, et qui eoûta à 
celle-ci la perte de la Finlande , peut être regar- 
dée comme une suite de l'invasion de la Séelande, 
que les Anglais exécutérent au mois de septem= 
bre 18074, et par con mme un des 
malheureux résultats de ce qu'on appelait alors 
système continental, 

Alexandre I, mécontent des Anglais qui 
avaient mal soutenu ses eflorts, et qui, au mo- 
ment du danger, ne rougirent pas de mettre en 
balance le salut de l'Europe avec l'avantage de 
leur commerce ?, avait changé de système poli- 
tique, Frédéric-Guillaume II, cédant à l'empire 
des circonstances, avait signé à Tilsit une paix 
qui, fondée sur l'injustice, ne pouvait être 
qu'une trêve. Gustave IV Adolphe, persévérant 
dans sa haine comme dans son amitié, resta 
fidèle à son système. Les dificultés irritaient le 
courage du descendant des Wasa ; le danger ne 
pouvait ébranler sa constance. Il ne restait pas 
un ami à la Grande-Bretagne sur le continent de 
l'Europe, lorsque le roi de Suède resserra les 
nœuds de son alliance avec cette puissance, Un 
traité de subsides fut conclu à Stockholm, le 
8 février 1808, entre M. Édouard Thornton 
envoyé de la Grande-Brelagne, et le baron 
d'Ehrenheim, président. de la chancellerie de 
Suède ?. Le préambule indique l'objet de l'al- 
liance en ces termes 

« Les conséquences du traité de Tilsit entre 

















quent 






























la Russie et la France se développant de plus 
en plus; au point de menacer la Sue d'une 
prompt invasion, dans le but de La forcer d' 
céder au système français, et $. M.'Suédoise se 
trouvant en conséquence dans là nécessité de 
mettre sur pied, pour résister à ses efels, une 
plus grande force que celle qu'il à ordinairement. 
à «a disposition, S. M. Britannique, animée 
du désir constant de contribuer à la défense et 
à la sûreté de son allié, et de le soutenir de 
toutes les manières dans une guerre entreprise 
pour l'intérêt mutuel des deux États , s'est dé- 
terminée à donner à $. M. Suédoise un secours 
immédiat en argent, comme étant le secours le 
plus prompt et le plus elicace, à être payé de 
Lemps en temps à des époques déterminées. » 

Le montant des subsides est Gxé, par l'a. 1°, 
à 1,200,000 lv. sterl., payables à raison de 
100,000 lis. sterl. par mois , commençant avec 
Le mois de janvier 1809, 

Le roi de Suède s'engage , par l'art. 3, d'em- 
ployer ladite somme à rendre mobile et garder 
sur un pied respectable toutes ses forces de 
terre et telle partie de ses flottes qu'il sera né- 
cessaire, et particulièrement sa fottille, afin 
d'opposer l résistance la plus eicace aux eue 
mis communs. 

L'art. $ statue qu'on ne conclura ni paix ni 
trêve ou convention de neutralité avec l'ennemi, 
e n'est de concert et d'un mutuel consente= 
ment, 

Par un article séparé, on convient de con 



































+ Vayez vol. M, page 65. 
? old page 37. 





3 Pay. Naxmise, Recueil, rolume XI, où Suppl, 
CRAE 
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certer, aussitôt que possible, les mesures à 
prendre et les forces auxiliaires à st 
le cas où la guerre éclatät effect 
la Suède et les puissances 

L'intimité qui, depuis la paix de Tisit, régnait 
entre Alexandre 1° et Bonaparte, et le refus 
de Gustave IV Adolphe de se séparer de la 
cause de l'Angleterre, mirent la dissension entre 
les cabinets de Saint-Pétersbourg et de Stock- 
holm : elle prit le ton de l'aigreur après le bom- 
bardement de Copenhague, au mois de sep- 
tembre 1807, L'empereur de Russie exigea, 
par une note du 24.septembre — $ octobre, 
que la Suède s'acquittat de l'engagement qu'elle 
avait contracté par les traités de 1780 et de 1800, 
de maintenir le principe que la mer Baltique 
sera mer fermée , et d'employer tous ses efforts 
pour défendre cette mer et ses côtes contre 
toutes hostilités et violences. 

Le roi de Suède répondit, le 13 novembre 
à cette sommation, qu'on ne pourrait pas penser 
à maintenir la neutralité de la Baltique, tant que 
la prépondérance française dominerait sur une 
grande partie des côtes méridionales de cette 
mer et ÿ pratiquerait son système dévastateur ; 
qu'en conséquence le roi invitait l'empereur à 
engager les Français à retirer leurs troupes de 
ces pays 

Le 27 novembre, la Russie renouvela ses in- 
stances, en réclamant avec force l'exécution de 
l'article secret de la convention de 1780 !, Le 
ministre suédois repoussa cette demande en fai. 
sant voir que la convention du 17 juin 1801*, 
entre les cours de Saint-Pétersbourg et de Lon- 
dres, à laquelle la Suède n'avait accédé que sur 
l'invitation pressante de l'empereur et sous sa 
garantie, avait annulé toutes les stipulations 
de la neutralité armée ; qu'en conséquence la 
Suède avait contracté avec la Grande-Bretagne 
des engagements particuliers ? qu'elle ne pou- 
vait rompre sans être injuste, aussi longtemps 
que cette puissance remplirait les siens; que 
l'obligation de fermer la Baltique, fondée sur 
le traité relatif à la neutralité armée, avait 




































cessé d'exister avec celui-ci, et qu'on pouvait 
d'autant moins se référer à une disposition du 
traité de 1780, que deux circonstances sur les 
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quelles se fondait l'engagement qui y avait été 











contracté avaient entièrement changé; que la 
marine danoise, sur la coopération de laquelle 
on avait compté, n'existait plus, et que le Sund 


n'était plus Ia seule entrée de la Baltique de- 
puis que les Anglais avaient trouvé le Grand- 
Belt_praticable à leurs gros vaisseeux; que 
toutefois la Suède se faisait furt de porter la 
Grande-Bretagne à ce qu'elle n'envoyät pas de 
vaisseaux de guerre dans celte mer, pourvu 

ueune puissance n'y armät, ou que des hos- 
tilités commises ne la forçassent à y faire passer 
des secours. 

Cette note suédoise ne fut remise que le 7 jan- 
vier 1808; et, dans l'intervalle, la Suède, qui 
pouvait prévoir la guerre, avait préparé son 
Iraité de subside avec la Grande-Bretagne, Le 
4 février 1808, l'empereurde Russie ft remet- 
îre à Stockholm une dernière déclaration , ou 
plutôt le courrier porteur de cette déclaration ; 
qui ne devait être remise qu'après le commen 
cement des hostilités, tomba entre les mains des 
Suédois , qui publièrent eux-mêmes la déclara- 
tion russe. 

Après l'exposé des faits , cette pièce porte ce 
qui suit 














L'empereur était instrait que le cabine de 
Saint-James, cherchant rattacher le Danemarck à 
son système par la crainte, l'avait menacé que lo 
roi de Suëde ferait entrer ses troupes en Séelande, 
en réciprocité de quoi la possession de la Norwége 
devait lui étre assurée. L'empereur venant d'ap- 
prendre de même que, lorsque le roi le laissait 
Sans réponse, il négociait en secret une alliance à 
Londres, S. M. a trouvé que l'intérêt de son em= 
pire serait bien mal assuré si, lorque la lutte com- 
mencerait entre l'Angleterre ét la Russie, le roi de 
Suède, si proche voisin de ses États, voulait cou= 

ndant quelque temps , de l'aspect d'une 
tralité, les sentimeñts d'un attachement 
connu pour l'Angleterre. S. M. L. ne peut laisser 
dans le vague la position de la Suëde à l'égard de 
la Russie elle ne doit par conséquent pas admettre 
sa neutralité. 

« Les dispositions du roi étant constatées il ne 
reste done plus à S. M. I, que de recourir sans délai 
ätous les moyens quela Providence ne lui a conflés 
que pour qu'elle en use afln d'assurer la sécurité 


















‘Voyez wo.1, pate 477. 
» Payez vol Il, page 145. 





3 Savoir, la convention du 25 Juilet 1803; voyez 
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de son empire, et elle en prévient le roi et l'Eu- 
rops colère, 'acquilant aa de ce qu'eige de 
lui le salut de ses États, l'empereur est prétà con 
vertir les mesures qu'il va prendre ; en une me 
sure de prudence, si le roi vent bien. sans délai , 
se joindre à la Russie et au Danemarck , afin de 
fermer la Baltique à l'Angleterre jusqu'à la paix 
maritime. 1 invite même , pour la dernière fus ; 
le roi, son beau-frère, el avec Loute la chaleur de 
Ia véritable amitié, de ne plus hésiter à remplir 
ses engagements, e£ à admettre le seul système qui 
convienne aux intérêts des puissances du Nord. » 














Guerre entre la Suède et la Russie. — Avant 
que la Suède eut répondu à cette déclaration, 
qui était un véritable manifeste, une armée 
russe, commandée par le général Buxhôwden , 
passa, le 21 février, le Kymené, qui séparait 
les deux États, et entra en Finlande de trois 
cbtés, par Aberfors, Kieltig et Anifla. Ainsi 
commença une guerre riche en combats , dans 
lesquels Les deux parties ne déployèrent pas 
moins d'acharnement que de bravoure. Le ter- 
rain marécageux de la Finlande, qui est cou- 
verte de laes et des rivières, de défilés et de 
Bois ; est peu propre pour ÿ livrer des batailles 
décisives ; mais ce terrain fournit aux Suédois 
mille occasions de disputer les progrès des 
Russes, d'exécuter des coups hardis, et de se 
ménager des retraites assurées. Nous nepouvons 
entrer dans le détail de ces affaires ; il nous 
suffira d'en indiquer les résultats 

En entrant en Finlande, le général russe pu- 
Blia deux proelamations, dont nous devons par- 
ler à cause de leur forme inusitée. La première, 
datée de Fredericshamn, était adressée aux peu: 
ples de la Finlande suédoise , dans les termes 
suivants + 





























Bons voisins et habijants de la Finlande suédoise ! 
est avec le plus grand déplaisir que S. M. l'em- 
pereur de Russie, mon très-gracieux maltre eLtrès- 
puissant souverain , se voit forcé d'envoyer dans 
votre pays les Lroupes sous mes orûres. 

Cette démarche , rendue nécessaire par les êvé- 
nements qui se passent en Suède, est d'autant plus 
désagréable à S. M. L., qu'elle se rappelle encore 
parfaitement les nobles sentimentsde bon voisinage, 
ainsi que la sincère et libre confiance en la protee=. 
tion de la Russie , que montra l'intrépide mation 
finnoise au commencement de la dernière guerre, 
lorsque le roi de Suêde sans la moindre raison et 
en contravention à vos lois constitutionnelles, se 























le roi de Suède esttrès.éloïgné de vou 
à 8. M. I, dans les efforts pacifiques 
par lesquels l'empereur à cherché à rétablir Ia 
tranquillité de l'Europe, si longtemps troublée, 
qu'on nesaurait espérer sans l'heureuse alliance des 
deux empires les plus puissants du monde. Au con- 
aire, le roi de Suède, en s'élignant de plus en 
plus de ces deux États, resserre ses liaisons avec 
l'ennemi commun , dont le système oppressi et la 
conduite inouie envers Les alliés es plus intimes de 
la Russie et de la Suède même ne peuvent être vus 
de sang-froid par S. M. 1. 

Ces motifs, ainsi que les soins que S, M. I. doit 
à la sûreté de ses propres États, l'bligent à placer 
voire pays sous sa protection e à en prendre pos= 
session , afin de se procurer par ce moyen une ga- 
rantie sufisante dans Le cas où $. M. Suédoise per= 
sévérerait dans la résolation de ne pas accepter les 
équitables conditions de paix qui lui ont été propo= 
sées par 8. M. l'empereur des Français , sous la 
médiation de S. M, 1. Russe, dont les efforts ont 
ét& et sont encore dirigés vers le rétablissement 
ns el braves Fianois! restez sansinquié. 
lude et sans crainte dans vos demeures. Nous ne 
venons point comme ennemis ; nous venons eomme 
des amis, des protecteurs, pour assurer votre 
propre bonheur ; et dans l'intention éloigner de 
votre pays les maux de la guerre dont vous seriez 
devenus les victimes, Ne vous laissez point engager 
à prendre les armes ou à nuire, de quelque ma- 

ière que ce soit, aux troupes que S. M. 1, m'a 
confie, Toute personne qui manquera à ces or- 
res , n'a qu'à s'atribuer à soi-même les suites de 
sa désobéissance. Cest la volonté de 5. M. 1. que 
toutes les affaires du pays aient leur cours ordi 
maire ; conformément à vos lois; statuts et coutu- 
mes , qui resteront en vigueur ant que Les troupes 
de S. H. I. seront obligées d'oceuper le pays. Les 
fonctionnaires civils et militaires sont confirmés 
dans leurs emplois respectifs, à l'exception toute- 
fois de ceux qui pourraient se servir de leur auto= 
rité pour égarer le peuple et le conduire à des me- 
sures contraires à son propre intérêt. Tout ce qui 
est nécessaire à l'entretien et à la nourriture des 
troupes sera payé comptant et sur-le-champ. Toute 
fourniture sera acquittée d'après une convention à 
l'amiable entre n0$ commissaires el ceux du pays. 
telle est la solicitude de S. M. pour votre 
bonheur, qu'elle a ordonné d'augmenter les maga= 
Sins existants, afin que les habitants indigents, aussi 
Bien que les troupes, en puissent tirer leur subsis= 
tance. 

‘Comme cependant il pourrait y avoir des cireon- 
stances qui esigeraient des résolutions unanines 
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et des délibérations dirigéos par une confiance ré 
ciproque, vous êtes invités par la présente à nom- 
mer et à "envoyer à Abo vos députés provinciaux 
dans l'ordre constitutionnel établi par vos diêtes , 
afin que ces députés y délibèrent sur ce qui pourra 
dans la suite se faire pour le bien du pays. 

Ainsi, dès ce moment, et jusqu'à nouvel ordre, 
le grand-duchéde Finlande sera considéré comme 
les autres provinces conquises par la Russie , et 
qui, sous le doux gouvernement de S. M. L. et de 
ses prédécesseurs, jouissent de la plus heureuso 
tranquilité. Le libre exercice du culte et Lous les 
privilégesdontles Fianois jouissent depuis untemps 
immémorial, leur sont conservés avec tout ce qui | 
en dépend. Les contributi 
payées conformément aux anciens rôles; seule- 
ment les gages des employés resteront sur le pied 
établi. 

(On fait savoir ces dispositions à qui de droit, en 
cnjoignant à chacun de s'y conformer , ainsi qu'à 
Lout ce qui pourrait être ordonné par les ukases de 
SL 























La seconde proclamation datée de Lovisa, 
le 22 février, est d'une forme plus extraordi- 
maire encore. Elle est adressée à l'armée sué- 
doise. 


« Soldats! est avec afMiction que mon très-gra- 
cieux empereur se voit foreë , malgré lui, de faire 
entrer ses troupes en Finlande : cette démarche 
n'a d'autre objet qu'une protection puissante et la 
conservation de Ia paix et de la tranquillité, ainsi 
que le bien-être des Finnois. 

«Pour exécuter cette mesure équitable, S. M. I. 
a ordonné à ses troupes de ne pas 
mières , à moins qu'oubliant votre 
at la tranquilité, vous ne commenciez es 
hostilités; à notre grand déplaisir ; vous l'avez 
déjà fait. Nous renouvelons à la nation finnoise ces 
ordres de S. M. L., en vous assurant de sa bi 
veillance sincère el véritable et en vous donnant 
de nouveau la garantie que vous avez part aux 
bontés de S. M. L. 

«Bons que le sort a placés dans les rangs 
de l'armée suédoise, vous êtes à plaindre. Vous 
quittez vos foyers eL vos parents, et allez à la mort 
pour une cause injuste. Soldats! mon Lrès-gracieux 
maitre m'a ordonné de promettre à chacun de 
Yous qui posera vlontairement les armes , qu'il 
aura la liberté de retourner chez lui, el que de 
luson lui payer deux roubles par fusil, unrouble 
par sabre ou loute autre arme, et dix roubles par 
chaque cheval qu'il amènera. Qui de vous aimerait 
assez peu le repos pour ne pas se häter, en s'op= 
posant à lout appel injuste à la guerre; de se pré= 
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parer une vie heureuse et {ranquille sous la pro= 
Lection de mon très-gracieux empereur?» 


Arrestation du ménistre de Russie à Siock- 
— Aussitôt que le roi de Suède connut 
vasion de la Finlai ‘avait 6 précé- 
d'aücune déclaration de guerre, il se permit 
uu attentat contre le droit des gens , qu'il est 
impossible de justifier. ft arrêter , le 3 mars, 
M. d'Alopeus, ministre de Russie à sa cour. 
se par M. d'Ehren- 
heim, ministre des affaires étrangères de Suède : 
«Le roi vient de recevoir la nouvelle qu'une 
armée russe est entrée en Finlande et s'est avan 
cé jusqu'à Lovisa. Celte attaque inopinée a tous 
les caractères d'une perfidie; en conséquence 
S. M. a donné l'ordre au soussigné de décla- 
rer à M. d'Alopeus , m de Russie près la 
cour de Suède, que le roi regarde ses fonc- 
tions diplomatiques comme ayant entièrement 
cessé. » 

Cette déclaration était rédigée dans les prin- 
cipes du droit des gens ; mais il fallait respec- 
ter le caractère diplomatique dont M. d'Alopeus 
était revêtu. En vain Gustave-Adolphe voulut-il 
justifier ce mouvement de colère en faisant pu- 
blier des dépèches dont un courrier adressé à 
M. d'Alopeus était porteur ; ces dépêches char- 
geaient, dit-on , ce ministre de négocier la dé- 
fection d'un général suédois. 11 est hors de 
doute qu'un particulier ne pouvait pas, sans se 
rendre coupable, se charger d'une telle mission; 
mais l'exécution de l'ordre donné à M. d'Alo- 
peus aurait-clle été de la catégorie des actions 
par lesquelles un agent diplomatique se rend 
indigne de la protection du droit des gens? 
Cette question est sujette à discussion : ma 
en supposant que les jurisconsultes la décident 
afirmativement, le blâme de l'ordre donné à 
M, d'Alopeus serait retombé sur son auteur ; 
M. de Roumansofl, ministre des affaires étran- 
gères de Russie, et nullement sur M. d'Alo= 
peus ; qui, loin de l'avoir exéenté, ne l'avait 
même pas reçu, puisque la dépêche avait été à 
terceptée. Au reste, Ia cour de Stockholm con 




















































nut, par ces mêmes dépêches, la déclaration 
russe du 12 février, qu'elle ne devait recevoir 
que plusieurs jours après. 
Manifeste du roi de Suède, du 11 
—Le 11 mars suivant, le roi de Su 
un manifeste qui, parle ton qui ÿ règne et les 
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faits qu'il renferme, est une pièce historique 
trés-eurieuse. Elle est d'ailleurs si peu connue, 
que nous eroyons devoir en placer ici le pr 
bule”. 





te 





« Lestroupes russes ont fait une invasiog hostile 
dans la Finlande suédoise : S, M. en a reçu la pre- 
mière nouvelle par le télégraphe, et ensnite parune 
proclamation préchant Ia révolte et la défection ; 
qui a été répandue en celle province au nom de 
8. M. l'empereur de Russie. 

« Les hostilités, qui n'étaient ni précédées par 
‘une déclaration de guerre, ni provoquées par une 
haine invétérée, commencèrent par des Lentatives 
de corruption qu'un trattre à la patrie di 
sousles yeux du général en chef. Voilà déjà unecir 
‘constance dont il existe peu d'exemples, et qui doit 
‘exciter une indignation générale. Mais 
pare à ce procédé es liaisons amicales qui ont existé 
dans ces derniers Lemps entre les deux cours , et 
que l'on envisage la conduite de la Russie sous le 
rapport du contraste frappant qu'elle forme avec la 
sincéritéet la constance qu'elle a trouvées dans son 
allié, quel sentiment, quelles expressions pourront 
caractériser cette injustice? L'histoire la conservera 
comme unr Fit qui met le comble à loutes les hor- 
reurs qui ont distingué notre siècle. 

« A une époque où le sort des princes et États 
opprimés paraissait toucher la cour de Russie, lors: 
qu'elle commença 
menaçaient Loute l'Europe, S. M. fut entratnée ; 
parles mémessentiments ,hunealliance qui se fon- 
dait sur la confiance qu'elle met 
son ami, souverain indépendant. S. M. avait foriné 
d'autres liaisons utiles pour le bien général; elle se 
Arouvait dans le cas de réclamer rance l'exé- 
cution d'engagements ormels et non remplis ; elle 
était investie de la puissance de soutenir es droits 
t ceux de chacun. À celle époque, le roi s'ali 
avec là Russie : maintenant , il est attaqué par 
celle puissance pour avoir été son allié. 

«Si jamais un souverain s’est trouvé dans une 
position qui lui permit d'espérer que les alliances 

avait contractées seraient inviolables Le roi à 
élé dans ce cas. L'empereur avait été personnelle- 
ment offensé par le refus opiniatre de la France de 
remplir un traité conclu et signé, ainsi que par le 
peu d'égards qu'on lui avait montré en plusieurs oc 
casions, La nation russe était indignée de se voir 












































publiquement traitée comme une horde de sau- 
vages et de barbares; en un mot, tout ce qui doit 
être sacré à un gouvernement se réunissait pour le 
soutien de la cause commune. Qui aurait osé ne 
pas regarder comme irrévocable ce que l'empe- 
reur avait déclaré; savoir; qu'il refuserait toute 
proposition de paix ; quelque avantageuse qu'elle 
fat pour lui, si elle n'était pas coneiliable avec 
l'honneur du nom russe, la sûreté de la patrie, la 
sainteté des alliances , et le repos général de l'Eu- 
rope? 
« Des vues si grandes et si justes ontelles été 
remplies par la paix de Tilsit? La génération prê= 
sente a déjà prononcé sur celle question, et a pos- 
érité sera encore mieux à même d'en juger. Quoi 
qu'en soit, le roi resta sur le Lhéatre de la guerre , 
1, contrairement aux articles de la convention du 
7 1805 , il ne fut informé ni de 
avaut la conclusion du 

































compagné d'une propasition vague d'y accéder ; 

M. fi faire de nouvelles propositions d'un ar= 
mistice (lequel aurait du étre un des articles de la 
paix); mais elle reçut une réponse évasive; el, sur 
le-champ, elle sat apprécier le mérite de la média- 
tion offerte. 

«$. M. ne fut pas en état de défendre ses pro- 
vinces allemandes ; elle se vit forcée à les évacuer. 
Après celle perte, que S. M. dut à la défection de 
la Russie, S. M, se trouva entièrement éloignée du 
héâtre de la guerre, et ne chercha plus qu'à jouir 
dans son royaume du repos que sa siluation géo- 
graphique paraissait lui promettre. Elle avait exac- 
tement rempli ses obligations envers la Russie; et 
attendait que , malgré la différence des systèmes, 
on ui rendrait justice pour le passé. 

« Le roi avait soutenu , par ses vaisseaux de 
guerre, les entreprises de l'armée russe 3 
ouvert ses arsenaux à l'empereur; il avait rejeté 
les offres secrètes qu'au milieu de la paix ; et 1ors- 
que les frontières et la capitale de la Russie étaient 
dégarnies, la France lui avai fait faire. Entre au+ 
tres, elles renfermaient l'offre de lui procurer ; dans 
le cas où il romprait avec la Russie; les provinces 
perdues par Charles XII, avec elle frontière que La 
Suède pourrait souhaiter? S. M, se regarde comme 
au-dessus de tout éloge qui lui serait décerné pour 
avoir résisté à une Lentation si immorale ; mais elle 
s'attend que la violence que la même puissance ; 
traitée si amicalement ; exerce maintenant contre 
































* Comme nous ne Ia possédons que dans une traduction 
allemande, nous sommes obligé de la retraduire en 








est quentin ie de la Norwége, qui fut oferte , au 
mois de norembre 1809, par le marécbal Bernadotte et 








l'entremise d'un afeer suédois, prisonnier de guerre; 
d'autres propotition furent fales, le 14 novembre 1806 
par M. de Bourienne à M. de Netel, chargé d'afires de 
Subde et; le 97 norembre 1807 ; par le général Gra 

Jean au baron Tayan, éolonel auédois, Note officielle. 
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es États, sera jugée avec la sévérité qu'elle mérite. 

« Les effets des articles secrets de la paix de 
“Tisit dont, dès Le principe, on avait soupçonné 
l'existence, commencèrent successivement à se ma 
nifester. Cette chimère, dont le gouvernemer 
français se sert pour subjuguer le continent, ce 
prétendu danger dont l'Europe est menacée par le 
commerce de l'Angleterre , fut présentée au Nord, 
afin d'y porter aussi la servitude et la misère ; qui, 
de port cn port, d'État en État , se sont répandues 
sur le reste de l'Europe. On ne permet plus à aucun 
gouvernement de se diriger d'après ses propres lu. 
mières et sa propre expérience; on ne permet à 
aucun peuple de s'adonner à l'industrie q 
particulière ; on ne reconnalt plus de n 
le vassal et l'ennemni, Les traités de paix et les al- 
liances, l'alliance et la sujétion sont identiques ; 
c'est à Paris qu'on preserit les luis, les systèmes 
et les règlements de ces alliés qu'on dit indé 
dants ; réglements qui, en répaudant partout le 
système de la suprématie, attaquent tout ce qu'il 
Ya de plus sacré pour la soci 

« C'est ainsi que déjà, l'automne passé , on pré- 
para à Saint-Pelersbourg une rupture avec l'An- 
Blcterre. En attendant la saison où l'on pourrait se 
déclarer sans danger ; on proposa au roî , dans une 
note du 6 octobre, de concourir à la cloture de la 
Ballique aux vaisseaux étrangers. » 
































Lorsque l'événement du 3 mars fut connu 
à Saint-Pétersbourg , l'empereur de Russie ft 
remettre aux membres du corps diplomatique 
une déclaration portant la date du 16 mars. 1 y 
est dit qu'il a ordonné à ses troupes d'entrer en 
Finlande, parce qu'il avait été informé que , 
pendant que le roi de Suède tardait de s'expli= 
quer sur les demandes qui lui avaient été adres- 
sées, il avait conclu avec l'Angleterre un traité 
par lequel celle-ci Jui accordait des subsides et 
promettait de l'assister par une partie de sa 
flotte et de ses troupes, L'empereur se plaignit, 
avec raison, dans cette circulaire, de la viola- 
tion du droit des gens, que Gustave IV Adolphe 
s'était permise en faisant arrêter un ministre 
publie, et il déclara qu'il n'usera pas de repré- 
sailles contre le ministre de Suède à Saint 
tersbourg ; mas il notilia à toutes les puissances 
de l'Europe que, dès ce. moment, il regardait 
la partie de la Finlande, qui jusqu'à présent 
avait appartenu à la Suède , eL que ses troupes 
n'avaient pu occuper qu'à la suite de divers 
combats, comme une province conquise par 
£es armes , et qu'il lincorporait à jamais à son 
empire. 
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Guerre entre la Suède ct le Danemarck. — 
Attaqué sur la frontière orientale de ses États , 
Gustave IV Adolphe erut facilement compenser 
les pertes qu'il y éprouvait, en envahissant la 
Norwége. Dans les négociations qui eurent lieu 
au mois de septembre 1807, entre le Danemarck 
et la Grande-Bretagne , déjà mattresse de Co- 
penhague, le m annonça que des 
troupes suédoises qui du traité de 
subsides, étaient à la disposition de l'Angleterre, 
remplaceraient celles du gouvernement anglais 
en Séelande, si ces dernières étaient obligées , 
par la capitulation ou par une autre destination, 
évacuer cette Ile; ce ministère ajouta qu'on 
pourrait se trouver dans la nécessité de récom- 
ager Ia Suède par la posses= 
de la Norwége. 

Le comte de Bernstorfr, 
















inistre des affaires 





sur cette ouverture, Dans une let- 
adressa le 17 octobre au baron de Wet- 
ire du cabinet du roi de Suède, 
à + « La loyauté du souverain 
dont on se permet de calomnier les intentions, 
et la nature des relati 
Danemarck et la Suède , nous garantissent suf- 
fisamment la fausseté de cette assertion 














mel et absolu à une insinuation plus 
pour elle que pour nous. » M. de Wettersted 
ant trouvé inadmissible ce moyen de commu 
tion que le comte de Bernstorff avait imaginé 
dans l'absence de la légation suédoise, le mi- 
re de Danemarck demanda la même expli. 
ion au baron de Taube , chargé d'affaires de 
la Suède. Celui-ci répondit, le 24 novembre , 
1807, que le roi lui avait ordonné de déclarer 
au ministère danois que tout éclaireissement de- 

















venait superflu relativement à cette note , le roi 







tions, qu'il saurait toujours just 

Le 4 décembre, le comte de Bernstorf répli- 
ment de dignité : « Le gouver- 
nement danois, dit-il, avait cru rendre service 
à la cour de Suède en lui offrant l'occasion de 
repousser une accusation qu'il s'était plu à re- 
garder comme calomnieuse, et qui, tant qu'elle 
nesera pas démentie , ne laissera pas de come 
promettre celui qui en est l'objet. Ce même 
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gouvernement est d'autant plus surpris qu 
lui refuse l'explication qu'il avait s0 

ce refus n'est que trop susceptible d'être inter 
1prété comme un aveu tracite des intentions qui 
ont été dénoncées au Danemarck d'une manière 
officielle par l'allié intime de la Suède. Ces in- 
tentions étant ouvertement hostiles contre le 
Danemarck celui-ci a cru se devoir à lui-même 
d'en demander le désaven au gouvernement sué. 
dois, sans attendre que des actions vinssent 
l'éclairer à ee sujet. Les raisons qui ont mot 
cette demande subsistant encore aujourd'hui 
dans toute leur force, le soussigné vient d'être 
autorisé à la renouveler, et à prier M. le baron 
de Taube de vouloir bien l'appuyer auprès de 
sa cour.» 

En réponse à cette note, le roi de Suède fit 
declarer officiellement « que si S. M. avait j 
nécessaire de faire occuper la Séclande par nés 
troupes , conjointement avec celles de son allié, 
elle l'aurait fait, et que le roi désirait de ne 
mais se trouver dans le cas de regretter d'en 
avoir agi autrement. » 

Cette correspondance en resta I *. 

Le Danemarck avait conclu, le 31 août 1807, 
à Fontainebleau , avee Bonaparte , une alliance 
en vertu de laquelle un corps de 30,000 Fran 
ais devait envahir la Suède du eôté de la Sea- 
nie ?. Le maréchal Bernadotte , qu'on appelait le 
prince de Pontecorvo, devait commander cette 
expédition. Le corps français se répandit en 
Jutland et dans les Iles danoises; 8,000 hommes 
avaient été transportés en Séelande, et il est 
probable qu'on aurait tenté la descente en Sea- 
nie, si le marquis de la Romaña, qui comman- 
dait 10,000 Espagnols que Bonaparte avait 
transportés dans le Nord, n'avait Lrouvé moyen 
de tromper la vigilance des Français et de se 
arer de leur armée avec environ 7,000 hom- 
mes qu'il emmena en août 1808 #. 

Le Danemarck déclara la guerre à la Suède 
le 29 février 1808. « Les résolutions du roi de 
Suède, dit la déclaration danoise, ayant frustré 
les dernières espérances de ses voisins, le gou- 
vernement danois ne saurait plus hésiterà pren. 
dre à son tour le parti que sa sûreté, l'intérét 


















































général du Nord , son attachement pour la Rus- 
sie, et a nature de ses liens avec celte puissance 
lui prescrivent impérieusement, Au moment où 
la Séclande est de nouveau menacée par des 
forces anglaises auxquelles déjà les ports de la 
Suède servent de point de réunion , où l'ennemi 
du Nord vient de s'assurer de la dépendance de 
Ja cour de Stockholm par de nouveaux secours 
les propos publics du ministère 
anglais dévoilent suffisamment la nature des 
engagements encore subsistants ou renouvelés 
entre les deux alliés, le gouvernement danois 
se croit en droit de préférer un état d'inimi 
ouverte à des rapports précaires et équivoques 
avec un voisin, dont les dispositions sont deve- 
nues de plus en plus suspectes, et que depui 
longtemps il n'a pu envisager que comme un 
ennemi masqué. S. M. le roi de Danemarck di 
lare, par conséquent , qu'elle adopte en entier 
les résolutions de la Russie par rapport à la 
Suède, et qu'elle ne séparera sa cause en rien 
d'avec celle de S. M. l'empereur Alexandre, son 
auguste et fidèle allié. 

La contre-déclaration suédoise ne parut qu'au 
mois d'avril. Le roï y dit que jamais l'Angleterre 
ne lui a proposé de coopérer à l'expédition con 
tre le Danemarck ; qu'elle ne lui en a même 
donné connaissance qu'au moment de l'exécu- 
ion que les troupes auxiliaires anglaises q 
furent embarquées en Poméranie, le furent en 










































vertu d'un article séparé de la convention de 
Londres du 17 juin 1807, q 





dit la déclaration à une époque où l'on ne se 
doutait pas que l'expédition contre Copenhague 
aurait lieu 4. « 1 faut, continue la déclaration, 
rendre à S. M. Britannique le témoignage vrai 
solennel que, dans toutes ses conven 
tions avec la Suède , elle n'a jamais pro= 

















népo 
posé des mesures agressives ; qu'elle n'a jamais 
rien demandé qui n'eût été compatible avec la 
sûreté et l'indépendance de ce royaume. La 
promptitude avec laquelle le 
entra sur-le-champ dans la proposition deS, M., 
en promettant formellement de n'envoyer au- 
cuns bâtiments dans la mer Baltique, et de 
conserver ainsi la paix de cette mer à des con- 














a été publie à Copenhague en langue françaine. 
(On la trouve dans Poûit, Journal, 1808, vol.1, p. 60 
eur, 








> Vayez vol. 1, page 71: 
3 Tbid.s page 108. 
* Abd: page 47. 
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tions avantageuses et honorables pour tout le 
Nord, en est la preuve la plus nouvelle et la 
plus convaincante. Que le gouvernement danois 
lise dans cette seule assertion la réfutation de 
tous les griefs dont est rempli son manifeste 
contre la Suède ; que dans un moment de calme 
il compare l'état que S. M. tendait à effectuer , 
avec celui quela Russie et la France ont amené ! 

Que tous les alliés de la France reconnais- 
sent dans cette condescendance la différence du 
lien q it ces deux cours , avec celui qui 
les lie à la France; qu'ils pèsent ensuite de quel 
côté se trouve plus d'égards pour les avantages 
de chaque parti, plus d'avantages et de justice 
pour le tout, » 

Campagne de 1808 , en Norwoége. — Une ar- 
mée de 20,000 Suédois commandés par les gé- 
néraux Armfeld et Vegesack, entra en Norwége. 
L'armée danoise, un peu moins forte, était sous 
Les ordres du prince Christian-Auguste de Hol- 
stein-Augustenbourg , le même qui, le 28 août 
de l'année suivante, fut nommé héritier du 
trône de Suëde. La guerre se fit avec acharne- 
ment, et les troupes montrèrent beaucoup de 
bravoure sans qu'il y eût néanmoins de part ni 
d'autre de succès marquants. Cependant l'avan- 
tage de la campagne fut pour les Danois ; non- 
seulement ils forcérent les Suédois d'abandon 

.nerlaNorwége, mais ils firentinème une invasion 
en Hériédalie, Le général Cederstrôm prit le 
commandement de l'armée suédoise à la place 
d'Armfeld. 

Campagne de 1808,en Finlande, — La cam- 
pagne de Finlande fut d'autant plus décisive, 
Le général Buxhéwden continua ses progrès 
dans la Finlande méridionale ; il prit successi- 

nt Helsingfors et Tawasthus, et entra le 

Abo, capitale du grand-duché. 















































l'armée suédoise, cédant à la supériorité des 
forces russes, BL une belle retraite dans la 
Bothnie orientale, jusqu'à Uleaborg où il ar- 
riva le 20 avril, sans que les Russes eussent pu 
l'entamer, Avant d'abandonner les places, il en 
retira les garnisons et détruisit tout ce qu'il ne 
But emporter. La grande flotte des galères à 
Abo, et la petite flotte de Christinestad, furent. 
livrées aux flammes, Le vice-amiral. Cronsted 
rendit l'importance place de Swéaborg, en 
Nylande, le 6 avril, avec une flotte de 94 ba- 
timents, 














Le contre-amiral russe Bodiskoff s'empara , 
au mois d'avril, de l'ile de Gottland et des Îles 
Aland ; mais les Suédois les reprirent au mois 
de ma, et l'amiral russe fut obligé de se rendre 
PE eu de Sa mél ue cr 
tre Copenhague. 11 avait demandé à la Grande= 
Bretagne un corps de 10,000 hommes pourvu 
d'artillerie de siége pour l'assister dans cette 
opération. Le cabinet de Londres avait consenti 
à fournir ce corps , à condition qu'il serait libre 
au roi d'Angleterre de Le rappeler quand il le 
ugerait à propos; que ce corps formerait une 
armée particulière et commandée par ses pro- 
pres officiers ; qu'on le chargerait d'un objet 
déterminé , et notamment de la défense de Go= 
thenbourg; enfin qu'il ne s'éloignerait jamais 
des côtes , mais resterait à portée de la flotte, 
M. Adlerberg, envoyé de Suëdeà Londres, quoi 
que sans instructions de sa cour, ne balança pas 
desouserire à ces conditions, parce qu'il connais- 
sait le pressant besoin que son gouvernement 
avait d'un pareil secours. Sa note est du 16 mai 
1808. M. Thornton, re de la cour de 
Saint-James à Stockholm, stipula les mêmes 
conditions dans une note qu'il remit le 13 maià 
M. d'Ehrenheim. Immédiatement après, les 
troupes anglaises arrivèrent à Gothenbourg , 
sous le commandement de sir John Moore *. 
Elles furent reçues dans le port, mais on ne leur 
permit pas de descendre à terre. Gustave 
Adolphe écrivit, le 17 mai, au général anglai 
qu'il acceptait, avec quelques restrictions les 
conditions que l'Angleterre lui avait proposées ; 
en se réservant toutefois le commandement en 
chef des troupes anglaises. 

La Grande-Bretagne consentit à toutes les 
restrictions et réserves proposées par le roi de 
Suède, mais elle en mit une de son côté; c'est 
que le corps anglais ne serait pas employé à une 
expédition en Séelande. Pendant la correspon- 
dance qui eut lieu à ce sujet, les troupes an- 
glaises restérent sur les vaisseaux qui lesavaient 
amenées. Gustave-Adolphe proposa successive 
ment au général Moore deux plans que celui-ci 
jugea inexéeutables, parce que la saison était 
trop avancée; c'était une expédition dans la Fin- 
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1 Le même qui parut ensuite en Espagne. Pay vol ll, 
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lande russe, et ensuite en Norwége. 
Moore , qui rendu à Stockholm , déclara, 
le 22 juin , au roi, que si l'on ne donnait sur- 
le-champ l'ordre de recevoir ses troupes à Lerre, 
iles raménerait en Angleterre. M. Thornton 
déclara que la conduite du général était con- 
forme aux ordres de son gouvernement. 

Cependant sir John Moore ; pressé par le roi 
de suspendre le départ de Ja flotte; le pror 
d'abord ; mais il se rétracta le lendemain, en 
alléguant les ordres positifs qu'il avait reçus. 
Gustare-Anulphe retint alors ce général à Stock- 
holm ; mais sir John Moore trouva moyen d'é- 
chapper à la vigilance de ses surveillants, se 
rendit à Gothembourg, et partit le 3juillet pour 
T'Angleterre, Ainsi le roi de Suède fut privé d'un 
secours qui, bien employé, aurait pu étre de la 
plus haute importance. 

Pendant les discussions qui s'étaient élevées 
entre Gustave- Adolphe et les Anglais, ses 
troupes en Finlande, commandées par le géné- 
ral Klingspor, avaient remporté divers 
tages sur les Russes, le 18 avril ,à Sikajocki, le 
28 à Rewolax, et le 1° mai à Pulkilla, dans 
l'Ostrobothnie. Ces affaires furent moins impor- 
tantes par elles-mêmes que par leurs résultats 

rent Le courage des Sué- 
dois et le patriotisme des habitants, qui s'ar- 
mérent pour la défense du pays. Bientôt l'armée 
de Klingspor , portée par les milices à 17,000 
hommes, put prendre l'offensive, et Le roi forma 
une seconde armée destinée à reprendre la par- 
tie méridionale de la Finlande. 

Cette dernière fit, le 3 juin, du cbté de la 
mer, une attaque sur Nystad, qui ne réussit 
pas. Le 19 juin, le général Vegesack débarqua 
77,000 hommes près d'Abo , et faillit à surpren- 
dre le général Baggehufvud ; mais, après un 
combat de dix-huit heures les Sué 
obligés de se rembarquer. Une t 
prise, tentée sur Wasa, ne fut pas plus heu- 
reuse. Le général Bergensträle s'empara de cette 
ville le 22 ju y fut, sur-le-champ, at 
taqué par le général russe Demidof : les deux 
corps se battirent corps à corps dans les rues 
de la ville, dont les babitants tirérent sur les 
Russes ; mais à la fin ceux-ci restérent maitres 
du terra A 
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Les Russes ne se maintinrent pas longtemps 
À Wasa. Le 24 juin, les généraux suédois Adler- 


ereuz et Cronstedt attaquèrent Le général russe 
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Jankowitsch près de Ny-Carleby., et le reponse 
sérent, Les Russes furent obligés de se retirer, 





Bientôt la fortune tourna le dos aux Suéd 
Les Russes ayant reçu des renforts considéra- 
bles , le général Kamenskoï IL battit les géné- 











raux Adlerereux et Cronstedt, le 1° septem- 
bre, à Kartauna, ct le 14 à Oriwais, dans deux 
batailles sanglantes. La perte de Lapphord, 
Christ 


rstad, Wasa et des deux Carleby fut 
s Russes entrèrent le 
24 septembre à Gamla (Vieux)-Carleby *. L'ar- 
mée du sud ne fut pas plus heureuse, les géné- 
raux Lantingshausen et Boye firent des Lenta= 
tives infructueuses de débarquement; le premier 
à Lokolax, à quelques lieues de Nystad ; l'autre, 
le 26 septembre , à Helsinglors en Nyland. 
Campagne maritime , de 1808. — Les flot- 
tilles des deux parties bellig 
aussi des combats sanglants, sans être décisifs, 
Celle des Russes se composait principalement 
des bâtiments qu'ils avaient trouvés à Sweabor 
le contre-amiral Hjclmstierna l'attaqua Le 30 juin 
et le 4 juillet sans succès, près des Îles de 
Stor-Landet et Rundiala; mais, le 1° août, les 
Russes remportérent un avantage près de Sando 
et Komito; ils essayérent vainement, le 15, 
d'incendier la flottlle suédoise placée dans la 
passe des Vierges (ungfru-Sund). En résultat , 
les Suédois restérent maltres du golfe de Bothnie; 

















mais ils ne purent pas plus tenter une expédi 
tion sur les côtes russes ; que les Russes ne pu- 
rent en effectuer sur celles de la Suède. 

Le golfe de Finlande fut le théâtre d'une ba- 
taille entre les flottes anglo-suédoise et russe. 
La dernière, de 24 vaisseaux, et commandée par 
af, était sortie de Cronstadt le 
31 juillet. La flotte suédoise , de 16 vaisseaux , 
commandée par le contre-amiral Nauckhof, 
ationnée dans la passe des Vierges. Cha- 
bloqua, et tenta, le 18 août, de l'in- 
Non-seulement son entreprise manqua, 
mais la floite anglaise de sir James Saumarez, 
wriva dans ées parages, força ChauikofT À 























chercher son salut dans la fuite. Le 24 août, la 
ALappfond, Christinestad, Wasa, Ny-Carleby, sont 


situés dans 1à préfecture de Korsholm; Gams-Carleby 
est la première place de l'Onrobothnie, 
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flotte suédoise sortit de sa retraite , se réunit à 
deux vaisseaux anglais commandés par le con- 
tre-amiral Hood , et atteignit, le 26, la flotte 
russe : celle-ci se retira dans Baltischport que 
les Anglais appellent Rogervick, en abandon- 
nant aux Suédois le Aewolod, vaisseau de 
‘74 canons. La flotte russe fat bloquée à Roger- 
wiek, et onse lattait à Stockholm de l'espoir de 
porter un coup mortel à la marine russe. Cepen- 
dant cette flotte, profitant d'un vent frvorable ; 
S'échappa le 18 octobre, et rentra à Cronstadt. 

Lettre du roi de Suède, dus 7 septembre 1808. 
— IL y eut à la fin de cette campagne quelques 
négociations. Le 7 septembre, Gustave IV Adol- 
he, qui, après avoir établi à Stockholm une 
régence, s'était rendu dans les îles d'Aland 
pour être à portée de diriger les opérations de 
la guerre, éerivit, de Grelsby, à l'empereur 
Alexandre , une lettre conçue en ces termes: 





« L'honneur et l'humanité exigent que je fasse 
de fortesreprésentations contre les horreurs innom.+ 
Ibrables et les vexations que les troupes russes se 
sont permises dans la Finlande suédoise. Le sang 
des innocentes victimes ne cesse de crier vengeance 
contre ceux qui ont autorisé de telles eruautés. 
Puisse le cœur de V. M. L. être pas insensible 
aux représentations que je me vois fureéde faire au 
nom de mes fidèles sujets finnois ! À quoi peut con= 
duire celte guerre aussi injuste que peu naturelle? 
Uniquement à couvrir d'opprobre le nom russe. 
Peut-on faire un crime à mes sujets finnois de n'a 
voir pas voulu se lasser séduire par des promesses 
qui sont aussi falacieuses que les principes sur les- 


























quels elles étaient fondées sont erronés ? Est-il digne 
d'un souverain de leur eu faire un erime ? Je con- 
jure V. M. L. de terminer les calamités et les 


horreurs d'une guerre qui doit attirer sur votre 
personne et votre empire la malédiction de la Pro- 
vidence divine. La moitié de mes États de Fin- 
lande est déjà délivrée par la bravoure de mes 
troupes ; la flotte de V. M, I. est bloquée au Port- 
Baltique sans espoir d'en jamais sortir, si ce n'est 
comme proie du vainqueur. Votre fottille a essuyé 
une défaite trs-considérable, eL à tous moments 
on débarque en Finlande des divisions de mes trou- 
pes pour renforcer les corps qui leur montrent le 
chemin de l'honneur et de la gl 




















On ne sait si l'empereur Alexandre répondit 


à cette lettre autrement qu'en envoyant dans le 
grand-duché des renforts qui donnèrent de 
nouveau Ia supériorité à ses troupes. 

Après les désastres du mois de septembre, le 
feld-maréchal_ Klingspor proposa à Buxhüwden 
unesuspensiond'armes qui fut concluele 1729 
septembre à Lochto », Les troupes russes garde- 
dit, leur position à Gamla-Carleby 
et Kuopio. et les troupes suédoises à Himango. 

Le roi de Suède promulgua cette convention, 
le 12 octobre, dans son quartier général, au 
presbytère de Lemland ; mais la gazette de la 
cour de Pétersbourg, du 8— 17 novembre, 
annonça que l'empereur Alexandre , mécontent 
de l'armistice, avait ordonné de Le dénoncer sur- 
le-champ. L'empereur avait proclamé la réunion 
de la Finlande à son empire, et appelé à Saint- 
Pétersbourg_ des députés de ce_grand-duché 
pour conférer avec eux sur les statuts constitu 
tionnels qu'il voulait leur donner. Sa gloire ex 
geait donc que la Finlande fût e1 
évacuée par les Suédois. Aussi ordonna-t-l la 
formation de deux nouvelles réserves, l'une à 
Wilmanstrand, sous le commandement du comte 
Strogonof; l'autre à Lovisa ; sous les ordres 
d'AnikañelE. 

Convention d'OlHioki, du 19 norembre 1808. 
—En conséquence, les généraux russes marchè- 
rent sir Pyhajoki pour déloger les Suédois de 
Ia forte position qu'ils y oceupaient. Ceux-ci 

êrent; et le général Klerker , qui avait 
succédé au feld-maréchal Klingspor proposa 
aux Russes des conditions plus avantageuses. 
Elles furent acceptées; et on signa , le 19 no- 
vembre 1808, à OIkioki, une nouvelle conven= 
tion par laquelle il fat stipulé que l'armée sué= 
doiso remettrait aux troupes russes toute la 
province d'Uleaborg, et prendrait position der- 
rière le Kemi, dont les deux rives seraient occu- 
pées par l'armée russe. Art. 1. 

Uleaborg sera évaeué le 29 novembre {vieux 
style), et les Russes en prendront possession le 
lendemain. 4rt. 2. 

Tout ce que l'armée suédoise sera obligée de 
laisser en arrière faute de transports où de 
temps, appartiendra à l'armée russe comme bu- 
in de guerre. Aré, 3. 















































? Celte letre à été écrite en français par le rol de 
Suède; nous avons 616 obligé de 1a donner dans une 





traduction faite sur le suédois, à défaut de original. 
3 Maxtess, Recuell, tom. XI, p.15. 


ET 





“oise ne détruira, ni ne 
buera aux habitants , ni ne vendra les mag 
“qu'elle pourrait être forcée de laisser en arrière. 
Ans. 

Elle n'emmênera pas avec elle les fonction- 
maires civils ni n'emporterales archives. 4r4. 5!, 

Le baron d'Adlerereuz, qui conclut cette con- 
vention au nom du général en chef suédois, avait 
proposé les deux articles additionnels suivant 

Art. Varnistice conclu entre les deux ar- 
mées durera un mois après le jour où l'armée 
suédoise passera les frontières de la province 
d'Uleaborg, ou jusqu'au 12 janvier 1809, et l' 
mistice devra être dénoncé au moins quinze 
jours avant le renouvellement des host 

Art. 2. Pendant l'armistice, les troupes rus- 
5e ne passeront pas le Kemi. 

Le général Buxhôwden refusa de ratifler ces 
deux articles; mais il donna sa parole d'hon- 
neur de ne pas commencer les hostilités envers 
l'armée suédoise avant un délai de quinze jours 
Immédiatement après, il remit le commande- 
ment de l'armée au général Knorring. 

Traité de subsides de Stockholm, du 1° mars 
1809. — Dans les derniers mois de l'année 
1808, Gustave-Adolphe négoeia avec M. Merry, 
qui avait remplacé M, Thornton, rappelé à la 
demande du roi, la prolongation du traité de 
subsides du B février 1808. Gustave exigra non- 
seulement une augmentation du subside pour 
1809, mais aussi un supplément pour couvrir le 
déficit de ses finances en 1808. Il se borna enfin 
à 1,200,000 livres sterling enlettres de change, 
800,000 en 
taires ; mais il les demanda en termes assez im- 
pératifs. En même temps il prit 
7es qui indiquaient que son intention était de 
rompre avec la Grande-Bretagne. Le cabinet 
britannique lui ft déclarer que, s'il trouvait né- 
cessaire ou cohvenable ses intérêts de conclure 
une paix séparée avec l'un ou l'autre des enne- 
mis de la Grande-Bretagne , celle-ci le dégage- 
raît de toutes les obligations qu'il avait contrac- 
des envers elle, et maintiendrait avec lui la 
bonne intelligence; mais elle rejeta pertinem- 
ment ses demandes d'argent. Après cette décla. 
ration, Gustave-Adolphe fit mettre embargo sur 
es bâtiments anglais qui avaient hiverné à Go= 



















































CAP. LAIT. PAIX DE FREDERICSHAMN 


thenbourg. I se radoucit. bientdt après , et se 
contenta d'un subside de 1,200,000 liv. sterl. ; 
mais au lieu de lui payer celte somme par dou 

ièmes, la Grande-Bretagne consentit à la four- 
ir en quatre termes de 800,000 lv. sterl. cha: 
eun, dont le premier serait censé étre fait en 
mvier, et les trois autres se feraient en avril, 
juillet et octobre. Le traité fut signé à ces con- 
ditions ,à Stockholm, le 1° mars 1809 ». Ce fut 
la dernière transaction politique à laquelle Gus- 
tave-Adolphe eut part. 

Hiérolution de Stockholm , du 13 mars 1809. 
— Les désastres que les armées suédoises 
avaient éprouvés pendant toute la campagne 
de 1808 , avaient excité un grand mécontente- 
ment. Cette campagne avait coûté 14 millions dé 
rixdales de banque dont & 4 seulement avaient 
été fournis par l'Angleterre : on estimait les 
frais de Ia campagne prochaine à 26 millions; et 
déjà le roi, sourd aux représentations de ses| 
nistres, avait ordonné, le 7 janvier 1809, une 











contribution provisoire de guerre de 5 millions. 
I fut tramé, dans l'armée même, un complot 
contre le roi, La postérité jugera les auteurs 
d'une révolution qui a précipité du trône de 
Snëde la maison de Holstein, descendue par les 
femmes de celle de Wasa. 
Quels qu'aîent. été les vé 





tables mobiles de 








honneur à venger 
fensé ses gardes, en leur attribuant les désas- 
tres de la dernière campagne. l'our obtenir jus- 
tice, les régiments placés dans les iles Aland se 
eoncertérent avec l'armée de l'ouest placée sur 
les frontières dela Norwége. Les colonels Adler- 
sparre et Skiüldcbrand étaient à la tête des 
conjurés. Après être convenu, avce le général 
danois, qu'il ne passerait pas la frontière de la 
Norwége, on arrèta le général Cederstrôm, 
fidèle serviteur du roi; après quoi Adlersparre, 
Aa tête de 6,000 hommes, partit de Carlstad en 
Warmeland , Le 7 mars, et marcha sur Stock- 
holm. Le roi voulut se porter à la rencontre de 
née; mais les conjurés, à la tête des- 
quels étaient le feld-maréchal Klingspor et le gé- 
néralAdlercreur, arrétèrent ce prince Le 13mars, 




















#Maatins, Recuell, om. XI, p.15. 





> Var, Mare, Recuell, tom, XI, p.8. 
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Le 29, Gustave-Adolphe signa son abdication !, 

Campagne de 1809. — Sur ces entrefaites, 
un corps russe de 25,000 hommes, commandé 
par Knorring et le prince Bagration, profitant de 
Ja rigueur .de la saison, qui avait couvert de 
glaces le golfe de Bothnie, avait attaqué les tles 
d'Aland, où commandait le général Dôbeln. 
Celui-ci, espérant que la nouvelle de la révolu- 
tion de Stockholm engagerait les Russes à mot- 
tre fin aux hostilités, leur demanda un armi- 
tice; mais il ne l'obtint que pour se retirer en 
Upland. Le général Barclay de Tolly avait tra 
versé le golfe à Wasa, et s'était emparé d'Uméa, 
dans la Bothnie occidentale, que Klerker lui re- 
mit par capitulation Le 22 mars »; mais, le 29, 
les Russes l'évacuèrent par ordre de Knorring , 
après avoir conclu , le 26, une seconde conven- 
tion avec les Suédois, et retournérent à Wasa, 
Le général Schouwalofl avait occupé, le L1 mars, 
Tornéa, la ville la plus septentrionale de l'Eu- 
rope, située près du 66° degré de latitude. Le 
Général Gripenberg, commandant la première 
division de l'armée suédoise , se retira à Calix , 
fut attaqué le 24, Se croyant cerné, il cap. 
tua le 25 à Sewis, se rendit prisonnier avec 
son corps de 7,000 hommes, et remit aux Rus- 


























ses tous les magasins entre Calix et Uméaÿ 
mais le général Wrede, qui commandait en chef, 
refusa de ratifier cette convention, et sauva ue 
partie des effets du gouvernement, 

Campagne de 1800.—Le due de Sudermanie, 





avait été proclamé régent du royaume, 
avait notifié la révolution à Bonaparte et à l'em. 
pereur Alexandre, Celui-ci envoya M. d'Alopeus 
à Stockholm pout complimenter le régent et 
pour lui déclarer en même temps qu'il ne ferait 
la paix qu'avec un gouvernement bien établi 








et à la condition préliminaire de la cession de 
la Finlande. 11 désapprouva même! l'armistice 
que Knorring avait accordé aux Suédois, et lui 
ordonna de marcher sur Slockholm. Le géné- 
ral Dübela conclut, le 28 mai, avec le colonel 
russe Berbré, une convention par laquelle les 
Suédois évaenërent la Bothnie occidentale, et 
les Russes occupèrent encore une fois Us 
Le général Wrede, soutenu par la flottlle de 
l'amiral Cederstrôm , essaya en vain de se sou- 
tenir au nord de l'Ocre. 

Un détachement de la flotte anglaise de l'ami- 
ral Saumarez ayant battu, le 7 juillet, à Per- 
cola-Point, la fottille russe, et lui ayant enlevé 
un transport de munitions destiné pour l'armée 
de terre , l'amiral Af-Puke sortit, le 15 avril, 
de Hernësand, ea Angermanhnd, avec une 
flotte portant 10,000 hommes de troupes sous 
les ordres du comte de Wachtmeister, destinées 
à être débarquées au nord d'Uméa, et de tour- 
ner ainsi les Russes: mais , après un combat 
sanglant, on fut obligé de renoncer à celte en- 
reprise : néanmoins le défaut de vivres força 
Kamenski à évacuer précipitamment Uméa et à 
se retirer à Pitéa. 

Paix de Fredericshamn, du 17 septembre 1809. 
— Cependant le due de Sudermanie ayant été 
proclamé, le 6 juin, roi de Suëde, sous le nom 
de Charles XIII, ete prince Christian-Auguste* 
de Holstein-Sonderbourg-Augustenbourg ayant 
été nommé, le 18 juillet, son successeur éven- 
tuel, un congrès de paix s'onvrit à Frederics- 
hamn (Friedrichshafen), ville de la Finlande 
russe. Le comte Nicolas Roumansof, ministre 
des affaires étrangères et du commerce de Rus- 
sie,etM, David d'Alopeus, la négoctèrent aunom 
d'Alexandre 1. Les plénipotentiaires suédois 




















Les détails de 1a révolution du 13. mars 1800 sont 
étrangers à notre plan; et nous nous dispentons volontiers 
de Les rapporter. Nous eroyons cependant deroir placer 
ei, à cause de ton orieallté acte que ce prince signa, 
Le 39 mars, dans sa prison du ebteau de Gripaholn. 

« Au nom de Ia trèwsainte Trinité : Nous, Guare- 
Adolphe, par la grâce de Dieu, roi des Suédois, ete, dé 
clarons, parles présentes: Lorsque nous fûmes proclamé 
rai, ILy à dir-aept ns, et qu'aree un cœur ssigoant 
ous hériimese trône sanglant d'un père tendrement 
chéri et réréré, vous nous proposimes d'arane le vérl- 
able Intérêt et 1 gloire de cet antique royaue, comme 
inséparable du bonheur d'un peuple libre et indépendant ; 
Anais nous étan'eonraineu que nous e pouvons continuer 























lus longtemps aotre vocation royale, ni. maintenir ct 
avancer d'aucune manière digne de noûs et de nos anjets 
La tranquilité et l'ordre légitime, nous repardvns comme 
a desoir sacré de déposer, par cet acte volontaire et 
spontané, nos fonctions royales pour vouer le reste de 
08 Jours à a gloire de Dieu, Nous touhaitons à tous nos 
sujets La grâce et a bénédition du Tout-Puistant, et un 
avenir heureux pour eux etleurs descendants, OulÏ grai- 
‘nez Dieu et honorez le ro ; 
« Donné au château de Gripahol, Le 29 mars 1809. 
«Signé, Gusravr-Aoo! 
, Réeuell de trallés, ete. tome XI, 











+ Payez Mar 
page 18. 
bia. p.48. 
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colonel Skialdebrand. La paix fut signée le 





5—17septembre 180D,aux con 

«8. M. l'empereur de toutes les Ru 
l'art. 2, ayant manifesté la résolution invariable 
de ne point séparer ses intérêts de ceux de ses 
alliés, eLS. M. Suédoise désirant de donner, en 
faveur de ses sujets, au bienfait de la paix toute 
l'étendue possible, elle promet et s'engage, de 
la manière la plus formelle et la plus obliga- 
toire, de ne rien négliger de ce qui, de son côté, 
peut conduire à la prompte conclusion de la paix 
‘entre elle et S. M. l'empereur des Français ; roi 
d'Italie, etS. M. le roi de Danemarek et de Nor- 
wége;au moyen des onsdirectesdéjà en- 
tamées avec ces puissances. » Les résultats de ces 
négociations furent les traités de Jænkæping du 
10 décembre 1809, et de l'arisdu 6 janvier 1810. 

Par l'art. 3, le roi de Suëde promet d'adhérer 
au systéme continental, avec des modifications 
qui seront plus particulièrement stipulées dans 
la négociation qui va s'ouvrir entre la Suède, la 
France et le Danemarck. En attendant, le 
s'engage à ordonner que l'entrée des ports du 
royaume de Suède sera fermée tant aux vaisseaux 
de guerre qu'aux bâtiments marchands de la 
Grande-Bretagne, en se réservant l'importation 
du sel et des productions coloniales, devenues 
par l'usage nécessaires aux habitants de la Suëde. 

Nous avons vu plus haut que Bonaparte exi- 
gen, peu de temps après, de la Suède, qu'elle 
renonçät à l'exception qu'elle avait stipulée 
en faveur du commerce des denrées coloniales *, 

Les art. 4 et 5 expriment la renonciation de 
la Suède à tous ses droits sur le grand-duché de 
Finlande , qui est cédé à la Russie avec les Iles 
Aland et avec la partie de la Westrobothnie si- 
tuée à l'est de la rivière Tornéa et de celle de 
Muonio qui ÿ tombe. 

Tel fut l'immense sacrifice par lequel la 
Suède acheta la paix avec les puissances conti- 
nentales de l'Europe; avec cette paix elle ac- 
quit la perspective de ruiner son commerce par 
l'exécution de cette chimère appelée système 
continental. En renonçant à la Finlande, la 
Suède perdit une de ses provinces les plus fer- 
tiles en grains l'école de ses matelots, et près 
du tiers de sa population, puisqu'en 1800 on ÿ 





















































comptait 838,000 habitants, et qu'en 1809 on 
estimait la population à près de 000,000 âmes. 






importante pour la Ru: 
litiques et militaires ; puisque ce_n'est que la 
possession de la Finlande qui puisse garantir 
Saint-Pétersbourg eontre une invasion hostile. 
Les événements de 1788 avaient fait reconnat- 
tre cette vérité ?. 

L'art. 5 statue qu'on nommera de part et 
d'autre des commissaires pour déterminer exac- 
tementles frontières entre les deux États. 

L'empereur Alexandre ayant spontanément 
promis aux habitants des provinces cédées le 
libre exercice de leur religion , le roi de Suède. 
dit l'art. 6, se voit par là dispensé du devoir 
d'ailleurs saeré de faire des réservations l-des- 
sus en faveur de ses anciens sujets. 

Les art, 7 à D sont réglementaires à l'égard 
de la cessation des hostilités, de l'évacuation des 
pays occupés, et delarestitution des prisonniers. 

Les Finnois qui se trouvent en Suëde, et les 
Suédois qui se trouvent en Finlande, auront 
pleine liberté de retourner dans leur patrie et 
de disposer de leurs biens meubles ou immeu- 
bles , sans payer aucun droit de sortie ou autre 
imposition quelconque établie sur cet objet. Les 
sujets des deux puissances établis dans l'un des 
deux pays auront pleine liberté d'émigrer dans 
l'espace de trois ans, et seront tenus de vendre, 
pendant ledit espace, leurs biens à quelque 
et de Ja puissance dont ils désirent de quitter 
les domaines. 

Les art. L1 à 15 règlent l'amnistie, la remise 
desarchives, la levéedesséquestres, le payement 
des dettes, etc. 

Il est convenu, par l'art. 16, que , comme le 
traité de commerce entre la Suède et la Russie, 
conclule1— 13mars 1801, quidevaitexpirer au 
octobre 1811, aété interrompu par la guerre, 
il sera en vigueur jusqu'au 1 — 13 février 1813. 

‘On convient, par l'art. 17, de prendre des ar- 
rangements propres à consolider les relations 
commerciales qui, par suite d'une longue habi- 
tude, existent entre les habitants de la Finlande 
et les Suédois. En attendant, les Finnois auront 
la faculté de virer de la Suède le minéral, la 
gueuse de fer, la chaux, les pierres de construc- 
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tion eten général toutes les productions du so 
de ce royaume , et les Suédois pourront expor- 
ter tous les produits du sol de la Finlande. 
trafic sera conservé jusqu'au 1 — 13 octobre 
18, sur le pied qu'il était avant la querre. 

Lait, 18 accorde à la Suëde l'exportation 
annuelle exempte du droit de sortie de 50,000 
tschetwerts de blé, dont l'achat aura été fait 
dans les ports du golfe de Finlande où de la mer 
Baltique. 

. Le salut de mer, entre vaisseaux des deux 
États, est réglé sur le pied d'une parfaite égalité. 
Art. 19, 

Paix de Jenkaping, du 10 décembre 1809. 
-— La paix entre la Suède. et le Danemarek fut 
signée, le 10 décembre 1809, à Jænkæping en 
Smaland, entre MM. d'Adlerberg pour la pre- 















mière, eL Niels Rosenkrans pour l'autre. Elle 
avait été précédée par un armistice. IL parait 
que des circonstances que le public ignore em- 








chérent les Danois d'élever aucune prétention 
indemnité à la charge de la Suéde, de manière 
que les conditions du traité se bornérent à st 
puler le renouvellement de la: bonne intelli- 
rence, la confirmation des anciens traités, la 
levée du séquestre mis sur les biens des sujets 
respectifs, la restitution des prisonniers, les rap- 
ports de commerce. L'art. G seulement a quel 
que importance. IL rétablit le cours des postes 
des deux pays, respectivement par les États des 
deux souverains , sur le pied où il se trouvait 
en 1807, au commencement du mois 
d'août. L'article renferme tous les 
concernent le transit des malles. 
Un article séparé, en neuf $ÿ, règle l'extra- 
dition réciproque des déserteurs et des’ mal- 
faiteurs, et on établit Les principes suivants : 
1e L'extradition aura lieu à l'égard des per- 
sonnes prévenues de crimes de lése-majesté et 
de trahison contre l'État, des meurtriers, bn 
gands,incendiaires, faussaires, voleurs, banque- 
routiers frauduleux, aux témoins et déserieurs. 
2 Les faux-monnayeurs seront livrés, quel 
que soit le lieu où le délit aura été commis, à 
“lui des gouvernements dont ils auront contre- 
fait la monnaie ou le papier ; le cas exccplé où 
l'individu réclamé serait sujei du gouverne 






































ment auquel la réquisition aura été adressée. 

3° Toute personne qui passera d'un pays dans 
l'autre, sans être munie d'un passe-port en 
règle, sera arrêtée et détenue jusqu'à ce qu'on 
ait pu recueillir des éclaircissements suffisants, 

4° Toutes les lois et ordonnances concernant 
la saisie et la détention des déserteurs dans l'un 
des deux pays, serviront également de règle à 
l'égard des déserteurs de l'autre ?. 

Les Anglais s'emparent de l'Islande, — Le 
Daremarck perdit, en 1809, par une singulière 
révolution , l'ile d'Islande. Le 12 janvier, un 
vaisseau de guerre anglais entra dans le Ravne- 
ford, et força les magistrats à accorder aux An- 
laïs la liberté du commerce , après quoi il r 
partit, Au mois de mars , deux armateurs angl 
arrivérent dans l'île; accompagnés d'un certain 
George Jürgensen, qui leur servait d'interprête. 
Get aventuriers'avisa d'y établir une républic 
Il s'empara de la personne du gouverneur da- 
mois qui venait d'arriver, et du bâtiment qui 
l'avait transporté dans l'ile, et envoya l'un et 
l'autre à Londres. 11 se forma alors une garde, 
et proclama l'indépendance de l'Islande. M 
cette comédie ne dura pas longtemps : un vais- 
seau de guerre anglais; arrivé dans l'ile , Gt ar- 
rêter le chef de la nouvelle république , qui fut 
transporté en Angleterre. Les Anglais se mirent. 
alors en possession de l'Islande. 

Convention de Tornéa, du 20 norombre 1810, 
— La cession de la Finlande par la Suède exigea 
que les frontières entre ce royaume et la Russie 
fussent exactement déterminées , et l'art. 5 de 
la paix de Frederieshamn avai statué qu'on nom- 
merait des commissaires à ce effet. On nomma, 
de la part dela Russie, MM. Engelmann et baron 
de Wicolaï; de la part de la Suède, le baron de 
Boye et M. d'Ekorn. L'acte de démarcation fut 
signéà Tornéa le 8 —20 novembre 1810, et r 
parles deux cours au mois de décembre suivant 3, 

Acte additionnel de 1817. — Ce ne fut que le 
29 août— 10 septembre 1817 que fut conclue, 
à Saint-Pétersbourg , sous le titre d'acte adk 
tionnel au traité de Fredericshamn, une conven- 
tion de commerce en remplacement de l'article 
17 du traité de 1809. Les comtes de Wesselrode 
et de Lmcenhielm la négocièrent 4. 
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CHAPITRE LXIV. 


TRAITÉS DE PAIX DE KIEL, DE HANOVRE ET DE BERLIN, DES 14 JANVIER, 8 FÉVRIER 
ET 25 AOUT 1511, ENTRE LE DANEMARCK, D'UNE PART; LA SUËDE, LA GRANDE-BRE- 
TAGNE, LA RUSSIE ET LA PRUSSE, DE L'AUTRE. 


Anitroduction.— Les événements qui entrainé- 
rentleDanemarck danse système de Bonaparte 
nt été rapportés ailleurs . Enveloppé déjà dans 
une guerre avec la Suède et la Grande-Bretagne, 
ce gouvernement se déclara ensuite contre Ia 
Russie et la Prusse le 22 octobre 1813, ainsi 
médiatement après la bataille de Leipzig. 
Abandonné de son allié, qui s'était sauvé a 
delà du Rhin , attaqué par des forces supérieures 
dans les duchés de Holstein et de Sleswick, 
Frédérie VI prévint sa ruineen acceptant la paix 
qu'on lui proposait. Elle fut signée le même 
jour, 14 janvier 1814, avec la Suède et la 
Grande-Bretagne, à Kiel, où se trouvait le 
prince royal de Suède. 

La paix de Kiel appartient à la fois à la pre- 
raière et à la seconde division de notre ouvrage ; 
à celle-là, parce qu'elle a fait entrer le Dane- 
X dans la ligue européenne , opposée à l'am- 
bition de Bonaparte, et par suite dans la confé- 
dération germanique et parce qu'elle a rendu 
la Suéde absolument étrangère à l'Allemagne ; 
à celle-ci, parce que, fixant les rapports entre 
les puissances scandinaviennes , elle fait époque 
dans l'histoire du Nord, où elle commence un 
nouveau système. Nous en avons parlé sous le 
premier point de vue ?; il nous reste à en faire 
connaitre les stipulations qui concernent le 
Nord seulement. 




































Paix de Ki 





entre le Danemarck et la Suède. 
— La principale té entre le 
Danemark et la de la Nor- 
wége, stipulée par l'art, 4. Le roi de Danemarck 
renonce de la manière la plus formelle à ce 
royaume; savoir, âux évéchés de Christian- 
sand, Bergenhuus ; Aggerhuus et Dronthei 
avec le Nordland et les Marches finnoises , jus- 
qu'aux frontières del'empire de Russie, lesquels 
formeront un royaume unià la Suède. Le Dane- 
marck se réserve le Græmnland. les Iles Ferroe et 
l'Islande , regardés comme dépendances de la 
Norwége. 

La Suède assure , par l'art. 5, aux habitants 
du royaume de Norwége, la jouissance de toutes 
les lois, libertés, de tous les droits et privilèges 
maintenant existants. 

Le roi de Suède se charge 
portionnée à la population et 
Norvége , de la dette de la monarchi 
tant de celle qui a été contractée à l'étrat 
que des obligations royales et de l'État, billets 
de banque et autres papiers émis par l'autorité 
royale et actuellement circulant dans les deux 
royaumes. Le montant de celte dette et la por- 
ion à imputer à la Norwége seront déterminés 
par des commissaires. Art. 6. 

La Suède cède au Danemarck , par l'art. 7, la 
Poméranie suédoise et l'le de Rügen. Nous 
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avons parlé des conditions de cette cession , 
auxquelles nous ne nous arrêterons pas ici. 

Le roi de Suède promet, par l'art. 12, de 
conserver l'université fondée en Norw 

Il promet d'employer toute son autorité au- 
près des puissances alliées pour obtenir au roi 
de Danemarck , indépendamment de la Pomé- 
ranie suédoise, un dédommagement propor- 
tionné pour la cession de la Norwége. 4r- 
ticle 13. 

Les parties contractantes dégagent les habi- 
tants des pays réciproquement cédés , de leur 
sersfent de fidélité, et les engageront à rece- 
voir avec tranquillité les troupes de leurs nou- 
veaux souverains. Elles donneront aux autorités 
respectives , civiles et militaires , les ordres né- 
cessaires pour remettre les forteresses ,arsenaux 
et autres établissements militaires, et le do- 
1e de la couronne , de manière que les pays 
cédés passent tranquillement sous la domination 
des nouveaux souverains. Elles rappelleront sans 
délai des pays cédés leurs gouverneurs et au- 
nes, à moins que ceux-ci 
L rester sous le nouveau gouvernement ; 
en général , on prendra toutes les mesures con- 
venables pour empêcher tout retard dans l'exé- 
cution du présent traité et toute violation des 
points qui y sont stipulés. 4ri. 16. 

Le roi deSuède renonce , en faveur du'roi de 
Danemarck , à toute prétention sur des vais- 
seaux où cargaisons sur mer qui , depuis la paix 
de Jænkæping, ont été pris par des corsaires da- 
nois. Art, 1 

Les Norwégiens quise trouvent en Danemarck, 
et les Danois qui se trouvent en Norwége , au 
ront la pleine liberté de retourner dans leur 
patrie, et disposeront, pendant six ans, de 
leurs propriétés sans payer aucune contribution, 
péage et autres frais. Art, 20, 

Toute dette publique où particulière con- 
tractée par des Poméraniens en Suède et par des 


Norwé 













































Norwége , sera acqu 
Les deux parties concluront 

de commerce. Art. 23, 

et. 6 du traité de Jænkæping, concernant 





ncessamment un 





Le cours des postes est supprimé les rapports 
réciproques cessant par la cession de la Norwége, 
Ant. 24. 

Tout fonctionnaire employé en Norwége, qu'il 
soit Norwégien ou Danois, pourra avoir son 
congé, s'ile demande dans l'année. 4r1. 26. 

Le traité de Copenhague du 27 mai 1660, 
ceux de Stockholm du 14 juin et de Frederi 
borg du 14 juillet 1720 *, ainsi que celui de 
Jæskæping du 10 décembre 1909}, sont renou- 
velés. Art, 27 4. 

Paix de Kiel'entre le Danemarcket la Grande- 
Bretagne, — Le jour même où la paix fut signée 
entre le Danemark et la Suède, elle Le fut aussi 
‘entre le premier et la Grande-Bretagne. Les dis- 
positions qui se rapportent au système du Nord 
sont les suivantes : 

La Grande-Bretagne rend au Danemarck les 
possessions et colonies conquises , excepté l'Île 
de Helgoland. Ar. 8. 

Les relations commerciales sont remises sur 
le pied où elles étaient avant la guerre. 4rt. 7. 

« Comme S. M. Danoise, dit l'art. 10, en 
vertu du traité de paix conclu ce jour avec le 
roi de Suède, a cédé la Norwége à Sadite M. 
moyennant une certaine indemnité convenable, 
S. M. Britannique qui, par là, a vu ses engage 
ments avec la Suëde remplis, promet, de con 
cert avec le roi de Suède, d'employer ses bons 
offices auprés des puissances alliées, à la paix 
générale, à l'effet d'obtenir pour Le Danemarck 
une indemnité convenable pour la cession de la 
Norsége. 

Les traités antérieurs entre la Grande-Bre- 
tagne et le Danemarck sont renouvelés. 4r- 
ticle 185, 

Pais de Hanovre, du 8 février 1814. — La 
paix entre le Danemarck et la Russie fut signée 
à Hanovre le B février 1814. Les anciens traités 
sont, par l'art, 1, renouvelés et confirmés, et 
les relations de commerce remises sur Le pied où 
elles étaient avant la guerre. Arf. 8. 

Les parties contractantes se garantissent mu- 
tellement Ia possession de leurs États respec- 
se trouveront À la paix générale. 
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Ainsi le Danemarck perdit un pays de 5,260 
milles carrés géographiques, peuplé de près de 
800,000 âmes; pays peu fertile, mais couvert 
d'excellents pâturages et offrant une quanti 
de bons ports au commerce, Les habitants vi 
vent de la pêche, de la chasse, des produits du 
bétail, des forêts et des mines. La Norwége eut 
anciennement ses rois particuliers, depuis Ha- 
rald Haarfager, qui régna au commencement du 
dixième siècle, jusqu'à Olof V*, mort en 1887, 
qui fut élu roï de Danemarck en 1376. Deph 
ce prince, la Norwége a été constamment réunie 
au Danemark, tant pendant l'union des troi 
royaumes du Nord, qu'après la dissolution de 
l'union de Calmar. Depuis l'introduction de la 
souveraineté en Danemarck, elle avait son ré- 
gime particalier, et était administrée par un 
gouverneur ou par un lieutenant du roi. La con- 
Stitution de ce pays a ceci de distinctif qu'il n'y 
existe pas de noblesse, toutes les familles de 



































cette caste ayant successivement péri dans les 
guerres intestines du moyen ge. 

Guerre de Norége—La nouvelle delacession 
de la Norwége causa une grande consternat 
dans ce pays. Les habitañts ne connaissaient 
pas de plus grand malheur que de perdre l'a- 
vantage de former une nation indépendante; 











existait d'ailleurs une haine nationale entre les 
Norwégiens et les Suédois et, dans les derniers 
temps, elle s'était accrue, parce que ceux- 
avaient interceptéles convois de vivres destinés 
pour la Norwége , dans l'espoir de la forcer par 
la famine à se soumettre. 

Le roi de Danemarck se montra disposé à 

er franchement Jes stipulat 











avait annulé les pouvoirs. Mais ce prince, en 
sa qualité d'héritier» des trônes de Danemarck 
et de-Norwége, se mit à la tête des mécontents, 
résolus de maintenir l'indépendance de la na- 
ion et d'empêcher que leur pays ne ft incor- 
poré à la monarchie suédoise. Une proclamation 
du 19 février 1814 annonça sa résolution. Qn 
établit un conseil de régence; et la diète ou 








storthing fat convoquée à Eidswold pour le 
10 avril. Cette assemblée était composée de dé- 
putés de l'ordre des paysans , des villes et de La 
force armée. 








stitutionnel de Norége, et décréta, le 17mai, 
ane constitution représentative. Le roi de Suède 
envoya le comte de Rosen à Christiania pour 
exiger l'exécution de la paix de Kiel : ce ministre 
arriva à l'instant où le nouveau roi jurait, pro- 
sterné au pied des autels, de mourir, s'il e al 
lait, pour la liberté de la Notwége. + 

Les Norwégiens avaient espéré que la Grdnde- 
Bretagne les soutiendrait; en effet, la nation 
anglaise leur témoigna l'intérêt que méritaient 
la justice de leur cause et leur courage; mais le 
gouvernement britannique insista sur l'exécu- 
tion des traités, L'incorporation de la Norwége à 
Ia Suède avait été le prix de la coopération de la 
our de Stockholm au grand projet de pacifer 
l'Europe, qui occupait alors le ministère anglais. 
Toute considération partieulière dut céder à l'in- 
térêt général, eu les ministres de George Il fu 
rent sourds à la voix d'un peuple qui réclamai 
ses droits individuels. Pour le réduire, ils dé 
clarérent , le 29 avril, la Norwége en état de 
blocus. Cependant des commissaires russes. 
prussiens, autrichiens, anglais et danois, se 
réunirent, au mois de mai, à Copenhague , et 
ensuite à Gohenbourg, pour aviser au moyen 
d'arranger cette affaire; toutes leurs tentatives 
pour faire renoncer le nouveau roi de Norwége 
à ses projets, furent vaines, et il fallut recourir 
à la voie des armes. 

Le roi de Suëde et le prince royal se mirent à 
la tête des troupes pour envahir la Norwége, et 
le 26 juillet 1814 les hostilités commencèrent. 
Le 4 août, les Suédois s'emparèrent de Frede- 
riestad at Kongsteen; on se batit sur différents 
points avec un succès varié, mais la flotte sué- 
doise s'étant emparée des Iles dont la côte est 
hérissée, l'entrée du golfe de Christiania leur 
était ouverte , et la flottille des galères norwé- 













































allaient se livrer une bataille décisive, lorsqu 





1 Voyez Tables généalogiques des maisons souve. 
raines du nord et de l'est de l'Europe, par M. Chr 
ophe-Guitlaume de oc, publiées par F. Senorut ; 
Fab XIX et XXL 














in germalo du roi, qui a où Ale, ni frère, 
3 Ge mat, dans a langue du pays; veut dire une hote 
bonne et grande, 
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fut conclu , Le 14 août , à Moss, unarmistice par 
lequel la place de Fredericsteen fut remise aux 
Suédois; et, le même jour, une convention 
portant qu'il serait convoqué, pour la fin de 
septembre ou le commencement d'octobre , une 
diète qui se réunirait à Christiania et traiterait, 
par commissaires, avec la Suëde. Le roi de 
Suède promit d'accepter la constitution d'Eids- 
wolde , sauf les seules modifications que la réu- 

ion de la Norwége à la Suède rendait néces- 
; 16 août , il fut 
conclu, aussi à Moss ; une convention séparée 
avec le prince Christian-Frédéric; il renonça à 
sa royauté, et se démit du gouvernement entre 
les mains du conseil de régence. Une proclama- 
tion annohça ce changement aux Norwé, 
le prince quitta le pays; immédiatement après 
le bloeus de la Norwége cessa, et les habitants 
reçurent des vivres dont Le manque avait pui 
samment contribué à la révolution du 14 août. 

Réunion de la Noncége à la Suède. — Le 
storthing s'assembla à Christiania le 7 octobre. 
Le 20, il décréta la réunion de la Norwége, 
‘comme royaume indépendant , à la couronne de 
Suède, sous un seul monarque , et avec une 
constitution représentative. On adopta en même 
temps l'ordre de succession établi en Suède en 
1810. La nouvelle constitution , basée sur celle 
d'Eidswolde, fut achevée le 4 novembre, et 
{Charles XII proclamé roi de Norwége. Le prince 
royal fit le 9 son entrée à Christiania, et remit 
le lendemain au storthing l'acceptation de Ia 
constitution par le roi 

Acte des 81 juillet et 6 août 181$. — Enfin la 




































diète norwégienne réunie à Christiania et la 
diètesuédoise assemblée à Stockholm signérent, 
la première le 31 juillet, l'autre Le G août 1815, 
un acte particulier fixant les rapports constitu- 
IL y est dit 





tionnels entre les deux. royaumes. 
que la Norwége formera un royaume 
dépendant , indivisible et inaliénable, réuni à 
la Suède sous un même roi. L'ordre de succes- 
mn du 26 septembre 1810 est adopté ; on pr 
voit Le cas d'unc vacance du trône ,eL l'on règle 
la manière dont les deux royanmes procéderont 
à l'élection d'un successeur; on établi un mode 
de réunir les suffrages en cas de partage. Les 
autres articles concernent le droit de guerre et 
de paix , le conseil d'État, la minorité du roi, la 
régence, ete. 

Pair de Berlin, du 25 août 1814. — Pendant 
que ces événements s0 passaient en Norwége , 
Ia paix avait aussi été conclue entre le Dane- 
marck et la Prusse, par une convention provi- 
soire qui fut signée à Paris le 2 juin , et par un 
traité définitif qui fut conclu à Berlin le 25 août. 
Toutes les anciennes relations entre les deux 
États furent rétablies; on 














astitua une commission 
mixte qui devait s'assembler à Copenhague pour 
‘examiner les réclamations des sujets respectifs, 
et le roi de Prusse promit d'employer, conjoin- 
tement avec la Suède, la Russie et l'Angleterre, 
ses bons offices pour procurer au roi de Danc- 
marck une indemnité convenable pour la Nor- 
wége, en outre de la Poméranie ?. Les négocia- 
tions et les traités qui ont eu lieu par suite de 
cet engagement, sont rapportés dans nutre vo 
lame If, chapitre XLL. 

















Ces deux conventions se trouvent dans Mantens, Re 
eueil, tom. XI, p. 62 eL63. 








s, Recueil, tom, XI, p.608. 
tm. XIII, p.60. 




















ADDITION 


SUR L'HISTOIRE DE LA LIVONIE. 


Ce qui précède était entièrement imprimé, lors- 
que j'ai reçu de Moscou l'ouvrage que M. le core 
Bar, ministre du roi de Bavière près la cour 
de Russie, vient de publier sous le titre de Essai 
critique sur l'histoire de la Livonie, suivi d'un la- 
beau del'élat actuel de ete prorince; Dorpat, 1817, 
3 vol. 
L'auteur, connu comme littérateur par son 
Voyage à Salsbourg et à Berchlolsgaden, écrit 
avec autant d'élégance que rempli d'érud 
d'excellentes observations, a eu à sa disposition des 
matériaux dont on n'a pas encore fait usage ; pour 
éclaircir ce que les premières périodes de l'histoire 
de la Livonie renferment d'obscur, Possédant l'alle- 
mand et Les langacs du Nord , connaissant le pays 
pour y avoir passé quelques années de sa vie, il a 
ioint aux notices que les ouvrages imprimés, tels 
que ceux d'Anwr, de Rusow, Kaicu, Ficus, 
Juan, Zincevions, Gaorecsen, Faurte, Îlcprt, 
serait impossible de rêu 
ont fournies, celles qu'il a puisées 






























Air à Paris) 1 
dans les archives du pays, el surtout dans ce riche 
‘depôt de l'ordre Teutonique à Kænigsberg, où M. pt 
Korztevr a aussi trouvé les matériaux de son His- 
tuire ancienne de la Prusse. L'ouvrage de M. le 
comte ve Baar est celui d'un homme nourri de la 
Lecture des anciens et des bons modèles modernes ; 





des réflexions philosophiques, morales et Ipolti 
ques, et des descriptions des mœurs des peuples peu 
connus dont il est l'historien, interrompent fré- 
quemment ses récits et dtent à ses recherches sa- 
vantes la sécheresse qu'elles pourraient avoir aux 
yeux de plusieurs lecteurs. Les documents. manu- 
serits que cet écrivain a consullés l'ont mis à même 
denous révéler diversfaits qui avaient été extraor- 
dinairement détigurés, où qui étaient même out 
à fait incont 

J'ai beaucoup regretté de n'avoir reçu ce livre 
qu'après avoir fait imprimer l'introduction qui est 
entéledece volume, eLquel'Essai critiquede M. de 
Bray m'aurait permis de perfectionner infiniment. 
(Ge n'est pas ic le lieu de donner un extrait de cette 
composition intéressante sous plus, d'un rapport; 




















mais je ne puis me dispenser d'en détacher plu- 
sieurs points historiques que M. de Bray a le pre- 
mier établis, et qui représentent sous un nouveau 
our ce que nous avons dit des Lroubles intérieurs 
de la Livonie avant la suppression de l'ordre des 
chevaliers Porte-glaives, ainsi que les prétentions 
que les diverses puissances septentrionales ont 
formées sur ce pays. 

1. Une observation de M. deBray explique pour- 
quoi lepays dontil estquestion, etque les Allemands 
ont trouvé occupé par divers peuples, par les Let- 
tons, les Lives, les Courons, les Esthoniens, eLenfin 
par une tribu qui portait le nom générique de 
Vendes, a été nommé Livonie plutot que Lettonie. 
C'est que les Lives furent la première tribu avec 
laquelle les Allemands qui, vers la fin du onzième 
iècle, abordèrent à l'embouchure de la Düna, 
eurent des relations ; cette peuplade acquit ainsi 
une célébrité qui lui à survéeu. Les L 
paient l'espace entre la rivière de Salis, le long de 
la mer et l'embouchure de la Düna, et remontaient 
































ce fleuve jusqu'à Lennewarden et Ascheraden ; 
de là ils s'étendaient jusqu'à Treyden sur l'Aa, 
et de Treyden le long de l'Aa jusqu'à sor 





tièrement détruit; cependant il existe encore dans 
les environs de Salis une faible peuplade q 
le dernier reste, et qui sufit pour mettre à même 
de prononcer sur sa langue et son origine. 

Les Lettons n'oceupaient en Livonie que les en- 
virons de Wolmar, sur l'âa, Renneburg, Smile, 
‘Tricaten et Burineck. Cette mation s'est depuis pro- 
digicusement étendue, et aujourd'hui les Lettons 
occupent non-seulement la plus grande partie de la 
Livonie, mais aussi la Courlande entière, où l'on 
ae trouve plus de trace des Sémigales, des Courons 
ni des Vendes. On ne sait ce qui a donné cet avan- 
tage aux Leltons, si ce n'est l'espèce d'alliance qui 
s'est établie dès le. commencement entre les Let- 
tons et les Allemands. Elle engagea les premiers à 
embrasser la christianisme ; mais elle n'empécha 
pas les conquérants du pays de les plonger dans Ja 
même servitude que leurs compatriotes. 











ADDITI 


8. Waldemar 11, roi de Danemark, avait, en 
1229, fait entourer Revel de murs, et bâtir We- 
senberg et 11 avait abandonné, en 1921, 
aux chevaliers Porte-glaires, les districts d'Ungan- 
nie (aujourd'hui cercle de Dorpat) et de Saceala 
1 cerele de Fellin). l'ar un accord convenu entre ces 
chevaliers, l'évêque d'Esthonie el d'Oesel, dont le 
ge était alors à Leal, et l'évêque de Riga, ce der. 
nier eut le Strandwiek et un district nommé Ky- 
legunde ; les chevaliers gordèreül Saccala, etaban- 
donnèrent 'Ungannie à l'évêque d'Esthonie. Dorpat 
ayant té pris sur les Russes en 1995, cet évêque 
Y transféra son siëge. Les chevaliers et les évêques 
profitérent ensuite de la caplivité de Waldemar LT 
pourluienlever les cercles de Revel, de Wesenberg, 
de Weisenstein et de Habsal; imais Grégoire IX, 
en confirmant et prononçant, le 14 mai 1957; 
Ja réunion de l'ordre des Porte-glaives à l'ordre 
Teutonique (ray cidlessus, page 9), y mit pour 
condition qu'on rendrait à Wldemar IL ce dont il 
avait été dépouillé. Celte rétrocession eut lieu par 
un acte passé en 1958 à Stensby. 

3. Plusieurs documents qui existent dans Les ar- 
chives secrètes de l'ordre Teutonique à Kænigs- 
Lerg, el surlout deux du 10 janvier 1249 et du 12 
décembre 1254, prouvent qu'à cette époque les 
évèques de Riga exerçaient encore la supériorité 
temporelle et spirituelle sur les chevaliers , quoi- 
que ceux-ci fussent réunis à l'ordre Teutoniqge, 
indépendant de ces évêques. La discorde entre les 
archevêques et les maltres de l'ordre n'éclata que 
vers la fin du treizième siècle, eL les premiers s'al- 
liërent avec les souverains de la Lithuanie. 

4. En 1350, le maltre Eberhard de Monheïm 
rit, après un blocus d'un an, Riga, qui était resté 
le aux archevéques. Les citoyens furent obligés 
de signer un acte de soumission (Süne-Brief), par 
lequel ils se rendirent à la diserétion des chevaliers, 
avec Lous leurs biens et libertés, sauf leurs person: 

imal de cet acle existe, ainsi que le res 
rit de l'empereur Louis de Bavière de 1532, qui 
le confirme. Monheim ft alors bâtir Le château de 
‘Wiltenstein dans it la Düna, 
la résidence are ll. L'ordre 
s'empara successivement de toutes les possessi 
et de Lous les châteaux de l'église de Riga. 

5. Nous avons dit {page 10) que l'ordre acquit ; 
en 1332, du roi de Danemarck , Waldemar LV , 
totalité de l'Esthonie pour une somme de 19,000 
mares d'argent. M. de Bray prouve, par un docu- 
ment qu'aucun historien n'a encore été à même de 
citer, qu'anepremière vente avai eu lieu, en 1541, 
pour 13,000 mares, sous le règne de Thierry d'Al. 
Lenbourg, grand maltre Teutonique. est dit, dans 
l'acte, que cette somme doit fyrmer la dot de Mar- 
Bucrite, sœur de Waldemar, épouse de Louis, 
margrave de Brandebourg, at fils de l'empereur 
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Louis de Bavière. Il parall que ceite première vente 
m'eut pas d'effet, parce que l'ordre refusa le paye- 
ment du prix d'acquisition tant que l'Esthonie ne 
serait pas purgée d'une hypothèque dont elle était 
grevée en faveur de Knuth lorse, duc de al 

Cela engagea Waldemar à déclarer, par un acle 
daté de Copenhague de 1346, qu'il avait libé 
'Esthonie de ladite bypothèque e: 

sur le duché de Holbeck, et que quand même 
Otbon, son frère alné, n'eutrerait pas dans l'ordre 
Teutonique, la vente de l'Esthonie au grand maitre 
n'en devait pas moins être réputée valable. 

Unautre titre tiré des archives de Kænigsberg, et 
daté de Tangermünde, le 21 septembre 1546, 
porte que Louis de Brandebourg vend au grand 
maltre Henri de Dusemer pour 6,000 marcs d'argent 
ses droits sur Revel et l'Esthonie, tels qu'ils lui 
avaient 616 transmis par Christophe, roi de Dane- 
marck, son beau-père, et par le prince Olhon, son 
beau-frère, pour la do de sa femme. Enfin, l'acte 
de cession Faite par le roi Waldemar IV (que M. le 
comte de Bray appelle toujours Waldemar IL, pro- 
bablement parce qu'il ne compte pas parmi es roi 
de Danemarek Waldemar, fils atné de Waldemar H, 
qui régna avec son père et mourut avant lui) à 
Marienbourg , en Prusse, le 29 août 1549, se 
trouve dans les mêmes archives, el stipule celle 
vente pour h nom de son frère alné Othon, 
qui, pour la rémission de ses péchés et le salut de 
son äme, renonce volontairement à ses droits sur 
ce duch 

Enfia, l'afire fut consommée le 24 juin 1547 
à Marienbourg, où Waldemar et son beau-frère 
s'étaient rendus pour cela, moyenuant le paye- 
ment d'une somme «de 19,000 mares d'argent. 
Louis de, Bavière sanctionna cette vente par un di- 
plôme daté de Franefort le 21 septembre 1547, et 
le pape, par une bulle datée d'Avignon le 8 fé- 
vrier 1548. Le millésime 1352, que nous avons 
indiqué pour la date de la cession, doit donc être 
corrigé. 

Tous les arrangements étant pris, le grand mat- 
tre Henri de Dusemer céda au maltre de Livonie, 
Goswin de Herike, la province d'Esthonie pour être 
administrée au profit des chevaliers de Livonie, 
contre le payement d'une somme de 30,000 marcs 
d'argent, et sous la réserve de réméré. Cet acte est 
daté de Marienbourg 1547: 

6. Le 3 décembre 1350, Français de Saint-Mare, 
carilinal de Florence, légat d'lanocent VI, chargé 
de prononcer sur la eontestation entre l'ordre et 
l'église de Riga, déclara, par sentence, que la sou- 
veraineté de Riga et les domaines enlevés apparte- 
maïent à l'archevêque et. devaient lui étre rendus. 
Une balle du pape, datée d'Avignon du 16 mars 
1360, confirme celle sentence , et l'orûre s'y sou- 












































551 ADDITION 


7. Les troubles s'étant renouvelés depuis, Boni- 
face IX, qui voulat ÿ mettre à jamais Gn, nomma 
au siége de Riga un membre de l'ordre, J. de Wal. 
lenrodt, frère du grand maltre, eL ordonna ; par une 
bulle datée de Rome du 10 mars 1394, que désor- 
mais les chanoines ne pourraient être choisis que 
parmi ceux qui auraient fait profession dans l'ordre, 
C'était convertirl'archevéché en bénéfice de l'ordre. 

8. 11 est conau que, le 22 décembre 1433, le 
pape Martin V révoqua la balle de Boniface IX, et 
réa l'église de_Niga dans son indépendance 

e. En 145%, l'archevéque llenning de 

Échamenberg 1 le male Sehungel de Buckene 
worde arrètérent à Walck une convention par la 
quelle le différend fut arrangé, et que le concile de 
Bäle approuva le 28 septembre 1436. La sentence 
du concile se trouve dans les archives de Kænigs- 
berge 

9. Sylvestre Stodewescher, chancelier de l'ordre, 
fut nommé en 1449 archevêque de Riga. On voit, 
par les documents de Kænigsberg, que l'ordre 
employa à Rome la somme de 4,000 ducats pour 
faire réussir cette nomination, et que Sylvestre prit 
l'engagement envers le grand maltre de ne jamais 
porter d'autre habit que celui de l'ordre, et de s'en 
regarder, ainsi que son chapitre, comime vérita- 
les membres. On peut voir ce que cet engagement 
voulait dire, par le contenu d'un acte connu sous 
le nom de Lettre de Wolmar, parce qu'il fut signé 
en cette ville, en octobre 1451, Par cet accord, qui 
est imprimé dans Autor, Lil. Chronik, Lom. Ll, 
p-157,ilfat convenu que chaque partie resterait en 
possession de ses domaines et droits ; que les cha- 
noines de Riga seraient considérés comme chanoi 
mes de l'ordre, et que Lous”les brefs, bulles, dé- 
crets, ete. obleaus parl'ordreou parlesarchevéques 
dans le cours de leur longue querelle, seraient 
anéantis, Un fait très-remarquable est que les ar- 
hives scerètes de l'ordre contiennent une bulle da 
pape Nicolas V qui confirme cet arrangement, 
que cette bulle porte une date antérieure, savoir du 
A mars 1451. Faut-il en conclure, avec M. le comte 
ne Baay, que cette pièce est fausse, et qu'elle a été 
fabriquée pour lever tous les scrupules de 
véque sur l'arrangement qu'il venait de 
“Cette supposition ne nous paralt d'aucune vraisem- 
blance, à moins que ce document qui est connu 
sous le nom de bulla habitus ne porte quelque au- 
Are caractère de fausseté, ce que l'auteur nedit pas. 
‘Commentl'ancien chancelier de l'ordre s'en serait-il 
Haissé imposer par-une fraude si grossière? Comment 
les faussaires n'ont-ilspas porté plus d'attention à 
leur ouvrage? N'est-il pas plus probable que la 
date est fausse par une de ces erreurs de copistes 
dont on trouve quelques exemples dans les doeu- 
ments du moyen âge, ou que l'accord convenu d'a- 
bord comme projet a été changé en accord dé- 










































finit après l'arrivée de la bulle? Il est vrai, et 
nous le dirons plus bas, que l'anthenticité de la 
bulle fat attaquée vingt ans plus tard, mais dans 
une protestation qui n'eut pas de publicité. Quoi 
qu'il en soit, Jean de Mengden, dit Ostho, maître 
de l'ordre en Livonie, ne fut pas content des avan- 
persuada l'arche 
véque de signer, le 30 novembre 1453, à Kircb= 
holm, un traité qui est généralement. regardé 
comme la cause des troubles dont la Livonie fut 
remplie. Ce traité, qu'on trouve dans ARKDT, blessa 
Les droits les plus légitimes des archevêque, et de 
Ia ville de Riga surtout, à qui il donnait deux mat 
tes au lieu d'un, et imposait de doubles ob 
tions; mais les chevaliers ne tardèrent pas à violer 
cel arrangement et à s'arroger seuls la domination. 
L'archevêque, poussé à bout par les prétentions 
Lonjours croissantes de l'ordre, réclama l'interven- 
tion de la Suède. Alors Bernard de Borg, maltre 
en Livonie, s'empara de lous les châteaux qu'il 
possédait encore, le prit lui-même dans celui de 
Kockenhausen, et tint ce prélat dans une étroite 
prison, où il mourut au bout de six mois, le 13 
juillet 1479, M, ve may prouve ce fait, contesté 
par quelques écrivains, qui avancent que l'arche- 
véque fut remis en liberté. Le rapport fait par le 
maltre de Livonie au grand malire, qui se trouve 
dans les archives secrètes de Kænigsberg dit posi- 
Lifement qu'il a jugé convenable de détenir Sylves- 
Lre prisonnier pour le reste de ses jours; un se- 
cond rapport, du 9 octobre 1479, annonce que ce 
prélat est mort prisonnier à Kockenbauseu. Dans 
ce rapport, le maltre propose d'incorporer les biens 
de l'archeréché à l'ordre, el de transporter lesiége 
pal à Revel où en Courlande. 

des archives de l'ordre une 
p contre les procédés 
€ la conduite violente de l'ordre à l'égard de l'E 
lise et dela ville. Le procureur de la ville qui fit 
dresser cette protestation par-devant notaire, le 51 
octobre 1481, établit dans cet acte l'indépendance 
primitive des archevéques  i dit que l'église et la 
ville de Riga n'ont eu, dans le principe, d'autresu- 
périeur que le pape; il mie que l'accord de Wolmar 
ait été sanctionné par une bulle du pape, et observe 
que Ia bula habitus, attribuée à Nicolas V, porte 
une fausse date. Le prétureur de Riga osa faire 
signifler celle protestation au grand maltre de 
ordre Teutonique, car c'est des archives de K@- 
nigsberg que l'auteur l'a tirée. Elle fut le signal 
d'une guerre ouverte entre la ville et les cheva- 
liers; cependant la conduite de ceux-ci, qui est 
peinte dans cette pièce sous les couleurs les plus 
hideuses, encourat les censures du grand maitre 
et du grand chapitre de l'ordre. Dans unelettre que 
M. 8 Dmax a tirée du dépôt de Ka 
grand mattre reproche au maltre de 
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conduite arbitraire et violente envers l'archevêque 
et la ville de Riga, ainsique sa désobéisance envers 
Le pape. IL lui conseille de la manière la plus pre 
sante, de terminer à l'amiable les différends qui 
existaient entre lui et l'église de Riga, et à faire 
cesser des plaintes qui pourraient finir par causer 
beaucoup d'embarras à l'ordre. Cependant les dis- 
eussions continuërent, et la ville de Riga fut obli- 
gée de souscrire, en 1491, par un traité signé à 
Wolmar, aux conditions les plus dures et les plus 
humiliantes. 

11. Walter de Plettenberg , maltre de l'ordre en 
Livonie, après avoir apaisé les troubles intérieurs, 
se voyant menacé d'une invasion par Iwan Wasi- 
liewisch, conclut, en 1501, à Walck, une alliance 
défensive avec le grand-due de Lithuanie et avec les 
évêques du pays. Après avoir réuni 14,000 hommes 
de troupes, il dé, le 7 septembre 1501, à Maholm, 

‘armée russe forte de 40,000 hommes, Sa seconde 
victoire du 15 seplembre 1503, près de Pleskofl, 
fat remportée avec un semblable nombre de trou- 
pes, sur 100,000 Russes. Nous avons dit, avec 1ous 
les auteurs, que la trêve que le grand-duc conclut 
en septembre 1505, avec l'ordre devait durer cin- 
quante ans or M. me Buax prouve, par une lettre 
du maltre de Livonie, écrile au grand maltre de 
l'ordre, qu'elle ne fat d'abord conclue que pour six 
ans. Le traité même ne s'est pas trouvé; mais il est 
probable qu'il existe dans les archives de Moscou. 
Les conditions de a Lrère furent toutes à l'avantage 
de la Russie. Un des articles portait que l'évêché 
la ville de Dorpat payeraient aux grands-dues un 


























Lribut annuel d'un mare de Russie par tête ; sous - 


le nom de 





2 pour La foi 


18, M, le comte ve Bay fait, pour la première 
fois, connaltre avec exactitude la mature des trans 
actions de Walter de Pleltenberg conclues avec le 
grand maltre, et qui rendirent l'ordre de Livonie 
presque indépendant de l'ordre Teutonique. Le 10 






dchourg confirme aux cheval 
de se choisir un chef parmi eux, sans que le grand 
chapitre de l'ordre pat s'y opposer ; promettant de 
confirmer et reconnaitre comme legitime le mattre 
queles chevaliers livoniens auraient choisi. Ce même 
acle assure aux chevaliers livoniens la possession et 
la jouissance entière de Revel et de Narva, des 
pays d'Allentacken, Jerwen et Wicrland, ainsi que 
des villes et châleaux de Wesenberg avec Loutes 
leurs dépendances en toule souveraineté et pro- 
priêté. 

Un second acte que l'auteura, comme le premier, 
ré des archives où il était resté inconnu, fut sigué 
le 25 janvier 1525 à Grobin. L'acte de 1820 y est 
confirmé; mais il est dit formellement que Les rap= 
ports entre les chevaliers de Livonie et le corps de 

















l'ordre seront maintenus Lels qu'ils étaient, et que 
les chevaliers de Livonie continueront de regarder 
le grand maltre comme leur véritable chef, et de 
lui rendre hommage et obéissance. Il leur est in- 
terdit de rechercher auprès des empereurs et des 
papes aucun privilége qui déroge à celle obéissance, 
et ilest stipulé que dans le cas où de els privilèges 
ou exemptions seraient obtenus, ils seraient regar- 
dés comme non avenus. 
18. Les maximes répandues en Allemagne par 
Luther, et portées en 1524 à Riga, germèrent avec: 
ieuse activité au sein d'une ville où le 
que la jalousie des évêques et 
des chevaliers avait excités dans son sein, était 
encore récent. M. ne Duar observe que c'est un 
point d'histoire qui n'a pas encore été suffisamment 
écharei , que ce passage presque subi du catholi- 
cisme au protestantisme dans un pays presque en 
Aièrement gouverné par des autorités re 
catholiques. Assurément on ne pourra pas préten- 
dre que c'est l'abondance des lumières ou les pro- 
grès de la philosophie qui ont amené et favorisé 
celte révolution en Livonie: nul pays m'était encore 
Plus arriéré sous ce rames mais ce fut eel esprit 
d'orgue et d'env souvent avait élevé les 
uns éonre ls autre es divers corps po tiques de 
ces provinces. Voilà la première et une des princi- 
pales causes des progrès rapides de la réformation 



















Nous regretlons que le but de notre ouvrage ne 
nous permelte pas de faire connaltre à nos lecieurs 
ce que M. ae Bar a dit, à celte occasion, 
prit du protestantisme et sur la réformation qui ; 
comme il le dit rès-bien, ne fut autre chose qu'une 
révolution politique. Pour étre religieuses, les ob- 
servations de cel auteur n'en sont pas moins phil 
sophiques. LL les termine par cette phrase : « Si 
nous, écrivain catholique, avons pu, dans un pays 
protestant, nous exprimersur les causes et le mérite 
de la réformation, avec une franchise et une sin- 
cérité sans lesquelles toute composition est néces- 
sairement privée de couleur el de vie, ce fait seul 
est un éloge de la tolérance qui règne dans ces pro- 
vinces, et de la noble liberté accordée par un grand 
souverain à la publication de Lout ce qui‘n'a pas 
une lendanee nuisible, Le vœu de tout bon citoyen 
doit être de maintenir avec soin l'ordre établi 
d'éviter des innovations funestes, et d'étoufler jus 
qu'au germe-de nouvelles dissensions. » 

16. Jean de Blanckenfeld, évêque de Dorpat, 
élevé au siége de Riga, chassa de sa résidence de 
Kockenbausen Les pasteurs protestants. Les citoyens 
de Riga, mécontents de celle mesure, s'adressbrent 
à Walter de Pleutenberg, et le reconnurent, en 
152$, pour leur seul et unique souverain. Plelten- 
bergannula alors le raité de Kirehholm, et rendit 
à la ville des domaines qui Jui avaient appartenu. 
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Après cela les bourgeois refusèrent l'entrée de leur 
ile à l'archevêque : ils s'emparèrent de ses biens, 
e inspirèrent un {el effroi aux chanoines que ceux= 

chappérent de la ville. Les bourgeois de Revel 
imitérent cet exemple. 

15. Mettenberg profa, en politique habile des 
circonstances pour engager les évêques de Livoni 
à signer un actede soumission, qu'on ne connaissai 
pas avant l'ouvrage dont nous parlons. Le 15 ju 
1596, l'arehevèque de Riga et les évêques de Dor- 
pat, d'Oesel , de Courlande ou Pillen et de Revel, 
s'engagèrent, pour eux el leurs successeurs , à se 
meltre, eux leurs chapitres et les nobles vassaux 
de leurs églises, sous la protection de l'ordre: 
promirent d'assister celui-ci contre loute attaque 
étrangère quelconque; ils renoncèrent à toute a 
liance ou pacte contraire à cet engagement. L'ar- 
chevèque de Riga promit de ne rien entreprendre 
contre les libertés de la ville; et tous renoncèrent , 
sous peine de déchéance, à provoquer l'intervention 
des étrangers dans les affaires du pays. L'archevé- 
que et les évêques reconnurent le maftre de l'ordre 
pour leur protecteur. 1 est dit que l'acte sera pré- 
senté à la confirmation de l'empereur, sans qu'il y 
soit quest 
ques ; on ajoute que 
n'avait pas lieu, les articles n'en seront pas moins 
regardés comme valables. 

ar cet acte  Plettenberg devint de fait le souve- 
rain de la Livonie, del'Esthonie et de Ia Courlande. 
IL ne s'opposa pas au traité de Dahlen conclu , en 
1350, entre l'archevêque Schoni el son coadju- 
teur, d'une part, et la ville de Riga, de l'autre, et 
confirmé en 1543 à Lemsal, par lequel les doimai 
es de l'archeréché furent rendus par la ville. Par 
contre, la ville de Riga obtint; par ces traités, de 
grands priviléges, et restreïgnit tellement l'autorité 
de l'archerèque qu'elle fut presque nulle. 

16. À l'époque qui précéda immédiatement le 
partage de la Livonie entre la Suède, le Danemarck 
la Russie, les districts de celte province étaient 
répartis ainsi qu'il suit. 

L'archecéque de Riga possédait, outre la cosef 
gneurie sur Riga, les villes et châteaux suivants 
avec leurs dépendances : Kokenhausen , Yakll, 
Lennewerden, Pebalg, Smilten, Serben , Kreutz= 
burg, Marienhausen , Seswegen, Schwanenburg, 
Ronnenburg, Treyden, Wainsel, Lemsal, Laudon 
et Sals. Les baillinges de Sunzel, Dahlen et Cremon 

ient au chapitre. 
L'érêque et le chapütre de Dorpat étaient st 
gneurs de Dorpat et es châteaux et bailliages d'A 
tenthurm , Warenbeck , Kyrempæ, Neuhaus, 
Odenpæ , Sagnitz, et de l'abbaye de Falkenau. 

L'éréque d'Oesel avait sous sa domination les 
châteaux, villeset bailiages d'Arensbourg, Habsal, 
Vernau, Léal, Lode el Padis. 
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L'évéque de Courlande, Pilten ; Hasenpolen , 
Amboten , Neuhaus, Sacken ; Dodangen, Anger- 
munde el Erwablen. 

L'évéque de Here, outre ses possessions dans la 
ville, avait les châteaux de Bornholm et de Fege- 
feuer, 

Le maitre prorineial de l'ordre, et, sous li 
maréchal, huit commandeurs et huit grands 
lis, possédaient G1 villes et gros bourgs. La ville 
de Wenden où le maitre provincial faisait sa rési- 
dence, celle de Wolmar, et dix autres bourgs et 
chiteaux, formafent la mense magistrale. Le maré- 
chal de l'ordre résidait à Segewold : Millau, Düna- 
münde, Ascheraden faisaient partie de sa dota- 
tion. Le commandeur de Fellin possédait, outre la 
ville ete château de ce nom , Oberpahlen , Laïs et 
Tarwest avec leurs territoires. Narva, Wesenberg, 
Weissenstein , Bauske, Rositen , Pernau , Sont 
bourg dans File d'Oesel , Danabourg, Windau , 
Grobin , Doblehn, Candau, Salebourg , étaient les 
siéges de commandeurs ou grands bail. Les i 
ples chevaliers jouissaient de quantité de terres et. 
de biens considérables. Tous ces lieux étaient munis 
de grands châteaux qui servaient en même Lemps 
de résidence aux seigneurs. et de forteresses pour 
la sûreté du pays. La noblesse séculière avait de 
grandes et belles possessions, avec de beaux ch 
Leaux. Les familles des Tiesenhausen, des Yxkall 
où Meyendorf, des Rosen , des Mengden, ele. 
sédaïent des domaines plus vastes que beaucoup de 
principaulés en Allemagne. La plupart de ces 
endroits a'offrent plus aujourd'hui que des ruines; 
à peine reconnalt-on la place où Lant de châteaux 
imposants ont existé. Un grand nombre des villes 
e des bourgs que nous avons nommés ont entiè- 
rement disparu, 

17. L'époque de la réforme de re 
où les changements les plus importants dans la 
constitution intérieure du pays se sont opérés. La 
moblesse, quéjusqu'elors n'avait formé qu'une classe 
de sujets privilégiés, les uns propriétaires allo= 
diaux, la plupart vassaux de l'ordre ou des évé- 
ques, parut, après la réformation, comme un corps 
politique, et coinme parte des élats du pays. Elle 
rofia des circonstances pour ériger ses prétentions 
en droit; et, lars des négociations avec Sigismond, 
elle nomma des députés qui farent admis el porté 
rent la parole au nom du corps équestre de Livonie, 

Les priviléges accordés par Sigismond-Auguste 
mprimèrent un sceau de légalité à des droits acquis 
à la faveur des circonstances. 
il'état dela noblesse acquit de grands privilèges 
et une grande consistance, celui des paysans par- 
vint, pendant celte période, au dernier degré d 
icetion et de misère. L'esclavage de ces malheureux 
fat consommé, eL les propriétaires des Lerres se 
regardérent aussi comme les maîtres des person 
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nes. Ce fait avancé par M. pe Bray est contraire à 
l'opinion générale d'après laquelle l'esclavage des 
Letions remonte au temps de la conquête. Cetauteur 
cie pour prenve l'article 22 du privilége accordé 
en 1861 par Sigismond-Auguste à la noblesse livo- 
nienne : cet article reconnat, il est vrai, une véri. 
table adstriction à la glèbe, qui mène infaillible- 
ment à l'esclavage personnel; mais l'article ajoute + 
suivant des anciennes coutumes de Lironie. M ve 
Bray observe que celte coutume n'était point aussi 
ancienne qu'on voulait bien le supposer, el qu'il 
est probable qu'elle ne remontat pas à plus d'an 
Siècle et demi, Nous n'avons pas trouvé la preuve 
de ceite assertio 

Un troisième changement eut lieu dans lanature 

















des biens, les fefs étant devenus héréditaires, 11 
est vrai qu'un privilège, accordé en 1597 à la 
noblesse des districts de Harrien et de Wirland par 
‘Conrad de Jungingen, grand maltre de l'ordre Teu- 
Lonique, et un autre que l'archevéque Sylvestre de 
Stodewescher conféra, en 1457, à la noblesse de 
son diocèse et de ceux d'Oesel et de Dorpat, accor- 
érent à ces nobles la facullé de transmettre les 
fiefs par héritage, mais seulement jusqu'au ü* 
vond-Auguste étendit ce privilége, et 

on ; il accorda à la noblesse le 
droit de disposer librement de ses biens, el changea 
ainsi les fiefs en de véritables alleux. 11 est dou 
y ait eu origimairement d'autres alleux 
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INTRODUCTIO 


Arrivée des Tures en Europe, et leurs con- 
quêtes. — L'Empire des Tures Ottomans ou Os- 
mans est un démembrement de celui des Tures 
Seljoucides , célèbres dans le moyen âge. La 
ville de Pruse, en Bithynie, que l'émir Osman 
enleva, en 1927 ; aux Grecs de Constantinople, 
en devint la capitale. Orkhan, son fils, prit le 
re de sultan, et s'empara de Nicomédie et de 
ée , qui appartenaient encore aux Grecs, et 
de Pergame , où régnait un prince musulman. 
Par la conquéte de Gallipoli, en 1358 , Soliman 
ouvrit à sa nation l'entrée en Europe. Deux ans 
après il s'empara d'Andrinople, où Mourad I, 
second fils d'Orkhan !, établit sa résidence. 
Mourad soumit une grande partie de la Thrace, 














! Soliman mourut quelques mois avant Orkhan , son 
père. 











et établit ce corps d'infanterie qui, sous Le nom 
de Janissaires, a été longtemps la terreur des 
Chrétiens. Jean Paléologue régnait alors à Con- 
stantinople sur les débris de l'Empire romain 
d'Orient, qui ne se composait plus que de la 
Macédoine et de quelques Îles de Ja mer Égée. 
Des princes grecs de la maison d'Angerégnaient 
dans l'Épire , dans l'Étolie et une partie de la 
Thessalie. Des principautés latines existaient , 
l'une dans l'Achaïe et la Morée, l'autre dans 
et la Béotie, La première appartenait 
à la maison de Villehardonin, elle vint erisuite 
A celle d'Acciaioli de Florence; l'autre à la mai- 
son de Brienne. Les Lusignan régnaïent en 
Chypre. Les Vénitiens étaîent maitres de l'Île de 
Candie ou Crète. Géphalonie avec Zante, et 
Lesbos areo Thasos , avaient des princes parti- 


euliers. Rhodes était le siége de l'ordre de 
a 

















se INTRODUCTION. 


se 
possédait la Hongrie avec la Transylvanie, l'Es- 





Jean dé Jérusalem. La maison d'Anjou 
clavonie la Bosnie, la Dalmatie et la Croatie. 
La Servie, la Bulgarie, la Moldavie et la Wala- 
chie formaient des États pai 





ers, gouvernés 
par des princes 0 
dants, tantôt tributaires ; soit des Hongrois ; 
soit des Polonais. La Pologne, composée de la 
Grande et de la letite-Pologne, et de Ia Rus 
Rouge, éta 
Piasts. Les grands-dues de Lithuanie possé- 
dlaient la Lithuanie , la Samogtie, etune par 
de l'ancien grand-duché de Kiovie. Les grands- 


des despotes tantôt indépen- 











sous le gouvernement des derniers 





dues de Moscou étaient encore étrangers à l'Eu+ 
rope. 

Lazare, prince de Servie ; s'opposa aux pro 
grès de Mourad. 11 s'allia avec ses voisins, et 
livra, en 1369 , au sultan, la bataille de Kos- 
sowa, qui eoûta la vie aux deux chefs. Dajazet 
fils de Mourad, força l'empereur de Constanti- 
nople de lui payer tribut. Le pape précha une 
roisade contre ce farouche conquérant : 10,000 
Anglais , Français, Italiens, Allemands ct Hon- 








igis 
mond ; qui était roi de Hongrie par les droits de 
sa femme Marie d'Anjou ‘, Le comte de Nevers 
avait le commandement en second. Cette armée 
fut entièrement défaite, en 1396, à Nicopol 





grois se réunirent sous la bannière de 








Rajazet soumit alors la Bulgarie. Cen étai 
probablement de la domination des Grecsà Con- 
stantinople, si le vainqueur de Nicopolis n'avait 
été enveloppé dans une guerre désastreuse avec 
Timour-Beg, qui 








rrêla pendant quelque temps 
les progrès de la puissance ottomane , jusqu'à 
avénement de Mahomet {+ , en 1413; celui-ci 
parvint à établir sa domination sur l'Asie-Mi 





neure ; que Timour avait partagée en plusieurs 
ds. 





La Servie devint, sous son fils Mourad Il, 
objet d'une querelle entre les Tures et les 





généalogiques des maisons souverai- 
nes du nord et de l'est de M'Europe, par M, Kocn , 
Tab AUX. 





Hongrois. Wiadislaw , qui était à la fois roi de 
Hongrie et de Pologne, s'alli ns, 
le pape et le due de Bourgogne. Le 10 novembre 
1444, l'armée des Hongrois, commandée par 
Jean de Hunyad, général célèbre , livra bataille 
aux Tures prés de Varna. Elle fut mise en une 
déronte complète, qui coûta la vie à Wladislawr. 

Mahomet If, fls de Mourad, s'empara, le 
20 mai 1463, de Constantinople après un siége 
de 58 jours et y établit sa résidence. Ainsi 
l'Empire romain en Orient, qui, dans les der- 
iers temps, avait été réduit à l'enceinte d'une 
seule ville. L'année suivante Mahomet soumit la 
Servie, et peu après la Morée. Jean de Hunyad 
sauva la Hongrie, en forçant le sultan, en 1456, 
de lever le siége de la ville de Belgrade , que le 
prince de Servie avait cédée aux Hongrois ; 
mais Mahomet incorpora , en 1463 , la Bosnie 
à son empire, et conquit suecessivement Les 
îles de l'Archipel : il soumit l'Épire , en 1466 , 
après la mort de George Castriota on Seander- 
Beg ; prince de Croie. En 1474, le kan de Cri- 
mée , de la famille de Guérai , reconnut la sou- 
veraineté ottomane. En 1479, 


ave les Vér 

















les Vénitiens 
cédèrent Seutari, leurs prétentions sur Lemnos, 
et quelques part 
conservées jusqu'alors. 

Le règne de Soliman le Grand (1520-1506) 
est l'époque la plus brillante de l'histoire des 
Osmanlis. Sélim, son père, avait soumis l'Égypte, 
mais échoué dans son projet de conquérir la 
Perse. Soliman tourna son ambition vers l'Eu- 
rope, et résolut d'étendre sa domination à l'oc- 
cident de Constantinople. Le moment parai 
favorable pour attaquer les États chrétiens ; 
l'Europe était agitée de discordes pol 
religieuses. Dés la première année de son règne, 
son grand-vizir Moustapha Kislou s'empara de 
Belgrade, cette clef de la Hongrie, qui avait 
toujours résisté aux prédécesseurs de Soliman. 
I prit, en 1822, Rhodes , que Mahomet Havait. 





s de la Morée qu'ils avaient 




















vainement tenté de conquérir. Le siége de 1481 
avait illustré le grand maltre d'Aubusson; celui 
de 1622 à immortalisé le non 
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'lle-Adam. Ce grand maltre, avec 6,000 che- 
valiers, défendit la place jusqu'à la dernière ex 
trémité contre une armée turque qu'on fait 
monter à 200,000 hommes. Toutes les ressour- 
ces de l'art furent déployées dans un siége qui 
fait époque dans l'histoire dela science militaire. 
Soliman traita les vaineus avec les égards que 








leur courage et leur malheur méritaient. 

En 1526, Soliman envahit la Hongrie qui ; 
divisée par des factions, résultat nécessaire de 
cette constitution féodale regardée alors comme 
l'égide de la liberté politique, et gouvernée par 
un roi à peine sorti de l'adolescence , semblait 
offrir une proie facile. Le 29 octobre, le jeune 
roi Louis, guidé par son courage plus que par 
la prudence , lui livra bataille avec des forces 
très-inférieures ; les Hongrois furent totalement 
défaits, et leur roi trouva la mort dans un ma- 

















rais où son el 





val l'avait emporté. Après cette 
vietoire, Suliman ravagea la Hongrie ; rappelé à 
Constantinople par une révolte qui avait éclaté 
en Natolie, il quitta ce royaume sans ÿ laisser 
de garnisons. 

11 y rentra en 1529, invité par Jean de Za- 
polya, prince de Transylvanie, qu'un parti op- 
posé à Ferdinand d'Autriche avait élu roi de 
Hongrie, et qui se mit sous la protection de 
Soliman, Le sultan l'établit à Bude, capitale de 
la Hongrie ; et alla mettre le siége devant 
Vienne. Philippe , comte palatin du Rhin , la dé- 
fendit avec une garnison qui avait été éprouvée 
dans les guerres de Charles-Quint. Après avoir 
perdu 40,000 hommes dansles plaines de Vienne, 
Soliman se vit obligé, par le défaut de vivres, 
d'abandonner un 

















ge qui avait duré um peu 
11 se consola de cet échec en 





plus d'un moi 
recevant la soumission du prince de Moldavie, 
quise reconnu 

Après la mort de Jean de Zapolya, Soliman , 





taire de la Porte. 


se donnant l'air de vouloir protéger son fils 
Étienne, s'empara par surprise de Dude, qu'il 
gouverna dès lors comme une ville de son em- 
pire. Bude resta au pouvoir des Ottomans jus- 
qu'en 1606, 








545 

On vit en 1542 un événement bien extraor- 
di 
tractée avec la Porte par un prince chrétien 
sn. Antoine Pai 





re, le premier exemple d'une alliance con 





contre un prince ch , mie 
istre de François 1, roi de France, la con- 
lut contre Charles-Quint. Une loite ottomane 


et alla jusqu 





parut dans la M 
seille pour soutenir les entreprises du roi très- 
chrétien contre l'empereur des Romains, 
Soliman eut la gloire de forcer l'empereur 
Maximilien If à se reconnaitre tributaire de la 
Porte pour la Hongrie par la trêve de huit ans 
que Busbeeq, son ministre, signa le 7 juin 
1582, Elle fut rompue en 1508, et Soliman en 








vahit de nouveau la Hongrie. I termina sa vie 
au siége de Srigeth, en Esclavonie. Ce ne fut 
qu'après sa mort que les Turcs prirent cette 
place, dont le siége leur avait coûté plus de 
30,000 hommes. 

Guerre de Venise, en 1570. — Sélim 11 dé- 
clara, en 1570, la guerre aux Vénitiens , pour 
les forcer de lui abandonner l'Ile de Candie, 11 
s'empara d'assaut de Nicosia, et assiégea Fama- 
goste. Son général Moustapha forca cette place 
à se rendre, en 1871. Il se forma alors une 





ligue contre les Turcs; le roi d'Espagne, le pape 
et les Vénitiens la signérent le 24 mai 1871. 
Une flotte formidable s'assembla devant Mes- 
sine. Le pape y joïgnit 12 galères commandées 
par Colonna ; la lotte vénitienne , de 108 galé- 
res, était sous les ordres de Venicro. L'amiral 
Doria arriva au rendez-vous avec O1 galères 
espagnoles portant 20,000 hommes de troupes 
de débarquement. Don Juan d'Autriche, fils 
naturel de Charles-Quint , Agé de vingt-quatre 





ans, commandait celte formidable armade ; le 
célébre Alexandre Farnëse servait sous ses or- 
dres. La flotte combinée rencontra dans Ia b: 
de Lépante celle des Tures qui comptait 
333 voiles. La bataille fut décisive; on assure 
qu'elle coût la vie à 32,000 Tures; 161 galè- 
res tombèrent au pouvoir des vainqueurs: les 
eurent 7,666 tués et 7,000 blessés, Cette 


bataille ruina la. marine ottomane : mais les 
æ 











sit 
alliés ne profitérent ps de leur avantage, et il 
à peu d'accord entre eux, que les Véni- 
nt forcés de conclure, le 15 av 
1578, une paix désavantageuse. Les Tures con- 
servérent toutes leurs conquêtes ; les Vénitiens 
rendirent les leurs, et payérent à Sélim 300,000 
ducats. 

Guerre de Hongrie, de 1591. — En 1591, 
Mourad Il! déclara la guerre à l'empereur Ro- 
dalphe, roi de Hongrie. L'archidue Mathias, qui 
commandait l'armée ai 












ichienne , ne put em- 
pêcher les Tures de s'emparer de Raab en 1503. 
Les Autrichiens prirent Strigonie en 1595. Les 
princes de Transylvanie et de Moldavie étaient, 
dans cette guerre, les alliés des Autrichiens; 
mais les Polonais firent , en faveur des Turcs, 
une diversion , en envahissant la Moldavie sous 
les ordres du chancelier Zamoski. Mahomet III 
se mit lui-même, en 1596, à la tôle d'une 
armée de 200,000 hommes , etprit, le 14 octo- 
bre, Erlau ou Eger ( Agria). L'archidue Maxim 
lien, 






à commandait l'armée autrichienne , 
étant arrivé trop tard pour sauver cette place , 
livra bataille aux Turcs, à Keresites , près de 
cette ville. L'année ottomane fut mise en dé- 
route; mais les Autrichiens , s'étant arrêtés à 
piller le camp qu'elle avait abandonné, y furent 
attaqués parl'arrière-garde turque : saisis d'une 











erreur panique, les vainqueurs s'enfuirent en 
désordre , et l'on vit le phénomène de deux ar- 
mées ennemies débandées à la suite du même 
combat. Les Tures perdirent Raab le 3% mars 
1898. Le 17 septembre 1801 , lo due de Lor- 

craine-Mercœur, à la tête d'une armée autri- 
chienne, prit Albe-Royalé; mais, le 29 août 
‘de l'année suivante, la trahison livra cette place 
aux Tures. 

En 1604, Étienne Botskay ; qui igé 
ince de Transylvanie ; entra secrètement 
en négociations avec la Porte, et, sans y être 
autorisé par le faible empereur Rodolphe ni par 
les états de Hongrie; conclut, au nom de ce 
pays, une paix perpétuelle avec le sultan 
Aunet. Celui-ci promit qu'en faisant la guerre 








en 
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à l'empereur il n'oceuperait aucune ville de la 
Hongrie ; et soutiendrait Botskay dans une ex- 
pédition qu'il médit 





t contre ce prince. Les 
protestants de Hongriese rendirent sous les dra- 
peaux de Botskay pour revendiquer les droits 
dont Ia maison d'Autriche travaillait à les dé- 
pouiller. Le sultan , à la tête d'une armée, prit, 
le 4 octobre 1608, Strigonie, et proclama, le 
11 novembre, Botskay roi de Hongrie : celui 
refusa cette élévation. L'empereur ayant donné 
satisfaction au parti hongrois mécontent, on 
signa, à Vienne, le 20 juin 1605, la paix de 
religion. On convint bientôt après, le 11 no- 
vembre, d'une paix de vingt ans avec les Turcs. 
Elle fut signée sous des tentes, à l'endroit où la 
Sitva tombe dans le Danube, près de Comorn. 
Le sultan reconnut le traité de Vienne, rendit 
Waitzen en conservant Strigonie, et secontenta, 
au lieu d'un tribut, d'un présent de 200,000 
rixdales, à payer une fois pour toujours. On 
convint de s'envoyer réciproquement, tous les 
trois ans, des ambassadeurs porteurs de pré- 
sets. 














Guerre de Chocsim. — La turbulence des 
Cosaques et des Tatars, qui faisaient alterna- 
tivement des incursions dans les pays limitro- 
phes, et les prétentions que les Polonais for- 
maient sur la Moldavie, impliquérent le sullan 
Osman 11 dans une guerre avec la république. 
mi, prince de Moldavie, étant 
grâce , appela les Polonais à son 
secours. Le grand-général Zolkiewski, qui avait 
igné, en 1617, à Bussa, sur le Dniester, une 











espèce de eapitulation par laquelle la république 
avait promis de ne plus s'immiscer dans les 
de la Moldavie, rompit, en 1620, ce 
traité que ses compatriotes avaîent hautement 
blâmé, et entra en Moldavie avec 25,000 Polo- 
is. IL fut défait, le 19 septembre, par une 
armée turque de 60,000 hommes. Les Polonais, 











* Corp. Jur. Hung, tom. 1, pe 649. Du Mosr, Corps 
dipl. tom. V past I, p.78 





INTRODUCTION. sui 





d'une terreur panique ; se débandèrent ; 
ui-même mourut les armes à la main à l'âge de 
soixante-treire ans, Le second général Konico- 
polski tomba au pouvoir du vainqueur. Osman 
déclara la guerre à la Pologne. Ce prince , agé 
de quinze ans, se mit en 1621 lui-même à la 
tête d'une armée formidable, et marcha vers 
Choczim, oùle grand-général Chodkiewitz occu- 
pait un camp retranché. Osman ft, pendant 
trente-quatre jours , des efforts inutiles pour 
l'y forcer. Après avoir perdu 80,000 hommes 
dans ces Lentatives, il céda aux représentations 
de Radula, prince de la Walachie, et conclut , 
le 9 octobre, la paix à Chocrim. On y renou- 
vela les traités antérieurs, Les Tatars ne feront 








1plus d'incursion en Pologne, ni les Cosaques en 
Tatarie. Le droit de nommer le prince de Mol- 





davie appartiendra à la Porte; mais ele nom- 
imera toujours un chrétien. Choczim sera rendu 
à la Moldavie. Les Polonais jouiront de la liberté 
du commerce en Turquie, pourvu que leurs 
négociants payent 100,000 sequins. Un don de 
40,000 florins sera payé au kan des Tatars ?. 
Le traité fut signé, de la part des Polonais, par 
Stanislas Zorarenski e1 Jacques Sobieski, qui 
fut ensuite castellan de Cracovie + 

Michel Romanof, czar de Russie, enveloppé 
dans une guerre avec Wiadislaw VIL, roi de 
Pologne ?, engagea, en 1638, Mourad IV à faire 
une diversion en sa faveur, en envahissant la 
Podolie ; mais Koniecpolski syant battu Abassi, 
son général, à Kaminice, la paix fut renouveléc, 

Guerre de Candie, — Ibrahim, qui montasur 
le trône en 1640, déclara , en 1645, la guerre 
aux Vénitiens, auxquels il reprochait d'avoir 
permis à des vaisseaux de l'ordre de Malte 
d'amener leurs prises à Candie. 11 équi 








une 





flotte formidable, avec laquelle les Tures dé- 
barquérent en Candie, et s'emparérent de la 
Canée, seconde place de l'ile, Les amiraux vé 
iens , Marino Capello, Cornaro eL Morosini fu 
rent successivement défaits dans les années 
suivantes, Les Turcs s'emparérent de toute l'ile, 





à la réserve de la capitale, qui fut assiégée de- 
puis 1646 jusqu'en 1609. La guerre continua 
dans l'intervalle avec acharnement, En 1654 
et 1666, la flotte des Vénitiens remporta, près 
des Dardanelles, deux victoires brillantes sur les 
Tures, dont la marine fut de nouveau ruinée. 
Enfin un célèbre grand virir, Achmet Kiouprili, 
se chargea lui-même de la direction du siége de 
Candie. Il s'y transporta en 1667, à la tête de 
70,000 hommes. Ce siége est un des plus fa- 
meux dont l'histoire moderne fasse mention. Les 
Yénitiens reçurent des secours de plusieurs puis- 
sances chrétiennes, etnommément de la France, 
qui leur envoya 7,000 hommes commandés par 
les ducs de Beaufort, amiral de France, et 
de Navailles #, Le premier y périt; le second, 
voyant l'impossibilité de sauver la place, serem- 
barqua en montrant un ordre de Louis XIV. 
ville était défendue d'abord par le marquis de 
Ville; celui-ci ayant été rappelé par son maltre, 
le due de Savoie, le marquis de Saint-André 
Montbrun fut chargé du commandement sous 
teur Morosini. Cependant le sénat de 
Venise avait député Le noble Molino pour traiter 
de la reddition. Le 5 septembre 1669, il fut 
conclu, au camp de Kiouprili, un traité de paix 
perpétuelle, par lequel Candie fut remise aux 
‘Turcs. La garnison, réduite à 2,500 hommes, et 
les habitants, à l'exception d'une trentaine, 
quittérent la ville. Les Vénitiens conservèrent 
Les trois places de l'ile dont ils étaient en pos 




















le prove 





: Payez Du Mosr , Corps diplom.; tom. V, part Il, 
parestt. 

#1 à éerit Foire de celle guerre 
Commentartus bell Chotinentis. 

2 Payez page 4 de ce volume. 

On trouve une foule de noms 


s le ire de 








sires parmi plas de 





mile gentilhomme français qui s'empremèrent d'aller 
partager les périls de ce alége, Lis que Dallr, Montbran, 
d'iarcount, Langeron, Montausier, Choiseul, Caderourte, 
Villemare, Chäteau-Thlerry, Salol-Pol, Notion, de Treue, 
Le due de a Feuillade ae at à a té de 500 gentibom- 
mes quil y conduit et y entrent à ae frais. 
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session ; savoir: Suda, Carabusa et Spinalongat, 
On pré ie coûta,, dans les vingt- 
huit derniers mois, 31,000 hommes aux Véni 
tiens, 119,000 aux Tures, 

Guerre de Hongrie, de 1899. — La trêve de 
Sita, de 1606, entre la Porte et la Hongri 
fut successivement renouvelée en 1618, 1618, 
1625, 1627 *, 1642 et 16493, La guerre recom- 
mença en 1660. La Porte avait désapprouvé 
l'expédition de George Ragoezi en Pologne £; 
ellela regardait comme un acte de félonie, puis= 
qu'elle avait été entreprise contre les ordres du 
sultan, et dirigée contre une puissance avec la- 
quelle ce monarque vivait en paix. Ragoczi fut 
destitué, et Mahomet IV envoya une armée en 


















‘Transylvanie pour donner force à ses comman- 
dements. Ragoezi étant mort le 8 juillet 1660, 
à la suite d'une blessure reçue dans une bataille 








qu'il avait livrée à Aly Bassa, celui-ci s'empara 
de Grand:Waradin. La maison d'Autriche, voyant 
avec chagrin cette place importante entre les 
mains des Tures, se déclara pour Jean Kemeny, 
que les états de Transylvanie avaient élu prince, 
pour l'opposer à Michel Apañi, nommé par la 
Porte, Le feld-maréchal comte de Montecuéuli, 
envoyéau secours du premier, fut battu par le 
grand vixir le 22 juin 1661, à Clausenbourg ou 
Koloswar. Une bataille que Kemeny lui-même 
livra aux Tures le 23 janvier 1602, lui coûta la 
vie. L'année suivante, le grand virir Achmet 
jouprili s'empara de Neubæusel ( Ujvar) et 
Neitra, Le prince de Portia, qui, h cette époque, 





était à la tête du cabinet autrichien, craignant 
ue les Tures ne portassent leurs armes jusqu'à 
Vienne , réclama des secours de plusieurs puis- 
sances chrétiennes, Parmi ces auxiliaires il y 
avait beaucoup de Français , commandés par le 
comte de Coligny et Le marquis de la Feuillade. 





Le comte de Montecueuli avait le comnande- 
ment en chef, Le 1° août 1604 , le grand vizir 
fit passer le Raab à une partie de sonarmée. Les 
éraux français attaquérent ce détachement 
sans en avoir reçu l'ordre, et forcérent ainsi le 
coute de Montecueulià livrer bataille, Le grand 
ir éprouva une défaite complète auprès de 
Saint-Gothard: il perdit 16,000 hommes, et se 
sauva à Albe-Royale, Cette défaite des Tures et 
le manque de vivres qu'é 
chienne, disposérent les deux parties à la paix. 
Elle fut signée le 10 août 1664 , au camp de 
Vasvarou Eisenbourg. Michel Apaf fut reconn 

prince de Transylvanie ; après sa mort, les états 
choisirent son successeur. Apaññ payera à la 
Porte 600,000 rixdales pour les frais de la 
guerre. La place de Szekely-Hida sera rasée. 
Grand-Waradin, Karansebes , Lugosch, Neu- 




















hæusel et Nograd resteront aux Turcs. L'em- 
pereur promet d'évacuer la Transylvanie; il 
conservera les comtats de Srathmar et de Sram- 
Lolich, qui avaient appartenu à Ragoezi, et 
les places de Leva, Neitra, Semphta, Gutta, 
Tokai, Ecsed et autres, dont les armes l'avaient 
rendu malire. Cette paix, qui laissa entre les 
su 
pré 
et de l'empereur Léopold 5. La 
ans 


maïns des Tures les clefs de la Hongri 
rait seule pour prouver la faiblesse et 
voyance du eal 

dx de Vasvar fut renouvelée pour 
en 16816. 

Guerre de Pologne, de 1672.—L'affaire des Co= 
saques, dont nous avons parlé ailleurs 3, impli- 
qua Mahomet IV dans une guerre avec les Polo 














mais, qui se plaigairent de la protection que les 
rebelles trouvaient à Constantinople. Au com- 
mencement de 1672, le sultan et le grand visir 
Kiouprii, à la tête de 160,000 Tures ; passè- 
rent le Danube à Isacri; Kaminice , place con. 








* Du Now, Corps dipl, tom. VII, part. p. 119. 
3 Ibid. or. V, part, pa 304 et auir. 

3 Lbld., tom. VI, part 1, p. 245 et 531. 
 Vares age 73 de ce volume. 

* De Noxr, Corps diplomat., tom, VI, part. 1, p.24. 





Mémoires de Mowrecucunt ; Amsterd, , 1758 , In 8e, 
Ruscx , Leopold des Grosten Leben und Thaten ;Lelp= 
28, 1309, 4 v 

ÉDe Mon, tom. 











s part. Up. 12. 
163 de ce volume. 
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Struite sur un rocher, se rendit après un siége 
de peu de durée , faute de vivres pour nourrir 
les habitants des environs qui s'y étaient réfu- 
giés. De JA les Tures marchèrent sur Léopol. 
La Pologne, sur laquelle régnait alors de nom 
Michel Koribut Wisniowiecki, était en proie à 





l'anarchie. Ce faible prince, ne voulant pas lais- 
serà Jean Sobieski, grand-général de la eou- 
ronne, avec lequel il était brouille 





une ocea- 





sion d'acquérir de la gloire et de fortifier son 
parti contre lui, accepta la paix que les Olto- 
mans voulurent bien lui accorder. Elle futsignée 
le 18 octobre 1672, à Buczaz , dans le pays de 
Halicz (Gallicie). Les Polonais devaient payer 
80,000 rixdales à titre de contribution pour 
Léopol, dont le siége fut levé, abandonner à la 
Porte Kaminiee et une partie de Ia Podolie , et 
se soumettreau payement annuel d'un tribut de 
22,000 ducats; enfin ils devaient renoncer à 
l'Ukraine, La diète ayant, à la demande de S0- 
bieski, refusé la ratification de ce traité #, qu'on 
qualifait d'infame , les hostilités recommencè- 
rent, Sobieski surprit les Tures, le 10 novembre 
1678, dans Choezim, leur tua 20,000 hommes, 
et s'empara de la ville, des équipages et de la 
caisse militaire de l'armée. Nommé en 1674 au 
Lrône de Pologne , il rassembla les forces de la 
république pour reprendre Kaminiec; mais, 
abandonné par les Lithuaniens, il échoua dans 
cette entreprise. En 1676, il fut cerné, avec 
13,000 hommes; dans son eamp retranché de 
+ Zurawno, par le séraskier Ibrahim Schaitak ?, 
qui avait sous ses ordres 80,000 Tures et 
130,000 Tatars. Dans ce péril extrême, Jean [II 
montra une présence d'esprit admirable ; il 
réussit à gagner le kan des Tatars, par la mé- 
diation duquel la paix fut signée à Zurawno 
le 16—27 octobre 1676. I ne fut plus question 
d'assujettir la république à un tribut honteux ; 




















mais lle renonça à cette partie de l'Ukraine 





qu'oceupaient alors les Russes, et qui en fui 
à peu prèse tiers ?. 

Guerre de Russie, de 1677. — Les Russes, 
qui avaient été les alliés des Polonais ; furent 
alorsobligés de continuer seuls la guerre contre 
les Tures; et cette guerre est remarquable 
comme la première qui ait eu lieu entre ces 
deux peuples lesquels auparavant se connai 
saient à peine de nom. Ibrahim Schaitak mar- 
cha, en 1977, contre ces nouveaux ennemis, 
miel 
ns de 









Constantinople pour l'opposer à l'hetman Doro- 
jenko. Son armée fut entièrement défaite à 
Crehrin. 
seur du grand Kiouprili, mort après la campa- 
goe de Kaminiee, assiégea cette place en 1678 et 
s'en empara ; mais celte conquête lui devint fu- 





a Moustapha, beau-frère et succes 


neste, par les mines que les Russes firent sau- 
ter en évaeuant la place. Le grand vizir ramena 
à Andrinople une armée affaiblie et désorganisée. 
Il conclut, en 1681, avec les Russes une trêve 
de vingt ans, pendant lesquels ceux-ci devaient. 
rester maltres de la partie de l'Ukraine à la- 
quelle les Polonais avaient renoncé, Le souvenir 
de la première expédition malheureuse coutre 


les Russes s'est conser 





parmi les Tures, c'est 
une des causes de la peur qu'ils ont de cette 





Porte Ottomane et ses voisins en Europe, de- 
puis que les Musulmans se furent fixés dans 
cette partie du monde, jusqu'à la guerre qui 
précéda immédiatement la paix de Carlowitz. 
Cette paix établit l'équilibre politique entre ces 
divers États, en assignant des bornes à la puis- 
sance ottomane, qui jusqu'alors avait menacé 
d'engloutir toute l'Europe. Elle est jusqu'à ce 
moment la base des rapports politiques entre 











2 Du Movr, tom. VII, part. Hp. 212. 
? V'arez page 162 de ce volume, 
? Du New, tom, 1, part. 1, P. 325. 





4 Ge faites confiemé par le baron de D dans 12 pré 
face sux Considérations de Resa Aeuxer Erresoi, quo 
nous aurons occasion de citer plus tard, 
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La Porte d'une part, la maïson d'Autriche et la 
Russie de l'autre : elle était celle des rapports 
des Ottomans avec la république de Venise ; 
elle a été le dernier traité qui ait existé entre 
la Porte et la république de Pologne. Elle ter- 
mine la première période de l'histoire des traités 
entre les puissances chrétiennes et Les Grands 
Seigneurs. 

La Porte se maintint dans un état respectable 


pendant La seconde période, que nous terminons 
à la paix de Belgrade , en 1739. 

Ses forces et sa puissance déclinèrent rapide- 
ment pendant la troirième période, et l'on peut 
dire avec vérité que si elle existe encore, elle 
doit cet avantage aux circonstances qui n'ont 
pas encore permis à ses voisins de s'accorder 
sur le partage des belles provinces qu'elle tient 
sous son sceptre de fer. 














PREMIÈRE PÉRIODE 


ou 


HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX 


JUSQU'A LA PAIX DE CARLOWITZ, EN 1609. 





CHAPITRE LXY. 


TRAITÉS DE PAIX DE CARLOWITZ, ENTRE LA PORTE, LA MAISON D'AUTRICUE, LA 
POLOGNE, LA RÉPUBLIQUE DE VENISE ET LA RUSSIE, CONCLUS EN 1699, 


Introduction. — La guerre qui fut terminée 
par les traitésde Carlowitz, produisit une ré- 
volution complète dans le système politique des 
puissances chrétiennes relativement à la Porte. 
Avant cette guerre, les Ottomans étaient les 
mattres de la plus grande partie de la Hongrie ; 
ils possédaient l'Esclavonie et dominaient sur la 
Transylvanie. Leurs progrès avaient plus d'une 
fois alarmé tonte la chrétienté. La peur qu'i 
avaient inspirée fut dissipée dans les dernières 
années du dix-septième siècle. La maison d'Au- 
triche reconquit la Hongrie; alors la fortune se 
déclara tellement en faveur des chrétiens , et la 
décadence de l'empire ottoman fut si rapide 
que , loin de redouter les Turcs, on a été, dans 
les derniers temps, plus occupé, dans les cabi- 
nets, des moyens de les conserver en Europe , 
que du projet de les en expulser. 

Origine de la guerre de 1883. — Le mécon- 
Lentement que causaient en Hongrie les tentati- 
ves des rois de la maison d'Autriche pour op: 
mer le protestantisme dont les adhérents étaient 
nombreux et puissants, et les atteintes que ces 











monarques portaient à la constitution féodale du 
pays, devinrent la source d'une longue suite de 
troubles intestins. L'anarchie parviot à son 
comble sous le faible règne de Léopold 1”. Les 
mécontents, comptant sur l'assistance des Tures 
intéressés à ne pas les laisser succomber, pri- 
rentles armes en 1672sous la conduite du comte 
Wessclengi, Après la mort de ce chef; qui eut 
lieu en 1877 , Émeric, comte de Tôküôly, se mit 
A leur tête. Cet homme habile et ses lieutenants 
Teleky, Beham et Gasa, attirent , au mois de 
septembre 1678, l'armée autrichienne du gé- 
néral Leslie, s'emparèrent d'Altsohl, de Neu- 
sohl, de Leipa et de Schemnitz, levérent des 
contributions en Morayie eten Autriche, el firent 
frapper des monnaies avec la légende : pro liber- 
sale et justiti 

Aprèsavoirrésisté seul pendant quelque temps 
aux forces de l'Autriche, Tôkôly réclama l'assis- 
tance des Tures, Mahomet IV, qui craiguait le 
sort de son père Ibrahim , déposé par les Janis- 
sares, fut bien aise de trouver une occasion 
pour ecuper au dehors cette sollatesque indis- 
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leurs son vixir Kara Moustapha 
aimait les grandes entreprises. Les préparatifs 
de guerre que faisait ce ministre pour la cam- 





pagne de 1683, alarmérent la cour de Vienne ; 
et l'engagèrent à rechercher l'alliance des puis- 


sances voisines , intéressées , comme elle , à ar- 
rêter les progrès des Ottomans. 

Alliance de Varsovie, du 31 mars 1683, — 
L'empereur s'adressa d'abord à la Pologne , et 
réussit, par l'entremise de la reine, que la France 
avait personnellement offensée et par Les à 
stances du pape Innocent XI, à entrainer la ré- 
publique dans son alliance, qui fut signée à 
Varsovie le 31 mars 1688“. Elle fut déclarée 
offensive et défensive pour tout le temps que 
durerait la guerre, et le pape s'en déclara pro- 
tecteur et garant. L'empereur renonça aux pré- 
ns pécuniaires qu'il avait à la charge de 
iblique pour Les frais de la dernière guerre 





















de Suëde ; il s'engagea même à lui payer inces- 
samment une somme de 1,200,000 florins de 
Pologne pour être employée aux frais de la pre- 
e campagne contre les Turcs. On régla en- 
suite le nombre des troupes que ehaeune des 
puissances mettrait sur pied ; celles de l'empe- 
reur devaient être portées à 60,000 hommes , 
elles du roi de Palogne à 40,000. Au cas que 
l'ane des deux capitales, Vienne ou Cracovie , 
fût assiégée, ou qu'i e autre motif 
puissant, les deux souverai 

leurs forces pour faire lever le siége ou pour 
. Hors ces deux cas , cha 
que puissance agirait séparément ; l'empereur 
pour enlever aux Tures les forteresses de la 
; et Je roi de Pologne pour reconquérir 
Kaminiec, la Podolie et l'Ukraine. Aucun des 
deux souverains ne devait faire Ia paix séparé- 
& enfin d'inviter aussi d'autres 



























ment, On con 
puissances chrétiennes , el nommément le ezar ; 
à accéder à cette ligr 

Plusieurs princes d'Empire vinrent au secours 
de la maison d'Autriche. L'électeur de Saxe , 
avec lequel il avait été conclu dès le 1° mars 
1673 une alliance défensive pour cinq ans? lui 
“envoya 11,000 hommes; celui de Bavière 10,000 : 
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le traité de Vienne , avec ce prince, avait été 
conclu dès le 28 janvier 1683*, Le cercle de 
Franconie , qui s'était confédéré avec l'empe- 
reurle 10juin 1682 4, lui envoya 8,000 hommes. 
Lélecteur de Saxe commandait lui-même son 
corps auxiliaire; les Bavarois et les Franconiens 
étaient sous les ordres du prince de Waldeek et 
de l'électeur de Bavière. Le pape Innocent XI 
envoya des fonds considérables pour le succès 
de cette sainte ligue. 

Campagne de 1693. 

















Le grand vizir se trou- 


vait à la tête d'une armée de 300,000 hommes. 





ivant son opinion , deviendraient facile- 
mentsa proie lorsqu'ilaurait frappé la monarchie 
autrichienne au cœur de sa puissance, il traversa 
rapidement ce pays; et, se contentant de dé- 








tacher un corps pour assiéger Raab, et un autre 
sous les ordres de Tüküly dont la présence l 
Génait, pour investir Presbourg, il mareha droit 
ienne , dont il avait résolu de former le 
Siége. Il y arriva le 13 juin 1683. La garnison 
de Vienne était forte de 8,000 hommes, et se 
trouvait sous les ordres du comte de Starhem- 
berg. Le due Charles de Lorraine commandait 
l'armée impériale ; mais les corps auxiliaires 
promis à l'empereur n'étant pas encore arrivés , 
ce général, trop faible pour résister aux Tures , 
prit une bonne position derrière la ville, sur le 
Kahlemberg, pour y attendre les renforts que 
lui amenaient les électeurs de Saxe et de Da- 
vière, mais surtout le roi de Pologne. 

Pendant près de deux mois , Kara Moustapha 
fit de vains efforts pour prendre Vienne de vive 
foree. Il perdit dans ces attaques jusqu'à 40,000 
hommes ; les troupes qui Jui restaient commen- 
cérent à souffrir de la disette, parce que les 
Autrichiens lui interceptaient les convois. Le 8 
septembre, le roi de Pologne arriva à la tète de 
20,000 de ses compatriotes , passa le Danube 
r le pont de Tuln, que l'imprudent grand 
ir n'avait pas détruit, et se au due de 
Lorraine, dont l'armée fut ainsi portée à 65,000 
hommes. Le 12, elle descendit dans le plus bel 
urdre des hauteurs qui dominent la capitale , et 












































: Payez De Muse ; Corps diplomatique ; tom. VU, 
var 11, page 63. L'alliance fut signée, au nom de l'em 
bereur, ar le comte de Waldstin ete baron de Zicrovwa 
Zicrowiki. Les lénipotentsires polonais étaient tour 














Les grands officiers de la couronne et du. grand-duché, 
» Du Mosr, Corps dlpl. tom. VII part, 1, p.230, 
3 bid., tome VAL, parte, p.54. 
2 Payez vo, L page 156, 
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attaqua les Tures, Ces barbares furent mis dans 
une déroute complète, et obligés d'abandonner 
leur camp et leur artillerie. Le 18, le roi de 
Pologne fit son entrée à Vienne au milieu des 
acelamations des habitants !: Léopold y arriva 
le 15 septembre. 

Le 6 octobre ; Sobieski, à la tête de 6,000 
hommes à cheval, tomba à Parkany sur un corps 
ture fort de 15,000 hommes ; il y fut battu et 
court le plus grand danger. Le Dil se vengea 
de cet échec; son infanterie et le duc de Lor- 
raine étant venus le joindre, les Tures furent 
défaits et perdirent 18,000 hommes 

Le grand vis 
péritie et de trahison par le comte de Tokäly , 
reçut à Belgrade son arrêt de mort. Kara-Kaïa 
Ibrahimlerempla trechargealbrahim 
Schaitak du commandement de l'armée destinée 
à combattre les Allemands; le séraskier Soliman 
Vacha fut envoyé contre les Polonais. 

Les Vénitiens prennent part à la guerre. — 
Les suceës des Autrichiens et des Polonais, Leurs 
alliés, encouragèrent la république de Venise à 
accéder à l'alliance de Varsovie , et à prendre 
part à la guerre contre les Tures. Le traité fut 
signé le 5 mars 1684. Le pape fut déclaré pro- 
Lecteur, conservateur el garant de l'alliance , 
€t l'on convint que les cardinaux protecteurs 
d'Allemagne et de Pologne, et le doyen des 
cardinaux vénitiens, en jureraient l'observation 
entre les mains du souverain pontife. Les trois 
parties. contractantes s'obligérent d'employer 
toutes leurs forces pour faire là guerre à la 
Porte, et recouvrer les provinces que chacune 
d'elles avait perdues ?, 

Campagne de 1684. — Le 16 juin 1684 , le 
due de Lorraine prit Visegrad et déft les Tures 
Les 28 juin et 10 juillet à Waizen et Saint-An- 
dré, s'empara de Waizen et Pesth, et mit le 
siége devant Bude, Le séraskier Ibrahim Scha 
tak vint au secours de cette place avec 80,000 
hommes; il ÿ fut battu Le 22 juillet 
le duc de Lorraine fut obligé de lever le siége 
le 1° novembre, après y avoir perdu plus de 
20,000 hommes.» + 

dean Sobieski entra en Podolie et prit Zwa- 













































nie , près de Kaminiec ; mais il ne put s'empa- 
rer de cette dernière place; il fut forcé de se 
retirer devant Soliman Pacha , qui arrivait avec 
une armée supérieure en nombre. 

L'amiral vénitien Morosini, le même qui avait 
défendu Candie, conquit , le G août, lle de 
Sainte-Maure : les Vénitiens prirent aussi Pré- 
vésa et différentes autres places en Albanie. 

Campagne de 1685. — Le 16 août 1685, le 
due de Lorraine remporta à Strigonie une vic- 
toire signalée sur Le séraskier Ibrahim Schaitak , 
après quoi il prit, le 19, la place de Neuhæu- 
sel. Le général Schulz s'empara, le 11 août , 
d'Eperies et le 2 octobre de Kaschau , les deux 
principales places occupées par Tüküly. 

La Russie prend part à la guerre. — Le roi de 
Pologne, craignant une invasion des Tures et 
surtout des Tatars, erut avant tout devoir s'as- 
surer de l'assistance des Russes. Nous avons dit 
ailleurs par quels sacrificesil payaleur alliance , 
et les engagements qu'ils prirent par les art. 10 
à 15 du traité de Moscou, du G mai 1680. S0- 
bieski avai réuni une armée de 40,000 hommes , 
avec laquelle il se proposa de conquérir la Mol- 
davic'et Ia Walachie. L'état de sa santé le força 
de confier le commandement de ces troupes au 
grand-général Jablonowski ; elles entrèrent à 
Yassi le 6 août, et continuërent leur marche 
vers Budriack; mais une armée de 80,000 Tures 
et Taiars qui vinrent à leur rencontre, les força 
de repasser le Pruth et d'évacuer Yassi le 17 
septembre. Quoique Jean Ill ne réussit pas dans 
l'objet qu'il s'était proposé en ordonnant cette 
expédition, elle n'en fut pas moins utile aux 
alliés, puisqu'elle empêcha les Tatars d'envahir 
la Hongrie. 

Campagne de 1686. — Le cabinet de Vienne 
avait fuit de grands préparatifs pour la campa- 
gne de 1686. Au mois de septembre 1685, it 
avaitconelu avec l'électeur de Brandebourg un 
traité en vertu duquel ce prince lui fournit 
7,000 hommes , la plupart dragons. L'électeur 
de Saxe lui abandonna 5,000 hommes , celui de 
Bavière 8,000 , chacun des cercles de Souabe , 
deFranconie et du Haut-Rhin, de 3,600 à 4,000. 
‘empereur réunit près de 100,000 hom- 















































‘Le doyen de l'églite métropalitaiae de Vienne , qui 
préeha après le Te Deum, prit pour texte de son” t0r- 
mou cet mots de l'Érangile (S. Joasis cap, 1, v. 6) 








Fuit homo missus a Dev, eut nomen erat Jounnes. 
+ De Nov, tom VI, part, U, p.71 
3 Page 163 de co volume. 
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mes, avec lesquels le duc de Lorraine entreprit, 
le 8 juin, le siége de Bude. Ce siége fut très- 
meurtrier et dura prés de trois mois. Le nou- 
veau grand vizir, Soliman Pacha, fit plusieurs 
tentatives inutiles pourle faire lever. Le 2 sep- 
tembre, la ville fut prise d'assaut. Le prince de 
Hade s’empara de Cing-Éçlises et Sregedin. 

Les généraux vénitiens Kænigsmark et Mo- 
rosini s'emparérent de Modon, de Napoli di Ro 
mania et d'autres places de la Morée, 

Campagne de 1687, — Au commencement de 
1687, le grand vizir demanda la paix, et offrit 
même de livrer Tôkôly ; mais l'empereur ayant 
sigé, outre le payement d'une somme considé- 
rable, la cession de toutes les places que les 
TTures possédaient en Hongrie; et une satisfac- 
tion pour ses alliés , les hostilités recommenci- 
rent. Le 13 août 1687, le grand visir fut défait 
à Mohacz : 16,000 Tures périrent dans cette ba- 
taille. Le prince Eugène de Savoie, qui se rendit 
si célèbre par la suite, s'y distingua. Essek, Pe- 
lerwaradin et plusieurs places de l'Esclavonie 
5e rendirent successivement, Le prince Apalñ se 
reconnut vassalde l'Autriche pour la Transylva- 
nie. L'armée ottomanese révoltacontre le grand 
qu'elle regardait comme l'auteur de ces 
désastres : il échappaà la mort en quittant clan- 
destinement le eamp. Les rebelles nommèrent 
un autre grand vizir, et marchèrent à Constau- 
tinople. Mahomet IV fut déposé, et remplacé 
par Soliman 111 son frère. 

Pour remplir l'engagement que les Russes 
avaient contracté par la paix de Moscou, et pour 
chätier le kan des Tatars qui leur demandait 
un tribut, le prince Wasili Galitrin , premier 
ministre de la cour de Moscou , une expédi- 
tion en Crimée, où il mit tout à feu eL à sang; 
mais après avoir perdu 40,000 hommes par Ia 
maladie, il se retira. 

Morosini et Kæmnigsmark prirent, cette année, 
Patras, Lepanto, Corinthe et Athènes ; Napoli di 
Malvasia, la principale placg de la Morée, fut 
bombardée en vain. 

Campagne de 1688.— La campagne de 1688 
ne fut pas moins malheureuse pour la Porte, 
que les précédentes. Le général autri 
comte Carafla, s'empara, le 10 mai, 
Royale; l'électeur de Bavière, qui remplaça 
elle année le due de Lorraine, mit, le 2 août, 
le siége devant Belgrade 1 prit cette ville d'as- 
saut, et la garnison turque, forte de D,000 hom 
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mes, fut passée au.fil de l'épée. Le prince Louis 
le 25 août, le pacha 
; Kostanicza et Gra- 
disea, et ouvrit ainsi aux Autrichiens la route 
d'Andrinople. 

Morosini, nommé doge, entreprit en personne 
le siége de Négrepont , qu'il fut obligé de lever 
après j avoir essuyé une perte considérable. 

Campagne de1689.—Au mois de février 1009, 
il y eut de nouvelles négociations pour la paix; 
mais comme les Turcs espéraient beaucoup de 
la guerre qui venait d'éclater entre l'Autriche 
et la France, ils haussèrent leurs prétentions, 
de manière qu'il fallut encore une fois recourir 
aux armes, Le prince de Bade eut cette année 
le commandement des impériaux. Le Grand 
Seigneur se mit lui-même à la tête de son ar- 
mée; mais prévenu que Szigeth s'était rendu 
aux Allemands, il resta à Sophia, et donna le 
commandement de ses troupes au séraskier 
Rejeb, ancien chef de bandits. Cet homme igno- 
rant, qui s'abandonnait aux conseils d'un ma- 
gicien, fut batiu, le 30 août, à Passarowitz, et 
mis dans une déroute complète le 25 septem- 
bre, à Nissa, où le prince de Bade, n'ayant que 
16,000 hommes ne balança pas d'attaquer une 
armée de 60,000. Nissa et Widdin tombèrent 
au pouvoir du vainqueur. La Servie, le Bosnie 
et la Walachie furent soumises. Le comte Picco= 
lomini surprit et détruisit Sophia, capitale de la 
Bulgarie. 

Le doge Morosini etrep 
nouveau le siége de Napoli 





























cette année, de 
É Romania et de 











Négrepont, sans pouvoir s'emparer d'aucune de 
ces deux places. 
Les Polonais ne furent pas plus beureux dans 





le siége de Kaminice, l'objet éteruel de leurs 
efforts. 

Le prince Galitzin AL une nouvelle invasion 
en Crimée , à la tête de 300,000 hommes, et 
assiégea Pérékop. 

Une révolution arrivée à Constantinople ren- 
dit aux Turesune partie de leur ancienne éner- 
gie. Soliman éleva à la dignité de grand virir 
Kiouprili Moustapha ; fls et petit-fils de deux 
hommes célèbres , dont le souvenir était cher 











blit la discipline mi 
Tures cet enthousiasme qui anciennement leur 
avait fit exécuter de si grandes entreprises. IL 
remit l'ordre dans les finances, éloigua de l'ad- 
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ministration les dilapidateurs, et leur ft regor- 
ger les richesses mal acquises. La justice et la 
sévérité dirigèrent loutes ses opérations. En un 
mot, Kiouprili aurait peut-êtrerelevé l'ancienne 
loire de l'empire ottoman, si la mollesse et la 
corruption n'avaient faitde tropgrands progrès 
parmi les grands, ou s'il avait vécu plus long- 
temps. M. de Châteauneuf, ministre de Louis XIV 
à Constantinople, excita le grand viir à prendre 
des mesures vigoureuses contre les all 

Campagne de 1690.—La Porte recueilli pen- 

dant la campagne de 1690, les premiers fruits 
de ce changement de système. Le grand-vizir 
se mit, au mois d'août, à la téte de son armée , 
qui, sous lui, reprit son ancienne valeur; il 
s'empara, le 8 septembre, de Nissa, où com- 
mandait le comte de Starhemberg; le 29 de 
Widdin , et le 8 octobre de Belgrade , défendu 
par le comte d'Aspremont. Il prit aussi Semen 
dria et força les Autrichiens de renoncer aux 
siéges de Grand-Waradin et de Temeswar ; mais 
il échoua lui-même dans celui d'Essek , qui fut 
sauvé par le duc de Croy et le comte de Star- 
hemberg. Tôkôly, nommé par la Porte prince 
de Transylvanie à la mort de Michel Apañi 
‘entra dans ce pays à la tête de 16,000 Turcs, 
et défit le comte de Heussler ; mais aussitôt le 
prince Louis de Bade tourna ses armes contre 
lui, et le força de se retirer en Walachie, 

Les Vénitiens prirent cette année Napoli di 
Malvasia, après un siégede sept mois; ilseurent 
plusieurs avantages en Albanie et en Dalmatie. 

Le conquérant de Belgrade étant revenu 
après lacampagne à Andrinople, l'ambassadeur 
de France, le marquis de Châteauneuf, suivit la 
négociation que Louis XIV l'avait chargé d'en- 
tamer avec ce ministre. Elle avait quatre objets 
différents. I s'agissait de perpétuer la guerre 
contre la maison d'Autriche ; de ménager la paix 
avec la Pologne, afin que l'ennemi commun fût 
de plus en plus affaibli; d'engager les Tures à 
ne pas reconnaitre le prince d'Orange roi d'An- 
leterre, et conséquemment à confisquer les ba 
timents des Anglais qui se disaient sujets d'un 
usurpateur; enfin d'obtenir que les saints lieux 
à Jérusalem , qui se trouvaient entre Les mains 







































des chrétiens orientaux , fussent restitués à l'6- 
lise latine. Il ne fut pas dificile de déterminer 

joupril à continuer la guerre, mai 
jamais consentir à rendre Kai 
mais, à moins que les fortifications de cette 
place ne fussent rasées. Son sens droit lui fit 
juger absurde qu'un peuple qui avait souvent 
déposé ses malires , dût contester à un autre le 
droitd'en changer. L'ambassadeur réussit dans 
lequatrième point ; l'ordre fut donné d'ôter aux 
moines grecs la disposition du Saint Sépulere , 
mais on trouva moyen de l' ÿ 
1719, 

Campagne de 1691. — En 1691, 
réunit à Belgrade une armée de 100,000 hom- 
mes , une des plus belles et des mieux discipli- 
nées que les Turoseussent jamais mises en cam- 
pagne. Celle du prince Louis de Bade , forte de 
68,000 hommes, arriva, le 29 juillet, à Péterwa- 
radio. Le prince marcha sur Semlin pour atta- 
querle grand vizir dans les retranchements dont. 























inattaquable, il se retira, le 18 août, à Salan- 
Kemen. Kiouprili, qui avait dans son camp plu- 


sieurs officiers français ; fi faire dans la nuit à 
son armée une marche forcée par laquelle elle 
Setrouva placée entre les Autrichiens et Péter- 
waradin, où étaient leurs magasins. Les Tures 
élevèrent dans ce lieu des retranchements. Le 
prince de Bade les y attaqua le 19 août. Les 
Autrichiens s'emparérent du camp des Tures, 
mais ceux-ci se défendaient encore avec vigueur 
lorsque le grand vizir fut tué. Après sa mort , 
les Turcs furent mis en fuite. La bataille de Sa- 
lankemen leur coûta 23,000 hommes 

dirent toute leur artilleri 
eLtous les bagages del'armée. La perte des A: 
trichiens passa 8,000 hommes. Les troupes 
brandebourgeoises se distinguërent dans cette 
journée sanglante *. 

Il ne se ft rien de considérable cette année, 
le Ja part des Polonais , ni de celle des Vér 
tiens. Ces deux peuples s'attendaient à la paix 
générale que les ambassadeurs d'Angleterre et 
des États-genéraux à Constantinople étaient 
chargés de négocier, mais que l'ambassadeur de 





























*Micxer, Hidoire de l'empire ottoman, 101. LL, 
pare 455. 


* Ricatr, Histoire de l'empire ottoman, tom. I, 





1: 247. On trouve le plan de cette stalle, ainsi que des 
précédeotes, dans Mansteut, État mlitaire de l'empire 
ottoman , seconde partie; P. 9. 
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France traversait efficacement , en présentant 
toujours la diversion du roi son maltre comme 
un moyen infaillible d'obtenir une paix glo- 
rieuse, Les deux ministres avaient un avantage 
sur M. de Châteauneuf; le chevalier Paget et 
M. de Colyer parlaient la langue turque ; mais 
‘ambassadeur de France leur opposait l'or de 

Louis XIV qu'il prodiguait à pleines mains #. 
Campagnes de 1692, 1693, 1694 et 1695 en 
Hongrie. — Les campagnes suivantes furent 
moins décisives ; paree que la guerre de France 
obligeait l'empereur de porter ses principales 
forces sur le Rhin. Le 28 mai 1692, les Aut 
ss devinrent maîtres de Grand-Waradin par 
capitulation. Le prince Louis de Bade, ayant 
, en 1693, le commandement de l'armée du 




















le Hongrie. ll assiégea sans fruit Belgrade, 
depuis le 1° août jusqu'au 16 septembre. En 
1694, ce général fut remplacé par Caprara. 





ei fut bloqué par l'armée du grand vizir 
dans son camp retranché près de Péterwaradin; 
il fut tiré de ce péril par les pluies qui survin- 
rent et forcérent les Tures de se rélirer à Sa- 
lankemen. L'année suivante, Frédéric-Auguste, 
lecteur de Saxe, prit le commandement de 
J'armée autrichienne. Pendant qu'il s'arrétait 
dans le camp retranché de Péterwaradin, le 
nouveau sultan, Moustapha 11, passa le Danube 
à Panerova, et marcha en Transylranie, où il 
prit Lippa d'assaut, De là il se porta sur Caran- 
scbès ; à Lagos, i rencontralle général Veterani 
qui, avec 6,500 hommes des meilleures troupes 
allemandes, occupait un camp retranché, chargé 
de défendre l'entrée du Hanat. Lesultan attaque, 
avec 45,000 hommes, ce petit corps qui, après 
une résistance héroïque ; fut presque entiére- 
ment détruit le 21 septembre, L'électeur de 
Saxe, averti du danger où se trouvaient ces bra- 
ves , marcha à leur secours; mais il arrisatrop 
tard pour les sauver. Les Tures repassèrent le 
Danube à Orsova. 

Campagne de 1606.—En 1096, l'électeur as- 
gea Temeswar. Le sultan et le grand visir 
s'étant approchés pour dégager cette place, il fat 
livré, le 26 août, près de Olaszy, une bataille 
sanglante et indécise ‘dans laquelle les Autri- 
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‘chiens perdirent 6,000 hommes, et les Tures 
8,000. Le reste de la campagne se passa en mar- 
ches et contre-marches. Son mauvais succès , 
ainsi que celui de la campagne de 1695, fat 
attribué à la dissension qui régpait entre l'élec- 
teur et le comte de Caprara. 

Les Polonais renouvelaient_ régoliérement 

ions en Podolie et en Moldavie ; 
sans réussir à prendre Kaminiec , ni à garantir 
même leurs frontières des invasions des Tures. 
La division qui régnait parmi eux paralysa tous 
Les efforts de leur roi. Une des factions qui ré 
graient à la cour était vendue à la France; elle 
travaillait sans relche à amener les. choses à 
une paix particulière, par laquelle la Porte au- 
rait rendu à larépublique Kaminiec et l'Ukraine», 

Campagnes des Husses en 1695 et 1096. 
En 1695, Pierre Alexiewitsch, ezar de Russie, 
prit une part active à la guerre contre les Tures. 
A la tète d'une armée de_ 100,000 hommes, il 
entreprit le siége d'Aof, fameux port du Pont- 
Euxin; mais n'ayant fait ses attaques que du côté 
de laterre, et la place recevant par mer des se- 
cours et des munitions, il fut obligé de lever le 
siége, après ÿ avoir perdu plus de 20,000 hom- 
mes. I le reprit dès l'ouverture de la campagne 
suivante. Ce fut alors qu'il équipa une flotte ; 
la première que la Russie ait. poss 
donna le commandement à Lefort, L'empere 
l'électeur de Brandebourg et les Hollandais, lui 
fournirent des ingénieurs, des canonniers etdes 
mineurs. La place, battue par terre et par mer, 
fut obligée de eapituler, le 28 juillet 1690. Le 
ezar en ft relever et augmenter lesfortifications, 
et creuser un portà Taganrok. 

Campagne de 1697,— La campagne de Hon- 
grie.de 1697 fut décisive. L'électeur de Saxe 
avait quitté le commandement dans lequel i fut 
remplacé par le prince Eugène de Savoie. Mous- 
tapha IL se trouvait encore à la tête de son ar- 
mée. Averti que le prince marchait contre lui, 
il voulut se retirer au delà de la Theiss. La 
moitié de son armée avait passé le pont qui avait 
été jeté sur cette rivière, à Szentha, lorsqt 
gêne attaqua, le 11 septembre 1697 , la moi 
qui m'avait pas encore effectué le passage. Il 
remporta la victoire la plus décisive; le grand 










































































! Miesor, His. de l'empire otomar 
pis fom.stem. part. 
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DENT 








3 Gonvos, Hit. de Pierre le Grand, Lom. 1, x, UT. 
(ce générat ae trouva lui-même au sége. 
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visir, ELKamy Mchemet, dix-sept pachas et 
25,000 Tures furent tués; l'artillerie , les muni 
tions, la caisse, tous les bagages des Turcs fu- 
rent perdus. Le Grand Seigneur, qui avait, un 
des premiers, passé la Theiss,se déguisa pour se 
sauver à Temeswar; il y réunit les débris de 
son armée, avec laquelle il se retira à Belgrade, 
etde 1à à Andrinople. La conquête de la Hosnie 
fut Le résultat de cette bataille, que le prince 
Eugène avait livrée en désobéissant à unjordre 
qu'il avait reçu la veille de l'empereur. 

Le prince Michel Apañ Il céda, cette année, 
à la maison d'Autriche , sa prin 
sylvanie contre des terres qu'on lui assigna en 
Autriche et contre une pension. Ainsi la Tran- 
sylvanie, qui avait eu des princes indépendants 
depuis 1871 *, cessa d'être un État particulier, 
et fat incorporée à la Hongrie. 

La campagne de 1608 se passa sans événe- 
ments importants ; parce qu'on s'accupait des 
négociations pour la paix. 

Négociations. — La Porte 
la paix, et elle avait fait à plusieurs reprises 
des propositions qui avaient été déclarées inad- 
missibles. L'empereur se trouvant débarrassé, 
par la paix de Ryswick, de la guerre avec la 
France, Moustapha I[sentit qu'il fallait se mon- 
rer plus conciliant. 1} accepta la médiation de 
l'Angleterre et de la Hollande, qu 
stamment refusée jusqu'alors. Maurocordato, 
savant grec et premier interprôte de la Porte, 
lui sauva, par son habileté, la honte d'une pre- 
e ouverture», Toutes les parties bell 
Les ayant ég 
pas difficile de Les faire acquiescer à celle mé- 
diation. 

Les ministres des deux puissances médiatri- 
ces, résidant à la Porte, étaient lord Paget et 
le comte de Calyer. Ils élablirent pour. base de 
la négociation la régle de l'uti porsidetis, c'est 





























ait vivement 






avait con- 








à-dire que chacune des puissances intéressées 
conserverait les conquêtes dont elle se trou- 
verait saisie. Les préliminaires ayant été réglés 
dans des conférences partieulières tenues à Con- 
stantinople, les deux ministres médiateurs a 
compagnèrent, sur la fin de juillet 1698, les 
plénipotentiaires tures à Belgrade, Ces plénipo- 
tentiaires étaient le reis-cffendi Kami Mehamet 
et l'interprète Maurocordato. On attendit à Bel- 
grade l'arrivée des plénipotentiaires chrétiens 
au lieu des conférences qu'on avait fixé au 
village de Carlowitz, situé dans l'Esclavonie en- 
tre les deux camps ennemis, dont l'un était à 
Péterwaradin et l'autre à Belgrade. On construi 
sit, sur la place de Carlowitz, un édiice en boi 
de forme ronde, qui contenait une grande salle 
percée d'autant de portes qu'il y avait de na- 
tions. Au milieu, se trouvait une table ronde 
autour de laquelle les plénipotentiaires pre- 
maïent place %. 

Les ambassadeurs de toutes les puissances 
tes s'y rendirent au commencement 
vis de novembre 1698. Ceux de l'empereur 
étaient H'olfgang comte d'Oettingen, et Léopold 
comte de Schlick. Le roi de Pologne envoya le 
comte Sianislas Malachowski, palatin de Pos- 
nanie ; la république de Venise, le chevalier 
Russini, le czar Pierre 1", Procopius Bogdano- 
witsch HPomitsin, Les disputes qui s'étaient 
élevées sur le rang et le cérémonial furent ac- 
commodées par Maurocordato $. 

Les conférences commencèrent le 14 novem- 
d'après les bases de la 
ion, conservait la Transylvanie, l'Es= 
clavonie et la presque totalité de la Hongrie, 
ne tarda pas à conclure , afin de suivre avec 
plus de liberté les vues qu'il avait sur la suc- 
cession espagnole. 

Les Russes se bornérent à faire ave les Turcs 
une trêve de deux ans , dont les articles farent. 
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or. Tables chronologiques der malions souve- 
raines du nord et de l'est de l'Europe, par M, Koca 
Ub. LAN. 

* Gaxtaua, Histoire de l'empire ottoman, tom. 1, 
p.954. 

2 Selon le prince Déxérates Cavre, dan son ire 
aire de l'empire ottoman , tom. 1, p. 236, Maurocor 
‘at propora cet expédient propre à concilier Les ifealés 
ul Séalent élerées ur Le rang entre Les ambawadeurs. 
En face de Ia porte asignée à chacun d'eux on plaça 1 











tente ; en sorte que, le Jour du congrès, tous sortant 4 
leurs pavillons, entrérent en même temps dans a salle des 
conférences, ébacun par sa porte, ae salubrent matuelle- 
ment, et prirent le slége qui, se trouvait derant eux, ré 
pondant exactement à Ia porte par où ils étaient entré 
Voyez sui Riciur, Histoire de l'empire ottoman; 
om. V. 

4 Les plénipotentaires tures se trouvant Incommodés 
sur des chates, on leur donna des s0fas pour r'aneoir 
leur manière. 
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ignés à Carlowitz, dès le 28 décembre 1608 


— à janvier 1609. 






ec et des autres conquêtes 
cédées aux Tures par la paix de Zurawno de 
Elle leur avait été promise par le traité 
ce de 1683; mais les Turcs qui s'étaient 
maintenus , pendant la guerre, dans la posses- 
sion de ces lieux, réclamant le principe de l'uti 
possidetis, se refusaïent à une restitution si im= 
portante , qui ne pouvait pas entrer en balance 
avec celle de quelques places de Moldavie que 
les Polonais leur offraient en échange. Les puis. 
sances alliées ayant cependant vivement insisté 
sur cette restitution, les Turcs furent enfin 
obligés de céder. 

Ces puissances ne montrérent pas la même 
chaleur pour les intérêts de la république de 
Venise. On exigea d'elle des sacrifices et des 
restitutions qui ne s'accordaient pas avec la 
règle adoptée par les préliminaires. 11 y eut à 
















enfin un dernier délai 
pour se faire instruire par sa république, et 
cela dans un temps où tous les autres traités 
étaient déjà réglés, les plénipotentiaires des 
puissances médiatrices prirent le parti, de con- 
cert avec les ambassadeurs de la Porte et ceux 
des alliés, de coucher par écrit les articles du 
traité entre la Porte et la république , en Bxant 
à cette dernière un temps limité dans lequel 
elle agréerait ces articles, si elle voulait être 
comprise dans la paix générale. Le sénat de 
Venise, instruit de l'état de la négociation , ne 
crut pas devoir s'exposer à Lout perdre, en con- 
tinuant séparément la guerre contre la Porte. 
L'ile de Candie, dont les Tures avaient dépourillé 
les Vénitiens en 1669, ne pouvait pas être com= 
parée en valeur à la Morée, que le traité leur 
destinait, Aussi le sénat jugea-t-il prudent d'or- 
donner au chevalier Ruzzini de le signer tel 
qu'il était proposé. 

L'adhésion du ministre vénitien aux articles 
dont on était convenu termina toutes les difi- 
cultés  etles trois puissances alliées, l'empereur, 
la Pologne et la république de Venise, signérent 
chacune séparément à Carlowitz leurs traités 
avee la Porte , le 26 janvier 1000. 

Paix entre la Port et l'Autriche, — La paix 


























entre l'empereur et la Porte renferme les con- 
ditions suivantes ! : 

LaTransylvanie étant présentement en la pos- 
session de l'empereur, elle restera entre ses 
mains avec ses anciennes limites, c'est-à-dire 
bornée de ses propres montagnes, depuis les 
frontières de la Podolie, le long des limites de 
la Moldavie et de la Walachie, et de Ià jusqu'à 
la rivière de Marosch. Art. 1. 

La province de Témeswar el toutes ses dépen- 
dances resteront sons l'empire ottoman. Cette 
province conservera ses anciennes limites, qui 
sont la Transylvanie, la Marosch et la Theiss. 
jusqu'au Danube. Les Autrichiens ne pourront 
bâtir aucune forteresse dans celte province , ni 
surles bords de la Marosch ni de la Theiss, L'u- 
sage de ces fleuves sera commun aux sujets des 
deux empires. Art. 2. 

L'empereur jouira seul du pays situé entre la 
Theiss_et le Danube, communément nommé 
Bacs, Titul demeurera dans l'état où il est pré- 
sentement, sans qu'on puisse rien ajouter à ses 
fortifications. Art. 3. 

On tirera une ligne de l'extrémité du rivage de 
la Theiss, vis-à-vis de Titul, jusqu'au Danube , 
‘et une autre ligne du rivage opposé du Danube, 
jusqu'à la rivière de Bosut, du côté de Mora- 
witza , el de 1à jusqu'à l'endroit où la principale 
branche du Bosut tombe dans la Save ; elle ser- 
vira de limite aux deux empires. Art. 4. 

Depuis l'embouchure de la rivière de Bosut 
jusqu'à celle de la rivière d'Unna, la Save ser- 
ira de limite aux deux empires , entre l'Escla- 
vonie et la Bosnie. La rivière d'Ünna séparera 
les deux empires entre la Croatie et la Bosnie, et. 
l'empereur évacuer les places qu'il tient en 
deçà de cette rivière du côté de la Bosnie. 

Les places situées loin de l'Unna et de la Save 
resteront à celle des deux parties qui en est en 
possession. Des commissaires nommés. de part 
et d'autre régleront les limites de cette partie 
de la Croatie. 

Les fortifications de Brod sur laSave, du cbté 
de l'empire ottoman , devant être démolies lors. 
de l'évacuation par la garnison autrichienne, 
on pourra bâtir une muraille pour lui servir 
d'enceinte, sans aucune fortifcation. Arf. 5. 









































De Mowr , Corps dipl, tom. VIT, part, 1, pe 418. 
Senvauss, Corp. 9. acad, P« 113 
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Les limites prescrites par le présent traité se- 
ront religieusement observées sans aucun chan 
gement ni innovation. Art. 6. 

Il sera permis, de part et d'autre, de fortifier 
es places des frontières comme on le jugera à 
propos, hormis celles qui sont exceptées dans 
le présent traité. Art. 7. 

On défendrade part etd'autre, sous des peines 
rigoureuses, toutes incursions, invasions , hos- 
tiltés ou ravages dans les pays l'un de l'autre, 
Ant. 8. 

Il neserapermis, de partet d'autre, d'accorder 
refuge ni protection aux méchants , rebelles ou 
mécontents ; et chaque partie sera obligée de 
punir ceux qu'elle trouvera dans son territoire, 
quand même ils seraient sujets de l'autre. Art. D. 

Cependant les Hongrois et Les Transylvai 
qui se sont retirés dans l'empire ottoman 
dant la guerre, pourront ÿ rester. 4. 10. Qua- 
torze cents familles profitérent de cette permis- 
sion, Le Grand Scigneur leur A distribuer des 
terres , et leur accorda une parfaite liberté de 
eonscience. 

S'il s'élève un différend au sujet d'aucuns des 
es du présent traité, on choisira un nom- 
bre égal de commissaires de part et d'autre 
pour le terminer à l'amiable, Les duels entre les 
3 seront défendus comme 





























sujets des deux empi 
par le passé. Art. 11. 
On fera l'échange des prisonniers, Ceux qui 














sont au pouvoir de particuliers pourront être 
rançonnés à un prix raisonnable. Art. 12, 
A l'égard des religieux et de l'exercice de la 





religion catholique romaine le Grand Seigneur 





décesseurs. De plus, il sera permis aux ambas- 
sadeurs de l'empereur d'adresser leurs plaintes 
et demandes à la Porte au sujet de la religion 
et de la visitation des lieux saints à Jérusalem. 
A8. 

Les sujets de l'empereur jouiront des mêmes 
libertés et priviléges pour le commerce dont 
jouissent les autres nations amies de Ia Porte. 
Aie 

Les conditions stipulées dans les précédentes 
capitulations seront observées reli 
par rapport aux choses qui ne sont pas contraires 
au présent traité, Art. 15. 

On s'enverra réciproquement des ambassa- 
deurs, lesquels seront reçus et traités honora- 

CNCRTNTENTES 























lement selon les anciennes coutumes des deux 
empires. Ils apporteront des présents volontai- 









pereurs. Il leur sera 
sitions qu'ils jugeront à propos. Art. 16. 

Quant à la réception des ministres en général 
et au traitement qu'on leur fera, on observera 
les règles qui ont été pratiquées autrefois con- 
formément au caractère dont ils seront revétus. 
Il sera permis à ces ministres et résidents, de 
même qu'aux personnes de leur suite, de se 
servir de telshabillements qu'ils jugeront à pro= 
Pos, sans que rien puisse y mettre empêche- 
ment. 

Les ministres de l'empereur, chacun selon 
son caractère, jouiront des mêmes droits et pri 
viléges dont jouissent les ministres des autres 
cours amies de la Porte. Ils doivent même être 
traités avec plus de distinction, à cause de la 
dignité impériale, et il leur sera libre de se 
pourvoir d'interprètes. 

Leurs courriers ec les gens de leur suite allant 
de Vienne à la Porte et en relournant, auront 
entière liberté, et seront aidés dans leurs cour- 
ses. Ant. 17. 

On nommera de part et d'autre des commis- 
saires pour la démareation des limites, Art, 18. 

L'échange des ratifications du présent traité 
se fera dans trente jours , à compter du jour de 
la signature. Art. 19. 

Le présent traîté durera pendant l'espace do 
vingt-cinq ans , à compter du jour de sa signa 
ture. À la fin de ee terme, ou même plus tôt, 
il sera libre aux deux parties de prolonger la 
paix, si elles le jugent à propos. 

Le kan de Crimée et tous les autres Tatars 
seront obligés d'observer cette paix , et, s'ils y 
contrevenaient ; ils seront punis rigoureuse 
ment. Art, 20. 

La convention pour les limites fut signée le 
25 juillet 1700 entre les commissaires des deux 
empires ?, 

Paix entre la Porte et la Pologne. — La 
entre la Porte et la république de Pologne ren- 
ferme les conditions suivantes? : 












































el correspondance sera ré= 





4 Cette convention se trouve dans Zive, Ruhe des 
jeizt lebenden Europa, p. 1149. 
3 Du Mowr, Corps dipl, tom, Vi, part, IL p. 452. 
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tablie, de même que les anciennes limites, par- 
ôté de la Moldavie, sur le 
qu'elles étaient avant les deux dernières 
guerres. Ari. 1. 

Toutes les forteresses comprises dans les an- 
ciennes limites de la Moldavie, et occupées à 
présent par les Polonais, seront évacuées el 
rendues aux Turcs‘, Art, 2. 

La forteresse de Kaminiec avec la Podolieet 
l'Ukraine en decà du Dniepr, seront rendues au 
roi et à la république de Pologne , et les Tures 
ne formeront plus aueune prétention sur les 
Cosaques de l'Ukraine. Art. 3. 

I sera défendu aux sujets des deux États ; et 
notamment par le Grand Seigneur aux Tatars , 
d'exercer aucune hostilité, incursion, dépré- 
dation, Art. 4. 

Comme la république a toujours conservé sa 
liberté, elle ne pourra être molestée par au- 
cune demande ou prétention de l'empire otto- 
man, sous quelque prétexte que ce soit. Ar. 8. 

Les Tatars de Boudjak se renfermeront dans 
es limites de leur propre pays. Art. 6. 

Les religieux catholiques romains jouiront 
par tout l'empire ottoman, Jà où ils ont des 
églises, du libre exercice de leurs fonctions, 
selon Les capitulations et priviléges qui leur ont 
été accordés autrefois. Il sera permis à l'ambas- 
sadeur de Pologne, à la Porte, de faire à cet 
égard toutes les demandes et remontrances 
qu'il aura ordre de faire de la part du roi et de 
Ja république. Art, 7. 

La liberté du commerce est rétablie entre les 
deux nations. On n'obligera point les marchands 
de payer des dettes sur la simple déposition de 
témoins , mais seulement sur des billets ou au- 
res obligations légales qu'ils auront souserits. 
an. 

Les prisonniers et eaptifs faits pendant la 
guerre seront remis enliberté de part et d'antre, 
en payant leur rançon, selon les capitulations 
précédentes. Art, D. 

Le vayvode de Moldavie demeurera en bonne 



























é et intelligence avec la Pologne , qui ne 
donnera aueun asile aux fugitifs de ectte 





province, ni la Moldavie aux fug 
Ant 0. 

On s'enverra après la ratification de la paix, 
selon l'ancienne ct louable coutume , des am= 


polonais. 





et durable entre l'empire ottomanetla Pologne», 
PCATR 

Paix entre les Tures et les Vêni 
Yénitiens conelurent la paix aux eont 
vantes 3: 

La Morée, dont la république de Venise est 
actuellement en possession, demeurera entre 
ses mains et sous sa domination ; c'est-à-dire 
toute la cireonférence du pays enfermé entre la 
mer et cet endroit de l'isthme où l'on voit en- 
core quelques restes de l'ancienne muraille, de 
sorte qu'on w'étendra pas plus loin Les limites 
de la péninsule dela Morée dans la terre ferme. 
PAR 

La terre ferme restera sous la domination 
de la Porte; la forteresse de Lépante sera va 
par larépublique, etle château de Romélie 
démoli , de même que la forteresse de Prévésa. 
Ant. 

L'ile de Sainte-Maure avec sa forteresse et la 
tète du pont , nommée Peraccia , de même que 
l'île de Leucade. qu à celle de Sainte- 
Maure , resteront en la possession de la républi- 
que de Venise, Art. 8. 

L'évacuation de Lépante et la démolition des 
châteaux de Romélie et de Prévésa se feront 
immédiatement après que les limites de la Dal- 
matie seront réglées. Art. 4. 

L'usage des golfes qui sont entre la terre 
ferme et la Morée, sera commun aux deux puis 
sances. Art. 6. 

Les Iles de l'Archipel et leurs mers resteront 
sous la domination de la Porte. Art, 6. 

La Porte n° 
1e de Ven 





# — Les 
ions sui 












































igera à l'avenir, de la répu- 

pour l'île de Zante, ni de 
ses habitants, aucune pension ni pour le passé 
ni pour le futur. L'ile d'Engia avec sa forte- 
resse, étant voisine et adjacente à la Morée , et 
actuellement possédée par la république, de- 











À Ces places étaïent Soczara, Nemoz, Soroka. 

2 Ce traité ve distingue du précédent, en ce qu'il n'a 
point été Himté à un certain Lempn. 1 à té renouvelé par 
Bn noureau raté conclu entre la Pologne et a Porte, et 











signé à Constantinople te 22. avril 1714. Mémoires de 
Tnexus pour servir à V'istoire de Charles XH, p. 16%, 

3 Du Mont, Gorps diplomatique, tome VIE, parle 11, 
pare 455. 
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meurera en sa possession dans l'état où elle 
est. Art. 7. 

Les forteresses de Chnin, Sing, Ciclut et 
Gabella, situées dans la Dalmatie, étant présen- 
tement possédées par la république, resteront 
pareillement en son pouvoir. Les limites scront 
fixées avec la dernière exactitude et en confor- 
mité de et article. Art. 8. 

Le territoire et les dépendances de la scigneu- 
rie de Raguse seront joints aux territoires et can- 
tons de la Porte, et on lèvera tous les obstacles 
qui empêchent la jonction et la communication 
des terres de ladite seigneurie avec les terres de 
la Porte. Art, D. 

Castelnuovo et Risano étant actuellement en 
la possession de la république de Venise, elle 
demeurera dans la jouissance paisible desdites 
places et de leurs territoires. Art. 10. 

Il sera permis à chacune des deux parties de 
rétablir, réparer et fortfier les forteresses qui 
sont en sa possession, mais non pas d'en bâtir 
de nouvelles auprès des frontières, ni de relever 
celles qui ont été démolies. Art. 13. 

Pour ce qui concerne la religion, la déli 
vrance et l'échange des esclaves , aussi bien que 
le commerce, on observera les conditions des 
derniers traités. Art. 14. 

Les hostilités cesseront du jour de la signa- 

+ une amnistie générale 
ur des sujets des deux par- 






























est accordée en fa 
es, Art, 15. 


Le temps pour la durée de Ia présente 





deux parties procéderontàsa signature". 4rt.16, 
sntre la Porte et la Russie. — La trève 
entre la Porte et la Russie fut conclue aux con- 
ditions suivantes ? : 

IL y aura , à dater du 25 décembre 1098, 
vieux style, entreles deux empires , nne trêve 
de deux ans , pendant laquelle on travaillera à 
une paix perpétuelle ou à une trêve plus longue 
al 











Toutes les hostilités cosseront, de part et 
d'autre, pendant le temps que durera la trêve. 
An. 

Les Russes et les Cosaques ne feront aucune 
ineursion sur les terres de la domination otto- 
mane, ni sur celles des Tatars de Crimée ; de 
même les Tures, les Tatars de Crimée, 
que les autres hordes de Tatars, ne feront au- 
eune ineursion, ni n'exerceront aucun ravage 
sur le territoire de la Russie. Ar. 3. 
aient à cette trêve, 
manière ou d'autre, seront arrêtés, in- 
carcérés et punis rigoureusement, 4rt. 4. 

Le kan de Crimée sera compris dans la paix 
e fera. Art. 

On rédigea deux instruments de cette trêve, 
dont l'un, en langue russe, fut signé par le 
ministre de Russie; l'autre , en langue turque, 
fut signé par les ministres de la Porte. Ces 
deux instruments furent échangés 
l'autre, 

Pair de Constantinople; du 15 juillet 1700. 
— La trève de Carlowitz fut convertie en une 
paix de trente ans, que négocia M. Oukrain- 
UolT, envoyé extraordinaire du ezar; elle fut 
signée à Constantinople le 13 juillet 1700. En 
voici les conditions principales + 

Les villes de Tawan, Kasikermen, Nustret- 
Kermen , et Sagis-Kermen, situées sur le Dniepr 
et conquises par les Ihusses , seront démolies ; 
elles ne seront jamais rebäties, et on n'y for- 
mera non plus aucune sorte d'habitation. Le 
terrain de ces villes demeurera sous la domina- 
tion de la Porte. Ar. 1. 

Après la démolition de ces places, les troupes 
s autres habitants pourront se retirer 
et munitions de guerre , ainsi 














l'un contre 




















russes et 





qu'avec tous leurs biens ct équipages, sans 





de son territoire, anciennes et nouvelles, res 
Lera sous la domination de la Russie 3. Art. 3. 





4 La république de Venise ratifa ce traitée 7 février 
1699. L'échange des ratieations se At à Constantinople 
avec beaucoup de solemnité. L'acte de ratifeation du 
(Grand Seigneur portait que I paix serait établie à perpé- 
Luité entre l'empire ottoman et La république de Venire. 

? Do Mosr, Corps diplomatique lome VIA, partie El, 
PAG et 147. 

















3 Ce traité, qui contient quatorze ariles, n'a jamais 
été publié, Nous en donnons ei le précls d'après le Jour 
Anal de Piranx Le Gaso, édition de BACS L 

pe 17. L'auteur du acairum europarum prétend qu'une 
“entière iberté de commerce sur La mer Noire à €LÉ accor= 
ée par ce traité aux Dusses; mais le Journal de PitnRe 
Ar Grave ne rapporte point celle clause. 




















DEUXIÈME PÉRIODE, 


où 


HISTOIRE DES TRAITÉS DE PAIX, 


DEPUIS CELUI DE CARLOWITZ JUSQU'A CELUI DE BELGRADE, EN 1730. 





CHAPITRE LXVI. 


TRAITÉS DE PAIX DU PRUTH OU DE HOUSZ OU DE FALCZI, DE CONSTANTINOPLE ET 
D'ANDRINOPLE, EN 1711, 1713, 1715, 1720, 1724 ET 1737, ENTRE LA RUSSIE ET LA PORTE, 


Guerre de 171. — Trois guerres entre les 
mêmes puissances, commencées et terminées 
dans l'espace de trois années, prouvent une 
grande versatilité dans le système politique de 
celle qui les a provoquées. Le divan de Con- 
stantinople, alternativement dominé par des 
factions contraires, offrit, à cette époque ; un 
spectacle qu'on pouvait regarder comme le pré- 
sage d'une grande catastrophe, ou comme le 
signe d'une décadence complète. 

















Après Ia bataille de Pultawa *, Charles XIE 
avait trouvé un asile dans les États de la Porte 
Outomane. Retiré à Bender, il mit tout en œuvre 
pour engager le 
vers la Po 


n à le faire ramener à tra- 
gne par une armée Lurque destiné 
lement contre la Russ 








11 comptait sur la bonne intelligence qui, de 





2 Page 304 de ce volume, 








puis le commencement de la guerre du Nord , 
avait régné entre lui et le Grand Seigneur Ah- 
med Il, et sur le zèle officien du kan des Ta= 
tars qui lui était aussi dévoué qu'il 
les Russes. Ce prince avertissait depu 
temps la Porte du danger que lui préparait l'ac- 
tivité du czar, oceupé à bAtir des forts sur le 
Don et à équiper des flottes sur la mer Noire. 
Charles XI! envoya à Constantinople un certain 
Neugcbaner qui fut reçu comme son 
mais ne put empêcher que celui de Pierre I", 
le comte de Tolstoï, n'obtint, le 4 janvier 1710, 
la confirmation de la paix de Carlowitz. Ou con- 
vint, à cette occasion , que Charles XIL traver- 
serait la Russie, escorté par un général russe, 
par 100 Suédois et 200 Tures qui le conduiraient 
jusqu'à la frontière de la Lis 

Get article ne fut pas exécuté, parce que 
Charles XIL le rejeta avec indignation , et qu'il 
w'excita pas un moindre mécontentement parmi 
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les Tures mêmes, Charles XII refusa également 
l'offre du Grand Seigneur de le faire ramener 
dans ses États par une flotte de neuf vaisseaux 
de guerre. Les intrigues de ses agents, les géné- 
raux polonais Poniatoffski et Potocki , palatin de 
Kiovie, ainsi que du kan des Tatars, eurent 
pour résultat la déposition du grand vizir Djor= 
Jouli-Af, qui était d'une humeurtrop pacifique 
pour favoriser leurs projets; il fut remplacé 
par Kiouprili Ogli, fils de Kiouprili Moustapha. 
Le nouveau chef du gouvernement annonça 
au ministre de Russie que le Grand Seigneur 
était décidé à mettre à la disposition le 
Suède une armée de 40,000 hommes. Mais une 
autre intrigue renversa ce vizir , avant qu'ileût 
pu exécuter ses projets. Néanmoins Mehemet 
Baltadgi, son successeur, cédant à l'opinion 
publique , déclara, le 20 novembre 1710, la 
Guerre à la Russie. On motiva cette déclaration 
sur ce que le ezar avait construit des places 
fortes sur les frontières de Crimée ; sur ce qu'il 
avait fait plusieurs excursions sur le territoire 
de la Porte; enfin, sur ce qu'il avait occupé 
une partie de la Pologne par laquelle il par 
sait vouloir se frayer une route pour entrer en 
Turquie. 

Événements de la guerre, — Le czar ouvrit la 
campagne, en 1711, par une expédition en 
Moldavie. En s'approchant de cette province, il 
chercha à gagner l'hospodar Démétrius Cante- 
mir. Il conclut avec lui, à Sluzk , en Pologne, 
le 2—13 avril , un traité par lequel ce prince 
€ mit sous la protection de Ia Russie qué Ii as- 
sura la possession de sa dignité pour lui et sa 
famille +, L'armée russe n'ayant pas trouvé de 
vivres en Moldavie, où les sauterelles avaient. 
ruiné la dernière moisson, elle descendit le 
Pruth sur sa rive droite pour se rapprocher du 
Danube où l'an espérait s'emparer des magasins 
res. Trompé par de faux avis sur la marche 
des Turcs qui, après avoir traversé le Danube 
à Isaczia, avaient passé le Prulh à Housz, tan- 
is que Pierre [*° les croyait encore sur la rive 
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gauche de cette rivière, il se vit enfermé, avec 
ses 38,000 hommes à Falezi sur Le Pruth, par 
une armée de plus de 200,000 hommes. Le 
9— 20 juillet, les Turesattaquérent Les Russes 3 
ils furent repoussés avec une perte de 7,000 
hommes, Cet avantage ne put tirer le ezar du 
danger où il se trouvait ; enveloppée par des 
forces quintuples, son armée manquait de sub- 
sistance , et ne pouvait pas même se procurer 
de l'eau, parce que des batteries turques com- 
mandaient le fleuv. 

11 ne restait à Pierre d'autre alternative que 
de se frayer un chemin le sabre à la main, ou 
de racheter sa vie au prix de sa liberté et de 
celle de Catherine, son épouse , qui l'avait suivi. 
C'en était ait de ses projets; les fruits de ving 
années de travaux étaient perdus; la Russie 
rentrait dans la barbarie dont le génie de 
avait commencé à la faire sortir; elle disparais- 
sait du théâtre européen. Pierre, s'abandon- 
nant à son désespoir, s'enferma dans sa tente ; 
le découragement s'empara de toutes les âmes. 
Une femme sauva l'empire par son courage. Ca- 
therine força la consigne qui défendait l'entrée 
de la tente du ezar, releva le courage de som 
époux, et l'engagea à entrer en négociation 
avec les Tures; ellemême en prépara les voies, 
en envoyant ses diamants et tout l'or que l'on 
put ramasser, au grand vizir et aux autres off- 
iers supérieurs de l'armée ottomane. Un officier, 
nommé Sehepeluff, alla demander la paix à 
Mehemet de la part du feld-maréchal Schéré- 
metef"?. 

Paix de Falesi ou du Pruth, de 1711. — Elle 
fut signée, le 10 — 21 juillet 1711, à Falezi ou 
dans la plaine dite Moesgest (c'est-à-dire où l'on 
a perdu l'esprit), située entre Housz et Falezi 
elle le fit malgré les pressantes représentations 
que Poniatotfski et le kan des Tatars firent au 
grand vizir. Gagné par les présents de Cathe- 
rine, il leur répondit que la loi du prophète 
défendait de refuser la paix à qui la demandait, 
Voici les conditions de ce traité ? : 





























* Caxrexn, Hlst.de l'empire ottoman, tom. 11,p.520. 

 Gonnos, Hi. de Pierre le Grand, L. IX. 

3 De Mowr, Corps dipl; tom. VU, part, L, p.975. 
(On ÿ trouve deux enples de ce traité qui difèrent en plu 
sieurs points estentels. L'ane de_ces coples envoyée de 
Comstaatinople par un mioltre publie; parall avoir été 
faite sur l'instrument ture expédié par le grand vie; au 





lieu que l'autre, qui à été communiquée aux États-péné- 
raux des Provinees.Unies par l'ambassadeur de Russie; 
est raisemblablement tirée de l'acte signé par les pléni- 
potentaires du ezar et délivré aux Tures. Lisstrument 
Lure fut signée 21 juillet — 2 août, celui des Russes deux 
purs plus tard, Pay Sewxarss, Corp.Jur. gent. ace 

pe 2468. 
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Le czar rendra Ia forteresse d'Azof avec son 
territoire et ses dépendances, dans le même 
état où elle était quand il a prit. Ar. 1 

Les forteresses nouvéllement construites par 
le czar, savoir : Tagaurok ; sur la mer d'Azof, 
K ton , sur la rive gauche du Borys- 
thène!, et Samara ?, à l'embouchure de la ri- 











vière de ce mom dans le Borysthène, seront ra- 
sées. Art, 2. 

Le ezar ne se mélera plus des aaires des Po- 
lonais et des Cosaques soumis à la Pologne, non 
plus que de celles de Cosaques 0 





à dépendent 
du kan des Tatars, et il retirera Loutesses troupes 
de leur pays *. Art. 3. 

Les marchands pourront librement exercer 
leur commerce, mais personne de la part du 
czar ne pourra résider à la Porte en qualité 
d'ambassadeur 4. 471.4. 

Les Musulmans qui ont été faits prisonniers 
ou esclaves seront rendus 5. rt. b. 

Le roi de Suède, s'étant mis sous Ia protec- 
tion de la Porte, aura un libre passage pour 
s'en retourner dans ses États , sans pouvoir en 
être empêché ou retenu 
les Russes. Ar. 0. 

Le grand vizir ajouta à ces articles, que le 
rès-gracieux scigneur et empereur serait sup= 
plié de les ratifier et d'oublier la précédente 
mauvaise conduite du ezar; que, des olages 
étant donnés parle ezar , son armée pourra s'en 
aller librement dans son pays ; sans qu'il lui 

fait aueun empèchement par l'armée turque, 
ni par les Tatars , ni par d'autres 6, 

Le grand vizir avait exi 

que le prince Démétrius C: 











aucune manière par 

















avec l'aide de Dieu , reconquérir des provinces 
perdues , mais qu'on ne pouvait recouvrer l' 
neur, Il chercha par la suite à dédommager le 
prince Cantemir, en lui accordant des honneurs 
et des priviléges 2. 





Le lendemain de la signature de la paix, le 
été détaché de l'armée 
du czar , et envoyé en avant vers le Danube , et 
€ s'était trouvé coupé par la marche du 
âr à Housz, s'empara de Braïlow cette 
sur-le-champ rendue. L'armée russe , 
réduite à 22,000 hommes , fut escortée par 
12,000 Tures chargés de la protéger contre les 
‘Tatars & elle se retira sur Mohileff, 

Guerre de 1712, — Aussitôt que Charles XII 
apprit à Bender la position où se trouvait le 
czar, il monta à cheval et fit cinquante lieues, 

ant voir son 


général Rônne qui avai 









place fi 











nemi entre ses mains, 1 ar- 
au camp du grand vizir après la signature 
du traité. Les reproches dont il combla le vizir 
furent reçus avec dédain. Le Grand Seigneur 
approuva d'abord la conclusion de la paix, et 
a des ordres pour qu'on prépart l'escorte 
à ramener le roi de Suëde; mais celu 

ci lui représenta, par le canal du kan des Ta- 
tas, que le grand vizir; au lieu de prendre le 
‘exar et son armée, comme il l'aurait pu , avait 
vendu pour une somme d'argent l'intérét et la 
gloire de l'empire ottoman, I réussit ainsi à fa 
ui fut remplacé par Youssouf 
Pacha, après quoi la Porte déclara de nouveau 
la guerre àla Russie le 17 — 28 décembre 1711, 
Les Tures alléguérent pour motif de cette 
rupture le séjour que les troupes russes conti- 
muaient de faire en Pologne, ai 
tards qu'elles apportaient à la re 
et à la démoli fications de Tagan- 
rok. Cepk 
Hollande ayant interposé leur médiat 
négociateurs russes , Pierre Schafirofl et Michel 
Schérémétef, qu'on avait retenus à Constanti- 
nople comme otages ; ayant gagné Youssouf et 
d'autres grands de l'empire, il fut signé, le 5 — 
16 avril 1712, à Constantinople , un nouveau 
traité aux conditions suivantes * : 
Pair de Constantinople. — Trente jours après 
lasignature du traité, le ezar retirerales troupes 























































2 Vis-à-vs La Setscha des Cosaques Zaporogues. 

+ Ust-Samara où Bogoroditza. 

3 L'exemplaire russe de ce traité porte simplement qu'il 
ne sera pas permis aux deux parties de se séler des af 
res dela Pologne. 

4 L'exemplaire russe ne dit rien de 1a défense file au 
«ar d'avoir un ambassadeur à 1 Morte. 














5 L'exemplaire ruse porte que Les prisonniers seront 
rendus de part et d'autre. 

Ceci ne se trouve pas dans Minutrument rune. 

2 Pay, Casta, HE, de l'empire ottoman, tom. 
ir. LV, 2305, 520. 

* De Not, Corps dipl; tom. VII, part. L, p.297; 
Seusatss, Corp. gent, @6., pe 1261. 
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qu'il a en Pologne du côté de l'empire ottoman 3 
après trois mois, il ne pourra rester dans ce 
royaume aueunes troupes moscovites ; sous 
quelque prétexte que ce soit; le ezar ne pourra 
se mêler en aueune manière du gouvern 

de lanation polonaise, encore moins y faire en- 
Arer des troupes, excepté sû Le roi de Suède ve- 
nait à troubler la Pologne dans la vue de porter 
en même temps la guerre dans les États du 
car. Ant. 1. 

Lorsque la Porte jugera à propos que Le roi 
de Suède retourne dans ses États, cela se fera 
par tel chemin que le Grand Seigneur trouvera 
bon. Si la Porte prend la résolution de 
passer le roi avec ses troupes et celles de la 
Porte, par la Moscovie , jusque dans ses États , 
il ne sera fait aucun tort aux sujets moscovites 
par les troupes suédoises et turques ; ni à celles- 
ciel au roi par les sujets moscovites. 474. 2, 

Vu que le ezar est en possession de la ville de 
KiefF et de ses dépendances en deçà du Borys- 
thène et de l'Ukraine située au delà de ce fleuve, 
ee pays lui restera; mais iL se retirera de tous 
les châteaux eLterres appartenant aux Cosaques, 
Hors du territoire de Kiel, en deçà du fleuve, 
ainsi que de l'ile de Setscha jointe à ce côté-ci 
du fleuve, Les Cosaques qui restent sons la do 

nation du ezar ne pourront faire aucun tort 
ni dommage aux Tatars de Crimée ni aux au- 
tes sujets de la Porte; et de même les Cosaques 
et les Talars qui sont sous la domination de 
la Porte ne pourront faire aucun tort aux Russes 
ni aux Cosaques dépendants du ezar. Les con- 
trevenants seront sévèrement punis de part et 
d'autre, Art, 3. 

Comme la ville d'Azof est située à l'extrémi 
de l'empire ottoman, et que la forteresse de 
Tscherkask * est sur la frontière de Russie , on 
st convenu que, pour éviter tout sujet de rup= 
ture, on ne pourra batir de part ni d'autre, 
entre ces deux places ; aucune forteresse ; on 
rasera toutes celles qui y ontété établies. ILsera 
permis cependant au Grand Seigneur de faire 
rebâtir la forteresse construite ei-dlevant par l 
Russes au delà du Tanais , vis-à-vis d'Azof, et 
démolie par eux lorsqu'ils firent la restitution de 
cette dernière place. Art. 4. 

Comme, parles articles de la paix conclue en 


















































* L'imtrumentture appelle cote ville 'serkerkirman. 
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Moldavie, il avait été stipulé que la ville d'Azot 
serait rendue dans le même état où elle étai 
lorsqu'elle fut prise sur l'empire ottoman par le 
car, et que, lorsqu'elle fat prise, il ÿ avait 60 
pièces de eanon de bronze qui ne s'y sont pas 
trouvées après la restitution de cette place, le 
ezar sera obligé de faire reparaître les susdites 
piéces, où d'en payer l'équivalent à la Porte, 
Ar, 

La disposition du traité du Pruth relative à la 
démolition des forteresses de Kamennoi-Zaton et 
d'Ust-Samara est renouvelée par l'art. 6. 

La paix durera vingt-cinq ans. Le ezar enverra 
un ambassadeur pour faire l'échange des ratif- 
cations. Ar. 7. 

Guerre de 1713.— Le traité de Constantinople 
fut encore rompu à la fin de 1712. Le Grand 
Seigneur, informé par un agent secret qu'il 

envoyé en Pologne, que le czar n'avait pas 
exécuté l'art 1° de ce traité, se décida pour une 
nouvelle guerre, malgré les intrigues du grand 
vixir, auquel le prince Abraham Lapouchin , 
mbassadeur extraordinaire de Russie, avait 
apporté de riches présents. Cet ambassadeur, 
aussi bien que le comte de Tolstoï, qui se trou- 
vait encore à Constantinople avee Pierre Schaf- 
firofl et Michel Schérémétefr, furent enfermés 
ux Sept-Tours. Le grand visir fut déposé et 
remplacé par Soliman Pacha. La guerre fut dé: 
clarée le 12 novembre 1712. Ahmed Il se ren- 
dit en personne à Andrinople, où il rassembla 
ée formidable. Les Tatars envahirent 

‘et commirent de grands dégâts dans 
les provinces situées sur le Don et en Ukraine. 

Cependant, par une de ces révolutions qui 
sont fréquentes à Constantinople, le parti con- 
traire au roi de Suède prit de nouveau le dessus 
dans le divan, I ÿ fut résolu qu'on forcerait ce 
monarque à quitter les États du Grand Seigneur. 
Ce fut par suite de cette résolution qu'eut lieu , 
à Warnitza ; la fameuse journée du 12 février 
1713, connue sous le nom de Calabalik, où 
‘Charles XIT et sa faible suite se défendirent pen 
dant sept heures contre 14,000 hommes, ayant 
12 canons et 2 mortiers. 1 fut conduit à Ben- 
der , de à à Demotika, et enfin, Le 20 avril, à 
Demirtasch , près Andrinople, 

Unenouvelle révolution, qui eutlien Le 3 avril, 
à la tête du gouvernement Ibrahim-Pacha, 
ministre aimant la guerre et favorisant les pro 
jets de Charles XI; mais il ne conserva sa place 
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que trois semaines, et AIi-Koumourdgé, 
du sultan , fut son successeur. Le roi de Suède 
s'était brouillé avec ce ministre avide et corrup- 
tible , qui , gagné par des présents , ira de pri- 
son les ministres russes et les fit venir à Andri- 
nople pour se concerter avec eux sur un nouveau 
traité, 

Cette négociation dura près de deux mois. 
Les Russes consentirent à un arrangement de 
limites qui leur coupait toute communication 
avec la mer Noire : le nouveau kan de Crimée 
ayant demandé qu'ils se soumissent à lui payer 
l'ancien tribut annuel de 40,000 ducats 
jetérent cette prétention. Les conférences ayant 











alors été interrompues, les ministres russes fu- 
rent enfermés dans leurs maisons et menacés 
d'être renvoyés dans les Sept-Tours. Comme 
cependant le grand vizir ne prenait pas un très 
vif intérét aux affaires du kan, la 
fut reprise, et la paix signée à Andrinople le 
18 — 24 juin 1718. 

Pais d'Andrinople, de 1713. 
contient onzeartiles , dont les six premiers etle 
onxième sont entiérement conformes aux sept 
articles dont est composé le traité de Constan- 
tinople. Les autres renferment les dispositions 
suivantes ! : 

La frontière entre la Samara et l'Orel sera 
partagée en deux portions égales à prendre de- 
puis l'embouchure de ces rivières dans le Bo- 
rysthène jusqu'à leurs sources ; de sorte que la 




















partie située sur la Samara appartienne à la 
Porte, et celle située sur l'Orel à la Russie, sans 
qu'il soit permis ni à l'une ni à l'autre de ces 





puissances de construire dans sa partie aucune 
forteresse , château ou fort. 

Axof devant être rendu en vertu de la paix 
du Pruth, avec son territoire et tontes ses dé- 
pendances, le pays quis'étend depuis les sources 
des rivières de Samara et d'Orel jusqu'au Tanais 
et à Arof, sera limité de la même manière qu'il 
le fut du temps de la domination de la lorte et 
avant qu'Azof tombât au pouvoir de Ia Russie. 








Les forteresses ou palanques qui s'y trouvent 
resteront, comme ci-devant , en la possession 
de celui qui s'en trou 
mais les places qui ont été démolies auprès de la 
rivière de Mius resteront rasées. Art. 7. 

Les Cosaques russes et autres sujets de la 
sie ne feront aucun tortaux sujets oltomans, 
soit à ceux d'Azof, de la Crimée ou autres, 
comme de leur enlever des hommes et des bes- 
tiaux où de leur causer quelque autre dom- 
mage. Ilsera également enjoint par la Porte au 
kan de Crimée, au sultan Aala-nuradin * et 
autres , ainsi qu'aux commandants et juges de 
frontières , de s'abstenir de toute incursion, of- 
fense ou violence quelconque contre des sujets 
russes et pays dépendant de la Russie. Tous les 
contrevenants seront punis de parLet d'autre, et 
on fera la recherche des choses enlevées pour 
être restituées aux propriétaires. Les différends 
ront à ce sujet, s'ils ne peuvent pas être 
par les commandants et juges de fron- 
tières, seront renvoyésà la Porte, qui les fera 
décider promptement. Art. 8. 

Si les Calmouques exeraient quelques hosti- 
lités contre les peuples de la Crimée ou contre 
les Nogais et Teherkasses qui en dépendent , 
























aucun Russe ni sujet russe ne doit ÿ prendre 
part. De même les Criméens et autres nations 
tatares ne molesteront non plus les Russes ni 
a'infesteront leur pays, sous prétexte de donner 
la chasse aux Calmouques; et ; s'il arrivait pa- 
reille chose, les délinquants seront punis de part 
et d'autre, et on rendra les bestiaux ou effets 
qui auront été enlevés 

Quant à la prétention que les Tatars de la 








Grimée ont formée à la charge de la Russie, les 
ministres du czar s'étant trouvés sans instruc- 
tions et sans pleins pouvoirs, on convient de 
renvoyer cette affaire à un autre temps pour 
l'arranger du consentement des parties intéres- 

Paix perpétuelle de Constantinople, du 16 no- 
cembre 1720, — La durée de ces traités avait été 





# L'imstramentrusse de ce trallé, signé par les minis 
Ares du exar, ent éerit en langue rune et accompagné 
d'une traduction iallenge. On trouve celte dernière dans 
Rousses, Supplément, tom. 11, parie 11, page 110, 
Une traduction françalte du traité à été publiée par 
Nos schiehe Carte XII, tom UT, Deylaye, 











p.267. Sewmacss, Corpus Juris gentium academieurs, 
FETE 

? Le kalga-maradinultan était le pénéraisime des 
FTatars de Crimée. Célait In première eharge du pays, 
que Le kan doouait ordigairement à son frère ou à son 
las proche parent 
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limitée à vingt-cinq ans. Ils renfermaient d 
rentes stipulations qui blessaient la dignité de 
Pierre le Grand, et qui pouvaient amener de 

nouvelles guerres. Ce monarque , dont toute la 
politique tendait alors à affermir sa domination 

sur la mer Baltique , désirait maintenir la bonne 
intelligence avec la Porte , et écarter tout ce qui 

pouvait donner lieu à une rupture. En_consé-" 
quence , il ordonnaà ses ministres de faire une 
révision des traités du Pruth , de Constantinople 

















et d'Andrinople , etde rédiger un projet de paix 
perpétuelle qui, en modifiant quelques dispo 
sitions de ces traités, en renouvelat les plus es- 
sentielles et ajoutat celles que le changement de 
circonstances pouvait exiger. Alexis Daschkof, 
re de Russie à Constantinople ; réussit À 
füre adopter ce traité. On en dressa deux in- 
struments, l'un en russe et l'autre en turc, Ils 
furent échangés le 5 — 16 novembre 1720. En 
voie les dispositions + + 

Il ÿ aura paix stable et perpétuelle, amitié 

vraie et sincère entre les deux États et leurs 
ujets. Art, 1. 

Azof et son territoire resteront à jamais à la 
Porte. La forteresse de Taganrok restera dé- 
molie, et son terrain désert et inculle. 4r- 
ticle 2. 

Les art. 8, 4 et 5 sont conformes aux art. 4, 
8 et 7 des traités de Constantinople de 1712 et 
d'Andrinople de 1718 ; les art. 6, 7 et 8 sont la 
répétition de l'art. 3 de ces deux traités et des 
art. 8 et 9 du traité d'Andrinople. 

Pour remédier à tous les désordres qui pour- 
raient arriver, et_ pour mieux entretenir une 
amitié durable et une communication sûre entre 
les deux États, il ÿ aura constamment à la Porte 
un ministre ou un résident russe qui, avec toutes 
les personnes de sa suite; jouira de la même li 
berté et considération dont jouissent les autres 
ministres des puissances amies de la Porte. 4r- 
ticle 9. 

L'empire de Russie étant un État libre etin- 
dépendant le don qui se faisait l-devant aux 
kans de Crimée ne sera plus acquitté par le 
czar ni par aucun de ses successeurs. Ces kans, 
ainsi que les autres Tatars, ne pourront plus 
exiger ce don, ni contrevenir, en aucune ma- 
































* Var. Bacxeuven, Beylagen su dem Tagebuch Pe- 
ters des Grosten, ne 21, p. 415. 
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nière, à ce qui est preserit par ce traité, Arti- 
cle 10. 

Il est libre aux marchands des deux nations 
de voyager et de trafiquer en toute sûrelé d'un 
État à l'autre. IL sera aussi permis aux Russes 
de faire des pèlerinages à Jérusalem et en d'au- 
tres lieux saints,sans qu'ils soïent assujettis, ni 
à Jérusalem ni ailleurs, à aueun tribut, karatsch 
ou peshasch, ni à des exat 




















ions pécuniaires pour 
leurs passe-ports. Les ccclésiastiques russes qui 
s'arrêteront sur le territoire de la Porte ne se- 
ront point molestés. Art. 11. 

Le ezar déclare, de la manière la plus for- 
melle, qu'il ne s'appropriera rien du territoire 
de la Pologne et qu'il ne se mélera point du gou- 
vernement de cette république; et, comme il 
importe aux deux empires d'empêcher que la 
souveraineté et la succession héréditaire ne 
soient attachées à la couronne de Pologne, ils 

sent à l'effet de maintenir les droits ; pri 

ions de cet État ; et, au cas 
que quelque puissance que ce soit envoyät des 
troupes en Pologne ou qu'elle eherchat à ÿ in- 
troduire la souveraineté ou la succession héri 
ditaire, il sera non-seulement permis à chacune 
des puissances contractantes de prendre telles 
mesures que son propre intérêt lui dictera ; mais 
les deux États empécheront, par toutes les voies 
possibles, que la couronne de Pologne n'acquière 
Ia souveraineté eLla succession héréditaire; que 
les droits et constitutions de la république ne 
soient point violés, et qu'aucun démembre- 
ment de son territoire ne puisse avoir lieu. 4r- 
tiele 12. 

Traité de Constantinople, du 24 juin 1724. 
— Les troubles qui éclatérent en Perse en 1722, 
et qui coûtérent le trône à la famille des Sols; 
faillirent aussi à brouiller la Russie et la Porte. 
Pierre le Grand erut pouvoir profiter de l'a 
chie qui régnait en Perse pour s'agrandir du 
côté de la mer Caspienne. Il 'empara des places 
de Bakou et Derbent, dans la province de Chi 
van, et se ft céder les provinces de Ghilan, 
Astrabath et Masandéran, par Thamasp, fils du 
sofi Hussein, qu'il promit d'assister contre 
Myr-Mahmoud, usurpateur du trône d'Ispa- 
han, Ces mesures inquiétérent la Porte, dont 
l'empereur se trouva ainsi le voisin ; elle envoya 
une armée en Géorgie pour observer les pro- 
grès des Russes et s'emparer de quelques lam- 
beaux de la monarchie persane. Le divan pencha 
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même pour qu'on expulsät les Russes des pro= 
L avaient occupées ; mais le marquis 
re de France à C 








de Bonae, n wople, 
interposa sa médiation , et réussit à fairo con- 
elure,le 12 23juin 1724,untraité par lequel les 
acquisitions faites aux dépens de La Perse furent 
partagées entre les deux parties. 1 fut sign 
parle grand vizir Jbrahin et par Jean Neplucf, 
ministre du ezar. is été 
imprimé, nous linsérons ici textuellement ! : 














On est convenu de ce qui suit 

Vu que le fils de Myr-Waiss, nommé Myr-Mah 
moud, a surpris Husseïn , schah de Perse, qu'il 
s’est emparé d'ispahan , la résidence, et a empri 

me avec ses enfa 

Leurs, la confusion qui, depuis ce temps , règne 
en Perse, a engagé là Sublime Porte d'y envoyer 
une armée pour oceuper, en tant qu'il ui à para 



















nent, el prendre possession de la partie de 
la Géorgie soumise à la lerse; de même S. M. le 
Arés:puissant ezar régnant de Moseuvie, l'ami de Ia 
Haute-Porte; à laquelle il est uni par une paix 
éternelle; a; dans ces conjoncture et à cause des 
troubles le la Perse, pris possession des villes de 
Derbent, Bakou et autres, situées sur la mer Cas- 
pienne. Cependant il s'est fixé entre Casbiu ct 
Tewris » un rommé Tachmasip 3, se disant ct 
prétendant être fs du schah Hussein, avec lequel 
$ M. Crarienne a conclu des traités, et arrété, 
dans les conditions qu'ils renferment, que lesdites 
villes de Derbent et Hakou dans la province de 
Chirvan , dans l'état où cles se trouvent resteront 
audit ezar, et qu'on lui cédera aussi les provinces 
persanes de Ghilan, Astrabath et Masandéran , sk 
tuées sur la mer Caspienne. En revanche ; edit 
exar a promis d'assister ledit Tachmasip. de ses 
Loups contre l'usurpateur Myr-Mahmoud , et de 
Le replacer sur le trône de Perse il a aussi obtewa 
de la Sublime Porte qu'elle prit le parti de Tach- 
; en promettant d'employer sa médiation où 
Les forces réunies des deux parties pour que celui 
ble à la Porte les provinces de Perse aux 
elle à droit 
dualité de plénipotentiaire son résident auprès de 
la Sublime Porte; le rès-honoré parmi Les nations 
du Messie, le sieur Jan Nepluer. De même on à 
nommé , d'un commun accord médiateur le très- 
honoré parmi les nations du Messie, le marquis do 
























































LXVI. TRAITÉS DU PAUTH, 







puissant. roi do 
; par la médiat 
près beaucoup ile conférences avec Les 
äres de la Sublime Porte, il a été ar 
rêté et convenu ce qui suit entre la Sublime Porte 
et Sudite M, Crarienne 

Art, 1e Les Lesghis de In provinee de Chirran 
ayaut, comme Musulinans , réclamé la protection 
Sublime Porte, celle-ci leur a accordé sa pro- 
Lection et leur a préposé comme Lan le nommé 
Daud,, en lui accordant un diplôme et lui assignant, 
Chamakie pour résidence. Afin que ectte ville, le 
Kan et Les. mations qui lui sont soumises ; aient 
leurs frontières connues il a Été convenu ce qui 
suit: on se pourvoira de montres bonnes eLexactes, 
avec lesquelles on ira à cheval, au trot, par Le che 
min le plus court de Chamakié, au bord de la mer 
Caspienne arrivé à cette mer, on comptera les 
heures qu'on a employées depuis Chamakié. On Les 
divisera en trois parties égales; on retournera par 
le même chemin jusqu'à ce qu'on ail fait les deux 
tiers, et on placera à cet endroit une marque. Le 
rs depuis cette marque jusqu'à Chamakié appar- 
tiendra à la Sublime Porte sous le gouvernement 
dudit kan ; les deux autres tiers situés entrela mar- 
et a mer Caspieune demenreront à. M. Can- 
rienne. De mème on partira de a ville de Derbent, 
depuis le bord de la mer, en se dirigeant vers l' 
lérieur du pays, et on ira à cheval, au (rot, pen- 
dant vingtdeux heures, après quoi on placera une 

arque. Depuis la marque placée entre Chamak 
mer , On lirera, bre suffisant de 
petites marques, une ligne droite allant vers la 
marque placée à 29 heures de marche de Derbent. 
autremarque à l'endroit où se Ler= 

Chirvan et où l'onsera parvenu, 

en allant au trot pendant vingt-deux heures, en 
ligne droite ; depuis le bord de la mer vers l'inté- 
rieur des terres. On ira de même à cheval et au 
Lrot, depuis la marque qu'on a posée en partant de 
Derbent, jusqu'à celle 
de Chirvan. 4 
ques. Depui 
en suivant la ligne, jusqu'aux. fron 
van, tout ce qui est situé vers l'intérieur des terres 
depuis le Chirvan restera à la Sublime Porte ; 
partie qui va depuis la ligne jusqu'à la mer Cas- 
ienne restera au ezar, Ontirera, depuis la marque 
placée entre Chamakié el la mer Caspienne ; une 
ligne droite jusqu'à l'endroit où le fleuve Aras 
tombe dans le fleuve Koura, laquelle ligne sers 









































































de Chamakié , 























2 Nous avont tré ee raté d'un manuscrit de 1a bib 
abèque royale de Rerin, qui renferme le journal des 
commissaires ruses nommés pour fer les linites cou- 
venues à Constantinople. Le journal et l'instrument sut 














en allemand; celui-ci est traduit du ture, Le rédacteur 
da journal es le major Garber. 
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de de manière que tout ce qui va depuis la 
ï ur des terres appartiendra à la 
Süblime Porte, et tout ce qui se rouve entre la 
ligne et la mer Caspienne appartiendra au ezar. 
Mais comme à l'endroit où l'Aras lombe dans le 
Koura, une partie appartient à la Sublime Porte, la 
seconde audit ezar, la troisième à la Perse , et 
qu'ainsi trois frontières s'y réunissent, il est libre 
à la Sublime Porte d'y construire une forteresse et 
d'y placer une garnison. IL est également libre 
audit ezar de construire une forteresse sur son ter- 
ritoire. Néanmoins ces constructions se feront ré- 
roquement du su des deux parties , et les fort 
resses seront placées à trois lieues de la frontière, 
Pour que ces limites soient déterminées selon l'é- 
quité et de bonne foi, et pour que les marques 
requises soient placées, les deux parties nommeront 
des commissaires entendus, probes et aimant la 
paix, qui aient été précédemment employés à de 
pareilles occupations. ce traité a êté 
de France, les 
deux parties demandent qu'il soit adjoint une per- 
sonne; par ladite médiation , au partage et à la 
Hixation des limites entre les deux empire 
qu'avec l'aide de Dieu , ls limites auront 
Blées par les deux parties, et que leurs com 
saires auront dressé un instrument pour cela, son 
contenu sera observé fidélement , de bonne foi el 
sans dificulté. EL comme i y a peu de places fortes 
sur ces nouvelles frontières, i est permis aux deux 
parties de bâtirdes furteresses dans leurs Lerrituires 
respectifs pour la sureté de leurs sujets, et d'y en= 
retenir des garnisons, de manière cepeudant 
qu'elles soient éloignées de trois lieues des fron- 
lières. 

Art. 3. Vu que la Sublime Porte regarde les 
eux qui lui appartiennent dans la province de 
{hirvan comme un gouvernement particulier ayant 
son kau particulier , afnsi qu'il a ÉLédit ci-dessus , 
Chamakié sera la résidence du kan qui gouver- 
mera les lieux de la province de Chirvan apparte- 
nant à la Sublime Porte. Chamakié restera dans son 
ancien état sans qu'on y construise de nouvelles 
furtifications et sans que la Sublime Porte ÿ place 
une garnison, ni qu'elle y envoie des’troupes ou y 
place un commandant, exceplé dans le cas où le 
Lan que la Sublime Porte y aura institué renonce 
à la fidélité et y trame une révolte. Si, à l'insu de 
ia Sublime Porte, il s'élevait quelque difliculté, 
désordre et confusion ; si, par exemple , les sujets 
voulaient investir eL inquiéter les pays et lieux 
soumis audit ezar, la Sublime Porte sera leaue d'y 
remédier; de rétablir l'ordre , et de punir les au- 
Leurs comme perturbateurs du repos public. En 
conséquence, il lui sera permis de faire marcher 
quelques troupes au delà du Koura, après en avoir 
prévenu les cummandants russes, afin d'apaiser 




























































































toute confusion , révolte et désordre ; après quoi 
lle retirera surle-champ ees troupes, sans en ex- 
eepter un seul 0 ï LE puis- 
que toute la province de Géorgie est soumise à la 
Sublime Porte, el qu'il sy trouve partout des gar- 
nisons avee des commandants institués par La Su: 
time Porte; qu'en conséquence il pourrait devenir 
nécessaire d'y faire marcher beaucoup de troupes 
pour ÿ maintenir l'ordre ; il en sera donné provi 

soirement avis aux commandants institués par le 
xar sur la mer Caspienne, afin d'éviter out soup- 
çon. Ces troupes pourront passer le fleuve de Koura 
n tel endroit que ce puisse être. S'il arrivait que 
ces troupes commandées fussent abligées de passer 
































surveillent leurs subordonnés, afin qu'il ne soit 
causé aucun dommage sur les frontières dudit ezar, 
Art. 3. À l'égard des frontières des provinces 
que la Sublime Porte a conquises sur l'empire de 
Perse, il a été convenu ce qui suit : depuis la ville 
d'Ardebil qui reste à la Perse, on ira au trot, p 
dant une heure, vers Tewris * el on placera une 
marque : de Là on ü 1 ligue au point 
{rois frontières se rêun tous les endroits si 
tués sur le côté de cette ligne, où sont Ordebad 
et Tewris, tels que Ordehad, Tewris ; le lxe de 
“ewris, Merend, Meragarumne, Huyzoross, Selmas 
et autres lieux de la province d'Aderbeidjan ; avec 
toutes leurs dépendances , de même que les en- 
druits situés dans celte ligne directe, Gensche, 
erdat, Karasbag ; Naschluan, la ville d'Érivan et 
Ontschkels, et Loutes les villes et tous les bourgs 
ës dans a province d'Érivan, appartiendront 
Porte. De méme on trera , depuis la 

que placée à une heure d'Ardebil ; une ligne 
droite à Hamadan; Lous Les bourgs et villages indi- 
qués par cette ligne , avec loutes leurs apparte- 
mauces ainsi que Iamadan même avec lessiennes, 
appartiendront à la Sublime Porte ; de Hamadan, 
la ligne va à Kirman-Schah , que la Sublime Porte 
possède déjà. Telle sera la frontière. Et comme, 
dans cette ligne, se trouvent Les territoires d'Et= 
delan el de Curdistan, ainsi que toutes Les autres 
provinces et villes avec leurs dépendances et dis- 
tricts, que la Sublime Porte possède déjà, tous ces 
Lerritoires resteront également à a Sub 
el ecla ainsi que sustit est, depuis le poi 
deux fleuves se réunissent jusqu'à Kirman-Scha 
toutes les provinces situées en deçà des deux lignes 
tirées depuis la marque placée à une lc 
debit; eL depuis le point où les trois front 
réunissent, demeureront à Ja Sublime Porte; mais 
les provinces situées sur la mer Caspienue appar- 
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siendront audit czar. Celles qui sont situées sur 
celte mer, depuis le point où les deux fleuves se 
réunissent jusqu'à Kirman-Schah , au delà de la 
Jigne tirée, demeureront à la Perse comme bar- 
rière entre la Sublime Vorte et Sadite M. Cza- 
ricane. 

Art. 4 La Sublime Porte a envoyé une armée 
nombreuse destinée à conquérir les. provinces 
persanes, et divisée en trois corps , par laquelle 
beaucoup de icux ont déjà été réduits sous son 
obéissance. Comme ledit ezar est l'ami éternelde la 
Sublime Porte, il promet {en vertu des traités 
qu'il a conclus avce Tachmasip, pour le délivrer 

re de la Sublime Porte d'obtenir, 

sip cède àla Sublime 

Porte, volontairement où obligé par: les forces 
combinées . toutes les provinces nommées dans 
art. 3; mais si Tachmasip s'opposait opi 
ment à ce traité, et refusait de céder les provinces 
déjà conquises sur l'empire de l'erse par la Subliny 
Porie, ainsi que celles de la mer Caspicnne qu'il a 
cédées audit czar par les traités conclus entre 
SM. Crarienne et Tachmasip, dans ce cas ledit 
xar et la Sublime Porte se réuniront et s'accorde 
ront pour remettre l'empire de Perse, sans les 
provinces nommées qui en sont démembrées et 
qu'elles ont partagées entre elles, à un seul maltre 
qui les possédera à perpétuité en pleine et entière 
souveraineté, el sans dé 
sance ; et sans que ni de Ia part des Os- 
de la” part des Russes on n'en détache 
plus la moindre partie; mais si, de la part de la 
erse, on voulait faire quelque"mal aux provinces 
susdites que les deux empires ont conquises et qui 
sont ci-dessus nomumées , les deux empires se réu- 
iront pour s'en revancher à forces combinées. 

Ari, 8, Vourautant que les provinces dénommées 
à l'art, 3 comme appartenant à la Sublime-Porte , 
lui seront remises sans dificulté par Tachmasip! 
moyennant la n udit_czar, la Sublime 
Pore reconnaitra Tachmasip comme schah de 
Perse, lui donnera toutes les assstances; lui par- 
Lera en elfel Lout secours , et lui adressera. après 
la conclusion de la paix, ut ï 
8. M. Gaarienne, conformément au traité conclu 
entre elle et Tachmas enverra des secours 
effectifs et remplira ses engagements, afin que 
l'empire de lerse et la résidence d'Isahan lui soient 
remis comme héritier légitime , 
surpation de Myr-Mahmoud. Si, à cette occa 
Myr-Mahmoud , ls de Myr-Ways , exerçai 
ques contrariélés ou même des host 
Sublime Porte, et qu'en consé 
essitée, en vertu des devoirs de la religion, de 
faire marcher quelques troupes la Sublime Porte 
agira aussi contre lui, d'après es règles de Ia foi, 

ce qu'il soit chassé de Perse ; et elle 
















































































quel 
és envers la. 
ence elle Fat né- 




















{ant qu'ilsera en elle, à faire éteindre 
ncelle de sa rébellion et de ses hosti- 
conséquence, elle se joimra audit czar et 
agira de concert avec lui. Lorsque Ispahan aura été 
délivré, la Sublime Porte se trouvant en paix avec 
Tachmasip, s'emploiera, de concert avec ledit 
caar, et conformément à ce traité , pour que ledit 
achmasip soit placé sur le trône de Perse. 

Art. 6. Si Tachmasip. refusait de remettre Les 
provinces qui, par a médiation de $. M. Czarienne, 
doivent échoir à la Sublime Porte, ou qui ont été 
à jamais cédées audit ezar , les deux puissances 
prendront d'abord, chacune pour elle, la portion 
qui leur appartient , et, après avoir pacifié a 
Perse , en remettront le gouvernement absolu ct 

dépendant à un individu né Persan qu'elles en 
jugeront digne, et l'afermiront sur le trône ; per- 
sonne ne se mélera de ses affaires grandes ou pe- 
ttes ; et il sera honoré, reconnu ct traité comme 
le dernier souverain; el, afin qu'il puisse régner 
sans peur et en tranquillité; les deux puissances 
s'engagent à n'écouter aucune représentation de 
Alyr-ahmoud et à ne faire aucun arrangement 
avec lui. 

Vu que les conditions de ee traité ant pour bat 
que toutesles provinces de Perse qui doivent échoir 
tant à 1 Sublime Porte qu'audit czar, restent à ja= 
mais sous l'obéissance des deux empires , et que 
l'empire de Perse soit rétabli, afermi eL tranquil- 
le présent traité sera inviolablement accepté 
révocablement observé, afin que la paix per: 
étuelle en-soit d'autant mieux affermic. Seconde- 
ment et en particulier, l'amitié sera encore plus 
alermie , parce que, comme est dil ci-dessus, on 
a conféré, sous la médiation du très-honoré parmi 
les nations du Messie, le marquis de Bonac , 
nistre du roi de France auprès dela Sublime Porte; 
avec le tréshonoré parmi les nations du Messie, 
Ivan Nepluef, ministre plégipotentiaire etrésident 

près de la Sublime Porte, et 

rédigées artiles ci dessus pour être ratifiés et ap- 
iprouvés par ledit czar. 

ation aura été envoyée par ledit 

dent ayant, en vertu de ses pleins 

pouvoirs, remis à la Sublime Porte l'instrument 

uni de sa si istre 

comme médiateur, contre l'instrument muni de 

notre sceau que nous lui avons remis), la Sublime 

Porte remettra également la ratification d 






























































































amitié et d'une paix perpétuelle, et l'observera 
fidèlement. 

Que Dieu assiste la bonne cause. 

Fait au mois de Schewwel, le 3 jour, l'an- 





née 1156, dans la résidence im 

nople la bien gardé 

Du trés-gracieux Dieu le plus humble esclave, 
igné, Ina, grand vi 


ile de Constan- 











DE CONSTANTINOPLE 


Reces du 23 décembre 1727. — Les commis- 
saires nommés par Pierre I pour le réglement 
des limites furent Alexandre Roumanzoff, bri- 
gadier et major de sa garde; de Luke , lieute- 
mant-colonel, et le major Garber. Les pleins 
pouvoirs de ces commissaires sont du 31 avût 
—11 septembre 1724. La commission commença 
son travail le 19 — 30 août 1726, et le termina 
le 12—23 décembre 1727, par le recez ou 
strument suivant qui fut signé par les deux 
parties, 














Au nom de Dieu. 


Conformément au traité conclu, pour les affaires 
de Perse, entre les deux empi 


de Russie et Otto 
man , à Constantinople, en 1724 , moi soussigné ; 
nommé par S. M. L. de toutes les Russies pour le 
règlement des limites en Chirvan, ai commencé 
cette commission l'année dernière 1726 , de Lou 
harmonie avec le commissaire nommé par la Su- 
e Porte, le très-honoré seigneur Mir-Alem- 
Dervisch-Mehemet-Aga, Nous sommes allés à che- 
val de Chamakié jusqu'au lac, munis de bonnes 
montres ; et, conformément audit traité, avor 
partagé l'espace parcouru en rois portions et planté 
la marque principale près du village de Mabour. 11 
mous à fallu toute l'année passée pour parvenir à 
ler à cheval, pendant vingt-deux heures ; dans 
érieur des terres, eL i s'en est même fallu de 
six heures que, pour les obstacles connus, nous 
n'avons pu achever ; eL comme de à il n'a pas été 
possible d'aller en ligne droite à la rivière de Sa- 
moura, ceci a été laissé indéterminé #. Dans le cou- 
rant de la présente année, je me suis transporté à 
chesal, avec le commissaire plénipotentiaire Mir- 
-Mehemet-Aga, de Derbent, en 
droite ligne, à cheval, allant ainsi pendant dix-huit 
lieures droit au sud ; de là nous avons été à l'ouest 
aussi loin qu'il à fallu , et avons trouvé , à la di 
tance de vingt-deux heures de temps ; le point de 
la limite dans Le territoire de Cubin , auprès d'une 
petite rivière qui passe à côté du village de Gui 
schan , où nous avons placé une marque; de Là 
nous nous sommes dirigés en ligne droile au mont 
Devaboinich , à eüté duquel passe un chemin ve- 
mant d'orient , au delà duquel el sur la montagne 
de Selibour ; Située à l'est, nous avons placé une 






























































ET D'ANDRINOPLE, 560 
marque. Une autre marque a été placée près du 
village de Tehagahr : de là on a placé une marque 
aux hangars à foin du village d'Anuch, à coté d'un 
chemin condufsant au village de Sussay; puis aux 
hangars du village de Gusnedi, qui se trouvent sur 
une montagne située à l'ouest du village de Kümüll, 
à l'endroit où im chemin conduisant à Gusnedt 
passe, par le milieu de la montagne , à coté d'une 
grande pierre. Ceute pierre même sert de marque. 
Del, etle long de celte ligne, se trouvent des fosses 
profondes, d'épaisses forêts el des roches escarpées, 
de manière qu'il n'a pas été possible de continuer à 
placer des marques. D'après l'astrolabe ; là ligne 
longe le côté occidental de a montagne de Hou- 
doukdjaff et de celle de ehaila-Khan, lesquelles ; 
regardées comme marques, on été tournées. Après 
cela, on voit à San-Kalla , à l'ouest du mont Kaf- 
fra , à Uichkun-bachi, une très-longue pierre ser= 
vaat de marque : de là la ligne va à l'ouest du mont 
Kerkes-laschih el par sa fente et au delà de la ri= 
vière venant du village d'Erii; ensuite au delà du 
mont Ukubr ; le long du chemin d'Eri, et au delà 
d'une rivière venant du vilage de Djimi ; puis par 
la cime du mont Noussairi el un ruisseau coulant 
vers le village de Koumour. 
une marque vers le 
cime ; de là la ligne va à la rivière Fr ele 
long de cette rivière, coulant entre Outouglouh et 
Lelludjah-Kaya, sur sa rive occidentale, traversant 
un Lerrain gras, On a placé deux marques à l'extré= 
mité des champs du village de Sissan du coté de 
l'est. On en a placé plusieurs du côté oriental des 
des montagnes de Koulchar et T'ourffah. De 
là la ligue directe va du côté oriental du Caravan= 
Saraï Cosluh , et par la rivière à la montagne de 
Chillh : il a "été placé une marque à une place 
nommée Cosluh, et appartenant à un vieux village 
là descabanesnommées Moullab-Djami-Ouchaghi, 
à l'ouest. e là, en ligne droite, à la marque prin. 
cipale. D'après la ligne ci-dessus décrite, tous les 
lieux situés vers le lac demeureront à l'empire de 
Russie; ceux qui sont du côté des montagnes font 
partie du territoire de Chamakhi, se trouvant sous 
la protection de la Sublime Porte. 
En fui de quoi nous, commissaires plénipoi 
Liaies , avons dressé cel instrument l'avons sigu 
‘de nos mains, et ÿ avons apposé nos cachets. 
Fait à la marque principale auprès du village de 
Mabour, l'an 1737 ; le 12 décembre. 




































































* Le journal du major Garber ajoute en note que les 
“Turcs ne voulurent Jamal consentir à ce que Le mot in 
déterminé ft intéré dans l'instrument; qu'en conté- 





quence i ut omis dans l'inrtrument Lare et dans la tra 
dueton qu'on leur remit de P'iastrument ruse , mais qu'il 
fut inséré à leur insu dans Pinstrument russe qui fat gas, 




















CHAPITRE LXVII. 


TRAITÉS DE PAIX DE PASSAROWITZ, ENTRE L'EMPEREUR, LA RÉPUBLIQUE DE VENISE, 
ET LA PORTE, CONCLUS LE 91 JUILLET 1718, 


Guerre de 1718, — Les Turcs ne pouvaient 
voir qu'avec la plus vive peine la Morée entre 
es mains des Vénitiens. Résolu de la recouvrer 
et de donner de l'occupation à l'armée, le jeune 
grand vix Ii ft des préparatifs 














ordre de Malte, Le s 
maît à la plus grande sécurité; il ne paraissait 
pas soupconner seulement qu'on vout 
Je traité de Carlowitz, et néf 
de mettre les places de la Moré 
fense » profilant decetteineurie, déclara 
la guerre à la république le 8 décembre 1714, 
‘t fitarrèter le baile André Memmo. Les pré 
es furent que les Yénitiens avaient contreventt 
aux eonditions dela paix de Carlowitz, en vexant 














La Port 














monténégrins. Le pacha de la Bosnie eut ordre 
d'entrer en Dalmatie ; pendal 
virir rassembla une armée sur l'isthme de Co- 


que le grand 


sinthe. Topal-Osman , qui comm 
ordres, força ce passage au m 
s'empara, le 1° juillet, de Corinthe. Napoli di 
Romania tomba, le 20 juillet, au pouvoir 
des Tures, Modon le 16 août. Les commandants 
iens de ces pla 
tance, et les hal 


nait sons ses 



















ne firent presque pas de 
auts grecs, révoltés de 
l'intolérance des Yénitiens, donnérent aux Tures 
tous les rements qui pouvaient leur être 
ace de deux mois, ceux-ci fu= 









rent les maltres de toute Ja Morée. Ils con 





rent Suda et Spinalonga , deux places de lle 
de Candie queles Yénitiens possédaient encore, 
et mirent , au mois de juillet 1716, le siége de- 
sant Corfou. 











Cependant l'empereur était intéressé à ne pas 
permettre l'anéantissement de la puissance vé- 
itienne, qui était un des boulevards de ses pos 
sessions héréditaires. En sa qualité de garant 
de la paix de Carlowitz, il interposa d'abord sa 
médiation ; le divan n'ayant pas voulu accepter, 
il s'allia étroitement avec la république par un 

à fut conelu le 19 avril 1710! Le prin- 
‘cipal auteur de cette ligue fut le prince Eugène 
de Savoie, qui, se trouvant placé à la tête du 
département de la guerre, avait formé, en 171$, 
60,000 hommes, et mis en état. 
la Hon- 
pe aussi excita l'empereur la guerre, 
et lui accorda pour trois années la dimede tous 
les biens ecclésiastiques de ses États. I envoya 
ses galères à la république ; les rois d'Espagne 
et de Portugal en firent de même. L'Empire ac- 





































Les V 
Dalmatie et des Îles ioniennes a 
lenbourg, que l'empereur leur avait cédé 
général s'illustra par la belle défénse de Cor- 
fou , dont le siége dura jusqu'au 21 août. Après 
y'avoir perdu 8,000 hommes , les Tures s'em- 
barquérent avec tant de précipitation, qu'ils 
abandonnérent leur artllerie. 

Campagne de 1716. — La guerre entre 
triche et la Porte commença immédiatement 
après la eonelusion de l'alliance avee les Véni- 
tiens, L'armée autrichienne , commandée par le 

















A Rocsser, Suppl, tom. 1, part. 1, p.158. 
= Cest le même dont nous avons parlé pages 190, 
102 et 194 de ce volume, 
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prince Eugène, se concentra près de Péterwa- 
radin ; le grand visir s'avança jusqu'à Salanke- 
men, Le 15 août, le prince Eugène attaqua les 
Turcs , qui étaient forts de 190,000 hommes, 
et les défi entièrement. Dans cette journée, le 
grand visir, l'aga des janissaires , 15 pachas et 
30,000 hommes restèrent sur le champ de ba- 
taille ou se noyérent dans les eaux de la 
170 canons et Le camp des Ottomans furent Ia 
proie des vainqueurs qui perdirent 4,000 hom- 
mes. 

Le prince Eugène profta de cette victoire 
brillante pour investir Temeswar. Il s'en rendit 
maitre le 24 octobre, après un siége de deux 
mois. Le comte de Mercy, qui pi te le 
commandement s'empara de Panezowa et d'Ui- 
Palanka, et acheva ainsi là conquête du Banat. 
Les Autrichiens prirent aussi 
en Servie et en Bosnie. Étieun 
lle, gouverneur de Transylva: 

he, et le capitaine De 
extrèmement hardi, I enleva, Le 26 novembre, 
à Bukarest, l'hospodar Nicolas Maurocordato, 
Je même qui avait été drogman de la Porte, avec 
sa famille et ses ministres. Le frère et sucees- 
seur de ce prince, Je 
l'em, 




















plusieurs places 
comte de Stain- 

» prit Tergo- 
à exécuta un coup 


























a Maurocordato, céda à 
rtie de la Walachie située sur 
droite de l'Aluta. 
Campagne de 1717.— L'empereur fit les plus 
grands préparatifs pour la campagne de 1717. 
Une foule de princes des premières maisons de 
l'Europe ! accoururent pour apprendre le métier 
des armes sous les drapeaux d'un aussi grand 
énéral que le prince Eugène. L'électeur de 
e envoya à l'empereur 6,000 hommes et 
ses deux fils les plus dgés. Le 25 juin, l'armée 
passa le Danube à quelque distan 

de Panezuwa, et commenca, le 19 juillet, le 
siége de Belgrade , qui renfermait une garnison 
de 30,000 hommes. Le 1‘ août, le nouveau 
grand vizir Astéhi-AI approcha à la tête de 
150,000 hommes , pour dégager cette pl 
manæuvra de manière que l'armée aut 
se trouva placée entre lui et Belgrade , et que 
la droite des Tures était appuyée sur le Da 
mube, la gauche sur la Save. Le prince Eugène 



































se trouva dans une position d'autant plus péril. 
leuse , qu'il perdait journellement beaucoup de 
monde par les maladies , et quantité de chevaux 
par le manque de fourrages. Il se tira de ce 
péril par une résolution hardie et bien combi- 
née, Laissant une partie de ses troupes sous les 








remparts de Belgrade pour contenir les assié= 
gs. ua, le 16 août, avec 40,000 hommes, 
le grand virir dans ses retranchements. Sous 
ses ordres, les généraux Palfi et Montécueuli 
commandaient la cavalerie; l'infanterie était sous 
les ordres du prince Charles-Alexandre de Wür- 
temberg. Celte attaque fut conduite avec tant 
d'intelligence et exécutée avec une si grande 
bravoure, que ; malgré sa supériorité, l'ennemi 
fut complétement battu, et perdit 18,000 hom- 
131. pièces de canon et une quantité 
prodigieuse de munitions. Cette victoire codta 
8,500 hommes aux Autrichiens. La garnison de 
Belgrade capitula le lendemain , et sortit le 22 
avec les honneurs de la guerre. Semendria, Me- 
hadia, Sabaez, Orszova et d'autres places sur là 
Save et le Danube tombérent au pouvoir des 
Autrichiens. 

Pendant la même campagne , les Véniti 
dépovillérent les Tares de plusieurs places en 
Albanie et en Dal 

Nigociations. — Tous ces désastres inspi 
rent au divan des sentiments pacifiques. L'em- 





























pereur, que les Espagnols venaient d'attaquer 
en ltalie”, désira également Jafin de cette guerre. 
Ainsi les deux parties acceptérent la médiation 
de l'Angleterre et de la Hollande. 

Les premières ouvertures de paix furent faites 





par le moyen d'une correspondance entre le 
grand virir et le prince Eugène. L'empereur 
donné tre qu'il n'entendrait à 
we de euneert avec la ré- 
publique de Venise , à laquelle il fallait rendre 
la plus exacte justice, le grand vizir ne fit pas 
méme Lemps avec les 

ième d'envoyer s 


e qu'il 











de dificulté de rai 
deux puissances, et oféit 
plénipotentiaires en tel lieu de Ja Hong 
plairait à l'empereur de désigner. 
Cette condescendance de la Porte ayant paru 
trahir sa faiblesse, la cour de Vienne baussa 














1 Tes que le comte de Charolis, le prie de Dombes, 
plusieurs princes de Brunsick-Levern, de Drandebourg= 
Luimbach, de Wurtemberg, d'Ankal, On vit auvi dans 








cette armée plusieurs seigneurs français, tee que le prince 
de Pons, le prince de Marsille, le marquls d'Alincourt, 
2 Hayes vOl.1, page 255. 





se 


ses prétentions. Elle ne voulait pas seulement 
garder tout ce qu'elle venait de conquérir, mais 
elle exigeait encore que, pour la dédommager 
des frais de la guerre, on lui abandonnät , 
sur la rive droite du Danube, toute la Bosnie 
et la Servie, et, sur la gauche, la Walachie et 
la Moldavie. Ces demandes révoltérent le sul- 
tan; il déclara qu'il perdrait plutôt la tte que 
de donner les mains à une paix aussi déshono- 
vante. I remplaca en même temps le grand 
zir par Ibrahim-Pacha. 

Toute espérance d'accommodement semblait 
alors s'évanouir, et l'on fi, de part et d'autre, 
les préparatifs d'une nouvelle campagne. Le 
prince Eugène se rendit au camp de Semlin, 
auprès de Belgrade, et les deux armées se dis 
postrent à recommencer les hostilités. 

Cependant les puissances médiatrices ayant 
fait de nouveaux eflorts pour ramener les esprits 
à la paix, elles réussirent à faire consentir les 
parties intéressées à la Lenue d'un congrès , qui 
fut Gixé à Passarowitz, petite ville de la 
sur le confluent de la Morawa et du Danu 





























Congrès de Passarowits. — L'empereur y en- 
voya pour plénipotentiaires le comte de Vire 
mont et M. de Thalmann, son résident à la 
Porte. Le chevalier Russini, qui avait négocié 
la paix de Carlowitz, s'y rendit de la part de la 
république de Venise. L'aça brahim et Mehemet 
Effendi furent Les plénipotentiaires de la Porte. 
Le chevalier Robert Sutton ele comte de Collyer 
représentérent la médiation de l'Angleterre et 
de la Hollande. 

Tous ces plénipotentiaires se réunirent au 
eu du congrès dans Le courant du moïs de mai 




















de l'année 1718. Ceux de la Porte ayant pro- 
duit des ph 
du grand vis; on refusa de L 





obligea ces ministres d'en fai 
veaux qui fussent signés du sultan même. 

11 ÿ eut, depuis Le 5 juin , huit conférences , 
dans lesquelles Les ances belli- 
grérantes furent discutés avec beaucoup de vi- 
de part et d'autre”. 

Dès l'ouverture de ces conférences , on con- 











vint d'une suspension d'armes entre les deux 





* Mémoirespour rervir àl'hisoire de Chartes XII, 
par M, Tuërus, premier interprète et chancelier de l'an 
Bareadeur de LL, HH. PP, à la Porte, 
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parties, et l'on admit lui possidetis pour base 
de la négociation. Les Tures s'étaient flattés que 
l'admission de ce principe de leur part servirait 
à abréger toutes les dificultés , et qu'en laissant 
à l'empereur ses conquêtes de Hongrie, ils pour: 
raient conserver la Morée, infiniment plus im- 
portante pour eux que Belgrade et le Banat de 
Temeswar qu'ils abandonnaient. Mais les Antri- 
chiens, non contents des avantages que leur 
accordait le principe de l'ufi possidetis, stric- 
tement suivi, demandèrent Ja totalité de la 
Servie, de la Moldavie et de la Walachie, comme 
dépendances du gouvernement de Belgrade , 
dont ils tenaient le chef-lieu. Ils exigérent aussi 
la restitution de la Morée en faveur de la répu- 
blique de Venise leur alliée. 

Ces prétentions furent rejetées par les Turcs, 
comme contraires à. la règle qui venait d'être 
établie. Ils consentaient à laisser à l'empereur 
les villes et les pays qu'il avait soumis ; mais ils 
persistérent à ne vouloir lui céder aueune de 
leurs possessions actuelles; ils se récrièrent 
surtout contre l'extension arbitraire que les mi. 
nistres autrichiens donnaient au gouvernement. 
de Belgrade, qui, selon les Tures, avait tou- 
jours eu pour limite la rivière de Morawa. 
Quant à la Murée, ils disaient qu'en la prenant 
ils n'avaient fait que rentrer dans leur bien, et 
que si l'empereur voulait profiter des avantages 
que le sort des armes lui avait donnés sur les 
Ottomans , i n'était ni juste ni raisonnable de 
prétendre que les Tures, vainqueurs des Vé 
tiens ; leur rendissent les possessions qu'ils 
avaient recouvrées. 


















































Les Autrichiens avaient aussi désiré que le 
prince Ragoezi leur ft livré avec les autres 
Hongrois fugitifs qui s'était 

tection de la Porte. Cette demande révolta les 
ent qu'on les erût capables 
d'une lacheté qui les couvrirait à jamais d'igno- 
ie. Ils déclarèrent qu'ils rompraient plutôt 
les conférences que de se prêter à des cond 
tions les unes iniques les autres inconciliables 
avec la règle de l'uti possidetis qu'on avait 
adoptée. 

Les médiateurs s'efforcèrent, de concilier les 
intérêts respectifs. Ils s'adressérent directement 
à la eour impériale, et réclamèrent l'interven- 
tion du prince Eugène pour obtenir du eabi 
de Vienne plus de modération. Enfin, après 
semaines de débats fort vifs, on amena les par- 























CHAP. LXVIL. TRAITÉ DE PASSAROWITZ, DE 1718. 575 


ties à consentir que chacune 
possédait au moment de la signatur 
et que le prince Ragoczi demeurerait sous la 
prolection de la Porte. 

La paix fut signée à Passarowitz entre les trois 
puissances belligérantes le 21 juillet 1718. Le 
traité entre l'empereur et la Porte renferme les 
conditions suivantes # : 


arderait ce qu'elle 











Pair de Passarowits entre l'empereur et la 
Porte. — La Moldavie et la Walachie conser- 
veront leurs anciennes limites. La partie de la 
Walachie, située en deçà de la rivière d'Aluta , 
avec la forteresse de Temeswar, restera entre 
les mains de l'empereur, suivant la base admise 
ui possidetis; de manière que Ja 
lentale de ladite rivière appartiendra à 
l'empereur des Romains, la rive orientale à 
l'empereur des Ottomans. La rivière d'Aluta, 
depuis l'endroit où elle sort de la Transylvanie 
jusqu'à son entrée dans le Danube, de Là le Da- 
nube jusqu'à l'endroit où la rivière de Timok se 
décharge dans ee fleuve, serviront de Î 
entre les deux empires. Art. 1. 



































nt de 





len- 
le Danube, 
es, de 
que Isperlek-Bania restera sous l'em- 
pire ottoman , Ressowa sous l'empire romain. 
De à, la ligne de séparation traversera Les mon- 


À environ dix lieues, en re 
droit où le Timok se décharge dat 








sera établie une frontière des deux 








lieu entre Para 





tagnes et prendra par L 
et Rasua, Parakin restera à l'empereur, Rasna 
à la Porte. Elle passera de Là à Istolaz et se diri- 
gera par la petite Morawa jusqu'à Schahak. Elle 
ira entre Schahak et Bilana à Bedlka , où elle se 
tournera par le territoi 
Belina sur la rivière de Drina. Belgrade, Pa- 
rakin, Istolaz, Schahak , Bedka et Belina , avee 
leursterritoires resteront à l'empereur qui en est 
en possession, Zokolet Rasna à la Porte. Art, 2. 

Les forts situés sur Les deux rives de la Save, 
depuis la Drina jusqu'à l'Unna, resteront entre 
les mains de l'empereur romain, avec les deux 
rives de la Save. Art. 3. 

Jassenowitz et Dobiza, avec quelques tours et 
Ales situées sur la rive orientale de la rivière 
d'Unna , depuis l'endroit où cette rivière so d 
charge dans la Save jusqu'au Vieux-Novi, pus 

































sédé par la Porte, resteront à l'empereur qui en 
est en possession. 4rr. 4. Cette cession. rene 
ferme quelques places de la Croatie turque. 
Nouveau-Nov sur la rive occidentale 
de l'Unna , qu été cédé à la Porte par une 
convention postérieure à la paix de Carlo 
estrendudl'empereurpar le traiténetuel. Art. 8. 
Les endroits situés en Croatie et éloignés de 
la Save resteront, avec leurs territoires, pen- 







dant vingt-quatre ans , dans la possession de la 
partie qui les occupe, soit en vertu de la paix 
de Carlowitz, soit pourles avoir conquis depuis. 
Les commissaires qui seront nommés pour la 
démareation des limites, détermineront le terri- 
toire réciproque. Les forteresses et châteaux des 
deux parties pourront être réparés et fortifiés. 
Il sera aussi permis de construire des villages et 
des endroits ouverts sur la frontière , mais non 
de nouvelles forteresses. 

















Art. 6. Par cet arran- 
gement de limites, une grande partie de la 
Servie resta au pouvoir de l'empereur. 








part et d'autre; qui, dans l'espace de deux 
mois, régleront les limites en conformité. des 
articles ci-dessus, et_les limites qui auront 
ainsi été fixées seront observées religieusement, 
Ari T et B. 

Si des dificultés s'élèvent sur l'un ou l'autre 
des articles de ce traité, on nommera des ex- 
perts de part et d'autre sur les lieux. mêmes 
pour ajuster ces différends. Les défenses contre 
les duels sont réitérées. Art, D. 

Toutes incursions ; invasions , déprédations 

eront sévêrement punies. 4rt. 10. 
de Carlowitz, tou- 
chant les religieux et la religion catholique, 
sont renouvelées. 4rt. 11. 















xs dans des prisons pu- 





au pouvoir de particuliers, seront rachetés à 
des conditions équitables. Art, 12. Ceci se rap- 
porte à l'hospodar Nicolas Maurocordato, 

Il est permis , de part et d'autre, aux mar- 
chands et aux négociants, d'exercer en toute 
liberté leur commerce dans les deux empires. 





2 De Movr, Corps dipl, tom. VIN, part. 1, pag 502 
Seuxatss, Corp. J, g. acad., p. 1093. 


SE, DAS HR, DE PAR, Fe IVe 








3 Brobablement en 1700. Payez plus haut, page 557 
de ce volume, 
su 
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Les sujets de l'empereur, de quelque mation 
qu'ils soient ; pourront librement trafiquer , par 
terre et par mer, dans tous Les États du Grand 
Seigneur, en payant les droits de douane. Ils 
jouiront de la même faveur et protection dont 
‘jouissent Les autrés nations chrétiennes affran= 
chies de tribut. L'empereur pourra établir des 
consuls et des interprètes dans les États otto- 
mans, de la manière dont conviendront les 
commissaires qui régleront le traité de com- 
merce. Il sera enjoint aux Algériens , Tunétains 
et Tripolitains de ne rien entreprendre en con- 
travention à cette paix. Les Dulcignotes seront 
contenus ; ils n'exerceront plus de pirateries ; 
leurs vaisseaux et bâtiments corsaires leur se- 
ront enlevés, et ils ne pourront plus en con- 
stryire d'autres. Le dommage qui aura été causé 

































par des corsaires à des bâtiments marchands, 
contre lateneur destraités, sera réparé. dr, 13. 

Cet article a été plus amplement développé 
par le traité de commerce signé aussi à Passaro- 
switz Le 27 juillet suivant, entre l'empereur et la 





Porte !, Hest dit, dans les a 
ce derni 


les 2, 4 et 3 de 
er traité, que les marchands impériaux 





pourront conduire leurs. marchandises sur le 
Danube à Widdin , Rudschuck et autres lieux , 
pour les faire voiturer par terre dans toutes les 
pa 

propos ; que, sans pouvoir entrer avec leurs 
hâtimentsdans le Pont-Euxin , 
de louer des vaisseaux tures à Braila, Isacri, 
li, ete., à l'effet d'y charger leurs marchan- 
Ses et de Les faire transporter de IA dans la 
Crimée, à Trébisonde, Sinope, et dans d'autres 
ports du Pont-Euxin où s'exerce le trafic ; que 
l'empereur pourra établir des eonsuls , vico- 
consuls, agents, facteurs , interprètes dans tous 
les ports, iles et lieux de l'empire ottoman 









de l'empire ottoman où il Le jugeront à 




















les autres nations sont en usage d'en entreti 

je établir dans des endroits 
dressera à la Porte pour lui demander son agré- 
ment; que le fise_ne pourra point s'emparer 






point, on s'a- 








sés par des marchands autri- 
adrai 





nt à décéder dans quelqu 

lieu que ce soit de l'empire turc; que ces mar- 
chands ne seront non plus inquictés pour des 
dommages que les Maltais et les corsaires de la 
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Méditerranée auraient causés à des Tures ou à 
d'autres sujets ottomans. 

L'art, 14 de la paix de Passarowitz interdit 
d'accorder r «de part ni d'autre, à des 
malfaiteurs , à des sujets rebelles ou à des mé- 
contents. 

Les Hongrois qui se sonf retirés dans l'empire 
ottoman, comme Ragoeri, Bertschént, Ester- 
Hasy, Forgatsch, Vaÿ, Graeky, ÿ pourront 
rester; mais on eur assignera des lieux éloignés 
de la frontière, et il sera permisà leurs femmes 
de les aller joindre. Art. 15. 

Les plénipotentiaires impériaux ayant de- 

















mandé, dit l'art, 16, que les Polonais fussent 
compris dans ce traité, il leur a été répondu 
qu'il subsistait un traîté de paix perpétuel entre 
la Pologne et la Porte, qu'il ne s'agissait d'au- 
eunes contestations entre ces deux États, et que 
si les Polonais avaient quelques propositions à 
faire, ils n'auraient qu'à les communiquer par 
des ambassadeurs ou par des lettres, 

(On s'enverra des ambassadeurs de part et 
d'antre, après la paix. 4rl. 17. Cet article est 
entièrement conforme à l'art. 16 du traité de 















rogatives sont définis par l'art. 18, qui est cop 
mot à mot d'après l'art. 17 du traité de Carlowitz. 
es de ratification seront échangés 
, à compter de la signature du 








Art. 19. 


traité. 
Ce traité durera vi 





jquatreannées lunaires, 
à l'expiration desquelles , ou même plus tt, il 





sera libre aux deux parties de prolonger la paix. 
lies le jugent à propos. Le kan de Crimée 
et tous les Tatars seront obligés d'observer cette 
paix. Toutes les infractions seront réprimées et 
ureusement. Enfin il est ajouté que, 

grande stabi 
a que les pl 
rent un instrument du traité en langue 
turque, aux plénipotentiaires de l'empere 
et que ceux-ei en délivrent un autre, en langue 
latine aux plénipotentiairesde la Porte. 41. 20, 
Paiz de Passarowits, entre la Porte et la ré 

















6 de cette paix, il a 














publique de Veuire. — La paix entre la Porte et 
la république de Venise renferme les dispost- 
tions suivantes #, 








De Nowr, Corps diplomatique, tm. VII, pait. 1, 
LEA 





2 De Mosr, Corps dipl, un 
Semeauss, C9: 28, D. 1 
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La république de Venise conservera les fort 
resses et forts d'Imoschi, de Tiseovatz, de Ste. 
mia , d'Unista, les tours de Proloch , d'Erxano, 
et tous les lieux ouverts ou fermés et fort 
de l'Herzégovine ( ou Bosnie supérieure ou Dal- 
matie turque }, de la Dalmatie et de l'Albanie , 
dont elle est actuellement en possession. On t- 
rera une ligne de l'une de ces places à l'autre, 
et tout ce qui se trouvera en dedans de cette 
ligue, vers le territoire de Venise et la mer ap- 
partiendra à la république. 11 sera ass 
chacune de ces forteresses des Vénitiens com- 
prises dans la ligne, un territoire d'une lieue 
d'étendue, par des commissaires qui seront 
nommés à cet effet. ri. 1. 

En conformité de ce qui a été stipulé par l'art 
cle9 du traité de Carlowite, le territoire de laré- 
publique de Raguse restera combiné avec celui 
de la Porte; et, afin de ne point couper cette 
communication , les Vénitiens évacueront Po- 
poro, Zarine , Ottoyo, Sulei et autres lieux 
voisins, On laissera aussi une libre communica- 
tion entre les terres de la Porte et celles de [ta- 
guse, du côté de Castel-Nuoro et Risano. Art. 2. 

Les Iles de Cerigo, dans l'Archipel , seront 
évacuées dans quatre-vingts jours après 
goature de la paix, et rendues aux V 
Ari. 8. 

Les forteresses de Butrinto, Prevesa et Voi 
pizza, sur la côte de l'AIbanie, resteront ; 
vertu de la règle d'uti possidetis, dans la pos- 
session de la république. Art. 4. 

Des commissaires seront nommés, de part et 
d'autre, pour la démarcation des limites en Dal 
matie, dans l'Herzégovine et en Albanie. Art. 

On ne protégera point ceux qui entrepr 
draient d'infesterlesfrontières par desineursions 



































ns. 


















et par le brigandage ; bien au contraire, on les 
recherchera et on les punira ainsi qu'ils le mé- 
ritent, Ari. 6. 

Les hostilités cesseront dans trente jours en 
Bosnie, en Albanie et en Dalmatie, et dans qua 
rante jours dans les contrées plus éloignées. 11 
ÿ aura une amnistie générale en faveur des su- 
ets respectifs. Art. 7. 

On aura soin de prévenir tout ce qui pour- 
it occasionner quelque nouvellerupture entre 
les deux parties. Les dificultés qui naîtront sur 
la frontière seront terminées par les comman- 
dants des lieux , sans qu'il soit besoin d'en réfé- 
rer à la Porte ni au sémat de Venise et, si ces 

















commandants négligeaient de réprimer les dé 
lits, ils seront punis de même que les délin- 
quants. Tous les différends seront arrangés à 
l'amiable, et ne prèteront point matière à une 
nouvelle guerre. Art. Bet 16. 

Les esclaves détenus dans des prisons publi- 
ques seront élargi de part et d'autre. Art. D. 

Les Francs, c'est-à-dire les catholiques, jou 
ront des et franchises qui leur ont été 
accordées antérieurement. Ils pourront réparer 
leurs églises et couvents, et fréquenter les lieux 
saints sans qu'ils en soient empèchés par des 
exactions arbitraires ou sous quelque prétexte 
que ce puisse être. Art. 1D. 

Si quelque Vénitien, ayant contracté des 
dettes ou commis quelque délit dans l'empire 
ottoman , venait à se sauver, on n'arrétera pas 
des innocents , et on n'en rendra pas les autres 
Yénitiens responsables. Les débiteurs et Les 
Jinquants seront poursuivis R où il appartiendra, 
Ari. 

Les parties contractantes pourront rétablir ; 
réparer et munir les forteresses qu'elles possè- 
dent actuellement; mais il ne leur sera pas per- 

d'en construire de nouvelles sur la fron- 
tière. La Porte s'engage à ne point relever les 
foris qui ont été démolis par les Vénitiens; mais 
il sera libre aux deux parties de construire , sur 
la frontière de la terre ferme , telles villes où 
villages qu'elles jugeront expé 

Un marchand vénitieu ne pourra partir de 
Constantinople, pour quelque échelle du Levant 
que ce soit, sans un sauf-conduit du baile de sa 
république. Les matelots des navires vénitiens 
ne seront point fureés au service de la Porte, et 
les commercants de celte mation ue payeront 
point le Karafsch, tant qu'ils ne seront point 












































blis à demeure dans l'empire ottoman. En 
cas de mort , leurs effets seront confiés au baile 
ers. 








ou aux cousuls qui les remettront aux li 
légitimes. Art. 13. 

11 sera permis à la république de rappeler et 
de changer à son gré le ministre ou le bail 
qu'elle lient à la Porte. Ce ministre, de même 
que les consuls, les interprètes eL leurs domes- 

ques ne payeront aucun des droits appelés baz 








Le derme de baile vient du mot Tatin bafulus, 3 qui 
on rréta, dans Le moen âge, a signification d'otcier de 
Justice. 
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ou badÿ, rest, cassabie et messetaria , des üb- 
jets qu'ils achèteront ; soit pour en faire des 
présents, soit pour servir à leur habillement ou 
à leur nourriture. Des consuls vénitiens_ pour- 
ront résider dans tous les lieux où il ÿ en eut 
jusqu'a présent, et ils pourront être changés 
toutes les fois que la république le jugera à pro- 
pos. Art. 1. 

Les sujets des deux États exerceronLlibrement 
Je commerce , tant par terre que par mer. Les 
vaisseaux portant pavillon de Saint-Marc seront 
respectés. Les Vénitiens, aussi bien que d'au- 
tres chrétiens qui s'y embarqueront , n'auront 
point à craindre l'esclavage. 11 sera enjoint aux. 
Algériens , Tunétains et Tripolitains , de même 
qu'aux Dulcignotes , d'observer la paix et de ne 
point insulter les vaisseaux de la république. 
On tera leurs galères aux pirates d 
et illeur sera défendu d'e 
quelque dommage 





































seaux marchands, en contrar ent 
seront foreés à le réparer. Art. 1 
L'art, 17 détermine les formalités à observer 
par des marchands vénitiens contractant avee 
des Tures , et l'ordre de la procédure qui sera 
suivie à leur égard. 
On règle, dans l'art. 18,la procédure à suivre 
dans les actions que quelque sujet de la Porte 
intenterait contre un Vénitien. Quant aux con- 
testations qui naltraiont entre des ns, 
elles seront décidées par le baile; et celles qu 
seraient personnelles à ce ministre seront ter- 


à cette paix, 




















winées par Je divan. 
s commerçants musulmans des côtes de ar 
harie et d'autres lieux seront reçus dans les 
ports de Ia seigneurie de Venise ; en payant les 






droits accoutumés ; ils ne recevront aucune 





; et pourront continuer leur route à leur 


gré Art. 10. 
Les esclaves fagitifs seront rendus de part et 








vivant , on payera pour chacun mile aspres au 
maitre qui le réclamera. Tout Vénitien q 
rait été entralné dans l'esclavage, dura 
paix, sera remis en liberté partout où il se trou- 
vera. Art, 20. 

La république continuera l'ancien commerce 
qu'elle fait au Caire. Elle pourra envoyer à 
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Alexandrie deux flottes marchandes et au 
Tripoliet à Bayreuth en Syrie, Ces flottes s. 
plus ou moins considérables, selon que la 1 
bliquele jugera à propos. Leur départ ne pe 
être rei igera des droits 
sur l'ancien pie que Ja rép 
que n'assistera jamais , en aucune manière 
ennemis de la Porte. Art. 21. 

Il sera permis à l'ambassadeur de Ven 
faire des proposit 
religion. Art. 22. 

Les vaisseaux de Ja 

point dans les ports du Grand Scigneur + 
consentement de l'oficier qui y commande & 
sans qu'ils aient fait le salut ordi moins 
qu'ils ne soient poursuivis par des pirates où 
battus par la tempête. Les vaisseaux des deux 
mations qui se rencontreront en mer, se ren- 
dront réciproquement le salut, Si les Vénitiens 
s'emparent de quelque corsaire ; ils ne feront 
point mourir ceux de l'équipage qui n'auront pas 
és au combatzils les remettront à la Porte, 
e charge de les punir. rt. 23. 
Les naufragés ; de part et d'autre, ne seront 
point maltraités; on les laissera en lib 
les els auvés seront rendus 
aux propriétaires. Art. 24, 

Les ns pourront n 
exercer leur commerce dans 1 
du Levant, telles que Constant 
l'ile de Chypre, Tripoli en Syrie, Alexandrie 
en Égypte; Alep et ail uant aux droits 
qu'on leur fera payer, ils seront traités comme 
les mations amies. Ces droits sont déterminés 









dé. et.on n'en 








relatives à des matiè 
























qui 




















tes les échelles 
ople ; Smyrné 















tout au long du 
Les ra 






traité seront 

es dans trente jours après sa signature. 
igés dans les idiomes des 

s par les ministres respec- 

5 réciproquement Art 

n'a point été limité à tin certa 


as du prés 





écha 
Des 
deux 









ns, et si 
tifs, en seront délix 

(Ce traité, 
temps , est resté en vigueur entre les Vénitiens 
etes Turcs, tant que la république a duré, et 
les limites des possessions de cet État, en Dal- 
matie, n'ont pas changé, La Morée resta au pou= 
voir de la Porte sur le fondement de l'uti pos 
detis, adopté par la paix, et iL est remarquable 
n'en soit uit aucune mention dans Je traité 
même, 






































CHAPITRE LXVII. 


TRAITÉS DE PAIX DE BELGRADE, 





MPEREUR , LA RUSSIE ET LA PORTE, 


CONCLUS EN 1730 e, 


Origine do la guerre de 1730. — Pierre le 
Grand avait projeté de rompre avec les Tures. Il 
voulait reconquérir Azof, qu'il avait été obligé 
de leur céder par la paix du Pruth : la posse 
sion de ce port lui était nécessaire pour l'ex 
cutiondeses projets. Ilavait fait établir de grands 
magasins sur Le Don , et réuni beaucoup de ma 
tériaux pour construire des bateaux plats pro- 
pres à descendre ce fleuve et le Dnicpr, enfin 
une grande quantité d'armes et de muni 
Tout était prêt, quand la mort vint arrêter 
l'exécution de ses projets ?. 

Les révolutions qui se succd 
après la mort de ce grand h 

























rent de les reprendre qu'en 17 pératrice 
Anne résolut alors d'y donner suite. La Porte 
élant engagée ; à cette époque, dans une guerre 
avec la Perse, le moment parut favorable pour 
reconquérir Azof. 

Avant de déclarer la guerre, l'in 
chargea le général Leontelf d'une expédition 
contre les Tatars de la Crimée, dont le kan 
s'était mis en marche, avec ses meilleures trô 
pes, pour faire une invasion dans le Daghistan, 
Le but de l'invasion des Russes était de châtier 
ces barbares de leurs incursions continuelles 
dans les provinces limitrophes de Ia Russie, et 


















truire entièrement les tribus de Tatars 
rabitent les steppes entre l'Ukraine 
et la Crimée, Le général Leontef , à la tête de 
20,000 hommes de troupes réglées et de 8,000 
Cosaques, entra dans le pays, et mit tout à feu 








el à sang; mais les maladies et le froid le for- 
cérent à retourner en Russie au mois de novem- 
bre ; après avoir perdu plus de 9,000 hommes. 
La guerre ne fut déclarée qu'en 1736. Une 
lettre du vice-chancelier comte d'Ostermaun , 
du 12 avril de cette année ; allégua pour motif 
de la rupture ces mêmes incursions dont on ve- 
nait de se venger d'une manière si cruelle , el 
dont on demandait la punition, parce que les 
TTatars étaient les vassaux et les tributaires de 
la Porte ?, 
Campagne de 1736. — Le feld-maréchal Mün- 
h prit le commandement de l'armée russe. Le 
27 mars, il passa le Don à Sainte-Anne , ei 
vestit Azof, Le soin d'assiéger cette place fut 
au général comte Lacy #;le feld-maréchal 
se rendit à Taritzinka, sur le Dnepr, 
à la tête de 54,000 hommes, et se mit en mar- 
che pour la Grimée. Le 31 maî, il força les lignes 
de Pérékop,, et prit, le 1°" juin, cette ville qui 
ferme l'entrée de la péninsule. Il se rendit mat- 


























tre de Kinbourn et de Koslow , et pénétra jus- 





+ Alémotres storiques, politiques et littéraires sur 
La Russie, ete, par le général deMlassre Lyon, 1773, 
2 vol. in-8e, — Afémoires secrets de la guerre de 
Hongrie pendant les campagnes de 1757, 1758 el 1759, 
par Le comte de Scauerrue ; Francfort, 1736, in-8e, — 
Histoire des négociations pour la palz conclue à Bet 
grade Le 18 septembre 1739, par l'abbé Laucten Paris, 
1368,2 vol. in-12. — Umatändliche auf Origiaut-Do+ 














cumente gerändele Geschiehte der Unterhandlung 
der Belgrader Friedens. L'éditeur de ce livre ext le 
enmte de Netrrtne, fl de cell qui négoela 1 pal. 

2 Massreix, Mémoires Historiques, pollliques et ml. 
litaires sur la Russe, tom. 1, pe 148, 

3 Suppl. au Corps dipl. ; tom. L part, U,p. 569. 

Nous avons déjà remarqué ailleurs que €'est La véri 
table orthographe de ce nom célèbre. 
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qu'ü Backzi-Saraï , qui était Ja résidence ordi- 
maire du kan des Tartares, La faim , les fatigues 
et les maladies lui firent perdre près de 30,000 
hommes, et le forcérent de sortir de la pénin- 
le sans avoir pu y former aucun établissement 
solide, En se retirant , il Bt raser les lignes de 

Pérékop. 
La garni 
défense aux attaques réitérées des Russes ; mais 
Ja flotte turque ne pouvant venir au secours de 
Ia place, paree que celle des Russes était trop 
avantageusement placée, les Tures capitulérent 
Je 4 juillet. Les vainqueurs ne trouvérent dans 
Ia ville qu'un monceau de cendres et de ruines. 
t des 








n d'Azof opposa une vigoureuse 














Les Calmoueks, sujets de la Russie, fi 
courses dans les pays des Tatars du Kouban + 
ils poussérent jusqu'à Kopyl, résidence d'un 
chef de ces peuples , et emmenèrent un butin 
immense en hommes et en bestiaux. 

L'armée du grand vixir passa le Danube au 
commencement de la campagne , mais elle n'en- 
reprit rien d'important. 

Congrès de Niemiraf en 1731. — Cette inac- 
tion des Tures provenait de leur désir d'étoufler 
a guerre qui venait d'éclater. Ils en donnèrent 
une preuve, lorsque M. de Wischnaikofl, mi 
mistre de l'impératrice à Constantinople , pa 
senta au grand vizir la lettre du comte d'Oster- 
mann tenant lieu d'un manifeste de guerre. 
Contre l'usage barbare dela Ported'enfermeraux 
SeptTours les ministres des puissances avec les- 
quelles elle entre en guerre, on se contenta de 
renyoyer M. de Wischnaïkofl, Le divan chercha 
à se concilier des médiateurs. 1 aurait préféré 
l'intervention de la France; mais comme il fal- 
lait beaucoup de temps pour que le marquis de 
Villeneuve , son ambassadeur, reeàt les instruc- 
tions de sa cour, le divan accepta les offres de 
médiation qui Jui furent Faîtes par Les ambassa- 
deurs d'Angleterre et de Hollande, et par M. de 
Thalman, résident de l'empereur. La Russie 
déclina la médiation des puissances maritimes, 




















parce qu'elle craigmait que ces puissances , in 
téressées à l'exclure de la navigation de la mer 
Noire , ne voulussent empêcher qu'Arof ne 1 
fût cédée. La cour de Vienne , de son côté , dé- 
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irait anssi qu'elles n'eussent aucune part à Ja 
médiation. Cette cour ne cacha pas à la Porte 
que ses liaisons avec la Russie, et les secours 
qu'elle en avait reçus dans la dernière guerre 
avee la France*, Jui imposaient l'obligation de 
l'assister si la guerre continuait ; mais elle re- 
doutait cette guerre et espérait l'éviter en por- 
tant Je divan à faire le sacrifice d'Az0f. 

Le marquis de Villeneuve, n'osant s'expliquer 
cl ers la Porte, lui BL insinuer 
qu'il serait prudent d'acheter la paix par la ces 
sion d'une place à la possession de laquelle la 
Russie attachait un si grand prix ; qu'il dépen- 
drait de la Porte, malgré cette cession , de dé- 
fendre aux Russes l'entrée de la mer Noire , 
fortifiant Taman et J que par Ià elle se 
rendrait maitresse de la communication de la 
mer Noire avec la mer de Zabache, et qu'en 
usant de cette précaution, la cession d'Azof 
deviendrait presque indifférente à l'empire ot- 
toman. L'ambassadeur de France avait, en eifet, 
recu de sa cour l'ordre d'empêcher qu'à la fa- 
veur de la possession d'Azof les Russes n'oblins- 
sent dans la mer Noire une liberté de commerce 
qui pourrait s'étendre bientôt dans la Méditer- 
ranée ?, 

Quoique la Porte ne pât se résoudre à renon- 
er à la possession d'Azof, on indiqua cependant 
un congrès à Soroka sur le Dniestr,en Moldavie; 
il fut, à la demande de la Rosie, transféré à 
Niemirofl, près Braclau en Pologne, MM, Ferelk- 
ner et Kalkan, ministres d'Angleterre et de 
Hollande , s'y rendirent; mais une brouillerie 
qui s'éleva entre eux engagea le grand virir À 

qu'avait déjà 






































Les plénipotentiaires tures , et M. le comte 
d'Ostein , le baron de Thalmann , et le comte 
de 7Pileseck, ministres de l'empereur, se ren- 
dirent à Niemiroff au mois de juin 1737. Ceux 
de Ia Russie, le baron de Sehafirof: M. de #'a 
linski, et ean de Nepluef, y arrivèrent qu'au 
mois d'août ; et, comme dans l'intervalle La cour 
de Vienne avait déclaré la guerre à la Porte, 
les D eu sous Ja médiation 
de la France. La Russie n'avait jamais pensé à 




















2 faut vor, sur cete expédition, les Mémoires de 
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faire la paix. Son intention était d'amuser les 
ares pour retarder leurs préparatifs de guerre, 
et de procurer à l'Autriche le luisir d'achever 
les siens. Aussi les prétentions de ces deux 
puissances furent-elles exorbitantes, Leurs mi 
nistres déclarérent qu'ils ne pouvaient consen- 
tirà traiter que préalablement on ne fût convenu 
des préliminaires, et qu'on n'eût établi pour 
base que les conquêtes resteraient à ceux 
les avaient faites. D'après cela, il ne devait plus 
être question ni de la restitution de la Moldavie, 
de la Walachie et de Nissa, dont Les Impériaux 
s'étaient emparés dans l'intervalle, ni de celle 
d'Azof et d'OtchakofT de la part des Russes. 
Indépendamment de ces cessions, l'empereur 
demandait le remboursement des frais. de la 
guerre, et la Russie exigeait la cession du Kou- 
Dan, et la mavigation pour ses sujets non-seule- 
ment dans la mer Noire, mais aussi dans la 
Méditerranée ?, 

M. de Villeneuve conseilla au grand virir de 
ne pas souscrire à des conditions qui frayeraient 
à la Russieun chemin à la conquête de Constan- 
tinople; de dissimuler cependant , et de ne pas 
rompre Les conférences avant le commencement 
de l'hiver; d'employer cette saison à rassem- 
bler quatre armées qu'il serait à propos d'em- 
ployer, l'une en Crimée, l'autre du côté de 
Bender, la troisième vers la Hongrie, et la qua- 
me en Bosnie, et, lorsque ces dispositions 
seraient faites, de reprendre la négociation 
avec la médiation de la France de ne risquer 
toutefois aucune action décisive, mais de s'op 
poser seulement aux progrès des ennemis de la 
Porte, lesquels, fatigués des dépenses de la 
guerre, seraient les premiers à proposer la paix 
à des conditions raisonnables. Conformément à 
ce conseil, le congrès fut rompu dans le cours 
du mois d'octobre, 

Campagne de 1737. — Tandis qu'on négo- 
ait à Niemirof, le feld-maréchal Mümnich , à 
Ja téte d'une armée de 60 à 70,000 hommes, 
avait investi Otchako® le 11 j 
cette place fût défendue par un 
plus de 20,000 hommes , le marécl 


























































1 l'emporta 
d'assaut, le 18 juillet, à la faveur d'un bombar- 
dement qui consuma une grande partie de la 


ile, et ft sauter plusieurs magasins à poudre”. 
Les Tures perdirent 16.000 hommes, les Russes 
près de 3,000. Les exploits du feld-maréchal 
Münnich se bornérent , en 1737 ; à celte con- 
quête et à là prise de Kinbourn; il ramena, 
vers la fin d'août, son armée en Ukraine, après 
avoir perdu, moins par Le fer que par la fatigue, 
11,000 hommes de troupes réglées et 5,000 
Cosaques, et le double de valets et de paysans 
chargés de la conduite des bagages. 

Une autre armée russe de 40,000 hommes , 
commandée par le feld-maréchal Lacy, porta 
eau la désolation au fond de la Crimée ; 
entra pas cette fois-ci du côté de Pé 
kop; Laeÿ fit construire un pont sur lequel 
passa le détroit qui sépare Jenitchi de la langue 
de terre dite Zeniske, qui s'étend jusqu'à Arabat, 
Ayant appris que le kan l'attendait au défilé 
d'Arabat, il transporta son armée de cette lan- 
gue de terre sur des radeaux par-dessus le bras 
de mer, dans la presqu'ile même. Le kan, 
étonné d'une démarche si hardie, quitta la po- 
sition d'Arabat devenue inutile, eL se retira à 
Karasbasar , où il fut battu, le 25 juillet, par 
l'avant-garde russe , commandée par le général 
Doujlas. Après avoir réduit en cendres jusqu'à 
mille bourgs ou villages, Lacy ramena son armée 
en Ukraine. 

Vers la fin d'octobre , 20,000 Tures et autant 
de Tatars débarquérent près d'Otchakof, et 
mirent le siége devant cette ville, dont la gar- 
nison, commandée par le général Stoffeln, était 
réduite par les maladies à 4,000 hommes. Les 
Tures furent obligés de lever le siége , le 9'no- 
vembre, à une époque où la garnison s'était fon- 
due jusqu'à 2,000 hommes. 

L'Autriche prend part à la querro. — Aussi- 
tôt que la guerre eut éclaté, l'impératrice Anne 
avait demandé à l'empereur Charles VE les se- 
cours stipulés dans le traité de 1726 ?, consis- 
tant en 20,000 hommes d'infanterie et 10,000 
de cavalerie. L'empereur promit de satisfaire à 
et engagement, si sa médiation pour arranger 
Je différend entre-la Russie et la Porte n'avait 
pas de succès. Le délabrement de ses finances, 
et l'état de ses armées, à la tête desquelles nese 
trouvait plus le prince Eugène, lui prescrivirent 
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de se horner à remplir l'obl 
tés Iniimposaient ; mais le prince de Saxe-Ilid: 
bourghausen ; et le général de Schmettan, q 
nt la confiance de Charles VI, l'engagé- 
int s'en tenir simplement au secours 
par le traité de 17 





on que les tra 














stipul 
térent que si la l'orte avait des succès contre la 
Russie, elle ne manquerait pas d'attaquer l'em- 





ls un 





éprésen- 





pereur comme allié de cette puissance, et 
fournissant à la Russie un corps de 30,000 
mes seulement, on s'exposait d'en perdre la 
plus grande partie, soit par le fer de l'ennemi, 
soit par les marches et les fatigues. Au surplus, 
les avantages que les Russes av, 
faisaient illusion à la cour de Vie 
flattait qu'une guerre avec les Tures lu 
l'oceasion de réparer, du côté du Danube, 
les pertes qu'elle avait éprouvées en lalie dans 
la malheureuse guerre de 1733 avec la France 
et l'Espagne. On résolut en conséquence de 
prendre une part directe à la guerre. Le ma 
feste de l'Autriche est du mois di 
{Campagne de V737 en Hongrie. — L'empereur 
ft agir à la fois trois armées. Le due de Lon 
son gendre, et, sous les ordres de ce prince le 
vieux feld-maréchal comte de Seckendoril, com- 
mandaïent la principale armée. Elle sort 
29 juin de Belgrade , entra dans la Servi 
s'étant approchée de Nissa , reçut Ia so1 
du commandant ture, qui rendit cette place par 
capitulation ;le 2 août, lecomte de Khevenhüller 
fut détaché pour assiéger Widdin, Content de ce 
faible succès et de Ia prise d'Usitza, autre place 
de la Servie, le feld-maréchal resta dans 
tion pendant Le reste de la campagne, etse retira, 
le 28 octobre ; sur la rive gauche de la Save. 
Sa conduite fut beaucoup blämée à l'armée et 
à la cour; lui retira le commande 






















































l'empe 
ment, et un conseil de guerre le condamna à 





une prison perpétuelle. Le comte de Kheven- 
üler, qui avait formé le blocus de Widdin, fut 
de le lever, Dans sa retraite de la Bulga- 





rie, ce général reçut, le 28 septembre, un échec 
considérable sur les bords du Timock. Les ba- 
gages de son armée furent yillés, les malades et 
les convalescents massacrés dans le camp.Vingt 
mille Tures s'étant présentés devant Nissa, le 


2 Suppl. au Corps dl. de De Movr, am, pat. 1, 
v.5 





CHAP. LXVIIL TRAITÉS DE BELGRADE, 





DE 1759. 


| général Doxat qui y commandait rendit cette 
place le 22 octobre, sans s'être défendu, 

La seconde armée autrichienne , commandéo 
le prince de Saxe-Hildburghausen 
| destinée à agir en Bosnie et en Croatie. Le 
prince forma, le 24 juillet, le siége de Dania- 
louka, 1 y fat attaqué, le 4 août , par un corps 
de 20,000 Tures ; après avoir perdu beaucoups 
de monde dans ce combat ; il leva le siége et se 
retira en Esclavonie. 

rmée était sous les ordres du 
Elle entra d'abord en Walach 
e chassée par les Tures. On 
s de cette campagne, 

























ienne , qui 
furent cause qu'on les laissa souvent. manquer 
du nécessaire, et que l'empereur leur envoya à 
plusieurs reprises des ordres qui contrariaient 
tous leurs plans. 

L'me de toutes les entreprises des Tures était 
le fameux comte de Bonneval , ancien 











avait pris le turban et avait été nommé pacha. 

Négociations du commencement de 1738. — 
Vers là fin de l'année 1787 et dans le courant 
de 1738, il y eut de nouvelles négociations pour 
la paix. La Russie accepta formellement la mé 
diation de la France ; mais tandis qu'auparavant 
it rojeté celle des puissances ma: 

atenant qu'elles se chargeas- 
à du rôle de médiatrices. Le motif 
ette conduite était la crainte d'une paix 
ulière entre l'Autriche et la Porte, par la 
tion de la France. Cette fois-ci le divan 
rejeta, à l'instigation du marquis de Villeneuve, 
la co-médiation de la Grande-Bretagne et de la 
Hollande. 

La France proposa la prorogation à 
de Passarowitz entre la Porte et l'Autriche, Ia 
restitution d'OtchakofT et de Kinbourn”par les 
Russes, et la cession d'Azof par les Tures 
mais le nouveau grand vizir, Mehemet Yaghia, 
aussi guerrier que ses devanciers avaient été 
pacifiques , ne voulut plus traiter sur ces bases. 
I avait conclu , avee Joseph Ragoezi , fils de 
celui qui avait joué un rôle danses troubles de 



































traité 




















Ia Hongrie , un traité par lequel la Porte avait 
reconnu ce rebelle, prince des Trausylvains et 
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chef des Hongrois. Chacune de ces deux nations 
devait payer annuellement au Grand Seigneur 
une certaine somme à titre de don gratuit pour 
sa protection. Le grand vizir déclara en consé- 
quence qu'ilne poserait es armes qu'après avoir 
exécuté ce traité, après avoir repris Otchakof, 
Kinbourn et Azof, el fait la conquête de Temes- 
war et de Belgrade. 

énement. impr embarrasser la 
négociation de M. de Villeneuve. Le comte 
d'Ostermann, qui ne voyait pas avec plaisir que 
la France jouät le rôle de médiatrice entre la 
Porte et la Russie, entra en pourparlers , pour 
une paix séparée, avee le pacha d'Otchakoff, 
qui se trouvait en Russie comme pris 




















ion d'Otchakoff et de Kinbourn. 


Cette 
démarche provenait de ce que le comte d'Os- 





termanu n'avait pas le secret de l'impératrice 
Anne sur la négociation dont le marquis de 
Villeneuve était chargé, aussi peu que le comte 
de Sinzendorff, ministre d'Autriche, avait eclui 











mpératrice, faisaient parvenir leurs 
tions secrètes au marquis de Villeneuve, où 
la voie de Versailles ou par celle des ambassa- 
deurs de France à leur eour. Il en résulta que 
plus d'une fois le comte d'Ostermann croisa ou- 
vertement la négociation du médiateur, et que 
le comte de Sinzendorfl ne put pas la 
ger, faute d'en connaitre le véritable état. 
limpératrice Anne chargea l'empereur de di 
clarer en son nom au marquis de Villeneuve 
qu'elle ne consentirait jamais à une paix parti- 
culiëre, au même moment où son ministre trai 
tait d'une telle paix. 

Ce fut le 18 avril que l'ambassadeur de France 
recu, par la voie de Vienne, des pleins pou- 
voirs par lesquels l'empereur, tant en son nom 
qu'en celui de l'impératrice, l'autorisait à signer 
des préliminaires : les fit counaltre au grand 
r par le premier secrétaire d'ambassade, 
Peyssonel, qui se rendit à Andrinopl 
près laquelle se trouvait le cémp ture. Ces arti- 
les portaient ; 1° la cession, à perpétuité, de 
la part de la Porte, de la forteresse d'Azof, avec 
son ancien territoire , tel. lorsque la 
Russie en était en possession; 2 la restitution, 
de la part de la Russie , des places d'OtchakofT 
et de Kinbourn, dans l'état où elles se trouvaient 






























ville 














et sans aueune réserve ni condition ; avec leurs | 








ter respectifs; 3° l'admission du traité 
de Passarowitz ; comme base du traité à con- 
clure entre l'empereur et le Grand Seigneur 
49 la tenue d'un congrès ou quelque autre voie 
dont on conviendrait pour régler Les autres ar- 
ticles entre Les pui es. M. de 
sssonel et Le drogman de l'ambassadeur eu 








rent des conférences avec le grand vizir dans 
un pavillon où le premier se rendit en habits 
tures, parce qu 
tre vue que de gagner du temps, pour faire 
quelque conqfète ou pour rompre l'alliance en- 
Lre l'Autriche et la Russie , voulait couvrir toute 
cette négociation du voile du plus grand mys- 
tére. 1 demandait aussi la garantie de Ia paix 
par la France, Elle lui fut formellement promise 
par une etre du cardinal de Fleury, qui arriva 
‘onstantinople le 11 mai. 
Forcé alors de s'expliquer, le grand vizir 
que la Porte ne signerait pas les préli 
s, à moins qu'il ne fût convenu que les 
ions d'Azof seraient démolies, et. que 
le prince Ragoezi serait rétabli dans ses États 
héréditaires; e'était demander l'impossible, 











grand virir, qu 






























ur venait de déclarer Ragoezi traître à 
+ et de mettre sa tête à prix. Le 16 
juin, Je grand vizir-fit remettre à M, de Peys- 
sonel son ultimatum, après lequel la négocia- 
tion fut rompue. 

Campagne de 1738. — Pendant ces négoci 
tions la guerre avait con 
pas été favorable aux alliés. Les prépa s 
Autrichiens s'étaient faits avec une grande len- 
teur, tandis q 
‘crait l'emper 














les Tures, persuadé qu'on for- 





ur à la paix en lui enlevant ses 
places frontières ; ouvrirent Ia campagne dés le 
mois de mars. Le pacha de Wi 
Mehadia avec 20,000 homm 
colom 






gérent ensuite Orszowa, située dans une Île du 
Danube , et regardée comme une des clefs de Ia 
Hongrie. 

La pri it sous 
les ordres du_grand-due de Toscane , auquel 
était adjointe feld-maréchal comte de Künigseck, 
président du conseil aulique de la guerre. Elle 











ne se mit en mouvement que vers la fin de juin 
pour dégager Orszowa. Le 4 juillet, les Tures 
l'attaquérent dans son camp de Cornia, et fu- 
rent reponssés avec perte ; Mehadia fut reprise 





se 


Ie 9 juillet, et les Turcs levérent le siége d'Ors- 
zowa; mais ayant reçu des renforts, ls revinrent 
à la charge le 15 du mème mois, et attaquérent 
aux à Mehadia. L'action fut 1 
les deux partis S'attribuérent là victoire, 
Cependant le comte de Künigseck , dont l'a 
affiblie par la désertion et des mala- 
dies contagicuses, quitta le banat de Temeswar 
pourserapprocher de Belgrade. 
la perte d'Orssowa, dont la garnison capi 
le 15 août. Semendria et U 
aussi au pouvoir des Ottomans. 










































Tandis que les Tures maintenai 
riorité sur le Danube, les Russes ne ré 
pasmieux dans leurs différents projets d'attaque. 
En conformité du plan concerté entre les deux 
cours, le feld-maréchal de Münnich devait se 
porter sur le Dniestr, pour se rendre maltre de 
Bender, et transférer de là le théâtre de la 
guerre dans la Moldavie et la Walachie. Ce gé- 
néral passa successivement le Daiepr et le Bog 3 
il déft, les 20—21 et 19—30 juillet, les 
Tures et les Tatars dans des combats qu'il leur 
lixra auprès des rivières de Kodyma et de Sa- 
varan, dans le palatinat de Braclaw en Pologne. 
Mais arrivé sur les bords du Dniestr, près de 
l'embouchure de la rivière de Biloeze , il se vit 
arrété par une armée turque forte de 60,000 
‘hommes et défendue par un camp bien retran- 
ché et garni de nombreuses batteries. La bonne 
contenance que firent les Tures me lui permit 
pas de forcer le passage du fleuve. D'ailleurs son 
armée était affaiblie par les maladies et par ue 
immense perte en chevaux eL en bestiaux, eau 
sée par le manque de fourrages. Cest ce qui lui 
fit prendre le parti de retourner sur ses pas, et 
de se retirer dans l'Ukraine pour y fixer ses 
quartiers d'hiver. 

Le maréchal de Lacy ; à la tête d'une armée 
de 30,000 hommes, était rontré dans la Crimée. 
I avait pris lP'érékop le 10 juillet, et dirigé sa 
marche sur Caffa, dont il se proposait de for- 
mer le siége. C'était la place la plus forte de In 
péninsule , etle port où les vaisseaux turcs se 
mettaient en sûreté, Mais , ce pays ayant été 
ruiné par l'ennemi, l'armée ne subsistait qu'a- 







































vec peine; el, pour sureroit de malheur , la 
tempête désempara la Motte qui, sous les ordres 
du vice-amiral Brédal, devait apporter des vi- 
vres aux troupes. À cette nouvelle, le maréchal 
abandouna son projet sur Caffa et revint à 
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rékop. I démantela cette place, rasaune grande 
partie des lignes, et reprit, vers Ia fin d'août, 
le chemin de l'Ukraine. 

Ces revers entraînérent la perte des places 
d'Otchakow et de Kinbourn, récemment con- 
quises. La peste s'étant cormuniquée à ces 
deux villes ; et y ayant fait de grands ravages, 
les Russes se virent obligés de les évacuer, 
détruit les fortifications, 

Reprise des négociations en 1730, Conférences 
de Besertach. — A l'issue de la campagne, il y 
eut de nouveau quelque espoir de voir renaltre 
la paix. Nadir-Sehah où Thomas Kouli Kan, 
souverain de Perse, avec lequel la Porte venait 
de conclure la paix après une guerre mallieu- 
reuse, envoya des ambassadeurs à Constanti- 
nople pour offrir sa médiation. La Porte déclara 
le s’en tiendrait à la médiation de la France, 
qu'elle avait requise et que ses ennemis avaient 
acceptée, Néanmoins l'offre de Nadir-Sehah et 
l'arrivée de la réponse des cours de Vienne et 
de Saint-Pétersbourg à l'ultimatum Lure, qi 
cut lieu au mois de novembre 1730, furent 
cause qu'on reprit les négociations. La Russio 
que le projet de laisser Azof désert, 
ne pouvait eunvenir ni à elle ni à la Turquie, 
parce q pourrait pas empêcher les Tatars 
de s'y établir; l'impératrice réitérait l'offre de 
restituer Otchakof et Kinbourn : offre devenue 
illusoire depuis la démolition des fortifications 
de ces places et leur abandon par les Russes. 
Quant à la cour de Vienne, elle consenti à ac- 
corder quelque chose au delà des limites du 
traité de Passarowitz, mais elle exigea que les 
ions à cet égard fussent faites par la 
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Le grand vizir nomma alors trois plénipoten- 
s pour traiter avec le marquis de Ville- 
neuve. On tint, depuis le 24 novembre, des 
conférences réglées dans un faubourg de Con- 
nommé Besertach, Dans la première 











stantinop 
conférence , on produisit réciproquement les 
pleins pouvoirs. Les plénipotentiaires turcs fu- 
rent scandalisés de voir qu'à Vienne on ignorat. 
le nom du sultan régnant, qui était Mahomet V, 
tandis que dans les pouvoirs accordés à M, de 
Villeneuve, on parlait d'Ahmed qui avait été 
destitué en 1730, Dans la troisième conférence 
qui eut Jieu le 17 décembre , les Tures propo- 
sèrent qu'après avoir démoli Azof , on construi- 
sit deux autres forteresses à une égale distance, 
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Jane en remontant le Don qui appartiendrait 
aux Russes, l'autre en descendant vers le Kou- 
ban qui appartiendrait aux Tures ; mais ils re- 
fusèrent constamment de s'expliquer relative- 
ment à leurs prétentions contre l'Autriche, et 
demandèrent que M. de Villeneuve s'ouvrit à 
<e sujet, parce qu'ils soupçonnaient qu'il ÿ était 
secrêtement antorisé. Enfin, le 4 décembre, 
dans la quatrième conférence , ils deman 
la cession d'Orszowa et des autres place 
quises, et le rétablissement de la Transylvani 
dans son ancien droit d'élire ses souverains, 
M. de Villeneuve rejeta absolument cette pro- 
position, comme n'étant pas de mature à être 
tra à la cour de Vienne, Après cela, les 
conférences cessèrent. 

Le It avril 1738, l'ambassadeur de France 
fut chargé de faire, au nom de l'empereur, la 
proposition suivante, I! demandait la restitution 
d'Orszowa dans son état actuel, ou, si cela n'é- 
tait pas possible, celle du terrain de l'ile, en y. 
détruisant toutes les fortifications. IL offrit, de 
son côté, la cession de la plus grande partie de 
la Walachie impériale, en réservant seulement 
une langue de terre de long des montagnes de 
la Transylvanie. Il offrait encore d'abandonner 
de la Servie que l'Autriche avait ac- 
par le traité de Passarowitz. Il aurait té 
alors de conclure la paix, si la Ru 
répondu au sujet d'Azof; mais elle gardait 
le silence , et la cour de Vienne déclara qu'elle 
persistait dans Ja résolution de rester insépara- 
blement unie à la Russie, en sorte que le mé- 
diateur, restreint à ne travailler qu'à une paix 
commune, ne pouvait faire aucun usage du 
nouveau projet envoyé par le comte de Sinzen- 
dorff. 11 soupçonna que l'empereur n'avait fait 
cette dernière démarche que parce qu'ayant des 
raisons de ménager la France, il voulait la 
latte par les égards qu'il témoignait pour sa 
médiation ; tandis que la Russie manœuvrait de 
façon à lui Jaisser toujours une ressource pour 
50 débarrasser de tous les engagements qu'on 
aurait pu prendre en vertu de ses pleins pou- 
voirs. 

Comme néanmoins la cour de Vienne avait 
déclaré, dans sa dépêche à M. de Villeneuve , 
qu'elle ne se regarderait tenue à ses offres 
qu'autant qu'elles seraient acceptées avant la 
fin du mois de mai, le médiateur ne put se dis- 
penser de les communiquer au nouveau grand 
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ir Ayvas-Mehemet, pacha de Widdin, qui 
n'était pas encore arrivé à Constantinople. Elles 
trouvèrent ce ministre, le 17 avril, à Andri- 
nople, où il occupait des préparatifs de la 
campagne, Il invita sur-le-champ M. de Ville 
neuve à se rendre auprès de lui. 

Avant de se transporter au camp , le marquis 
de Villeneuve déploya le caractère d'ambassa- 
deur extraordinaire pour exercer la médiation 
entre les puissances belligérantes. Il partit le 
15 juin 1739 pour Andrinople , où il reçut enfin 
la réponse du cabinet de Saint-Pétersbourg à 
l'ültimatum de la Porte. La Hussie persista à 
refuser la démolition d'Azof, En même temps 
la cour de Vienne revint aussi sur ses dernières 
propositions. Ces nouvelles firent encore une 
fois rompre la négociation, etle grand vizir qui 
s'était avancé sur la Morawa , et à l'endroit où 
cette rivière se jette dans le Danube, fit inviter 
M. de Villeneuve à s'arrêter à Nissa. 

Campagne de 1739. — Ayvas-Mehemet , as- 
sisté du comte de Bonneval , se porta à Krotska, 
petite ville située entre Semendria et Belgrade, 
sur le Danube, IL y fut attaqué, le 22 jui 
par le feld-maréchal comte de Wallis, q 
mandait en chef l'armée impériale. Le combat 
fut très-opiniâtre ; mais, la nuit étantsurvenue, 
les Autrichiens abandonnèrent le champ de ba 
taille, où ils laissérent environ 6,000 hommes. 
Le comte de Wallis se retira du côté de Belgrade, 
et prit une position avantageuse auprès du vil 
age de Vinza ; mais ne se croyant pas en sûreté, 
non plus que dans les lignes de Belgrade, il 
quitta bientôt l'une et l'autre position pour faire 
sa retraite au delà du Danube. L'armée turque, 
arrivée devant Belgrade, fut tréssurprise de 
trouver les lignes abandonnées. Le grand visir 
y établit son camp et forma le siége de cette for. 
teresse. L'avantage que le comte de Wallis rem- 
porta le 90 juillet, à Panczowa , sur un corps 
de cavalerie turque, n'eut aucune suite heu- 
reuse, et n'empécha pas les Tures de continuer 
le siége qu'ils avaient commencé. 

Autant cette campagne fut funeste aux Au- 
ns, autant futelle glorieuse pour les 
Russes, Le maréchal Männich, qui avait échoué 
dans la campagne précédente, par la difficulté 
de faire subsister son armée dans les déserts de 
la Bessarabie, dirigea cette fois sa route par ln 
partie méridionale de la Pologne , et passa le 
Dniestr, le 80 juille, à Sinkowza, à six lieues 
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de Choczim , sans que les Tures, qui arrivèrent 
trop tard, lui en disputassent le passage. Iles 
attaqua le 28 août , à un petit village nom 

awoutsehane *, et Les mit en ue telle déronte 
dans la terreur dont ils étaient saisis, ils 
igérent même de pourvoir à la défense de 
Chocrim. Cette importante forteresse, aba 
donnée par la garnison, tomba, trois jours 
après la bataille, au pouvoir du vainqueur. 

Le maréchal pénétra alors plus avant da: 
Moldavie. IL prit Yassy , cap 
vince, ct rec 























mn 
le de cette pro- 
les soumissions de l'archevêque 
et des principaux du pays. Son desscin était 
de se porter dans le pays des Tatars du Bou 
jack pour tenter une entreprise sur Bender; 
lorsque la nouvelle de la signature de Ia paix 

















vint paralyser ses eorts. 

Négociation du comte de Neipperg. — Nous 
sommes arrivés à I! g 
tions les plus singulières et les plus malhet 
reuses dont l'histoire offre l'exemple. Cette 
gociation se compose d'une telle suite d'actes 
de faiblesse et d'imprudence d'un côté , et d'h 






ire d'une des ne 























ou de trahison. 

La malheureuse tournu 
prise pour la m: 
sement de la sant 
faisaient d 
Elle erut devoir être d'autant plus facile sur 
conditions que, trompée sur l'état où se trouvait 
la place de Belgrade *, elle eroyait que cette 
place était sur le point d'être perdue pour elle. 
N'accordant pas is de Villeneuve 
confiance absol transmit au fc 
des pleins pouvoi 
six ; mème séparément , et 
€ condition pri 





que la guerre avait 
m d'Autriche; et le dépéris- 






de l'empereur Charles VI, 
























T'autor aire, 
la cession de Belgrade, à condition toutefois que 
les fortifications en fussent rasées, 











Le maréchal, qui alors n'avait pas encore été 
détrompé sur le compte de Belgrade, s'empressa 
d'envoyer, le 14 août, au camp du grand vizir 
le colonel comte de Gross, chargé de réclamer 
la médiation de M, de Villeneuve, qu'on savait 
être en route pour se rendre au camp, et de 
faire an grand vizir des propositions de paix. 
Le colonel , étant arrivé au camp avant le mar- 
quis de Villeneuve, remit aussitôt au grand 
les dépêches qu'il avait apportées, et lui offrit 
verbalement Belgrade, en conséquence des or- 
dres qu'il avait reçus. 

A peine le colonel Gross était-il parti du 
quartier général autrichien, qu'il ÿ arriva un 
ordre qui chargea le feld-reugmeister général 
comte de Neipperg. à la place du comte de Wal- 
lis, de la négociation avec les Tures, parce qu'il 

plus que usage de la langue 
française. Ses_ instructions ; qui 
11 août , portaient qu'il ne devait rien négliger 
pour conserver Belgrade ; mais que si réellement 
cette place était en danger, il fallait se bors 
conserver comme limites le Danube et la Sa 
et céder Belgrade, même avec les fortiflations, 
plutôt que de laisser échapper l'occasion d'avoir 
Ia paix. On accuse le général Wallis d'avoir laissé 
ignorer au comte de Neipperg l'ordre qu' 
reçu, le 4 août, d'examiner à fond 
de Belgrade avant qu'on pri le parti d'abandon- 
cette place, ainsi que le résultat de cet 
‘examen , qui prouva qu'elle se trouvait dans un 
état de défense respectable. Il cacha aussi au 
comte de. Neipperg la démarche qu'il avait 
déjà fait faire par le comte de Gross. 

Le comte de Neipperg mit un tel empresse- 
ment à exéeuter les ordres de sa cour, qu'il né- 
gligea toutes les mesures de précaution u 
en pareil cas. et ne demanda au grand vizirn 
passe-port ni otages. Il compromit ainsi son ea 
ractère, et se mil à la diserétion des Turcs. 
Aussi fut-l traité, dès son arrivée, Le 18 août , 


























































2 Cet endroit que le général Manstein appelle Stawout- 
chane, est sans doute celui qui, sous Le nom de Stan 
zany où de Stautchan, 1e trouve placé à quelques lieues 
au sud de Chocrim, placé, vers le Pruth, dans les cartes 
milaires d'une parte de Ia Moldavie, annexdes à l'Ale= 
Loire de la campagne de 1769 des Russes contre les 
{Tures, publiée à Salot-Pétershourg en 1 

2 Ce fut Le général Succow , commandant de Belgrade , 
qui informa le maréchal Wallis qu'il pe pouvait presque 




















lus défendre cette place; la brèche élant dép faite, et 
qu m'y aval pas plus d'apparence que le château pÜt 
qui se ait ur ce rapport, 
en avait rendu compte à l'empereur. 11 ne tarda pas à 
être dérabusé, Ayant fat visiter ler ouvrages de Belgrade, 
Alle trouva en fort bon état et ne vit aueune trace de 
Irèche, Le général Schmetau fut alors chargé de a dé- 
eme de Is place. Mémoires secrets de La guerre de 
Hongrie, par le comte de Seuaerrat, pe. 223-227. 
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‘comme prisonnier plutôt que comme un homme 
revêtu d'un caractère publie, IL augmenta la 
difficulté de sa position par une démarche qui 
tendait à inspirer de la confiance aux Tures, 
mais dont ils abusérent : il s'interdit voluntaire- 
ment toute communication avee l'armée impé- 
riale, en refusant de recevoir des lettres ou 
messages qui viendraient du comte de Wall 
de la place de Belgrade. Ainsi 
mier un prétexte pour lui cacher les mesin 
que le. comye de Schmettau, envoyé dans li 
tervalle_par l'empereur à Belgrade ; avait fait 
adopter pour Ia sûreté de la place. 

Le comte de Neipperg ; ignorant ee qui 
L son arrivée p ture, se garda 
Belgrade : l'opposition dans laquelle 
ilsetrouva ainsi avec les propositions faites par 
le feld-maréchal Wallis, lui attira de mauvais 
traitements de Ia part des Tures q agé 
rent comme un espion plutôt que comme un né- 
gociateur. Il ne fut instruit des offres faites par 
le colonel Gross que le 28, lors de l'arrivée du 
marquis de Villeneuve au camp des Tures : il 
sjouta alors à ses premières propo 
de céder Belgrade et Sabacz d 
grand virir protesta qu'il n'écouterait aucune 
proposition avant qu'on lui eût apporté les clefs 
de Belgradk 

Les pou 


































































du comte ayantétécommuniqués 








ables , sans recourir à sa 
instructions. Îls en con- 





cour our de nouvelle 
clurent que l'empereur était dans l'absolue né- 








que la ville assiégée leur Fat livrée avec Loutes 


ses fortifications et sans aucune 
Ncipnerg 


strut 















r serelirer, eL ne ser 
es du ministre médiateur pour diffé 
part. 

Ce ministre le disposa à offrir aux Tures la 
cession de Belgrade arec ses anciennes forti 
tioms, telles qu'elles étañent lorsque cette place 
fut livrée aux Impériaux parles Tures, Mais les 
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commissaires de la Porte rejetérent aussi cette 
proposition, assurant que la paix ne pouvait se 
foire, à moins qu'on ne eédat Belgrade avec ses 
fortifications actuelles et son ancien terri 
M. de Neipperg demanda une se 
renvoi. On lui répondit qu'i 
qu'il écrivit à sa cour, et qu'il restât au camp 
jusqu'à ee qu'il eût reçu réponse. 
Ce fut dans cette circonstance que 
leneuve trouva moyen d'h 











nde fois son 











plos à propos 











de Vite 
éresser dans cette 
: qui avait été précé- 
demment grand vizir. Ce commandant, qui 
jouissait d'une grande considération parmi les 
Tures, fit décider l'acceptation de l'ult 
de M. de Neipperg, dans une grande e 
qui se tint, le 29 août, en forme de 
néral. Les Tures firent cependant depuis de 
nouvelles demandes. En faisant valoir l'uti por- 
aidetis, ls prétendaientà la partie du banat de 





ire le pacha de Bos 

















Temeswar, qui s'étend dep 





chien, qui voyait encore la nég 
point d'être rompue, prit sur lui de leur céder 
un petit district situé vis-d-vis de l'ile d'Ors= 
zowa, entre la rivière de Crerna et celle de 
Woditza du côté de la Walachie. IL comprit aussi 
dans ee district le Vieux-Orszowa , à con 
que les 















terme 





que point où le 
wta du sens littéral de 





son instruction. 
Ce point convenu, la signature des prélh 
res eut lieu le 1°' septembre 1739? Le comte 
igua l'exemplaire rédigé en lan- 
















au bas et l'acte de la garantie qui 
Le grand virir 
ture, l'échange des deux 
exemplaires se Bit par l'ambassadeur de France, 
qui remit à chaque partie un exemplaire de 
l'acte de La garantie. 
Immédiatement après cette 
mistice fut publié, ec les hostilités cessèrent de 
part et d'autre. Le 4 septembre, les Turcs pri- 
rent possession de la porte impériale et des ea 


mature, lar- 








1 Ces pouvoirs, expédiés par M. de Wal, se trouvent 
dant Unstandliche Geshichte, ee.; p. 40, 





2 On les trouve dans Winex, God. f, ge rec, tome 
16, 
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à tint ensuite des 





sernes dites d'Alexandrie *. 
conférences particulières pour fixer le terme de 
Il y fut stipulé ? que 
nt démolies 
dans trois mois, et que dans quarante-cinq jours 
la moitié de la ville serait livrée à la Porte; 
médiatement après la démolition de la 
ville on procéderait à celle du château qu 
aurait six mois pour le démolir, à l'expiration 
desquels le château serait rendu aux Tures , et 
qu'alors on travaille 
molir Le fort qui était 
Pour sûreté de cette démolition, les Impériaux 
donnérent en otage plusieurs personnes de 
marque , qui furent transférées dans Le camp 
des Tures cinq jours après la signature des pré- 
liminaires, 

Le grand viziravait Gxéson départau 17 sep- 
tembre. Il restait à peine assez de temps pour 
mettre la dernière main au traité définitif avec 
l'empereur, et l'on se proposait de ne travailler 
à celui qui concernait la Russie que pendant le 
séjour qu'on devait faire à Nissa ; mais Le comte 
de Neipperg déclara qu'il ne signerait le traité 





























de la Porte avec l'empereur qu'autant que celui 


entre la Porte et l'ù 
mntremise de l'ambassadeur 








trice de Russie par 
de France, 

Le marquis de Villeneuve prit alors le parti 
de mettre les deux traités en état d'être si 
pendant le peu de temps que devait durer le 
ur de Belyrade. d'accord entre les 
TTures et. les uses sur la démolition d'Azof ; 
mais les Tures persistaient à exiger que le ter- 
le restât abandonné et désert. 
















Saint-l'étersbourg, qui a 
“umte d'Ostermann, m'avait point d'instructions 
at, le marquis de Villeneuve 








posa de signer, sauf l'approbation de l'impéra- 
trice : cet expédient fut accepté. 

Quant aux limites que la cour de Russie vou- 
lait régler sur le pied du traité de 1700, et les 
Tures suivant le traité du Pruth on convint de 
dire simplement qu'elles seraient réglées suivant 
les traités précédents, par une convention qu'on 
réserva de conclure à Nissa, où étaient les re- 
gistres de l'empire ; que le grand vizir voulait 
consulter, A l'égard du titre impérial dont la 
Russie demandait la reconnaissancg , on stipula 
qu'il en serait convenu dans la suite d'une ma- 
nière convenable à la dignité de 8. M. de toutes 
les Russies, 

La signature des deux traités définitifs se ft 
le 18 septembre; celui de la Porte avec l'empe- 
reur fut signé par le grand vizir et le comte de 
Neipperg, eles instruments furent échangés par 
le marquis de Villeneuve , qui signa l'acte do la 
médiation et donna séparément à chacune des 
parties une copie de l'acte de la garantie. Le 
traité de la Porte avec la Russie fut signé par 
le grand visiretle marquis de Villeneuve, comme 
muni des pleins pouvoirs de l'impératrice. II ne 
donna pas d'abord de garantie, se contentant 
de la promettre au cas que l'impératrice ratifiät 
le traité. 

Traité de Belgrade, du 18 septembre, entro Au 
triche et la Porte. — Le traité entre l'Autriche 
et la Porte renferme les dispositions suivantes? : 

La ville de Belgrade, occupée l'an 1717 par 
les armes de l'empereur, sera évacués et ren- 
due à l'empire ottoman avec son ancienne en- 
ceinte, et les réparations de cette enceinte qui 
subsistent actuellement, et toutes les fortifica- 
tions qui sont inséparablement 
enceinte. Les fortifications nouvelles , murs et 
bastious avec leurs chemins couverts et leurs 
glacis, ainsi que les petits forts situés vis-à-vi 
de Belgrade sur les bords du Danube et de la 
Save, seront démolis sans que les anciens ou- 
vrages en soient endommagés #. Art. 1. 

La forteresse de Sabacz , nommée par les 












































* Mémoires de Senarrrau, p. 969. Unständtiche 
Geschichle, ete,, p. 88. 
+ Cette convention, qui est du 7 septembre, se trouve 





dans Wine, tom 1! pe 535. 
3 Ce traité a 406 publié par Mosen : Der Belyradisehe 
Fricdensschluss, mit Leylagen und Anmerkurgens 





Ÿ den, 1740, One trouve aussi dans Umstandliche auf 


Originatdokumente gegrändete Geschichte der Unter- 

handtung des Helgrader Friedens, p. 322, et avec 1 
luction française tirée de l'abbé Laugier, dins Wnex, 

grec.) tom. LP. 828. 

À La cour de Vienne exigea depuis qu'il ft atiputé, pae 
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Tures Burgurdulen, sera restituée à l'empire 
ottoman aux conditions stipulées pour Ja ville 
de Belgrade. Les armes, l'artillerie, les vivres 
et toutes les munitions de guerre qui se trou 
vent dans les deux places, et les vaisseaux et 
Barques sur les deux fleuves appartenant à l'em- 
pereur, lui sont réservés. 4rt, 2, 

L'empereur cède à la Porte Oltomane la pro- 
vince de Servie, où Belgrade est située. Les 
limites des deux empires seront le Danube et 
la Save; et celles de la Servie seront , dus côté 
de la Bosnie”, les mêmes qui avaient été réglées 
par Le traité de Carlowitz. dr. 3. 

L'empereur cède à la lorte Ottomane toute 
Ja Walachie autrichienne {c'est-à-dire la partie 
de cette province située entre le Danube et 
J'Aluta , que la paix de Passarowitz avait aban- 
donnée à l'Autriche). Le fort de Perichan, con- 
struit par l'empereur dans cette province , sera 

moli, et ne pourra plus étre rétabli par la 
Porte. Art. 4. 

L'ile et la forteresse d'Orszowa et le fort 
Sainte-Élisabeth appartiendront, dans l'état où 
ils sont actuellement à l'empire ottoman. Le 
banat de Temeswar appartiendra tout entier à 
l'empereur des Romains jusqu'aux confins de 
la Walachie, excepté cette petite plaïne qui est 
en face de l'ile d'Orszowa, et qui est cireonserite 
d'un côté par la rivière de Crerna , et de l'autre 
par le Danube et un ruisseau qui borne La Wa- 
lachie autrichienne , et enfin par les pre 
hauteurs du Danat , selon une ligne qu 
tirée d'une rivière à l'autre à une égale distance 
entre lesdites hauteurs et le Danube Cette plaine 

à l'empire ottoman , et on y comprendra 
ieux-Orszowa , excepté son Lerrituire, 
siles Turcs viennent à bout de détourner ; dans 
le terme d'un an, derrière et attenant cet en- 
droit, toutes les eaux de 
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expiré, sans que les eaux aient été détournées , 
la Porte sera déchue de son droit sur Le Vieux 
Orszowa , qui restera alors à l'empereur. D'a- 
près ces limites, l'empereur conservera aussi 
Méhadia; mais les fortifications de la place se- 
ront démolies par les Tures et ne pourront plus 
être rétablies. Les forts situés sur le Danube et 
la Save, dont la démolition a été stipulée , ne 
seront point rétablis. rt, 5. 

Tous les esclaves faits depuis la signature des 
préliminaires, seront rendus sans rançon. Ar- 
ticlo 6. 

Dans les endroits où les rives du Danube et 
de In Save sont d'un côté à l'empereur, et de 
l'autre à la Porte, le cours des eaux sera come 
mun aux deux nations à condition cependant 
que les sujets respectifs qui iront à la pêche ne 
passent pas la moitié du fleuve. Les moulins se- 
ront placés du consentement mutuel des gou- 
verneurs des lieux , et les iles appartiendront À 
celle des parties contractantes dont elles avoisi- 
meront davantage la rive. Art. 7. 

Amnistie générale pour les sujets réciproques 
qui auraîent pris parti dans cette uerre pour 
l'une ou l'autre puissance, rl, 8. 

Les priviléges accordés ei-devant en faveur 























des religienx et de l'exercice de la religic 





ceux qui ont été accordés, à la réquisition de 
l'empere l'ordre de La Tri- 
de la rédempt ; sont confr- 
3 et il sera permis à l'ambassadeur de l'em- 
pereur à la Porte Ottomane d'exposer ce qui lui 
sera commis 






par rapport à la religion et aux 
chrétiens visitent à Jérusalem ct 


9. 


lieux que les 






faits de part et d'autre pen- 
dant cette guerre, et détenus dans les prisons 
publiques, seront élargis dans l'espace de deux 





te convention particulière, que les Tures ne pourraient 
as rétablir Tes fortifications de Delgrade ; mais Les mi 
Pistres de la Porte furent (rs-fermes à ne point admettre 
celte cixuse. His. de la paix de Belgrade, . V1, p.50. 

Ces termes, du côté de la Bosnie, expiimés dans 
l'esemphire latin du tralté, avaient Eté Orni dame lexem 
aire ture. La Parte pouvait s'en prévaloir pour donner 
une interprétation trop vague à cet arlele touchant les 
Bimites de la Bosnie, en exigeant quelles fussent établies 
ur le pied du traité de Carlowits, tant du côté de Ia 
“Croatie que du côté de la Sersie. L'intention cependant 

















des cootractants paralt seulement avoir été de faire 
restituer à la Porte, par cel article, Ja Jangue de terre 
ave Le traité de Passarowitz avait retranchée de La Eole, 
Le long de la Save, pour en former une dépendance du 
lerriloire le I forteresse de Sabacz en faveur dé 
ur les représentatio 
demande de La eour de Vienne, 
consenti, lors de l'échange des ratifeations , que Les 
exprentons de exemplaire ture fussent rendues conformes 
Acces de l'exemplaire tatin. Lavuen, Hisioire de la 
paix de Belgrade, tom. M, p. 95. 





















mois. Ceux qui sont au pouvoir des particuliers 
où des Tatars, obtiendront leur liberté moy 
mant une rançon h 4 médioere qui ; si 
on ne pouvait saccorder avec le maître du 
eaptif, sera 
cle 10. 

Les marchands des deux nations exerceront 
Jibrement le commerce dans les États des deux 
empires. Les sujets marchands de l'empereur 
auront l'entrée et a sortie libres dans les royai 
mes et provinces de l'empire ottoman par terre 









par le juge du lieu. Arti- 





et par mer, sur leurs propres vaisseaux avec le 
pavillon et les lettres patentesde l'empereur, en 
payant les droits accoutumés. Ils jouiront des 
mêmes faveurs dont ont joui jusqu'à présent, 
dans les États ottomans, les nations les plus 
amies, et principalement les Français, les Au- 
las et les Hollandais. De mème les sujets et 
marchands de l'empire ottoman , lorsqu'ils en- 
Arerout sur les terres de l'empereur, ne seront 
pas traités d'une manière différente. 

1 sera sérieusement enjoint aux Algériens , 
aux Tunétains et aux Tripolitains , de ne point 
Lontrevenir aux conditions de paix et aux eapi- 
tuhtions faites séparément. 

Les Dulcignotes sur La mer Adriatique seront 
































également réprimés , ai 
sujets de l'empire ottoman , afin que désormais 
ils s'abstiennent de la piraterie. On leur ôtera 
leurs barques ; frégates et autres navires, el on 
les empéchera d'en construire Les 

ortes de brigandsauraient faites, 


€ tous les autres 














prises que ces 
en contravention à la paix, seront rendues, ainsi 
que les captifs, et ils seront de plus sévérement 
punis. 4rt. 11 

Al sera permis aux sujets de l'empereur d'aller 
par le Danube et les États du Grand Seigneur 
en Perse, en payant les 
és jus 
marchands persans, en passa 
pour aller dans les États de L* 
comme en revenant , ne seront assujettis qu'au 
seul droit de cinq pour cent et à l'imposition 
qu'on appelle reftie?. Art. 12. 











exereer le commer 
droits qui ont été p 





présent. Les 
la Turquie 






mpereur, tout 
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Il sera nommé de part et d'autre , dans l'es- 
pace d'un mois, des commissaires experts pour 
distinguer et déterminer, par des bornes et si- 
gues manifestes les limites désignées dans les 
articles précédents. Art. 13. 
tes déterminées par les commissaires 
tement et religieusement respectées, 
pourra, sous aucun mot 
les étendre, les transporter 
des parties contractantes n 













ereera ni ne pré- 
tendra aucune juridiction où pouvoir sur le 
territoire de l'autre au delà des limites mar- 
quées. Art, 14e 

Les différends qui pourraient naître dans la 
suite sur des objets concernant les limites, 
seront dis 
l'amiable par des commissaires choisis sur les 
confins respectifs. Les duels ou provocations 
mutuellesau combat resteront prohibées comme 
elles l'étaient par le passé. Art. 16. 

Les incursions en temps de paix, les dévasta- 
tions et dépopulations du territoire de l'u 














a 
del'antre empire, seront sévèrement défendues. 
Les juges des lieux puniront sans rémission 
les transgresseurs, et les choses enlevées se- 
ront recherchées avec soin et rendues. rfi 
cle 16. 

En cas de rupture entre les deux États, on 
avertira les sujets réciproques, afin qu'ils pu 
sentse retirer en sûreté a 
après avoir liq 

do 











delà de Leurs confins, 
é leurs dettes, Art. 17. 
plus désormais asile et re. 
traite aux méchants, aux sujets rebelles et mé- 
contents; mais chaeune des. parties contrac- 
tantes sera obligée de punir ces sortes de gens, 
les voleurs et brigands, quand 
seraient sujets de l'autre partie. On ne 
souffrira plus les Haydons, et ces espêces de 
brigands qui, n'étant à la solde de personne ; 















ainsi que toi 








eo 
lés'. Art. 18, 
Les lieux que la Porte assignera à Michel 








ki # et aux autres Hongrois qui, pendant 





A Leuraité de commerce, conclu à Passarowitzentrel'em- 
pereuretls Porte, ant point rappelé dansLeprésent article. 
? La traduction française porte vostie. 
3 celte disposition concerne ce peuple vagabond et 
voleur que, par ane expression Urès-impropre, les Fran- 








sais appellent Lohémiens. Fay. mon Jableau des peu- 
les de PEurope, éa. in-8e, p. 110. Les Hobémient où 
Zigeuners sont très-nombreux en Hongrie. 

11 avait remplacé Joseph Ragocsi, mort pendant là 
guerre, 
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la guerre ; ont cherché asile chez elle, seront 
éloïgnés des provinces limitrophes. 11 sera per- 
mis à leurs femmes de les aller joindre et de de- 
meurer avec eux. Ari, 19. 

Pour alfermir et consolider la présente trève, 
on s'enverra de part et d'autre des ambassa- 
deurs extraordinaires qui seront reçus avec 
égalité et convenance de cérémonial. Arrivés 
près de Belgrade, ils seront échangés suivant 
l'usage établi entre les deux empires. Ils appor- 
teront, en signe d'amitié, des présents spontanés 
et proportionnés à la dignité de l'un et de l'autre 
empereur, eu il leur sera permis de demander 
ce qu'ils voudront dans les cours respectives, 
Ant. 20. 

La règle et la forme de réception, les hon- 
meurs et le traitement des ministres envoyés 








de part et d'autre seront observés 
suivant les usages des temps précédents , avec 
égalité de cérémonial , et selon les prérogatives 
attachées au caractère des envoyés. Il sera per- 
aux ambassadeurs et résidents del'empereur, 
ainsi qu'à tous les gens de leur maison, d'user 
du vêtement qui leur plaira. Ces ministres , de 
quelque caractère qu'ils soient revêtus, jouiront 
des mêmes immunités et priviléges que les er 
voyés et agents des autres princes amis de la 
Porte; et même, pour distinguer la prérogative 
de la impériale, ils en jouiront de la ma 
nière la plus favorable; ils pourront avoir des 
drogmans , et envoyer des courriers en toute 
sûreté !, Art. 21. 

Les diplômes de ratification seront échangés, 
dans l'espace d'un mois, à compter du jour de 
mature ; par l'entremise de l'ambassadeur 
de la France À la Porte, en sa qualité de plé 
eur. Art, 22, 

Cette trêve durera pendant vingt-sept ans con 
tigus, à compter du_jour de la signature; et, 
avant ce terme expiré, il sera libre aux deux 
parties de proroger, il leur plait, 
à un plus grand nombre d'an 

Le kan de Crimée et toutes les nations ta- 
ares seront astreints à observer la paix et à 
s'abstenir de toutes sortes d'hostilités envers les 
provinees et les sujets de l'empereur. Les trans- 













































gresseurs seront chatiés avec la dernière 
gueur. Are, 28. 

L'échange des ratifications se fit par M. de 
Villeneuve , à Constantinople, le & novembre, 

Acte séparé, du 3 norembre 1739, — L'empe- 
reur avait désiré qu'il fût passé un acte séparé 
touchant quelques articles qui ne se trouvaient 
pas dans le traité. Cet acte fut au 
sous la média! 
Stantinople le jour même de l'échange des rati- 
fications ?. IL portait en substance que les che- 
mins récemment construits après la paix de 
Passarowitz, et qui font la communication de 
la Walachie autrichienne à la Transylvanie, 
ainsi que le fort qu'on appelle le Fort-au-Che- 
min , seront entièrement. détruits ; et ne pour- 
ront à l'avenir être rétabl 

Quant aux autres articles que l'empereur 
avait proposés, on demeura d'accord d'en trai- 
ter incessamment selon l'équité et à la satisfac- 
tion mutuelle des parties. Ces a 
les suivants + 

1° Que , dans toutes les choses auxquelles il 
n'a pas été dérogé par le traité de Belgrade ; 
celui de Passarowitz servira de règle à l'avenir, 
comme s'il en était fait une mention expresse ; 

2° Qu'à la réserve de ce qui a été stipulé dans 
le traité de paix au sujet de quelques places qui 
doivent être démolies, pour n'être plus forti- 
fiées à l'avenir, il sera libre à chacune des par= 
s contractantes, dans tous Les autres lieux de 
leur domination , non-seulement de réparer et 
d'augmenter ses anciennes forteresses, mais 
d'en construire de nouvelles pour sa défense. 

Convention explicatire, du 2 mars 1741. — 
Le règlement des limites, prescrit par l'article 13 
de paix de Belgrade , rencontra plu- 
rent le sujet d'une longue 
eutre l'empereur et la Porte. Il s'a- 
gissait surtout de déterminer les limites du 
anat et de la Bosnie, el de convenir sur la 
possession de l'Île du Danube située en face de 
Belgrade. 
La Porte désirait comprendre dans la ligne 
jpulée par l'art. 6 du traité de paix les hau- 
8 qui sont vis-à-vis d'Orszowa, tandis que: 

















les étaient 









































4 Les art. 90 et 37 ont entièrement conformes aux 
ant. 168 47 du traté de Carlowit, ainsi qu'aux art, 17 
418 du traité de Pasrarowite, 





DATENT 








2 Get acte re trouve dant Lavcren, Hilaire de la paiz: 
de Belgrade, Wow, H, p.330, Wescx, God. J. Q. reciy 
tom. 1, p.564. 

2 


500 CAP, LXVIL. TRAITÉS DE BELGRADE, DE 1750. 









eet article ne lui eédait qu'ume partie de la 
plaine. Elle persistait dans le dessein de dé- 
tourner la Crerna, malgré l'impossibilité évi- 
dente de cette opération et le dommage qu'elle 
pourait causer au territoire d'Orsrowa , incon- 
testablement réservé à l'empereur, Le canal 
que les Tures firent creuser leur oceasionna des 
frais énormes; et, lorsqu'il fut achevé, on 











renfermait un plus grand terrain que celui qui 
était convenu par le traité. 
Quant aux limites de la Bosnie, Farticle 3 du 


traitée les déterminait que vaguement, L'em- 
pereur aurait voulu conserver toute la langue 
de terre que Le traité de Passarowitz lui avait 
signée le long de Ia Save , depuis la Drina 
qu'à l'Unna. Elle était dans le eas d'être resti- 
tuée à la Porte en vertu de l'art. 3, q 








ta- 
t la Save pour limite entre les deux 
empires. L'empereur croyait pouvoir la faire 





entrer en compensation avec les portions de 
terrain que les Tures demandaient dan 
Banat au delà de ce que portait le trai 
paix; mais, loin de condescendre à ces vues, 
les Turcs demeurérent fermes à n'admettre que 
la Save et l'nna pour limites de la Bosnie, 
conformément au traité de Carlo 

Enfin les Impériaux, en S'appo) 
ele 7 du traité de Belgrade, prétendaient à Ja 
possession exclusive de file située vis-à-vis de 
Belgrade dans la partie supérieure du Danube , 
tandis que les Turcs, sontenant que le vois. 
mage des Allemands deviendrait l'occasion de 
rouilleries. jour 
Ie fit laissée entièrement déserte, 

I paraissait difficile de concilier des intérêts 
tellement opposés; mais Ia mort de l'empereur 
Charles VE, arrivée sur ces entrefoites, fit 























changer la politique de la cour de Vienne, et | 


Ta porta à se relächer de la plupart de ses pré- 
tentions. D'un autre côté, les Tures, menacés 
d'un diversion de a part du souverain de la 
Perse, montrérent des dispositions pour ter- 
miner promptement tous les différends. On par- 
vint alors, sous la médiation française, à at- 
rêter une convention touchant les limites, dont 
l'acte fut signé à Constantinople Le2 mars 1741, 














Laver, tom, I, p.372; Wesex, lom. I, p.585. 








fgalement par la France, En voi 
stipulations + 









gant stipulé que le Danube et a Save fer 
la séparation des deux empires; et un doute 
s'étant élevé pair savoir jusqu'où la Save mar- 
aueraît les limites, il a été convenu que, de- 
puis le coifluent de In Save dans le Pantbie 
jusqu'au lieu où FUaña, à l'éttrémité de la 
Bosnie, se jette dans la Save , et dudit lieu en 
remontant Les bords de l'Unna jusqu'au Fort- 
Neuf ( Novi }, actuellement possédé par la 
Porte, on s'en tiendra aux limites fixées par le 
traité de Carlowite, et là de FÜnna, 
depuis Nori, les limites seront comme par le 
traité de Passarowitz; en sorte qu'au delà de la 
Drina, qui est l'extrémité de la province de 
Sertie du côté de Ia Bosnie ; la Save et l'Unna 
seront Les limites des deux einpires ; et 
cune des deux parties ne puisse rie prétendre 
au delà de ees deux rivières. On laissera Ja 
péche et l'usage desdites rivières communs À 
é des sujets respectifs, rt. 1. 

de l'ile qui est vis-à-vis de 
Belgrade on arrachera et détruira les arbres, 
forêts, lieux couverts et édifices appartenant À 
la reine Marie-Thérèse ; et cette moitié sera 
abandonnée par les deux parties. Dans l'autre 
moitié qui regarde le banat de Temeswar ; les 
sujets de la reine auront l'usage des arbres qui 
3 seront laissés et dei autres ntilités du lieu; 
mais , soit dans cette Île, soit dans les antres 
dont il sera parlé ci-après, on ne pourra élever 
d'autres édifices que des maisons à l'usage des 
habitants, et conséquemment il n'y sera con- 
struit ni forts , mi retranchements, ni aucune 
espèce de fortifications ; et celles qui ÿ sont ae 
uellement seront démolies. 47. 3. 

Quantaux limites du Vieux-Orszowa , il a été 
dressé une carte topographique dans laquelle 
On à tracé les lignes selon lesquelles on à déter= 
miné les limites de ladite ville e1 de Ia plaine 
vis-havis le fort de l'ile. Avant de parvenir À 
cette phine, In ligne de séparation se courbe 
pour se rappracher de la Crerna , qui est dans 
Jadite plaine, jusqu'à l'endroit où la rivière fait 










































carte du nouveau canal pour détourner les eaux 
de la rivière. Tout l'espace que cette ligne em= 
brasse appartiendra au Vieux-Orszowa ; et der 





Des iles du Danube ; celles de Pavirza, de 
Kissilova et d'Hissargick appartiendront à là 
Porte; toutes les autres, grandes et petites, 
depuis le fort d'Orszowa jusqu'à Belgrade , ap- 
partiendront à la reine. La grande lle de la 
Save, tommée Zingiane, appartiendra à la 
Porte excepté celte Île, ontes les autres grandes 
et petites, jusqu'à l'endroit où l'Unna se jette 
dans la Save, appartiendront à la reine. 
de Pavirra, réservée à la Porte, élant 
dans une partie du Danube où les tou 
rendent le passage dificile, la Porte assi 
dans ladite Île un lieu pour y loger à demeure 
quinze pilotes sujets de la reine qui ÿ seront 
traités amicalement. Art, 4. 

Pais de Belgrade, entre la Russie et la Porte. 
— Voici les articles du traité de Belgrade, entre 
la Russie et la Porte ? : 

1 y aura une paix perpétuelle, constante et 
inviolable , sur terre et sur mer, entre les deux 
parties contractantes, leurs hé 
seurs , et de même entre les empires, domaines, 
terres, sujets et habitants des deux nations, 
An. 

Les limites des deux empires seront les mêmes 
blies par Les traités antéri 
et précisément comme elles seront clairement 
expliquées dans une convention qui sera faite 
en conséquence de ec traité. Art, 2, 

La forteresse d'Azof sera entièrement dé- 
molie, et leterritoire deladite forteresse, selon 
les limites fixées par le traité de 1700, restera 
désert et servira de barriëre entre Les deux em: 
pires. I sera per 
strüire un 














tuée 






























à la Russie de faire con- 
nouvelle forteresse au voisinage de 
l'ile Tchircask vers Azof, laquelle ile, située 
sur le fleuve Tanais, est l'ancienue fro 
la Russie. 11 sera également permis 
oltoman de cor 








ière de 
l'empire 
struire une forteresse sur la 
frontière du Kouban vers Azof, suivant la dé- 
ra faite de la situation des 
deux susdites forteresses par les commissaires 
nommés des deux parts, et encore avec la con- 
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dition que l'ancienne forteresse de Taganrok , 
déjà démolie, ne soit point rétablie, et que la 
Russie ne pourra avoir ni construire de flotte et 
autres navires ni sur la mer de Zabache ni sur 
la mer Noire. rt. 8. 

Les commissaires qui seront nommés pour 
le réglement des limites auront la capacité re- 
quise, et seront münis de pleins pouvoirs et 
d'instructions suffisantes ; ils mettront , dans Les 
lieux convenables , des bornes ot signaux , et 
dresseront des instruments de leur travail, qui 
sera fini dans l'espace de six mois, à compter 
du jour de l'échange des ratifleations. Ar£ à. 

Les Cosaques et Calmouks sujets de La Russie , 
tonte autre nation sujette de cet em- 
pire, n'entreprendront aucune invasion contré 
les Tatars de la Crimée sujets de l'empire 
êttoman , ainsi que contre les autres nations 
et Tatars sujets du même empire ; de même les 
snjets de l'empire ottoman ; les Tatars de la 
Crimée, et généralement tous les autres sujets 
de la Porte, n'entreprendront rien contre les 
lieux du domaine de la Russie et contre les 
Cosaques sujets de la Russie, Ceux qui exerce- 
ront quelque hostilité seront. rigoureusement 
punis; et lout ce qui aura été enlevé de part 

utre sera restitué. Art, 8. 

Les deux Cabardies , grande et pet 
rations qui les habitent ; resteront libres e ne 
seront soumises à aucun des deux empires, 
mais serviront de barrière entre eux. Art. 6. 

Tous les prisonniers et esclaves faits , soit 
avant, soit depuis la guerré, détenus jusqu'à 
présent dans les deux empires ; seront délivrés 
sans échange et rançon. Art. 7. 

Ceux qui, pour quelque délit, dé 
où trahison, se réfugieront dans l'u 






































béissance 
des deux 
empires, seront rendus où chassés, excepté 
à, dans l'empire de Russie, se seront 
, où qui, dans l'empire ottoman, 
se seront Faits mahométans. Art. 8. 
ree sera libre de part et d'autre; 
mais celui des Russes sur la mer Noire sera 
sur desbätimentsappartenantaux Turcs, Art. 9. 
Les différends et dissensions entre les sujets 




















LG trouve ce traité en langue itllenne et Française, 
dans Wexce, €. J g. rec. tom. 1, p. 3083 een français 
dans Laccien, Hiltoirede la pair de Berade, om-U, 
page 536. L'orinal Malen fat signé par Le marquis de 





Villeneuve au nom de Ia Rurale; l'original tare par le 
grand viir, Le marquis de Villencure avait 616 assisté 
dans la négoclation par Le conseiller de chancellerie russe 
Cagnoni. 
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des deux empires seront terminés amiablement, 
et à l'occasion de ces différends il ne s'entre- 
d'hostilité de part ni d'autre. 









d'eux aucun tribu où payement. On ne fera 
aueun tort ou violence aux ecclésiastiques 
ses qui s'arréteront sur les terres de la do- 

ion ottomane. Art. 11. 

Quant au titre impérial dont il a été fait 
mention de la part de S. M. de toutes les Rus- 
sies, on en traitera incessamment à l'amiable , 
et on en conviendra à la satisfaction des 
parties, selon que le requièrent la convenance 
et la suprème dignité et puissance de S. M. 1. 
An 32. 

Larésidence à la Porte des ministres de Russie 
est permise avec le caractère que l'impératrice 
jugera convenable, et ils seront traités avec 
comme les autres ministres 


























toute leur maison 
des puissances les plus distinguées. Art. 13. 
On s'enverra des ambassadeurs extraordi- 
maires après la paix; ils seront avec égalité 
échangés sur la frontière et traités de la ma- 
ière la plus distinguée. On les chargera, en 
signe d'amitié, de porter des présents mutucls, 
convenables à là dignité des deux empires. 
An 
Les instruments de ratification seront échan- 
gés, dit l'art. 15, dans trois mois à compter du 
jour de la signature du présent traité, Tous les 
s entre là Russie et la Porte 























traités antérie 
resteront pour toujours sat 
Jidité, à la réserve des lin 
miner, IL faut remarquer que , dans les tr 
rs, la Russie s'était e 
s'immiscer dans Les affaires de 
l'ayant point 
de Relgrade, elle doit être envisagée comme 
je par ce traité. 
strument de ce traité, continue l'art. 15, 


ueune force et va 
s qui sont à déter- 











point 
Cette 











écrit en ture, a été délivré, par le grand vixir , 
à M. de Villeneuve , quia également consiggn 
grand visir le même instrument écrit en italien, 
avec la condition que la garantie de la France 
neserait donûée qu'aprésla ratification du traité 
par l'impératrice. 
L'échange des ratifications eut lieu à Constan- 
ople le 28 décembre 1739 ; et ce fut le même 
jour que l'acte de garantie fut signé et délivré 
par l'ambassadeur de France !, 

Conrention de Nissa, du 3 octobre 1739.— La 
n avec laquelle le traité entre la 
ie et la Porte av gé, en renditles 
stipulations imparfaites , et mit les parties con 
tractantes dans la nécessité d'y suppléer par 
des conventions postérieures. Il s'agissait sur- 
tout de convenir sur les limites, en conformité 
de l'art. 2 du traité de paix qui avait seulement 
réglé la frontière du côté d'Azof vers le Kouban. 

Une première convention fat négociée eL si 
gnée entre le ministre médiateur et le grand 
vixirau camp devant Nissa, le 3 octobre 1739», 
Elle contient les trois articles suivants ; qui de- 



































vaient servir de régle aux commissaires destinés 
au règlement des limites. 

Dans la partie occidentale du Borysthène vers 
la Pologne, les limites resteront fixées et déter= 
minées comme elles le furent dans la conven- 
tion du 22 octobre 1705 ?. 4rt, 1. 

Du côté oriental du Horysthène on tirera une 
ligne droite, depuis la source de la rivière de 
Saliva Konskie-Wody f jusqu'à la source occi- 
dentale du grand fleuve Berda 5. Toutes les 
terres et eaux contenues dans l'enceinte formé 
par le Borysthène, la rivière de Saliva, ladite 
ligne et le grand fleuve Berda, resteront à 
l'empire ottoman. De même toutes les terres et 
rx qui sont par-delà desdits fleuve, rivière 

ne, resteront à l'empire de Russie. 474. 2. 

Pour ce qui regarde le terrain entre le grand 
Werda et le fleuve Mius 5, les limites resteront 
comme elles furent déterminées par le traité de 
1700. Art. 8. 

Concention de Constantinople, du 28 décembre 
































* Laueuen, Histoire de la paiz de Belgrade, tom. 11, 
D567. 

» bide; p. 355, Wevex, Code juris genium recent; 
tom. L, pe 588, 

3 Je netroure pas que I convention de 1705 ait jaunals 
été publiée. 








* La rivière de Konikie-Wody a son embouchure dans 
e Berysthène au-dessus d'Alex androwskaÿ a. 

5 Ce fleuve se jette dans 1x mer d'A2Of, près du fort 
Pétrowikaia, 

Le fleuve Mis à parellement son embouchure dans 
La merd'A2of, du côté de Taganrog, 
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1379. — Plusieurs articles du traité de paix fu- 
rent modifiés, éclaircis ou suppléés par une 
autre convention conclue, à Constantinople, le 
28 décembre 1739, le jour même de l'é 









vention de Nissa #, Cette convention porte ce 
qui suit : 

La clause de l'article 2 du traité de paix, 
portant que les limites des deux empires seront les 
mémes qu'elles ont été établies par les traités anté- 
rieurs, est déclarée inutile et ne pouvoir pré 
dicier à la convention de Nissa du 3 octobre, 
An. 

La démolition convenue de La forteresse d'Azof 
1740, 
finie dans l'espace de trois mois, 
ou plus tôt s'il est possible. Art. 2. 

Quoiqu'il soit dit, dans l'article 3 du traité 
de paix, qu'à l'ile de Tehirkask étaient les an- 
ciennes limites de la Russie , cette expression 
ne pourra préjudicier à aueune des parties, ni 
empcher que les commissaires ne règlent les 
limites et la situation des nouvelles forteresses 
À construire , suivant la justice et la discrétion. 
ans. 

La forteresse de Choezim , ainsi que tous les 
lieux occupés par les Russes dans la province 
de Moldavie ; seront restitués à la Porte dans 
l'état où ils se trouvent. Art. 4. 

Si des sujets des deux empires avaient pris 
parti contre leur souverain durant la guerre , 
leur sera pardonné des deux parts, et ils joui 
ront de leurs biens et effets comme auparavant. 
Art. 5. 

De nouvelles difficultés s'élevérent depuis sur 
‘exécution des traités conclus, Elle resta long= 





























r 
temps suspendue pa une suite de la défiance 
réciproque qui régnait entre k 
ses se refusaient à la dém 





cours. Les 
d'aof, à 
moins que la Porte ne remplit auparavant tous 
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aents qu'elle avait cuntractéstouchant 
gissement des eselaves et la reconnaissance 
tre impérial. Les Tures exigeaient, au con 
Araire , la démolition d'Azof, sans que la recu 
périal en fût un pré 
maire; ils n'accordaient cette reconnaissance que 
sous la clause expresse que la Russie consentit 
à laisser déserte toute la côte de la mer d'Azof, 
depuis le Berda jusqu'au Mius, et depuis le 
u Tamaisÿ et, quant à la nouvelle 
forteresse que Le traité permettait aux Russes 
de construire, ils désiraient qu'elle fût placée 
à une distance assez raisonnable pour ne point 


les engags 






























donner d'inquiétude. 
Conention de Constantinople, du T septem- 
bre 1741. — La mort de l'impératrice Anne 
servit à aplanir ces dificultés. La Russie , ag 
tée de troubles intérieurs ; crut devoir se ra 
procher de la Porte, qui redoutait 
eux de Thamas Kou 









les projets ambi 








afligent de temps en temps l'humanité 
alors la dernière main à l'exécution du traité de 
Belgrade, par une convention qui fut arrêt 
Constantinople le 7 septembre 1741 ?, 

La Russie, en accordant à la Porte la sat 
faction qu'elle demandait , obtint La reconnai 
sance du titre impérial. Azof fut démoli, et il 
fut convenu que la ligne des nouvelles limites 

ât par le centre de cette place; que la 
ne pourrait construire de nouvelles for- 
Leresses qu'à trente werstes au delà d'Azof, et 
la Porte à trente werstes en decà du côté dut 
Kouban. Les limites de l'Ukraine furent beau- 
coup étendues vers la Crimée, et les Cosaques 
Zaporogues restérent sous la domination de la 
din les limites de la partie occidentale 
du Borysthène, entre ce fleuve et le Bog, n'ayant. 
été réglées que très-imparfaitement , la Bus 
s'en prévalut pour introduire, depuis 1784, de 








































veure, Histoÿre de lu paiz de Belgrade, om. , 
Wxcx, Codex Juris gentium rec. tom. 1, 
pe 305. 

2 Cette dernière convention 1e trouve dans le Mercure 
Historique de VTA1, p. 499 ; elle manque 4 
de l'abbé Lave ; parce que le marquis de Villcaeuve, 
qui remplisal es fonctions de médlateur entre Ia Russe 
et la Porte, fut rappelé avant d'y avoir mis La dernière 
main, Ce ministre eut a gloire de ménarer de nouveaux 
avantages aux Français eu faveur de leur commerce du 


ouvrage 














Levant, par là expituation ou le diplôme Impérial de 
priviléges dont it obtint l'expédition du Grand Seigneur 
Îe 28 mai 1740. Les ancicanes capitalations des Français 
des sanées 1635, 1604 et 1673, y ont été renouvelées et 
comidérablement augmentée. Ses aticlessont au nombre 
de quaire-xingt-cin, tandis que cell de 1673 n'en a que 
duarantearols. Cette eapltulation , qui ex la dernière 
entrela France et la Porte, à été imprimée séparément à 
Paris en 1730, à l'imprimerie royale, On la trouve autel 
dans Wexce, Cod. 9. rec. tom, 1, p.558. 











soi cal 





nouvelles colonies dans ee pays, et pour y for- 
mer des établissements connus d'abord sous 
nom de Nouvelle-Servie, et ensuite sous cel 
de Nouvelle-Russie, Des lignes furent construites, 
en 1770, pour garantir ces colonies des à 
sions des Tatars *. 

Ce fut à l'occasion de l'échange des rati 
tions du traité de Belgrade, entre la Russie et 
la Porte, que les deux cours impériales firent 
présenter à la Porte, par l'ambassadeur de 

















France, en qualité de m a, des déclar 
tions qui portaient en substance : « Que 4 
soit connu , et que la Sublime-Porte ne 
ignore pas, qu'il ÿ a, entre sa Sacrée Majesté 
de toutes les Russi rie M. 
» et telle que 

















le, 
si un des alliés ou les deux ensemble sont, en 


quelque temps. où de quelque manière que ce 
puisse être, ataqués par l'empire ottoman, ils 
Seront tenus de prendre part à la guerre offen- 
ement faite ‘autre confédéré , et obligés de 















luifournir 80,000 hommes de troupes auxiliaires; 
cependant il a paru convenable de Ia déclarer 








parle préseatinstrument dans l'acte de l'échange 
des ratifications, en y ajoutant cette clause que , 
quoïquela paix, conclue Le 18 septembre de cette 
année entre les deux empires , soit bornéeà un 







certain nombre d'ar 1e la paix ; con- 
‘lue Le même jour avec S. M. de toutes les Ius- 
sies, soit perpétuelle, le lien de Ia susdite 
liance , qui ne tend à offenser personne, n'en 
sera pas moins ferme ni moins durable, et sera 
rempli aussi religieusement par l'un et l'autre 


des confédérés toutes les fois que le cas aviendra 

















contre leur espérance. » 

Oluereations aur la pair de Belgrade. — ll 
nous reste à faire quelques observations sur la 
paix de Belgrade. 

L'empereur Charles VI apprit avec indigna- 
tion la nouvelle du traité de Belgrade et des 
conditions humiliantes auxquelles on Iui faisait 
acheter la paix. 1] désavoua hautement la cou 
duite du comte de Neipperg, et le fit mettre 
aux arrêts, soutenant que ce négociateur avait 
outre-passé ses pouvoirs. M. de Villeneuve jus- 





* LAVIL TRAITÉS DE BELGRADE, DE 1759. 





tifle ce min 





tre, et assure qu'il n'avait agi que 
conformément à ses instructions *, Les Autri- 
chiens, selon lui, se trouvaient dans l'indispen- 
sable nécessité de faire la paix. L'armée des 

<s, forte de 170,000 combattants, étaitabon= 
damment pourvue de vivres, et il ne régnait 
dans leur camp aucune maladie, au lieu que 
l'armée impériale était réduite par l'ép à 
environ 18,000 hommes. De plus ; Belgrade ne 
pouvait enir longtemps, et, ectte ville prise , 
‘empéchait les Tures de pénétrer daus l'in 
rde la Hongrie , où le nombre des mécon- 
Lents était toujours très-nombreux. 

Le feld-maréchal Münnich à 
comte de Neipperg avait en 
crêtes du grand-due de Tosene et du comte de 
Sinzendorf, instructions dont l'empereur n'avait 
aucune connaissance. Ce qui paraît beaucoup 
plus vraisemblable et qui sert en mème temps à 
justifier le courruux de l'empereur, est un fait 
rapporté par le comte de Schmettau. Le comte 
de Neipperg ne reçut pas à Lemps des lettres de 
ce souverain ; en date des 21 et 22 août, qui 
changeaient entièrement ses premières instruc- 
tions. Dans 
nonçait en ces termes 
ordres , des rapports certains et plus ci 
ciés que les précédents ; m'ont appri 
danger de la prise de Belgrade n'est point 















































que le 


aussi grand qu'on l'avait représenté : vous avez 
pu le voir en passant par cette place. d'attends 
de votre prudence que vous n'userez de la per- 
mission que je vous ai donnée d'offrir Belgrade, 
qu'avec la circonspection nécessaire dans un cas 
de cette importance  eL que vous n'aurez point 
commencé de négociations qui puissent faire 
eraire aux Tures que je leur céderai cette plac: 
Il est vrai que Wallis a eu limprudente prévi- 
pitation de me mander que Belgrade était à 
l'extrémité, avant de s'en être instruit par 
même; il a encore aggravé sa faute en faisant 
offrir cette place pour préliminaire , sur le rs 
port de Suecow , et sur l'ordre que je lui avais 
envoyé, en ebnséquence de es rapport. Mais 
j'attends de vôtre zèle et de votre prudence que 


























+ Ébauche pour donner une idée de la forme du 
gouvernement de l'empire de Russie, par le feld-maré 
bal Messie, p. 102, Lauctts, Histoire de la paix de 
Belgrade, tem, 1, chap. 13. 





ucits, Histoire de la paie de Betgrade, tom. 1, 
cape 7. 

3 üauche pour donner une idée de la forme du 
gouvernement de l'empire de Russie, p.99. 
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vous n'userez des intentions que j'ai fait connal 
tre Wallis, à vouset au marquis de Villeneuve, 
qu'avec tout le ménagement possible, et dans 
le seul cas où Le château de Belgrade et La ville 
ne pourraient plus être défendus. Dans le cas 
opposé, je ne veux entrer en négociation que 
pour reculer mes frontières jusqu'à la Morawa. 
s succès des armées russes ne me laissent. 
cun sujet de douter qu'avec un peu de constance 
et de courage ; on ne chasse bientôt mes enne- 

is des lieux qu'ils ont occupés , et que mes ar- 
mées ne se joignent à celles de mes alliés qui , 
ayant déjà pénétré dans Ia Moldavie, pourront 
établir une communication entre cette province 
et la Transylvanie. Je laisse à votre prudence et 
à votre habilet de réparer les fautes de 
Wallis, en désavouant ce qu'ila fait, et disant 
qu'il me répondra d'avoir abusé de mes pleins 
pouvoirs, » 

La seconde lettre confirmait le contenu de la 
ère. L'empereur ÿ ordonnait de plus au 

ibuser ceux qui pou 
ses lettres concernant 
ct lui faisait un léger 
reproche d'avoir compromis son earactère de 
camp ennerni sa 













































s deman- 





Ces nouvelles instructions avaient été expé- 
diées, sur Le rapport que le général Schmettau, 
ärement à Belgrade, avait 








envoyé extraurdi 





faità l'empereur du bon état de cette forteresse, 
le 


Elles ne parvinrent à M. de Neïpperg qu 









exéentée, une des portes de Belgrade 

vrée aux Tures. Le courrier, porteur 
de ces instructions, était cependant arrivé à 
Belgrade dès Le 27 août ; mais le comte de Wallis 
le dirigea vers la Transylvanie pour ÿ porter au 
prince de Lobkowitz des ordres de l'empereur ; 
et ce ne fut qu'à son retour de cette province 
qu'il remit au comte les dépêches dont il était 
chargé pour lui. 
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Le comte de Sehmettau ajoute que lemaréchal 
de Wallis, par dépit contre M. de Neipperg, 
avait ordonné au courrier de continuer sa route 





pour Ja Transylvanie , sans aller auparavant au 
camp des Tures. Le prétexte dont ce général se 
servit fut que le comte s'était interdit lui-même 
toute correspondance avec Belgrade , en auto- 
risant l'aga, qui commandait le poste avancé 
des Tures, à ne recevoir ni laisser passer aucune 
lettre venant du camp des Impériaux, à enjoin- 
dre à ceux qui en seraient porteurs de se reti- 
rer, et, s'ils ne le faisaient, à faire feu sur 

Ce récit a été pleinement adopté par M, de 
Kéralio !; et le comte de Neipperg Bls, auteur 
de la nouvelle histoire de la pacification de Bel- 
grade, ne le réfute pas *, Quoi qu'il en soit de 
la vérité des faits allégués par M. de Schmettau, 
les procédures contre le comte de Neipperg ; de 
même que contre le maréchal Wallis , ne furent 
arrétées que par la mort de l'empereur , arrivée 
en 1740. 

Il ne sera pas hors de propos d'ajouter ici le 
jugement du feld-maréchal Münnich sur le traité 
de Belgrade entre l'empereur et la Porte. Ce 
général, dans une lettre qu'il écrivit, le 25 sep- 
tembre 1739, au prince de Lobkowitz, com- 
mandant pour l'empereur en Transylvanie, s'en 
explique en ces termes * : « En cédant Belgrade 
aux Tures, et laissant Orszowa dans un très 
bon état entre leurs mains, ne leur ouvre-t-on 
pas toutes les portes pour entrer toutes les fois 
qu'ils voudront rompre la paix ; dans le Banat ; 
la Transylvanie, et Les autre pays s 
de l'empereur , d'où il leur sera faclle de pêné- 
ter jusqu'à Vienne? Une telle condition ne 
peut être qu'extrèmement onéreuse à l'empe- 
reur et à tout l'Empire. S'il est vrai qu'on cède 
aux ennemis le royaume de Servie et Ia Wala- 
chic impériale dans un temps où les armes des 
fidèles alliés sont victorieuses , rien ne me sem- 
ble plus contraire aux intérêts des deux maisons 
impériales et certainement on n'aurait jamais 
































+ Htuoire de La guerre des Russes etdes Impériauz 
{contre les Tures,lomA, . 235. 

2 Cet auteur ne parle point des lettres de l'emporeur 
des 24 et 29 août; mai en produit d'autres en date 
des 25 et 31 août, par lequeles ce prince contema 
expressément es premières latuetons du 1 aoû, et | 
déciare n'être mllement isteutoané de les révuquer, | 





Unstandtiehe Gesehiehte der Unterhandtung des 
Belgrader Friedens, p. 354 el 315. En admeltantl'au- 
hontiité des mmes et des autres de ces lettres, on aurait 
lieu d'être surpris de l'étonnante vacillation de La cour de 
Vienne, qui ne savait quel part prendre dans 1 lation 
embarrassante ot elle se trourait, 

2 Mémoires de Massteix, P: 306. 
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pu fire une paix plus désavantageuse, quand 
même l'ennemi aurait pris Belgrade et battu 
l'armée impériale. Enfin , qu'est devenue cette 
alliance sacrée qui devait subsister entre les 
deux cours? Du côté des Russes , on prend des 


forteresses ; du côté des Impériaux , on les fait 





démolir et on les cède aux ennemis. Les Russes 






x Tures des roy 
réduisent l'ennemi à l'extrémité ; 





les Impér 
lui accordent tout ee qu'il veut et lout ce qui 
peut flatter et augmenter son orgueil, J'ose vous 
assurer, monsieur, que si l'armée de l'empe- 
reur s'était trouvée dans la dernière extrémité, 
la cour de Vienne aurait certainement obtenu , 
avec l'assistance de l'impératrice, ma souve- 
raine, une paix plus honorable quecelle qu'elle 
vient de 

Münnich, qui avait reçu les pleins pouvoirs 
de sa cour pour traiter de la paix avec les Turcs, 
me s'imaginait pas, en écrivant cette lettre , 
que l'impératrice signerait aussi sa paix à Bel- 
grade par l'entremise du marquis de Ville- 
neuve, et qu'elle consentirait à rendre toutes 
ses conquêtes et à renoncer même à la li 
berté de la mer Noire, que la ltussie avi 
eu principalement en vue en commençant la 
guerre. 

Cette souveraine avait cependant plus d'un 
motif pour accélérer la paix avec la Porte. La 
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cour de Vienne, rebutée par les pertes qu'elle 
ne cessait d'éprouver, paraissait décidée à tran- 
siger, même séparément ; avee les Tures ; et 
‘aurait pas été prudent d'exposer la Russie à 
supporter seule tout le fardeau d'une guerre qui 
lui coûtait des sommes immenses , e qui av 
déja moissonné au delà de 100,000 de ses su- 
puissance était d'ailleurs menacée 
ne guerre de la part des Suédois, qui ar 















lande, et qui négociaient un trai 
avee la Porte contre La Russie #. 

Quelque afigeant que fat le traité de Bel- 
grade pour l'empereur Charles VI, qui avait eu 
grand soin d'en limiter la durée à vingt-scpt 
ans, celte paix m'en a pas moins duré un 
demi-siècle. Nous ne trouvons cependant pas 
qu'elle ait été prorogée ou changée en paix 
perpétuelle; ear le traité que l'empereur Fran= 
çois 1° conclut à Constantinople le 25 mai 
1747, et qui établit une paix perpétuelle entre 
ses sujets et ceux de l'Empire ottoman , ne se 
rapporte qu'au grand-duché de Toscane *, La 
guerre qui éclata en 1708 entre la Russie et la 
Porte, ne troubla pas la bonne intelligence 
entre les cours de Vienne et de Constantinople 
et nous verrons la première profiter de ces 
troubles pour agrandir ses États sans se brouil- 
ler avec la Porte, aux dépens de laquelle cet 
agrandissement eut lieu. 
























+ Payez page 245 de ce volume, 





+ Pay. Maxrtss, Recueil, tom. VIL, p.290. 
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HISTOIRE DES TRALTÉS DE PAIX, 


DEPUIS CELUI DE BELGRADE JUSQU'A CELUI DE BUCHAREST EN 1812. 


CHAPITRE LXIX. 


TRATÉ DE PAIX DE KOUTSCHOUC-KAYNARDGI, ENTRE LA RUSSIE ET LA PORTE, 
CONCLU LE a1 JUILLET tr 


Guerre de 1768. — Les troubles de la Po- 
logne, dont nous avons parlé dans la seconde 
partie de cet ouvrage ; et qui eurent pour ré- 
sultat le démembrement de cette république , 
occasionnérent aussi la guerre de 1768, qui 


commence une époque de décadence dans l'his- 
toire politique de la Porte Ottomane. Ce fut le 
cabinet de Versailles qui exeita le divan à décla- 
rer la guerre à la Russie, pour mettre des 
bornes à la prépondérance de cette puissance”, 








! Histoire de la guerre entre la Russie et la Tune 
quie, et particulièrement de la campagne de 1369. 
Sslot-Pétersbourg, 1775. — Journal des opérations de 
l'armée du comte de Panin pendant la campagne de 
4730, dans Descsrnes Alt, Magasin, val. IX, p.80. — 
Afémoires du baron de Torr sur Les Tures; mer, 
1785, 4 VOL in-8e. — Leitre de M, dé PexssoxEL, con 
tenant des observations sur ler Ménoirer de Tott; 
Paris, 1788, ln-8o,— Resa Acmeto Era wesentliehe 
Betrachtungen oder Geseh. des Kriegs zwischen den 
Ormanen und Russen in den Jabren 1763 bis 1724 ; 
aus dem T'ürkichen übertel:t und durch Anmer: 
Aungen erlautert von H. F, x. Dixz; alle, 1815, in-8e. 
— Beitrag sur Geschiehte des gegemartigen Kriege; 











restau, 1771, lof, — Récit Historique des principaux 
événements de la guerre de 1768 entre la Russie et 
La Porte, formant le 3° volume des Essais de géogra- 
phle, de pollique et d'hlstotre sur les possessions de 
L'empereur des Tures en Europe; Neuchâtel, 1784, 
im$e.— Historisches Tagebuch des Krieges uwischen 
Russtand und der Pforte von 1768 bls 1774; Wien, 
1788, in 8e. — Guerre des Russes contre les Tures, 
par le baron de Danreaex j Londres, 1774, 1n-80, — 
Geschichte des Krieges zwischen Rursland, Polen 
und der Otomanischen Pfurte; Leipz., 1175 ; 86 10e 
lames inde. 

3 Ce fu M. de Vergennes, alors ambassadeur de France 
prèsla Porte, qu Bt déclarer Ja quërre j mais I rapport 
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Un événement peu important lui servit de pré- 
texte, Dans une rencontre qu'il y eut en Podolie 
entre les Russes et les Polonais ; les premiers; 
sans le savoir, poursuivirent Les confédérésjus- 
que sur le territoire des Tures. Malta. village 
tatar, avait été brûlé à cette occasion. Avertis 
de leur erreur, les Russes s'étaient retirés; et 
l'oficier qui les commandait avait été puni de 
son improdence. Lorsqu'on reçut à Constanti- 











nople la nouvelle de cette violation de ters 


M. d'Obreskof, mi 
l'enferma aux Sept-Tours avec sa su 
le 8 octobre 1768. Par cette mesure prémat 
rée, la Porte avertit les Russes de se préparer 
pendant l'hiver à résister aux forces ottomanes, 
à les attaqueraient au printemps suivant, La 
déclaration de guerre ; qui est du 30 octobre, 
allégua, indépendamment de l'affaire de Balta , 
un autre grief aussi peu important : la Russie 
























ruire, sur les conf 


le pouvoir dont l'impératri 
Pologne, qui était couverte de ses troupes 
mais le divan s'était 
interdit le droit de s'en plaindre, en anéantis- 
sant, par la paix de Belgrad 

antérieurs ; et par conséq 


S'étoit emparée en 












par laquelle la Russie avait promis de ne pas 
s'immiscer dans Les affaires de la Pologne 

Pour faire repentirles Turcs d'une démarcho 
si hardie , l'impératrice ne se contenta pas de 
leur opposer des armées considérables en Eu- 
rope; elle résolut de leur donner de l'occupa- 
tion en Asie. Elle confia au général Medem 
quelques corps réguliers ; avec lesquels ect oi 
cier se réunit à des Cosaques du Don et à des 
Calmouks, pour attaquer les tri 
Croissant, qui oceupent les contrées situées en- 
tre le Don et le mont Caucase. Catherine entra 























le grand vizir, Hama Pacha ?, ft afréter | 
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jation avec les princes chrétiens de 
Géorgie auxquels elle promit de es délivrer de 
là domination ottomane ; ee qui les engagea à 
prendre les armes eontre la Porte, et empécha 
le igneur de tirer des recrues de ces 
pays. Ils mirent sur pied 40,000 hommes, aux- 
quels le comte de Totleben joignit quelques 
corps russes. Ce général se chargea des opéra- 
tions en Asie. On oceupa les défilés des mon- 














tagnes du eût 
pêcher les incursions des Lesgli 
peuples du Daghestan. En même t 
aires russes excitérent les Monténégrins à saisir 










ette occasion pour se révolter; on leur fournit 
des secours en hommes ; argent el munitions. 

Les Türes mirent, de leur côté, l'hiver à profit 
pour réunir une armée de près de 300,000 hom- 
cette soldatesque indisciplinée , qui 
ta guerre que pour piller, se répandit 
dans les provinces de l'Empire, et devint le 
fléau des habitants. 

Campagne da 1769. — La guerre commença 
par une expédition que Kirim Guérai, kan des 
Tatars, At en janvier et février 1769 dans la 
Nouvelle-Servie , qu'il dévasta entièrement, Cet 
homme hardi et entreprenant > mourut à Kau- 
schan , à quatre lieues de Bender , empoisonné, 
à ce qu'on prétend #, par un médecin grec. IL 
fut remplacé par son neveu, Dewlet Guérai, 
qui n'avait ni son activité 
mort de Kirim, arrivée au commencement de la 
campagne, fut une des causes des malheurs 
































sou courage. La 





veles Turcs éprouvérent penday 
Moustapha Il, voyant qu'il s 





ait trompé 
dans le choix d'un grand yizir capable d'être 
mis à la téle de ses armées, remplaça Hamza 
Pacha par le nitchantchi Emin l’acha , qui était 





icoré du titre de gendre du sultan 5; mais 
il ne fut pas plus heureux dans ce second choix. 
un excellent homme de cabinet , 
mais m'avait aucune idée des affaires de la 
guerre. Il se mit, Le 27 mars 1760, à latéte de 








Les 3 milions qu'an Jui avait envoyés pour corrompre les 
membres du divan, Frassax, Hitt: de la diplomatie 
française, vol. VII, p.85 (8 édition). 

2 ne remplit ce poste que pendant vingt-huit jours. 

2 Le manifeste turc re trouve dans l'Histoire des révo: 
tutions de Pologne depuis La mort d'Augute LT, 
vol. I, p. 423. Le contre-manlfeste russe dans le Mere. 
ist. et pol, 1769, part 1, p.105 et 227. 





3 Rrsut Acnern Errenor l'appelle e derater héros £atar. 

A'Torr l'afirme positivement dans ses Mémoires sur 
Les Tures. 

# Ge titre est conféré à des pachas du premier rang 
destinés à épouser une Ale du Grand Seigneur, 
sers parvenue à l'âge mubile. Ces princesses sont 
fancées plusieurs fois avant de se marier, parce que leurs 
futurs meurent ou sont étrançlés. 





ENTRE LA RUSSIE ET 








son armée : eumme il s'était persuadé que les 
Russes feraient la paix aussitôt que l'armée ot 
tomane se montrerait M. d'Obreskof eut ordre 
de le suivre, pour être à portée des négocia- 
ns qui allaient s'ouvrir; mais au bout de 
quelques mois on envoya ce ministre à Dimo- 
tika, où il vécut sur un pied décent jusqu'à son 
départ pour la Russie, en 1771. Emin Pacha 
marcha si lentement, qu'il n'arriva à lsaezia que 
Je 14 mai, Il s'y arréta jusqu'au 3 juin, pour 
faire jeter un pont sur le Danube. L'armée y 
passa le fleuve, et marcha à Khanteppé sur le 
Pruth, à 6 lieues de Yassy, et à 15 de Choc- 
zim. Après un séjour de dix jours, le grand 
viir conduisit son armée à Uender; mais, 
comme on avait négligé d'y établie des n 
; l'armée y éprouva une telle disette de + 




























vres, qu'après un séjour de 18 jours, le grand 
vire se vit obligé de retourner, vers La fn du 
de juillet, à Khanteppé, sans avoir vu un 
ennemi: 

Deux corps d'armée russes av 
voyés, à travers la Pologne , sur le Di 









premier, destiné à s'emparer de Choczim, était 
de 107,000 hommes, et se trouvait sous les 
ordres du prince Alexandre Galitzin ; le second, 
de 40,000 hommes, commandé par le feld- 
maréchal Roumanzoff, devait prendre Bender , 
et de là envahir la Bessarabie. Kirim Guérai 
allait marcher contre le premier, lorsque la 
mort termina sa carrière, Galitrin passa le 
Daiestr le 26 avril, et investit, le 2, Choc- 
aim; mais il fut si mal reçu , et souffit tant de 
pertes, qu'il se hâta de repasser le fleuve le 
1° mai ; les Tures le suivirent ; et il se trouva 
entre deux feux , élant attaqué , d'un côté, par 
Djauikli Ali Pacha, et de l'autre par le séraskier 
Moldowantehi Ali Pacha, de manière que sa re- 
avoir coûlé beaucoup de monde. 




















“à la charge en passant, 
et, le Dniestr; elle investit Choczim 
dans la nuit du 13 au 14 juillet; mais, Le kan 
des Tatars étant venu au secours de la place 
avec 30,000 hommes, les Russes repassèrent le 
Dniestr dans la nuit du 12 août. Moldowantchi 
Alialla les cherchersur larive gauche du fleuve; 
mais, n'étant pas soutenu par le grand vixir, il 
ne put y prendre poste. 
Revenu à Khanteppé, le grand visir reçut 
+ l'ordre de remettre les sceaux de l'empire à 








Moldowantchi. 11 fut décapité peu après à An- | 
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drinople, ainsi que Callimachi, hospodar de la 
Moldavie. Le-nouveau grand vizir , voulant si- 
graler par un coup d'éclat le commencement 
de son administration, ft jeter un pont sur 
le Daiestr, et envoya une partie de ses troupes 
sur la rive gauche. Mais une crue d'eau subite 
rompit le pont le 7 septembre ; el mit ce corps 
dans l'impossibilité d'être sontenu par l'armée 
principale. Les Russes l'attaquèrent pendant la 
nuit, et le tailérent en piéces. Huit mille Tures 
périrent dans cette aMaire; les Russes s'empa- 
rèrent de 64 canons et 14 mortiers. 

Le grand vizir_résolut alors de placer une 
forte garnison à Choerim et de se rendre à 
turques ne 


























les pachas et les soldats refusérent d'obéir; ils 
abandonnërent leur eamp et la place de Choc- 
zim, où le prince Galitzin entra le Ÿ septembre. 
I n'y trouva que 40 Tures sans armes et une 
centaine de femmes avec et 
3 trouva des magasi 
guerre et de Loi 
16 mortiers. Il oecupa ensuite Yassy , et s'éten- 
dit dans la Moldavie et la Walachie, L'hospodar 
de cette province , craïgnant le sort de Cal 
machi, se laissa surprendre par Les Russes à 
Bucharest. Peu de temps après, le comte de 
nanzof vint prendre le commandement de 
résolu à Pétersbourg de rap 
peler le prince Galitzin, à une époque où l'on 
n'avait encore reçu que la nouvelle de ses dé- 
faites. 

L'armée du grand viir arriva, le 17 septem- 
bre, dans le plus grand désordre , à Khantejpé; 
lui-même passa le Danube à Isaezia, et se rendit 
à Babadag pour ÿ prendre ses quartiers d'hiver, 
I y reeut sa démission , et eut pour successeur 
Khali-Pacha. 

Campagne da 1770. — À l'ouverture de la 
campagne de 1770 , les Tures firent des efforts 
pour rentrer dans la Moldavie. Une armée de 
80,000 Tures et Tatars, commandés par Ka- 
plan Guéraï, kan des Tatars, qui venait d'être 
nommé à la place de Dewlet, et par le séraskier 
Abdi-Pacha, passa le Danube et prit position 
dans la plaine de Kartal , sur la rive gauche du 
Pruth, au delà de la rivière de Larga. Elle y 
fut attaquée , le 17 juillet , par le géné 
mansofl, ayant sous ses ordres le général Plé- 
meunikof, le priuce Repin et les généraux 
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Potemkin et Dauer, et forcée dans ses retran- 
chements. Les vainqueurs s'emparérent d'un 





butin considérable, du camp des Turcs et de 
30 piéces de canon. Le grand virir ayant alors 
passé lui-même le Danube , il fut entièrement 
défait, le 1 — 12 août, auprès de la rivière de 
Kagoul, à l'endroit où elle tombe dans le lac du 
même nom*, et réduit à abandonner son camp, 








son artilerie et tous les bagages de son armée, 
pour se sauver au delà du Danube. Les Tatars 
tune partie des janissaires, formant ensemble 
une masse de 40,000 hommes, se sauvèrent 
vers Otchakof", laissant une faible garnison 
à Ismaïl, dont le prince Repnin s'empara. IL 
prit aussi Kilia; le général Igelstrôm s'empara 
d'Akierman en Bessarabie; Brailow, dans la 
Walachie, fut emporté, le 21 novembre — 2 dé- 
cembre, parle général Glebo® : les Russesse rne- 
dirent ainsi maîtres de a rive gauche du Danube. 

Leur seconde armée, dans le commandement 
de laquelle le comte de Panin avait remplacé 
Roumanzof, investit cette année la forteresse 
de Dender sur le Dniestr, dans la Bessarabie, 
Cette place était défendue par une garnison 4 
12,000 hommes , qui ft une vigoureuse rési 
tance. Les Russes l'emportérent d'assaut le 
26 août — 6 septembre, et firent passer au fil 
de l'épée la plus grande partie de la garniso: 
Le nombre des prisonniers qu'on y fit ne se 
monta qu'à 5,000 hommes. On trouva dans la 
place 348 pièces de canon, avec beaucoup de 
munitions de guerre et de bouche. Ce fut dans 
le camp du comte Panin , devant Bender , que 
fut posée la base de l'indépendance des Tatars. 
Le 17 — 28 août, ceux du Boudjack conelurent 
avec ee général un traité par lequel ; renonçant 
à la souveraineté du Grand Seigneur, ils se dé- 
clarèrent indépendants sous la protection de la 
Russie. Ils promirent d'engager les Tatars de 
la Crimée à imiter leur exemple. 

Apparition d’une flole russe dans la Méditer- 
ranée. — L'impératrice ne se horna pas à don- 
ner de l'occupation aux Tures par ses armées de 
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terre; elle voulut en même temps leur faire 
une diversion par mer. On vit alors un phéno- 
mène extraordinaire, une flotte russe dans la 
Méditerranée. Le comte Alexis Orlof, frère du 
favori, s'était rendu en Italie pour préparer, 
en Sardaigne, à Livourne et dans d'autres ports 
de l'talie , les subsistances pour cette expédi- 
tion. La première division, composée de 25 
vaisseaux ; moitié de ligne, moitié frégates, 
sortit de Cronstadt en septembre 1769 , sous le 
commandement de l'amiral Spiritoff. Les troupes 
de débarquement qui s'y trouvaient étaient sous 
les ordres du comte Févdor Orlof, autre frère 
du favori, Elle fut suivie, au mois d'avril, par 
la seconde, de 4 vaisseaux de ligne et d'une fré- 
gate , sous Les ordres du contre-amiral Elp 
re. La troisième division était commandée 
par un Danois, le contre-amiral Arf. Cette 
flotte ft, au printemps de 1770 , diverses ten- 
tatives sur les côtes de la Morée, qui eurent peu 
de succès par la vigilance de l'ancien grand vizir 
Mouschin-Zadé , qui était alors gouverneur de 




































la presqu'ile. Les Russes échouërent principale 
ment dans les siéges de Modon et de Coron , qui 
leur coûtérent beaucoup de monde. Les Tures 
ne s'attendaient pas à être attaqués dans l'Ar- 
chipel. Leur flotte, forte de 15 galères et d'au- 
tant de demi-galères ; ehebeks et caravelles, se 
retira dans le canal de Chio, entre cette ile ct 








Mineure. Spiritofl lui 
livra, le 5 juillet 1770, un combat avec sa folle 
de 15 vaisseaux de guerre. Les deux vaisseaux 
l'air, et Les deux amiraux 
rent à peine le temps de se sauver avec un 
petit nombre d'oficiers. Ce accident mit la 
confusion dans la flotte turque, qui se retira 
dans le port de Tehesmé. Elle ÿ fut suivie par 
les Russes, el le juillet. 

A la nouvelle de ee désastre, la consternation 
fut générale à Constantinople; et on a prétendu 
qu'il aurait dépendu alors des Russes de forcer 
les Dardanelles, qui se trouvaient dans un fort 
mauvais état de défense ? ; mais ils préférèrent 






























* Le Turcs appellent cette journée Ia sonde bataille 
de Kara. 

Le 20 uit, 'escadre de l'amiral Elpbimslone; forte 
de 3 vaisseaux de Higne et de 4 frégates, parut devant ce 
‘qu'on appelle les Châteaux-Neufs, en poursuivant deux 
vaisseaux de ligne tures. L'amiral patsa avec #00 valteau 
utre le feu des batteries turques sant étre atteint d'un 








seul coup. Voyant que es eapitaines russes qui comman- 
dalent es autres valsseaux. ne Le suivaïent pas, I avança 
Juimue dans le canal, ÿ At donner les trompettes ; battre 
es les et sertie le 1hé, Après cote bravade, i retourna 

















Les Dardanelles en état de défense. 
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de faire la conquête de quelques les de l'Archi- 
pel, telles que Chio , Lemnos et Metelin, et de 
diverses places de la Morée. Hassan-Begh, qui 
fut ensuite capitan-pacha, et se rendit célèbre 
en ceite qualité, exéeuta un coup hardi et heu 
reux. Ayant ramassé 1,500 hommes aussi cou 
rageux que lui, il aborda dans l'ile de Lemnos, 
et força les Russes à l'abandonner en ÿ laissant 
leurs équipages et leur artilleri 

Campagne de 1771. — Un nouveau grand 
r fut nommé pendant l'hiver de 1770 à 
1771 à ce fut Silichdar- Mouhammed-Pacha , 
séraskier de la Bosnie, homme brave , prudent 
et intelligent. 

Les Russes ouvrirent la campagne suivante 
par le siége de Giurgewo (Zurza), une de ers 
places de la Walachie, qui sont immédiatement 
soumises à la Porte, et forment des dépendan- 
ces (raya) de la Bulgarie. C'était la seule place 
e qui restät à sou- 





























de la rive gauche du 






mettre. Le comte Roumanzof chargea Le (jén 
ral Olitz de l'assiéger; celui-ci força , 
18 mars, les Tures dans leurs retranchements. 
Perdue le 20 ju et, par la faute 
de l'officier qui y commandait, cette ville fut 
reprise le 4 novembre, parce que les troupes 
ttomanes s'étaient dispersées en abandonnant 
leur général Monchsin-Zadé-Mouham 





























même qui, en 1770, avait si bien d 
Morée. Le général-major Weissmann passa le 
Danube à plusieurs reprises, battit itérative- 


ment les Tures, et força, le 6 — 17 novembre, 
Je grand vizir dans ses retranchements de Baba 


dagh de son art 





il s'empara de son 










Cest ainsi, du moins, que les rapports 
cet événement, landis que 
l'auteur ture véridique que nous avons cité, 
Resmi Achmed, assure que le grand vixir, 
n'ayant que 2,000 hommes à opposer aux Rus- 
s'était débandée à 






prit son quartier d' 

Indépendamment des deux armées russes dont 
mous avons parlé, la cour de Saint-Pétersbourg 
me destinée à agir en 
Crimée, Le prince Wasili Michailowitsch Dol- 
gorouki en eut le commandement. Ce général 
partit, le 6—16 mai 1771, de Pultawa, et 
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força, le 14 — 25 juin, une armée de 60,000 
hommes commandée par le kan Sélim Guérai , 
qui défendait les lignes de Pérékop. Cette place, 
ainsi que Jenitche , Arbat et Caffa, se rendirent 
successivement, là dernière à la suite d'une 
bataille meurtrière que le prince Dolgoron 
livra, le 10 — 21 juillet, à un corps de 27,000 
hommes. Kertseh et Jenikalé , ainsi que l'île de 
Taman , tombèrent également au pouvoir des 
Russes. Ce fut le général Schicherbatol® qui 
empara. 

A la suite de ces succès ; 600 Tatars, se qua- 
Hifiant de délégués de leur nation , signèrent un 
acte en vertu duquel ils se déclarèrent indépen- 
dants sous la protection de là Russie. 

Traité de Constantinople, du 6 juillet \T71. 
— Les succès brillants des Russes pendant les 
premières campagnes excitérent la jalousie des 
puissances voisines. La cour de Vienne , 







































plus 
lérement intéressée au maintien de l'é- 
quilibre de l'Orient , avait donné à connaître 





qu'elle ne souffrirait pas que le théâtre de la 
guerre s'établit au delà du Danube, ni que la 
Russie conservat la Moldavie et la Walachie. 
Cette cour se flattait toujours de recouvrer un 
jour ces provinces qu'elle regardait comme 
d'anciennes dépendances de la couronne de Hon- 
rie. Décidée à profiter des circonstances pour 
son agrandissement , elle renforça ses troupes 
en Hongrie, y forma des magasins, et prépara 
tout pour se meltre en état d'agir lorsque le 
moment en serait venu. I y eut alors un rap= 
prochement entre l'Autriche et la Prusse. Fré. 
dérie Il était l'allié de Catherine ; mais il se res. 
sentait encore des coups que la Russie h 
portés dans la guerre de sept ans. In 
de son intérêt de travailler à l'aceroissement 
d'une puissance qu'il regardait comme aussi 
dangereuse qu'elle était redoutable ‘. Des deux 
partis qui se présentaient où de l'arrêter dans 
le cours de ses conquêtes, ou d'essayer par 
adresse d'en tirer parti, il choisit le second. 

érie IL résolut d'abandonner à l'Autriche le 
rôle d'intervenir, et de s'fMeir lui-même comme 
médiateur. Dans une entrevue qu'il eut au mois 
ambre 1770 à Neustadt, en Moravie , 
mpereur Joseph etle prince de Kaunitz, 
celui-ci essaya en vain de l'entrainer dans des 



































+ OEuvres posthumes de Fév 1, vol. V, pe 45. 
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mesures hostiles envers La Music 
pas réussi, ce ministre entra en né 
recte avec la Porte, 

Le 6 juillet 1771 , il fut signé à Constantino- 
secrète en vertu de laquelle 
s'engagea à obliger les Itus- 
Ses, soit par la voie dé la négociation , soit par 
Ja voie des armes, à restituer le 












rs conquêtes ; 
que, pour l'indemniser des prépara- 







Porte lui payät un subside de 10 millions de 
piastres , et lui eédät la partie de la Walachie 
située à la droite de la rivière Othe, avec la 
supériorité sur cette rivière !, Cette convention 
fut tenue d'autant plus secrète, qu'à la mên 
époque le prince de Kaunitz faisait faire à la 
Russie des protestations d'amitié ; en exigeant 
toutefois qu'elle moilérät ses prétentions. Dans 
üne conférence que ce premi eut, le 
23 octobre 1771; avec le prince Galitzin », mi- 
nistre de Russie à Vienne , il lui promit l'inter- 
vention de l'Autriche pour le rétablissement de 
Ia paix, si l'impératrice , ré 
nce de la Crimée , vou la Moldavie 
Walachie, et se contenter de la possession 
des deux Cabardies , du commerec et de la lila 
navigation de la mer Noire, et d'un dédomma- 
gement en argent comptant pour les frais de la 
guerre. 

La conduite du roi de Prusse , dans ectte co 
joncture délicate, fut d'autant plus adroite, 
qu'elle était en même temps franche et ouverte. 
{ne rendit pas un instant problémat 
solution d'assister son alliée, si elle était 
quéc dans une guerre avec l'Autrich 
sut profiter de la situation embarrassaute où 
trouvait la Russie, menacée d'u 
guerre, et ravagée , dans son intérieur , par la 
peste, pour disposer l'impératrice à promettre 
Ia restitution , à l'époque de la paix , de la Mol 
davie et de la Walachn 
comment le partage de la Pologne se la à cette 
négociati 
Cath 
de la Turqu 





















t à l'indépen- 
































souvelle 

















ous avons vu ailleurs 





3 ee démembrement dédommagea 


e du sacrifice de ses conquêtes du cô 














CHAP. LAIX. TRAITÉ DE KOUTSCHOUC-KATNARDGI, 





La cour de Vienne, délivrée de la crainté 
voir les Russes pour voisins dans la Moldavie , 
et gagnée par l'appit des acquisitions qu'elle 
allait faire en Pologne, changea de langage ; et, 
en apparence, de système, Elle ne ratifia pas le 











traité du G juillet, et se joignit à la Prusse pour 
engager Le divan à consentir à la tenue d'un 
congrès, et à rendre la liberté à M. d'Obres- 


Koff; mesure préalable que l'impératriee avait 
» en déclarant que, sans cette preuve de 
condescendance qu'elle était en droit de deman- 
der elle n'entendrait à aneune négociation. 
Congrès de Fokchany, en 1772. — Ce point 
ayant été accordé, 1 fut conclu, le 30 mai — 
10 juin 1772, à Giurgewo , un armistice entre 
les armées turque et russe sur le Danube, ct, à 
la même époque environ, une convention sem+ 
blable dans l'Île de Paros, que Les Tures appel- 
lent Nakchabara, entre les flottes des deux 
empires. Un congrès fut réuni à Fokehany en 
Moldavie , ot les conférences s'y ouvrirent sous 
des tentes au commencement du mois d'août. 
Le comte Grégoire Orlof et M. d'Obreskof s'y 
trouvêrent de la part de la Russie; le nitchandgi 
Osnan Effendi, et Jasintchi Zadé Effendi, 
de la part de la lorte. Le dernier y repré- 
senta le corps de l'Ulema, ou des gens de 
loi, que le sultan est obligé de consulter sur la 
paix et Ia guerre. IL y part aussi des ministres 
de la part des deux cours de Vienneet de Berlin; 
mais l'orgueil de Catherine s'étant trouvé choqué 
tion quelconque ; on cacha à ces 
istres la marche de la négociation, qui leur 
«révélée en secret par Osman Elfendi 1. 
Les plénipotentiaires russes exigérent que , 
comme base de la pacification , les Tures recon- 
nt l'indépendance des Tatars de la Crimée. 
Toute la né nsaccrocha ce point. Osman 
Elend les principes de l'islamisme 
ne permettaient pas au Grand Scigneur de re 
connaltre un tel état de choses, comme tendant 
à établir deux ealifats, Ce raisonnement du plé- 
ipotentiaire ottoman était entièrement faux , 
puisqu'il ne s'agissait que de rétablir les Tatars 
dans l'indépendance dont ils avaient joui avant 
















































1 Cet sisi que cette ririère ot nominée dns W 
C: J. 9: ree., tom. III, p. 80, et Marins, Aeci 
A6. VE, D. 1343 malt fat probablement He 102, 
rivière dont le nom Iatin et Ola, Le comte de Gore; 
Mémoires et Actes authentiques relatifs aux négo- 








clallons qui ont précédé le partage de la Pologne, 
P: 149, l'appelle Olho. 

> Guen, 4 6 pe 18. 

2 Vorez pare 270 de ce volume. 

4 Fait certihé par Resnt AcuxeD Errerot. 
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1471, époque où Mahomet IE les avait soumis à 
l'emipire ottoiman , ent leur laissant leurs prin- 
ces, descendants de Gengiskhan. Aueune des 
déix parties n'agant voulu céder sur ce point, 
le congrès fut rompu avant la fin du. mois 
d'août. 

On ne fut pas long temps sans en convoquer 
un autte. La révolution subite qui venait de 
changer en Suède la forme de gouvernement 
établie en 1720, en détruisant l'influence que 
la Rissie exerçait dans ee pays, et les mouve= 
ments de Gustave Ill, qui annonçaient le projet 

ir la Norvége; firent dé 











re-saison 

ivacité d'Os- 
attribuait la rup- 
Elle provenait aussi de 
impatience de ce dernier. de 
tersbourg , où l'on 











7 à Pé 
parvenu à le supplanter 
dans la faveur de Catherine 1. Dans cette dis- 
position des esprits, il ne fut pas dificile d'ob- 
tenir du comte Roumanzof le renouvellement 
de l'armistice, I Fat prolongé jusqu'au 21 mars 
— Ltavril 1778. 

Congrès de Bueharest. — Le nouveau congrès 











à Bucharest sur La fin d'octobre. Le 
blu Rezak Efendi ÿ parut comme 
aire des Tures, M. d'Obreskof traita 
Les ministres d'Autriche 

par- 







et de Prusse ne s'y trouvérent pas *. On 
vint à régler divers points , mais celui d 
pendance des Tatars fat encore une pierre d'a 
choppement. Les Tures offrirent jusqu'à 50,000 
bourses, si la Russie voulait se désister de cette 
demande. Au reste, les doguments qui existent 
sur ces conférences représentent Les choses de 
différentes manières, D'après ce que les fhusses 
en ont publié, la principale dificulté vint de Ia 
cession des ports de Jénikalé et de Kertseh que 
























Ja Russie demandait , ainsi que de sa prétention 
de jouir d'une liberté illimitée de navigation 
dans la mer Noire; tandis que, d'après lé récit 
de Resmi Achmet Effendi, fondé sur les rapports 
ficiels ottomans , la seule cause de La ruptüre 
du congrès de Bucharest fut le refus des Russes 
de renoncer à l'indépendance de la Crimée, Quoi 
qu'il en soit, on ne put tomber d'accord à Bu 
charest sur les conditions de la paix , et les con- 
férences furent rompues vers I fln du thoïs dé 
mars 1773. 

On assure que les insinuations du ministre de 











France contribuérent À rendre ce congrès in- 
fructueux. Le cabinet de Versailles employa , 
dit-on, des moyens de corruption pour gagner 
les membres les plus influents du divan il re- 
leva le courage des Tures par l'espérance que 
le roï de Suëde porterait la guerre en Finlahde 
pour faire une diversion en leur faveur, et que 
la France enverrait une escadre dans l'Archipel 














pour protéger les Échelles du Levant ?. 
Campagne de 1773. — Les hostilités recom- 
mencérent immédiatement après la rupture du 
congrèsde Bucarest; mais la campagne de 1773 
n'offrit aucun événement décisif. Le comte de 
Rountanzoff reçut l'ordre de passer le Danube, 
malgré les représentations q faites sur 
les difficultés qui s'opposaient à ce passage. Il 
l'exécuta en effet le 18-— 29 juin, et remporta 
différents avantages sur des corps Lures déta- 
chés; mais il échoua dans son objet principal , 
qui était Le siége de Silistria. L'attaque de cette 
place, située dans une gorge, et défendue.par 
des montagnes bien fortifiées où campaient 
30,000 Tures, fut vive et meurtrière, Les Rus- 
08, après y avoir perdu beaucoup de monde , 
furent obligés de renoncer à leur entreprise. Le 
Ia retraite des 
































général Weissmann, q 
Russes, y fut tué aprè 


de valeur + ses efforts sauvèr 






mée, qui put regagner le Danube : elle passa ce 








vol. VA. 95, 
que les plénipotentaires d'Autriche et de Prusse ne Furent 
si adénis ant conférences de Hueharest; parce que les 
Russes araient été mécontents du. rôle que Le baron de 
“Thugut, ministre d'Autriche; avait joué à Fokchany, où 
Al avait, dialeot is, confirmé Les Tures dans leur apioid- 
Lclé, en leur promettant des secours. Faut cependant 
observer que sl Le baron de Thagut se troura à Fokchany 














pendant les conférences, Alu asdita pat. 
reprise des conférences, les Tres; aussi bien que Les 
Rss, prirent les milhire d'Autriche et de Prose de 
ne pss se rendre à Hucharest. 

3 Voy. Œuvres pouthumes de Faévéaic l, vol. V, 
pe 92. Cet auguste écriain ajoute que, pour se rençer 
es Autrichiens,on prajetaalorsà Versailles une quaruple 
alliance entre Ia France , l'Espagne , Ia Sardaigne et la 
Grande-Wetagne, Mpe FLassax ne parieas de ce projet, 
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fleuvelle 7 — 18 juillet sans que le grand vicir ÿ 
mit obstacle. 

Sur la fin de la campagne, le comte Rouman- 
20fffitune nouvelletentative pour prendre poste 
sur la rive droite du Danube. Voulant profiter 
du départ des troupes d'été des Tures qui sé 
taient débandées , comme à l'ordinaire à l'ap- 
proche de l'arriéresaison, il envoya différents 
tachements de ses troupes au delà du Danube 
eLluimème, avec le gros de l'armée. couvrit, de 
rière ce fleuve , la Moldavie et la Walachie déjà 
conquises. Le prince Dolgorouki etle baron d'Un 
gern , qui commandaient deux de ces détache 
ments, attaquérent le 27 octobre —7 novembre , 
un corps de 20,000 Tures , posté près du lac de 
Karasou, sous les ordres du séraskier Daghestan 
'acha. Ce corps ayant été battu , le général 
Ungern ft une tentative sur Warna, place im- 
portante par sa position sur la mer Noire , et 
dont la perte aurait forcé l'armée ottomane , qui 
en tirait ses subsistances , à abau 
garie. Cette expédition ne réussit pas; la place 
se trouva en si bon état, que le général russe 
fut obligé de se retirer avec une perte consid 
rable en soldats et artillerie. 

D'autres tentatives faites par le général Po- 
temkin sur Silistria ; et par le comte de Sol- 
&ykof sur Routschouk ; n'ayant pas été plus 
heureuses, les Russes prirent enfin le parti de 
repasser le Danube pour entrer en quartier 
d'hiver. 

Cependant les derniers échecs , et la révolte 
de Pougatchel, qui avait fait des progrès alar= 
mants dans l'intérieur de la Russie , ayant porté 
Catherine 1 à désirer vivement la paix, le comte 
de Panin pria le comte de Solms ; ministre de 
Frédérie Il à la cour de Saint-Pétersbourg, d'ob- 
tenir que son collègue à la Porte At, en son 
propre nom, les propositions de paix suivantes : 
1° La Porte renoncera à Kertsch et Jénikalé ; 
2e la Crimée sera entiérement indépendante ; 
la libre navigation de la mer Noire, demandée 
par la Russie, se bornera aux vaisseaux mar. 
chands, et aucun vaisseau de guerre russe ne 
pourra entrer dans un port ture; 4° les Russes 
auront Otehakof au lieu de Kinbourn; mai 
rendront Bender et toutes leurs 
tes. On renoua alors une nég 
entre le grand vizir etlemaréchal Roumanzofl, 
mais elle languit jusqu'à l'ouverture de la cam- 
pague de 1774. 






























donner la Bu 











































CHAP. LXIX. TRAITÉ DE KOUTSCHOUC-KAYNARDGI, 


Lesultan Moustapha I névit pas le commen- 
cement de cette campagne; il était mort le 21 
janvier 1774. Ce prince, sur le compte duquel 
Catherine s'égaye quelquefois dans sa corres- 
pondance avec Voltaire , avait plusieurs bonnes 
qualités. Il possédait un excellent jugement; ses 
mœurs étaient si régulières, qu'au milieu de 
son harem il vécut avec une seule épouse. Il 
it très-laborieux , économe et aimait Les let 
tres. La mauvaise opi 














bité des gens en place fut cause qu'il changea 
souvent de vi 





1. s'étant aperçu, à plusieurs 
reprises, qu'il s'était trompé dans ses choix, il en 
contracta l'habitude de se mêler trop des détails 
du gouvernement. Son frère Abdoul Hamid lui 
succéda, 

Campagne de 774. — A l'ouverture de la 
de 1774, le feld-maréchal Roumanzoff 
ft les dispositions nécessaires pour entreprendre 
de nouveau le passage du Danube. Son armée 
avait été renforcée par des troupes fraîches , 
s de la Pologne et des frontières 
de la Suède , afin de forcer , par un dernier ef- 
fort, l'ennemi à demander la paix. 

L'avant-garde russe passa le Danube le 16 — 
27 juin, sous la conduite du général Souvarof, 
et le feld-maréchal la snivit, le 23 juin — 2 juil 
let, avec tout ce qu de troupes, sans 
que la grande armée ottomane , qui campait sur 
les hanteurs de la Bulgarie , y mit obstacle. Le 
général SoltykofF eut ordre de se placer en face 
de Routschouek. pour tenir en échec Ia garnison. 
de cette place; le feld-maréchal oppusa à celle 
de Silistria Le corps du général-major Lloyd , 
qu'il chargea aussi de couper aux Tures la com- 
munication avee Warna; lui-même prit, avec le 
gros de l'armée,une position qui interceptait au 
grand visir, campé aux environs de Schioumla , 
tout secours de vivres et l'usage de ses pro- 
pres magasins. Enfin le général Kamenskoi, 
avee sa division, lui coupa la communication 
avec Andrinople, el par conséquent avec les 
secours qui pouvaient arriver par delà le mont 
Mémus. En effet, un corps de 28,000 Turcs s'é- 
tant avancé avec un convoi de 4 à 5,000 cha- 
s, il fut battu par Le général Kamenskoï, et 
les chariots furent brûlés. Cette nouvelle étant. 


















































parvenue au camp des Tures, qui manquaient 
de vivres , les troupes demandérent tumultueu- 
sement la paix. 

Le grand vise, voyant son armée prête à se 
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débander , et n'osant se rouvrir la communiea- 
tion l'épée à la main, perdit entièrement la tête 
et demanda un armistice. Le comte de Rouman- 
off le lui refusa, et exigea Ia conclusion immé. 
diate de la paix aux conditions qu'il Ini prese 
vi, et que le grand vizir accepta par un traité 
qui fut rédigé au camp russe de Koutschouc- 
Kaynardgi, à quatre lieues de Silistria, par des 
plénipotentiaires nommés de part et d'autre: le 
prince Wicolas_Repnin, lieutenant général, ÿ 
stipula pour la Russie et le nitchandgi Resmi 
Achmet Effendi et Tbrahi Munis,reis-effendi, 
pour la Porte. Le traité, rédigé en russe , en 
ture et en italien , fut signé dans la tente même 
du maréchal Roumanzof le 10 — 21 juillet , 
anniversaire de La paix du Pruth. I fut ratifié , 
le 18—27 du même mois, par le feld-maréchal 
t le grand vizir ?, qui alla mourir de douleur à 
Andrinople. 

Paiz de Kaynardgi. —U ÿ aura, dit l'art, 1, 
une paix perpétuelle entre les deux empires et 
une amnistie générale en faveur de leurs sujels 
réciproques. 

Les malfaiteurs et les traltres ne seront point 
protégés , mais livrés , ou dur moins chassés des 
États de la puissance chez laquelle ils se seraient 
retirés, à l'exception de ceux qué, dans l'em= 
pire de Russie, auront embrassé la religion 
chrétienne, et, dans l'empire ottoman , la reli- 
gion mahométane, Art, 2. 

Les Tatars de la Crimée, du Boudjack, du 
Kouban, les Édissans, Géambouituks et Éditsch- 
183, seront reconnus par les deux empires 
pour nations libres et entiérement indépendan- 
Les de toute puissance étrangère, gouvernés par 
leur propre souverain de la race de Gengis- 
Kan. La Russie et la Porte ne se méleront en 
aucune manière ni de l'élection d 
affaires domestiques , politiques , 
lérieures des Tatars. Quant à la religion, comme 
-les Tatars professent Le même eulte queles Mu- 
sulmans, ils se régleront à l'égard du Grand 
Seigneur, comme grand ealife du mahométisme , 
selonles préceptes queleur prescrit leur loi, sans 
aucun préjudice de leur liberté politique et civile. 
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La Russie restituera eL laissera à ces Tatars , 
à l'exception des forteresses et ports de Kertseli 
et de Jénikalé, tout ce qu'elle a conquis en Cri- 
mée et au Kouban, avec le terrain 
les rivières de Berda, de Kons} y 
Dniepr, ainsi que celui qui s'étend entre le Bog 
ete Daiestrjusqu'à la frontière de la Pologne. 
Otchakof avec son territoire est réservé à la 
Porte, qui renonce, de son côté, à ses droits 
sur la Crimée, le Kouban et l'ile de Taman, et 
s'engage , de la manière la plus solennelle , à ne 
jamais ni introduire ni entretenir aucune gar- 
nison ou gens armés dans les villes ; forteresses 
terres delà dépendance de ces Tatars. 4rt, 3, 

11 sera libre à chacune des deux puissances 
de construire en dedans de ses frontières , par- 
tout où elle le jugera convenable, de nouvelles 
forteresses et habitations, et de réparer et rebà= 
tir les anciennes. Art. 4. 

La cour de Russie aura dorénavant toujours 
à la Porte un ministre du second rang , auquel 
on marquera les égards qui s'observent envers 
les ministresdes puissances lesplus distinguées. 
IL suivra dans toutes les fonctions publiques 
immédiatement le ministre de l'empereur , 
a le même caractère que lui é- 
érieur , le ministre de Russie suivra 
immédiatement l'ambassadeur de Hollande, et, 
en son absence, celui de Venise. Art. 6. Cette 
stipulati eau ministre de Russie le pre 
mierrang parmitous lesministres du mémerang, 
après celui de l'empereur. La France ayant cou 
time d'entretenir à Constantinople un ambas- 
sadeur, ce réglement de rang lui est étranger. 

Si quelqu'un de ceux qui se trouvent au serv 
du ministre russe à la Porte après avoir commis 
quelque crime on action punissable pour se 
soustraire au châtiment, se faisait Ture, il n'en 
subira pas moins la peine qu'il mérite, et les 
effets qu'il aurait volés seront restitués confor. 
mément à laspécification du ministre. Ceux qui, 
étant ivres, voudront prendre le turban , ne 
seront reçus qu'après que leur ivresse sera pas- 
se. Art. 0. 

La Porte promet de protéger la religion chré- 



















































! Le même dont pous avons plusteurs fois ci l'ouvrage, 

+ Parez Mure, Hecuell de traitér, tome IV, 
page 606. L'édition qui se trouve au vo, 1, page 507, est 
moins complète, 

















2 Le Edians (édiam), les Éditihais (étchouts), 
le Géambouiks (Derbi), sont es hors Latare 
da Kouban. Les Houdjaks #y aient avi dub depus 
4370, Tasse, Beschrebung der Krinm, p.05. 
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tienne et ses églises ; et il sera libre 
tros de Russie de faire des représentations e 
faveur de la nouvelle 6 
dans l'art. 14. rie 7, 

Il sera permis aux sujets de l'empire de Rus- 
sie de visiter la ville de Jérusalem et les lieux 
saints, et il ne sera exigé d'eux, ni à Jérusalem, 
ni ailleurs, aucun Aaraez, contribution, droit 
ou autre imposition. Art. 8. 

Les interprètes des ministres russes à Con- 
stantinople, de quelque mation qu'ils soient , se. 
ront traités avec bienveillance ; ils n'aurent rien 
à souffrir à raison des affaires dont leurs chefs 
les auraient chargés. 4. D. © 

11 y aura une mavigation libre et illimitée 
pour les vaisseaux marchands appartenant aux 
deux puissances contractantes dans toutes Les 











se dont il est parlé 
















mers qui baiguent leurs terres. Les vaisseaux 
marchands russes, tels que ceux qu'emploient 
partout pour le commerce les autres puissances, 
auront un libre passage de la mer Noire das la 
mer Blanche‘, et de la mer-Blanche dans la 
rer dans Lous 






mer Noire. Il leur sera permis d' 
les ports et havres de la Porte. 

Les sujets des deux empires jouiront récipro= 
quement d'une entière liberté de commerce par 
terre et par mer, ainsi que surle Danube , avec 
les mêmes prérogatives et avantages dont jou 
sentles nations les plus amies, Toutes les exemnp- 
tions et priviléges accordés aux Français et aux 
Anglais , par leurs capitulations avec la l'arte, 
Seront aussi aecordés aux commerçants russes. 
Des consuls et vice-cousuls russes pourront ré- 
sider dans tous les lieux où la cour de Rus 
jugera à propos d'en établir, et ils seront traités 
‘et considérés sur le même pied que les consuls 
des autres puissances amies. rl, LL. 

Si la Russie venait à conclure des traités de 
commerce avee les régences barbaresques, Ja 
Tarte s'engage à en garantir les conditions à l'é- 
gard desdites régent 12. 

La Porte donner. ; dans tous 
es actes, le titre d'impératrice de toutes Les 
Russies, en se servant , dans Ja langue turque, 
du terme de Padischag®. Ar. 13. 

ILest permis à la cour de Russie, outre la 
















































2 Ces aeui que les Tures appellent l'Arehipel. 
(Ge mot est composé de deux mois: pad, prdecteur, 
Etchek, roi. 
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chapelle bâtie dans la mi 
construire dans un quartier de Galata , dans la 
rue nommée Bey-Oglou, une église publique du 
rit grec, qui sera toujours sous la protection du 
ministre russe et à l'abri de toute gêne et avanie. 
Art 

Les 














ifférends et contestations qui naltront 
tre Les sujets respectifs sur la front 


s par l 








gouverneurs et comman- 
ux;ou pardes commissaires nommés 
ces différends ne serviront point de 
prétexte pour altérer l'a tre 
les deux empires. Art, 15. 

La lu ie à la Porte toute la Bessa- 
rabie, avee les villes d'Akierman, Kilia, Ismail, 
ct la forteresse de Bender. Elle lui restitue pa- 
reillement les deux principautés de Walachie et 
de Moldavie, sous les conditions suivantes : 

19 Que la Porte accordera une amuistie ab 
solue et illimitée à tous les sujets desdites prin- 
cipautés en les rétablissant dans nités, 
rangs et passessions dont ils ont joui avant là 
présente guerre; 

2 Qu'elle n'empéchera en aucune manière 
l'exercice libre de la religion chrétienne , ct ne 





dants des lie 
à cet ele 








ié et l'union 




















mettra aucun obstacle à la construction de nou= 
ses el à la réparation des anciennes ; 

3° Qu'elle re ents e£ particu- 
liers les terres qui leur ont été prises dans les 
raja (districts ) de Brahilow , de Chocsim et de 
Bender 
Qu'elle aura pour les ecclésiastiques l'es- 
time particulière que leur état exige ; 

$ Qu'elle accordera aux familles qui le dési- 
reront tous leurs biens , 
pendant le terme d'une année, à compter du 
jour où le présent traité sera échangé; 

6° Qu'elle u'exigera aucun payement pour de 
vieux comptes ; 

7e Qu'elle n° 





















ra de ces peuples aueune 
contribution ni payement pour tout le temps de 
la durée de la guerre, et qu'elle les tiendra” 
même quittes de tout impôt pour deux années, 
à cause des dévastations auxquelles ils ont été 
exposés; 

ra 















lle en usera dans la suite avec Huma- 
et générosité dans les impositions qu'elle 
mettra sur eux en argent, et qu'elle les recevra 
par la voie des députés qui lui seront envoyés 
tous les deux ans, sans que les bachas, gou- 
vereurs ou telle autre personne que ce soit, 
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puissent en exiger d'autres payements ou impo- 
itions sous quelque prétexte que ce soit; 
qu'enfi ils jouiront des mêmes avantages dont 
ils ont joui pendant le règne du feu sultan Ma- 
homet IV; 
9° Que les princes de ces deux États puissent 
avoir auprès de la Porte chacun un chargé 
d'affires qui soit de leur communion chré- 








cipautés. Ik 
€L considérés comme personnes jouissant du 
droit des gens; 

10* Qu'il sera permis aux ministres de la cour 
de Russie, résidant auprès de la Porte, de 
parler en faveur desdites principautés, toutes 
les fois que les circonstances pourront l'exiger. 
An. 16. 

Par l'art. 17, la Russie restitue à la Porte les 
Iles de l'Archipel dont elle est encore saisie , en 
tipulant pour leurs 15 en grande partie 
les mêmes avantages qu'elle avait stipulés pour 
ceux de la Moldavie et de Ia Walachie, 

Le château de Kinbourn, situé à l'embou- 
chure du Dniepr, avec un distriet proportion 
le long de la rive gauche du Dniepr, et le co 
qui forme le désert entre le Bog et le Dniepr 
demeurera perpétuellement sous la domination 
de la Russie. Art, 18. 

Elle conservera de même les forteresses de 
Jénikalé et Kertsch dans la Crimée avec leurs 
ports et districts. Ar. 10. 

La ville d'Azof, avec son 





























strict et Les lim 
Les marquées dans la convention de 1700, passée 
entre le gouverneur Tolstoi et Hassan Bacha , 
appartiendra à perpétuité à la Russie. 4r1. 20. 

La grande et la petite Kabarda seront cédées à 
la Russie, si Le kan de Crimée y consent. 47. 21, 

Tous les traités et conventions précéden 














ment faits entre les deux empires ; et nomm 
de Belgrade et ceux qui l'ont 
dérement anéantis, à l'exception 
seulement du traité de 1700, relatif aux limites 
du district d'Azof, qui est conservé. Art, 22, 









de Mingrélie. La Porte renonce solennellement 
et à perpétuité à exiger de ces peuples des tri- 
buts de garçons et de filles, et à loute autre 





espèce d'imposition. Elle promet de ne recon- 
maltre de ces peuples pour ses sujets que ceux 
qui lui auront appartenu de toute ancienneté, 


| 
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Elle accordera à ces dernières une amnistie par- 
faite, et ne les génera en aucune manière dans 
leur religion. Art. 23. 

Les artieles 24, 25 et 26 contiennent des dis- 
positions relatives à l'exécution de la paix. Tous 
s prisonniers et esclaves dans les deux em- 
ss, de quelque rang ou diguité qu'ils soient , 
Seront mis en liberté de part et d'autre sans ra- 
‘chat ni rançon. 

On s'enverra réciproqiement , après la paix, 
et au temps dont on conviendra, des ambas- 
sades solennelles et extraordinaires avec les ra= 
fications impériales confirmatives du traité de 
paix. Les ambassadeurs seront traités avec les 
mêmes honneurs et cérémonies que cela s'ob- 
serve dans les ambassades respectives entre la 
Porte Ottoman et les puissances Les plus respec- 
tables. On s'enverra réciproquement par lesdits 
ambassadeurs. des présents proportionnés à la 
é des deux empires. Arf. 27. 
l'instant de la signature de ces articles 
parles plénipotentiaires, les hostilités cesseront 
tant par terre que par mer et les ordres seront 
donnés en conséquence. Les instruments du 
présent trai et scellés par les deux 
commandants somte de Roumanzof" 
dans cinq 



































chef, 
et le grand viir, seront échangi 
jours, à compter de celui de la signature par les 











blénipotentiaires. Art, 28. 

Telles sont les dispositions patentes du traité 
de Kaynardgi ; mais on voi. par l'art. 1 de la 
convention explicative de 1770 dont nous par- 
lerons_incessamment , qu'il renfermait aussi 
deux articles secrets. Le passage suivant, & 
de l'ouvrage de Resmi Achmed Elfendi, que 
nous avons eité plusieurs fois; paraît indiquer 
qu'on paya à la Russie une certainesomme d'ar- 
gent à titre de frais de Ja guerre : « Dans ces 
circonstances, dit Achmed *, le maréchal ( Rou- 
+manzoff) pouvait exiger tout ce qu'il voulait ; 
nous étions hors d'état de lui résister. Quelque 
somme qu'il demandät à titre de frais de la 
guerre, il ne nous restait d'autre moyen que de 
le grand vixir avait-il autorisé les 
iresh accorder jusqu'à 40,000 bour- 
ses (20 millions de piastres }, en leur ordon- 
mant dene pas enoffrir d'abord moins de 20,000,» 

Convention de Constantinople, du 19 janoier 
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1778, — Avant la ratification du traité de Kaÿ= 
mardgi, il fut conclue, janvier 1775 à Constan- 
tinople une convention particulière relative aux 
rapports futurs entre le 
kan de Crimée. 1 y est dit que chaq 
élu par sa nation , noi 
cours de Constantinople et de &. 
bourg; le Grand Scigneur le reconnaitra en sa 
nouvelle qual 

















RE AE de aa 
magea, aux yeux du public, la dignité de la 
Porte. On continuera, est-il dit dans la conven- 
a, de prier dans les mosquées au nom du 
sultan , et les monnaies porteront son efigie. 
En sa qualité de souverain calife, le Grand Sci 
gneur continuera de nommer les juges des Ta- 
trs! 

Cette convention 4 
des ratifications du trait 




















; l'éel 





ge 
de Kaynardgi eut lieu 


à Constantinople, le !} janvier entre le colonel 
chargé d'afires de Russie, et le 






de la mème anné 





aires de la Porte , nommés 
nbourn, remi 
n commissaire russe , et ré 
; en vertu de 
être cédé à 


laquelle les com 
pour la fixation des limites de Ki 
rent cette place à 
glérent l'étendue du district q 
l'art. 18 du traité de paix , de 
Ia Russie pour former le terri 
Il déclarèrent , par la convention , que le même 
coin entre le Dniepr et le Bo, cédé 6 
A la Russie par ledit article, embrassait tout le 
‘embouchure de la 



























Lerrain qui, d ite 
ière de Kamenka dans le Dniepr, ainsi que 
depuis un endroit appelé Garda sur le Bog?, 
s'étend entre ces deux fleuves jusqu'à leur jonc- 
tion aux environs d'OtchakoiT ?. 

Ce fut dans ce pays, nouvellement cédé, que 














de Kinbourn. + 
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l'impératrice ft construire une nouvelle ville, 
appelée Cherson où Kherson, pour servir d'en- 
trepôt au commerce du Levant. Les fondements 
réal Hannibal , sur la 
rive occidentale du Daiepr, vers son emboi 
chure 4, le 19 octobre 1778. 

Acquisition dela Bukowine par l'Autriche. — 
Peu de temps après la sig 
Kaynardgi, l'Aut 
où se trouvait l'empi 
sons avec Ia Russi 





en furent jetés, par le 











mature de la paix de 
he profita de l'épuisement 
ottoman, et de ses lai-” 
» pour faire une acquisition 
importante aux dépens de la Porte. Les Russes 
étaient maîtres de la Moldavie. Un distriet de 
celte province, qu'on appelle Ia Bukowine, ou 
Ia forét rouge, et é entre la Gallicie et 





















de cette principaut 
davie, l'avait 





tats, L'impératrice= 
Bukowine comme dépen- 


de cunclure la paix avee les Tures, mais qui 
n'avaient pas encore évacué leurs conquêtes, 
remirent ce district aux Autrichiens. La Porte + 
se brouiller avec la cour de 

+ le Jui céda par trois convehtions dont 
e connait que les dates ; qui sont le 7 mai 
+le 12 mai 1776, et le 25 février 1777 5, 
Grégoire 

















Las, prince de Moldavie, ayant 
protesté contre cette cession, la Porte le fit 
mourir le 12 octobre 17 
un district ayant une surface de 178 milles 
+ et une population de 








Concention explicative de 1779. — L'impéra- 
ice de Russie avait imposé aux Tures des 
conditions qu'ils ne pouvaient supporter. La 

paraissait si mal assurée, que le grand 





bassadeur de hussie à la Porte qu'à moins que 
le kan de Crimée ne rentrât sous la domina- 





LM: de Manrass donne la sutance de cette conren- 
Aion, mais ans La date etacte, dans une note de son He 
cueil, tom. IV, p. 444. Nous avons trouvé la date du 
8 janvier (probablement. a.) dans une note du baron de 
Avez sjoutée à l'ouvrage de Resmi Achmed, p. 265. 

> Les points de Kamenka et de Garda formaient Les 
deux extrémités des ligues de la Nouvelle-Rusie. 

3 Cette convention, rédigée originairement en Langues 
rue el turque, se drouve radio en allemand dans Le 














Journal de Saint-Pétersbourg de l'année V787 part. A, 
1 68, et dans Munrens, Heeuel de raté, LL, p.268! 

4 À quinte werstes auAdenons de l'embouchure de 
Fioguiez das le Daicpr : longitude, 50e 19° 45 at 
Lude, 469 38 30”. Buscne , Wochentiiehe Nachrich= 
Len 1785, p. 121.365, 

Nous dirons plus las que nous avons quelques doutes 
sur l'xstence de celte dernière convention, quoique citée 
ar Plusieurs auteurs respectables, 
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ion de la Porte, et que l'impératrice de Russie 
ne restitudt Kertsch et Jénikalé , là paix qu'on 
avait extorquée ne serait point de durée *. 
Eneffet, la Porte perdait par l'indépendance 
des Tatars ; le pa 





1 boulevard de son em- 
nord, et le moyen dunt elle se servait 
re du mal aux puissances clu 


pire au 
pour ennes 
avec lesquelles elle était en guerre. IL pouvait 
même arriver que ces peuples, jadis rélés dé: 
fenseurs de l'empire ottoman ; devinssent pour 
Ia Porte des ennemis redoutables 














Les Russes ne cachaient pas que l'empire de 
la mer Noire était l'objet de leur ambition. 
Maïtres de cette mer ils auraient imposé à la 
capitale de l'empire, p d'eux 
de la priver de ses moyens d'approvisionne- 








ment. On pouvait s'attendre à voir se r 
l'exemple de ces anciens Russes qui venaient 
assiéger les empereurs jusque dans Constan 
uople. Il n'est done pas surprenant que la Porte 
ft naltre des dificultés sue l'interprétation de 
différents articles du traité de Kaynardgi, et 

cherchât des subterfuges pour en éluder, 
ins en partie ; 


























st ainsi que, sous différepts prétextes, 
elle s'opposait au passage des vaisseaux russes 
de la Méditerranée et de la mer Blanche ( Égée } 
dans la mer Noire : elle continuait d'exiger des 





contributions extraordinaires des princes de 
Moldavie et de Walachie, en les ubligeant 
comme par le passé, à reno 
la confirmation de le: 





eler de temps à 
dignité ee que 











vager dans la Crimée, 
elle réussit, en 1778, à faire chasser Le kan 
Sahin Guerai, protégé de l'impératrice , ct le 
fit remplacer par un prince plus dévoué à ses 
intéréts. 

La cour de Russie, instruile de cet événe- 
ment, fit aussitôt avancer des troupes dans la 
Crimée, et ÿ rétablit, par la force des armes ; 
le kan déposé. Une nouvelle guerre semblait 
alors inévitable ; l'on s'oceupait mème de part 
et d'autre à en faire les préparatifs; lorsque, 
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par l'entremise de la France, on parvint à un 
accommodement sous le nom de convention 
qui fut signé à Constantinople le 









contient neuf articles , dont 





voici le précis * 
La paix de Kaynardgi, avec ses deux a 
séparés ?, est confirmée dans tous ses points et 
articles, à l'exception de ceux qui se trouvent 
claireis dans Ia présente convention. Art. 1. 
Les kans des Tatars enverront, après leur 
élection , des députés à la l'orte pour demander 
au Grand Seigneur la bénédiction spirituelle et 
califale , qui leur sera accordée par un diplôme 
compatible avec les égards dus à une nation 
libre etindépendante, et parfaitement semblable 
à celui dont on est convenu pour servir de mo- 
dèle. La Porte s'engage à ne jamais prétexter le 
lien spirituel pour s'ingérer dans le pouvoir 
civil et_ politique des kans. Elle reconnaitra 
pour toujours , comme elle l'a déjà fait par l'ar- 
ticle 3 de la paix de Kaynardgi, toutes les 
hordes , races et tribus des Tatars pour une na 
a entièrement libre et indépendante. 47. 2. 
Après que les actes et déclarations , relatifs 
aux stipulations de l'article précédent , auront 
été délivrés entre la Russie et la Porte, ainsi 
qu'entre cette dernière et le gouvernement des 
Tatars, la Russie retirera, dans le terme de 
trois mois, ses troupes de la Crimée et de l'ile de 
Taman, et dans trois mois et vingt jours du 
Kouban , et la lorte en agira de mème. rt, 8. 

Dés que la Porte recevra la nouvelle dela 
retraite des troupes russes en deçà des lignes 
de l'érékop, elle se prêtera à la réception des 
députés du kan et à l'expédition du diplôme 
califal ou de la bulle de bénédiction dans la 
forme prescrite. Art. 4. 

La cour de Russie donnera les mains à la ces- 
sion qui se fera par les Tatars à la Porte des 
pays situés entre le Dniestr, le Bog, la frontière 
de la Pologne et la mer Noire$, vulgairement 
ce d'Otchakof. Elle emploiera 
bons offices auprès du kan et du gouverne- 
ment de la Crimée pour ménager cette cession, 




























































prov 








* OEuvres posthumes de Faivénic 1,tom.V, D. 196. 
+ Pa. Manress, Recueil, tom. HU, p.549. 
3 Nous avons dit, p. 407, que cet par ces mot Isérés 
dans art, ter de 1 convention explicative qu'on connalt 








l'existence des atices secrets de Is paix de Kayaardg 

À Ge pays avait été expressément asigné aux Tatars, à 
l'exception de 1 forteresse d'OtebaLoF et de son territoire, 
par l'article 3 du traité de paix de Kaynardgt. 
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La l'orte s'engage à détacher de ce pi 
droite, du côté de l'empire ottoma 
tion suffisante pour en former la province d'Ot 
chakofl. Elle laissera le rest 
pouvoir y établir aucune nouv 
pour la sûreté 
sances voisines. 

Les Cosaques Zaporagnes réfugiés, qui vou- 
dront profiter de l'amnistie accordée par 1 
pératrice, seront rendus parla Porte les autres 
Seront transférés au delà du Danube dans l'in- 
ur de l'empireottoman. Arf. 3. 








andonné, sans 
elle habitatio 
4 Ja tranquillité des tro 

















La Porte permet le passage libre de la mer 
Noire dans la mer Blanche, et de 
la mer Noire, à tons vaisseaux marchands rus- 
ses quiseraient de la forme, mesure et grandeur 
dont sont les vaisseaux des autres nations qu 
trafiquent dans les ports de la Turquie, et nom- 
mément ceux des Français € 

plus forts pourront être du port de v 
mille quatre cents pouds ; poids dl 
le nombre des c 


























ns et des matelots qui y se 





ront employés ne surpassera non plus celui des 
Français et des Anglais. Les vaisseaux russes ne 
pourront se servir de matelots tures qu'en cas 
de nécessité et du gré de la Porte. 

On ne fera non plus payer aux sujets russes 
des douanes plus fortes que celles que payent 
les Français et les Anglais ; eL il sera rédigé 
traité de commerce entre les deux empires sur 
le fondement des capitulations de ces mêmes 
nations. Art, 6. 

L'article 7 renferme plusieurs stipulations re. 
latives aux principautés de Moldavie et de Wa 
lach 

1° La Porte ne troublera en aucune manière 
exercice de la religion chrétienne" dans ces pro- 
vinees , el il sera parfaitement libre aux Grecs 
de construire de nouvelles églises, comme de 

. réparer les anciennes. 

2° Elle restituera aux couvents, ainsi qu'aux 
particuliers, les terres et biens qui leur appar- 
tenaient aux environs de Brailuw, de Choczim , 
de Bender, ete. 

3° Elle accordera aux ecclésiastiques de ces 
principautés les égards et distinctions dus à leur 























4% Elle se contentera des impositions odinai- 
res de ces provinces , qui lui seront apportées 
par des députés tous les deux ans, sansqu'ilsoit 
permis aux bachas ou autres chefs du ouver- 
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dénomination que ee puisse être. 
8° 11 sera libre à chaque principauté d'avoir 
ople un chargé d'affaires de La re- 

n grecque, qui sera traité avee bonté, et 
ï e jouissant de la protection du 














6° La Russie ne se servira du droit d'inter- 
cession qui lui est réservé dans le traité de pa 
en faveur des deux principautés, qu'uniquement 
pour la conservation inviolable des conditions 
el 
indemmiser les habitants 
de la Morée relativement aux terres et biens 
cunfisqués sur eux pendant la derniére guerre , 
et qui auraient dû leur être rendus en vertu de 
l'art, 17 du traité de paix, Art. 8. 

Celte convention servant d 
traité de_ paix de Kaynardgi, sera er 

faisant partie dudit traité. Elle sera r 

tions des deux cours seront, 
échangées au plus tard en quatre mois, à comp= 
ter de la signature de la présente convention. 
An. 9. . 

Conrention de 1781. 
rétablit pas la parfaite harmonie entre Les deux 
États. Un vaisseau de guerre russe , qui entra 
en 1780 dans le canal de Constantinople, donna 
lieu à de nouvelles discussions ; parce que la 
Porte n'avait accordé, par l'art. 11 de la paix , 
‘aux vaisseaux marchands. 











La Porte s'engage 


















laircissement au 











Cette convention ne 














le ce canal q 





elle céda cependant sur ce dernier point, et il 
fut conclu à eet égard une convention en 1781 

Traité de Constantinople, du 2 juin 1783. — 
Une diseussion bien plus importante s'éleva en 
1702. Le kan Chakir Gueraï, dévoué à la Tu 
sie, fut chassé par son frère Sélim. Une armée 
russe rétablit le premier, pendant qu'une flotte , 
sortie d'Azof ; coupait aux insurgés toute com- 
munication avec Constantinople. 

La l'orte, animée par un grand vizir qui pen- 
chait pour la guerre, fit occuper l'le de Tama 
dont la position sur le détroit de Zabache lui 
semblait indispensable pour entretenir ses 
sons avee les Tatars ct pour se maintenir sur la 
mer d'Azof, Les troupes qu'elle ÿ envoya furent 























# Cette convention n'a pas été imprimée. 





EATRE LA RUSSIE ET LA PORTE, DE 1774. a 


aussitôt délogées par les lhusses; et, dans le 
même temps, le kan nouvellement rétabl 

clama hautement auprès de la Porte la restitu- 
tion de la forteresse d'Otchakoff et de tout le 
Boudjak , comme d'un ancien domaine de la 
Grimée démembré par les Tures. Il était appur 
dans sa demande par la cour de Russie! qui 
exigeait aussi satisfaction pour la violence exer- 
cée à Taman , ile de la dépendance du kan. 

On s'attendait alors 
guerre de la part de la Pi 
de la paix l'emportérent de nonveau dans un di- 
van extraordinaire tenu le 21 décembre 1702. Le 











te; mais les partisans 


grand vizir, auteur de la guerre, fut déposé, et 
il fut décidé que la Porte remplirat, avec la plus 
serupuleuse exactitude , à l'égard de la Russie , 
Les conditions stipulées par le traité de paix de 
1774, et par la convention explicative de 1779. 

En coméquence de ces nouveaux engage- 
ments, on s'oceupa aussitôt de la rédaction d'un 
traité de atre les deux empires; 

à Constantinople entre le reis-effen 
istre de Russie, et signé le 10 — 21 
juin 1783 », 

Ce traité, qui renferme 81 articles, accorde 
navigation et commerce libre dans tous les États 
et toutes les eaux de la Porte, par terre et par 
mer, sous pavillon russe sans aucune restric- 
tion, avec Loutes les franchises dont jouissent les 
Français et les Anglais en vertu de leurs capi- 
tulations. 

11 est permis aux marchands et sujets russes 
de porter les habillements de leur pays: ls sont 
du droit nommé karaez, et de tout 
el impôt quelconque, en payant 
douane seule et unique de trois pour cent , de 
toutes les marchandises d'importation et d'ex- 
pertation, laquelle ne pourra être exigée qu'une 
seule fois dans l'endroit où se fera la vente où 
l'achat, Ces mêmes marchands ne pourront être 
























forcés à acheter ou vendre contre leur gré, en 
faveur de quelques compagnies ou sociétés pri 
vilégiées , ou des monopolistes. 

Les vaisseaux de guerre ou les bat 
chands russes, qui rencontreront des vaisseaux 
de guerre ou autres bâtiments de La Porte, ne 
seront point arrêtés ni mi 

Les bâtiments marchands russes passeront 
librement par le canal de Constantinople , de Ia 
mgr Noire dans la mer Blanche, et réciproque- 
ment de la mer Blanche dans la mer Noire, Ils 
ne seront sujet dre détention ; ni 
+ ni droit de trans, n'étant pas chargés de 
marchandises, ni de vivres qui doivent être 
vendus dans les États de la Porte. Leur forme et 
le poids de leur cargaison pourront être exac- 
tement les. mêmes que ceux des vaisseaux fran- 
ais ou anglais , depuis la moindre proportion 
jusqu'à la plus grande. 

11 sera permis aux sujets dela Porte d'acheter, 
dans les ports de la Russie situés sur la mer 
Noire, à un prix libre, du blé et autres prov 
sions dont ils auront besoin , et de les tran 
porter à Constantinople. 

Pareillement les sujets russes pourront ache- 
ler à Smyrne , à Alexandrie et ailleurs dans les 
États de la Porte, excepté Constantinople, des ar 
ticles prohibés, comme de la soie, du riz, du ca 
du Levant, et de l'huile, pour les transporter en 
Russie. Ils pourront exporter de mémedes cotons 
en laine, des cotons filés, des maroquins, de la 
ire, des euirs, des fruits, du sel de Chypre. 

Les principes de la neutralité armée sont éga 
lement rappelés dans ce traité, et la Porte ac 
corde aussi protection aux vaisseaux russes 
euntre les Barbaresques et autres corsaires, 

En cas de rupture entre les deux États, les 
sujets réciproques auront un Lerme de six mois 
pour vendre leurs marchandises, effets eL tout 
ce qu'ils possèdent 3. 


















































2 La cession d'OtchaROIT semblait néceraire à 1a sûreté 
‘de Cherson et pour couper Loute communletion entre les 
Turcs et la Crimée. 

à Var. Maures, Rec.) LU, p.513. L'échangedes ra- 
Liations ec traité eut lieu le 21 septembre 1783 

3 Le reieendl pers longtemps à ne pas voue 
admettre ce dernier article, qui et le 70e du traité. Sur 
Les vives instances que li en it le miistre de Russe, 1 
fait par lui avouer qu'il a'oneralt pas Le metre sous let 
yeux du grand vire que a seule idée de la posibilité 
d'une guerre avec là Russie révolerait La Porte. C'est ce 

















qui Bt coucher l'article dam les Lermes Les plus mesurés. 
Quoique, ÿ est dit, soi très sde et, aree l'aide de 
Dieu, hors de probabilité que les fondements de Là paix 
el amitié qui sont étain et subsistent entre les deux eme 
pires puissent étre ébraolés et rénveras ; cependant; 
comme de temps ea temps it malt de Fausses nouvelles 
contraires à Ia vérité qui roulent a sûreté et donnent de 
Pinglétnda aux marchands respeetfs, 1 lat nécessaire 
A'imérer dns le présent ralté de commerce un article 
qui puise diviper une pareille inquiétude desdils mar- 


hands, ete. 














CHAPITRE LXX. 


CONVENTION DE REICHENBACI, DU +7 JUILLET 1390; FRAITÉS DE PAIX DE SZISTOWE, 
DU 4 AVRIL 1301, DE GALLACZ, DU #1 AOUT 1701, ET DE YASSY, DU 9 JANVIER 1302, 


Alliance entre l'Autriche et la Russie, en 1783. 
— Depuis La paix 
nourrissait le praj 
rope, et de devenir la 
les ancêtres étaient regardés eu 
plus polie et la plus spirituelle de la terre, La 
décadence de l'empire ottoman ; dont les sou: 
verains, élevés dans le luxe et la mollesse du 
sérail, étaient depuis longtemps déchus de cette 
valeur par laquelle les Mahomet et Les Soliman 
avaient fondé l'empire, ne s'était jamais 
manifestée que dans la guerre qui avait précédé 
Ja paix de 1774. Les succès des armées russes ; 
exagérés encore par les flateurs de Catherine 
et par la vanité nationale, mais par-dessus tout 
les fautes commises par les généraux tures , 
firent. naître dans la chrétienté la conviction 
qu'il serait facile de renverser un trône que ne 
soutenaient plus ni l'enthousiasme d'une armée 
accoutumée aux victoires, ni Ja fidélité des gou- 
verneurs et des généraux , ni le courage des 
empereurs ottomans, Catherine fut entretenue 
dans ces idées par les exhortations des hommes 
de lettres de toutes les nations, qui lui disaient 
qu'elle était appelée à faire revivre les beaux 
siècles de la Grèce. Elle était confirmée dans 
ces illusions par Joseph 11, dont la turbulente 
ambition , après avoir échoué dans ses projets 
sur la Bavière, s'était entièrement tournée du 
cté de l'Orient. 

(Ce monarque avait d'abord eu l'intention de 
s'opposer aux vuesde Catherine. Il avaitenvoyé , 
en 1777 , le baron de Thugut à Paris, pour res- 
serrer l'alliance entre lescours de France et d'Au- 
triche , et pour convenir des moyens propres à 
assurer à la Porte l'état dans lequel la paix de 
Kaynardgi l'avait laissée ; mais M. de Vergen- 





Kaynardgi, Catherine IL 
de chasser les Tures d'Eu- 































































nes , qui se méffait de la politique da eabinet 
de Vienne et qui eroyait les forces de la Rus- 
sie es pour longtemps par la der 
guerre, déclina cette proposition. Le prince de 
Kaunitz résolut alors de scrapproeher du cabi 
de Pétersbourg et d'essayer de détachercelui-ci 
del'alliance dela Prusse, Une faute commise par 
Frédérie IL luien prépara la voie. Ce monarque ; 
qui ne désirait rien tant, à l'époque dont nous 
parlons , que d'affermir la tranquillité de l'Eu- 
rope ; avait contribué de toute son influence à 
accommoder les différends qui s'étaient élevés 
entre la Russie et la Porte depuis la paix dé 
Kaynardgi; rassasié lui-même de loi 
pensait que l'ambition de Catherine devait être 
satisfaite des avantages qu'elle avait obtenus 
par ce traité et par la convention explicative de 
1782, ainsi que par le partage de la Pologne. 
Dans cette persuasion , il chargea le comte de 
Gærtz, son ministre à la cour de Pétersbourg, de 
proposer à l'impératrice une quadruple alliance 
entre la Russie, la Prusse, la Pologne ei la Porte, 
ayant pour objet la garantie réciproque de leurs 
États , et le maintien de la paix dans la partie 
orientale de l'Europe !, 

Le comte de Panin accueillit fort mal cette 
proposition + il ne eacha pas au ministre du roi 
que l'impératrice ne regardait Ia paix de Kay- 
nardgi que courme une trêve et comme un éche- 
lon à de plus grandes entreprises. Frédéric retira 
saproposition;maisl'impression qu'elle avait faite 
surl'espritde Catherine nes'efaça passcette prin- 
cesse connut qu'elle ne devait pas compter sur 






































* Nous avons déjà dit quelque chose de cette démarcho 
et des conséquences qu'elle eut, vo.!, page 567. 
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son ancien allié pour l'exécution de son projet 
favori. Elle fut entretenue dans ces dispos 
par son favori, le prince Potemkin , qui, sans 
connaissances , sans talents, incapable d'aucune 
vue élevée et d'aucun sentiment généreux, avait 
subjugué l'impératrice, et gouvernait l'empire 
en maître, Un tel homme ne pouvait apprécier 
les vertus qui distinguaient Frédéric IL comme 
monarque. Joseph IL avait flatté la vanité de 
ce parvenu , en prostituant en sa faveur la 
dignité de prince d'Empire. 1 essaya de le ga- 
gner pendant le voyage qu'il ft à Pétersbourg 
aux mois de mai et juin 1780. Mais si cette es- 
pèce d'hommage, rendu à Catherine dans la 
personne de son favori, la disposa favorable- 
ment pour Joseph Il, ce monarque ne réussit 
pas à captiver l'amitié du farouche et insolent 
Potemkin, et le voyage de l'empereur n'eut 
d'autresrésultatsque d'avoir préparé une liaison 
plus intime entre les cours de Vienne et de 
Saint-Pétersbourg, par la parole que les deux 
souverains se donnèrent réciproquement de ne 
pas se contrarier dans leurs vues d'agran 
ment. 

Frédéric Il tcha d'effacer l'impression que 
Joseph Il avait faite à Pétersbourg, en y en- 
voyant son neveu, l'héritier de sa couronne. 
L'amabilité dé ce prince contribua à maintenir, 
pendant quelque temps, la bonne harmoni 
re Catherine et le roi; cependant celui-ci ne 
put obtenir que l'alliance de 1772, expirée en 
1780, ft renouvelée, L'impératrice savait que 
ce renouvellement déplairait à Vienne. Bientôt 
après elle donna à Frédéric II une marque non 
douteuse du changement qui s'était opéré dans 
s, en traçant au grand-duc Paul, 
qui fit en 1782 un voyage en Allemagne et en 
France ; une route qui l'eloignait de Berlin. La 
mort du comte de Panin , dont le système de 
politique était pour la Prusse, accéléra la con- 
clusion d'une alliance entre les deux cours im- 
périales ‘. 

Si ce traité a été véritablement signé, il pa- 
rait qu'il le fut dans les premiers mois de l'an- 

































































née 1783». En vain la France essaya-t-elle de 
détourner l'empereur d'une telle alliance , en 
lui faisant voir Le danger de la monarchie aut 
chienne et de l'Europe entière dans l'agrandi 
sement de la Russie ; en vain Louis XVI écri 
sème à son beau-frêre pour lui inspirer des 
ents plus favorables à la tranquillité de 
rrope; Joseph 11 déclara, au mois d'août 
1788 , à la cour de Versailles, qu'il fournirait à 
son alliée, l'impératrice de Russie; une armée 
de 120,000 hommes pour la soutenir dans ses 
prétentions contre la l'orte. 

Catherine LL réunit la Crimée. — L'impéra 




















trice venait de conelure avec les Tures le traité 
1788, qui accordait de si 





du 10 — 21 j 
grands avantages à ses sujets, À peine ce 1 
été signé à Constantinople, qu' a 
ne permit plus de douter des 
projets de Catherine. On vil paraltre un mani- 
feste de cette souveraine, antérieur, par sa 
date, au traité du 10 juin, mais qu'on avait 
tenu secret depuis le 8 — 19 avril, si toutefois 
ila été véritablement rédigé 
ratrice y annonce que ; si elle a formé de 
mée un État indépendant , son intention a été 
d'écarter par là toutes les occasions de brouil- 
leries entre la Russie eL la Porte , que l'ancien 
état de ce pays ne cessait de faire naltre ; que 
ce but n'a pas été atteint; que la Crimée est 
devenue le théâtre de troubles continuels et de 
rébellions ; que la Russie a été obligée de dé- 
penser plus de 12 millions de roubles pour y 
rétablir la tranquillité; que la Porte à violé 
l'indépendance de ce pays, en exerçant des 
actes de souveraineté dans l'ile de Tama; que 
te annule les engagements que la 
Russie avait contractés par la paix de Kay- 
mardgi, et la rétablit dans tous les droits que 
ses victoires lui avaient donnés ; qu'en consé- 
quence elle a résolu de prendre la presqu'ile de 
Crimée, l'ile de Taman , ev Je Kouban , sous sa 
souveraineté #, 
Il fant observer que si la Crimée fut troublé 
dans ces dernières années par des rébellions, on 






























cette con 








4 Le comte Nikita Panin, néen 1718, mourut le 34 mars 
TA 

3 L'extence de ce traité est problématique. Dans celul 
que Catherine 1 conclut le 14 juillet 1792 avec l'utriche, 
en rappelle le raité du 35 juilet 1772 (voyez ci-lenus; 











pare 972), sans parler dutralté de 1783: ce qu para ind 
que Le traité de1773 était le dernier qui eût 616 
conclu entre les deux puissances. #'ay. VOL. 1, P. 530. 

3 Voyez Manress, Recueil de traités, (om, (V3 
DAT 





ai 


acense Ia Music de les avoir instiguécs. Elle 
avait forcé les habitants d'accepter de sa mai 
un nouveau kan dans la personne de Sahin 
Gueraï; ce prinee, lout dévoué à sa bienfaitrice, 
se permit des vexations, et crut pouvoir se 
mettre au-dessus des usages et des pré 

sa nation. La plus grande partie de celle-ci r 
fusa de lui obéir, et procla 
prince de la dynastie ré 
Comme les Russes n'avaient pas encore qi 
le pays ; ainsi qu'ils le devaient d'après les. 
































suite de violences que le gouvernement russe 
commit, et parmi lesquelles il faut aussi comp- 
ter d'avoir forcé Sahin Gueraï à abdiquer entre 
ses mains. L'exemple de ce prince, dépouillé 
de sa souveraineté, contribua probablement à 
Ia démarehe que fi, à la même époque ; un de 
ses voisins, le czar Iéraclius de Kartalinie et de 
Kachet , en Géorgie, qui reconnut la souverai- 
neté de l'impératrice par u signé da 
forteresse de Georgiewskaia, le 24 juillet 
4 août 1783, par ses délégués, les princes 
Bagration et Garsewan Tcharclschawatschef, et 
le général Paul Polemkin, au nom du prince 
Polemkin *, 

La réunion de la Tatarie européenne à l'em- 
pire de Russie était Le coup le plus sensible qui 
pêt être porté à l'empire ottoman, Le peuple de 
Constantinople demanda au grand vizir la guerre 
contre les infidèles; mais le divan , sentant son 























impuissance, et redontant le concert qui, à 
cette époque . régnait entre les cours de Viens 
et Pétersbourg, crut devoir céder à la force des 
circonstances et éviter une guerre qui pouvait 
devenir fimeste à In Porte. Tout en se préps 
rant aux hostilités, il ne négligea pas la voi 
des négociations , pour lesquelles il se servit de 
l'entremise des ministres de France et d'Angle- 
terre à la Porte. Mais l'impératrice ÿ mit Gin, on 
me réponse 
si la Porte 

















exigeant ; au mois d'octobre 178 
atégorique sur la question de savoi 
acquiesçait ou non à la réunion de la Crimée. 
Ce langage impérieux ne manqua pas son effet: 
un divan extraordinaire , tenu le LD décembre, 
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résolut de se prêter aux demandes de la Russie, 

Conrention de Constantinople, du B janvier 
1784. — En conséquence, il fut signé, le 
8 janvier 1784, à Constantinople, une nouvelle 
convention entre M, de Bulgakoff, ministre de 
le grand vizir Harsan-Pacha et les 
de la Porte. Elle renferme les 
ants?. 
















Art. 1, Le traité de paîx de 1774, la convention 
de 1775 touchant ls limites , la convent 
cative de 1779 et le traité de commerce de 1783, 
continueront d'être strictement et inviolablement 
observés de part et d'autre dans Lous leurs poi 
el articles, à l'exception de l'art. 5 du traité 
de 1774 el des art. 2, 3 et 4 de la convention ex- 
plicative de 1779, lesquels articles ne seront plus 
d'aucune valeur ni force obligatoire pour les deux. 
empires; mais comme dans le susdit art. 3 du 
Laité sus-mentionné de 1774 se trouve l'expression 
que la Forteresse d'OtchakoT et son ancien territoire 
appartiendraient, comme ci-devant, à la Porte, 
celle expression aura sa valeur el sera observée 
telle qu'elle est. 
































Ce fut pour ménager 
Porte qu'ai 

formelle de l 
re de Russie, on see 


amour-propre de la 
x d'en exiger une reconnaissance 
Crimée à l'em- 
tenta d'abroger les 
articles de la paix de Kaynardgi, qui en avaient 
établi l'indépendance. 






Art. 2. La cour impériale de Russié ne fera ja- 
ds valoir les droits que les kans des Tatars 
avaient formés sur le Lerritoire de la forteresse 
Soudjak Calessi », et par conséquent elle la recon- 
naltappartenir en loute souveraineté à la Porte. 
Art. 5. En admettant pour frontière dans lo 
Kouban la rivière Kouban, ladite cour de Russie 
renonee en même Lemps à loutes les nations Latares 
en decà de ladite rivière, cestdire entre 
Aa rivière Kouban et la mer Noire. 




















Telle fat la fin de la domination des Tatars 
de la Crimée, qui, outre cette presqu'ile, le 
Kouban et les deux Kabarda, possédaient les 
vastes contrées situées entre le Danube, le 
Dniestr le Bog, le Dnepr et le Berda, qui sont 
connues sous les noms de Joudjak et de Nogais 








Eaxtess , Recueil de traités de paiz, tom. 11, 
pete. 
> Jbid. tom. 1, p. 505. 





3 ete forteresse est située dans Le Kouban ture, sur La 
bte deIa mer Noire, à 66 werstes vu 16 lieues au sud de 
Mie de Taman. 
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le treirième siècle. Ce fut vers la fin du 
zième siècle que les Tatars de Ia Crimée se mi- 
rent sous la protection de la Porte, qui s'en 
servit comme d'une milice contre les Russes, 
les Polonais et les Hongrois ses voisins. La 
mille des Guéraï qui régnait sur eux issue d 
fameux Gengiskan , formait une dyna 
ticulière des Mongols du Kaptschak ; appelés 
la grande horde ou horde d'or, qui, depuis 1 
jusqu'à la fin du quinzième siéele , avait don 
avee un sceptre de fer sur la Russie. Iwan Wa- 
switsch IL, erar de Russie , réussit à sul 
guer les Tatars de Kasan, d'Astracan et de 
Sibérie, démembrés de la grande horde. Cath 
rine I anéantit la puissance de la dernière 
branche des Mongols du Kaptschack, ct vengea 
m dans laquelle leurs ancêtres 
avalent tenu les Russes pendant plusieurs siè- 
cles. 

Toutefois l'incorporation de la Crimée à l'em- 
pire de Russie ne s'opéra pas sans qu'il fût versé 
un torrent de sang. Les généraux Souwaroff et 
Paul Potemkin furent les principaux instru 
ments dont le féroce favori se servit pour subju 
guer les Tatars. Îls commirent les plus grandes 








ie par- 



































cruautés, saccageant le pays, et massacrant 
hommes, femmes etenfants, partout 
vérent de la résistance #, Ce pays fut organisé 
en forme de gouvernement russe, sous le nom 
de Tauride; et le prince Potemkin, décoré du 
titre de Taurique, fut chargé des mesures 
qu'on jugea convenables pour amalçamer les 
deux nations. I les exéenta avec un tel despo- 
tisme , il commit tant d'imjustices et de violen- 
ces, que la plupart des habitants quittérent le 
ol où ils étaient nés. La désertion fut si con 
dérable que, deux années après la réunion de 
ce pays à l'empire de Russie, on n'y compta 
plus que 17,000 habitants mâles, tandis que 
les kans des Tatars avaient souvent paru dans 
Les armées turques avec plus de 50,000 cava- 
liers. 























sy. ET 





Cases de la rmpture entre la Jiussie et la 
Porte. — La perle d'un secours si considérable 
ne fut pas la seule que la Porte souffrit par suite 
de cette conquête de Catherine. La Cri 
une des provinces d'a 

tance, Foreé par l'épuisement 
guerre l'avait réduit, et par l'impossibilité où 
€ trouvait la France , son alliée naturelle ; 
lui accorder ume pui , à sous 
rire aux cond 
vs, Abdoul Hamid occupa sans re- 
lâche, pendant les années suivantes à rétablir 
son armée et ses finances , dans l'espérance que 
le temps amènerait des conjonctures qui lui 
permissent de venger es outrges dont un en 








































spira Les plus vives inquiétudes. Le 13 janvier 
1787 , Catherine IL quitta sa résidence pour se 
rendre dans les parties méridionales de son 





vaste empire ; voir les provinces que les succès 
de ses armées y avaient ajoutées, et admirer les 
institutions éphémères que le génie de son fa- 
vori y avait erdées; enfin , pour jouir de l'aspect 
de la prétendue prospérité des peuples. Ce 
voyage, annoncé avec emphase , el entrepris 
avec un faste asiatique , fut accompagné de cir- 
qui durent faire appréhender à la 
Porte qu'il ne cachät des vues ambitieuses ct 
des projets hostiles. Une armée russe, comman- 
dée par le prince Potemkin, se rassembla sur 
le Borysthène : elle paraissait trop forte pour 
tre destinée seulement à protéger le voyage de 
Ia souveraine. Après s'être arrêtée jusqu'au 
mpératrice s'embarqu 
22 galères rie 
elle eut à Kanieff une 



























suite sur une flottille d ent 
décorées, Le 6 de ce moi 
entrevue avec le roi de Pologne, son ancien 
ami, sa créature et sa victime. Elle descendit le 
Dniepr jusqu'à Koïdak, où elle rencontra, le 
18 mai, l'empereur Joseph IL qui avait saisi 
cette occasion de Matter la vanité de l'autocra- 

















trice , et de resserrer ses liaisons avec elle en 


augmentant son cortége, Les deux souverains 





# Paul Polemkin A massacrer trente vidas 
de tout âge et de tout sexe. On vit alors se renouveler en 
Russie l'exemple de ce gouverneur français qui avait 
résisté aux ordres sanguinaires de Charles IX. Le prince 
Prosorofli refass d'être le bourreau des Tatars, Sin 
ve relira à Kalouga, où il vécut quelques années d'unc 








pemion qui lui avait été promire ; mais, lorequ'on ceuta 
de a li payer, se saura en Turquie, 1 y roura La pu 
nilion de sa rabon, Le Grand Seigneur le ft étrangler, 
en 1787, dans lle de Rhodes. Sabin, souverain éleeif, 
pouvait ahdiquer ; mais avait pas Je drolt de céder so 
mare 
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arrivérent, le 23 mai , à Cherson, capitale de 
la Tauride. Les projets qui purent être formés 
dans cette ville, dont une des portes était dé- 
corée de cette inscription fastueuse 











route de 
Constantinople, sont restés dans le secret : en 
apparence on ne s'occupa que de plaisirs ; de 
fêtes et de spectacles militaires. Au bout de 
quelques jours Catherine retourna vers lenord, 
et Joseph I prit congé d'elle. 

Aussitôt que la Porte eut été informée du 
projet de Catherine de visiter la Crin 
rassembla une armée fori 
Virons d'Otehakof, et fi 
dérables par terre et par 
les deux États plusieurs di 
de Russie à Constantinople exigenit que la 
Porte reconnût n'avoir 
Géorgiens qui s'étaient sou 
qu'elle mit fin aux incursioi 
que les différends sur les salines qui s'étaient 
élevés entre les gouverneurs tures d'Otehakoff 
de Kinbourn fosse 
rences ; que la Porte ne s'opposAt pas à ce 
€ la Nussie eût un cousul à Varna; qu'elle 
donnaties éclairei 











ie, elle 
idable dans les en- 












nt 





une autorité sur les 





des Lesghiens ; 














réglés dans des 








ments suffisants sur ses ar- 
mements, et enfin qu'elle mit fin aux vexat 
que les habitants de la Moldavie et de la W. 
lachie éprouvaient par les fréquents chai 
ments des princes qu'on envoyait pour les gor 
verner. 

La l'orte répondit que les Géor 
de Lout temps été sous la domi 














ens avaient 
ion des Tures, 
et que l'art. 23 de la paix de Kaynardgi av 
reconnu cette dépendance ; que par contre les 
Lesghiens étaient une nation indépendante, sur 
laquelle le Grand Seigneur n'exercs 




















autorité; que les discussions qui s'étaient éle- 
vées au sujet des salines n'étaient. pas assez in 
portantes pour qu'il fût nécessaire d'en faire 
l'objet d'une négociation diplomatique ; que la 
présence d'un consul russe à Varna ne pour 
être d'aucune utilité à la Russie , tandis qu 
très-désagréable aux habitants; qu'n co: 

















séquence , on engageait le gouvernement russe 
à choisir pour l'établissement d'un conulat une 
autre place sur la même eûte ; que les prépara- 
tifs de la Porte avaient été provoqués par les 
armements de ses voisins, mais qu'ils n'auraient 
aucun effet aussi longtemps que la tranqui 
ne serait pas troublée par les mouvements de 
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ses voisins ; enfin, que la lorte était intéressée 
plus que personne à ce que les habitants de la 
Moldavie et de la Walachie ne fussent pas ex- 
posés à des vexations; qu'en conséquence elle 
aurait soin de Les en garantir, 

Non content de repous 
la Russie, le divan se pla 
fractions à la paix de Kaynardgi que la Russie 
s'était permises, 11 aceusa le consul russe à 
Alexandrie d'avoir été en correspondance avec 
les beys rebelles de l'Égypte, et ceux de la 
Moldavie et de la Walachie de protéger les su- 
jets de la Porte qui voulaient sortir des États du 
Grand Seigneur; il prétendit. qu'en* accordant 
un asile au ci-devant prince de Moldavie , 
Alexandre Maurocordato , Catherine Il avait agi 
contre les traités. 

La Porte déclare la guerre à la Russie. — 
Malgré l'amimosité que ces. récrimi 
aient produire, on pensait cependant que la 





























bonne intelligence pourrait être rétablie. En 
effet, le voyage de Catherine à Cherson n'avait 

est même prouvé 
e_ souveraine, prévoyant 






une diversion du côté de la Suède et de la 
Prusse, et Joseph, clfrayé des troubles de la 
Belgique ; dont il regut la nouvelle à Cherson , 
ne voulaient pas la guerre avee la l'orte; mais 
ais et prussiens excitaient L 
divan à ne pas laisser échapper cette occasion 








de Catherine ! À peine l'impéra- 
à Pétersb 







ie à Constantinople ; un engage- 
nt que les griefs de la Porte 





ment formel po 
seraient redressés{ comme ce ministre refusa 
de le signer, il fut arrêté le 10 août 1787, et 
enfermé aux Sept-Tours. En. même temps le 















ur déclara la guerre à la Russie , 
el exigea de l'internonce de l'empereur d'Alle- 
magne une déclaration sur Ia part que sa cour 
prendrait à cette guerre. L'ancien kan de la 
Crimée fut alors mis à mort comm 
la patrie et à la religion, et un prince de son 
sang, Chabaz Guéraï, fut proclamé kan des Ta- 
trs. 

La réponse de Joseple I ne tarda pas à arri- 


























* Séeun, Tableau hist. et pol. de l'Europe, tom. 1, 
mes 
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ver à Constantinople : elle portait que l'alliance 
existante entre les deux cours impériales obl 
geait l'Autriche de soutenir la Russie d'un corps 
de 30,000 hommes *; que si la Porte regarda 
‘ee secours comme un acte d'hostilité, on saurait 
mais que, si 

iésub= 
ant entre les deux gouvernements l'empe- 
reur lui offrait sa médiation pour opérer une 
réconciliation avec la Russie, En faisant cette 
déclaration , l'empereur forma un eurdon de 
troupes sur les frontières de la Hongrie, et en 
confia le commandement au feld-maréchal Lacy. 
La Porte déclara qu'elle ne pouvait être sati 
faite par une réponse si out 
accompagnée d'offres de mé 
se verrait obligée de d la guerre à la cour 
de Vienne, si elle ne retirait ses troupes de la 
frontière. 

Campagne de 1787. — Outre l'armée de la 
Crimée, commandée par le prince Potemkin , et 
qui devait s'emparer de l'importante place d'OL- 
hakof, il se rassembla en Ukraine une seconde 
armée russe sous les ordres du feld 
Roumanrof, Elle était dest 
opérations du prince Potemkin, et 
concert avee les Au la jalousie 
du favori ne permit pas que le feld-maréchal 
entreprit quelque chose qui fôt digne de son 
ancienne réputation ; et, pour Le forcer à s'ar- 
réter en Ukraine , Potemkin préféra rester lu 
dansinaction pendant toute la campa- 

























geante ; quoique 
ion; et qu'elle 







































que. 
Les hostilités commencèrent, le 24 septem- 
Dre, par quelques attaques infructneuses que 
la flotte de la mer Noire dirigea contre 
le fort de Kinbourn ; protégé par un corps de, 
Russes que commandait le général Souxarofl. 
Dans une de ces affaires , qui eut lieu Le 12.0c- 
tobre, les Tures essuyérent 
rable. 

Rupture entre l'Autriche et la Porte. — 
L'hiver se passa en préparatifs et en négocia- 
tions. Le comte de Choiseul-Goutlier, ambassa- 
deur de France auprès de la Porte, chercha à 
s'entendre avec M, de Ségur, ministre de France 
à Saint-Pétersbourg , pour éloigner la guerre. 








échec consilé- 














EL 


Peut-être Les efforts de ces deux ministres eus- 
sent-ils réussi, si un courrier, dépéché par 
M. de Ségur à M. de Choïseul , n'eût pas té 
sassiné en ronte. 11 portait l'approbation don- 
née par limpératrice à un plan de conciliation 
combiné entre les deux ambassadeurs. Joseph I 
offrit aussi, en apparence sa médiation; mais 
dis le 9 février 1788, il déclara la guerre à 
la Porte par un. manifeste auquel celle-ci 
pondit le 27 du même 
autrichienne avait 
es de s'emparer 

















ois. La déclaration 
précédée de deux tenta 
ar surprise de Ja ville de 
Belgrade. Elles eurent lieu dans la nuit du au 
3 décembre 1787, et dans celle du 17 au 18 jan- 
vier 1788; la vigilance du commandant turc 
et l'intempérie de la saison Les firent & 
Ces te térent une ombre 1 
rable sur la politique de Joseph Il, et leur mau- 
vais suecès ft peu d'honneur aux troupes aux- 
quelles on en avait con tion. 
Campagne de 1788. — L'année 1788 ne fut 
pas favorable aux Autrichiens. Abandonnés à 
s propres forces, pare que le prince Potem= 
avait encore des raisons pour rester inactif, 
ils n t de la part des 
tance sur laquelle on n'avait pas 
compté, mais on fut même étonné de voir que 
ceux-ci fussent en état de prendre l'offensive. 
Le corps du général de Vins ayant fait, au mois 



























ërent pas seuler 











me perte considérable. Le 25 mars, Joseph 1, 
qui Drälait d'envie de trouver une oceasion 
der, arriva lui-même à Futak, 
ral du feld-maréchal Lacy, où 
l'archiduc François s'était uelques jours 
auparavant, 











Ce fut sous les yeux de l'empereur que le 

naréehal lieutenant Mitrowski força le 24 
le fort de Srabaez (Schabatseh), sur la 
Save, Ase rendre à diserétion. Le lendemain le 
prince Charles de Lichtenstein atlaqua de nou= 
veau Dubitza ; fut repoussé avec une 
perte considérable , et foreé à repasser l'Unna. 
L'armée principale des Autrichiens était campée 
ASemlin, en face de Belgrade. 

Le grand vizir Youssouf quitta Constantino= 




















# Ceci se rapporte au traité du 2 juia 1745 , dont nous 
avons paré au vol. page 306. 





? Gradiska-des-Tares où Berhir; sur Ia Save, en face 
du Vieur-Gradiska, en Esclavonie, 
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le le 17 mars pour se mettre à la tête de la 
grande armée ; assemblée dans les environs de 
Nissa, La veille, le capitan-pacha était sorti du 
port de Constantinople ave une lotte destinée 
à eroiser dans Ja mer Noire. 

Le prince de Cobourg, général au service de 
l'Autriche, réuni à un corps russe commandé 
par Soltykof, investit, vers la fin‘ de juin, la 
forteresse de Choczim, pendant que le prince 
Potemkin_ passa le Bog pour former le siége 
d'Otchakof, 

Le 26 ju 


















pacha, attnqua, dans 





; le capital 
près de cette place, la flotte 
mais 3 y 





commandée par le prince de Nass: 
ement défait; quatre de ses vaisseaux 
de ligne et trois frégates sautérent en l'air; les 
Russes s'emparérent d'un vaisseau de 50 canons. 
Les Tures perdirent 6,000 hommes, dont 2,000 
périrent dans les flammes ou dans les eaux. Une 
partie des vaisseaux restants se retira vers OL 
chakof, où Le prince de Nassau achova de Les 
dans la nuit du 11 au 12 juillet. Le 
assiégea alors cette place par 
par mer. Elle était défendue par une 
de 40,000 hommes. 

Le grand visir; aprés avoir ordonné au kan 
des Tartares de seporter dans la Moldavie, tourna 
toutes ses forces contre Les Autrichiens. 1 passa 
Je Danube, inonda Le Banat, et força, le 28 août, 
le comte de Wartenslcben à abandonner sa po- 

de Mehadia , après avoir perdu beaucoup 
mème temps une autre armée 
ra dans la Transylvanie, Partout 
gés de se retirer. Le 





























de monde. 
turque pén 













bataillon autrichi 
dans la grotte Vétéranienne, une des clefs du 
Danube, fut obligé de se rendre le 31 août, Un 
al ien eut quelques succès : ce 
x feld-maréchal Laudon qui, cédant 
stances de son souverain et au cri de l'o- 














ion publique, avait pris le 18 avût, le com- 
mandoment de armée de Croalie à là place 
Ge célébré cap 









%a une défense apiiire, Novi, 
assiégea immédiatement après, fut pris 





d'assaut Le 3 octobre. 
Au 





dt que l'empereur fut averti de ce qui 
it passé dans Le Banat 
Je 12 avril, avec une grande partie de son ar- 
mée, et se transporta en toute hâte à Caransc- 








bes, où il ft, le 30, sa jonction avec les débris 
du corps du comte de Wartensleben. 1] établit 
ensuite son camp entre Illowa et Slatina, où il 
fut attaqué le 14 septembre. Cette journée fut 
d'autant plus sanglante, que lesTurcs réussirent 
à tourner l'aile gauche des Autrichiens, Ils ne 
purent cependant pas forcer la position de l'em. 
pereur ; mais dans la nuît du 20 au 21, ce prince 
r ia pour se retirer à Lugosch, et jus- 
qu'aux environs de Temeswar. Son armée fut 
vivement hareelée dans cette retraite. 

Un événement heureux sauva l'armée autri- 
chienne de la situation périlleuse oùelle se trou- 
vait. Le 19 septembre, la place de Choczim se 
rendit par capitulation au prince de Cobourg. 
La nouvelle de cette conquête, ainsi que les 
pluies continuelles qui empéchèrent les Tures 
de faire avancer leur artillerie , et les maladies 
qui régnaient parmi eux, empéchèrent le grand 
var de profiter de ses avantages. I quitta Ca- 
ransebes, et se rapprocha du Danube. L'empe- 
reur retourna alors dans son camp de Semlin , 























après avoir laissé le général Wartensleben à 
Lagosch avec un eorps de 15,000 hommes. Vers 
la fin d'octobre, il se mit de nouveau en mar- 
che vers Panezowa avee la grande armée, et 
réussit à chasser les Tures du Banat. Enfin, 
le 17 novembre, il fut conclu un armistice entre 
les Au s et le pacha de Roumélie, qui 
cummaudait l'armée turque en l'absence du 
{grand vicir; mais Le divan refusa de ratifier cette 
convention, ou du moins la limita. 

Otchakof, qu 6 depuis le mois de 
juillet, fut pris d'assaut le 17 décembre. L'ar- 
mée russe devant eette place avait souffert des 
peries considérables, tant par les sorties meur- 
Arières que ft la garnison de Lemps en temps ; 
que par des fatigues , et surtout par la famine 
et par un froid excessif contre lequel elle ne 
pouvait pas se garantir. Le désespoir inspira 
aux troupes le désir de tenter un assaut. Le 
prinee l'otemkin profit de ces dispositions pour 
ordonner, le 17 décembre, jour de Sai 
las, patron des Russes. La garnison turque fl 
une résistance furieuse. Le carnage fut affreux, 
et continua dans les rues de la ville. Les vain= 
âge ni sexe, et l'on 
la prise d'Otehakof coûta la vie à 
40,000 individus. 

Campagne de 1789. — La campagne de 1789 
commença par le siége de Bender, qu'entreprit 
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le général Kamenskoï. Le feld-maréehal Rou- 
manzoff, dégodté par les contrariétés qu'il avait 
éprouvées pendant la dernière campagne , se 
démit du commandement de l'armée d'Ukraine, 
dont se chargea le prince Repnin. Il ÿ eut aussi 
un changement àla grande armée autrichienne. 
Le feld-maréchal Lacy ayant donné sa démis- 
sion ; il fut remplacé par le feld-maréchal Had 
dick 3 mais la mortalité excessive qui avait r 
dans cette armée força co général à attendre des 
renforts considérables avant d'ouvrir la cam- 
pague, et il se borna à se mai 
camp de Weiskirchen, La maladi 
























ir dans s0: 
dont Joseph 1 
gagné le germe dans la précédente cam- 
pagne, ne lui permit pas de se rendre sur le 
théâtre de la guerre. 

Le 22 juin, l'armée de l'Esclavonie, comman- 
dée par Laudon , passa la Save , et investit Gra= 
disca-des-Tures ou Berbir, dont elle s'empara 
le 0 juilte. Bientôt après, le 17 août, Laudon 
rit le commandement général de l'armée autri- 
chienne à la place du feld-maréchal Haddick, 
qu'une maladie avait forcé à s'en démettre. 11 
chassa Les Tures du Danat, passa, le 12 septem- 
bre, la Save, et investit Belgrade. Après avoir 
pris d'assant, le 30, les faubourg de cette place, 
la forteresse, situé sur une hauteur, se rendit, 
le 8 octobre, par capitulation. Gladowa ouvrit 
ses portes le 11 novembre. 

Le prince de Cobourg eut les honneurs de 
cette campagne. Réuni momentanément à un 
corps russe, commandé par Souwarof,ilattaqua, 
le 1 août, l'armée turque, qui était postée 
dans les environs de Fokchani en Moldavie , la 
délogea de toutes ses positions, et s’empara du 
camp ture et de beaucoup de canons et de ba- 
gages. Le grand vizir amena à l'armée battue 
un secours de 80,000 hommes, avec lesquels il 
et ft à Martinestie, 
sa jonction avec l'hospodur de 
Walachio. Sans se laisser effrayer par la supé- 
rivrité de ces forces ;-le prince de Cobourg , 

que vingt-quatre mille hommes , 
sept mille Russes que Souwaroff 
lui amena le 21 septembre , attaqua les Tures 
Je 22, et les délit totalement. Les débris 
de leur armée repassérent le Danube, après 
avoir perdu leur artillerie , leurs munitions , 
quatre mille fourgons de bagage , et leurs 
irésors. Après celle victoire, le corps russe 
se sépara de nouveau de l'armée du prince de 













































Cobourg, comme il avait fait après la bataille 
du 1<* août 





turque, commandée par un 
séraskier, avait passé Le Danube à Ismail. Elle 
fut battue, Le 20 septembre, par le prineo Rep= 
vin, L'avant-garde du prince Potemkin, com 
mandée par le prince héréditaire d'Anhalt-Bern- 
bourg? eut, le 26 septembre ; un avantage à 
Kauschan, Le général Platol, à la te des Cosa- 
ques, prit, le 13 octobre, Akierman ou Bialo- 
; à l'embouchure du Dniestr. Le prince 
vtemkin termina la campagne par là prise de 
Bender, qui eapitula le 14 novembre. 

Alliance de Constantinople, du 31 janvier 
1700. Sélim Hlavait suceëdé, le 7 avril 1789, 
à son oncle Abdou! Hamid sur le trône de Con- 
stantinople. Après avoir tenté en vain, par 

ntremise de la Grande-Drétagne et de Ja 
Prusse, d'obtenir une paix honorable, le nou- 
veau sultan rassembla une armée de 250,000 
hommes ; et conclut avec la Prusse une ét 
alliance qui, à cause des liaisons politiques 
alors subsistantes ; lui assura non-seulement 
elle de la Pologne et de la Suède, mais au 
la puissante intervention de la Grande-Bretagne 
et de la Hollande. Cette alliance fut signée le 
A1 janvier 1790, par le reis-effendi Mouhan- 
med Rashid, et Chatchi Moustapha Auour, ka= 
dileskier de Roumélie, au nom de la Porte , et 
par le baron de Dies, envoyé du roi de Prusse , 
au nom de ce dernier. La Prusse, « à cause du 
préjudice que les ennemis ; en passant le D: 
nube, ont apporté à la balance du pouvoir 
désiré et 









































ssaire, promet de déclarer la 
guerre de toutes ses forces aux Russes et aux 
Autrichiens , au printemps de 1700 , de telle 
façon qu'elle ne se désistera pas de la guerre 
avant d'avoir procuré à la Porte Oltomane une 
paix honorable, ni avant de lui avoir fait obte- 
mir une sûreté parfaite par Lerre et par mer. En 
retour de éela, la Porte Ottomane s'engage à 
faire des efforts pour faire restituer à la paix , à 
la république de Pologne, la province de Gal- 













le motif 





attaquer le grand vx 
2 C'est e due régaant d'anjourd'hu 
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a Gallicie en faveur de la république; c'est, y 
est-il dit, afin que les différends qu'il ya entre 
Ia cour de Prusse et les Autrichiens, et les Rus- 
ses et les Polonais, sur leurs intérêts respectifs, 
soient arrangés sans préjudicier aux intéréts des 
Polonais, maisà l'arantage dela cour de Prusse.» 
L'acquisition de la Gallicie devait servir d'équ 
valent pour la perte de Dantzig et de Thorn, 
dont la Prusse demandait la cession à la Polo- 
gro. 

Par l'art. 2, la Porte promet de ne pas souf- 
frir que les bâtiments prussiens dans la Médi- 
terranée soient molestés par les États barbares- 
ques. 

L'article 3 s'explique sur les sûretés que de- 
mande la Porte Oltomane; elleentend par Là la 
restitution de Bender, d'Otchakof, et des autres 
forteresses que les événements de la guerre lui 
avaient fait perdre, ainsi que celle de la Crimée. 
Elle déclare qu'elle ne fera pas Ia paix sans 
avoir obtenu ces restitutions, et la Prusse 
promet de ne pas poser les armes avant que la 
Porte ait oblenu ces villes et provinces. Par 

















contre, la Porte promet de ne faire aucune paix 
dans laquelle la Prusse ; la Suëde et la Pologne 
ne soient comprises, et de regarder comme faite 





à elle-même la guerre que l'Autriche ou la Rus- 
sic déclarerait par la suite à une des susdites 
puissances. Cet engagement est réciproque en 
tre les quatre cours. Il est convenu que la Porte 
et la Russiene feront la paix autrement que sous 
la médiation de l'Angleterre et de la Hollande, 
ni sas y comprendre la Suëde et la Pologne. 
L'art, $ dit que les ratifications du traité se- 
ront échangées dans cing mois. On stipula un 
terme si long, afin que la Prusse pt, avan 
d'éclater, essayer les voies de la négociation 
pour engager la Russie el l'Autriche à accepter 
la paix aux conditions proposées. En effet, la 
ratification éprouva des dificultés. Le roi de 
Prusse refusa de la donner d'une manière ill 
mitée, parce que le baron de Diez avait outre- 
passé ses pouvoirs, surlout en admettant l'ar- 
ticle 3. Frédérie-Gillaume ratifia enfin le traité, 
Je 20 juin, à Schænewalde , où était son quar- 
tier général, mais en le modifiant dans ce sens 
































qu'il ne s'engageait à faire restituer à la Porte 
que les provinces qu'elle avait perdues par la 
guerre d'alors». 

Cependant la cour de Pétersbourg dont les 
armes avait été victorieuses depuis le commen- 
‘ement de la querre, était bien éloignée de vou- 
loir accorder aux Tures des conditions telles 
qu'ils se flattaïent d'en obtenir par l'interven- 
tion de la Prusse et des puissances maritimes , 
ses alliées. L'impératrice s'en _expliqua claire- 
ment dans une note que le comte de Nessel- 
rode , son ministre à Berlin, remit Je 8 janvier 
1790, Elle demanda, 1° satisfaction pour l'of- 
fense faite à la dignité de l'impératrice ; 2 un 
dédommagement pour les frais de la guerre ; 
3° une garantie suffisante pour l'avenir. Sous 
le premier rapport, elle déclara borner ses pré- 
tentions à ce que la Porte témoignât son re- 
pentir du passé et renouvelät purement et sim- 
plement Les traités qui avaient subsisté depuis 
la paix de Kaynardgi. À titre de dédommage- 
ment, elle réclama tout le pays situé sur la 
rive gauche du Dniestr, avec la ville d'Akier- 
man ; qui est à l'embouchure de ce fleuve; et, 
pour la garantie de la paix ; elle exigea que la 
Bessarabie, la Moldavie et la Walachie formas- 
sent un seul État indépendant, gouverné par un 
prince de la religion grecque. 

Conférences de Yassy, au mois d'avril 1700. 
— Quelque peu accommodantes que fussent 
es propositions, il parait cependant que la 
cour de Pétersbourg s'en serait relichée si elle 
avait pu faire sa paix sans l'intervention de la 
Prusse. 11 y eut, aux mois de mars ét d'avril, 
des nég 









































ions directes à Yassy, entre le 
fputés de La cour de 
ne part, et le grand vizir de l'autre ; 
et, quoiqu'on n'ait rien publié sur Ia marche de 
ces népoeiations, on a su cependant que les 
prétentions de la cour de Pétersbourg étaient, 
beaucoup plus moderées qu'on n'avait droit 
d'espérer d'après la note du 8 janvier; néan- 
moins on ne put pas s'entendre, et les conféreu- 
ces furent rompues. 

D'un autre côté, les négocia 
rent entre les cours de Berl 





prince Potemkin et deux 
lenne d' 














ns continuë- 
et de Vienne, 





: Varez page 298 de ca votme, 
> Pay. Hrassne , Recueil, tom. LU, p, 44 Manrere, 
Recueil, tom. IV, p.586 








3 Le comte de Nesselrode, ministre de Catherine à Bertin, 
ent le père de celui qui ent aujourd'hui ministre des aFaires 
étrangères, 





Joseph 11 avait terminé sa vie le 20 février 
1790, laissant ses États héréditaires au paci 
fique Léopold IL. Frédéric-Guillaume m'avai 
pas encore ratifié la convention de. Constanti- 
nople, du 81 janvier; il offrit au nouveau roi 
de Hongrie dene pas la sanctionner, de procurer 
à la maison d'Autriche le rétablissement de la 
paix de Passarowitz , et par conséquent Ia pos- 
session de Belgrade avec la cession d'une partie 
de la Moldavie et d'une autre de la Bosnie ; il 
voulut s'engager à ne pas reconnaitre l'indépen- 
dance des provinces belgiques ; ni empêcher la 
maison d'Autriche de les soumettre, et enfin à 
donner sa voix à Léopold pour le faire nommer 
empereur. Deux conditions étaient attachées à 
toutes ces offres : le roi de Prusse demanda qu 
Léopold changeât son alliance avee la Russie en 
une ligue purement défensive , et qu'il rendit la 
Gallicie, à l'exception d'un district limitrophe 
de la Bukowine. 

Léopold rejeta, le 28 avril, ces conditions ; 
il refusa toute cession en faveur de la Pologne, 
et demanda que la paix de Passarowitz Ft Ia 
base du traité à faire avec les Turcs, offrant ce- 
pendant de renoncer aux distriets et places de 
Ja rive droite de la Save et du Danube que cette 
paix avait accordés à l'Autriche ; et de rendre 
nommément Belgrade, mais démoli; le tout à 


























condition que la Porte lui cédat Choczim et son 
raïa, la partie de la Walachie située sue la 
droite de l'Aluta , et la partie de la Bosnie qui 
est enclavée par la Croatie et la rivière d'Unna. 
Comme il ét 
pas facilement sur ces propositions ; une armée 
formidable fut rassemblée en Bohème, et Le feld- 
maréchal Laudon fut destiné à en prendre le 
commandement. Les armées prussiennes en Si- 
lésie et dans la Prusse orientale attendaient les 
ordres pour commencer les hostilités; le 1 juin, 
le roi de Prusse quitta Berlin pour se mettre à 
la tête de son armée de Silésie, et toute l'Eu- 
rope croyait que la guerre allait devenir géné 

rale entre les puissances de l'Est et du Nord. 
Conférences de Reichenbach. — Cependant on 
un congrès à Reichenbach, pe- 








à prévoir qu'on ne s'entendrait 



























puelques lieues de Schænewalde où était 
le quartier général du roi. Le comte de Herzberg 
s'y rendit au nom de la Prusse ; les plénipoten- 
‘inires de l'empereur , le prince de eus, son 
ministre à Berlin , et Le baron de Spielmann, ÿ 
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arrivèrent le 26 juin. L'envoyé de la république 
de lolègne à Berlin, le prince Jablonowski; 
le chargé d'affaires de là cour de Londres, 
Harrey, et ensuite son ministre Jos. Fieart, 

le baron de Reden, ministre des Ë 
généraux , assistérent à ce congrès, où l'on ap 
pela aussi, le 5 juillet,e marquis de Luccheri 
envoyé du roi de Prusse à Varsovie. 











ain 











décidée à traiter séparément de la paix avec les 
Tures , refusa de prendre part au congrès de 
Reichenbach. 

Les conférences commencèrent le 27 juin, La 
Prusse qui, au mois de m exigé que 
l'Autriche rendit à Ia Pologne la plus grande 
partie de la Gallicie, borna cette demande à 
une portion beaucoup moins considérable ; ayant 
une superficie de 480 milles carrés , et renfer- 
mant les salines de Wicliezka; cette restitution 
devait former l'équivalent des villes de Dantzig 
et de Thorn, que la république céderait à la 
Prusse. La Prusse consentait à ce que la partie 
de la Walachie réunie à l'empire ture, c'est-h- 
dire les raias ou districts d'Orszowa ou de la 
Nowvelle-Orszowa, de Tournoul, de Giurgewo 
et de Braïlow , fussent abandonnés à l'Autriche, 
Quelques jours après, celte proposition fat mo- 
difiée de la part de la Prasse , qui consentit à 
laisser à l'empereur le choix de la partie de ln 
Gallicie qu'il voudrait rendre à la Pologne. 

Pendant ces négociations, la campagne avait 

5 le 16 avril, aux 

m. Le prince de Co= 
mais le roide Prusse 
“ayant pour qu'on ne se portàt pas au del 
dela limite du traité de Passarowitz , ce général 
regut l'ordre de ne pas passer le Timok, mais bien 
de prendre les trois places situées dans la Wala- 
chie turque. En conséquence il mit, le 2 juin , 
le siége devant Giurgewo ; mais une sortie 
goureuse dela garnison força les Autrichiens 
de le lever le 8. Enhardis par cet avantage , les 
‘Tures, commandés par le prince Mauroïeni , 
hospodar de Walachie ; passèrent le Danube à 
Routchouek, dans Je dessein de livrer ba 
au prince de Cobourg ; mais ce général les pré 
vint, en les faisant attaquer, le 26 juin, par 
fait, dans leur camp à Calafat. 

Is y perdirent beaucoup. de monde et furent 
obligés de se retirer. Le général de Vins, com- 
mandant l'armée de Croatie, prit d'assaut la 































































le comte de CL 









forteresse de Zetin le 20 juillet, Co fut le der 
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nier événement de la guerre entre la Porte et 
l'Autriche. 

Les négociations de Reichenbach paraissaient 
sur le point d'être rompues , parce que la cour 
de Vienne ne pouvait pas se résoudre à céder 
une partie de la Gallicia, lorsqu'elles prirent 
subitement une nouvelle tournure qui amena 
promptement la paix. I s'était élevé en Pologne 
un parti qui s'opposa à Ja cession de Dantzig et 
de Thorn, et qui aima mieux renoncer à l'aug- 
mentation de Lerritoire que lui ofrait la Prusse, 
plutôt que de l'acheter au prix de ce sacrifice, 
Ce parti trouva moyen d'engager la Grande- 
Bretagne et la Hollande à intervenir auprès du 
cabinet de Berlin, pour qu'il renonçat à son 
projet. La démarche de ces deux puissances ne 
put que déplaire à la Prusse, qui avait comp 
sur leur assistance pour obtenir une possession 
qui, depuis dix-huit ans , faisait l'objet de ses 
vœux, Frédérie-Guillaume IL prit sur-le-champ 
le parti que la prudence luë conseillait; il 
ajourna à un temps plus opportun l'exéeution 
de son plan, en tirant de sa modération tout 





































l'avantage possible. Les événements qui se pas- 
saient en France contribuërent au 
‘changer de syst 
saper les fonde 


à faire 
me à la Prusse, Non contents de 
ts du trône de saint Louis, 
les révolutionnaires français répandaient dans 
tous les pays des émissaires qui préchaient des 
principes subversifs de l'ordre social. Ils ne 
trouvaient en Allemagne que trop. d'hommes 
disposés à accueillir la nouvelle doctrine, Elle 
faisait des progrès qui durent fixer l'attention 
des souverains , ct les convainere de la nécessité 
pour opposer une digue à cette 
peste dont ils étaient menacés, Comme on soup- 
‘connait (à tort saus doute } le comte de Herz- 
berg d'être le partisan et le protecteur des no- 
vateurs on parvint à ruiner la confiance que Le 























roi avait en lui, et ee ministre fut étranger au 
plan qu'il reçut l'ordre de proposer à leichen- 
Dach. 

Ce fut le 15 juillet, au moment mème où 
Autriche allait entrer en pourparlersur la der- 
nière proposition du plénipot prus 
que celui-ci déclara que son maître se désist 
de la demande d'une cession en faveur de la 
publique de Pologne , mais qu'en revanche il 
s'attendait que l'Autriche renoncerait à la Wa- 
Tachie turque. Le comte de Herzberg ajouta que 
c'était l'ullimatum de sa cour ; qu'elle attendait 

















CHAP, LAX. TRAITÉS DE SZISTOWE, 


Ia réponse de l'empereur dans dix jours , et que 
si, au bout de ce délai, la proposition qu'elle 
venait de faire n'était pas acceptée, elle regar- 
derait ce silence comme une déclaration de 
guerre. 

Conrention de Reichenbach. — La réponse du 
cabinet de Vienne arriva le 25juillet à Reichen- 
bach; elle fut telle, que Frédérie-Guillaume 
l'avait espérée. Tous les débats étant ainsi ter- 

inés , on pouvait arrêter une convention entre 
les deux cours ; mais comme il n'avait pas existé 
entre elles un état de guerre, on se décida à 
un simple échange de déclarations. Celle des 
ministres d'Autriche, datée du 27 juillet, porte 
que l'empereur consent à ce que la paix avec la 
Porte Ottomane soit rétablie sur La base du status 
quo strict tel qu'il a été avant la guerre ; qu'il 
espère cependant que la Porte, eu égard à la 
restitution de tant de conquêtes importantes , 
4e prêtera , dans le eours des prochaines négo- 
iations de paix ; à quelques modifications exi- 
gées pour la sûreté des frontières autrichienne ; 
ju que, si la paix entre la Russie et la Porte 
ait pasrétablie en même Lemps 
n'aura, en ce as, d'autre obliqai 
que celle de rester dans la possession de la for. 
eresse de Choezim, prise par les ares aut 
chiennes et russes réunies, comme d'un dépôt 
neutre, jusqu'à ce que la paix ait été conclue 
entre la Russie et la Porte, époque après la- 
quelle eette place sera rendue à la Porte *. 

Le même jour, le ministre de Prusse remit à 
ceux de l'empereur une contre-déclaration por- 
at acceptation des engagements pris dans la 
déclaration autrichienne , eL ajoutant que la 
Prusse entendait que Les modifications concilia- 
toires du status quo à demander à la Porte fus 






















































sent absolument volontaires et dépendantes du 
bon gré de la Porte et de la médiation du roi et 
de ses alliés; et que , si l'empereur en retirait 
quelques acquisitions où autres avantages , il 
en donnerait un équivalent proportionné à la 
Prusse; eufin la Prusse se réserve par celle 
contre-déclaration que ; dès que l'armistice sera 
conclu entre la Porte Ottomane et la cour de 
Vienne, on prendra des mesures promples 
pour assembler un congrès , afin d'y travailler 
à la conclusion d'une paix définitive entre les 

















esauress, Recueil, tom, M, pe 170. 
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deux puissances belligérantes, sous Ia médiation 
et la garantie de la Prusse et de ses allié *, 

Convention d'armistice de Giurgewo. — Les 
ratifications de ces déclarations furent échan- 
gées à Reichenbach le 5 août. Elles furent trans- 
mises à la Porte, avec la ratification de l'al- 
liance du 31 janvier. Le 21 août suivant, on 
publia à Giurgewo la cessation des hostilités 
entre les deux parties belligérantes. Un traité 
d'armistice formel fut conclu dans cette ville, 
le 10 septembre, sous la médiation du comte 
de Lusi, ministre de Prusse, entre le prince de 
Cobourg et le grand vizir Hassan ?. 

Les ministres d'Angleterre et de Hollande à 
Reichenbach ÿ avaient signé, le 27 juillet, un 
acte de garantie des déclarations échangées 
entre l'Autriche et la Prusse *, Les ratifications 
de cet acte ne furent échangées qu'au commen- 
‘cement d'octobre , à Londres et à La Haye. 

Dès que la conven henbach fut. 
signée, l'armée pru s ses can 
tonnements, et 40,000 Autrichiens marchèrent 
aux Pays-Bas. Sie cabinet de Berlin ne retirait 
aueun fruit de cette pacifieation , ni même une 
indemnité des frais énormes que les préparatifs 
de guerre luiavaient coûté, l'Autriche , au con 
taire, en reçut un avantage trés-grand. Léo- 
pold , délivré du voisinage menaçant de l'armée 
prussienne, débarrassé de la guerre des Otto- 
forces pour 
faire rentrer dans le devoir les provinces révol- 
tées des Pays-Das , put alors s'occuper sans dis- 
traction de son élection à la couronne impé: 
riale #. 

À peine la bonne intelligence eut-elle 
tablie entre les cours de Berlin et de 
qu'un incident qu'on n'avait pas prévu faillit à 
la troubler de nouveau. La manière dont 
pératrice de Russie aceu 
de Prusse de sa m 
















































mans, libre d'employer toutes 




















Comme ce cas n'avait pas été prévu à Reicher 
Bach il était possible que Léopold se roi 

obligé de fournir à la Russie le con 
dans leur alliance. On prétend que 
du prince de Kaunitz, ministre de 


ât 
gent qui 








4s 


ce prince. Pour s'en assurer, le comte de Gærtr, 
qui se trouvait à Francfort comme ambassadeur 
de Brandebourg pour l'élection d'un empereur 
fut chargé de demander une explication à Léo. 
pold IL lui-même. Celui-ci répondit qu'il n'avait 
pas fait tant de sacrifices à la paix pour com- 
mencer une nouvelle guerre. 
Congrès de Ssistare. — Le congrès convenu 
ier 1791, à Szistowe l'ancien 
Scbastium , petite ville sur la rive droïte du Da- 
nube, L'empereur y envoya comme plénipoten- 
tiaire le baron d'Herbert- Rathkeal ; et, pour le 
royaume de Hongrie, le comte Esterhasy de Ga- 
lantha ; la Porte, lercis-effendi Birri Abdoullah, 
et deux autres ministres. Ceux des médiateurs 
étaient pour la Grande-Bretagne, le chevalier 
Aübert Murray Keith, envoyé à la cour de 
ienne ; pour la Prusse, le marquis de Luecho- 
ï la cour de Varsovie ; et, pour les 
x, le baron Aénier de Hafien, 
aistre auprès de l'empereur. 





s'ouvrit, le 2 jan 























Dés la deuxième conférence, qui eut lieu le 
7 janvier 1704, il s'éleva une dificulté qui en- 
trava la marche de la négociation. Le baron 
d'Herbert présenta son ultimatum , dans lequel 
il déclara que sa cour était disposée À se con- 
former entiérement à ce qui avait été convenn 
à Reichenbach , ex à rendre tont ce qu'elle avait 
conquis sur la Porte; mais que, puisque le 
status quo strict avant la guerre avait été admis 
comme base de la pacification, elle s'attendait 
à ee que la Porte renouvelät aussi tous les 
traités quiavaient subsisté à cette époque entre 
les deux puissances. Parmi ces traités, il y en 
avait surtout. deux dont la cunfirmation inté- 
ressait vivement l'Autriche : l'un, du 8 août 
1703, garantissait formellement le pavillon au- 
&ichien_ contre les insultes des Barbaresques , 

a bâtiment appartenant à 
ait pris par un de ces pi 
rates, la Porte était obligée d'en payer la va- 
leur; l'autre est un sened on édit de la Porte 
Ottomane, rendu le 24 février 1784 5, et par 
lequel il est permis aux sujets de 
naviguer librement 
eude faire le commerce dans Loutes les provinces 




















de manière que si 

















2 Mantes, Recuell tom, 1, pe 172. 
2 Ibid, tom. IV, p.51. : 





4 Süern, Le. tom. T, p.99. 
3 or. astuss, Recueil, tom. 1, p.511, et mieut, 
À tom. 19, p.658. 
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de l'empire ottoman. Comme la faveur que ces 
deux actes accordaient aux sujets autrichiens 
avait depuis longtemps excité la jalousie des 
autres nations qui font le commerce avec la 
Turquie, les ministres médiateurs firent des 
difficultés pour reconnattre la justice de la pré 
tention du ministre impérial, sous prétexte q 
Je status quo, dont il élait question dans les 
larations de Reichenbach, se rapportait uni- 




















quement au territoire ; en conséquence, ils se 
réservérent d'en référer à leurs cours. Cepen- 
dant le marquis de Lucchesini finit par porter 
les ministres tures à accéder à la demande des 
Impérianx. 
Cette difficulté 
potentiaires autrichiens en élevèrent une au 
tre. Ils demandérent que dansle traité à faire il 
ne fût pas question de la convention de Reichen- 
bach, ni de la garantie des puissances m 
trices. Les ministres de ces cours prétendirent , 
au contraire, que la convention de Reichenbach 
devait être regardée comme un traité prélimi 
maire ; et que, par conséquent, l'honneur de 
leurs cours était intéressé à ce qu'elle fût rap- 
pelée dans le traité définitif, IL résulta de cette 
difficulté une nouvelle interruption dans la négo- 
ciation , depuis le 10 février jusqu'au 19. mai 
Les eours de Londres, de La Haye et de Berlin, 















ant été écartée, les pléni- 














qui désiraient ardemment le rétablissement de 
Ia paix, ayant consenti à passer sur une forma- 

À pouvait intéresser leur amour-propre, 
ne rendait la paix ni plus stable n 
plus avantageuse à la Porte ; les conférences 
recommencérent. 








condescendance des alliés 
‘enhardit les ministres impériaux à mettre en 





avant de nouvelles prétentions. Distinguant en- 
tre le status quo de droit ex le status quo de fuit, 
ils avancérent qu'il ne suffisait pas de remettre 
les choses dans l'état où elles avaient été avant 
La rupture de la paix; mais qu'il fallait établir 

état tel qu'il aurait dû être, En vertu de ce 
je, ils demandérent, 1° la cession de la 
turque jusqu'à l'Unna, parce que ce 
iet aurait dû être abandonné à l'Autriche 
lors du règlement des limites de 1783; 2 la 
restitution du Vieux-Orszowa, qui devait néces- 
sairement revenir à l'Autriche, parce que les 
MTures n'avaient pas rempli les conditions sous 









CIAP. LXX, TRAITÉS DE SZISTOWE, 


lesquelles cette place leur avait été abandonnée, 
savoir de détourner les eaux de la Czerna! 
8° le payement des sommes dues , à titre de d 
dommagement , antérieurement au commen 
cement des hostilités , à des sujets autrichiens 
par des sujets de la Porte. Ils demandérent en- 
core, 1° quela Porte sesoumit aux mesures né- 
cessaires pour débarrasser la navigation des 
fleuves, et le commerce entre les sujets respec- 
tifs, des entraves qui le génaient; 2 que là 
Porte renonçAt à la clause de l'art. 8 dela paix 
de Belgrade, qui interdisait à l'Autriche de re- 
construire des forts sur le Danube et la Save ; 
8° qu'en dérogeant à la convention de Reichen- 
bach, la Porte consentit à ce que Choczim et Ia 
Walachie restassent entre les mains des Autri- 
chienstantquedurerait la guerre entre Les Russes 
etles Turcs ?. 

Les plénipotentiaires de la Porte ayant ré- 
pondu qu'en se faisant céder, en 1775, la Bu- 
kowine , l'Ant t renoncé À tontes les 
prétentions qu'elle auraît pu former par s 
de la paix de Belgrade, et qu'on ne pouvait 
pas admettre la prétendue distinction entre un 
status quo de fait el un siatus quo de droit, 

tres de l'empereur déclarérent les né- 

































ions rompues, et quittérent Szistowe le 
8 juin pour se retirer à Bucarest. Une cir- 
constance qui contribua à leur faire prendre 
un parti si violent, fut l'intention manifestée 
par le grand viir, d'établir un pont sur le 
Danube en face de Silistria, et de marcher 
contre l'armée russe qui, sous les ordres du 
prince Repnin, s'était mise en mouvement. 

Il régnait à cette époque une activité extraor- 
dinaire dans tous les cabinets européens. Une 
grande alliance allait se former contre la France. 
Les cours qui paraissaient les plus. éloigné 
par leurs intérêts, se rapprochèrent à la vue 
du danger commun dont elles étaient menacées, 
L'Autriche et la Prusse étaient sur le point de 
s'unir étroitement. La Hollande commençait à 
craindre pour son existence politique, et la 
Grande-Bretagne voyait avec plaisir approcher 
le moment où elle pourrait se venger du mal 
que la France avait voulu lui faire en soutenant 
l'insurrection des colonies américaines. Dans 
es circonstances, l'intérêt de la Porte dut être 
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sacrifié, I ne s'agissait plus que de trouver un 
moyen de satisfaire l'Autriche sans compro- 
mettre la dignité des cours qui avaient trai 
Reichenbach. Ce moyen ne fat pas diff 
découvrir. On convint que la paix à concl 
sous la médiation des alliés, entre la Porte et 
l'Autriche ; rétablirait le statue quo tel que la 
convention de Reichenbach l'avait établi, mais 
que rien n'empécherait l'Autriche de se faire ac- 
corder, par des conventions séparées, la posses- 
n d'Orszowa et du district de l'Unna. 

Traité de pair de Ssistowe. — En consé- 
quence, les ministres de la Porte invitèrent le 
Baron d'Herbert et le comte Esterhary À re- 
tourner à Szistowe. Ils s'y rendirent le 14; 
les conférences recommencrent le 18 juillet, 
et la paix fut signée le 4 août. IL y en eut 
deux instruments, l'un en ture, l'autre en fran- 
çais!. 

L'art, 1 rétablit la paix entre les deux empi 
res, et accorde une ammistie pleine et entière 
aux sujets réciproques , nommément aux bal 
tants du Monténégro , de la Bosnie, de la Ser- 
vie, de la Walachie et de la Moldavie qui 
pendant la guerre, avaient pris le parti de l'Au- 
triche. 

Le status quo strict, antérieur au 9 février 
1768, est admis pour base de la pacification ; 
et, à cet égard , on renouvelle le traité de Bel- 
grade de 1730, la convention du # novembre 
de la même année, celle du 2 mars 1741, l'acte 
du 25 mai 1747, la convention du 7 mai 1775 
relative à cession de la Bukowine , et celle du 
12 mai 1776 sur la démareation de cette pro- 
vince. Art 2. Nous observons qu'il n'est pas 
question dans cet article de la convention du 
28 février 1777, que nous avons alléguée ci 
dessus?, ce qui peut faire douter que cette der- 
niëre convention aît véritablement exist 

La Porte confirme et renouvelle aussi, dans 
toute leur étendue , le sened du 8 août 1783, 
par lequel elle s'est engagée à procurer aux 
bâtiments marchands autrichiens la sûreté con- 
tre les Barbaresques , et la réparation de tout 
dommage qu'ils pourraient en éprouver; celui 
du 24 février 1784 sur la liberté du commerce 
des sujets autrichiens dans toute l'étendue de la 
domination ottomane ; et celui du 4 décembre 
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1786 concernant les passages et s 
tres et troupeaux de Transylvanie dans les pro 
vinces de Moldavie et de Walachie. Art. 3. 

L'Autriche rend toutes ses conquêtes, Jes pla- 
es de guerre dans l'état où elles étaient au 
moment de leur oceupation, avec l'artillerie 
‘ottomane qui s'ÿ trouvait : elle restitue nom- 
mément Ia Walachie et les districts de a Mol- 
davie occupés par ses troupes. Art. 4. 

L'Autriche rendra également à la Porte, lors- 
que celle-ci aura conelu sa paix avec la Russie, 
Ia forteresse de Choczim et son raïa que, jus- 
qu'à cette époque, elle gardera comme un dé- 
pôt. Art. 5. 

Comme l'Autriche avait déjà rendu tous les 
prisonniers de guerre qui étaient en son pou- 
voir, la Porte, de son côté, s'engage à rendre , 
sans rançon , dans l'espace de deux mois après 
échange des ratifications, tous les prisonniers 
de guerre et esclaves de tout âge ct de tout 
sexe ; telle part qu'ils se trouvent et à telles 
personnes qu'ils appartiennent, 4rt. 7. Cette 
stipulation était d'autant plus importante, que 
dans leurs incursions les Tures avaient emmené 
beaucoup de eaptifs qui avaient été réduits en 
esclavage ; et dont il se trouvait encore 18,000 
entre leurs mains à l'époque où la paix fut 
conclue. 

Les art. 8 à 11 se rapportent aux sujets d'une 
des deux parties qui se sont établis sur le ter- 
ritoire de l'autre , ainsi qu'au rétablissement ct 
la sûreté du commerce. 

L'art. 12 confirme les priviléges que l'art. 9 
dela paix de Belgrade et des firmans posté 
rieurs avaient accordés à Ja religion cathol 

Il est convenu , par l'art 13, qu'à l'occasion 
de cette paix, et lorsque, dans l'un ou l'autre 
empire, un nouveau souverain montera sur le 
trône, on s'enverra des ministres du second 
Vesta, dune Part 14, qua larg 
sera signé parles plénipo- 
hiens, et l'exemplaire ture par 
ceux de la Porte, et que ces deux exemplaires 
seront échangés par l'entremise des 
médiateur 

Le traité est suivi d'une déclaration des mi 
nistres de la Grande-Bretagne, de la Prusse et 
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des Étate-généraux, partant quil 9 été concu 







une convention particulière er 
la Porte, en 7 articles, dont le 2° et le 3 sont 
Les plus importants !, 

Par l'art, 2, le bourg et ter 
Orsrowa jusqu'à 
eur; de maniôre que la Crerna fera, de ce côté, 
la frontière des deux empires, à condition toute= 








du 
Crerna sont cédés à l'empe= 








fois que l'Autriche ne pourra jamais fortifer 
ile Vieux-Orszowa, ni aucune partie du terré 
tire cédé par la présente convention. La pet 
plaine vis-dvis le fort de l'ile d'Orszowa restera 
neutre entre les deux États, et entiérement di 
erte. C'est ainsi que fut terminé le litige qui 
avait été le résultat de l'art. 5 de Ia paix de 
Belgrade. 

L'art, 3 cède à l'empereur le district si 
la rive gauche de la Haute-Unna, 
ligne qui commence à la rive droite de la Glina, 
et, laissant Crettik à l'Autriche, Sturluk à la 
Porte Ottomane, va de Ia sur la Corana, et la suit 
jusqu'à Dresnick qui reste à l'Autriche ; de à 
la ligne va par la côte de la montagne de Smo- 
lianatz jusqu'à Lapatz, et de là à l'Ünna ;à une 
lieue et demie au-dessus de Yacoup ; elle suit de 
à la rive gauche de l'Unna jusqu'à ses sources 
occidentales , pour se terminer au triple confin 
(c'est-à-dire au point où se réunissent les fron- 
tières de la Turquie , de l'Autriche et de la Dal= 
matie vénitienne) , en laissant Sterniza-Turque 
sous la domination ottomane. 

Cette convention séparée est censée av 
conclue sous Ia médiation des puissances all 
Les deux traités furent ratifiés par la eour de 
Vienne, le 13 août suivant. 

Cest ainsi que se Lermina une guerre entre- 
prise sans motifs suisants, qui avait coûté à 
l'Antriche plus de 300 millions de florins et 
100,000 hommes, et qui, sans la modération de 
Léopold 11, pouvait envelopper l'État dans une 
autre guerre infiniment plus dangereuse avec 
Ja Prusse eLla Polo 

L'exécution de l'art. 3 de la convention sépa- 
rée éprouva de grandes difficultés ; d'où il r 
aulta que les Autrichiens conservérent en dép 
les places de Novi, Dubitza et Berbir, qu'ils au- 
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CHAP, LXX, TRAITÉS DE S7IS 








OVE, 


raient dû rendre. Les discussions se prolongé 
rent jusqu'au 28 novembre 1795, que le baron 
d'Herbert, internonce impérial à Constantino- 
ple, réussit à les terminer par une nouvelle 
convention de On w'en a pas publié le 
contenu; mais, à en juger d'après la carte 
ie que le baron de Licelr 
ienne , en 1809, en 20 

ion fut avan- 











exacte de la Hong 
tenstern_ publia à 
tites feuilles, la nouvelle déliroi 
lageuse à l'Autriche, en lui laissant toute Ia 
plaine qui s'étend entre la rête de la montagne 
de Siolianatz (laquelle, d'après la convention. 
de 1791, devait former re) et la ri 
sière d'Unna , de é 
pare les deux emp 
















es, non-seulement depuis 








es sources occidentales jusqu'à une lion et & 
mie au-dessus de Yacoup , mais aussi depuis ce 
point jusqu'à elle reçoit le Klohot 
de Kà on a tiré jusqu'à la Cor 
laisse à l'Autriche toute Ja pente orientale de la 
Depuis la Corana 
die que l'art. 3 de 
cri 
entre les Russes ct les 
iations de Szistowe, 
Porte et 











montagne de Smolianatr. 
vers le nord, la limite est 
la convention de 1791 L 

Campagne de 1790 , 
Turcs, — l'endant les négo 
a guerre av éentre 

ndant , comme la cout 
l'adinettre des médiateurs, 
cidée à faire sa paix, les hostilités 
furent d'abord poussées avee peu de vi 
En 1790, une flottille russe, commandée par 
à Grec, nommé Lambro Cazzioni , rencontra , 
atre Andro et Capo-d'Oro, une escadre turque 
supérieure en forees, qui dispersa celle des 
Russes, Les Tures avaient porté un grand soin 
at leur grande flotte, qui ; come 
posée de 18 vaisseaux de ligne , de 12 frégates, 
en tout de 150 voiles, livra bataille le 19 juil- 
let, à a flotte russe, près du golfe de Jénikalé. 
Le combat fut Long et meurtrier, mais resta 
décis. IL n'en fut pas de mème d'une autre 
bataille que l'amiral Ouschako” Hvra à Ia 
même flotte Les 8 et 9 septembre dans les pa- 
rages de Sévastopol . La flotte russe fut eutiè- 
rement dispersée et souffrit une perte considé- 
rable. 

L'armée de terre ne commença ses opéra- 
tions qu'en octobre. Le prince Potemkin la 
rigea en trois colonnes sur Kilianova , Ismail et 
Braïlow , trois places occupées par de fortes 
garnisons turques, Kilianova tomba la première: 
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mettre er 
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les itusses en prirent les retranchements d'assaut 
le 15 octobre. Bientôt après le général Ribas 
entré ave la flotile russe dans l'embou 
du Danube, forea ; le 29, la ville à se rendre 
au moment où le général Goudowitseh all 
tenter l'assaut du côté de terre. Il ÿ eut, dans 
les premiers jours de décembre, plusieurs com- 
bats entre les flottlles du Danube, dont le plus 
érieux fut celui du 7 qui dura depuis 9 
du matin jusqu'à minuit; les deux partis sa 
burent la victoire. Le 10 le général Souw 
roffeut ordre de prendre, outre son corps d'ar- 
mée , le commandement de celui du. prince 
Repnin qui bloquait Ismaïl, et de s'emparer de 
cette ville, L'assaut eut lieu le 22 et dura de- 
puis 5 heures du matin jusqu'à 2 heures de l'a- 
près-midi ee fut l'événement le plus sanglant 
de Ia guerre, Les Russes furent trois fois repous+ 
après étre rendus maitres de la ville, ils 
passèrent au filde l'épée la garnison et une 
grande partie des habitants. I périt dans eette 
journée 30,000 Tures ; onignore le nombre de 
Russes auxquels cette conquête coûta la vie. 
Après cette horrible boucherie , les Russes pri- 
rent leurs quartiers d'hiver. 

Campagne de 1791. — La campagao de 1791 
fut, comme les précédentes , glorieuse aux 
Russes. Le grand vizir Youssouff-Pacha avait 
réuni une armée de 100,000 hommes , avec la- 
quelle il espérait débloquer Brailow et reprendre 
lasupériorité en Walachie. Cependant son avant- 
garde éprouva un échee, le 9 juin , de Ia part 
du général KontonsofT. Sa grande armée était 
campée près de Maczyn. Celle des Russes qui , 
en l'absence de Potemkin , était sous les ordres 
du prince Repnin , se trouvait à Scherbenest. 
Pour prévenir le dessein du grand vizir, le 
prince se mit en marche Je 1° juillet, et arriva 
le 10 devant le camp des Tures. I remporta une 
victoire signalée à lquelle le général Koutou- 
soff, qui commandait son aile gauche, contribua 
principalement. 

Quelques jours auparavant, savoir le 3 
let, le général Goudowitsch , qui commandait 
les troupes du Caucase , avait pris l'importante 
place d'Anapa, la clef du Kouban, qu 
gardée par une garnison de 25,000 hommes. 
Cette possession rendit les fusses maltres d'une 
partie des côtes de la mer Noire 
chetèrent par une perte considérable en tués et 
en blessés. Du côté des Tures il périt dans cette 
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journée 8,000 hommes; ce qui resta d'habitants 
fut transporté dans la Crimée. 
même où les préliminaires 
à Gallaez , l'amiral Ous- 
u port de Sévastopol, rencontra, 
sur les côtes de la Romélie , près du cap Kale- 
rah Burien (ou Kara Burium, le cap Noir), la 
grande flotte turque, forte de 18 vaisseaux de 
ligne et de 17 frégates. Ilavait 16 vaisseaux de 
ligne et 23 bâtiments de moindre dimension. 
Le combat dura depuis einq heures du soir jus- 
qu'à neuf, L'affaire ne fut pas décisive ; mais la 
flotte turque abandonna le champ de bataille ; 
use retira à Varna où l'amiral Ouschakofallait 
la suivre, lorsqu'il reçut la nouvelle de ce qui 
venait de se passer à Gallacz. 

Négociations, —Tels furent les derniers évé- 
nements de la guerre entre les Russes et les 


















Tures. Immédiatement après la Ga du congrès 
de Reïchenbach, Le roi de Prusse invita 
ratrice de Russie à accéder aux arrangements 
qui y avaient été convenus , en acceptant la mé- 
diation prussienne pour sa paix avec la Porte. 
Cette princesse répondit par un refus formel , 
et déclara qu'elle s'arrangerait avec ses'adver- 
saires sa me intervention étrangère. Un 
langage si fier engagea Frédéric-Guillaume à 
porter à 80,000 honnes son armée placée dans 
le royaume de Prusse, qui était sous le com- 
mandement du général Mællendor, Catherine , 
de son côté, réunit en Livonie 84,000 hommes 
sous les ordres du baron d'Igelstrôm , et dans la 


























avec la Prusse, 
tersbourg que, sans exiger que sa médiation et 
elle de ses alliés fussent acceptées , elle ne 
permettrait pas qu' c 
Porte , et qu'elle réclamait pour cette puissance 
Le status quo strict avant la guerre, 

Cette démarche de la Grande Bretagne devait 
faire d'autant plus de sensation à Pétersbourg ; 
que, débarrassée de la guerre avec l'Espagne , 
dont les brouilleries relatives à la baie de Nootka 
l'avaient menacée !, l'Angleterre po 
s pendant les 
En effet, la 








ser des flottes qu'elle avait arm 
négociations avec la cour de Mac 











2 Payez vol. page 502. 


428 CHAP. LAN. TRAITÉS DE SZISTOWE, 


cour de Londres ann intention de faire 
entrer une flotte dans la Baltique et elle somma 








les États-généraux ; ses alliés , de préparer leur 
contingent. 

Les alliés réclamérent aussi, au mois de fé- 
vrier 1791, les bons offices de la cour de Copen 
Hague, pour engager l'impératrice de Russie à 
consentir À restituer aux Tures les conquêtes 
qu'elle avait faites sur eux. Le Danemarck ac- 
cepta ce rôle; et l'impératrice, tout en rejetant 
le status quo striet qu'on Ini demandait, ne dé- 

ina pourtant pas la médiation du cabinet da- 
nois. Elle déclara que son honneur et la sûrelé 
de son empire ne permettaient pas qu'elle ae- 
eeptät la condition qu'on voulait Jui imposer , 
mais qu'elle consentirait à un status quo modi 
£'està-dire qu'en rendant à la Porte plusieurs 
provinces que ses armées avaient conquises ; 
elle se réservait la ville et le territoire d'Ot- 
€hakoT, qui étaient une possession peu impor= 
tante pour la Porte , mais nécessaire à Ja Russie. 
En portant cette réponse à la connaissance des 
cours alliés, le comte de Bernstorf, ministre 
du roi de Danemarck, proposa ; comme une me- 
sure concilatoire, d'abandonner à la Russie 
Otchakof et son territoire jusqu'au Dniestr, à 

































condition que les fortifications de cette place 
fussent absolument rasées sans pouvoir jamais 
être relevées , ou à condition que tout le terri- 
toire cédé fût réduit en désert. 
Pendant ces négociations entre les eabinets 
de Copenhague et de Saint-Pétersbour . le mi- 
istre que la Porte avait envoyé à Berlin se 
igoit hautement de la lenteur: avec laquelle 











ph 


on exécutait les engagements pris envers son 





souverain. Cette note décida le ministére anglais 
à presser ses préparatifs de guerre, etxenvoyer ; 
dans les derniers jours du mois de mars, à Pé- 
tersbourg, son ultimatum , dans lequel il ins 
tait de nouveau sur le status quo strict. Un 





message du roi au parlement , du 28 mars, än- 
monça cette résolu 
Cependant la nation anglaise était 








générale- 
ment portée contre une querre avec la Russ 





qui lui offrait en perspective la ruine d'une 
brauche de commerce lurative *, contre des 
avantages incertains que la Porte promettait 





aux négociants qui fréquentent les échelles dh 
Levant, Le plan des m 
grande opposition au parlement , qu'ils craigni- 
rent de perdre la majorité à laquelle leur exis- 
tence était attachée. 11 y eut d'ailleurs à cette 
époque une révolution dans le ministère anglais 
par la retraîte du due de Leeds, secrétaire d'État 





tres éprouva une si 








pour les affaires étrangères. Son successeur, 
lord Grenville , prévoyant que la paix ne se 
maintiendrait pas longtemps avec la France , 
désirait éviter une guerre avec la Russie , pour 
ne pas partager les forces de la Grande-Breta- 
gne. Toutes ces circonstances portérent le cab 
met de Londres à adopter le plan conciliatoire 
du ministère danois comme base de nouvelles 








ouvertures à faire à la cour de Pétersbourg. Les 
États- 
répugnance à prendre part à une guerre avec la 
Russie, s'empressérent d'accéder à cette média- 





aux; qui éprouvaient beaucoup de 


tion modifiée : leur exemple ayant été suivi par 
le roi de Prusse , on fit de nouvelles propositions 
à la cour de Saint-Pétersbourg au nom des trois 





cours alliées. Elles furent remises , le 26 mai , 
au vice-chancelier comte d'Ostermann par 
M. Whitworth et le comte de Goltz, ministres 
d'Angleterre et de Prusse. Leur note portait que, 
l'impératrice ayant fondé la demande de la ces- 
n d'Otehakof ur le principe que la sûreté de 
ses frontières exigeail cette cession, les cours 
alliées étaient prêtes à admettre le principe 
d'une sûreté réciproque comme base de toutes 
les modifications du status quo. 

Les négociations continuérent sur cette base, 
et, le 39 juin. les ministres médiateurs présen- 
térent à la cour de Pétersbourg une nouvelle 

























note proposèrent à la Russie 
l'alternative indépendance du dis- 
Ariet renfermé par le Bog et le Dniestr, y com- 


pris la place d'Otchakoff; ou la cession à la 
Russie d'Otchakof et de son terri 
frontière naturelle par le lac Te 
quelque rivière, à condition toutefois qu'Ot- 
éhakof soit et reste démoli, que l'impératrice 
n'établisse pas d'autre forteresse dans le 
Arict cédé, et que la navigation du Dniestr soit 


















L'impératrice répondit, le 20 juillet , qu'elle 





* En 1700, à état arrivé das Le port de Saint-Péters. 
bourg 933 bâtiments qui ea exportérent pour 21,770,790 





roubles de marchandises; E17 de ces btiments étaient 
ange. 
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ne pouvait s'engager à la démolition des forti 
fications d'Otchakof, parce que , de cette ma- 
nière, sa frontière ne serait pas assurée , mais 
que son intention était de favoriser de toutes les 
manières la navigation du Dnicstr, Deux j 
après, les ministres des alliés consentirent à 
la cession du distriet entre le Bog et le Dniestr , 
à condition que toutesles autres conquétes faites 
sur la Porte fussent rendues , et que le traité de 
paix définit fût conclu dans le terme de quatre 
mois : ils déclarèrent en même temps que, si la 
Porte refusait cet arrangement , on l'abandon- 
nerait à son sort. Enfin, le 27 juillet, Catherine 
déclara qu'elle se prèterait à conclure un armi- 
Stice sur cette base. 

Préliminaires de Gallacs, — On ne connais- 
sait pas encore à Constantinople le résultat de 
la négociation de Saint-Pétersbourg , lorsque , 
dans les derniers jours de juillet; le divan en- 
voya un ordre au grand vizir de conclure la 
paix. Ce ministre se rendit, en conséquence, à 
Gallaer, et y signa, le 11 août,les préliminaires 
avec le prince Aepnin, Ce traité m'a pas été pu- 
blié, mais on sait qu'il était à peu près conforme 
au traité définitif dont nous allons parler. 

Pais de Fassy. — Les négociations pour ce 
traité furent transférées à Yassy , où se trouvait 
le prince Potemkin. Les autres négociateurs 
russes furent les généraux Sameïlof et Ribas, 
‘et le conseiller d'État Lascaroff. Les reis-effendi 
etles autres plénipotentiaires tures y arrivèrent 
le 1‘ octobre, et l'ouverture des conférences 
était fixée au 17, lorsque le prince Potemkin 
mourut subitement le 16. À sa place , l'impéra- 
trice envoya le comte de Bezborodko, chef du 
département des affaires étrangères. La paix fat 
signée le 9 janvier 1792. 

Le traité est composé de 13 articles. L'art, 1 
rétablit la paix et l'amitié entre les deux gou- 
vernements, et accorde amnistie aux sujets ré- 
ciproques. 

L'art, 2 renouvelle les traités précédents, À 
commencer de la paix de Kaynardgi, dans tous 
les points auxquels le nouveau traité n'y dé- 
roge pas. 

Par l'art, 3, le Dniestr est étal 
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es deux empires, de manière que tout ce qui 
est situé sur sa rive droite sera rendu et appar- 
tiendra à l'empire ture, et tout ce qui est sur 
sa rive gauche fera partie du territoire russe. 
Cette cession renferme Olchakof, qui n'est pas 
nommé dans Le traité, 

La Bessarabie, Dender , Akierman, Kilia, Is- 
mail, ainsi que la Moldavie, sont rendus à la 
Porte, qui s'engage à maintenir tout ce qui ; 
dans Les traités précédents, a été stipul 
veur de Ia dernière province , à n'exiger dans ce 
pays aueun arrérage de contribution pour le 
temps de la guerre, et à lui accorder même 
une exemption de droits pour deux ans. 4r- 
ticle. 3. 

La Porte promet de défendre au paca d'A- 
chiska de troubler le bon voisinage et de maltr 
ter les sujets russes. Ar. 3, Ce pacha, ennemi 
juré des Russes, avait été un des principaux 
gateurs de la guerre. La Porte le fit metre 
à mort immédiatement après la signature de la 
paix. 

La Porte s'engage à employer tous ses moyens 
pour maintenir dans le devoir les peuples qui 
habitent sur la rive gauche du Kouban, afin 

le ne fassent pas d'incursions dans le terri- 
toire russe ; en cas de désobéissance , elle pro- 
met de faire rendre contre eux une promple 
justice, et de faire restituer le butin qu'ils au- 
ont pu emporter. Art. 6. 

Elle garantit les sujets russes contre les pira- 
teries des Barbaresques, eL promet, en cas de 
désobéissance de ces États, de restituer tout le 
dommage qu'ils auront causé. Arf, 7. 

Les articles suivants stipulent la mi 
berté des prisonniers et esclaves ; la cessation 
des hostilités, l'envoi réciproque d'ambassa 
deurs, l'époque de l'évacuation des villes et 
provinces restituées, et l'échange des ratifica 
tons, 

Le traité contenait originairement encore un. 
article, par lequel la Porte s'était engagée à 
poyer à la Russie, à tire d'indemnité pour les 
frais de guerre ; une somme de 12 millions de 
piastres, On avait eu beaucoup de peine à ob- 
tenir le consentement des plénipotentiaires tures 
à cet article. Aussitôt que le traité eut été signé, 
le comte de Bezborodko déclara que sa souve= 
ine se désistait de ect article. 


















































CHAPITRE LXXI. 


TRAITÉS DE PAIX DE CONSTANTINOPLE, DU 
BRETAGNE ET LA PORTE, ET DE BUCAREST, DU 25 MAL 1912, ENTRE LA RUSSI 


ET LA PORTE, 


Origine des diférends entre la Russie et la 
Porte. — La Porte Oltomane avait eu beaucoup 
de peine à oublier la conduite perfide du gou- 
vernement révolutionnaire français qui , au mi 
lieu de la paix ; avait 
constante dans ses re 
serve fidèlement les traité 
puissance quise réconcil 
définitive aveo le premier consul de la répu- 
blique française fut conclue le 25 juin 1802; 
mais lorsque Bonaparte prit, en 104, les titres 
d'empereur des Français et de roi d'lalie, elle 
refusa de le reconnaitre en cette double qualité. 
Le refroidissement que cette fermeté de la Porte 
avait mis dans les relations entre les deux États, 
se changea subitement , en 1806 , en une vive 
amitié, Des dépêches qu'un courrier français , 
arrivé le 22 janvier 1806 à Constantinople , ap- 
porta au reis-effendi, produisirent cette révolu 
tion que la rupture entre la France et la Russie, 
‘en 180% », avait sans doute préparée. Une dé 
laration que la Porte publia le 6 février sui- 
ant, donna à Napoléon Bonaparte le titre de 
Fadichah ou empereur de France. Les deux 
cours s'envoyérent des ambassades solennelles. 
Bonaparte choisit pour son représentant ce 
même général Sébastiani dont le nom était de- 
venu fameux par son rapport sur un voyage en 


Égypte. 
Ce ministre se Gt une tâche de brouiller la 
Porteavecla Russie. On profta de a simplicité du 




















5 JANVIER 1609, ENTRE LA GRANDE. 











que son chargé : 
Paris #, que parce que l'intégrité des États de 
la Porte y avait été stipulée. L'intérêt que Bo- 
maparte prenait à cette intégrité n'était que si 
mulé; éétait une de ces phrases dont il aimait 
à se servir à ectto époque pour contrarier les 
vues qu'il supposait à l'empereur Alexandre ; il 
n'y pensa plus aussitôt qu'il ne trouva plus 
dans ce prince un obstacle à ses projets gigan- 
tesques. 

Le général Sébastiani, rappelant au divan 
que Bonaparte avait une armée en Dalmat 
qu'il pourrait être tenté de traverser les États 
oltomans pour aller attaquer les Russes sur le 
Dniestr, exigea, dans une note du 16 septembre 
1806, que le Bosphore füt fermé à tous les 
vaisseaux de guerre ou chargés de troupes, mn 
nitions ou vivres, et portant pavillon anglais. 
I demanda de plus que la Porte rompt son al- 
liance avec la Russie et la Grande-Bretagne. Il 
annonça que son maître, « dont le génie était 
encore plus grand que ses ressources étaient im 
menses, était disposé à employer toutes ses for- 
ces pour la gloire de son ami Sélim 

Les sujets de dissensions entre la Porte et la 
Russie ne manquaient pas. Le traité d'alliance 
du 23 décembre 1798 5, qui devait expirer en 
1806, avait été, à la vérité, renouvelé en 1005, 
du ministre de France, et les 


























Payez dans notre volume 11, page 116, le traité de 
paix de Pari, entre La France et la Porte Ollonane. 
? Voyez vol. , page 553. 





2 Payez vol. M, page SU 
+ Fares vel. 1, page 16. 
3 Payez vol. page 64. 
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de cet acté avaient 





hangées À 
nople le 30 décembre; mais , depuis 
l'ascendant que Sébastiant avait pris sur le di- 

À faisait difieulté de renouveler le 


d 





traité d'alliance de la Porte avec la Grs 
Bretagne, du 2 janvier 1709 ?, Le divan se pl 

aussi qu'on permettait aux sujets de la 
Porte de se servir du pavillon russe , et il prit 
des mesures sévères pour empêcher ect abus, 
dont il paraît que les Russes et 
avantage. 

La Porte destitua à cette époque les princes 
de Moldavie et de Walachie, qui paraissaient 
dévoués aux intérêts de la Russie , et les rem= 
placa par des sujets ent desquels 
elle pouvait compter. Cette destitution était 
regardée par la Russie comme une violation du 
règlement convenu le 24 septembre 1802, et 
dont un article était ainsi «Le ter 
ion des hospodars dans leurs 
gouvernements doit dorénavant être fixé à sept 
années pleines et entières, à dater du jour de 
leur nomination ; et s'ils ne sont coupables d'une 
offense manifeste, ils ne doivent pas être dépla- 
césavant l'expiration de ee terne. Si, pendant ce 
temps, ils commettent une offense, la Sublime- 
Porte informera Le mi 
constance; et si, l'affaire ayant été ex: 
de part et d'autre, il appert que l'hospodar a 
effectivement commis une offense , dans ce cas 
seulement sa déposition sera accordée ?. » 

La Porte accusa à 



























de la continu 

















re de Russie de la cir- 




















les Russes de soutenir 
les rebelles de la Servie qui, sous la conduite de 
leur chef George Petrowi 
Noir, étaient devenus formi 


ou le 
les au gouverne: 

nn plusieurs 
corps qui marchaient contre eux et assiégeaient 
alors Belgrade et Szabacz. 

Cédantaux instigations du ministre de France, 
ou croyant le moment favorable pour se débar- 
rasser de l'influence que le cabineL de Saint 
Pétersbourg exerçait à Constantinople depuis 
que les armes de la Russie étaient devenues si 
formidables aux Ottomans, la Porte demanda 
que l'empereur renonçât au passage de ses v 
seaux armés par Le canal des Dardanelles; mais, 
en faisant cette demande, elle donna à la Russie 


























+ Payez wok. 1, page 64. 
3 Nous trouvons cel article cité dans une dépéche de 
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la satisfaction qu'elle pouvait exiger sous un 
autre rapport, el rétablit les hospuilars Morou 
et Ypsilanti dans leurs charges. Le cabinet russe 
ne crut pas devoir se contenter de cet acte de 
condescendance. Prévoyant que les discussions 
subsistantes , animées par les artifices du cabi 
net français, aboutiraent à une guerre, et 
voulant prévenir la Porte avant qu'elle eût eu 
le temps d'achever ses préparatifs; peut-être 
aussi dans le dessein d'exécuter Le plan qu'il 
avait fo 
vinces turques situées au nord 
l'empereur denna ordre le 27 oetobre 1806, 
au général Michelson, commandant l'armée qui 
avait été rassemblée sur Le Diestr, d'occuper 
la Moldavie, 

Cependant le chevalier ltalinski, ministre 
d'Alexandre à Constantinople , fut chargé, par 
une dépéche du 27 novembre 1806, de déclarer 
que l'empereur était prêt à rétablir les ancieus 
rapports entre les deux cours aux conditions 























pour réunir à son en 















suivantes : 
1e Que les droits et les prérogatives qui 
avaient été assu 
Moldavie et de Walachie par les diverses 
lations qui s'y rapportent, fusseut rétablis dan 
toute leur force et teneur; et que la Walachie 
fe, par les soins de la Porte ou les troupes de 
, purgée des rebelles qui la désolaîent 
la sûreté et k de cette pro 

















enir par l'éta- 
nationale qui fût en 
état de défendre le pays coutre ses voisins sur 
le Danube ; 

2 Que la Porte renonçät au dessein d'empê- 
her, sous tel prétexte que ce pôt être, le pas- 
sage des vaisseaux de guerre et de transport de 
la Russie pour le Bosphore ; 

3° Qu'elle renouvelät son traité d'alliance 
avec l'Angleterr 

Le ministre de Russie eut ordre de rappeler 
à cette occasion , à la Porte, que le jouverne- 
ment français n'avait cessé de nourrir des pro 
jets d'envahissement contre la Turquie, et d' 
Sinuer au divan que Bonaparte, maitre de la 
Dalatie, pensait sans doute à les exécuter 
dans Les conjonetures où le rétablissement des 


blissement. di 


























M Arbuthnot adressée à Fox, de Dayadar, le 25 août 
1806. Vor. Aanial Reglster, 1806, p. 190. 
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hospodars de Moldavie et de Walachie lui four- 
irait un prétexte pour rompre avec la Porte. 

ÆEntrée d'une armée russe en Moldat 
Avant que le ministre de Russie eût remis cette 





déclaration , une armée russe était entrée le 
22 novembre 1806, en Moldavie , et avait sur- 
pris Choezim ; le 29, elle occupa Yassy, cerna 
Bender, et avança vers le Danube. Le général 
Michelson, qui la commandait, adressa aux 
autorités turques une lettre écrite dans leur 
langue, et dont nous allons extraire quelques 
passages. 

« Comme les exhortations de mon souverain , 
adressées à la Sublime-Porte, sont restées in- 
fructueuses , et qu'il n'y a plus de doute sur le 
but de Bonaparte , qui est d'introduire une ar- 
mée française dans le sein de la Romélie, en 
promettant à Sa Hautesse de la seconder dans 
son projet de supprimer l'ancien corps des Ja- 
issaires , et de réduire au silence tout Musul- 
man qui i 
djedid ! ; comme il n'est pas moins évident que 
Ja véritable intention de ce même Bonaparte est 
de se rendre maitre de l'empire ottoman, de- 
meuré ainsi sans défense, eL de se faire proela- 
mer aussi empereur d'Orient, S. M. L. se voit 
forcée d'user de l'unique ressource qui reste à 
sa disposition pour soustraire Sa Hantesse à 
influence prépondérante de ceux de ses minis- 
tres qui sont dévoués à Bonaparte, pour pré- 
server les États du sultan du danger de devenir 
la proie de l'ambition démesuréo de Bonaparte , 
et pour acquérir la possibilité de faire conce- 
voir à la Sublime Porte la nécessité où elle est 
de maintenir son alliance avec les cours de Rus- 
et d'Angleterre. En conséquence, S. M. 
fait savoir qu'elle distrait de ses armées impé- 
riales une division qui a en ordre d'entrer dans 
les provinces de Moldavie et de Walachie ; qu'a- 
près qu'il aura été pourvu , suivant les règles 
de la guerre, aux besoins de cette division , et 
qu'on aura pris les mesures nécessaires pour 
assurer le salut des troupes et celui du pays ; il 
n'y sera commis aucun acte hostile; et que si 
Sa Hautesse destitue ceux de ses agents 
partisans des Français, la stimulent À enfrein- 
dre ses engagements envers la cour de Russie ; 





















































* Nourelle organitation de l'armée sur le pied euro- * 


péen. 
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si la permission, stipulée dans le dernier traité 
d'alliance en faveur des vaisseaux russes, de 
traverser le canal de Constantinople pour le 
transport des munitions de guerre dans le golfe 
de Venise, leur est pleinement accordée 
Tantesse réuni ses eforts aux nôtres pour faire 
évacuer les lieux dont les Français se sont em- 
parés, $. M. L. fera rentrer ses troupes dans les 
limites de son empire. » 

Tout en donnant éette assurance solennelle , 
le général russe fait connaltre néanmoins qu'in 
dépendamment du changement de poliique 
qu'on demande à la Porte, on se plaint de quel 
ques contraventions anx traités, sur lesquelles 
elle devra faire justice avant de prétendre à 
renouer les anciennes liaisons qui ont exist 
entre les deux cours: il est question d'entraves 
mises au commerce russe, de droits vexatoires 
qu'on a imposés aux marchandises , de la non- 
exécution de la convention relative aux Sept- 
Iles, de la conduite arbitraire du pacha de 
Janina, ete. 

Cependant le ministre de Russie à Constanti- 
nople protesta encore , le 13 décembre 1806 , 
de l'ignorance dans laquelle il était des. motifs 
qui avaient engagé sa cour à prendre un parti 
aussi violent que l'envahissement de la Molda- 
vie, au moment même où il avait été chargé de 
présenter au divan un ultimatum. Le ministre 
de la Grande-Bretagne, sir Charles Arbuthnot , 
auquel la Porte en adressa des plaintes , tint le 
même langage. Les Russes continuaient cepen- 
dant leur marehe ; le 23 décembre 1800 , il y 
eut à Groda, entre eux et les Tures , un com- 
bat sanglant qui se termina par la fuite et la 
défaite des derniers, et, le 27 , Michelson entra 
à Bucharest. 

La rupture avec la Russie engagea, à ce qu'il 
paralt, la Porte à s'arranger avec les insurgés 
serviens à le synode,, qui exerçai le ouverne- 
ment provisoire de ce pays. publia, en décem- 
bre 1806, que le de ce mois la paix avait été 
conclue avec la Porte, et qu'on en promulgue- 
rait les articles aussitôt après l'occupation de 
Sehabatz et de Belgrade, Néanmoins Crerni- 
Géorçe prit, le 13 décembre 1808, les faubourgs 
de Belgrade, et, le 31 janvier 1807 , la ville se 
rendit par capitalation ; mais il s'éleva de nou- 
velles rouilleries avec le divan. Celui-ci exigea 
des Serviens qu'ils fournissent un corps de 
80,000 hommes contre les Russes , tandis que 
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les Serriens prétendaient rester neutres entre 
Leur souverain et l'ennemi de Ia Porte. En 
conséquence, celle-ci les regarda de nouveau 
comme rebelles. 
La Port déclare la guerre à la Russie, — Le 
7 janvier 1807 , la l'orte déclara la guerre à la 
Russie. Après avoir permis , contre l'usage au- 
ie, au ministre talinski, de quitter Constan- 
tinople, Sélim If revêtit le grand vizir d'un 
pouvoir illimité pour marcher contre le 
dèlés sous la bannière de Mahomet qui lui fut 
confiée. Dans le manifeste que la Porte publia 
alors, elle reproche à la Russie tous les enva- 
hissements qu'elle s'était permis, depuis celui 
de la Crimée et de la Géorgie jusqu'aux derniers 
temps ÿ l'abus que les consuls russes faisaient 
de leur autorité, soit pour embaucher des su- 
jets de la Porte et les envoyer en Russie , soit 
pour donner des patentes de protection à des 
marchands tures (grecs), et s'emparer ainsi de 
toute la marine marchande de l'Archipel; la 
conduite arbitraire que la cour de Saint-lPéters- 
bourg observait aux Sept-lles , dont elle dispo= 
sait comme de sa propriété , en y introduisant 
autant de troupes qu'elle le jugeait À propos, 
quoiqu'il eût étéstipulé, par le traité du 21 mars 
1800°, que les deux cours devaient chaque fois 
se concerter sur de pareils envois de forces ; en. 
y faisant exécuter des règlements de police in 
térieure qui avaient été rédigés à Saint-Péters- 
bourg, et en s'érigeant en protectrice de tons 
réfugiaient; l'abus que la 
lui avait 
été accordée de faire passer par le canal de 
Constantinople des vaisseaux de guerre destinés 
aux Sept-lles, pour perpétuer ce passage au 
mépris des régles de Ia neutralité, afin de for- 
mer un corps d'armée destiné à un débarque- 
ment en Italie; les intentions hostiles qu'elle 
avait montrées à la Porte , en excitant et soute- 
nant les rebelles de la Servie et les Monténé- 
s; l'autorité qu'elle avait nsurpée en Mol. 
davie et en Walachie, en s'immis 
l'administration intérieure de ces provinces , et 
‘en exigeant la réintégration des hospodars q 
Ja Porte avait destitués par des motifs fondés 
dans la raison d'État , sous prétexte que cette 
destitution n'avait pu avoir lieu sans que la 
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: Varez vi. 1, page 87. 
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Russie en fût prévenue. Enfin, la Porte rappelle 
son principal grief, savoir l'invasion d'une ar- 
mée russe, quoique la Porte, par amour pour 
la paix, eût consenti à la réinstallation des prin- 
ces de Moldavie et de Walachic 

Quelques jours après avoir publié ce man 
feste, la Porte annonça, par une note circul 











du 17 janvier 1807, aux ministres étrangers 
résidant à Constantinople, que , pour couper 
la communication avee l'ennemi, elle avait dé- 
fendu la navigation par le canal. 
Les liaisons intimes qui subsistaient à cette 
entre la Russie et la Grande-Bretagne , 
vaient faire prévoir que les mesures prises 
par la Porte l'entraineraient dans une guerre 
avec cette dernière puissance, ou plutôt on ne 
pouvait douter que celles de la Russie n'eussent 
été combinées avec le cabinet de Londres. 
ce de ce concert se manifesta bientôt. 















anglais se plaignit, dans une conférence qu'il 
avait demandée au reis-effendi, de ce que la \ 
Porte ne cessait de montrer une grande partia- 
lité en faveur de la France, surtout depuis 
l'arrivée du nouvel ambassadeur de cette puis- 





sance; qu'au lieu de renvoyer à ce ministre la 
note menaçante qu'il avait présentée peu après 
son arrivée, et de l'expulser lui-même du terri 
toire du Grand-Seigneur, elle avait fait aceneil à 
cet écrit, et signifié à la Russie la défense de 
traverser le détroit de la mer Noire pour ses 
vaisseaux de guerre. Il déclara que la mauvaise 
grâce avec laquelle la Porte avait accordé le 
rétablissement des princes de Moldavie et de 
Walachie était une preuve de l'influence pré- 
pondérante que la France avait acquise sur les 











déterminations du divan ; qu'en conséquence , 
les cours de Londres et de Saint-Pétersbourg 
étaient convenues que l'une d'elles ferait entrer 
par terre ses troupes sur le territoire de la 
Porte, tandis que l'autre enverrait sa lotte la 
“apitale de l'empire ottoman. Le ministre ajouta 
que, sila Porte renouvelait sur-le-champ son 
alliance avec la Russie et la Grande-Bretagne, 
et si elle chassait l'ambassadeur de Napoléon 
Bonaparte la guerre cesserait à l'instant ; mais 
que, si la Porte ne consentait pas à donner cette 
satisfaction aux deux cours alliées, la rupture 
avec la Grande-Bretagne serait inévitable ; que, 
dans ce cas, la division de vaisseaux anglais: 
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stationnée devant l'ile de Ténédos, jointe à la 
flotie russe, embouquerait le détroit des Dar- 
danelles. 

Le reiseffendi nia ou réfuta les aceusations 
renfermées dans le discours de sir Charles Ar- 
buthnot, et refusa de donner la satisfaction 
exigée. Immédiatement après, ce dernier quitta 
Constantinople avec les négociants anglais qui 
y demeuraient, dont il recommanda les pro- 
priétés à la protection du chargé d'affaires du 
Danemarck ; et. se rendit à bord de la frégate 
anglaise Endymion qui était à l'ancre 























dire que, vu le refus de la Porte de Ini 
donner un passeport pour son courrier, chargé 
de dépêches pour le gouvernement britannique, 
il n'avait pu dorénavant se regarder comme 








à pays qui voulait conserver des relations 
jen, ni comme pouvant eonti- 
les négoci 






s entamées j 
‘ilse rendrait en conséquence à la flotte br 
tunique, qui mouillait à Ténédos, où il atten- 
drait pendant un temps convenable la réponse 
à ses propositions. Il déclare là Porte respon- 
propriétés que les négociants anglais 
sées à Constantinople, ainsi que des 











avaient la 





Le 4 février suivant, la Porte adressa aux 
rs qui se trouvaient à Constan- 
e, par laquelle 
se plaignit du départ précipité de sir Charles 
buthnot, auquel elle déclara n'avoir pas fai 
réponse négative sur sa demande d'un passeport, 
Elle annonça qu'elle avait remis à M. Hübsch, 
ralfaires danois , tous Les effets et meur. 
et 
qu'elle protégerait toutes les familles et tous les 
sujets anglais qui étaient restés dans le pays. 
Une flotte anglaise parait devant Constanti- 
dre du contre-amiral angla 
Ténédos, ayant été 
x de Cadix, sous les or- 


ministres étrau 






























nople. — L 
is, stationnée de 








renforcée par la div 
dres du vice-amiral Duckwrorth 





cel 
avait dans sa suite le contre-amiral sir Sidney 
Smith, pritle commgndement de la flotte. Après 
avoir attendu vainement , comme on devait le 
présumer , une réponse favorable du divan, 
Duckworth se présenta ; le 19 février 1807, avec 
; trois frégates et plu= 
vaut les Dardanelles. Les deux 
châteaux qu'on désigne sous ce no, étaicut 
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dans un très-mauvais état; leurs batteries fu 
rent bientôt réduites au silence par Le feu des A 
glais. Favorisés par un fort vent d'ouest, ceux-ci 
passèrent sans grande peine entre ces forts. Ar- 
rivés à Gallipoli, ils rencontrérent une escadre 
türque composée d'un vaisseau de B0 canons et 
de cinq frégates , do 
partie absents. Ils s'emparèrent de ces vaisseaux 
et les brülèren 
Le 20 février à einq heures du soir, les ha- 
bitants de Constantinople eurent le spectacle 
nouï d'une flotte ennemie à l'ancre devant leur 
en n'était préparé pour la défense ; mais 
tre de Bonaparte sut inspirer aux Tures 
e à leur caractère, Dix off 



























ciers du génie fra 
gérent l'établissement des batteries qui 
uit jours , furent garnies d'une artillerie 
ble. Près de cent mille hommes prirent 
neur lui-même donna 
des preuves d'énergie et de courage. 

Les Anglais perdirent du temps à nég 
Le kiaya-bey se rendit à bord de leur vaissea 
amiral pour écouter leurs propositions. Ils de 
1° que les châteaux des Dardanelles 
fussent remis; 2° qu'on leur livrât quince 
étaient à l'arsenal , 


cais, arrivés de la Dalma: 















mes. Le Grand 














le 
vaisseaux de guerre qui 
pour être conduits à Malte; 3° que la Porte dé- 
larät la guerre à la France ; 4 que la Moldavie 
et la Walachie fussent cédées à la Russie, qui 
mettrait Ismaïlet es autres places sur le Danube 
au pouvoir des Turcs. 

Sélim HI refusa ces conditions, et Duckworth 
menaça d'un bombardement ; cependant il con- 
s. Le 21, il borna ses 
radition de la flotte turque , après 
1 promit de sortir des Dardanelles , et lisa 
à la Porte une demi-heure pour se décider. Le 
divan étant resté. ferme, l'amiral lui fixa, le 
23 février, un nouveau terne de vingt-quatre 
heures pour prendre sa résolution. « Je vous dé- 
lare à présent pour la dernière fois, dit-il dans 
sa lettre, qu'aucune considération ne me por- 
lera à rester éloigné de votre capitale un seul 
moment au delà du temps que je viens d'assi 
ner, el vous connaissez assez le caractère an- 
las pour ne pas ignorer que, dans le cas d'une 
dure nécessité, nous sommes moins portés À 
menacer qu'à exéeuter nos dessein 

Cependant la l'orte ayant annoncé des dispo- 
sitions de négocier immédiatement pour un 
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arrangement définitif, l'amiral, vu la maladie 
de sir Charles Arbuthnot ; se détermina à dis- 
uter cette matière en personne : il proposa en 
conséquence à la Porte d'envoyer 
bord de la frégate anglaise qui se trouvait à 
l'anere devant Constantinople, et où il se ren- 
it de son côté, ou à bord de son propre vais- 
v. En cas que cet arrangement ne convint 
pas à la Porte, il proposa de tenir les confé- 
rences dans une des Iles des Princes. 

La Porte ayant proposé un autre endroit pour 
les conférences , l'amiral déclara, le 26, qu'il 
était pas convenable de se rendre à un 
doigné de sa flotte ; en conséquence , il 
annonça avoir donné pouvoir au eontre-amiral 
transporter pour négocier ct con- 
clure la paix ; mais au lieu de faire prendre ce 
commissaire le reis-eflendi envoya, le 26 , une 
note dans laquelle il proposa une base pour la 
; dont nous ne connaissons pas le contenu, 
mais que l'amiral anglais déclara non-seulement 
inadmissible, mais insultante à l'honneur de sa 
pation 

Les négociations par lesquelles la Porte n 
vait voulu que gagner du temps, furent 
tement rompues par le départ de Ia flotte 
glaise. Les préparatifs de défense des Tan 
étaient devenus si formidables, que l'ami 
Ducksorth ne crut pas prudent d'attendre l'é- 
poque où les vents lui auraient permis d'atta- 
quer Constantinople. Le 1° mars, i leva l'ancre, 
repassa, le 3, les Dardanelles , oùil perdit une 
corvette et un brick, etretourna, le 6 , à sa sta- 
ion à Ténédos ; où l'escadre russe du contre- 
amiral Siniavin , venant de Corfou, le releva. 
Celui-ci s'empara, le 21, de 

Débarquementdes Anglai 
miral Duekworth se rendit 
bord de ses vaisseaux cinq mille hommes que 
le général Fox, commandant des troupes an- 
laises dans cette Île, envoya, sous les ordres 
du générq-major Fraser, pour tenter la con- 
quête del'Égypte.N partit de Messinele.6 mars, 
et arriva le 16 devant Alexandrie avec une 
partie seulement de ses troupes. Les habitants 
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de eetteville, redoutant les effets de l'assaut au 
quel les Anghiis se préparaient, forcérent le 
commandant ture, qui n'avait qu'une faible 
garnison, à se rendre par capitulation , après 
que l'amiral Duckworth fut arrivé avec le reste 
de la lotte; mais deux tentatives qu'il ft les 
30 mars et 19 avril sur Rosette, échouérent 
complétement , et les Anglais perdirent. beau- 
coup de monde; ils ne purent se m 
la possession d'Alexandrie que jusqu'au 22 sep- 
tembre. Le gouverneur d'Égypte, Mouhammed 
Ali Pacha, ayant attaqué la place, les Anglais 
T'évacuèrent par capitulation, 

Bataille narele de Lemnes, — La flotte turque, 











commandée par le nouveau capitan pacha, 
l'entreprenant Said Aly , av la Motte an 
glaise de l'amiral Duckworth à sa sortie des Dar- 
danelles, Elle ne la rencontra pas mais, dans 
une nouvelle course, elle tomba, le 1°" juillet, 
dans les parages de l'Île de Lemnos ; sur celle 
du vice.amiral . Les furces des deux 
flottes se balançaïent. Les Tures avaient douze 
vaisseaux de ligne et six frégates; les Russes, 
dix vaisseaux de ligne et douze frégates. On se 
battit avec acharnement pendant neuf heures; 

les Tures essuyèrent une défaite complète. 
Les Russes leur prirent quatre vaisseaux de 














me, trois furent brûlés, et deux échouérent. 
La guerre de terre languit du côté du Da 
mube, probablement paree que les Russes avaient 
besoin de leurs principales forces contre Napo- 
léon Bonaparte; elle fut plus active sur les 
frontières de la Perse. Le 10 juin, le comte 
Goudowitsch surprit le camp des Tures sur la 
rivière d'Aspatschaï , que commandait Yous- 
souff Pacha; séraskier d'Erreroum , et les mit 
eutiérement en déroute. 

rmislice de Slobosia, du 24 août 1807.— 11 
avait été convenu, par l'art. 22 de la paix de 
Tilsit, entre l'empereur Alexandre et Napoléon 
Bonaparte ?, que les Russes évacueraient la 
Moldavie et la Walachie ; de manière cependant 
que les Tures ne pourraient les oceuperqu'après 
la cunclusion de La paix définitive entre les cours 
de Saint-Pétersbourg et de Constantinople. Un 










































L Tout ce qu'on sait de ces négociations se trouve dans 
Les leires de l'amiral Duekworih au relr-efendi, que le 
Moniteur du mois d'avril 1807 à publiées, IL et awez 
#inguller que Le rapport oficiel de cel amiral, qui à été 








publié par le mi 
ee négociation. 

+ Payez davs notre vol. H, page 44, La paix de The, 
u 7 juillet 1807. 
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adjudant-commandant , M. G: 
voyé au camp ture pour négocier sur celte base 
un armistice entre les deux armées. Le traité 
fut conclu, le 24 août 1807, au château de 
Slobosia, près Giurgewo, entre l'ancien reis- 
effendi Saïd Galib, et le général Serge Lasearof, 
au nom du grand vizir et du général Michelson. 
En voici les principales conditions ! : 

Les hostilités cesseront entre les armées de 
terre et de mer des deux puissances, et des 
plénipotentiaires s'assembleront pour négocier 
Ia paix ; s'ils ne peuvent pas s'accorder l'armi 
stice durera néanmoins jusqu'au 3 avril 1008. 
An 1et2. 

Les troupes russes el turques évacueront si- 
multanément , et dans le délai de 35 jours, la 
Moldavie et la Walachie, en ÿ laissant Les ef- 
dent avant la 


leminot , fut en- 

















fets, canons et munitions qui ÿ € 








Jaisseront que les_garnisons 
les garder. Art, 3. 

Les Russes évacueront l'île de Ténédos et tout 
autre endroit de l'Archipel dont ils pourraient 
s'être emparés. On se rendra réciproquement les 
vaisseaux de guerre enlevés. Art. 4, 

Les bâtiments de la fouille russe, qui se 
trouvent dans l'embouchure de la Sunna ou de 
quelque autre embouchure, sortiront et se ren- 
dront à leurs ports, afin que les v: 
tomans puissent aller et ver 
An 5. 

Tous les prisonniers de guerre seront rendus. 
An. 6. 

Par suite de cette convention, il fut aussi 
conclu un armistice entre la Porte et les Ser- 
viens, comme alliés de la Russie. Sa durée ne 
ut pas 





ssaires pour 











sseaux ot 
mir en toute sûreté. 








3 on convint seulement que les 
hostilités ne pourraient recommencer que six 
Jeures après la dénont de la trêve. Cette 
convention fut peu respectée, et les hostilités 
continuèrent. Vers la fin de novembre 1807, un 
évèque grec arriva à Belgrade comme député 
de Moustapha IV; le sultan offrait d'accorder 
toutes les demandes des Serviens, àla seule con- 
ditionqu'ilsle reconnussent comme leur seigneur 








%anrexs, Recueil, om. XI, p. 456. 





surerain, George Crerni, président du synode, 
répondit que la mation servienne ne pouvait 
plus traiter seule avec la Porte; que son sort 
devait être décidé parles puissances étrangères, 
et que le conseiller d'État russe de Radofinikin, 
envoyé par sa cour pour régler les rapports des 
Serviens, était chargé de cette négociation. 
Une révolution s'était opérée dans la. poli 
tique des cabinets de l'Europe. L'amitié intime 
qui avait subsisté, en 1800, entre la Grande- 
Bretagne et la Russie, avait fait place à une 
inimitié ouverte, Le cabinet de Londres se rap- 

















procha alors des Tures, qui eurent moins de 
confance en Bonaparte, quand ils virent en lui 
l'allié de la puissance qu'ils étaient accoutumés 
depuis quarante ans à regarder comme l'en- 
nemie la plus dangereuse de la Porte. D' 
le sultan et les ministres sur lesquels Sébastiani 
avait pris de l'ascendant n'existaient plus, et 
M. Robert Adair, le nouveau ministre de la 
Grande-Bretagne , venu à Constantinople pour 
arranger les différends entre son gouvernement 
et la Porte, gagnait journellement plus d'in- 
fluence , soit qu'il eût réussi à ouvrir les yeux 
au divan surses véritables intérêts, soit que son 
or eût corrompu les ministres de la Porte, ainsi 
que les journaux français l'en aceusèrent. 
Traité de paix de Constantinople, du 5 janvier 
1809. — Les événements qui s'étaient passés 
dans le canal de Constantinople , au mois de 
février 1007 , n'avaient pas été suivis d'une dé- 
claration de guerre entre l'Angleterre et la 
Porte. Aussi le traité que le ministre de la 
Grande-Bretagne signa le 5 janvier 1809, à 
Constantinople ;avec Seïd Mehmed Emin Vahad 
Effendi, commissaire du sultan Mahmoud , com- 
mence-t-l par ceé mots : « Nonobstant les ap- 
parences d'une mésintelligence survenue , à la 
suite des événements du temps, entre la Su- 
blime Porte Ottomane et la cour de la Grande- 

































Bretagne, ete. » Voiciles principales stipulations 
de ce traité. 
Da moment de la signature du traité, tout 





acte d'hostilité doit cesser entre l'Angleterre ct 
la Turquie eL les prisonniers, de partet d'autre, 
doivent être échangés dans trente et un jours. 
P7R CA 

Les places prises , s'il y en a, doivent être 
restituées dans le même délai. Art. 2. 

L'art. 8 stipule la levée des séquestres mis 





À sur les propriétés réciproques. 


ET DE BUCIARES 








L'art. 4 est ainsi conçu : « Les capitulations 
du traité stipulée en l'année turque 1088, de la 
lune djemazi ul akher, ainsi que l'acte relatif an 
commerce de la mer Noire, et les autres pri 
léges également établis par des actes à des épo- 
ques subséquentes, doivent être observés et 
maintenus comme parle passé, comme s'ils n'a- 
vaient souffert aucune interruption. » 

Le traité de l'année turque 1086, dont il est 
question dans cet article, a été conclu, au 
mois de septembre 1675, entre Mahomet IV et 
Charles IL, I renferme , en un seul corps divisé 
en soixante-quinze articles, les diverses capi- 

lations qui avaient été successivement accor- 
dées depuis les temps de la reine Élisabeth. La 
liberté du commerce dans tous les ports de la 
“lurquie, d'Europe et d'Asie, l'immunité du 
Baratsch ou de la espitation, et le droit d'avoir 
des consuls dans les ports de la Turquie, y 
sont accordés aux Anglais, ainsi que plusieurs 
autres avantages considérables. La piraterie des 
Algériens ét des Tunésiens contre des sujets 
britanniques, y est défendue, Un autre privi- 
lége , confirmé par l'art. 4 du traité du 5 février 
1809, est celui que Spencer Smith avait obtenu 
le 30 octobre 1799, et qui accorde aux Anglais 
la navigation de la mer Noire. 

L'art, $ assure un traitement réciproquement 
amical aux pavillons des deux États. 

L'Angleterre promet de se conformer au der- 
nier tarif des douanes de Constantinople. 41, 6, 

Les droits des ambassadeurs et des consuls 
respectifs sont arrétés par les art. 7, 8 et 9. La 
Porte pourra avoir des consuls à Malte. 

La Grande-Bretagne n'accordera pas de pa- 
tente de protection à des sujets de la Porte. 
An. 10. 

L'art. 11 estle plus important du. trait 
porte ce qui suit + « Comme il a été de tout 
temps défendu aux vaisseaux de guerre d'entrer 
dans le canal de Constantinople , savoir dans le 
détroit des Dardanelles et dans celui de la mer 
Noire ; et comme cette ancienne règle de l'e 
pire ottoman doit être de même observée doré- 
navant en temps de paix vis-d-vis de toute p 
sance, quelle qu'elle soit, la cour britannique 
promet aussi de se conformer à ce principe *. » 

Congrès de Fassy de 1809. — L'armistice, 
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mel; le 24 août 1807 , entre les 
Tures etes Russes, était expiré au mois d'a- 
vril 1808, 11 continua cependant, soit par suite 
d'une convention entre les deux parties, qui 
est pas venue à la connaissance du public, 
tacitement , et parce que des deux côtés on 
avait intérêt à le prolonger, Les troubles qui 
agitaient Constantinople, et la guerre de Fin- 
lande qui occupait le eabinet de Pétersbourg ? 
fixaïent toute l'attention , on occupaient prinei- 
palement les forces des deux puissances. D° 
leurs l'empereur Alexandre, dont Ia politique 
ée de la France, mettait cet 






























pour faire consentir Bonaparte 
incorparat à ses États la Moldavie et a 
Ce grand objet fut trai 
vued'Erfurt, q noctobre 1808 ; Bona- 
parte ÿ saerifa le plus ancien allié de la France. 
Immédiatement après le retour de l'empereur 
as: ersbourg, l'ordre fut donné d'ent 
ns avec les Tures pour leur faire 

cunuaitre leur sort. Un congrès fut réunià Yassy. 
Les plénipotentiaires russes ayant exigé, comme 
bases préliminaires , la cession des deux pro- 
vinces et l'expulsion du ministre de la Grande- 
Bretagne, ceux de la Porte rompirent les 
conférences. Les host 





















és recommencèrent 
médiatément après. Le prince Prosorofski , q 
commandait l'armée russe sur le Dniestr, ent 
ordre d'occuper de nouveau la Moldavie et la 
Walachie.  détruisit , le Gavril 1809 , les ma- 
gasins de Slobodseiah et les retranchements de 
Giurgewo; mais Les crues du Danube arrétérent 
ses opérations. IL ft jeter un pont sur ce fleuve 
en face de Gallacz, situé entre les embouchures 
du Pruth et du Siret. Le 8 août (nouv. style), 
l'armée passa le Danube; le général Sass s'em- 
para d'Isaczia et de Tuleza , ce qui permit à la 
flotille russe de la mer Noire de remonter ce 
fleuve, et de se réunir à celle de Gallaez 
l'avait descendu pour cerner Ismail. Prosorofski 
étant mort, le prince Bagration eut le comman- 
dement en chef. 

Ismail tomba le 28 septembre {nouv. st. ); 
et, le 8 novembre, les Russes livrérent , 
taritza près 8 



























Tar- 
istria, aux Turcs, une bataille 
sanglante , dont les deux parties s'attribuèrent 
la victoire. 








Pay. Nantiss, Recueil, om, XU, p. 160. 
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Campagne de 1810 sur le Danube inférieur. 
La campagne de 1810 fut très-sanglante. Le 
néral Kamenskoi 1 avait pris le commandemt 








Sass, Markofl, Langeron , ele. ; servaient sous 
lui. Le grand vizir Youssouf-Pacha occupait un 
camp retranché à Schioumta, Kamenskoï trat 
porta le théâtre de la guerre en Bulg: 
dant que Sass passa le Danube le 10 mai, et 
que Langeron cernait Silistria, Kamensk 
marcha sur Hasadjik où le séraskier Pegliwan- 
























Pacha s'était jeté avec 10,000 hommes. 11 s'y 
défendit avec vigueur; mais Kamenskoi I et 





restaient, Cette victoire et la prise de Silis- 
tria qui se rendit, le 23 juin ; au comte de Lan 
geron ; après un siége de sept jours , ouvrirent 
aux Russes le chemin de Schioumla. 
Le général Sabane 
à la rencontre d'un corps ture commandé par le 
pacha Terour Machmet : il le trouva posté sur 
Îes hauteurs de Rasgard, l'attaqua sur-le-champ, 
le 2% juin , avee une telle vivacité , qu'il Le délit 
tièrement, eL s'empara du camp des Tures. 
Le prince Callimachi , nommé par la Porte hos- 
podar de Moldavie ; tomba entre les mains des 
Russes, Le pacha se jeta dans Rasgard , mais fut 
obligé de se rendre prisonnier avec les débris 
de son corps. 
Le général en chef russe résolut alors de 
porter ses forces contre le grand vizir qui oceu- 
ur Les hau= 








AT eut ordre de marcher 











pait toujours son camp retranel 
teursde Schioumla, lederrièreappuyé à l'Hémus. 
Le 28 e124 juin — 5 et 6 juillet, il attaqua 
es retranchements ; la bataille fut sanglante , 
mais les Russes ne purent s'emparer des po- 
itions turques. Voulant réduire Routschouck 
(Roussek) que Sass assiégeait depuis le 7 juillet, 
le général en chef remit à son frére le com- 
mandement de l'armée devant Schioumla , et 
marcha avec une partie de ses troupes au sou- 
tien du général Sass. Le , août, il tenta de 
prendre la forteresse de vive force , mais il fut 
repoussé avec une perte considérable par Al 
Pacha et Boznak-Aga qui y commandaient. 
Cependant Youssouf-Pacha, qui 
des renforts, profita du départ du f 
IL pour attaquer son frère. Le 23 jui 
let—4 août, il le défit à Kargali-Dere, endroit 
ué entre Schioumla et Silistria. rit 
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alors de débloquer Routschonck, Dans ce dessein 
il détacha Mouhtar-Pacha à la tête des Ab 
et donna à d'autres corps l'ordre de se joindre 
ce chef qui, avec une armée de 40,000 on. 
mes, prit une position formidable à l'endroit 
où la Yantra se jette dans le Danube, pendant 
qu'un autre corps devait tourner les Russes du 
côté de Rasgard; mais Kamenskoï If n'attendit 
plan fût môri; il chargea le comte 
n de continuer le siége de Ront- 
schouck, ordonna à Sass de cerner Giurgewn 
itué en face de cette place ; pour pou- 
voir attaquer celle-ci pr les iles du Danube, et 
marcha contre Mouhtar. Le 7—19 septembre 
il lui ivra ne bataille sanglante près de Batyne 

mn carnage effroya= 















est 














Les Russes prirent, après 
ble, les deux premiers retranchements du camp 
ture. pendant que la flottille, commant 

le colonel Berlier, 

Achm 
retranchement ; se rent 
reste des troupes, Mouhtar-Pacha trouva moyen 
tachement, Tout 









le lendemain avec le 





de se sauver avec un simple 


le camp ture fut la proie des vainqueurs. 





cette brillante affaire; avec cette place, Ja flot- 
tille turque tomba au pouvoir des Russes. Gla- 
dowa eapitula le 14—26 septembre; le 27 sep- 
tembre—9 octobre; ce fut à Ja fois le tour de 
Routschouck et de Giurgewo. Widdin, Nikopoli 
et Tourna tombérent au mois de novembre; 
et les Russes se virent maîtres, à la fin de la 
de toute la rive droite du Danube, 
Le grand vizir se tenait toujours dans son camps 
formidable de Schioumla , où il recevait jour 
nellement de nouveaux renforts. 











campagne 









Zueato , détaché de Ia grande armée ; passa, le 
29 juin, le Danube, et se réunit aux insurgés. Le 
15 juillet, il s'empara de la forteresse turque de 
Persæ-Palanka. Après la victoire sur Mouhtar- 
Pacha,le général enchefenvoya aux Serviens nt 
nouveau secours de 14,000 hommes, comm 

dés par Sass, Ils s'emparérent successivement de 
Hano, Gladowa, Orawa, l'raowe, Negatinaet Bre- 
gowo, et allaient attaquer l'armée turque pos= 
tée à Nissa, lorsque le général Kamenskoï ap 
pela 1 
Bucha 
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Congrès de Bucharest.—Le découragement de 
l'armée de Youssouf-Pacha , et l'anarchie qui 
désolait plusieurs provinces de l'empire ture, 
ne permettaient pas aux Russes de douter de 
l'empressement que mettraient les négociateurs 
de la Vorte à accepter la paix aux conditions 
qu'on leur dicterait : c'était la cession de Ja Mol- 
davie, de la Walachieet de la Bessarabie, et la re- 
connaissance de l'indépendance de la Servie. M. 
tout changea subitement de face, Par une de ces 
révolutions si fréquentes à Constantinople, le 
vieux Youssouf-Pacha fut privé du_ comman- 




















dement, et remplacé par un général actif et 
entreprenant, Achmed-Aga, nasir d'Ibrail. Ce- 
lui-ei amena à Schioumla un renfort de 50,000 
hommes, et ÿ prit, le 12 avril 1811, le com- 
mandement des forces de l'empire aitoman. 

Campagne de 1811.—Dès lors il ne fut plus 
question de négociations, Uno nouvelle ardeur 
animait les Ottomans. Le général Kamenskoï If, 
affaibli par une maladie à laquelle il succomba 
bientôt après, avait remis le commandement de 
l'armée russe au général Golenischtscheff Kou. 
tousofl. Désapprouvant le plan de son prédéces- 
seur, ou jugeant nécessaire de le changer, parce 
qu'il avait affaire à un adversaire plus actif, on 
enfin parce que ses forces avaient été diminuées 
par l'ordre qu'il avait reçu d'envoyer ein 
sions de son armée sur les frontières du duché de 
arsovie !, KoutousofT abandonna la rive droite 
du Danube après avoir détruit les places for- 
Les, à l'exception de Routschouck et de Silistria 
qu'il conserva en guise de léte de pont. Ach- 
med-Aga,àlatéte de 80,000 hommes , sortit du 
camp fortifié de Schioumla, et_marcha vers 
Routschouck. Koutousol fit alors démolir Sili- 
stria, quitta Giurgewo, où il avait transporté 
son quartier général, repassa, le 13 juillet,avec 
20,000 hommes sur la rive droite du Danube , 
pritune forte position à Routschouck, dé- 
eidé à y attendre l'attaque de son ennemi. 

Elle eut lien, cette attaque le 4—16 du 
même mois. La bataille fut sanglante , comme 
toutes celles de cette guerre, L'infanterie russe 





























sonffrit beaucoup par la supériorité de In cava= 
lerie turque , qui l'aurait écrasée, sans une ma- 


nœuvre hardie du général Langeron, qui sortit 
de Routschouck avec des troupes fraiches, et 
repoussa les Tures. Les deux parties se sont 








mais les Russes , après avoir tenu un conseil de 
guerre , passèrent surla rive gauche du Danube, 
et détruisirent Routschouck le 20 juillet. 

L'armée de Kontousof avait été extrêmement 
affaiblie par les maladies. Le général Ouwarofflui 
amenait de l'Ukraine un rénfort de 50,000 hom. 
mes ; mais, avant l'arrivée de ces troupes , il ne 
put qu'opposer une faible résistance aux progrès 
d'Achmed-Aga. Celui-ci avait une cavalerie for- 
midable et une bonne artillerie dirigée par des 
officiers français qui l'avait montée sur le pied 
européen; car déjà l'amitié , qui avait uni pen- 
dant quelques années les cabinets de Saint-Pé- 
tersbourg et de Saint-Cloud, avait cessé, et la 
guerre allait éclater entre ces anciens al 

Maitre de larive droite du fleuve, Achmed-Aga 

para de toutes les Iles , au moyen desquelles 
eta des ponts et ft de fréquentes incursions 
en Walachie. Enfin un corpsde 18,000 Turcs prit 
poste dans cette province, et livra plusieurs 
combats au général Sass, qui eut. beaucoup de 
peine à se maintenir dans son camp retranché, 
Dans la nuit du 19 au 20 septembre, le grand 
virir Jui-même , à la tête de ses principales for- 
ces, se transporta sur larive gauche du Danube, 
et cet événement fut célébré comme une vic- 
toire éclatante. 

11 devint funeste à l'armée ottomane. Le 
14-28 octobre, le général Markofl passa le Da- 
mube au-dessus de Routschouck, marcha en tonte 
hâte contre la réserve turque placée devant cette 
ville, s'empara de son camp, et força les Turcs 
à se réfugier dans la ville. De cette manière 
l'armée turque , transportée sur la gauche du 
Danube , se trouva coupée, et la flottlle russe 
se rendit maltresse de tout le cours du fleuve. 
Achmed ga, dont le courage avait fait place 
au désespoir , trouva moyen de pénétrer à Rout- 
schouck dans une barque. 

Son armée, qu'il avait abandonnée en Wa- 
lachie, et que commandait le séraskier-pacha 
Tehaban-Oglou, bloquée par le général Koutou- 


















































* Outre les rapports oficiels, souvent peu instructif; 
roux sarons pen de ehose sur celte guerre, dont l'histoire 
2e compose por nous de fragments. Nous pnorerions tot. 











lementta circonstance rapportée dans le texte, si elle né 
{alt contervée dans une lettre que M. Marek adreusa, le 25 
avT AIS, au comte de RoumanzoM, Par. VOL. Hp. 265. 
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sof, fut obligée de capituler le 820 décembre 
1811, et de mettre bas les armes, Les différents 
combatslivrésl'avaient réduite à 25,000 hommes. 

Pair de Bucharest.— Les Tures demandérent 
alors la paix. Un congrès s'ouvrit à Bucharest au 
mois de décembre 1811. Pendant toute cette 
guerre, la Porte ne s'était jamais trouvée dans 
une situation plus favorable pour obtenir la paix. 
Elle avait perdu , il est vrai trois provinces , et 
ses armées avaient été détruites ; mais la Russie 
avait un plus grand besoin de finir la guerre 
qu'elle-méme. L'empire était menacé d'une 
invasion, et, le 14 mars 1812, il avait été 
conclu entre la France et l'Autriche un traité 
qui garantissait l'intégrité du territoire de la 
Jorte. Dans ces circonstances, la médiation de la 
Grande-Bretagne et de la Suède, la modération 
de la Russie, et la juste défiance que la conduite 
de Bonaparte avait inspirée au divan , l'empor- 
tèrent sur les promesses et les instigations de 
celui-ci. La paix fut signée à Bucharest , le 
28 mai 1812, entre MM, André d'Jtalinski, Saba- 
neïeff, et Joseph Fonton , de la part de la Russie ; 
Seïd Machmet Galib Effendi, Maller Zadi Ibraim 
Ali Effendi, et Abdoul Ralib Effendi , de la part 
de la Porte. 

Articles du traité, — L'art, | déclare que l'ai 
tié et la bonne intelligence sont à jamais 
lies entre les deux cours, l'autocrate et padi- 
schal de toutes les Russies , et l'empereur et 
padise pleine et en- 
























ih ottoman; une amnisti 





rs sont renouvelés par l'art, 3. 
L'art, 4 dit que le Pruth , depuis l'endroit où 
il entre en Moldavie jusqu'à son embouchure 
dans le Danube, et de à la rive gauche de ce 
fleuve jusqu'à Kilia et à son embouchure dans 
Ia mer Noire, feront la limite des deux empires. 
Ainsi la Porte céda, par cet article, à la Rus- 
sie, environ le tiers de la Moldavie, avec les 
forteresses de Choczim et de Bender, et Loute la 
Bessarabie, avec Ismail et Kili 
D'après le même article, la navigation du Da- 
npbe sera commune aux sujets des deux empi- 
es Les les de ce fleuve, situées entre les divers 
bras qu'il forme depuis Ismail, resteront d 
sertes, La pêche et la coupe des bois dans ces 
fles resteront libres aux sujets réciproques. 
Le reste de la Moldavie et la Walachie se- 
Font remis aux Tures dans l'état où ces pays 























se trouvent, Les contrats et conventions qui ont 
été comptés parmi les priviléges de Ia Moldavie 
sont confirmés. Les conventions particulières 
etoutce quia été stipulé dans l'art. 4 de la paix 
de Yassy*,sontaussi confirmés, de manière qu'on 
ne demandera pas aux habitants de dédommage- 
ment pour les revenus non perçus, et qu'ils ne 
payeront aucune imposition pendant deux ans; 
enfin on leur accorde un terme de quatre mois 
pour l'émigration. 4rt. $. 

En Asie, la frontière entre les deux empires 
st rétablie telle qu'elle était avant la guerre. 
Art. 6. 

L'art. Tstipulelesfacilités dont jouiront lessu- 
jets réciproques qui voudront se fixer dans les 
États d'une des deux puissances. 

L'art. B porte ce qui suit 
pas permis de douter que la Su 
soit portée à user de grâce et de générosité en- 
vers les Sersiens ; qui depuis longtemps sont 
ses sujets et tributaires , on a cependant cru 
juste de prendre des arrangements solennels à 
l'égard de leur sûreté; en conséquence, la Su 
blime Porte accorde aux Serviens une pleine 
amnistie, et leur tranquillité ne pourra être trou 
blée d'aucune manière pour ce qui s'est passé. 
Les forteresses qu'ils ont bâties dans leur pays 
à l'ocemsion de la guerre, et qui n'existaient pas 
auparavant, seront rasées , en tant qu'elles ne 
sont pas nécessaires pour le futur. La Sublime 
Porte reprendra la souveraineté sur celles q 
ont existé auparavant, les pourvoira d'artillerie 
et de munitions de guerre, et ÿ mettra telles 
garnisons qu'elle le jugera à propos. Mais , aûin 
que ces garnisons n'exercent pas de vexations 
envers les Serviens, la Sublime Porte, mue 
d'un sentiment de miséricorde pour les Serviens, 
et cédant à leurs supplications, leur accorder 
les mêmes avantages dont jouissent ses autres 
sujets dans Les iles de l'archipel, et leur à 
nera une preuve de sa magnanimité en leur 
abandonnant l'administration des affaires int 
rieures, leur imposant des contributions mo- 
diques, en ne les percevant sur eux que d'une 
re immédiate, et en faisant , de concert 
avec la nation servienne, les dispositions 
cessaires pour cela. » 

Ainsi les Serviens qui, pendant cinq années, 





















































* Voyez ékdessus, p. 489. 


ET DE BUCIAREST, DE 1809 ET DE 1812. sit 


avaient été les alliés constants et utiles des Rus- 
ses, obtinrent, par le traité, à peu près les 
avantages que le grand écigneur leur avait offerts 
au mois de novembre 1807. 

L'art, 9 stipule la restitution des prisonniers, 
à l'exception de ceux qui ont changé de religion 
pour se conformer à celle de leurs vainqueurs. 

Les art, 10 et 11 règlent ce qui doit être ob- 
servé à l'égard des procès non jugés des sujets 
réciproques, et le terme dans lequel les Russes 
évacueront les provinces rendues. 

Dans le cas, est-il dit dans l'art. 12, où le 
ministre de la cour de Russie, résidant à Constan- 
tinople, demanderait un dédomagement pour les 
avances faites à des sujets et négociants de la 
Russie, par des corsaires d'Alger, de Tunis et 
de Tripoli, ou dans le cas où il protesterait 














dans des affaires qui se rapportent au traité de 
commerce subsistant 3 la Sublime Porte aura 
soin que tout ce que le traité de Yassy stipule 
soit rempli. La Rus 
envers la Porte, à 

La Russie accepte, par l'art. 
ion de la Porte, pour la conclusion de la paix 
avec la Perse. 

Les art, 14,15 et 16 se rapportent à la ces 
sation des hostilités et aux ratifications. 

Ainsi un concours de circonstances étrangè- 
res à l'empire ture le sauva encore une fois d'un 
démembrement préparé par une longue déca- 
dence. IL est réservé à la génération future de 
voir une catastrophe qui pourra être accélérée 












par l'ambition active d'une des puissances voi- 
sines de la Porte Oltomane. 





Digiized by Google 








TABLE DES MATIÈRES 


DU QUATRIÈME VOLUME. 


SECONDE PARTIE. 


TRUITE BTE LES PUISSANCES DE 0 
mepets LA paix De srerrix 8 1970 rsqu'aex rnat- 
DE KUEL, DE HANOVRE EE DE menu, Ex 1814. 





Ixraoouertox, page 7. 

Système politique da Nord, ibid. 

Précis de l'histoire de 1 Livonie 8. 

“Traité de Wilna, de 1561, Origine du duché de Cour 
lande, 1. 

Livision de histoire des traités du Nord, 45. 


PREMIÈRE PÉRIODE. 


Iistoune Des ratés Be PAIX DE Srerris DE RUNEROW) 
Monts, De THUSIN, DE Sionnb, or Srotnowa, DE DIE. 
Lx, D'ATRE, DE WHO, DR SrentDONr, DE 
Bmossemno, 'OLtTA, DE COrENRAGGE Er DE Kannis, 
1570-1681, 








CHAPITRE XUIL. Traité de paix de Stettin, entre la 
Suède et le Danemarck, conelu en 1570, page 16. 
igine de la guerre de 1563, eatre la Suède et le 
Danemarek, 1914. 
Campagne de 1563, 17. 
Campagne de 1664, 114. 
Campagne de 1365, Ibid. 
Campagne de 1566, Ibid. 
Campagne de 1567, ibid. 
“Traité de Roskld, du 18 novembre 1508, 18. 
Campagne de 1569, id. 
aix de Stein, du 13 décembre 1570, ibid. 
CHAPITRE XL, Traité de paix de Kiwerowa-Horka 
entre la Pologne et l& Russie, conclu en 1582, 
pote 20. 
Guerre entre a Pologne ta Russe, id. 
Négociations, 21. 
Sommaire du raté. 35. 
CHAPITRE XUY. Traité de pair de Teusin entre la 
Russie et la Suède, conclu en 1595, page 26. 
Guerre entre Ia Russie et a Suède, 1814. 
Traités de Plusamtnde eo 1583 et 1548, 97. 
Reprise des hostilités en 1500, id. 
Armistice de 1693, 1614. 
aix de Teuvin , du 18 mai 1395, 29, 








Traité de lines, entre la Suède et 1a Russe, page 28. 
Conclusion, ibid. 
CHAPITRE XLV. Traité de paiz de Siorod, entre le 
Danemarek et la Suède, conclu en 1613, page 29. 
Origine de la guerre de 1611, entre la Suêde et le 
Davemarek , id. 
Campagne de 1611, 30. 
Campagne de 1619, bla. 
Négoclations, 104. 
Ardiles du allé, 34. 
CHAPITRE XLVI. Traité de paix de Stolbowa entre la 
Suède et la Russie, conclu en 1617, page 32, 
Troubles des Bux Démétrius, 1014! 
Traité d'aliance de Wihourg , de 1609, entre le 
ezar Schuiskoi et Ia Suède, 1bid. 
Négociations pour a paix, 33. 
Articles dela paix de Stolbowa, 34. 
Conciurion, 35. 
CHAPITRE XLVII, Trève de Divilina entre La Pologne 
£ la Russie, conclue en VG18, page 36. 
Guerre de 1818, did. 
Conférences sur 1a Presna , 1664. 
Rupture des conférences, ibid. 
Reprise des négociations, 37. 
Frère de Divina, du 11 décembre 1618, 114. 
CHAPITRE XLVIN, T'rêve d'Alemark, entre la Suède et 
la Pologne, conelue en 1639, page 38. 
‘origine de La querre de 1600, did. 
: (ea 1600, bd. 
événements de 1 (en 10 je 
que Jen 1605, 8 
“rêve de 1614, ibid. 
“Trève de 1618, 1014. 
Événements de Ia guerre en 1621, 1854. 
Trèves de 1622 et 1634, 1bid. 
Événements de 1a guerre en 1635, 1014. 
En 1638, 40, 
INégociations de 1629, 14. 
Événements de La guerre en 1637, 1014. 
Négociations de 1627, 41. 
de 1638, ibid, 
de 1629, 1bid. 
Négociations de Charnacé, 42, 
FTréve d'ANmark, 85. 














Campagne 


is TABLE DES MATIÈRES. 


CHAPITRE AUX. rallé de paie de Polianowa ou 
Wiasma, entre la Pologne et la Russie , conclu 
en 1634, page 44. 

Guerre de 1633, 1014. 
aix de Wlasna, Ji. 





CHAPITRE L. ve de Stumsdorf, entre la Suède et 
La Pologne, conclue en 1635, page 40. 
Négociations, 1/4, 
Les du traité, page 30, 
Conclusion , ibid. 
CHAMITRE Li. Fraié de paix de Drémsrbro, entre ln 
Suède et le Danemarch, conclu en 1645, page 52. 
Oriine de la guerre de 1615, bid. 
Invasion du Holstein par Torsenon, 54. 
Campagne de 1644, 55. 
Campagne de 1645, Hd. 
Négociations, ibid, 
{Congrès de Bromcbro, 56. 
Premier point de Ja négociation: immunité du Suod, 
did. 
Second poiot de la méçoelation : sûreté des Suédois, 
57. 
Troisième poiatde lanépociation : resiutions, 38, 
Articles du traité, 59, 
Traité de Soueräter de 1645 , entre Ia Suède et les 
ats-généraux, 60. 
raté de Chrianstad entree Danerarek et 1e État. 
généraux, Ibid. 
“Traité d'alliance et de rédemption entre Les mêmes, 
du 9 octobre 1649, 61. 
Traité de Copenhague, du 96 septembre 1653, en- 
te les méimen, ibid 
raté de Westminster, du 23 septembre 1654, entre 
le banemarek et Ia Grande-Bretagoe, Id. 
(CHAPITRE Lil, Traité de paix d'Ollva, de Copen- 
hagueet de Kardis,entre les puiscnees du Nord, 
en A660 et 1661, page 63. 
lutroduetiun, Id. 


























Suenox 1. Traité de paiz de Copenhague, conclu le 
23 mai=5 juin 1640, entre la Suède et le Dane- 
mare, 64. 

‘Uriglue de La guerre de 1655, 1btd. 

Campagne de 1655, 1614. 

‘Traité de La Haye, du 97 jolet 1655, entre l'élee- 
eur de Brandebourg et es État-généraus, C5. 

ANégoetations de Setlin, 66. 

Traité de Ramhgsberg @u 17 Janvier 1656, entre la 
Suède et l'électeur de Brandebourg, Hd. 

{Campagne de 1656, 67, 

‘Traité de Muricobourg, du 15 juin 1656, entre la 
Suède et l'électeur de Brandebourg, 68. 

Suite de La campagne de 1656, 69. 

Traité de Labiau, du 20 auvembre 1050 entre la 
Subde el l'électeur de Brandebourr, 70. 

Négociations pour la paix, 72. 

Traité entre Charle-Gustave et Ragoezt, 72. 

Campagne de 1657, 13. 

Traité de Vieone, du 97 mai 1657,entre l'Autriche et 
la Pologne, id. 

ANégouiationrenrelk Panemarek etietats-géu.71. 














Convention d'Hbing, du 11 septembre 1656, entre Ia 
Suède et les États-généraur, page 75. 

(Guerre de 1657 entre Ia Suède ei le Danemark, bi. 

“Traité de Copentague, du 27 juin 1687 ; entre le 
Danemark et les Etati-énéraur, 79. 

“Traité de Copenhague, du 28 juillet 1657 , entre 





‘Traité de Welau , da 19 septembre 1657, entre 1à 

Pologne et l'lceteur de Brandchourg, 77. 

Comention de Bromberg onde Bydgort entre les 
mêmes, du 6 norembre 1657, 78. 

“Traité de Copenhague, du. 2 juillet 1637, entre 1: 
lanemarek el Ia Pologne, 79. 

“Traité de Berlin , du 16 février 1658, entre Pau 
triche et l'éleeleur de Brandebourg, 1014. 

Chartes-Gustave envahltlaChersondse cimbrique, F1. 

Négociations de Copenhague, 82. 

Néfoclation de Chartes-Gutave avec Cromwell, 1. 

Débats sur une correspondance interceptée, 83. 

Chares-Gustave pane le els sur 1e glace, 84. 

Négocistions de Wordiogborg, 85. 

Prélimimares de Tostrup, id. 

raté de paix de Roskild, du 9 férier 1659, entre 
la Suède et le Danemurek, 86. 

Origine des diférends entre les deux branches de 
a malson de Holsteln, 87. 

‘Traité de Copenhague, du 12 mai 1668, entre le roi 
de Danemarek ete due de Hohten , 89. 

Renouvellement de la guerre entre la Subde et le 
Danemark, 89. 

Slèçe de Copenhague en 1658, 91. 

Bataille du Sund, du 29 octobre 1658, 92. 

“Traité d'ahiance de. Kænigiberg , en 
et lecteur de Brandebourg, Hd. 

Invasion du Hobtein parle grand électeur, 95. 

Traité d'alliance de Riepen, du 21 janvier 1659, entre 
Le roïde Danemareket l'électeur de Brandebourg il. 

Prise de Thorn, le 31 décembre 1658, 94 

Enlèvement du due de Courlande, id. 

Les Suédois sontchasésdeornholmet de Drontheinn, 
ibid. 

Tentative des Suédois de prendre Copenhague d' 
saut, 1bid 

Arrivée d'une flotte anglase dans Le Sud, Did. 

“Traité de Westminster, du 5 février 1659, etre 1a 
France et la Grande-Bretagne, 5. 

Premier concert del. Haye, du 21 mal 1059, entie 
la France et la Grande-Bretagne, bid. 

Secend concert de La Haye, du 24juillt 1650, 06. 

Trohième concert de LaHaÿe, du 14 août 1659,97. 

Campagne de 1650, ibid. 

rrrané de Hesingborg. du 29 norembre 165 
Suède et les États énérpus, 8. 

INégociations de Copenhague, Ibid. 

“traité de Copenhague, du 27 mai 1660, 100. 

Sxeox I. Traité de paiz d'Oliva, conelu Le 3 mui 

1660, entre la Suède d'une part, et la Pologne, 

L'Autriche et le Brandeboury de Pautre, 103. 

Introduction, id. 

Négociation de 1658, entrela Suède et Ia Pologne, 03. 

Conférences de Thoru , de 1660 , 10. 

















la France 











entrera 











TABLE DES MATIÈRES. 445 


Ministres réunis à Olva, page 105. 

Négociations préliminaires, 106. 

Divison de Ia négoclation, 108. 

Négociation relative à la renonciation da roi de Po- 
logne, 109. 

Négociation sur Ia cesion de Ia Livonie, 1214, 

Négociation sur ls restauration du due de Courlande, 
412. 





euation le La Prusse, 1854. 
Négociation relative aux dishdents, 114. 
Négociation relative à l'armistice, id. 
Négociation relative au Ur 
ill d'Elbing, 115. 
Négociation relative à a restitution de Is Poméranie 
16. 
Signature de La paix, id. 
raté. 
Rétablissement de Ia paix, 117, 
lis. 












dents, ibid. 
Renonciation de Jean-Casimir 
219. 
(Cesion de Ia Livonie, bdd. 
Restauration du due de Courtande, 120, 
Évacuation de La Prune royale, bi. 
Rexiution des diplômes, chartes e titres, 1054. 
Les obligations extorquées sont annulées, 131. 
Dettes, ibid. 
Dépôts, 114. 
Artillerie, 1614. 
Prsonniers de guerre, 1414. 
Commerce, Ibid. 
Affaire de Kæoigsmark, Ibid. 
Aftaire de Radrivit, 132. 
Reslitution des cadavres non enserel 
taire du due de Groy, bd, 
Affaire des comtes de Doha, 125. 
Aflaire de Gylleasierns, 1012. 
Paix entre La Suède et l'empereur, ibid. 
PaixentrelaSubdeeLélecteurdeUrandebourg, 124. 
Aboltion des traités de 1856 entre Ia Suéde €t Ia 
Pruse, ibid, 
Exécution de La paix, Ibid. 
Ratifeation, 125. 
(Garantie, bia. 
Dificultés relatives à Ia remire d'Elbing, entre Les 
mains de l'élecleur, 136, 
Traité de Varsonie, du 12 décembre 1699 entre Ia 
Pologne la Pruse, Ibid. 
Rérersales du roi de Prusse envers la Palogne, 137. 


à tre de Subde, 


























Srenos il. Traité de paix de Kardis conelu le 31 
Juin juillet 1661,entre la ussie etla Suède, 198. 
Origine de la guerre de 1056, eatr Ia Russie et Ia 

Suède, Ibid. 
(Campagne de 1656, 129. 
{Campagne de 1657, bd, 
Négociation, 1014. 
rTrête de Walliszar, du 20 décembre 1658, 130. 
“Conférences de Kardis, 101. 
Traité de paix de Kanis, 151, 











DEUXIÈME PÉRIODE, 


Huston Des raanrés De Paix D'ANDRESOW, DE LENDEN 
Be Moscou er n'Aurons, 1667-1697. 





CHAPITRE Lu. Frêve d'Andrusson entre la Russie 
et la Pologne, conclue en 1667 page 155, 
Origine des Gosaques, td. 
Aasurreton des Coraques, 136. 
Guerre de 1854, entre 1 Russe et a Pologne, 157. 
rêve de Meme, de 1066, Did. 
Guerre de 1658, entre Rase et 1 Pologue, 158. 
Camparne de 1650, nd. 
Campagne de 1600, 159. 
rêve dandruon, Did. 

CHAPITRE LIV, Traité de paiz de Lunden en Seanie, 
conclu Le 8° oclobre 1679, entre le Danermarck et 
la Suède, page. 

Llnisns utre a France et la Suède, Did. 
ncede Fontainebleau du sphere 1601, 
Aliance de Stockholm, du 4 janier 1665, 113. 
Atiance de Stockholm, du 14 avril 1672, 148. 

Liisont entre Le Danemark et le Élate-Généraux; 

ibid. 
“alé de La Haye, du 1 février 1606, bd, 
Quadropl lance u 25 octobre 1666 etre le Da 
nemarek, les État généraux, l'électeur de Bran 
debourg et les ducs de Brunswick, 144, 
Liaison de l'électeur de Hramdeboarg ave Là France 
et Suède, id. 
Traité de Kenlesberg, du 24 évrer 1650, Did. 
Traité de Paris, du 6 mars 1664, 145. 
Traité de Stockhole , du 37 mars 1666, 146. 
ce de Cologne-sur-l Sprée, du 26 avi 1672 , 
entre les Étb-généraux et l'lgeteur de Brand 
bourg, 17. 

Alance de runswick, du 22 septembre 1872, entré 
l'empereur; ro de Danemarck, les Étas-pénéran: 
Mélcteur de Bramdcbourg, le ducs de Brunswick 
ea landgrave dousirière de Hese-Casel, 148. 

Atiance de Copeniague, du 20 ma 1673, entre le La 
near et les État généraux, id. 

Atlance de Copenhague, du 26 Janvier 1674; entre 
Fempereur et le ol de Danearck, 14. 

Aline de Cologne-ur-s-Sprée, dur juilet 1674, 
entre l'empereur, le roi d'Espagne, les Provoce: 
Unies etl'decteur de Brandebourg, bd. 

Atisoce de La Haye. du 10 juin 1874, eotre l'empe- 
eur, le ros d'Espagne et de Danemarek, et es 
États génératx, 1. 

commencement de 1 guerre du Nord, en 1676, 150. 

Site des diérenus etretes deux branches de La mai 
son de Hamein, id. 
Convention de Rendibourg du 40 juillet 167,162, 

TraédeDobran, du 25 septembre 1675, entre le ru 
de Danemarek et Félecteur de Brandebourg, bd. 

Campagne de 1675, 153. 

Campagne de 1676, 1614. 

Alance de Copenhague, du25 décembre 1676, entrele 
role Danemark eucleteurde Brandebourg ibid. 

Campogne de 1677, 154 








a 
































446 TABLE DES MATIÈRES. 


Altiance de Cologas-surda-Sprée, du 8 mars 1678, 
entre les États-généraux et l'électeur de Drande= 
bourg, rage 165: 

{Campagne de 1678, #4. 

Négociations, 156. 

Traité de paix de Ze, du 5 février 1679, entre Ia 
France et la Suède ele dues de Lunéhourg, 157. 

rrrsitéde paix de Nimègte, du 20 mars 1629, etre La 
France el a Subde et le prince-évéque de Maaster, 
ibid. 

“Traité de paix de Saint Germain-en-Laye, du 39 juin 
1679. entre là France et a Suède et l'électeur de 
Brandebourg, id. 

Traité de paix de Fontineblean, du 2 septembre 
1679, entre Ia France et le Danemarck, 1614. 

“traité de paix de Lunden, du 26 juin 1679, entre ta 
Suède et le Danemarek, 15 

Atiance de Lunden, du 7 octobre 1679, entre la 
Sub et le Danemarck, 159. 

aix de Nimèque, du 12 octobre 1679, entre 13 Subde 
etes État-généraux, 1D1d. 

“Traité faisant Le complément de ceux de Nimègue et 
de Lunden, Did. 

1e Alliance de La laye, du 10 octobre 1681, 
entre a Suêde et Les États-pénéraux , 10/4. 

2e Alliance de Cotognesur-a-Sprée,du 10 février 
1682, eatre le Danemarck et l'électeur de 
Brandebourr, 160. 

53e Aliance du 1er mal 1693, entre Ia France et 
Le Danemark, 1014, 

4e Alancede Neuhaus, du 14 septembre 1682 
entre le Danemarek, l'électeur. de Hrande: 
bourg et l'évêque de Master, Did. 

+ Alliance de Stoclhobm , du 12 octobre 1692, 
entre l'empereur et là Subde, Hd. 

Ge Conrentionde La Haye.du 18 mars 1683,ntre 
empereur, l'Espagne, la Suède et Les États 
généraux, 161. 

1 Convention de La Haye, du 12 janvier 1686, 
entre 1a Sub et es États-généraux, Did. 

8e Convention de Stockholm , du 12 septembre 
1688, entre 1a Suède et Je Étatr-Génér 


CHAPITRE LV. Traité de paix de Moscou , du 6 mai 
1686, entre la Russie et la Pologne, page 162, 
‘Convention de Radaya, de 1670, ibid, 

“Traité de Moscou, de 1673, ibid. 

“rêve de Moscou de 1678, did. 

Paix de Moscou de 1086 , 165. 
‘Observations sur La paix de Moscou, 165. 

Piice isneunve. Traité de paix et d'alliance 
entre la Russie et La Pologne signé à Moscou, 
Le 6 moi 1686, dans une traduction faite su l'origl. 
al rune, 167. 


















































CHAPITRE LVI. Traité d'Ationa, entre le rol de Da- 
nemarek et le duc de Hoteln - Gottorp ; du 30 
Juin 1689, page 178. 

Suite des contestations entr le Danemarek ete due 
de Hobtein ; bd. 

jongrès d'AtOn3, 177. 

Traité d'Altons, 178. 











TROISIÈME PÉRIODE. 


Hisronme Des FRAUTÉS DE PAIE DU Di 
avrnieens 2e PRDMtER PAR) 
Es 1772 ÿ savon, DE ceux De Srocxou, De Nrsran, 
n'AuO, D CorrvaaGoE Er De THuRsEO-SéL0. 
CHAPITRE LVIE, Fraités de Stockholm et de Nystadt, 
qui ont terminé la grande guerre du Nord, p.180. 
Introduction ; 1614. 
Stern I. Origine de la grande alliance, guerre du 
Danemarck et paix de Traventhat, 181. 
Sulte des conteutations entre les deux branches de La 
maison de Holsein , bd. 
rreple aiance du Nord, 182. 
Alliances formées par La Subde, 184. 
Guerre de Danemarek de 1700, 185, 
Paix de Trarenthal, du 18 août 1700, 186. 
Considérations sur 1 paix de Trasenthal, 187. 
Seriox il. Guerre de Pologne jusqu'à La paiz d'Al 
Hanstadt, 188. 
Campagne de 1700, ibid. 
Hatall de Narva, Hd. 
Convention de Birsen, du 8 mars 1701, 189. 




















A7, bi. 
Campagne de À 1702, 190. 
1705, doi. 
Népociaton de 1705, 101. 
Étetion de Stanistas-Lesezfaski en 1704, 102. 








AAllanee de Narsa, du 30 août 1704, entre Aug 
et le csar Pierre, 1654. 

Atiance de Varsovie, du 18 novembre 4703, entre 
(Charles XII et Stanislas, 193 

Campagne de 1306, 108 

Paix d'AI-Ranstd, du 26 sepembre 1706, entre 
Charles XI et Auguste 1, 195. 

“Convention d'Alt-Ranstadt; des 39 août et 1er sep= 
Lembre 1707 entre Charles XIL et l'empereur J0- 
seph 1er, 197, 

Recez d'exécution du 6 février 1709, 199. 

Teaté de La Haye, du 29 juillet 1705, entre Cbar- 
Les XAL et le roi de Prusse, bd. 

Alliance d'AN-Ranstadt, du 16 août 1707, entre Ia 
Suède et le roi de Prusse, 200, 

Stenox 1, Guerre de Russie jusqu'à la bataille de 

Pullawa, 201 





204, 30 
1705, ibid, 
1706, bd, 
1707, ibid. 
1708, 205. 

1709, 204 

Bataille de Poltawa Hd. 


Campagne de 


Stenos I. Henouvellement de la grande alliance 
du Nord jusqu'à l'expution des Subdols de 
l'Allemagne, 26. 

Traité de Moïcou, du 28 Janvier 1701, entre Is Rus- 
sie elle Danemarek, ibid. 

Alianee de reste, du 29 Juin 1709, en 
marek et Ia Saxe, 401. 





TABLE DES MATIÈRES. air 


Atlance de Thora ; du 8 octobre 1709, entre Is 
Rosie et Auguste I, pare 200. 

Allance de Copenhague ; du 22 octobre 1709, entre 
Ia Russie etle Danemarck, 207. 

AAiance de Marieawrerder, du 28 octobre 1709, entre 
La Russe et la Prusse, id. 

rrraté de concert de La Haye, du 31 mare 1710, 
entre l'empereur, la Grande-Bretagne et les État. 
Généraux, 1014. 

Second concert de La Haye, du 4 août 1710, entre 
empereur , Ia Grande-Bretagne , les États-péné- 
maux, la Prume et plusieurs princes d'Empire ; 
28. 

Campagne de 1711, 104. 

Campagne de 1712, ibid. 

Premier congrès de Brunswick, 209. 

Prétendu traité de Bender, du À — 13 septembre 
4718, entre la France et à Suble, Id. 

‘Campagne de 1715 en Allemagne, 211. 

‘convention de Frederiesode , du 22 Janvier 1715, 
entre le Danemarek et le due de Holstein-Gotorp, 
la. 

{Capltultion é'Oléemswort, du général Stenbock, du 
16 mai 1713, 2134 




















au 21 juin 
cure def 715 te 
Second traité [00% 1e équestre del qu 5 juitiet 
Seitin et Wismar, [1715, ibid. 

Troisième traité bi octobre 
[LERTES 





a dépouité de ses États, 





Le due de Hoistein-Gottor 
au. 

Secoad congrès de Brunswick, de 1714, 1614. 

{Campagne de 1713 et 1714, en Flolande, 1014. 

Charles XI revient de La Tarquie en novembre 1714, 














Aianee de Versailles, du 3 avril 1715, entre la 
France et la Suède, Ibid. 

Siége et prise de Stralsund, le 25 décembre 1715, 
ibid. 

Le Hanovre accède à l'alliance du Nord, 216. 

Allances de 1715, contractées par le ezar, 7. 


Stenox Y. Dissolution de la grande alliance , et 
traités de Stockhobm et de Nystad, 1bld. 

La Pologne sort de Ia grande allance, 1614: 

Campagne de 1716, 218. 

Négociation duezaravecla Grande-Bretagne, en 1717, 
219. 

“Tralté d'aiance de 1716, entre La France etla Prusse, 
Hbid. 

Traité d'Amsterdam, du 4 août 1717, 220, 

“Conférences d'Aland'en 1718, 221. 

Mort de Charles XI, 235. 

“Traité d'alliance de Vence, du 5 janvier 1719, entre 
l'empereur et es électeurs de Save et de Bruns- 
wick-Lunébourg, did. 

Projet de paix générale, ibid. 

Campagne de 1720, 226. 

+Trailé de paix de Stockholm, du 29 novembre 1719, 











entre Ia Suède et le roi d'Angleterre, électeur de 
Hanovre, page 297. 

rrrsité d'alliance de Stockholm, du 1e février 1720 
entre la Suède et Le roi d'Angleterre, électeur de 
Hanovre, 1bid. 

Convention de Hambourg, du 18 août 1729, entre Ia 
Suède et Le roi d'Angleterre, électeur de Hanorre; 
32. 

Traité de paix de Stockholm, du 7 janvier 1720, 
entre Ia Suède et La Pologne, 1014. 

“Traité de paix de Stockholm, du ter février 1720, 
entre a Suède et Ia Prusse, 1614. 

Convention de Stockholm, du 31 mat 1729, entre la 

Sutde eula Pre, 230. 

Traité de paix de Stockholm, du 14 juin 1740; entre 
La Suède et le Danemarek, 4. 

Convention de Frederieshorg, du 14 juillet 1730, 
entrela Suède et le Danemarek, 251, 

Contiauation de La guerre entre là Ru 
2e, 

(Congrès de Nystad, Did. 

Paix de Nystad, Hd. 

Pierre ler prend le ire d'empereur de toutes les Ru 

ins, 254. 

Paix entre La Suède et a Saxe, Did. 

Paix entre Ia Suède ct Ia Pologne, 285. 

Allance de Stockholm, du 24 mars 1734, entre la 
Russie et a Suède, id. 

ce de Vienue, du 6 août 1725, entre Ia Russie 

etl'autriche, 236.» 

Traité de Salnt-Pétershourg, du 40 août 1746, entre 
La Russe et La Prose, id. 

Frratéde Stockholm, du 26 mars 1727 entre Ia Subde, 
la France et la Grande-Bretagne, Did. 

Traité de Copenhague, du 10 avril 1737, entre le 
anemarck, la France et la Grande-hretagne, Id. 

Traité de Copenhague, du 25. mai 1753, entre la 
Russie et Le Danemmarek, 237. 

Traité d'aliance de Stockholm, du 5 octobre 1734, 
entre à Subdo et la Danemarck, bd. 








ta Suède, 





ai 




















CHAPITRE LVIIL. Traité de paix d'Abo, entre la 
Russie et la Suède, du 7 — 18 août 1743, page 
250. 

État intérieur de la Snède depuis 1720, 1014. 
“raté de subies de Stockholm, du 10 novembre 
1738, entre la France et Ja Suède, 241. 

“traité d'alliance de Constantinople, du 32 décembre 
1739, entre Ia Porte Ottomanc et Ia Suède , 245. 
La Suède déclare a guerre à la Russioen 1741, id 

Campagne de 1742, 241. 

Négociations pour La paix, bd. 

“Traité d'alliance de Moscou, du 11 décembre 4742, 
entre La Russie et a Grande-Bretagne, 245. 

“Congrès d'Abo, Did, 

Préliminaires d'Abo, du 1627 juin 1745, 1014. 

Paix d'Abo, du 7 — 18 août 1743, 216. 

Arrangement entre la Suède et le Danemarek , du 24 
ésrier 1744, 27. 

Aisnee de Saint-Pétenbourg, du 25 juin 1745, entre 
La Russie et la Suble, 1614. 














38 ‘ABLE DES MATIÈRES. 


Alliance de Ssint-Péterourg, du 10join 1746, entre 
a Rosie et Le Danemarck, pape 2 





CHAPITRE LIX. Traités de Copenhague de 1167 et de 
Tsarsko-Sélo de 1715, relelfe à l'échange du 
Holstein, page 952. 

Introduction, 1. 

Traité de Copenhague, du 25 avril 1730, Did. 

Négociations entre le rol de Danemarek eL Le gran 
duc Pierre, 254. 

Alliance de Copenhague de 1758, 255. 

Rérolution de Saiot-Pétersbourg de 1702, 356. 

Traité provisionnel de Copenhague de 1767, 1bid. 

Traité définitif de Trarsko-Sélo de 1773, 258. 

Traé d'alliance de Saint-Pétersbour , du 1er août 
1773, entre Ia Russe et le Danemarck, 260. 











QUATRIÈME PÉRIODE, 


Misronne pes rmarrés De aux ot bir-meeribue mècur, 
partis LE rantace DE LA POLOGNE, HT DE GEOX DU 
pHenrunxE, 








CHAPITRE LX. Traités de Varsovie, relatlfs au pre 
mier partage de la Pologne, en 1773 ; page 261. 
Tatroducton id. 
État dela Pologne, 1014. 
Affaire des dissidents, 965. 
Contention du 35 avril 1767, entre Ia Russie el la 











Prune, bd. 
ra d'ami, du 2 évier 1768, entre la Rate 
et la Pologne, 304. 

té ” 1bid. 
ae (sr, au 8m} PE 


“Troubles dela Pologne, 266. 

Projet de démembrement , 267. 

Négociations, 270. 

“Convention deSaint-Pétersbourg, du 17 février1779, 

otre La Russie et a Prusse, 971. 

Actes des 19 février et 4 mars 1773, 1. 

Conventions de Saiot-Pélerbourg, du 5 août 1773, 
entre les tro puissances copariageantes, 272. 

Déclarations dé evurs eopartageantes, 274. 

Traité de Varsovie, du 18 septembre 1773, entre la 
Pologne et l'autriehe, 977. 

me (ose Mer due mar 77) 578 

Deuxième (entre la Pologne et l'Autriche, f 1014. 

Traité de Varsovie, du 18 





sptembre 1775, entre la 





Pologne et Ia Russie, ibid. 

remier : sn 
Desiène JA paré, 415 mur 775, enr) qu 
TTrollème mes, _ 


“Traité de Varsorle; du 18 septembre 1775, entre La 
Pologne et la Prüwe, 1btd. 

actes séparés, du 15 mars 1775, entre les mêmes, 
sut. 

“Conelsioa, 1814. 


Pièce atsrimeanive, Traité de limites entre Au 
riche et la Pologne, signé à Varsovie, le à février 
1776, 285, 








CHAPITRE LXI. Palz de Werelæ, du 14 août 1190; 
traité d'amitié et d'union, conelu à Droltninghoim, 
Le 19 octobre 1791 . et traité d'alliance et d'ami, 
conelu à Gatrehina, le 38 octobre 1199, entre la 
Russie et la Sudde, page 383 

Guerre da Nord, id. 

Campagne de 1788, 1654. 

Conjuration d'antala, 288, 

Le Danemarek prend part à La guerre, 289. 

Révolution du 24 Février 1788, Hbid. 

Campagne de 1789, 390, 

Campagne de 1790, 1bid. 

Négociations, 292. 

Paix de Wercle, 293. 

“Traité d'unlonde Drottaingholæ, du 19 octobre 1791, 
entre la Rome et la Subde, 1/4. 

Traité d'amitié et d'allisoce de Gattehina, du 29 0. 
tabre 1799, entre les mêmes, 291. 

convention maritimedu Nord, du 16 décembre 1800, 
205. 














CHAPITRE Lxil, Traités de Grodno de 1795, et de 
Saint-Pétertbourg de 1795, relatifs aux second et 
trolsième partages de La Pologne, vage 296. 

biète de 1788, Ibid. 

Alliance de Varsorie, du 39 mars 1790, entre la Prune 
etla Pologue, 298. 

Projet manqué"d'an tralté, de commerce entre Les 
mêmes, 299. 

Révolution de Varsovie, du 3 mai 1701, Hd. 

Confédération de Targowice, 301. 

Guerre de 1793, Did. 

Contre-réralution du 25 juillet 1793, 302. 

Le roi de Prue occupe Dantzig el Thorn , el une 
partie de Is Grande-Pologne, 1614. 

Second partage de la Pologne, 503. 

Diète de Grodno de 1793, 304. 

“Traité de Grodno;du 29jullet 1793, entre la Pologne 
et la Russie, Pl. 

“rraitéde Groëno,du 25 septembre 1795, entre Ia Po 
logne et la Prusse, 306. 

“Traité d'alliance de Grodo, du 16 octobre 1703,entre 
la Pologne et la Russe, 500. 

Insurrection de 1794, 307. 

Guerre de Pologne de 1794, 500. 

“Troisième partage de la Pologne en 1795, 511. 

Convention de Saint-Pétersbourg, du 3 Janvier 1795, 
eatre Les deux cours impériales, 1014. 

Convention de Saint-Pétersbourg, du21 octobre 1795, 
entre les rois puissances copartageantes, Did. 
“contention de Ssint-Pétersbourg, du 26 janvier 1797, 

entre es mêmes, 515. 
Déclarations des trois Cours copartageantes à Ratir 
bonne, ibid. 

CHAPITRE LAIT. Fraités de paix de Fredericshamn, 
du 17 septembre 1809, entre la Suède et la Russie, 
el de Jénkôping, du 10 décembre 1809, entre la 
Suède et le Danemarck, page 14. 

“Traité de Stockholm , du 8 févrler 1908, entre 1a 
(Grande-Bretagne el Ia Suède, ibid, 
Guerre de 1808 ; entre la Suède et 13 Rule, 











16. 


TABLE DES 


Arrestation du ministre de Russe à Stockholm, 
page 517. 

{Manifeste du roi de Suède du 11 mars 1808, Ibid, 

(Guerre de 1808, entre La Suède etle Danemarck, 19. 

en Norwége, 321. 

en Finlande, 1, 

sur mer, 523. 

Lettre du roi de Sub du 7 septembre 1808, 525. 

Convention d'armistice d'OILioU, du 19 novembr 
1808, did. 

Traité de aubider de Stockholm, du 1er mars 1809, 
entre la Grande-Bretagne et la Suède, 321. 

Révolution de Stockholm, du 13 mars 1809, 164. 

Campagne de 1800, 395. 

Paix de Fredericshamn, du 17septembre 1809, entre 
a Russe et 1a Suède, 10H. < 

Paix de Jnkôping, du 10 décembre 1809, entre Ia 
Suède et le Danemarck, 397. 

Convention de Tarnea, du 20 novembre 110, entre 
les mêmes, 1014. 

Convention additionnelle au traité de Frodericsbama, 
signée à Salnt-Pétersbourg le 10 septembre 1817 ; 
lid. 

Acte additioanel de 1817, 114. 


Campagne de 
1808 














CHAPITRE LAN. Frot de paiz de Kiel, de Hanovre 
et de Berlin des janvier, février et #5 août 
H8t4, entre le Danearch, d'une part, la Suède, 
la Grande-Bretagne, ta Russie et la Praue, de 
Pautre, page 528. 

fatroducton, id. 
ax de il} entre le Danemorck et 1 Sue, 14. 
du 4 etre Le anna et Grande 
ier 914, Lgne , 520. 
Paix de Hanore, du 8 février 1914 entree Dane- 
mark ea Roue, id. 
Guerre de Rarwége, 350. 
Réunion de Narwége à la Sable, 354. 
Acte des 39 ji 6 ant 1815, bd 
Pix de Bertin du 85 août 116, id 








Amvmies sen Leronne De La Livonie, page 332. 


TROISIÈME PARTIE. 
TRAITÉS ENTRE LA PONTE-OTTOMANE EF LES PISAANEES 


CmnTINANES DEPUIS LA PAIX DE CAMLOWETE 
21699, svsgu'au raarré ve mcemanesr, &v 1812. 





Ixraogenon, page 341. 
Arrivés des Tures en Europe, et leurs coquétes, bd. 
de Venise en 1538, 545. 
de Hongrie de 1591, 344, 
ae Choezt de 1030, 1614. 
le Candie de 1645, 345. 
Le Hongrie de 1060, 340. 
de Pologne de 1673, 1014. 
de Rule de 1677, 347. 
Division de l'Histoire des 1raltés entre la Porte OUo= 
ane et les poirrances chrétiennes. 


Guerre 








MATIÈRES, 
PREMIÈRE PÉRIODE. 


où musroune Des rRaëtés DE PAU 20QU'A LA aix DE 
Camsowirs, Ex 1699. 


CHAPITRE LA. Traités de paix de Carlouitz entre 
La Porte, La malon d'Auiriehe, la Polegne, la ré= 
publique de Venise et la Russe, page 549. 

Ietrodueton, 11. 

Origine del guerre de 1683, id. 

Allance de Varsonle, du 31 mars 1683, entre l'Au- 
triche et La Plogse, 350. 

Campagne de 1685, 114. 

Les Véniiens preomen part à La guerre, 351. 

Campa de 1684, id, 


49 











que Lde 1685, ioid. 
La Russie prend part à Ia guerre, bd, 
1686, id. 
1687, 362. 
1688, ibid. 
1639, id. 
Campagne { 1600, 555. 
de root, mit. 


1602-1696 en Hongre, 354. 
1695 et 1606 des Russes, Ibid. 
167, Id. 
Négociations, 355. 
catre l'empereur et La Porte, 356. 
Paix de Cariowiurd entre 1a Porte et la Pologne, 357. 
entre La Porte et es Véoliens, 358. 
“Trève de Carlowitz entre la Porte et la Russie, 359 
Traité de paix de Constantinople, du 15 juillet 1700 , 
otre La Porte et Ia Russe, 1. 





DEUXIÈME PÉRIODE. 


Hsromme pes raurrés De ratx, per crier pe Can 
Lowrz JeSQU'A GeLut DE Betcmaue Ex 1739. 
CHAPITRE LXMI. Traités de paix du Pruth, où de 

Houss ou de Falesi, de Constantinople et d'Andri- 
nople en AT, 1712, 1713, 1720, LB er 1727, entre 

La Russie el la Porte, page 360. 
Guerre de 4713, ibid. 
Événements de La guerre, 301. 
“traité de paix de Falezi où du Prath, du 91 jaltet 
AU, Hd. 
Guerre de 1712, 302 
‘Traité de paix de Constantinople, du 16 avril 1719, 
id. 
(Guerre de 1715, 363. 
“Traité de paix d'Andrinopt 
Traité de paix perpétue 
16 novembre 1720, 1814. 
‘Traité de Constantinople, du 24 juin 1724, 365. 
Recez du 93 décembre 1797, 300. 
CHAPITRE LXVIL. Traité de paiz de Panaroulte, 
centre l'empereur; la république de Vente et la 
Parle, conclus Le 3 Juillet 1718, page 510. 
(Guerre de 1716, ibid, 
de 1716, ibid. 
de 717,811. 

















du 24 join 1715, 364. 
de Constaatisople, du 








Campague| 


150 TAB 





Négociations, page 371. 
Congrès de Panarowite, 72. 

aire l'empereur et Ia Porte, 373. 
entre 13 Porte et à république de Ve 





Paix de Pas 
ET 





CHAPITRE LXVIL. Traités de paix de Belgrade entre 
L'empereur, la Russie et la Porte, conclus en 1739, 
pare 377. 

Origine de 1 
Porte, Ibid." 

Campagne de 1756, 1004. 

Congrès de Memirof an 1737, 578, 

{Campagne de 1757, 570. 

L'Autriehe prend part à La guerre. Hd. 

Campagne de 1737 en Hongrie, 380. 

Népoc commencement de 1738, 1014. 

Campagne de 1738, 34 

Reprise des négociations en 1738. Conférences de Be- 
serack, 582. 

(Campagne de 1730. 

Négociation da comte de Nelpperg, 341. 

“Traité de Belgrade, du 8 septemhre 1739, entre l'A 
triche et la Porte, 

Acte séparé du 5 novembre 1730, 389. 

“Convention explicative du 2 mars 174, 1014, 

“Traité de Helgrae , du 18 septembre 1730, entre La 
Husse et là Porte, 301. 

Convention de Niss, du 3 octobre 1739, 392, 

Convention de Constantinople, du 28 décembre 1759, 
ibid. 

Convention de Constantinople, du 7 septembre 1741, 
entre les mêmes, 305. 

Obwervations ur 1 paix de Belgrade, 594. 


TROISIÈME PÉRIODE, 


Aisrotne ous amatés De paix pures cevrt De Bet 
mar susqu'a ELU be Becwantse ; 29 1812, 








etre de 1750, entre la Russie et la 






































CHAPITRE LAIX, T'eaité de pals de Koutehoue-Kay= 
nardgi, entre le Hustie et la Porte, conelu le 
At Juliet VTT. page 307. 

(Guerre de 1768, bd. 
de 1769, 508, 

de 1770, 300, 

Apparition d'une foie russe dans Ia Méditerranée, 
400. 

Campagne de 1771, 401. 

raté de Constantinople, du 6 juillet 1777, entre Là 
Porte et l'autriche, Did, 

Congrès de Fukehauy eu 1779, 402. 

Congrès de Bucharest, 105. 

1773, ibid. 

774, 40. 

resté de paix de Kaynandgi, du 21 juillet 1774, 405, 

Convention de Constantinople ,du 19 janvier 175,407. 

“Traité de notes du 15 avril 1775, 408, 





Campoçue 











‘Campagne 0 





Des 





MATIÈRES. 


Acguiuition de a Bukorine par l'Autriche, page 108. 
{Convention explcatire de 1779, 1614. 

Convention de 1781, 410. 

Traité de Constantinople du 21 juin 1785, 114. 


CHAPITRE LXX. Convention de Relchenbach ; du 
97 Juillet 1790; traités de paix de Seltoue, du 
A août 17013 de Gallnez, du 11 août 1391, et de 
Y'assr, du 9 janvier 1702, page 412. 

Alliance entre l'Autriche et la Russe, en 1783, 1bid. 
Catherine réunit la Crimée à La Russie, 413 
Convention de Constantinople du 8 janvier 1744, 414, 
Causes de la rupture entre Ia Russie et La Porte, HS. 
La Porte déclare Ia guerre à la Russie, 416. 
Campagne de 1767, 417. 
Rupure entre l'Autriche et la Porte, Did, 

de 1788, Did. 

de 1780, LS, 

Atiance de Constantinople du 34 janvier 1700, entre 
La Porte els Prasses 419. 

“conférences de Yassy au mols d'avri 1790, 420. 

Conférences do Reichenhach, 421, 

Convention de Reicheahaeh, entre M'Autriche et Ia 

niet 4790, 192. 














Campagne 











Prane, du 





Comention ice de Giurgewo , entre la Runie 
eu les Turcs, du 21 août 1799, 423, 

“Congrès de Sritve en 1791, 1bid. 

Traité de paix de Szitowe, du 4 août 1791, entre 
Autriche eu 1a Porte, 425. 

Campagne [1700. 
de Lion, 

Néroctations, 1. 

Préliminaires de Gallaez, du 11 ao 791; entre 
Porte et les Rues, FD. 

Traité de paix de Vas, entre les mêmes, 1bid. 





46. 
eatreles ares ettesRusses, } {7 





CHAPITRE LR, Traités de pair de Constantinople, 
du janvier 1800. entre la use et la Grande” 
Bretagne et de Bucharest, du 28 mal 1813, entre 
La Hussie el ln Porte, pare 150. 

Origine des iférents entre Ia Russie et la Porte 10H. 
Entrée d'une armée russe en Moldavie en 1806, 432. 
La Porte déclare La guerre à La Rusle, 153. 
Diférends entre a Porte els Grande-Bretagne 180. 
Une hote anglaise paralt devant Constantinople, 455. 
Débarquement des Anglsin en Égypte, 435. 
Bataille navale de Lemnes, ibid. 
Armitice de Slobosa, du 24 août 1807, 1014. 
raté de paix de Constantinople du 5 janvier 1809, 
436. 
Congrès de Yassy de 1809, 437. 
ur le Danube intérieur, 438. 
en Servie ibid. 

Congrés de Hucharest, 459. 
page de 1911, Hd. 

Paix de Hucharet, lu 28mai 1813, 40, 

Arcs du traité, Hd. 

















Caupaée de 0| 




















PREMIÈRE TABLE, 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


TOUS LES TRAITÉS 


DONT IL. EST QUESTION DANS LES QUATRE VOLUMES DE CET OUVRAGE, 





{Le chifre romain indique Le volume, le ebife arabe la page.) 





Con de Stensby, entre le Danemarek et l'ordre de Livonie IV, 333, 
Traité de partage entre les cinq Bls de Henri I, due de Gloyau, LV, 808, note, 
Première convention pour la vente de l'Esthonie, entrele Danemarck € l'urdre de 

















le Marienbourg, 
istration de 
le convention pour la v 
tonique sine res iv 
Traité conclu entre Ileuri V, roi d'A 
gogne. 1, 467. 
Transaction de Aatistonne, entre Albert, due d'Autriche, et les ducs de Bavière, 
1,460. 
Convention de H'alek, entre l'ordre de Livonie et l'église de Miga, IV, 854 
Convention de Holmar, dite Leure de Holmar, entre l'ordre de Livonie et l'ar- 
evêque de Riga. LV, 854. 
Convention de Kirchholm, entre l'ordre de Livoni 
Traité de Thom, eutre l'ordre Teutonique et l 
Réglement de succession dans la maison de Hrand 
Traité de paix entre la Porte et la république de V 
Traité de Holmar, entre l'ordre de Livonie et la ville de Riga ; IV, 865. 


terre, et Jexo-sans-Peur, due de Bour- 














ei l'archesäquede Riga LV, 54. 
ne de Polugres IV, 10: 












48 TABLE CHRONOLOGIQUE. 


sillns, entre l'Espagne et le Portugal, relative à la pêche sur 
et à fa traite des Négres,L. 395, 409 

Traité de Tondesilas, entre l'Espagne et le Portugal, relativement à la 
mareation tirée par Alevandee LIL entre les deux Etats, 1, 806. 405. 

1601 — 15 juin. | Trié dalincedé Walk, etrele mate de Livonie et grand-due de Lithuanie, 

Pa de einquante ans, entre l'ordre de Livonie et Le grand-due de Rasrie, IV, 





1494 — 7 juin. 


























10 août. tion de Kænigsberg, entre l'ordre Teuto 
#5 janv. | Convention de Grobin, entre l'ordre Tentonique et l'ordre de Livoni 
8 août. | ‘Traité de Cracovie, rntrele roi de l’ologne et Albert, premier duc de Prusse. LV, 10. 
tion entre le maître de l'ordre de L tre évêques, IV, 856. 
à le Portu A1. 





re l'archevèque et la lle de Riga, IV, 336. 
de Smalcale, À, 45. 

re l'Autriche ele duc de Würtemberg, I, 404. 
Renonvellement de la confédération de Smalcalde, 1, 43. 









DRE 








tive de celle de Dablen , LV 
Pr mier traité d'alliance entre la France et la Porte, IV, 343. 
‘Traité de Spire, entre le Danemarek et Charles-Quint, comme souverain des Pays- 
Bas, IV, 60, 
ation de Rendsbourg, entre les branches de la maison d'Oldenbourg, ou pre 
d'union pour. Les duchés de Sleswick et de Holstein , 1V, 88. 
ou. [Traité de Fridiwld, otre Henri 1, ro de France, e Maurice, écteur de Sase, 
15 janv. | Traité de Chambord, entre Henri IL, roi de France, et les princes protestan 
d'Allemagne, 1, 44 
3 août. | Transaction de Passau, entre Charles-Quint et les protestants 1, 45. 
24 févr. | Traité de Naumbourg, entre les deux lignes de la maison de Saxe: 1, A5. 
5 févr. | Traité de Pancelles, entre Charles-Quint et la France , 1, 45, 
5 sept. | Convention de Passwald, entre le roi de Pologne et le états de Livonie, IV, 11. 
18 nov. | Traité de Hilna, entre le roi de Pologne, grand-due de Lithuanie , et Les états de 
Livonie, LV, 11. 

3 juin. | Tréve entre ls Porte et Matimilien 11, roi de Hongrie ; LV, 845. 
34 août. | Traité de trêve entre la Suède et le Danemarek , IV, 18. 
18 nov. | Traité de paix de Aoskil!, entre Le Danemarck et la Suëde , non ratifié, L 

. 2 | Traité de trêve entre la Russie et la Pologne, IV; 20. 
| Traité de paix de 














| 
l 
0 











l 

















DR 































DRE] 








94 mai. dique entre le roi d ele pape etles Vénitienscontre les Tures, IV, 843. 
15 avril. paix entre la Porte ei la républi 5 
sn Slare ee la Pologne au sujet dela je, IV, 91, 87. 
15 janv. | Traité de paix de Kiwerowa- Horka, ou de Jamus Zawolski, entre la Russie et la 
Pologne, IV, 24 
Trôve de Plisamände , entre Is Russie et la Suède, IV, 27. 








Convention de Cronenbourg, entre le Danemarck et la Pologne, LV, 205. 
Traité de Cracuvie, entre le Danemarek et la Pologne, IV, 30! 
Second traité de Plüsamünde, entre La Russie et la Suëde, LV, 27. 
IV, 97, 
à des princes protestants d'Allemagne, conclue à Heilbronn , 1, 48. 
Traité de paix de Teusin, entre la Russie et la Suède, LV, 28. 
Traité de laites entre la Aussie etla Suède du coté de la Finlande, LV, 28. 
pour la Laponie, entre la Russie et la Suède, LV, 28. 
Traité de Prague, entre l'Autriche et le due de Würtemberg, He 404. 
Capitulation aécordée aux Français par le sultan Achmet Ir, 
re les compétiteurs à l'évêché de Strasbourg, L, 48. 
pereur eu les protestants de Hongrie, LV, 544. 
XL ansenire l'Autricheet la Porte, conclu sur ln Sutra, IV, 544. 
ne de l'Union des protestants; à Ahatsen, L, 49. 
raté d'alliance de Hibourg, entre la Russie et la Suède, IV , 83. 
Convention de Dortmund, entre l'électeur de Brandebourg; et le prince Palatin 
de Neubourg , relative à la succession de Juliers, L. 54. 
Ligue des cathéliques d'Allemagne, conelue à Würsbourg, Î, 49. 
Renouvellement de l'Union des protestants, conclu à Halle, L 












16mars. 
18 mai 











RNA! 



















DIVIII 





| 
l 
11 








1610 — 11 Févr. 










RARE) 


LI 


31 mars. 
Gavril. 
9 avril. 





RRRRRRRRRNRRNS] 


5 Èë 
DRE 


16 mars. 
= 32 août. 
25 sept 





—— — 5 ot. 
sept 





sr pts ra, 








TABLE CHRONOLOGIQUE. 455 








de alle, entre ons IV et Union de protestants, 49, 
de ilstet, entre la ligue et l'nion, L 
de Munich et LUnion: 1, 49. 
le paix de S6rdd, entre Ia Suède et le Danemarck, IV, 50. 

re de deux ans entro la Suède et la Pologne, IV. 30. 

de trève entre la Porte et l'Autriche, IV, 348. 

de Selisehtseh, entre là Suède etla Russie, IV, 54. 

de p re Ja Russie et la Suède, IV, 54. 
Convention de Bussa, entre la Porte et la Pologne. LV, 544: 
Traité de trêve entre la Porte et l'Antriche, IV, 346. 
‘Trêve de deux ans entre la Suéde et la Pologne, IV, 39. 
Trêre de Diwilina, entre Les Ru V7. 

















te Digue ee Unron en Aleaqne, L 81, 

‘Traité de paix de Chocsim, entre la Porte et la Pologne, IV, 545. 

Fan 5 “ ts Ja Pol LR 

a de Compiègne ant France els unten 0 

Trait de See ému Chan LV rot de Danemare els États de a Be 
es Le 

de trève entre la Porte et l'Autriche, IV, 39. 

Traité entre le Danemarck, l'Angleterre et les Provinces-Unies pour la défense de 
Aion, Lee 

Ta de LE ie Dom, entre la Porte et Anti, 1V, 40, 

Convention entre l'empereur Ferdinand 111 et Maximilien due de Bavière, rélative 
Pan Le 


























Side etre de Bat, 1V, 131, 
Traité de La Haye, etre la Eranes et les États-généraur, 1, 65. 
Traité de Stettin, entre la Suède et le due de Poméranie, 1, 86. 

à de Rutishonme, entre la France et l'empereur (non ratifié), 1, 56. 
Traité de Berwald, entre la France ct la Suède 1, 86. 
Union de Leipzig, entre les protestants, 1, 56. 
Traité de Chérasque, entre la France etla Savoie, I, 55. 

le Chérasque, entre l'empereur” et la France, I, 53. 
Erenbreitstein, entre la France et l'électeur de Trèves, l; 65. 
d traité de Chérasque, entre l'empereur et la France, 1, 53. 
entre Gustavb-Adelphe et l'électeur de Brandebourg, 1, 87: 
é de Mille-Fleurs, entre la France et la Savoie 1, 65: 
Captuation perpétuelle entre l'électeur de Saxe e le chapitre de Merscheurr: 
3251. 

Traité de Turin, entre la France et la Savoie , 1, 55. 
Alliance de Aeilbronn, entre la Suède et l'Union des protestants, 1, 59. 
Traité de Helbronn, entre la Franco et la Subdo 1, 59. 
Traité do paix de Polianowa où Hiasma, entre la Pologne et la Russie, IV, 44. 































Traité entre la France et la Suëde, relatif à la remise des places d'Alsace , 1 63: 
Traitétle Pirna, entre l'empereur et l'électeur de Saxe , non ratifié 1, 60. 

Traité de paix entre la Porte et la Pologne ; IV , 545. 

Traité de Paris, entre la France et les Btats-généraux 1, 65. 

APraité d'alliance de Compiègne, entre Ia France et la Suède, Ï, 63. 

Traité de Prague, entre l'empereur et l'électeur de Saxe, 1, 60. 





Traité de Rivoli, eatre la France ct la Savoie, 1, 64. ' 
“Traité de trêve de vingtsix ans entre la Suède et la Pologne, signé à Stums 
dorf, 1V, 50. 
Traité de Sain-Germain-en-Laye, entre la France et Le due Bernard de Weimar, 
, 65. 
é de Hismar, entre la France et la Suède, 1, 63. 
le Hescl, eutre la France et Le landgravine de Lesse-Cassel, 1,65. 
d'alliance de Hambourg, entre la France et In Suède , 1, 65, 70. 
€ d'alliance entre la Franee et la landgravine de Hesse-Cassel,{, 65. 
lation de Man, entre Ph % roi d'Espagne , et les cantons Su 
406. 
Capitulation entre la Francc el l'armée 
Traité d'alliance de Stockholm, entre la $ 




















duc de Weimar, 1, 68. 
de et les Étatsgénéraut, IV, 63. 








rm # 












1111 








RARE 





DIT 





RARE) 














TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Convention sdditlonnelle au traîté d'alliance de Stockholm, IV, 58, 

Traité de Barcelone, entre Louis XII et les Catalans 1, 05. 

(d'alliance de Hambourg, entre la France et la Suède, 1, 65, 70. 
de commerce de Madrid, entre l'Espagne et la Suède , IV, 4. 

de Péronne, entre la France et le prince de Monaco, I, 64; note 2. 

6 de Paris, entre Ia France ct le Portugal, 1, 65 

rêve de dix ans entre le Portugal et les États- généraux, conclu 

raté de Péronne ere Louis XL tes Catane L 65. au 
railé préliminaire de paix, signé à Hambourg, entre l'empereur, la France et Ia 
Suède, 70. : % 

Arrangement entre le Danemarek et les États-généraux pour les droits du Sud, 
IV, 53. 

les de commerce entre la Grande-Bretagne ct le Portugal, 1, 334. 

de trère de Szomy, entre la Porte et l'Antriche, IV, 510. 

ité de Turin, entre Christine de France ; duchesse de Savoie, et les princes 

Maurice et Thomas de Savoie, L 








a Hayes], 155. 












, 64. 
cet es États-généraux, 1, 85. 








Traité d re la Fr 
& réliminaire de Malmez, entre la Suède et le Danemarck IV, 56. 
Traité de paix de Ærômsebro, entre la Suède et Le Danemarek , IV, 59. 







d'amitié et d'alliance de Christianstad, entre le Danemarck et les États: 

éraux ; LV, 00, 

de Süderdher, entre la Suëde et les États-généraux, ]V, 60. 

relatif au commerce de mer entre la France et les États-généraux, 1, 468, 

Capitalation entre le due de Holstein-Gottorp et le chapitre de Lubeck, IV, 15%. 

Traité d'alliance de Mümster, entre Ia France et la Suède, IV, 141. 

de paix de Mister, entre l'Espagne et les États-gériérant, 1, 85, 

‘Transaction de Cassel, entre les deux branches de la matson de liesse eur la auc- 
cession de Marbourg, 1, 113. 

Acte de cession des trois évéchés de l'Alsace, de Brisach et de Pignerc 
ré à la France par l'empereur et l'Empire, 1, 80, 105, 118. 

Acte de cession de La ville de Brisach, de l'Alsace et de Ia préfecture des dis villes 
impériales, délivré à la France par l'empereur et la maison d'Antriche , 1, 121. 

‘Traité de trêve de Constantinople; entre la Porte et l'Autriche; IV, 846. 

Convention de Zhorow, entre la Palogne et les Cosaques, IV, 156. 

Premier recès d'exécution de la paix de Westphalie, signé à Nuremberg, 1, 110. 














déli- 




















Traité d'alliance de La Haye, entre le Danemarck et les États-généraux, IV, 61. 

TO ae na Et 

Recéa définitif d'exécution de la paix dè Westphalie, signé à Nuremberg, 1, 110. 

té de Paris, entre la France et le duc de Bouillon , LIT, 489. 

Convention de Bialazerkiow, entre la Pologne et les Cosaques, IV, 136. 

Cm D id ee ur de Pro 0. 

on de Pacte entre la Rene et les Coque IV, 197, 

Traité sa et de commerce de Weslminister,eptre l'Angleterre et le Dane- 

‘Traité d'alliance de La Haye, entre les États-généraux et le grand-électeur de Br: 
debourg, IV, 65. 

a Ro te hole Gaec de an de Sa 

a. 
Traité de commerce de Westminster, entre la France et la Grande-Bretagne, 1, 125, 



















Convention de Marienbourg. entre le grand électeur de Brandebourg et les États 
el Prune royale, IV, 08 

Treuil de Raméserg entre À Sutde ei le grand lecteur de Brandebonrg, 

‘Traité d'aliance de Kenigaberg, entre la France et l'électeur de Brandebourg, 
1V, 93, 

Traité d'alliance de Marienbourg, entre la Suède et le grand électeur de Brande= 
bourg, IV, 68. 

Traité de Marienbourg, 

Convention additionnell 
19, 80. 








tre la Suède et le grand électeur, LV, 68. 
le de Marienbourg, entre la Suède et Le grand électeur, 



























TETTIT 


TABLE CHRONOLOGIQUE. 455 


‘Traité de Copenhague, entre le Danemarck et les États-généraux, IV, 75. 

Convention LED entre la Sale etes ao pérdrats IV, 76. 

‘Tréve de Niémets, entre la Buwsie et la Pologne ; IV, 187. 

Traité de Labiau ! entre la Suède et l'électeur de Brandebourg, IV, 70. 

sance entre l'empereur Ferdinand HU et le roi de Pologne, IV, 75. 

jance de Paris, entre la France et la Grande-Bretagne, 1, 195, 

‘alliance de Fienne, entre Léopold Ie et la Pologne, ÎV, 74. 

Convention additionnelle aù traité de Pienne de ge jour, IV , 74. 

Traité de Copenhague, entre le Danomarck et les Étais-généraux ; IV, 76. 

Traité d'alliance de Copenhague, entre le Danemarck et 1x Pologne, IV, 76. 

Testé de élu entré a Félogne et l'électeur de Drandebourg du de Frame, 
7 

Convention particulière signée à Helau, entre la Pologue et l'électeur, due de 

Prusse, LV, 78. 

eut d'lishee de Copenhague, entr le Danemarck a l'électeur due de Prune, 
70. 

Conretion de Bromberg, ou Aydgot, etre Ia Pologne at l'électeur due de 
russe, IV, 78. 

Réveriales données à Bromberg par l'électeur due de Prasse, au sujet de la 

n d'Aling, IVe 78e j 
Déclaration explicative de la convention de Bromberg , signée par le roi de 
Pologne LV, 78. 

raté d'allance de Berlin, entre l'Autriche et l'électeur de Brandebourg, duc de 

. Prusse, D 

Conventicn mire de Berlin, ete l'Autriche et l'électeur de Brandebeurg s 

Préliminaires de paix entre le Danemarek et la Suède, signés à Tostrap, IV, 86, 


Traité de paix de Roskild, entre la Suède et le Danemark , IV, 89. 










































Articles secrets signés à Roskild entre la Suède et le Danemarck , IV, 87. 


Traité d'alliance de Paris, entre la France et Ia Grande-Dretagne, 1, 125, note 1. 
Traité de Copenhague, entre Le ro de Danemarck ete du de olstein-Goltorp 
Alliance du Rhin. conclue à Mayence, entrela France, es électeurs ecck 
le due de Neubourg, le roi de Suède comme due 
Brunswick et Le landlgrave de Hesse, IV, 146. 
ch, entre la Pologne et les Cosaques, IV, 138. 
ralité’entre Frédéric 111, duo de Hostein-Gottorp et les 
alliés (Autriche, la Pologne et le Drandebourg). IV , 93. 
‘Trêve de Wallisaar, entre la Russie et la Suède, 1V, 130. 
Traité d'liamee de Rien, etre le Danemarék ei l'électeur de Brandebourg, 
Traité de Hstminaer, entre la Eranc et Ia Grande-Bretagne IV: 5. 
Premier acle pour une suspension d'armes entre la France ct l'Espagne, 
[RETIRE : “ 
Premier concert de La Haye, entre la France, la Grande-Bretagne et les États- 
généräux, LV, 95. 
sSecond'eoncèrt de La Haye, entre la Grande-Bretagne et les États-généraux, IV, 98. 
“Traité de paix préliminaire de Pari , entre la France et l'Espagne, 1, 134. 
Second acte pour une suspension d'armes entre la France et l'Espagne, Î, 124. 
; entre (la France, ) la Grande-Bretagne et Les États 





tique 
Deux-Ponts, la mai 





































des Pyrénées, entre la France et l'Espagne, 1, 195. 
Je préliminaire d'Etbing, entre la Suède et la Pologne, IV, 105. 
é de Helsingor, entre là énéraux IV, 8. 





‘Traité d'alliance de Helsingôr, entre la Suède et les États-généraus, IV, 98. 
Armistice signé à Olive ; entre la Suède et la Pologne, LV, 114. 
Traité de paix d'Oliva , entre la Sudde d'une part, la Pologne, l'Autriche et l'é- 
lecteur de. Brandebourg de l'antre , IV, 116. 

‘Trsité de paix de Copenhague entre là SuËde et le Danemarck , IV, 100. 
Sontention de Stockiam «entre Suède et le Dancparek IV: 100 

le paix de La Haye entre le Portugal et les États-qénéraux , 1,155. 
Convention de Ceudaow entre a Pologne êtes Couaques 1, 1. 
Convention de limites entre la France et l'Espagne, signée à Livia, 1, 190, 


























Convention de Paris, entre la France et la maison d'Autriche, L, 117 
a 




































28 juin. 


14 sept. 


déc. 





1 ee 
25 janv. 
16 févr. 
5 mai 


5 août. 
er sept. 


He fée 
16 févr. 


16 févr. 
97 mars. 


18 avril. 
85 avril. 


9 sept. 








TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Traité de Paris, entre Louis XIV et le due de Lorraine , 1, 142. 

‘Traité d'alliance de Gottorp, entre la Suède etle due de Holstein-Gottorp, IV, 151, 

‘Traité d'alliance entre la Grande-Bretagne etle Portugal, 1, 185. 

Transaction de Gottorp entre le roi de Danemarck et le due de Holteia-Gottorp, 
AV, 161. 

‘Traité do paix de Kardis, entre la Russie et Ia Suède, IV, 151. 

Renouvellement de l'alliance du Rhin , IV, 145. 

‘Traité d'alliance de Fontainebleau, entre Îa France et la Suède, 1V, 141. 

‘Traité de commerce entre la Grande-Bretagne et la Suède, 1, 478. 

Traité de commerce entre la Suëde et la Grande-Bretagne, Il, 124. 

Convention de La Haye, entre l'Espagne et les États-généraux, relaü 
d'outre-mer, 1, 85, 128. 























raté d'allanée entre Ia Grande-Bretagne et le Danemarck, 1, 192. 
Traité entre la France el Ia Suède, IV, 1H. 

Tr de Montmartre, entre Louis XIV et Charles LIL, due de Lorraine, 1, 146. 
ait d'aliance de Pari, entre Le Prance ct les États pénéraux l, 197: 


té lance de Londres, entre la Grande-Bretagne et les Élat-pénérat 
138. . 
Traité de commerce de Stockholm, entre la France et la Suède, IV, 142. 
Traité d'alliance de Stockholm, entre la France et la Suède , IV, 142. 
Renouvellement de l'alliance du Rhin fait à Françfort, LV, 145. 
Traité de commerce de Paris, entre la France et le Danemarek , IV, 143. 
Recès de peréqualion entro les deux branches de Ia maison de Hohtein, concla 
Copenhague ; 1V , 161. 
‘d'alliance de Paris, entre la France et le Danemarck , 1V, 142. 
cles secrets de Paris, entre la France et la Suëde, IV , 143. 
de Nomény, entre Louis XIV et Charles HI, duc de Lor 
Pogttion perpdtiele érigée pr le chapitre de Mise, en 1 
351. 
nee de Paris, entre la France et le grand électeur , IV, 145. 
tre la Porto et l'Autriche, IV, 348, 
ù es Pays-Bas, conelu à 

















Trait 











ine, 1,145. 
ir des électeurs 











re Charles 1, roi d'Angleterre, et le due de Courlande ; pour l'ile de 

Tabago, L, 331. 

Accession” de l'électeur de Brandebourg à l'alliance du Rhin, IV, 146. 

Tea éraus,Î, 130; 
IV, 145. n 

Convention additionnelle de La Haye, entre le Danemarck ct les États-généraux, 
IV, 144, . 

Traité d'alliance de Clèves, entre les États-généraux et le grandélecteur de Bran- 
debourg, 1, 129. 

Traité de commerce de Stockholm, entre In Suëde et la Grande-Bretagne, U, 191. 

d'alliance de Stockholm, entre la Suède et l'électeur de Brandeboury ; 

1V, 146. 

de paix de Clèves, entre les États-généraux et l'évêque de Munster, I, 150. 

Fégité d'liance de Suin-Germain, etre Louis XIV. et l'élecieur de Cologne. 
, 148, : 

Transaction de Clèves, entre les maisons palatines de Neubourg et de Brandebourg 
sur la succession de Juliers, 1, 111. 

Convention de Plüsamiünd, entre la Russie et la Suède, IV, 182. 

Quadruple alliance de La Æaye, entre les as, le Danemarck l'électeur 
de Brandebourg et le duc de Brunswick: Luncbourg; 1, 140; IV, 144. 

Trève d'Andrussow, entre la et la Pologne ; LV, 139. 

Traité d'alliance de Lisbonne, entre la France et le Portugal, 1, 154. 

Traité de commerce de Madrid, entre l'Espagne et la Grande-Bretagne, 1 , 408, 

Traité de paix de Bréda, entre la Grande Bretagne et les États-ganéraux el leurs 

1,181. 

"séparés de La paix de Bréda, ou traité de commerce entre la Grande-Bre- 

tagne et les Provinces-Unies des Pays-Bas , 1, 408. 

Recès de Glückstadt, entre les deux branches de la maison de Holtein , 
pie afènee de La 1 Ia Grande-bi la Suède et les Ë 

“Triple allisnee de La Haye, entre la Grande-Bretagne, la Suëde et les États-gé 
CNE AT ES F 





nee de La Haye, entre le Danemarek et les États 

































1668 





167$ 





— 15 févr, 
= 17 févr. 


— 15 avril. 


— 2 mai 
15 mai, 





25 oct. 


— 16 juin. 
— 50 août, 


— 6 oc. 











TABLE CHRONOLOGIQUE. 457 


1,184 


à de paix de Lishomne, etre Espagne t le Port 
ent relagne et les Éats-géné- 


de commerce et de mavipation entre la Grande: 
x, signé à La Haye, 1, 153. 
Trté de Saint-Gemnain-en-Laye, entre la France, la Grande-Bretagne et les 
tats-générans, déterminant Vs baso de la paix à fire entre In France et Eee 
pagnes L, 150. | 
Traité de paix 'Ate.Je-Chapelle, entre la France et l'Espagne. L, 139. 
Acte l'accession du roï de Suède à La triple aliance, sigué à Peséminster, 1,140 
1V, 145. 
Traité de La Haye, par lequella Grande-Bretagne, la Suëde les États-péaéraux 
garantisent à paix d'Ai-h-Chapele 1, 140. 
de La Haye, entre le Portugal eus Etats-pénéraux ; 1, 130. 
Traité de paix de Conde entre la Porte et la république de Venise, IV, 845. 
secret d'alianee entre Louis XV et Charles LL, signé à Déuvrée, L 142. 
Convention de trêve de Aadsn, entre la Russio ctia Pologne, 1V, 162. 
Traité de commerce entre la Grande-Bretagne et le Danemark, signé à Capenha- 
que, À 476311, 1e 
Traité de commerce de Madrid, entre la Grande-Bretague et l'Espagne »L; 468. 
Traité d'allanee de L êre la France et l'Angleterre  L, 145. 
Traitépréliminaired'allance, signé à La Haye, entre l'empereur, l'Espagne et les 
ee AR LE DEN À 
Traité sécret d'alliance, conclu à Pemne, entre Ia Francs et l'empereur 
Traité d'alliance de Cologne, entre Louts XIV et lévé Pack, 42. 
Niance de Le Havas entre L'Espagne ee les Élare pénérauns Le 14. 
té d'alliance de Bah, entre Louis XIV et lecteur de Cologne L 142. 
Traité d'alianee entre la France et la Grande-Bretagne; L, 142. 
Traité d'alliance oflensise entre Louts XIV et l'évêque le Munster, L, 142. 
Convention de trêve de Meicou, etre la Russie et I Pologne, IV, 103. 
Traité d'alliance de Stockholm , entre la France et la Suède , L, 142; IV, 143. 
Traité 'alfance de Cologne sur.la-Sprée, entreles Bats-pénéraux et lélectour de 
Brandebourg, L, HAS IV, 117. 
Trait d'anion raie entre Lou 
“Hesurich, 1, 148. 
tance de La Haye, entre l'empereur et les États-pénéraux, 1, 146. 
lines de Bransvick, entre l'empereur, le ri de Danemarek. l'électeur 
andebourgs le duc de Bransrik el andgrave douane de etes 
148. 
ds de Buezacs, entre 1e Porte et la Pologne (non rat), 1V, 47. 
Teil lance de Hanovre entre Louis XIV ele ue de Brunsmiel-Lanébourg, 
&. 
d'lince de Fienne, entre Léopold Ie et l'électeur de Sate IV, 360, 
d'alliance et de sobres de Copenhague, entre le Danemarck et les États 
généraur, IV, 118. 
Traité de paix de Fosse, entre la France et l'leteur de Brandebourg, L, 1453 
IV, 147, : 
Traités de La aye, entre l'Espagne at les États-généraux, et entre l'empereur et 
Élate-généraut, L, 146, 22e D e 
Aa lies gi au camp du gééral Matezcut etre France 
ereur, l'Espagne tes Bats-pénéraux d'une part, et le duc 
phone de Pare HE 0 ï 
Traité d'alliance de Copenhague, éntre le Danemarck et l'empereur Léopol, 
1V, 140. a g ss 
dt de paix de Westminster, entre l'An 
é de paix de Culogne, entreles Éals-généraus et l'évêque de Muostee, L 1472 
Alliance (prétendue) entree rof de Suëde ele duc de Lolteia-Gouorp, IV, 153. 
Traité de paix de Cologne entreles Exats-pénéraux et l'électeur de Cologne, L 147. 
d'liance de Ze, entre l'empereur l'Espagne et les Étts-généraux d'une 
part, e les ducs de Brunsmick de l'autre, L' 147. , 
“d'alliance de Cologne-sur-La-Sprée, entre l'empereur l'Espagne et les États 
éraux d'une part, et l'électeur de Brandebours de lautrer Fi 473 1V, 149, 
d'alliance de La Æaye, etre empereur l'Espagne et les États-qénéraus. 
d'une part, ele ro de Damemarck de lantre: 1, 17 IV, 149, 
Traité de commeree de Londres, entro l'Angleterre et ls Elats-généraux, I, 140, 
52, 468. 
ité d'alliance de La Haye, entre l'empereur, l'Espagne et les Ruats-généraux 
d'une part, et l'évêque d'Osnabruck de l'autre, L, 14e 











































































l'Angleterre, signé au 





XIV et Charles IL, roi 
























s États-généraux, 1, 146. 
































‘TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Articles_convenue 





ondres, entro la Grande-Bretagno et 1 

nies des Indes-Orientales, L, 333: 

‘ersailles, entre la France et la Suède, I, 148, uote; IV, 145. 

Traité de Rendsbourg, eu es de la maison de Holstein, IV: 153. 

Tuité d'lisnce de Dobram etre Le ri de Dancmarek et l'électeur de Brande- 
. IV, 168. 


drain 















‘Traité de commerce de Saint-Germain-en-Laye, entre la France et la Grande -Bre- 
agne, 1, 408. 
Traité de La Haye, entre la Grande-Bretagne, ok les État-généraux, 1, 149, 
Traité daliance de Westminter, entr a Grande-Bretagne êtes Ba-Giaéreus, 
149. 
Traité d'alliance de Cologne-surla-Sprée, entre l'électeur de Brandebourg et les 
tats-généranx, IV, 158. 
‘Traité d'alliance de La Haye, entre la Grande-Bretagneet les États-généraus, 1,150. 
Accord entre le roi de Danemarck, l'électeur de Brandebourg et l'évêque de Mun- 
ter, IV, 166. 
Traité de paix de Mimègue, entre la France et les Étais-généraux, 1, 150. 
Traité de trêve de Moscou, entre la Russie et la Pologne, IV, 163, 
Trait de paix de Nimgue, eutre la France et l'Espagne, L. 160. 
Traité de paix de Mimègue, entre l'empereur et l'Empireetla France, 1, 153;1V, 156, 
Traité de pais de Mimôgue, entre l'empereur et l'Empire et la Suëde, 1, 152: 
Traité de paix de Zel, entre la Subde et les ducs de Brunswick, 1, 1535 LV, 157. 
Traité de paix de Mimègue entre la France et l'évêque de Munster, 1,153 IV, 157. 
‘Traité de paix de Minigue, entre la Suède et l'évêque de Munster, L 1885LY : 157. 
Convention préliminaire de Lunden, entre la Suëde et le Danemarck, IV, 158. 
Traité de paix de Sait-Germain-en-Laye, entre la France et la Suède d'ane part, 
et l'électeur de Brandebourg de l'autre, 1, 165 1V, 167. 
ré de paix de Fantainebleu, eue là Feance et le Danemark, 1, 155; 
ATTA 


Convention d'armi 
‘Traité de paix de Lunden, entre la Suède et le Danemarck, 1, 158$ 
































ice de Lunden , entre la Suède et le Danemarck, IV, 158. 








Traité d'alliance de Lunden, entre la Suède et le Danemarek, IV, 159. 


Traité de paix de Nimègue, entre la Suède et les États-géaéraux, 1, 153; 1V, 150. 

Traité de commerce de Nimègue, entre la Suède et Jes États-pénéraux, IV, 150. 

Convention de Copenhague, entre La Suède et le Danemarck , IV, 159, noie. 

Traité provisionnel de Lisbonne , entre l'Espagne et le Portugal, 1, 598. 

Traité d'alliance de La Haye, eutre la Suède etles États-géuéraux contre la France, 
1, 1645 IV, 159. 

“fraité de Constantinople, entre la Porte et l'Autriche, renouvelant celui da 10 
août 1664, IV, 547. 

Traité de trêve de vingt ans entre la Porte et la Russie, IV, 547. 

Traité d'alliance de Cologne-sur-la-Sprée, entrele Danemarck et l'électeur de Bran- 
debourg, IV, 160. 

Acte par lequel l'empereur accède à l'alliance de La Maye contre la France, 
1, 185. 

Traité d'alliance et de subsides entre la France et le Danemarck, IV, 160. 

Acte igné à La Haye, par lequel l'Espagne acebde à l'alliance de Lx Haye contre 
la France, J, 198 

Traité de Laxembourg, entre l'empereur et les carcles du Haut-Rhin et de Franco- 
nie, 1, 135; IV, 650. : 

“Traité d'alliance de Meuhaus, oatre Le Danomarck, l'électeur de Brandebourg 5 

évêque de Munster, IV, 





























—— — 1 sept 


—— — 19 sept 
—— 15 sept. 


—— 31 sept 





TABLE CHRONOLOGIQUE. 450 


d'alliance de Stockholm, entre l'empereur et la Suède, 1, 155; 1Y, 160. 

Convention de La Haye, entre l'empereur, l'Espagne, la Suède et les États-géné- 
raux, IV, 161. 

d'Augsbourg, entre les cercles de Bavière ot de Franconie, 1, 155. 

d'alliance de Varsovie, entre l'Autriche et la Pologne, IV, 350. 

‘Traité d'alliance entre la républiquede Venise, l'empereuret Ia Pologne, IV, 851. 

Convention de Moscou, entre la Russie et la Suède, LV, 133. 

Traité de La Haye, entre la France et les États-généraux pour une trêve entre la 
France et l'Espagne, 1, 156. 

Trève de Ralisborne, entre la France et l'Espagne, À 

Trève de Ratisbonne, entre la France et l'empereur et l'Empire, I, 156. 

‘Traité de Cologne-sur-la-Sprée, entre la France ct l'électeur de Brandebourg, 1,156. 

Traité d'alliance entre l'empereur el l'électeur de Brandebourg, IV, 851. 

Convention de La Haye, entre la Suëde et les Etats-généraux, IV, 161. 

Traité de La Haye, emre la Suède et les États-généraux, L, 150. 














158. ë 
























Traité d'allianes de Berlin, entre la Suëde et l'électeur de Brandebourg, 1, 157. 
: Traité de paix et d'alliance de Moscou, entre la Russie et la Pologne, IV, 165, 167. 
Traité de Berlin, entre l'empereur et l'électeur de Brandebourf, 1, 187. 

Traité d'aliance d'Augsbourg, entre l'empereur, l'Espagne, la Suëde, la Bavière, le 





de Franconie, la maison de Saxe, et le cercle du Haut-Rhin, 1, 187. 

d'alliance et de subsides de Stockhoin, entre la Suède et les États-généraux 

IV, 161. 

Traité de Whitehall,entre la Grande:Bretagne et les États-gén 

mement par mer, 1, 252. 

Trié d'alliance ra Vienne, entre l'empereur et les États-généraux, dirigé contre 
france, J, 160. 

Tail de is Mona etrele Danemare te ducde Holtein-Gottorp, IV, 178. 

Traité d'alliance entre l'Angleterre et le Danemarck, I, 160. 

Traité d'alliance de Westminster, entre la Grande-Bretagne et les États-généraur, 
60. 





ur, relatif à l'are 











Traité de Whitehall, entre la Grande-Bretagne et Las États-généraux, relatif aux 
prises et reprises, I, 282. 
Acte signé à Hampton-Court, par lequel Guillaume 111, roi d'Angleterre, accdde à 
l'alliance de Vienne, I, 160. 
‘Traité d'aliance de Milan, entre l'Espagne et le due de Saw 
‘alliance de Turin, entre l'empereur et le due de Sas 
né à Vienne, par lequel l'Espagne accéde à l'e 





Lise : ns mir Là Bras 10. 

raité do Lünig entre Espagne ct l'électeur de Brandebourg, 1, 160, not 

‘Accession de l'électeur de Mayence à l'alliance contre la Frasce. 1, 100, 

Tia d'asocition de Maremberg, aatr ls creles de Francois el de Soutbe, 
1,160, moe. 

Pacie d'union perpétuel de ienne, ntre es maitone d'Autriche et de Branewick- 
Lunébourgs L 160, not 

Traité de Dresde entre l'empereur et l'électeur de Sate, I, 160, nou 

Accession de l'électeur de Saxe à la grande allance contre la France, signée à 
“rude, 1, 160, note. 

Accession del'evêque de Munster à la grande alliance contre la France, I, 160, note. 

Réneuvellanent de La part des Lrovinces Unies de grando alliance de 1080 otre 
a France, signé à Le Baye, L, 160, so 

Acte d'accation de l'éréque de Hantiar 
né à La Haye, 1, 100, note. 

Accession de l'électeur de Brunswick-Lunébourg à la grande alliance contre la 
France, signéeà Limbourg, 1, 160, note. 

Accession de l'électeur de Bavière à la grande allianco contre Ja France, 
au camp de Maur, 160 noie. 
Renouvellement de Talluee de 1090 control Fr 
Lourgssigné à Cologne-sur-la-Sprés, l, 160, note, “ 
nenoutéllepent de l'flance de 1089 contre La France par l'Espagne, signé à fa. 
“ri, 1, Y00, vote. 

Resouvellement de a part de l'empereur de l'alliance de 1680 controle France, 
igné à Eberstorf, À, 160, note. 

Renouvellement de la part d'Éléonore d'Autrit 
‘duchesse douairière de Lorraine, comme régenie de L 
de Tal 























la grande alliance contre la France, ai- 











par l'électeur de Brande= 











signé à Turin, 1, 160, note. ë 














TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Menouvellement de Ia part du due de Branswiek-Zell de l'alliance contrela France, 
\#à Ebsdorf, 1, 160, note. 

Traité, d'alliance entre Le due de Ho 
Suède, etle due de Branswick-Lumébourg, IV ; 181. 

Convention provisionnelle de Hambourg, entre les électeurs de Saxe et de Brande- 
bourgcomme médiateurs, et Le roi de Danemark et le duc de Holstein-Gottorp, 
IV, 18 

Traité d'alliance de La Haye, entre le due de Holstein-Gottorp;la Grande-Bretagne 
bles Htata-genérant , PV. 181. 

Traité d'alliance entre là Suêde et l'électeur de Brandebourg , 1V, 199. 

de Furin, entr la France ele due de Savie, 1,15. 
ct les al 








in-Gottorp, en son nom et en celui de la 






























1,165. 
néraux , 


impire 1, 170. 
aux, DV, 184. 
ste If, roi de Pologne, 





Traité d'alliance de Copenhague, entre le Danemarck et AU, 
IV, 18: FR 

Trait 'liacee La Baye, entr a Sud I Grande-Bretagne tes Éats-géné- 
raux, IV, 185. 

Traité d'alfinee de Stockholm, entre la Suède et la France, IV, 185. 

nce de Moscou, entre la Russie et le Danemarck, IV, 184. 

Premier traité de partage de la monarchie espagnole, conclu à La Haye entre la 
France, là Grande-Bretagne et les Etats-généraux, 1, 178. 

Convention de limites entre le roi de Suède, comme dus de Pomé 
teur de Brandebourg, conclue à Stockholm, IV, 199. 

Trève de Carlowits, entre la Porte et la Russie, IV, 356. 


Traité de paix de Carlowits, entre la Porte etl'Autriche, IV, 856. 
Traité de paix de Carlowits entre la Porte et la république de Pologne, IV, 357. 
de paix de Carfowitz, entre la Porte et la république de Venise, IV, 358. 

Convention de limites addi à celle du 22 décembre 1698, entre Îe roi de 
Suède, comme due de l'oméranie, et l'électeur de Brandebourg, LV, 199. 

Taté d'llance de Préobrajensh, etre le ex Pierre I, etAügunte 11, 1V, 

‘Traité d'alliance de Dresde entre Auguste Li et Frédérie IV ; roi de Danemarck , 
IV, 184. 

‘Traité de Varsovie, entre la Pologne eul'électeur de Brandebourg , due de Prusse, 
IV, 126. 


Convention de La Haye, etreles État 
IV, 18. 


Traité provisionnel de Lisbonne, entre la France ct le Portugal, 1, 210. 
Second traité de partage de la monarchie espagnole, conciu à Londres et à La 











+ l'élec- 

























énéraux, la Suède et la Grande-Bretagne, 














Haye, entre la France la Grande-Bretagne cles États généraux L, 178. 
Te ace entre le’ Danemarck et l'électeur de Brandebourg. IV, 184. 

Traité de paix de Constantinople, entre la Iassie et la Porte, IV, 850. 
Préliminaires de paix signés à Olesloh, entre le Danemark eLIe duc de Holstein- 








Gottorp, LV, 186, 

Convention de Himites entre la Porte et l'Autriche , IV, 357. 

Traité de paix définitive de Fraventhal, entre le Danemarck et le duc de Holsteiu- 
Gottorp , IV, 186. 

Traité de la couronne, 
1, 185. 

Recès de Heidenheim, pour l'a 
1,184. 

“Traité d'alliance d'Odensée, entre le Danemarck , la Grande-Bretagne et les États 
jénéraux , 1, 185. 

ete d'alliance de Afoscou, entre la Russie et le Danemarck, IV, 06. 

Traité d'alliance de Bruxelles, entre la France et IKlecteur de Cologne , 1, 182. 

Traité d'alliance de Fenise, entre la France, l'Espagne et le duc de Mantoue, 
1,180. 








atre l'empereur Léopold et le premier roi de Prusse, 





ciation des cercles de Franconie et de Souabe , 























20 mars. 
82 mars. 














3 oct. 


87 déc. 





nov. 


2 0e 
18 nov. 
24 sept. 


15mars. 








6 fève. 








TABLE CHRONOLOGIQUE. ai 





d'alliance de Jirsen, entre la Rassie et le roi Auguste 11, 1V , 180. 
Traité d'alliance de Fersailles, entre la France et l'électenr de Bavière, 1, 181. 


n de Mecklenbourg, 









ion des cercles de Franconie et de 


d'alliance de Lisbonne, entre le Portugal, l'Espagne et la France, 1, 180. 
Recès de Hambourg, entre le roi de Danemarck et le due de Holstein-Gottorp, 
IV, 187. 
Premiertraité d'assiento, conclu à Madrid, entre Philippe V etla compagnie fran- 
de Gninée, 1, 214. 
de Heilbronn , pour l'association des cereles antérieurs , I, 184. 
gaine de Le Haye, entre l'empereur, a Grande-Déclagne ele États 
5. 
Traité entre l' Grande-Bretagne et la Prusse, 1, 185. 











Aceession de la Prusse à la grande alliance, signée à La Haye et à Londres, 1, 185. 


Recès de Nordlingue, pour l'association de cinq cercles, 1,184. 
mnel à l'alliance de Le Haye, du 7 septembre 1701, 1, 184. 
à Nordlimgue, par lequel les ecreles du Rhin, de Souabe ; de Franconie 
he accèdent à la grande alliance contre la France, 1, 184, 
mde l'électeur de Trèves à la grande alliance, signé à La Haye, 








Acte d'ace 
1185. 

Convention entre la France et l'électeur de Bavière pour la cession des Pays-Bas 
na AS more ME : 

Traité enrels Grande Bretagne etes Étts-généraux pour l'augmentation de leurs 

184. Fe Fe 

ce de Lisbonne, entre Ia Grande-Bretagne les État-généraux et le 

pale, 8e 

£'fiance de Lisionne etre 'empereuretle Portagal, 1, 185. 

Traité d'aianec de Westminster, tre I Grande-Bretagne les Étts-généraux, 
Te I84, 

Trafté d'aliance de La Haye, entre la Suède cl Prusse, IV, 100. 

Traité de La Haye, entre à Suède et le puissances mariäimes, 1,180. 

Traité d'alance entre à assis et Auguste 1, LV 107. 

Traité de Zur, par lequel le due de Bavoi ace&e à La grande al 
France, 1188, : 

Traité de commerce entre l'Angleterre et le Portugal, 
sous Je nom de au de Mclhuen: 1 186, mate 

alliance de Narva 


























né à Lisbonne, et connu 












et la Porte, LV, 302. 
Traité d'alliance de Parsovie, entre Charles XII et Stanislas Lesczinski, IV , 198. 
Traité de paix d'Alt-Ranstadt, entre le roi Auguste 11, Charles XIL et Stanil 
Lesezinski, IV, 73. 
Capitulation générale pour l'évacuation de la Lombardie par les Français, signé 
à Bilan, 1, 190, 280. 
l'alliance entre Pierre Ieret les confédérés polon: 
le commerce de Barcelone, entre l'Angleterre et CI 
jance perpétuelle d'A-Ranstadi, entre la Suède et la Prusse, LV, 200. 
tion d'AU-Ranstadt, entre l'empereur Joseph It et Charles XII, roi de 
Suède , IV, 197. 
vention d'Al-Ranstadt et de olkwits, entrel'empereur Joseph Ie et 
Charles XIE, roi de Suède , IV, 197, 198. 
Recès d'exécution de Breslau, entre l'empereur Joseph ler et le roi de Suède , 
1V, 109. 
Traité d'alliance de Budiczen, entre Charles XIL et les Cosaques Zaporogue: 
IV , 204. 
Traité d'alliance de Dresde, entre le Danemarck et le roi Auguste I , IV, 206. 
Traité d'amitié de Berlin, entre la Prusse, le Danemarck et Auguste Î1, LV, 206, 
l'alliance de Thorm, entre Pierre ler et Auguste 11, IV , 306. 
Traité d'allauce de Copenhague, entre la Russie tie Danemarck, IV, 207, 
Traité d'alliance défensive de Marienwender, entre la Russie et la Prusse, IV, 207. 



































it 









RAR 





Mavril, 


Tete 
6 far. 





TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Premier qi is Barrière, signé à La Haye, par l'Angleterre et los États-géné- 
Constantinople, entre la Russie et la Porte , IV, 860. 

( de concert de La Haye, entre l'empereur, la Grande-Brelagne et 
énéraus, IV 207. El 

le concert de La Haye, entre l'empereur la Grande-Bretagne, le 
Généraur, a Prusse les écteurs de Mayence, Palatin et de Brunemtcke 
Lunébourg, l'évêque de Munster, les ducs de Brunswick Wolfeabüttel et ds 
Mecklenbourg, et le landgrave de esse-Cassel; IV , 207, 
Traité de Slazk, entre Pierre lee l'hospodar de Moldavie ; IV , 361, 
Testé de paix du Prudh , de Fous ou de Falesy, entre la Porte et 1 Ru 

; 36 

Teil de préliminaires de pa de Londres entra la France ea Grando-Breagao, 
Acte sign 























1 à Londres, entre la France et la Grand 
“conditions de la paix générale, 1, 300. 

Trait de Londreent là Grande-Bretagne et les Étas-généraux, copraant 
alliance de 1701, L, 201. 

té de paix de Constantinople, entre la Porte et Is Russie , IV, 563. 

Suspension d'armes entre la France et l'Espagne ; signée à Paris, 1, 805, 

{Prétendu) traité de Bender, entre la France et Charles XII, IV, 200, 

Suspension d'armes entre la Franco et Le Portugal, signée à Dirécht, 1, 200. 

Convention de Gotorp et Husur, entre l'aduintstrateur de Holstein'et 1e général 
suéduis Steuboek , IV, 911, 

Convention de Friedhiehsodde, entre l'adi 
nemarck ; LV, 211. 

Second traité de la Barrière, signé à La Haye, parl'Angleterre et les États 
raux, 1,237. 

Prorogation de la suspension d'armes entre la France et le Portugal, 
Direcht, 1, 209. é 
Tai de'commerce entre la France et les États-généraux , signé à Utrecht, 

818, 
Convention signée à Utreche entre les puissances plénipotentiaires pour l'évaoun- 
“on de Là Catalogne et la neutralité de Mtalie, L, 207. : 
à Madrid, entre Philippe V et les Anglai 





tague, et renfermant le 








Ts 























ignée à 


Second traité d'assiento, coi 





à Utrecht, À, 209. : 
Traité de paix d'Utreeht, entré la France et les Etat 
Traité de paix d'Utrecht, entre la France et la Prusse ; 1, 210, 
Traité de paix d'Utrecht, entre la France et le Portugal, 1; 209 (non le 15, comme 

porte le teste). 

‘Traité de paix d'Utrecht entre la France et le due de Savoie ,1, 212. 
Capitulation d'Oldenswort du général Stenbock IV , #11, 
mvention de Handsbeck, entre la Russie, le Danemarck et le roi de Pologne, 





généraux, 1, 818, 











le Hambourg, entre le duc de Holsteia ele comte de Welling, géné 
IV, 312. 
Traité de paix d'Andrinople, entre la Porte et la Russie , IV, 584. 


Convention de Berlin, entre la Prusse etl'administrateur du Holsteia , IV, 312, 





d'Utrecht, entre l'Espagne et la Grande-Bretagne , 1, 216. 
aix d'Utrecht, entre l'Espagne et le due de Savoie, À, 215. 
n de Schwedt, entre la Russie et la Prusse, IV, 215, 
Convention particulière entre la Prasse et l'administrateur de Holstein-Goltorp , 
IV ,213. 
Traité de paix de Rastadt, entre la France et l'empereur 1, 218. 
ï Comstantinople, entre la Perte etla Pologne , 1V , 358, note. 
é de paix d'Utrecht, entre l'Espagne et les énéraux, 1 , 821, 
6 de Rydsina entre la France et Auguste I, roi de Pologne : IV, 210, note. 
é de Bade, entre la France et l'empereur et l'Empire, l, 210. 
“Traité de paix d'Utrecht, entre l'Espagne et le Portogal , 1, 232. 
Traité d'alliance et de subsides de Persailles, entrela France etla Subde, LV, 215, 
6 Danc- 
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Convention entre le roi d'Angleterre, lecteur de Hanorre, ee rai de Danemarch, 

Traité d'alliance devant Stralsund, entre la Russie et le Danemarck , LV, 217. 

Traité de Greifssvalde, entre la Aussie et le roi d'Angleterre , comme électeur 
de Hanovre, IV, 217. 

Traité d'alliance de Saër 











Pétersbourg, entre la Russie et la Prusse , IV, 217. 
dela Barrière, signé à dnvers par l'empereur, là Grande-Bre- 
agne et les États-générauxs À à 837, 
Réglement sur le logement des troupes hollandaises dans Les places de la Barrière, 
convenu à Avers, entre l'empereur et les États-généraux, L, 299. 
raté d'alliance de Hesminster, entre la Graude-Bretage els Éat-géné 
Convention de Farsoie, etre l'électeur de Saxe et le dernier due de Sare-Naum- 
& alliance de Pemne, entre l'Autriche et Ja république de Venise, IV, 570. 
‘Traité d'alliance de Westminster, entre l'empereur eL les États-généraux, l, 333. 
Article séparé, signé entre la Grande-Bretagne et les Étals-pénéraur, ef déler- 
inant Îe casus fideris de l'alliance du 17 février , 1, 233. 
é d'alliance entre la France et la Prusse , IV, 259. 
le alliance, signée à La Haye, entre la France, la Grande-Bretagne et les 
énéraux ; 1, 233, 

































se et la Russie, IV, 220. 
signé à Paris, 1,220, note. 
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re l'empereur, le roi d'Espagne et le duc de Savoie, 





“Traité de limites entre la Franee et la Lorrai 

Convention de Paris, 
d'accommodement 
1, 335. 

de paix de Passarowits, entre l'Autriche et la Porte, IV, 575, 

dé de Passarowits, entre la Porte et la république de Venise, IV, 374, 

Traité de commerce de Passarowits, entre l'Autriche et la Porte, IV, 74. 

Quadruple alliance de Londres, entre l'empereur, la France et la Grande-Dre- 

ace D 855. 











1 de Savoie à la quadruple alliance, 1, 236. 

de la Barrière, conclu à La Haye, eutre l'empereur, Ja Grande 
généraux, L, 229, 485, 

ienne, eutre empereur, le roi d'Angleterre, comme élec- 

-Lunébourg, et Le roi de Pologne comme électeur de Saxe , 











IV, 235. 

Accession des État la quadruple alliance ; 1, 235. 

Convention préliminaire de paix et d'alliance de Stockholm, entre la Suède et le roi 
d'Angleterre, comme électeur de Hanovre, IV, 226. 

Convention préliminaire d'alliance entre la Suède et la Grande- 
Stockholm, IV, 336. 

Convention préliminaire de paix entre la Suède et 1a Prusse, 
15,220, ; 

Convention de La Haye, entre l'empereur, la France, la Grande-Bretagne et les 
“États-généraux, ecordant au rui d'Éspague ua terme de trois mois pour accé- 
der à la quadruple alliance, 1, 357. 

‘Traité de paix de Stockholm, entre la Suède et George I, roi d'Angleterre, élec- 
teur de Hanovre , IV, 327. 

Recès entre l'électeur de Saxe et la maison de Schwarzbourg, II, 550. 

Ariicles préliœinaires de paix signés à Stockholm, entre la Suède et la Pologne, 
1V, 229. 

‘Accession de Philippe V à la quadruple alliance, 1, 337. 

Traité d'alliance de Stockholm, entre la Suède et le roi d'Angleterre, électeur de 
Bruaswick-Lunébourg, IV, 337. : 

é de paix de Stockholm, entre la Suède et la Prusse, IV, 238, 220. 

Ratification générale de la quadruple alliance par toutes les parties contractantes 
1,887. 

Convention de Stockholm, entre la Suède et la Prusse, IV, 230. 

de paix de Stockholm, entre la Suëde et le Danemarek, LV, 250. 

les cuplicatifs de Frederiesborg, entre la Suôde ot Le Danemarck, LV, 231. 
de paix perpétuelle de Constantinople, entre la Porte et la Russie, IV, 565. 

d'alliance de Afadrid, entre la France et l'Espaçue, I, 25: 

ce de Madrid, entre l'Espagne et la Grande-Bretagne 1, 357. 

“Traité d'alliance do Madrid cutre la France, l'Espagne et la Grande-Bretagne, 
1,987. 
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Traité de paix de Mystad, entre la Russie et la Suède, IV, 952. 






de signé à Paris, pour suppléer à 

éciproque de Charles VL et de Philippe V, I, 259. 

Nouvel acte de garantie signé à Londres, par la France et la Grande-Bretagne, des 

positions de la quadruple alliance relatives au grand-duché de Toscane et 

aux duchés de l'arme et de Plaisance, 1, 240. 

Traité d'alliance de Stockholm, entre Ia Russie ct la Suède . IV, 235. 

Traité de Constantinople, entre la Porte ex la Russie, IV, 

Acte par lequel Charles VE restitne Comacchio au saint-iège, 1. 241, note. 

Traité de paix de pe V et Charles VI, 1, 344. 

à d'alliance de Fienne, entre les mêmes ; 1, 213. 

‘Traité de commerce entre l'empereur et l'Espagne signé à Vienne, 1, 243. 

‘Traité de Vienne, entre l'empereur et l'Empire, eL l'Espagne, I, 243. 

rrraité d'aliance de Herrenhausen où Hanoure, entre la France la G 
ge et la Prusse, 1, 212. 

Traité de subsides de Hestminster, entre la Grande-Bretagne et le landgrave de 
Messe-Cassel, 1, 245. 

‘Traité d'accession de l'empereur à l'alliance de Stockholm, du 24 mars 1724, signé 
à Fienne, IV, 336, 

Traité d'alliance de Vienne, entre l'empereur et la Russie, I, 244; IV, 256. 

Traité de la Haye, par lequel les États-généraux accédentà l'alliance de Hanovre, 
1,245. 

Traité d'alliance de Suint-Pétersbourg. entre Ia Russie et la Prusse, IV, 236. 

Convention de Fienne, entre l'Autriche et la Bavière, relativement au duché de 
Mirandole , 1, 818. 

Convention entre l'empereur et les électeurs de BL 

Convention entre l'électeur de Saxe et Le chapitre de Zeit 

Traité de Stockholm, par lequel là Suède accède à l'all 
1V, 636. 
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es de Paris, entre l'empereur, la France, ls Grande-Bretagne 

ex Hrats-généraus, L, 245. 

Traité d'alliance de Hustérhausen, entre Charles VI evle roi de Prusse, I, 244. 

Necès de limites entre a Porte et la Russie en Perse | signé à Mabour, IV, 509. 

Convention de Madrid, entre l'Espagne eLla Grande-Dretagne, ou ratification des 
préliminaires de Paris, 1, 245. 

Traité secret de Berlin, entre l'empereur et la Prusse 1,373. 

Convention entre l'électeur de Saxe et le landgrave de Hesse-Cassel, au sujet de 
la succession de Hanau, 1, 251. 

Correspondance entre les rois de Suède et de Pologne, comme électeur de Saxe, 
tenant lieu d'om traité de paix, IV, 295. 

Convention de Hambourg, entre ls Suède et le roi d'Angleterre, électeur de 
Brunswiek-Lunébourg LV, 227. 

Traité d'alliance de Salle, entre la France, l'Espagne et la Grande-Bretagne, 
1,215. d 

Accession des États généraux à l'alliance de Séville , signée à Séville , 1, 246. 

Second rai de Piène,emtrel'empereur, la Grande-Bretagne et es Blat-giné- 
raux, L, 247. 

té de Pienne, entre l'empereur, la Grande-Bretagne et l'Espagne, I , 247. 

Traité de Hlorence, où Convention de famille entre Jean-Gaston ; grand-duc de 

“oseane et Pilippe V 1,247. 
ce etre l'empereur et l'électeur de Cologne, 1, 271. 

Ait de Lanwvenwolde, entre la Qussie et la Prusse, 1, 240. 

Acte signé à La Haye, par elle Bats-générans accent a raié de Vienne, 
248. 
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de Berlinsentre le roi de Prusse et le prince de Nassau-Dier, relative 
succession d'Orange L, 211. 

d'alliance de Copenhague entre l'empereur , la Ru 
1,271; IV, 37. 

Déclaration de la diète de Pologne , tenant lieu d'an traité de pair entre la répu- 

blique et la Suède, IV, 254, 
“Traité d'alliance de Piente, entre l'empereur et l'électeur de Saxe , 1, 249. 
Convention de Saint-Pétersbourg et de Dresde, entre l'impératrice Anne et l'é 
de Saxe, 1, 351. 
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de Farsovie, en rectification de celle de Dr 
‘entre la Russie et l'électeur de Saxe, 1, 255. 
“Traité d'alliance de l'Eseurial, entre la France, l'Espagne etla Sardaigne, 1, 254, 
ion de neutralité pour les Pays-Bas , signée à La Haye, entre la France 
États-généraux, 1, 955. 
d'alliance de Stockholm, entre la Suède etle Danemarck , IV , 237, 
Convention entre IA Suède et le Danemarck, IV , 258. 
3 de Stockholm, entre la Franco'et la Suède, non ratifié, IV, 240, 
d'alliance de Stockholm, entre La Subde et Ia Rssie; IV, 210. 
‘Traité de préliminaires de Picane, entre la France et l'empereur ; 1, 256. 
Acte d'abdication de Stanislas Lesezinski, daté de Kænigsberg, 1; 23 
Acte signé à Vienne, par l'empereur Charles IV, qui renonce au royaume des 
Deux-Siciles , 1, 387. 
Convention de Vienne, entre l'empereur ct la France, relative à la retraite 
mées françaises 1, 267. 
Déclaration du roi d'Espagne sur sa paix, signée à Plenne avec 
Déclaration du roi des Deux-Siciles 
1,957. 
Déclaration de la France, signée à Vienne, sur sa paixavecla Ru 
1, 857, 
Acte, signé à Vienne, par lequel l'impératrice Anne accède au pré 
Vicune, 1, 257. 
Acte, signé à Vienne, par lequel le roi de Pologne accède aux préliminaires de 
Vienne, L, 857. 
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Acte, Signé à Pienne, par lequel Louis XV reconnait Auguste I ro de Pologne; 
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Convention, conclue à F'ersailles, pour la cession de la pri 
au roi Stanislas, 1, 267, 306. 

Acte, signé à Vienne, par lequel l'empereur cède à don Carlos le royaume des Deux- 
Siciles el les ports de la Toscane, L, 257. 

Acte, signéà Fienne, par lequel don Carlos cède à la maîson de Lorraine les duch 
de Parme et de Plaisance , et la succession éventuelle du grand-duché de Tos. 
cane, J, 257. 

Acte, sighé à Pienne, par lequel Franç 
Stanislas et à la France , L, 267. 

Pacte de famille de la maison de Nassau, 1, 125. 

Traité de commerce de Constantinople, entre la Porte eLla Suède, 1V, 341. 

Traité d'alliance et de subsides de Siockholm, entre la Franceetla Suëde, LV, 241. 

Traité de paix définitive de P'ienne, entre l'empereur et la France, 1,236, 357. 

Traité de Versailles, entre l'empereur et la France ; 1, 273, 

Convention du Prado, entre l'Espagne et la Grande-Bretagne, 1, 209. 

Acte d'accession du roi de Sardaigne à la paix de Vienne, signé à Versailles, 








té de Commercy 











is LIL, duc de Lorraine, cède ses États à 

















subsides entre la Grande-Bretagne et le Danemarck, 1, 270. 
cie d'cceuion du roi d'Espagne à I paix de Vicme, siné à Fersiles, 
Acte d'accession du roi des Deux-Sicles à la paix de Vienne, signé à Versailles, 

1,256, E 








minaires de la paix de Belgrade, entre l'Aut 





Convention de Belgrade, sur l'exécution des pré 


inaires, entre l'Autric 
Porte, LV, 586, 











EI 





1il 


DOUDOU UE ODUUU BUUN OU OH ONU 








18 sept. 
3 oct. 


# nov. 
91 déc. 


92 déc. 
38 déc. 
31 déc. 







8 


25 avril. 
18 m 


84 juin. 
5 jaille 
7 sept. 

19 sept 





TABLE CHRONOLOGIQUE. 


définitif de Belgrade entre l'Autriche et Ia Porte, IV, 580. 
x de Belgrade, entre ln Russie et la Porte, IV ; 591. 
Convention de Missa entre la Russie et la Porte, IV, 503. 

û he et a Porte, IV, 897. 










lts-pénéraux, signé à Paris, 1 , 215, 
Res ane lletqu de Save ce son de Senna 8964 
Capitulation accordée par le Grand Seigneur 
Traité d'alliance de Saint-Pétersbourg entre la R 
Convention explicative de Constantingple, entre l'Autriche et la Porte, IV, 389. 
Convention de Dresde, entre Marie-Thérèse et le roi de Pologne , non ratifié; 
1, 875. 
Convention de commerce de Versailles, entre la Suède et la France, 1, 476; 
111, 873 IV, 245, note. 
(Préténdu) traité d'a 
Bavière, L, 2743 
Traité d'alliance de Hanovre, entre la Grande-Breta 
Traité d'alliance entre la France et la Prusse, 1, 274 
Convention explicative de Constantinople, entre Ia Russie ei la Porte, LA 
Accession de M de Saxe à l'alliance entre la France et la Prusse, 
Francfort, 
Gonventiôn de lein-Sehnellendorf, entre Marie-Thérèse ct Frédéric IL 1,976. 
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Convention de Turin, entre le roi de Sardaigne et Marie 
Traité préliminaire de paix, conelu à Breslau, entre M 





la paix de Berlin, I, 380. 
signé à Paris, 1, 480. 
le pai de Perlin, entre Marie-Thérèse et Frédérie I, l, 229. 
Acte d'accession de l'électeur de Save à la paix de Breslan, signé à Dresde, L, 280. 
Traité de commerce de Copenhague, entre la France et le Danemarek, I, 471. 
























Traité d'alliance de Westminster, entre le Grande-Bretagne et la Prusse, 1, 280. 
Recès signé a Ratibor, entre les con ns et prussiens pour La dé 
Siésie, I, 280, note 





Moscou, entre la Rat 
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é d'alliance de Morms, entre la Grande-Bretagne, Marie-Thérè 
Sardaigne, 1, 285. 

é d'union’'et d'alliance perpétnelles entre la France et l'Espagne, signé à Fon- 
tainebleau, 1, 287. 

c jonnel au traité de Fontainebleau , du 95 octobre, 1, 288. 
ce de Vienne, entre Marie-Thérèse et l'électeur de Saxe, I, 288. 
ee de Saint Pérersbourg, entre la Russie et le roi de Polo 

le convention ; entrela Sutde et le Danemarek, À 
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à l'Union de Francfart, l, 291, 324. 

iele séparé et secret de l'Union de Francfort, 1, 291, 833. 

secret entre l'empereur Charles VII et le roi dé Prusse, si 
1, 301. 
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Convention de Æanovre, entre George et Frédéric IT, relativement À des prélini. 
raires de paix entre la France, Marie-Thérèse et Frédéric LE, 1, 302. 

Traité de paix de Dresde, entre Marie-Thérèse el Frédéric 1, l, 305. 

Traité de paix de Dresde, entre la Prusse et la Saxe, , 505: 

Préliminaires de Zurin, entre la France et le roi de Sardaigne, 1, 804. 

Convention de Dresde entre la France et l'électeur de Saxe, l, 305. 

Traité d'alliance de Saint-Pérersbourg entre l'Autriche et la Russie, 1, 506. 

Traité d'alianee et de garantie entre Ia Russie et le Danemarck, signé à Saint-Pé- 
terstourg, IV, 248. . 

Traité d'alliance de Afunich, entre Marie-Thérèse et l'électeur de Bavière, I, 505. 

Traité d'amitié de Constantinople, entre la Porte et le grand-duc de Toscane, 
IV, 597. 

Traité de Stockholm, entre la France et la Suède, renouvelant celui du 10 novem- 
bre 1758, IV, 241, note. 

alliance de Stockholm, entre Ia Suède et la Prusse, 1, 510. 

es de Saint-Pétersbourg, entre la Russie etla Grande-Bretagne, 1,510. 

‘Traité de subsides entre la Russie, la Grande-Bretagne et les Etats-généraux, 1, 310. 

Convention de La Haye, entre l'impératrice-reine, La Grande-Bretagne, là Sar- 
daigne et les État-généranx, 1, SD, 

raté de commerce entre Je Danemark ttes deux Sicile, signé à Madrid: 480. 
raité préliminaire de paix signé à Aix-la-Chopelle, parla France, l'Angleterre et 
Gen st générant 811 En à 

Accession du roi de Sardaigne aux préliminaires d'Aix-la-Chapélle, 1, 512. 

Accessionde Marie-Thérése aux préliminaires d'Aér-e-Chapelle, du 50 avril, 1,61 

Accession dudue de Modène aus préliminaires d'Air-la-Chapelle, du S0avril,}, 813. 

Accession du roi d'Espagne aux préliminaires d'4ix-la-Chapelle, du S0avril, 813. 

Accession de la république de Gênes aux préliminaires d'Aix la-chapelle, 
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Aeesion de I république de Gênes au raté de paix “la-Chapelle, 
515, 

Accession de l'Autriche an traité de paix définitif d’Aix-la- Chapelle, 1, 345. 
Convention d'Aix-la-Chapele, entre la France, Ia Grande-Bretagne et lea Ett-pé- 
néraux ponrl'exécution du traité du 18 octobre contre les récaleitrants, 1, 81 
Convention de Nice, entre la France et l'Antriche, relativement à l'évacuation de 

1, 518, 326. 
d'Aix la Chapelle, entre la France eLl'Autriche,relativementàl'évacua- 
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de Bruxelles, entrela France eL l'Autriche, relativement à l'évacuation 
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Traité de commerce entre la France et le Danemarck, signé à Fersailles, T, 118. 
Traité de Madrid, entre l'Espagne et le Portugal, 1, 399, 417. 
Traité défiitil de Copenhague, entre le roi de Danemarek ele ps 
de, IV, 283. 
Convention de subsides de Hanovre, entre la Grande-Bretagne, les États-généraux 
et l'électeur de Baviëre, 1, 318. . 
Traité de Madrid, entre V'Espagne et la Grande-Bretagne, relativement au contrat 
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Convention entre Ma 
Traité 
338. 
Traité défitif d'alliance d'Aranjues, entre l'Espagne et la Sardaigne, 1, 519. 
Pacte de famille de la maison de Prusse à l'égard de la succession dans les mar- 
graviats de Franconie, 1, 451. 
Article trêssecret, signé à Saint-Petersbourg, entre l'Autriche etla Russie, 1, 508. 
Traité de commerce entre le roi des deux Siciles et les États-généraux, signé à 
La Haye, 1, 480. 
Conreutan par laquelleFrédéri 1 cède à Marie-Thérèse Le Baronie de Tarnhout, 
, 305. 
Traité d'a 
note. 
Traité de Turin, entre le roi de Sardaigne et la république de Genève, II, 406. 
“Traité de subrides de Hanovre, entre la Grande-Bretagne etle landgrave de Lesse- 
Cassel, 1, 532. 
d'alliance ie Saint-Pétersbourg, entrela Grande-Bretagne etla Russie, 1, 352. 
Traité d'alliance de Hesiminster, entre George LI, come électeur de Hanovre, et 
la Prusse, L, 333, 484. 
‘de neutralité pour les Pays-Bas, conclue à Persailes, entre la France et 
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Traité d'allance de Stockholm, entre la France el la Suède, 1, 550; IV, 245, note. 
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Acte d'yccession du Banemarek au traité de Saint-Pétersbourg de 1759, signé à 
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Armistice conclu à Rdnit:, entre la Suède et la Prusse, 1, 358. 
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tion de Suint-Pétersbourg, entre la Russie et la Prusse, IV, 272. 
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Traité entre l'Autriche etla Porte, IV, 408. 

Convention de absdes, igné à Brunswick, entrel'Anglterr te due de runs 
1,447. 

ere s 































con 


























1778 — 15 janv. 
— — 5fém. 
9 févr. 
1 m 


ZT 82 août. 





25 févr. 
der oct. 
5 janv. 


l 
[ 
F 





16-mai. 
18 sept. 





12 et 38 
— 90 juin. 
5 juin. 
À juill. 








—— — 9 juill. 


Aer août, 





5 janv. 
_— — 8 mie 


—— + 0 où. 


1782 — 18 juin. 





—— — 15 juil 
—— — 16 juill. 
22 2 8'ot. 
—— — 18 nov. 





TABLE CHRONOLOGIQUE. 


Convention de snbride 
Teste Cassel, 1, Me 
Convention de scbsides de Jamau, etre l'Angleterre e le prince héréditaire de 
sel comte de amau, 447. 
ie nites entre l'Autriche ea Pologne, sné à Parsorie, 19, 285. 
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mérique, 1, 468. 

Convention de Constantinople, entre Ia Russie et la Porte, IV, 414. 

Sened ou acte obligatoire de la Porte en faveur des négoci 
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(Traité d'alliance de Fontainebleau , entre la France et les États-généraux, 1, 400. 

Transaction entre Joseph II et le chapitre de Salzbourg, 1, 411. 

Traité de commerce de Paris, entre la France et ln Grande-Bretagne, 1, 400; 
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Traité d'alliance défensive de La Haye, entre la Grande-Bretagne et les États-gé- 
néraux, L 








ie, signé à Saint-Pétersbourg 

















ince défensive de Berlin, entre la Prune et les États-généraux, 
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‘Traité d'alliance de Londres, entre La Russie et la Grande-Bretagne I, 538. 
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Convention de La Hayes entreladépublique française et celle des Provinces-Uuics, 
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Convention d'armistice de Znaim, entre l'Autriche et Bonaparte, II, 139. 
Traité de paix de Fredericshamn,'entre la Russie et la Suède, LV, 835. 
Traité de paix de Schænbranm, entre Bonaparte et l'Autriche, II, 138. 
Itéglement provisoire relatif à la communauté de Wieliezka, convenn entre l'An- 
Aie et Le duché de Varsovie, I, 149. : 
Convention militaire de Pienne, entre les armées française autrichienne, 11, 143. 
lé de paix de Jonhôping, entre la Suëde et le Danemarck, LV, 827. 
é de paix de Paris, entre Bonaparte et la Suède, III, 87 
é de Paris, entre Napoléon et Jérdme Bonaparte, II, 501. 
de Paris, entre Bonaparte et le prince primat, LL, 506. 
é d'alliance de Ho Janeiro, entre Grande-Bretagne ele Portal HI, 815. 
é de commerce de Rio-Janeiro, entre la Grande-Bretagne et le Portugal , 
IN, 816. 
Convention entre Bonaparte et l'électeur arehichancelier de l'Empire, I, 285, 
Traité de Paris, entre Napoléon Bonaparte et le roi de Bavière, Îl, 500. 
Traité de Paris, entre Napoléon et Louis Bonaparte, 1, 1 
Conventiun de Léopol, entre l'Autriche et la Russie, 11, 14 
Traité de Compiègne, entre Napoléon Bonaparte et le roi de Würtemberg, 11, 509. 
Traité de Paris, entre Napoléon Bonsparte eu le grand-due de Wurzbourg, 11,508, 
Traité de Paris, entre Napoléon Bonaparte ete grand-duc de Darmstadt, 11, 509. 
Article 9 secret de la convention de Paris, entre la France et le grand-duc de 


































































et legrand-ducde Würzbourg, 11, 508, 
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Convention de Darmstadt, € 
1, 509. 
ention de Paris, entre l'Autriche et Bonapart 
Convention de Paris, entre Bonaparte et le grand-due de Hesse, I, 509. 
Convention de Paris, entre les grands-dues de Hesse et de Bade, li, 509. 
Convention de Dresde, entre la russe et Ia Saxe, 111,87, uote; 500. 
Convention de Paris, entre le roi de Würtemberg et le grand due de Dade, 1, 509. 
Convention sur la démareation des frontières entre Ia Russie et In Suède, siguéc 
à Tornéa, IV, 827. 
Convention de Paris, entre Napoléon et Jérôme Bonaparte, Il, 511. 
Convention de Berlin, entre Bonaparte et la Prusse, Ill, 58. 
rention entre Bonaparte et le grand-duc de Mecklenbourg-Schwerin, IL, 455, 
ote. 
Convention définitive relative à Wieliczka, entre l'A 
sovie, I, 143. 
Traité entre Napoléon Bonaparte et le grand-duc de Francfort, If, 306. 
‘Traité d'alliance de Paris, entre Bonaparte et la Prusse, 111, 288; les articles 
acerets, III, 259. 
Première convention secrète de Paris, entre les mêmes, 11], 239. 
Seconde convention spéciale entre les mêmes, II, 239. 
roi ion spéciale entre les mêmes, 111, 259. 
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1813— 20 févr. | Conrention d'Auerstede entrele roï de Saxe et Jérôme Bonaparte, 1, 499, Fes 
5 avril 1812. 







Traité de Suint-Pétersbourg, entre la 1 
Convention de Stockholm, entre la Russie et la Suède, Ill, 334. 
Convention de Cassel, entre le roi de Saxe et Jérôme Bonaparte, II, 409. Pyes le 

26 février 1812. 

‘de Paris, entre Bonaparte et la Prusse, I, 240, note 1. 

de Bucharest, entre la Russie et la Porte, IV. 440. 
d'Oerebra, entre Ia Grande-Bretagne et la Suêde, Il, 235. 
d'Oerebra, entre la Russie et la Grande-Bretagne, ÎlI, 235, 250. 

ouki, entre la Russie et le conseil du gouvernement 
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1815 — 97 qu 28 | Trié aline de Ras et de Breslau, entre la Russie et la Peusse, HT, 205, 


d'alliance de Stockholm, entre la Grande-Bretagne et la Suède, IL, 267. 
Convention de Brestau, entre ia Russie et la Prasse, LL}, 265. 
Convention de Æaliseh, entre la Russie et la Prusse, II], 265, 576. 
Convention d'Aschafenbours, eue les grands due de Francfort et de He 
Convention de Fienne, entre l'Autriche et le roi de Saxe, IT, 277. 
== — 4 juin. d'armistice de Poisehwits, entreles alliés et Bonaparte, IL, 275. 
== 14 juin. arte de eichenbachs entrels Grande-Bretagne la Prune, 1II. 289, 
= 2 15 juin. | Traité de subsides de Reichenbaeh, entrela Grande-Bretagne ot la Russie, 11, 282: 
= — 50 juin. | Convention de Dresde, entre l'Autriche et Bonaparte, I, 379. 
Convention de Peterswaldau, entre la Russie et la Grande-Bretagne, ll, 285. 
Traité d'alliance de Copenhague, entre le Danemarck et Bonaparte, ÏII, 372. 
Convention d'armistice de Neumarkt, entre la Russie, la Prusse et Bonaparte, 
I, 280. 
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Traité d'alliance de Züplits, entre là Russie et l'Autriche, IL, 285. 
Traité d'alliance de Tôplité, entre l'Antriche et la Prusse, IE, 285. 
Traité d'aliance de Zaplis, entre la Russie et la Prusse, 1, 285. 





Convention supplémentaire de Londres, entre la Russie et la Grande-Bretagne, 
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pour régler Le système dé. 
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à Prusse et la Russie, avec 
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— 8 déc. | Trailéde paix de Palençay, entre Ferdinand VII et Bonaparte, non ratifié, II, 05. 





10 janv. | Convention entre lestrois branches de la maison de Nassau, 11, 508, note, 
11 janv. | Traité d'alliance de Naples, entre l'Autriche et Jonchim Murat, 1, 546. 

Tai de Kiel, cutre la Suède et le Danemarck, ILI, 300 LV, 328. 
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de Paris, HI, 836. 
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Convention entre le grand-due de Toscane et Murat, III. 
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de Paris, entre la France et les puissances alliées, Ï11, 340. 
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“Traité de paix de Paris, entre la 111, 365, 867. 
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erets de La paix de Parës, Ill, 867, 
ire le paix de Paris, entre la Prusse et le Danemarck, 1, 301; 





‘Traité de Paris, entre l'Autriche et la Bavière, III, 369. 
Traité de Londres, entre l'Autriche, la Grande-Bretagne, la Prusse et Ia Russie, 
IE, 369, 












Traité de Madrid, entro la Grande-Bretagne et l'Espagne, NL, 370. 

Traité de La Haye, entre les deux branches de la maison de Nassau, IL, 411. 
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Convention de Af0ss, entre la Suëde et Les Norvégiens, LV, 331 
Convention de ras etre Subde ete prince Gritian-Frédére de Danemarck, 
351 
Trail de paix défiitifde Rern, entre la Prusse etle Danemarek, IT, 801; IV, 551. 
Convention entre la Russie et a Prusse, IL, 385. 
Traité de paix de Gand, entre la Grande-Bretagne et les États-Unis d'Amérique, 
I, 202. 
alliance défensive de Pieane, entre la France, la Grande-Bretagne et la 
IL, 591. e 
Pacte de famille de Rome, entre Charles IV et Ferdinand VIL, 
Convent 
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, de la Prusse, de la Iussie et de la Suède contre Napoléon Bonaparte, 

publiée à Frenne, III, 458. 

Déclaration de ienne, des huit puissances alliées, relativement à la Suisse, II, 

Alliance de Fienne, entre l'Autriche, la Grande-Bretagne, la Prasse et la Ru 
11,469. 

Article séparé de ce traité rela 
Traité de Vienne, entre le ro 
liées de l'autre, LUI, 405. 

n de Penn, entre la Prusse et la Rassie, II], 401. - 
n de Fienne, entre l'Autriche et le Würtemberg, LIL, 445. 
‘Traité de Vienne, par lequel le royaume de Hanovre accède à l'alliance du 35 mars, 
1, 442. 
de Pienne, par lequel le Portugal accède à alliance du 25 mars, HI, 443. 
de Pienne, par lequel la Sardaigne accède à l'alliance du 25 mars, Il, 442. 
jement convenu à Vienne, pour les affaires de la Bavière, non ratifié, 
DU, 477. 
‘Traité de Pienne, par lequel le roi de Bavière accède à l'alliance da 35 mars, 
1,442. 
Convention de Fienne, entre l'Autriche, la Bavière, la Prusse et la Russie, non-ra= 
tifiée, AL, 477. 
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tagne, la Prasse et la Russie, relativement à l'art, 8 du traité du 25 mars, échan- 


ren en remplacement d'une convention, entre l'Antriche, la Grande-Bre. 
À Jiene, I, A4. 





Traité de Fienne, par lequel les princes et villes d'Allemagne accèdent à l'lllance 
du 35 mars, I, 448. 

Traité de. Fienne, par lequel le roi des Pays-Bas accède à l'alliance. du 25 mars, 
I, 443. 






elle de Pienne, entrela Grande-Bretagne d'un côté et chacune 
sances alliées de l'autre, 111, 441 
dle-Bretagne et la Sardaigne, LIL, 447. 
ie, LL, 507. 
11, 508, 
de Vienne, entre l'Autriche, la Prusse et la Russie, LT, 400. 
Traité de Fiemne, par lequel le graudlue de Hade accède à l'alliance da 25 mare, 
, 445. 
Procès-verbal des conférences des huit puissances, ou seconde déclaration du con- 
grès de Vienne, sur les événements qui se sont passés en France, III, 450. 
de paix de Pierme, entre la Saxe d'une part, l'Autriche, la Prusse et la Rus- 
de l'autre, IH, 894, 
in de Pienne, entre les mèmes, relative à la maison de Schænbourg, 
A, 300. 
le Londres, entre la Grande-Bretagne, les Pays-Bas et la Russie, IT, 410. 
Traité de subsides de Bruxelles, entre la Grande-Bretagne, eLle grand-duc de Bade, 
1,448, 
‘Traité de Vienne, entre le roi de Sardl 
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‘Traité de Vienne, par lequel le grand-duc de Hesse accède à l'alliance du 25 mars, 
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Convention de Kreuzmach, entre l'Autriche et la Prose, III, 415. 

Traité de Fienne, entre la Prusse et le Hanovre, HT, 414. 

Traité de Fienne, par lequel le roi de Würtemberg accède à l'alliance du 25 mars, 
A, 444, 

Traité de Fienne, entre les Pays-Das d'une part, l'Autriche, la Grande-Bretagne, 
la Prusse et la Russie de l'autre, LU, 411: 

Traité de Vienne, entre Ia Prusse et les due ct prince de Nasa, III, 416, 560. 

Traité de Fienne, entre la Peusso et le grand-duc de Saxe-Weimar, Il, 417. 

Traité de Fienne, entre le Danemarck et In Prusse, IL, 418. 

‘Traité de subsides de Bruxelles, entre la Grande-Bretagne et le Würtemberg, 
A, 448. 

‘Traité de subsides de Bruxelles, entre Ia Grande-Bretagne et la Bavière, III, 448. 

“Traité de Vienne, entre la Prusse et la Suëde, LL, 411. 

Acte pour la constitution fédérative de l'Allemagne, signé à Pienne, par tons les 

rinces souverains eL villes libres d'Allemagne, à l'exception da roi de Würtem- 
1e de Bade, 111, 463. 

Act final du congrès de Pienne, 11, 479. 

Protocole des. res descinq puissances à Pierne, tenant leu d'une con- 
vention, relativement aux districts mis à la disposition de l'Autriche, 111, 488. 

‘Traité de Vieune, entre la l'russe et le grand-due de Hesse, 1, 430, 424. 

Convention de Fienne, entre l'Autriche et la Prusse, 11, 488. 

é de subsides de Brurelles, entre la Grande-Bretagne et les dues de Saxe-Co- 

bourg, Meiningen et Hildbourgausen, 111, 448. 
é de subsides de Zruxelles, entre la Grande-Bretagne etla maison de Nassau, 

Ill, 448. 

Convention de Saint-Cloud, entre les armées des alliés etl'armée française, ILE, 510. 

de Mice, entre l'armée piémontaise et le maréchal Brune, Ill, 512. 

é de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et la maison d'Anbalt ; 

ll, 448. 
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Arsistice entre l'aile gauche de l'armécantrichienne et le général Lecourbe, II, 512, 
Armistice entre l'armée autrichienne d'Ialie et le maréchal Suchet, I, 519. 
Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le Danemarck, I, 444, 

















Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le roi de Saxe, III, 448, 

Trailéde subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne l'électeur dellesse, Ii, 448. 

‘Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le grand-duc de Hesse, 
111, 448, 

Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et les villes hanséatiques, 
111, 448. ER) 
Armiâtice entre le deuxième corps autrichien et le général Rapp, IUT, 518, 514. 
Acte d'accesion du gramdadus de Bade à l confélértion guemanique, 1, 463. 
Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le duc de Mecklenbourg 























Schwerin, III, 448. 

‘Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et la ville de Francfort, 
IE, 448. 

‘Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et Ia maison de Hohenzol- 
lern, I, 148. 

Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne ctlamaison de Lippe, III, 418, 

Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne ele prince de Reuss, III, 448. 





‘Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le duc de 8axe-Weimar, 
AU, 48. 

Traité de subsides de Paris, entre la Grando-Bretagne et le duc de Saxe-Gotha, 
I, 448, 

Traité de sub 
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des de Paris, entre la Grande-Bretagne et 1 maison de Sears 
, 448, 
Gonvention de Paris, entre la Grande-Bretagne d'une part, l'Autriche, Ia Prusse, 
et la Russie de l'autre, IL, 546. 
Arrangement arrêté à Paris, entre la France et les pui 
location des armées des allié, LI, 614. 
Acte de réunion entre la Suéde et la Norwége, signé à Christiania et Stockholm, 
IV, 51, 
Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le due de Mecklenbourg- 
Sirelite, LE, 448. 
Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne ete Hanovre, III, 418. 
Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et le duc de Brunswi 
Ill, 449, 
de Paris, par lequel le Danemarck accède à l'al 
on du roi de Würtemberg, à la confédération ge 
Traité do subsides de Paris, entrela Grande-Bretagne ele duc de Holstein-Olden. 
bourg, Il, 449, 
Traité de Paris, entre la Prusse et le grand-duc de Saxe-Weimar, II, 418, 
Traité de Paris, entre la Prusse ete Hanovre, II, 415. 
Sainte alliance conclue à Paris, entre l'Autriche, la Prusse et la Russie, II], 547, 
Conférence des cinq puissances tenue à Paris, relativement aux bases de l'arran- 
gement avec la France, LIL, 599. 
‘Traité de subsides de Paris, entre la Grande-Bretagne et la Ru: 
Convention de Fienne, entre l'Autriche et les Pays-Bas, II, 577. 
Protocole d'une conférence des cinq puissances, Lenue à Paris, relativement aux 
arrangements pi s avec la France, III, 532. 
‘Traité de Cassel, entre le roi de Prusse et l'électeur de Hesse, II, 609, note; 
434. 
Protocole d'une conférence des puissances alliés 
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l'organisation de l'armée d'occupation, Ill, 523. 
Protocole d'une conférence des es, Lenue à Paris, relativement à 
vers arrangements qui les stipulations du congrès de Vienne, 


dl, 524. 

Protocole d'une conférence des pnissances alliées, tonne à Paris relativement à 
la forme des ratifications de l'acte du congrès de Vienne, et des actes d'acces- 
ion, I, 827. 

‘Traité de Paris, entrel'Autriche, la Grande-Bretagne, la Pr 
pour objet de fixer Le sort des iles loniennes, 1Îf, 549. 
Protocole d'une conférence des puissances alles, tenue à Paris, relativement à 

la répartition de l'indemnité à payer par la France, IL, 539, 
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‘Traité de Paris, entre la France d'une part, et l'Autriche, la Grande-Bretagne, la 
Prusse et a Russie de l'autre, Ill, 531. 
es mêmes puissances, relative à 
par la France, LE, 535. 
Convention entre les mêmes, relative à l'occupation d'une ligne militaire en France 
80 nov. À par une armée alliée, III, 534. 








du 30 mai 1814, LU, 586. 

Acte de Paris, relatif à la neutralité de la Suisse, 11, 640. 

Traité d'alliance de Paris, entre l'Autriche, la Grande-Bretagne, la Prusse et la 
Russie, III, 550. 

Convention territoriale entre le roi de Hanowre et le grand-duc d'Oldenbourg , 
111, 561. 

Convention entre le roi de Sardaigne et le canton de Genève, IL, 400, note 2; 
536, note. 

Prononcé d' ée par le congrès de Vienne sur le payement de 
l'arriéré des rentes assignées sur l'octroi de la navigation du Rhin, I, 453. 

Traité de Munich, entre l'Autriche et la Bavière, Ill, 853. 

Traité de Berlin, entre la Prusso et le prince de Schwarzbourg-Sondershausen, 
TL, 656. 

Traité de limites d'Air-la-Chapelle, entre les Pays-Bas et La Prusse, IUI, 411, note. 

Convent riale de LFrançfôrt, entre les deux branches de la maison de 
Hesse, Ill, 309, note; 557. 

80 juin. | Convention lerritoriale de Françfort, entre l'Autriche etla Prasse d'une part, et 

le grand-due de Hesse de l'autre, UN, 510, note; 857. 
Aer juill.… | Convention de Horms entre lescommissairesautrichiens et prussiens, IL, 525,note, 
7 oct, tes de Clèves, entre les Pays-Bas et-la Prusse, II, 414, note. 




































16 oct. as, prononcée à Paris, LUE, 645. 
87 ot. tion de Paris, entre la France et la ville de Hambourg, Il, 638. 

6 déc. m de Berlin, entre la Prusse et le Hanovre, IL, 415. 

st Convention de Weimar, entre la Prusse et le grand-duc de Saxe-Weimar, 





IL, 418, note. 
5 janv. | Convention de Gotha, entre la Prusse et le due de Saxe-Gotha, HI, 418, note. 
47 janv. | Convention de Hisbaulen, entre la Prusse et le due de Nassau, ÎUI, 417. 
Convention de Francfort, entre la Prusse et le grand-due de Hesse, III, 559, note. 
Convention de Berlir, entre la Prusse et l'électeur de Hesse, IIL, 427, note. 
Traité de Paris, entre l'Autriche et l'Espagne, I, 561. 
Convention de Dresde, entre la Prusso et la Saxe. 1], 806. 
té de Paris, entre la France eu le Portugal, Il, 561. 
nelle au traité de Frederiesbau, entre la Russie et laSuède, 
-Pétersbourg, M, 327. 
“Madrid, entre l'Espagne et la Grande-Bretagne, IL, 562. 
de limites de Berlin, entre la Veusse et la Russie, IL, 808. 
de Paris, entre la France d'une part, l'Autriche, la Grande-Bretagne, 
et la Russie de l'autre, 1, 563, 660. 
Convention de Paris, entre la France et la Grande-Bretagne, Il, 570. 
4 mai. | Traité de La Haye, entre la Grande-Bretagne et les Pays-Bas, IL}, 570. 
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RÈGLE, SERTOUT DANS LES PREMIÈRE 
PAR DES ENVOI, À GE MANQUE D'ONITORNTÉ. 








saurcraieué de La Prune, | Aereromble (John), rénéral anglais, Smpareen 18 
Fe de France, IL, 08. 
vip. || Abererombie (sir Ralph), énéral angl 





Aahaus (comté dy est placé sou 


496. 
bled) est oélée au due de Wirtemberz, I 









énéral tre est battu à Kaminie, IV, 3. merarg et Berhice, À, £ 
batucei (Charten, général Français, Sa mort, V, 8, en Hollande, I, 8; débarque, en 18, en Égypte et ent 
éens Le 19 tué, 144. 
Cbdi-Pache, érsier ture, eu battu à Kartal, IV, 339. Aberleen (Grorge Gordon, comte; mi 
“Abdont-Hamid, sultan ture en 1373, LV, dogs eancut, en bte aux esaférences de 





coment, en 1334, lon, IL, 343 vgte 





Rasie, IV 
à la Rue, LV, 414; déclare, en 



















guerre À la Ruuie, IV, 417. Ablancourt (Fremont d); enveyé de Louis XIV À Lisbonne, 
Abdou-Rezae-Ffendi, plésipetentaire ture au conçrts de | 1,13. 
Bucharest, IV, 493. Abo ongrès d, em 1769. 1Ÿ, 6. 
Ab, plénipotentaire da due de Wrtemberg, 1, 564, 84; | Zo(ronférencerd en 18, 25 
de a vil de Franefort à Paris en 1815, 1, 448 “Abo (ill des pris parles Rues cn 1713, 1, sien 
Abentberg (bstaile d), en 189, U, 136. 808, IV, 341 
sererombie, Général angle, et batta en 1358, 1, 35% Aboukir atille navale 4 en 1798, 1, 39. 


486 TABLE ALPHABETIQUE. 


Abeukir (bataille d), en 1629, 1, 654 em 1801, 1 

ibeukir (fort est pris par es Français en 1399, 1, 83 et 
parles Anglais en dt, 4. 

Acaaie (1) est eédée à l'Angleterre, 1, 309. Contenat 
ve tes, 1,33 4 décon de co diférend, 1, 363. 

Acciaioli (fumile des), suveraine d'une principeuté en 
Grèce, IV , 3j. 

Acharren (uillage d) eu c64é à la France, 1, 109. 

A Mberg Gegneuried )euyrivée de soninmédiateé, 11, 463 

Achmed Aga, grand viir en 1811, 1Ÿ, 43 est aisqueur 
Rautsehouk ; V, 4395 pate Le Danube, Bd, 5 et battu 
à Reuchouk, id. 

Açores (les) set cédéceaux Anglais, 1, 85. 

[ete de la confédération du Rhin, M, 460 ayez Confédéra 

on rhénane. 

Acte du congrès de J'ienne. Ses différentes éditions, NI, 479. 
“Tabeau systématique de ss dispeiions, HI, 481. Sommaire 
de cet aete, HT, 463, Forme ceuvenue pour sa ratfation 
pour es cessions, I, 49. 

Acte pour La constitution fédératiee de l'Allemagne. ayez 
Confédération germanique. 

Acte d'embargo der États-Unis d'Amérique du 38 décebre 






































Acte des Étaté Unis du ve mars 16ep, M, 85. 

Cite de midiation de la Sue, M4 374 à en as 
M6. 

Actes 4 los du gouvernement français eur la navigation. 
Arrêté du Directire exdeuëif, du à juillet +765, sur La Ni 
site des biments neutres, 1, 813 arrété du même, du 
mars 1507, 1, 63 Li du 48 jaavier 4798, qu fait dépendre 
état d'un vaeau de sa cargo, 1, 28. Arrêté du 17 
mars 1799 inerprétatif, en faveur der Américains, de cela 
da 3 mars 2797, 1, 56. 

Actes de nominiercourse der États-Unir Amérique, du 

11, 188, da te ma Bo, 1, 18 
voqués à l'égard de l France LU, 1894 anaulés, 
es du parlement anglais, coneeraant les clenie ami 
D 45, AH. 

Acte (Jean), ministre napoïitaïn, 1, 539. Sa retraite, 1, 237. 

Heunha (Louis), ministre de Portugal à Utrecht, L, 

Adair (Robert), ministre anglais à Commtantioople en 186%, 
AV, 6. 

Alam (dam), ministre 








lé, 





























Adams (John Quineeg), pl 
Al, 00. 

Adams (William), pévipetenaire smériesin à Gand, 
1, 00. 

Adler (Curee), amiral den 
15, 153 

Adei ministre de France en Amérique, 52. 

‘Adierberg (Charle-Gustane), maitre de Suède à Londres, 
1Ÿ, 31; à Jænhæpiog, LV, 336. 

Adlrcreus. géaéral suédui 
IV, 359, battu par Kamenskoi, 4. conclut Parmtice 
AO, IV, 3934 arrête Gustave LV Adolphe, IV, 225. 

Allerparre, colonel sédeis, un des chefs de a révluion de 
son IV age 

Adolphe-Frédèrie, prince de Hoteia-Getterp, évêque de 
Lubeck, est nommé, en 1743, aueceneur su uône de 
Suède, IV, 145, 369: renonce à ses droits éveatucls aux 
duchés de Stewmiek et de Hohicin; IV, 353; rés l'é- 
véché de Lubeck ; ibid. Voy. Adofphe-Frédirie, roi de 
Suède 


ipotentsire américain à Gard ; 





s 14 5 IV, 269. Sa met, 


saimqueur À Ny-Carlehg, 




















IV Gfuseréserre, en ï 
comme premier représentant de la branche cadette de 
main de Lchte Gatorp, IV, 260. 

Aaiel (elle d) tome au pouvoir des Rave 









AlFry (sembadeur de Louis NV à La Haye, 1, 336. 
Ar (Louis €}, andamwan de 1 Suive, I, 338: conclut 
nes avec Îa France, Îl, 339, 33. 
Aflana fort, Les Danois Ven emparent, IV, 6 
Ce Puke, ir 
Les Rases, IV, 335. 














L s17 
donné au prince de Salim, U, a 
aus à Le Peu, I, 486. 
Ahefl (Detev, comte dire de Danemareh à Bertin 
eu 1639, IV, Bo: négoeie avee Le due de ebtcin, IV, 8 
AMefel (Frédéric, comte 4), ministre de Holtin en 1689, 
rs 

ANA (comte d) énéral son, mali, en 1698, le Ha 
notre, IV, 18 

AGE (comte 4) mire de Danemorek à Berlinen 1760, 
VA 256. 

Abd: Langeland (Frédéri 
du Dancmarekà pénipet 














comte d'} grand ehaocdiee 
à Ripen en 1859, IV, 934 
“conclut, en 1678 la convention de Renisbourg, IV, 45 à 
en 66, le traité de Copeal 333 ets € pare 
eson du comté de Richecourt, IV, 139. 
Ahmed Ier, miantue, prend Strgonie, IV, 34f conc'utune 
rêve de ingt as avec l'Autriche, IV, 334 
Aliméd LIT, aultan ture, conclut, en +7t0,1n paix avec 
Pierre Ir IV, Go lui déclare le querre Là même année 
AV, Sn it paix aveu en 17, IV, 351 a rompt 
sé, V, V6 it La paix en 4703, à la rompt 
la même année, IV, 363 fat a pain en 713 IV, 64 dé 
Bo. Lau 
à Ft La pain 
le IV, 3534 avee Venise, 1,324. 
Aigle blanche (ordre de 1). fondstion,1V, 134 
iguilon (Armand Vignerod Depuis Htächeu, due d}, 
commande une armée française deuinée pour l'Écone, L, 
354 mini 
de la Polagoe, IV, 281 
Airetuille et pre par Le Françaïsen 630, 
Franee  L Lu prise, en 
due 1 313 
Aix (te 3. Combat aval de 1829, TE, 39. 
is de Châtition (Le marquis), prétendant à las 
Orange, 1,213, ote 
dis-la: Chapelle (congrès d) en 1668, 
ED 
Ais-ta-Chopele (troubles 4) en 1°93, 1,47. 
Cais-la Chpele (traité) de 1668, 1, 1395 de 17481, 311, 
Sea, 313, 369 à de 1816, I, 41, mate. 
Atakia, scerétire de In légaion française à Suelhen, 
16,108. 
Aiérmans (ile), et prive parle Russes en 1770, LV, ro: 
rendue à a Porte en 1374. IV, 405: prise parles Rauses en 
589, 1V, juge rendue én 1792, IV, gi cédé à la Rue 
en Bus, IV, de. 
land (eongrès den 1718. Ministres dont is compose, IV, 
sat. Van de pacifcoton du baron de Garts, 1d.+ de 
re ,1V, 293, Les conférences ont asp 
bd. Gartx communique aux minbtres de Russie 
san projet de pacifeation, 14.3 le erar Yacceple mo 
fé, 1Ÿ, 323, Le congrès et interrompu par Ia mort de 










































Doi eo vis. 
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{Chartes XI, IV, 235 recommence, Bd; ut rompu en 1319, 
1, 8. É 

Alan (ler) sont cenquises, en 1723 par les Rases, IV, 
18 et en 1809, IV, 335 ls leur sont célées, IV, 336. 

Alnua, commissaire esparnol à Nootka, 1Y, 30. 

ant (Charles, prince, plénipatent 
congrès de Vienne, 1, 33 

A hanie (F) ent oferte par Bonaparte au roi de Sicile, I 

Jibe-Royale (ville D). Las Autrichiens ren emparent. en 
Va 34 les Tures ca 160, ibid. les Autrichiens en 

6, IV, 351. 

Aibeck (combat den 1985, I, 39. 

“Albemarle (comte l) statu à Denain, 1,36. 

Abemarte (ue 4). Voye Mon, 

Aiberont(Juter cardinab. Ses prsets paitiques, 1,293: pour 
Le mord de l'Earope, LV, 1; est isgraé 

Albert EAlebiale, margrave de Bran lhsnrg, fil guerre 
À Charls-Quint, 1, 45. 

Albert d'Apelderen, évêque d'Yskal,1V,9. 

tbart de Brandbourg, grand malro de l'ordre Teutenique, 
rend ordre de Livonie inlépendant, IV, 10, 235; eu pre 
mer due héréditaire de Prusse, LV, 10. 

Albert, général français, 1, 414 

“Albert, due de Save-Teschen, commande, en 178, une ar 
mée autricime contre Frédéric 1,1, 99: est gouverneur 
Général des Pays-Bas autrichiens, 1, 50, Son rappel, id. à 
retourne à Bruxelles, 5 





le odène au 






































Albertini (AF), plésipeteatsre des Grisons au congrès de 
Vieune, 
Atbignae (d), général westphalien, NIS35. 
tbni (Françoir-Jereph, baron d'), sühlétégué de Mayence 
au congrs de “arpasie le amdsturm dans lé 
Aeclort de Mayence, en 1799: Î, 70 eu suhlélégué à 
Lisbonne, 1, 3654 À La commiion de 1804, 1,314; 
ronce, en 1806, que l'électeur archichanelier 
sncceseur1l fs signelauéclratinduneraett 186, 
Albuhera (bataille) en 1810, 21 
lbquerque (aille) en pre par les Portagais 1, 199. 
Aleantara (elle 4°) est prise par les Portugais, D 
gt, 9 
Aicudta (ue 4). Voyez Got. 
tte wieden (bailliage d'), e donné au prince de Wiet- 
üokel, 1, 69: soumis à Ia maison do Nasa, 1, 4754 
À la Prone 1, 416. 
Alegreti (Alegreite dé, misistre de l'empereur Ferins 
IL Moscou, 1V, 133. 
Atesandre 1, grand due de Lhuanie, ralli avc l'ordre de 
Livonie 1V, 33. 
Alésandre, margrave d'Ambach et Bayreuth, renonce au 
comté de Sayn-Alenkirehen, 
Alexandre FI, pape, 
mots du globe, 395, 493. 
Alexandre PIE, pape. Voy. Cigi. 
“Atezamdre Ir, empereur de Ras, meta aux bon 
0 l'Angleterre, commencées par son père, I, 145 
ri de rame à évaeucr le I 
ri ur es 
etsimple de l'art 10 del p 
ue À Meme ave le role Pense, I, 19% conclu ec 
Monapare un Kai sur ls ares d'Allemagne bd. 
remettre à l diète une déclaration concertée avec France, 
les odemnitée des princes d'Allemagne, 198; 
de I digité électorale pur la maison de Me een 
interpore 19 médiation etre la Franco et Angle” 
11 Sigiengegelemir à demander ts 

































































faction 'ttentat comalspar Bonnparte contre l'életeur de 
Had, 1, 5 fit présenter, à ce sujet, une note à Denaparte, 
ibid. egelaccomptissement de a enveution du 1e octobre 
33,8 plantes etraves qu a couru Berlin ppo= 

le aveela Sub este 









Boparte, 
A août 165, entre a Suède et a Grande-Bretagne, 
Sale avec celle-ci I, 374 concert ave I cour de Vienne 
un pland'opérationt, avec T'utriehe, 1, 3 

propos sl à Paris, Ll, 15 
rappelle, 1,385; s déclare prêt à renouer L 



















ani, Gt e 
ce le ro de Prune, 











97: Fait oceuper ls 
blequés Les ports fs 
vestroupes en Fuméranie à la dispstion du rai de P 
Il, stgsrefue le ratification du traité conclu par M. 
1, 16 promet des secours au roi de Prune, 

en Pologne, 16. fit ceuper a 
+ LV, 492. La Porte li déclare la Guerre, IV, 433. 1 Sal 
lie ave Le oi de Prune pour renverser La puimance de D 
naparte IL, 3x accepte la médiation de l'Autriche, LL, 33 
raie l'arme conclu par Benaiguen avec Bonaparte, LIL 
6. Sa première entrevue 
va défetion, Hbc. 1 onelat 1 paix avee Bonaparte, IE, 
39: se fat cer Dialstah, UE, oz cbe La seigneurie 4 
Jéver, I ui conclt um armiaiee ave Ia Porte, IV, 46: 
promet érentuellement de faire came common 
arte sontre l'Angleterre, Il, {ny affre sa média 

ace, I, 73. Sun dférend are lAngl 
































avec Ronaparie, ne etre à George IN, 
Guerre la Suède, IV, 315; réuoitl Filande à son empire, 
AV, eg refe de ratier l'armistice de Lochtlo, IV, 343, 





3 on reserit du 13 novembre 1809 
relatif à In Pologne, HE, 1j. Son ukase du 34 décembre 
to, I, 330. 1 protete contre lincerpurs 
A'Ohenbourg, M}, 138 conelut une alliance avec 
A1, lui donne des troupes pour eanquérr In Norrège 
Hs ait à Rosaparte des propositions pour arranger 
leurs différends, 1, 44; so rend à Wiloe, et refase à 
Fanhanalcur de Bonaparte de l'y uirre, Bd y reçoit 
Le comte de Narboane, 

commencement de In’ guerre avec Bomparte, Hd. Sa 
déclaration de guerre 

retagne, 1, 60: 
350: oranhe un armement gé 































de Grou-Garsehen, Il, 269: 

reçoit une lettre de M, de Cslincourt, LU, 373: conclut un 
accepte là médiation de l'Autriche, I 

2 reçoit des mbaides de l'Angleterre, I, a 

ane lance ave Patriche ta Pruno, I, 383 ant 

conférences de Teacenberg, I, 98, à La bataille de Le 

gs 1, 2994 ut ln paie ace le Danmark, I, 3 
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AR, 3x4 comclt l'alliance de Chaumont UT, 333 
Pongy, UT, 3304 à celui qui décide la 

marche des alliés ur Paris, il, 33 court des dangers à la 
batile de la Fère-Champenthe Bd, fait om entrée à 
Paris, 11, 396; promet de ne poiat rater avee Bonsparle 
id; prend part à Là convention du 11 avril 3844, I, 
gsconeut celle da 33 Sos celle du 38 ma, HI, 
65 la paix de Pari, 84 le traité de Landresdu agi. M, 
9: demande la Pelogue, I, 3:38: remence à Cracorie 
4 Thars, I, 88  refue de cer Les ignes de La Wartha 
da, 11,389; cenclt, los murs 1815, ne alsnco 

contre Bemaparte, I, G Le paix avee 
































avec la Grande-Bretagne ; 

8, 5 te atianee, I, 547; un traité 

de mes avec Ia Grande-Bretagne, ML, 4%; les tr 

jovembre 1945 avee In France, 1, 60: 

nee de Chaumant, Il, 6e; donne ‘une constitué 

Pelogne, 1, 34 

Alexandrie (armiitie dt) en 800, 1, 9. 

Alesandrie Bataille d en 8er, M, 14 

Zaesamrie (citadelle 9, es prie pa 

Jalezandrie (aille 2 es pue par les Espagnole, À, 34; 
eédée au due de Save, 1,186, at remhe aux Frans 
DES 

Atésandrie en Égypte (convention d'), en 181, 11, 15. 

Catesantrie en Éeyple (ie 4). Les Français L prennent en 

98, 38: l'évacueat, 115, Les Anglaise prennent en 

y, IV, 43 l'évaeuent, ibid. 

Alezit Michallowitch enr de Russie, pren des itresinuité, 
AV, 138 accepte, en 1654 Ia souminion des Cossques, LV, 
1373 prend Smoleusk et plusieurs autres places de la Per 
logue, IV. 1375 refuse d'accepter uno letre du roi de. 
Sue, IV, 184 canclut une trêve avcela Palogne, IV, 1384 
caralit,en 1656, la Livonie et La Caréie, IV 
rêter Les : 
“donne une esplieatin modeste de se ttes, IV, 130; recu 
mesce La guerre avec des Polonais, IV, 1343 fit, en 1661, 
La paix aveela Suéde, IV, 57 conclu, en 1667, une tréve 
avec la Pologne, IV, 139. 

A'garves (prmeipauli des) et promise au prince de la Pais, 
ü, 

Algtinas (combat naval d), eu 801, 1, 15 

Aüi-Effendi, ambassadeur de La Perte à Paris 

At-Kounountpi, grand vie fait, en 1713, la paix avec les 
Russes, IV, 36; eu l'auteur de a guerre contre les Vénie 
Lens, IV, So tte tué à Satankemen, LV, 374 

Alix (Jacques Alexandre Françoit), Général 
anse une levée en muse en Lorraine, Il, 336. 

Alkmar (bataille 4, en 1399, 1,8. 

A'hmar (convention d'en 1:99, 1, 84 

Ck-Mayr (Pierre), dépaté de najee de Sms au congrès de 
Vienne, I, 36e. 

LA lard, Général savon, se rend aux Russes, par citation, 
en 1300 IV, 488, 13. 

Ailaiur {Leo trssoparte à Rome 1x Miliahique de Heidst+ 
Lerg, 1, 546, 

Ailègre (uarquér ), ua des prétendant à a succes 0 
range, La, note. 

Allemagne (empire 4}. Son commencement, If, 1704 +4 Bo, 
65. 

Ailemagne (rayaume d} Son eunmencement, 1, 168; it de 
eat ec, 169. 

Ailemagne. Vaycx Confédération Germantque. 

Allemand (Zréharie Jacquet-Thlodore L)saral Français 












































































Tivrele combat d'Ais, 1, 17; commande a flote de Toulon. 





av, 186. 





train (combat 18) 8 867,1,» 

Alerhiigen (abbaye) où cédée au marçra 

si8. 

Atinberg Gurdition de cédé à le Prue, I, 46. 

trim (tale) en 16, 6. 

lianee (rot €). M où accerdé us Éats Empire, , 89. 
‘congrès de Vienne, M, 439. 


de Bade, 









Ali, csenel 

g6. 
Aimavasir (Bataille d), en 189, U, 213. 
“Almanca (ataitle den 1707, 1:91. 

Atmeita (chevalier 3, mioitre de Portugal, 109. 
time (uille 4) où prie pae les Français cu 1765, 1359; 
par Les mêmes en 10, “Anglais , 518 

Almenara (bataille 3, de 1318, 1 19%. 

Almezial (bataille), en 1853, 1,334. 

“Aiopeur(Aazimilien d), 'ané, ministre de Russe à Londres, 
1, x 

Alepeur (David '), sisinre de Rumie à StcLi 
sanonce au ro de Sue que Les troupes runs 
magne sont mise Ale dsporition dela Peu, LL, Auf, 80e; 
eut arrëté par Le roi de Suède, IV, renvoyé, en 1809, 
à Suelhula, IV, 335; pue le raté de Fredrichaan, V, 
336: lui de Petersmallau ,, 383; cl du 14 morebre 
1871, 398, rte. 

Alphonse 7° rà de Portug 
Se 

Alphonre F°1, roi de Portural, déclare I guerre aux Hoi: 
si en 1657, 1, 195 sal Grande.brctagne es 
ar, 133; at la paix avce les Étau-géaérau, ea 1651, 
1 13% a de nouvelles contetaiom avec eux, Î, 136 als 
avce Louis XIV en 1663, 134 nt détrèné, it, 

Alquier(Chartet-Jean-Slart,, ministre de France Florence, 
1, 167 à St nl, I, 3344 demande que la Suble four 
nine des matelol À Bonspare, 11, 3, le gourermement 
uéoie se plat de li, IL, 333 à et mire à Copent 
que, 

Aliaëe (province), Ses its, 

















alle du pope en sa faveur, 


















sa ii Voyez 
season, au eu 
ur la cemiaa de celte préri 





la pois de Ryiwic, L 170. Discussion sur la nike de cette 

ice, 1,474 

Abehhausen (commanderie d'est eédée au ri de Wurtem 
berg. 1, 6. 

Abowfef, général rune, combat Bonsparie'à Bienne, Il, 
af eu fit prisonnier à Champaubert, I, 315. 

Aluerdonf (village L) ex cédé à ville de Hambourg, 1, 
63. 

A (Juste Tanrh, ministre de esse-Casel à Landres 1,3. 

CAltenboury (abbaye 4) es célée à Ia waisoa de Sais, 1, 

Aienbourg (eomté di. inrict qu'il comprend, 1, 50. 

itentours (conférences 4} cn 4829, M, 138. 

Atenbourg (Antoine, comte d), mire de Danemarck à 
Lund, en 1679 1V, 1. 

Atenbourg (Thierry d'h 
que, scquiert VEthoni, 

Aitenhoven (bataille, eu 

Aliemein {baron d, maitre de Prusse, 1, 34 

Alimurk {rêve 4 1639. 1V, 

on (Richard comte d', général autrichien dans Les Paye 
sen 27891, Bob #8 capitalativa, 




















and alt de erdre Teutoui 
35. 











TABLE AUPIABÉTIQUE. 150 


Aliont, général français, défend es forts Eee, 1, 53 
Les rend aux Prassens El, 343, 

Altona (ile de inceodiée en 

fAltona (pale 





PATATE 














4). Voy. Aemaieden. 

Jvemsleben (PM, Charte, baron d'), m 
La Haye, 1,498, signe lle de Berlin de 1793, l, 83. 

Aluinzl (Joïeph, baron d), géoéral autrichien, 1, 564; va 
“queur à Bamano, vaioeu À Arcole et Riva, 1,89, 597 

Atkenau (alliage) es cédé au landgrave de Heu: Darm- 
ad, 1, 251 promis à Le Bavière, 11, 56, 64: aies cédé, 

Bg. 

‘Alsey (arrondinrement Une pa 
due de Meme, 1,56, 59; un 
526, 554 

Aleey (bailliage d'). La parts dtuée sur a droite du Rhin 
eu célée à Memo Dermtadt, NI, 354. 

Amal, chargé d'fires d'Espagne À Malte, Il, 37. 

“Amazones (fauve des. La France renanceà ce fleuve, I, at. 

Lmberg (raité dt), en 1829, D, gt. 

Cmboime (le d'est prise perles Anglais en 13661, 5° 
A8, 308. 

Amrogio général de Murat, I, 35,353, 435. 

Cimilie, princeue dAnhall-Demau diqaitiont du rec 
03 à l'égard d'ane fondetion prorenantile ete p 
1, 543. 

Anilie-Ethaberh de Hanau, régente de Hese-Cestel. 
avec a France, 
rock, 1, 8e 
scan 






re de Prusse À 




















en eu célée nu grande 
autre à la Bavière, Il, 

















guevile, id 3 














Amelt de Chailo Louis XVIY, 
<Amient (congrès F9. en 1%os, 1, 157. 

miens (traités d'} en 18 1 264 et auîe ,163. 

Jmey, Général Français. Sa api 

imite secerdée par la pas de Westphalie, Samatare et 








1, Mi se exceptions outre l'électeur P 
LA égard des sujets le l'empereur, L, 8. 

de a paix d'Olive, IV, 117. 
Amenchourg (bailnge den cédé au lanigeave de Hesse 














4 de Bale, 
aus ele de la 


sous cel 





Anvichrhausen (uiiage ) est cédé à la mon de {lake 
labe, 1,385. 









es Pruvions, 394 
ange, 856 par! 1843, 1 os, 
Anciermer maiens d'Allemagne. Leu lite, 1, 1942 
“Ana (apitulation a) de général il, 
cl (ul) cu pris, en 
Pourg,IV, 1534 en 71, par es 
Ancone (étadelte d'est Moquée par Murat, H 
tue, HI, 4 
“Ancône (marche 4} et réunie au royaume d'a, LU, 854 
rendue au pape, UN, 493. 
Ancène (ville €) est remise aux Français, 1, 56 juuqu'à a 
aix coninentale, 1, gg prie pr Les Auitro-Rass, 1, 36; 
remise aux Français, 





























Be à Paris, L, og, 10. 

Anderneerth {Franc -Jos), péni 
1,33. 

Andermatt, général helvétique, 1, 333; commence L 
liés eonte le part féléralite, ibid; conclat una 
ice 1, 3334 hombarde Zurich, Bi; esnelat avec cle 

tion, ul, marche au secours de Beraes M, 343. 

Andrada (Franc.) minire de Portugalà Mumter,L, 73. 

andree (Joachun) , énipatentaire des États-pi 
Stumadsf et Copenhague, LV, 47, 56. 

Androy Antoine-Françol), général trans: 
à Londres, 1, 346: un des auteurs du r 
1815, 11, 439. ete» 

Anvluaga (Jo), mistre d'Espagne à Lenros , 3% 
io. 

Amdrià (Jean-Henri, ssisre de Prusse. 1, 

“andrinople (conférences d), eu 1738, 1, 

Jndrinople ir 3, IV, 365, 

Jandrinople (ville d) deviut Ve ége de l'empire atoma 

sg. 

Audrustew (conférences d) en 163 

ndrunson (reve) de 166,1. 





bout 




















































cession net pas confirmée par la paix d'Aix Chapelle, 
1. 


Anglais (ls) sont arrété ca France, 1, 346. 









Cangouttne (Louis Antoine, due à 
rer 18141, 3, 1 eat à Dardeaus, 0. 

Angouleme (Charles, due dE naturel de Charles 1X, a 
Dassadeur de France en Allemngne, 1, St. 

Anhalt (mauon d). ie 1, 496 
la confédération du R 

Anhal- Berrbourg -Sehaunbourg (malion 4°} perd son 

méliateté, H, 475. - 

Anhalt = Zerbit (maiton d') acquiert Jever, I, St, 

Anhait-Bernbourg (Ales, due 4 en, ca 1789 vaioqueur 
à Kauchaa, LV, 419. 

Anhalt-Bersbourg-Schaumbourg (J'ictor-dmédée, prince 
A) général rue, et tué, IV age. 

Anhalt-Dessau (Léopoll, prae 4 
Site La bataille de Turin de 08, 
sua en 1745, IV, 6 comaadc en 474t L 276 en 74e 
1,293: prend, eu 1315, Leipig e Mein; Je ot van. 
queur à Keucladurf, id. 

Anhalt-Per (Fendand, prince d) général praui 














cuire dans 





























“Ankarhiebn, asral suédois. Ses exploits, IV, 55. 

“Anharsierna, amiral aédoës; sa tentative sûr fouet et 
Vétersbourg, 1V, 09, 

Ankendor (oabat d') en 807, 1,33. 

Canne, rene d'A avec la Praue, 1, 1854 avec 
le Portogal, id 4 avc la Sub, 1, 18 cenclat en 1709 

ln Barrière, 1,326; conclut le euacert de 

peur a neutralité du Nord, IV, à 

se débarrane des wi 

698 ufr a paix à Louis XÏV, L 200; conclut de 

aies de paix avce ce mwoarque, id; confeme son al 

lance avce les Élatrgénéraux, 4. Ses demandes au 

esngrès d'Uurech, 1, 304; cle négocie acrétemeat avec 

Louis XIV, Hu. cage, comme préliminaire, la reuenc 
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nce, 1, 20 elle Ti pre 

205: conelat uno suspension ar. 

mes avec La France, Hd; prometla Sardaigoe à l'électeur. 

re à conclat Ve second traité de La Barrière, 

fit ia paix à Uireeht ave La France, , 208,04 un 
Araité de commerce, J, 329 fait paix à Utrecht avec 

2134 conclue tresième traité de Je Barrière, 











Anne archiduchesed'Auriche, ile de Ferdinand er époute 
d'Albert V, due de Bavière, s74 
An 






fait fie, en 

La puerre à La Port ên 4336, Bi. reine 

puinances martimeet accepte celle de l'Autriche, IV, 3/83 

accepte cell de la France cenjeitement avec celle des pur 
38 cache au cote d'Otermann sa 

négociation avec les Parcs, 1V, 38: it 1e paix avec Les 

arcsen 1739, I, 91 
anne Petrouna, lle 



















Pierre er, épouse Le duc do Hebtein, 
shre du conseil de 








France en 1944, 1, 36; au 
ue en 1815, 1, 53, 53. 

Année déerdoire pour état de la religion dané Le Paltint, 
1,873 ao le reste de l'Empire L 9%. 
Amemabao (fort es pris por les Dani 

Hollandais, IV, 144 
Annobon (ile) et sédée au Parts jen. 
prend Nico, 852. 
is, C. de Schænbern, lecteur de Mayence, 
nce centre Loir XIV, L, 16. note 9. 
lis vainqueur au cap Finistère, 1 310. 
Anpach (principauté 4°) en cédés à Bomparie, 416: 
accupée par Bernadotte, I, 416;cédée À 1 Havre, à 
La Prusse y renonce; I, 39, 
anntelt (Jean d),phénipetot 
traités qu 





La go cé aus 


















Pari, 30, 
{Anlrather, général snglñs en Portugal, UT, 10). 
“Antibes (lle dy eu aniégée pag es Au 

Antigon (le d), es eédée à l'Angleterre, 1,13 

“Antoine, arelilue d'Autriche ct élu archeréque de Cologne 
téréque de Munster, LL, 1 résine, M, 2363 et nommé 
Grand maire de l'ndre Teutonique, I, 436, envoyé à Der 

A1, 3: dépoaié, LI, 503. 

Antoine: Aloe, prince de Hohensellern Sigmaringen, prend 
art la confédération du Rhin, I, 457: Et des scquitions 
or réunions, Il, 469: par médietisations, IL. 

Anioime Farnère, deraler duc de Parme de 4 maison, 1, 46. 

Antoine Brie, due de Branswick-Wolenbtel, pren par 

aux mere pour le mai 


























nvers (ratée d) de 1745 4746, 1, 236, 337, 329 
eu prive por les Français en 1746, 1, 303.en 

13991, 534 awiégéeen 181, I, 33e: remise aux alliés, 

étre witaire, LI, 358. 

est nemmé, en 1660, prince do Tramylra 

nie, IV, fi se soumet à l'Autriche, LV, 359, 

Apal (lichel 1) prince de Tranapiemir, le sa seuverai 

et à Arche, 19, 35. 






























“Aphg combat d) en 1800, 1, 58. 
Apodaca (Juan-Ruez de), plénipotentaire ex 
ppeliom, rédent de Suède à La Haye, I, 83. 
Aprazin, amial rune, auiége, Helsiogfors, et eut 











au à age, 1 déraetes del td, 
36. 
Aprésin, feld-maréchal rune, envahit a Prasse, et rain 





“quer à Jegerader, 1, 345. 
al ul où prepare Frnçais 1 ni pare 


“négociateur polois à Kinerowa-herka, 





Aragon (François, marquis) vitre de Naples à rs, 
en ri le. 

Avant (Pierre: Paul, comte) ministre d'Espagne, 457. 
3. 

randa (conte général pal 1,39: 

Hranjo d dstvedo (atonio d), miss de Peragal à 
Par, a 297 strié, , 6 auteur du prjet de anse 
parer lguurernement en Amérique, , 4. 
aranjus (évelaton d) de 1808, 39 

Aranpus (ratés a) de 175,1, 319 dev 1 95. 

Cara raté de 8 439. 

Arbrg (Nicolas comte) général aurchice en 17891, 35. 
“rbhnot(CHartar mniire angae a Conmantioplecn 115, 
1, 32 préent, en 107, une mate menaçant, quit 
(Comaatinoge, I, 34. 


























à séculariés par Le réformation, 





1. 

Archbammerl de Empires dis 
de Wrtmberg, Ge 

Aréhichancelr de 'Empre.Vey. Élcteur-erechancaler 

rchiénéral de L'Emprez dipaté demandée par Féleceur 
de Heu, 1, ep 

Aréhiofiers le Empire; leu origine, 1,15 

archives de CEmpäre, U, 45e 

“irinur Aube (Bataille d) en 181% Ul, 33 

de, Général harari, u déatà Scholleberg. 


lé demandée par l'électeur 














‘Arco (Charles, comte d), ministre de Bavière, 1,5 
Arcole (bataille) en 1296, 1. 59. 
Arçon (Jean-Claute-Éléonore-Michau®, général français, 
inventeur es beueries Hattante, 455. 
ue main, 11, 233: 
le reçoit en 1863 1, »34 lle est placée sous 
jeté du Hanovre, 1, 445, AG et en partie de 
+ I, 46. 
‘Aremberg ( Léspeld-Philippe-Charles-Joseph, due d'). 
commande, en 1713, l'araée autrchie: 


















Aremeng LmieEngtlbr de en es ces 
“in immrgés 1, 506, 297; Gb À 100 El Meppen et 
Recllinghamen, L, 146. 

dremberg (Prorer-Lonis, due d), reçoit de sa père Mep: 
pen et Kecklighauen, I, 4%; prend part à La eoufdére- 
5 ti mél ue de Cr 7 

est à son Lour sous au grand-duc de Berg; 
St de rente à re dinar: 
Arensbourg (abbaye d'j ex cédée à Ia maisonde Sole, 























Arenidonf (Charter d), général danois, 1, 136. 
Aréapiter (bataille der en 1813, M, 
Arezaga (narquis d'y, général enpagnol, et battu à Oeai 
10,34 de 316. 
A contre-amiral rase, coma ea 
de La fete de Ia Méditerranée, IV, oo. 
Argwon (Le Foyer 4 et enveÿés en 1 
meusrques allié, 1}, So 








0, ne division 








auprès des 
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aspirant 
3 








1 
Amrenteau, Général autrichien, st battu À Montenotte et 

Deses 1, By. 
Argovie (canton d') cent un tai 
nce,L 60. 










ie, 1, 169 est réuni au 
reyaume d'Allemagne, IL, 1714 démembré, 1, 137, 14 
_Arterheim (bourg d') ut réuni sa cantan de He, I, 4e. 








Cilington Ulenri-Bemne, comte), minre d'Aogletere, 





d'en 1794 1 55. 

Armée d'occupation. San rçeaiai 
(ETS 

Arme d'exéeulion contre Frédéric 

“Armée progmatique, À, 386. 

Cirmentière (général français, prend Munster, 1, 30: 

Armentière (ville € es cédée à a France, 1,140. 

Armfrld (Charter: baron d), général suédois en 1714, 19. 
s15. 

Armfili (Gustave, baron d général sédeis, cmmanle, en 

0, en Fialande égoci a aix le Were, IV, 





2m, 1,53 on entretien, 


use 











of, à a tte d'an complet, IV, 29 
sortie de Srahand, 1, 4 ae en 1808, en Nor 
mége, IV, Sat. 

Armialice de mer, ebet d'une négociation, 1, 149 





rmrong, mire des Éats-Unis d'Amérique à Par, 11, 





congrès 





Armeval (canton d) ea cé à In France, IN, 355 
“Arnhrim (Jean- George) général autrichien comes 
630 en Prune, IV, Ja général seson, il prend Prague, 
1,58, cu vaiqueur à Liepnitr,H, 8. 
Arsim (dei maréehal ten en 1716, 1V, 216. 
rnim (A Amiitre de Prase à Copesbaque en 1#91V. 90. 
Amal, géutri Son expédition an Cana 
À abandonne Le part des Amériains, 1, 454. 
Armtein (abbaye dy est cédée à Naseau-Weilhourg, 11, 60, 
“Arras (bataille den 16541, 193. 
“Arras (uille des 
Arnighi, général de 
Aetlebourg (Concentiont de 13,348. 
Crtois (comté 7) ent cé à la France, 1, 35. 
ariois (Charls-Philippe, comte dy aiste au iége de Gi 
435; quite la Franco et établit à Schnbern! 
sn entrevue aves Léopol I, 04. us 
urevue de Plate, 






















rsetère de 


Aichaffenbourg (prinejpautd a) ft partie de la dottion 
de l'rehichneztier de l'Empire; 1}, 376: 
Bavière, I, 369, ANG. 

Anchenbourg (traités) en 1806, 1, 26 en 

Aneeerg (comte 4, général suédois, 1, 84. 

[pal (Ctaude-François Bidal 4), maréchal de France 
pren Phitipsbeurg, 255. 

Ampatiehar (bataille de D) en 1807, 1,195. 

‘Aipern (bataille den 1803, M, 138. 

Zpremont (Ferdinand-Gobert, conte d'), général 
chien: rend Belgrade aus Tures, IV, 353. 

Aspremont-Linden (mahon de comier d') ehtient ne in- 
demaité en 183, 1, 373: pen son immédiate, 1, 471. 

Aspremont (comté d), Général suédois, L. 383. 

“Avrarinat des ministres à Rartadt. Qui en à été Fauteur 
M Ge 



































Anebourg (4), ni 
16, 356 

Auemblée nationale contituante. Son décret relativement 
au pacte de famille, 1, 503; cs décrets Tsent Les droite 
ta propriété de plusieurs états d'Empire, 1,519 ll leur 
promet une indemaité, , 5. 

Anemblée nationale législative, Ses démarches peur préci 
ter le guerre, 1, Gé elle a déclare à l'Autriche, 238, 
4 au raide Sardaigne, 1,531 

Ausieno (contrat de stesrdé par Philippe Vaux Fran 

ux Aus, id. cute 


e de Danemarck À Bertin en 1760, 




















2 1, 45 là Grande-Bretagne y renonce, , 349. 
Auette (eo le F). Combat qui ÿ est livré en 4747, 1, Bo 
nsete (fort de Let renis, en 4708, aux Français, 289. 


atehie AU, grand vite, et battu à Belgrade, V, 391 
Autheim (bailiage 3e cédé au latdyrave de tloue-Darrs 
stat, 1, 381. 





ligne, 1,36 
AU (ile y où cé à a France, 1, 133 rendue à lEspa- 
ne, 280 pr en 1690, 1, 64 rendue, 1, 16% rep 

par les Français en 1744, Î, 3. 

Atshack (baihage 4 ex cédé la Pruse, I, 589, 61 ps 
visirement engagé à l'électeur de Meme, HI, 43. 

Atsmannadorf (balllage d° } est e&dé au granddue de 
Weimar 3. 

Aubaie {droit} es abañ en faveur des Holland 

















in, 1, 169 





414; clé par l'électeur de ee, I, 435, 

Aubuston (Pierre, grand maitre de l'ordre de St-Jean, dé 
Fend Rhodes, IV, 3. 

Auch (le baron d'),mishtre d'Espagne à Vansaie, IV, Ge 

Jauchmuty ( Samuel}, général anglais, Sempare de Jara, 
I, 08. 

Aueriberg | malien d'} perd son immédiateté, 1, 473 

Zuersberg Trautrn (Chartes, prines d'}, empêche pas lee 




















Auerstedt (traité d'), en 1843, 1, 499 

Aufider-Maur, général asiue, pren Fribourg, 

Jferau ( baliage d'), ait partie de la etat 
chancelier de l'Empire; M, 278. 

Aufenberg, général auriekien et fit prhonnice, 1, 66; 
Battu à Wstingen, Îl, 392. 

Aufibery (Barthlemg}, négociateur suédoi al 

Zugereau ( Pierre-Françoi- Charter }, 
maréchal français, envahit, en 1796, les États du pape 
26: cenelut, en 1809, des convenionven Allemagne, 1,35: 
ommande l'armée de Holsade, 1,98, 163 en 1623, une 
armée act de Esyoane,, 350 pauele Rhin eu 1403, 1, 
39% eu vainqueurà Dombieren, I, 36, à Charsomp et Gel 
min en 186, I, 28 pren, en 1829, Girenne, 1, 434 om. 
mande, en 1813, le anse cerpa de réserve à Berlin, TI, 
346: ca 1813, le wesième corps de cavalerie, IL, 38 ; 
ferme, en 19ü4, ue armée d'olseration à Lyon, ll, 
3a3, 38 marche au secours de Besonçan, 1,344 statu 
añon-Blanche, are de quiter Lyon et de se retirer à 
Valence, id 

Augibourg (dièts dj de 154, fe de 1555, 6. 

Tngibourg Cévéché dy obtient Sehwabeck, 1, 189, eut ben. 
Larsé pour La Bavière; 

Augibourg (trail 

ugrhours (république d'} obtient des 
reces de 803, 1, 381; perd a liberté, 403, 436. 

Augiboury ( ville”) en prie par Maurice; éleeeur de 
Saxe, 1, devient forteresse, I, 49e. 
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Auguate, ecteur de Saxe en 1559, 1,4. 
Auguste JT, roi de Velogne, électeur de Sexe, 10 propore 
de eenquérir le Livonie, LV, 16: hanche une allianen avec 
a ere Picre dans entrevue de Rawa de 1669,1V, A4; con 
lat, en 4698, ae olioce avec Chrimian V, contre 
Sub, 854. Bit drcuer, en 1699, une. esp 

In Livonie, Hd ee Fée LV; 1 
march, 85. et avre Pierre Ier, bd, 

Leur de Brandebourg paue Elhing, LV 137 Ft la paix avec. 
a Porteen 1629:1V. 357: fait marcher des Iroupes, on 1300, 
contre éecteur de Hanovre IV, 185;envabit la Livonie as 
iére Riga sons secs, IV, 88: donne des comes à l'icrre] 
sut 'orçaniatin de enarmée, IV, 189: conclut, en 1501, 200 
nouvelle alinnce avee Pierre Le, 4, nt blu, en 1703, 
À Clisew, IV, ago fuit enleve, en 1704, Jacques Shi: 
IV, agtsrentre, en 15e, à Varsovie, IV, 198 évaeue cette 
ville etse rend en Saxe IV, 193: reourne, en 














































Pierre Lil. etre nes trompes à 
près Grodno et se rend à Verovig en 
À Groino, IV, 19% es plénpotentisires signent 
{Charles XI, pr quelle renonce à la couronne, BU; et 
éhtigéde remperter ne sictoire orlestronpessaédoinesaprés 
La pal. IV, 1972 rail le prix etquite ls Pe 

nouvelle, en +709, mn aliance avec le Danemarck, 1Ÿ, 2064 



















ue Les allié sont posés à respecter la neutralité 
lemagne, Hd. need au concert de La Hayes IV, 283 
age; 0 1713, Mentchikef pour quil signe a conventi 
de Sehnedt IV, 2134 store, en 4746, de renvoyer de 
Pologne se Groupes sasonnes, IV, 3184 canclut, en 1 

ce de Vienne, IV, 335: ennclut, en +720 des prélie 
res de paix avec La Sude IV, 33. 

de Pologne, lecteur de Save 














ec 





À la paix de Vienne, 1,257 reconnat à Sani 
le lelugne, 1.; prétend, en 13 
arichiemne, 1, 714 accble à l'alliance contre Marie-Thée 

re, 1, 3784 secte à 1 paix de Rresau,T, 38 ll 
rie-Thérèse, 288 all aveelaRonie. 1, 289 concut.en 


43.la quadrurle alliance de Variovie, 1,294: vend à La 





as Le lire de 

















Pologne, ibid. fait ps 
ric- Auguste 
Auguate prinre de Prane, auiége, en 1 
France; I, 513, note. 
Auguite prince de Saxe, eut éla arebevêque de Magde- 
Bourg, 57:42 mort, 





Fe 768,1, 380, Pay eau Frédée 


15, diverses places 








in-Geterp, évêque de 
de son frère, IV, 137, 








re en 1790  L 5gi négecie, en 1806 
“Unis, HT, 83. 
dulne ( ban d° et 6 à doseph 1, 1, 480. 
Jnrach (ballioge & ) 

chancelier de FEpire, 1 








TABLE ALPHABÉTIQUE. 











Austerlts (Latailla da 18051, 295. 

Auterlz (rêve d°}; M, 38. 

Cautriehe (duché); so orne, 153. 

Autriche Babenberg { maison); son extieion 1,156. 

Autriche Habsbourg { maison dl) an origive, U, 237 ele 
parvient autrène impérial, I, 18 recule ancceuion de 
ourgogne, hid.ate divin en deux branches, I, 1S3;aequi 
la accesion êve temberg 1, 40%: 
extineton del ir 

Autriche Lorraine (maison d'; sn origine, 1,186 ll 
Kientla Toxcane pour ls Lorraine 1, 66, 23 renonce à sou 
droit de succemien éventuelle au duclé de Würtermberg. 

jo. 

Autriche (monarehle ds changements qu'elle éprouve par 
La paix de Campo-Formio, 1, gs se pertes par La paix de 
Pecsbourg, , 405 par eclle de Schoabrann , I}, 1443 sa 
reconstrueion, 1, 34, Gt. 

Autriche ( Juën d') la naturel de Charles Qu 
aueurà Lépante, IV, 35. 

Autriche (Juan d'), 6 natarel de Philippe IV, commande 
contre le Partugal, 1,153. 

Auvergne (PMippe d'), vice-aniral anglais, prétendant à 
duché de Bauilen, ML, 280, 489. 

Auvrai (Frédérie-Augutte d'), négociateur rase en 1817. 
A 398. 

{Avsomne (ville d'} ae rend en 145 aux Autrichiens, 11, 
Ba5, note, 

Arago {baron d )à négciateur fran 

ie 

Avaux (Claude de Meme, comte d), médiateur, aunom de 
la France, À Stumsdorf, IV, 46; ministre au congrès de 
Westpaie, 1, 72 et 

Avaus (Jean-Antoire de Meme, comte d'}, ministre de 
Franee au congrès de Nimègue, , 138: à La Haye en 1684 . 
3, 15 ambawadeur à Steck ol en 1692, Lente en vi 
corrempre le chancelier Benoït Oscosticrs, IV, 185) 
renreyé à Stockholm en 4695, L, 1633 pagnes en 
comte Piper, et conclut une alance avee Charles XI, IV, 
1864 mishtre à La Haye en 1701, 1, 3, 

Aveine (bataille yen 1635, , 64e 

CAvutne (comte), ministre de France à Hambourg, en 1658, 


























à où vaine 














en Pologne, 























Avesnes (ville d' et eédée à La France, 1, 196 prise en 1815, 
A 59. 

Avignon (ill dl}. L'empire german 
raieté sur cete vil, 1, 19 elle est cé 
par Pie VI,1, Egg oelte cenon en garantie, 

Azalion (Achats), plévipoteniire sud 

sal (ill dy on céée aux États généraux, 1,8 prie pee 
les Français, 309. 

Aztorna (bataille en 1565, 1V, 15. 

uloa (baron 4, commandant de Maestricht en 1748, 1,313, 

“Mehemel, grand vivres négociations avec le mar 

‘de Vilemeure, IV, 383 es vainqueur à Krolka 








renonce à 43 souve- 
à la Franco 





















eu céée en 1700,1V, 3 
Vas prie par Les Rues en 1726, IV, 397 détraite en 1 
AV, 39H céée en 1774 à La Russe, LV, dope 
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Babadagh (bataille de) en 1371, LV, o 

Babenhauten baïliage de) ex cédé au çr 
TA Gag dit étre rendu à l'électeur de Hesse, 3o9,n0te 3; 
celui y renooce, sl, 57. 

Pabenhauten (prirclpauté de). So érection, 458. 











Bacioehi (Elisa), née Bonaparte, se mauve de Flurence, Il, 
Sÿ7. 
Bacieeht (Fr) es nommé prinee de Piombino, 1, 108; de 





Taeques, 1, 341. 
Bacher Françoir-Marie, agent de Ia convention nalionale 
46. 
suentst a 15 
formation de 












roppese à ce qu'on scene de 
À 357 annonce à Le diète 
457. 
Bachmam (Nicolat-Françols de), géné 












ral dede ot, 

“Radaÿoz(illede) es pris en 1810 par le Fr 
auiégée par le Anglsin 1id. 

Race (mairon de). Son arigine, 1, 175' Dies 
pour le ea de aa ntinction, Il, 

Bade (margraviat deyestindens 
























sionsaur a rive gauche da Rhin, , 49 élevé au 
1, 1,384 Jp; de grand-duc, 1, 4694 est agrandi 
La paix de Preshoarg, confétéra. 











à Rhin, par des réunions, 11,465; par média 
ons, M par suite de a paix de Schæabrunn, , 509. 
(Bade {suspension d'armes de) en 1796, 1, 859- 
Hade (rongrèr el traité de) en vy14 3, 19. 
Bade (Charler-Frédérie el Charles, grandr-duer d. Foy. 
Bade-Bade(Louls, margrave de), général autichce, prend 
(Ging Églises et Sregetin, IV; 353; Semendria, id. rem 
bi. à valoqueur à Salankemen, 
de en 1303 l'armée de l'Empire et prend 
dau, 185 est tt à Fridlingen,  ; vinques 
Schelenberg en 170$, 1, 
prend Landau, 1, 189 
iso. 
-Dourlach (Charles-Magnur, prie de), frère dur 
rave Frédérie VI, amêne des troupes à Gharles-Gustse 
en Polagne, IV, Go. 
Bade-Dourlach (Frédirie F, margrave de) 64 oi 
rendre le margravit supéricur, 87. 
Bude- Dourlach (Frédérie J'T, margrave de) ea battu à 
Warka, IV, 6 
Bade-Dourlack (George-Frédirie, margraue de). Ses ex 
1,G8 cbe nes État à son le Frédéric, 1, 87. 
gg, amiral médoin, IV, 67. 
Baggthufoud, général rue, st rsisqueur à Abo, 1, 3333 
“commande eu 1813 un corps d'armée, I, 45. 
Bagratin (primes, pésipatentiire du car 
3783, IV, did général ru en lie en 1399, 
mande en 1805 un corpe 
595 
un corps contre es 
recondearmée de l'Ouest, I, 345 entcsopé de le première, 

































de 









































Bahour (datrit de) et rendu à la France, 1, 46 4 
pose de l'échanger, IL, 159. 

Bahus (bailliage de) eu cBAé à la Suble, IV, 86, 

Halllemont (P'auder de), député d'un des prétendants de 
Houillon au congrès de Vieane, I, Mo, 

Bailleut (ill de) est cédée à la France, 1, 150. 

Bail, général français, M, 55. 

Baindt (abbaye de) ex seu pour le comte d'Aspre 
mont Linden, Î, +73 soute au Wrtemberg, 1, 41 

de Pole en 

us. 

Dajaset, alla Lure, soumet la Bulgarie, 19, 3. 

(Balasore, fctrerie française aux Grandes Tale, 1, (6. 

alias (Paut Spinola Doria, marqur de 1). ministre 

au congrès de Nimégue,L, 48. 
ermann), premier malle provin 


























dela Livonie, 


de) comm 





autrichien an congrès de 





Paris, H, 530. 
Bâle (Gutehd de) et occupé en 1793 par Le Fran 






1 Se 

{une parte en es dr ave de Bad, 1, 34341 
France y renonce, I, Ji ex halütants demandent à Le 
mer un canton de la Suisse, I, 06 eut donné aux can 
tous de Berne et de Bâle, I, us, dog. 

Bale (dernier dvéque de. Dinpoëtion à Fégard de ses dettes, 
1, 338, pour sa unten pension et aug 
tée, M, Hop 

Bale (traité de de 1795, 1,557, 59, 806. 























Balmershofen (eigneurie de) perd sen immédiateté, 1, 471. 
Baltimore (combat le) de 184%, I, 99. 
Baltique ( mer }. La Suble € le Danemarek Ia déclarent 
fermé en 1658, 1V, 86: débale occasionnés par à, IV, Sg, dx 
le déclaration eu rétractée, IV, 160 a Su 








«le droit d'y avoir des vas 
guerre IV, 146. 

Bamberg (évéehé de es séeuarié pour la D 

Banea (le de } et rendue sux Pays, UL, 331 

Banda (le de es prise par Les Anglais en 4390, 1, G95 
en 1810, HE, 08, rendue en 84, HI, 370. 

Bandern {abbaye de) ex séeularhée pour la main 410. 
range, I, 673 cédé à l'Autriche 

Be it. Ag Son empae 

Barialouta ( baeile de) en 

Baner ( Gus 
en 1656, IV, 5. 

Banier (Jean) général sué sm mort, 1, 5, 

Bannerew, seigneur lirenien obtient Bel de Lenenarden 
Vo. 

Bank { ville de) ex pris en 1705 par le Rues, M 

(Bar (confédération de en 1369, IV, 36. 

Bar (duché de) x cédé la France, a84renda au due do 
Lorraine; 1, 143 et ele à Stanblas Leon, 1, 363 

5 

















en 16sp IV Ge 




















494 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


ar-ur-.tube {combats de) en 48%, 11,333, 323. 
Baraguayd Hier général feançain, occupe Bergame, 1 6004 
et Venise, 1, 6 

Haraatin, général ruse en 181,111, 36: 

Harbaesy, colonel surichien; commandant de Rastadt lors 

at des ministres français, 1, 6. 

général français, Gouverseur d 
DENTEN 

Barbarerques, Vémarehes faites 

















uningue en 


à congrès de Vicane peur 





183, 1,391. 
narbler (Adrien Nicolas baron de}, plé 






“chien € 1816, I, 49 nommé en 
ce comminaire dépestaire, I, 534 ; présent 
del'asemblée des conminsires quidateurs cecthnentaur, 
A, 565, mot. 
Barbou (Gabriel général français ane le paye de Hanovre en 
Û sngemeot fait entre lui et le gouvernement 
spprotiionnement de a place 
34 
Bar (comté de et ec au repaune de Weupl 
la Peu; D, 395. 
arecone (attenat de } de 1860, M, 13. 
‘Barcelone { rahts de eu 164, 1, 65: en 
arcelane (ile de) en pris par Les F 
1 168sprve par Charles VI, 189 agée 
rgaprhe parer, 1,207spar es Française 188,18, 
nareclounelte (vallée de es cie à la France, 1, » 
Barclay, capitaine de vaimeau anglais, et dé en 1913, 
c'e 
Barclay de Tally (comte de), énéra rune, est tu en 
8 dempare en 1809 d'Ümés, IV, 333, 
Ouest, D, 456 
lun, ct apère emule sn jonction 






































de Kulusf. , 362; commande 1 
int, en 2843 les allés en Lasace, IL, »70: est battu à 
Kenigorartha, ll,» hientle commandement en chef de 
Farméedes alé Hi, 2710 vainqueur Cul, Bgicom 
mande a acconde celomne des liés À la hate de Lepri 
A »o3 panel Ra à il en 1814 et arrive à Lange 
33 ae au conseil qui décide amarchr 
















ets 
ie général eut Bxë à VE 

Bandefleth (Fagalert Juan de), éniotcotiire hanorrien 
en 1729, IV. 

Bardonaehe (alle de} es cë 












aie 

Bariatinki Con, prince de 
Br. 

Charles de), vi 


mire de Hu en 





€ du grandedue de esse 


a 1396, 1,35. 


grès de Sution, 95. 
52. 
a 1869 Saoto-Derrigo 








français, rom 








Barrière concha en 





1 347: quatrième de 1748, 1, 453. 

vent à ce sujet, L, 483 on ent nfruc 

lucusement es eanférenees à Pruxelles, 1, 48e barrières 
et supprinées, L 484, 488. 

Barth ( Françoi-Charles} cnséller de légation à Vieune, 
18, 83 ae. 








de vimeau Français, 3,163. 
Ceonféremces de) en 16, 1V, 
Bartematin (conventiont de) de 1807, 1, St, 45, 8 9: 
utichien en 1516, 
theleny ( François, comte }, ministre de 
Hrançañe en Sue, sig divers traités, L 
varéponse aux ouvertures paciiques de Angleterre, 1, 568; 
meubre du directoire exécutif, 1 Soppose à la rupture du 
Le en bo, avee Ia coule 














Baruch Jacob), dépané es Juif de Francfort au congrès de 
Vienne IL, 30. 
Bail (bataille de Yen 4814 ,1V, 18 
femboury (comté de} et cédé au prince de Naaue 
Waiourg, 1359. 
in {département du}. Une pario en eu cédée por la 
se, 8343 donnée à la Davière, IL, 3, 4. 
as-Rién (grand: duehé de} Sos orgie 1, 44 
Baronta (Mila), secrétaire dela légalion rune à Kincrowa. 
arcs, LV, s1+ 
Bausamo (Bataille de) en 1545, 3, 595, 5, Go. 
asano (lue de). Vey. Mare. 
ut-dlsace ( landyraviat de la) ex vendu aux évêques 
de Sirmbourg, L, 78 eélé à la France par l'empereur et la 
moon d'Autriche À, 1034 le mat de landgravint oui ie 
enyme de province? 405. 





























Banenkcim (comte de H'aldbott eicut on 1823 une in 
(1, 72, et médiainé par le rude Warteraberg ; 






Baevile(N.G. Hugon de), sec 
“esttué, L, 565 ses héritiers reçoivent une inlemoité 1,529. 
Bates (de), ministre de Hosein ea 1743, IV, 3. 
(Adolphe Fréd. de), mo 









en 1677, 1V, 135. 
Batavia (ile de): les Anglais en Emparcat, I, 308, la ren: 


ent, 336. 











malique, 362. 

Hattaglia, prevéditeur véaiien, 1,603. 

Batteries flottantes au iége de Gibraltar, 1, 

Baturin (ulle de) cn édée aux Ru 
cendres, IV, 204. 

Bayne Bataille de) de 18 

Bauiim, contre-amiral fran 

1809, 307. 

Baudist Hu Henri de), inisre de Sa 

audiuim, général danois en 1635, IV, 15. 

Baudiuin, général suédois en 168, 1Ÿ, jt. 

Baur (de) pénérl rune en 1713, PV, 313. 
jaur (Pré Cul, de), géné 

Kara IV, fc 

Baumbach (Charter-Louir, baron de), plévipatentsire de 
Ssxe-Hhurghausen au congrès de Vienne I, 379. 

Baumholder igneurie de) en cé à la Prawe, 1, 635, 
ut au due de Saxe-Cobourg, 1,50. 

Baume (3... de) ni 

Bauheh Bataille de) en 4758, 1,3 

Bautien (bataille de) en 1913, 











LV, 438. 
détruit lotte à Frontig 














83, L 259. 











e à late de 















TABLE ALPHABÉTIQUE, 495 


Bautsendorfr Kesowaki { Alexandre de), alé d'Or eu 
1659, IV, 105. 

aux Imarquisat de) est donné au prie le Monsco, 1, 355. 
Bava (ile de) es cédée à la France, L, 150. 

érigé en royaume, 1, 398; agrandi 

ur 1. eo par conféération du Rhin, 

7: par médiatirations 1, on agrandi 

fat la même époque, 1, 508; 

















ion et des échanges, I, 369: 

de es cessions, I, 490 

Bavière (Charle-Théodore, prince de, est nommé gran 
prieur d'Allemagne et grand prier 
48. 

Bay (marquis de) général spagnel, est vaioqueur à adaÿ 
À 499 shatta à Saragoo bd. 

Layard (James À, plénipotentiire amérienin au congrès le 
Gao, 

Haylen (apitalation de) du général Dupont, HE, 17. 

Bayonne (traits de) de 188, U, 5, 

Dayreuth (principauté de) est cédé par 07. 

Héatris d'Eute, srehiduchese d'Autriche, demande ane = 
ès une imemaité de ses pertes en Allemagne, IL, 
resttuée dans son héritage, II, 493 

Beauchamp (comte de), ministre d'Angleterre, 1, 53) 

Meaufort(Françoi, du de, amiral de France, péri au iégo 
de Candie IV, 45. 

Hexuharnais (Alexandre, général Français, et 
Wire, 56, 

aie (François, marquie déni 

1, 93. 

(Eugène. 






































50 commande en 
6: commandant, en +798, 
à Vol, 72; à Loi L, 5x ae retire du 

Beaumont (canton de) st cédé la France, I, 35. 

Hraumont {Simon de) hésipoteotaire hllsndai à Copenhs= 
ur IV, 148 

Braumont-Laboninière (Marieedatoi 
Français, I, 33 

Beauraing (canton de est abandonné à I France, I, 355. 

Beauvau (Charle-Juute, prince de), Général français eu 
Pertugal, 1, 359. 

Beckarkog (ral dl) de 805, 1, 3e. 

Becker (Eéomand, général français, vaioqueur à Anti 
tes 

Bechers, général bararois, prend Pis 

Bechoith, gêné 
0% en 1810 la Guadeloupe, 1, 27. 

Belfort tbataille de) en 476, À. 

Bedford (Jean, due de). sie les préininaies de 

63,1, 362. 

“'éfort (vie de) se rend, en 1814, aux Autichiens, HI, 30, 
note. 

Bagon, miaitre de 














conte déj général 














bourg, I, 38. 
n 1 a Martinique 


















république helréique, H, 3. 





1V, St. 

Bailitin (reineurie de) eu ami 
4734 ut eédée Aa Prose, IL, 4 
We. 

Belehite (bataille ee 809, ML, 

Delyiaÿono (Lou, comte de), ministre d'Autiche à Bravelles, 
1 48 est rappelé, 1, 503. 

Delyique lg) st ebée au prince souverain rs Pays-Bas, I, 
35e. Voy. Payr- Bas autrichient. 





a grand-due de Berg, 1. 
au due de Nana, IL, 




















Belgrade (bataille de) en 477,1 
Belgrade (ile de es aségée en 1456. LV, Vis prie par 
Tures en 1550, trichiens en 688, 1,355 








78 IV, 3 

eur est eédée;V, 86, Joseph tete de In prendre par sur 

prise, en 1787 stat déclaration I uerre, IV, ga elle 
4 LV ag re 





Belgrade (alt dé) de 1739, IV, 385, 386, 3ot 
Beliard (comte), gêné 
marche, en 16%, au secours de Dup 
863, Met, UE, 
li ) eommiare ang pures pres ec, 
ele Alliance (Bataille de Le) cn 1845, 









Ge6. 











Autriche 
logelesFra 


négocie, en 1797, avee Ba 
les défilés du Tyrol en 1799. 1, 6: st bat 








estate à la Volt, 1, 97; vainqueur à C 
1, 396 aigue la convention de Léopul en 1819, 
red à la Ba de 1815 le commandement de Farmée taie, 
TL, 399 annonce le réablisement des anciens gouverne 
ments, Il, 348, som entrerue avec Murat, 

al Merrile d'u 













3524 prend poncs en de Milan, LU, 353 du Piémont, 
Belle (Loulr-Chart-Armand Fouquet, comte 4), en 
alue Lauis XV à Là Guerre de 740, Î, 745 et Qué eu 
78 dog. 
Belle (Charles Lout- Aug, Fougue, comte de), maréchal 
de France, prend Trèves, 1,255, 
37% empêche la ratifeston dus 
1, 375 sa rutraite de Prague, 1, 81; commande 
cn 174 une armée du cé de la Lorraine, À, 299 mar 
he, en 1746, sa secours de a Provesce, À, 306, s'empare, 
a 1747, du comté de Nice, 1,309. 
elmente-Pignateli (prince de 
1 575, médiateur à Toletiuo, 1, 9 
Baluedlère (comte de), général espagool, est battu, 
Bel (palatinat de) estcéé à Autriche, LV, 377. 
“Bemdelcben(uillage de) en cédé au prince de Schwarahourg, 
1, 555. 
Bender(Blaise-Co'onban, baron de), fh-maréchal anti 
es Hrabangons rérllés, L, 57 
reçoit Perdre de protéger Le pa 


























0 de Ferdinand IV, 























der (uile de) en prive parles Ruves en 1770, 1V, 40; 

rendue à a Porte en 1774.1V, 406  awiégée, en 1789, 
Les Rues I, 418; prise La mémo anaée, IV, Atge rendue 
en 1792, 1V, 4x cédé à le Rue, IV, fi. 

 Bénévent [dwehd ue est cédé, en 1393, par le irectaire ex 

an roi de Naples, I, do: ecupé par ss troupes, 

ibid. rendu an pape en 1844, I, 44 

Benkendorf, major praniea, rend Spani: 

Bentendorf, Général rase! prend, en 1813, Brel 
urieaberg, 303. 

Bennigien (Baateln-Levin-duguste-Théophile, Baron de). 
Général rune, livre bataille À Pullask, 11, 343 prend ke 
commandement en chef de l'armée I, 39 14 mpagne 





























406 


de 807, I, 39: Hvro Le bataille d'Eylau, HI, de: est 
, vaiaqueur à Gate, I, 33, bat à Ankemder, bd. 
à Heihberg , bi. à Friend I, 34 pate Le Né 











ii eau arme arc Famée ça en 1807: 
Aéro, cn 18 amquur à Tartine. 28 ee 





mande en 1613 l'armée de réserte, 11,387 entre en Lu 
race, I, 290: bloque Drexde et marche sur Leiprig, UT, 
2973 commande La troisième colenne de Ia bataille de Lip 
9%: bloque Hambourg, I, 299. 
Benoit XIF ; pape, proteste contre Le traité d'A: 
AU 
it |Stommer de, résident de Frélérie I à Vanovie , 














Cha 





Hensheim (bailliage de) et rendu à l'électeur de Mayence, 1, 
7: cédé au lanlgrave de Hewc-Darmtadt, H, 251 
entheim (maon de). Détails sur cette mais, 1, 4734 elle 
es privée de ao imméliateté, I, 473. 
Bentheim (comté de) est engagé à 'écteur de Hanovre, 1 
545: dégagé par une convention avce Bons 
+ ancien rapport ave Le 
Voy. Bentheim =Stinfurt 
Dentheim-Steinfurt (comte de) en lacé sous la souv 
felédu Hanovre, If, 484 et en partis sous celle de 
Pruse, LE, 486, ctict de là France là resilution de ce 
qi avait payé à Ransparte, I, 346. 
Bentheim-Tecklenbourg (comte de) ex placé sous la ouve- 
Prusse, I, 486. 
de) hérite des seigneurie de Vorel et de 
503 eut placéo sous 
denbourg, 1, 48 































Bentinck (Him, Henri-Cavendish, lord), éaés 
Blais, généraliime des troupes scilicnns, [l, 329: can 
dut, en 1814 l'rmbtice de Naples IL, 348 exhort les 
Aliens à se in, , 350; prend Gé 

bi ancien gouvernement, IL, 360, 









en 1803, 11, 351 leur et cédée Il, 

Berbir. Vay. Gras 

Berchtoligaden (prineipauté de) en cédé au grand 
Toscane, 1, 337 sà l'Autriche, 1,41; à Bonaparte, I, 1395 
la Bavière, IL 507. 

Berekheim (Charle-Chrhtian, baron de, plésipotentiaire 
le Be oueongrès de Vienne, I, 30: 

Berende (Fabian), général suédcis en 1558, IV, 84. 

BererforÀ (1F'liam Carrer), Général, Colle Fl-maré- 
“hal anglais. Son expédition à Buénou-hyren, Il, 4305 à 
prend paneuion de File de Madère, LU, 85, commande le 
urpn ausiliaire anglais en Portngal, , 219; et nommé 
feldemaréchal des troupes pertugaies, 1, 213; store 
donné à Wellingten, M, at amiége Badajos, livre ba 
Aile à Albuhers, U, 6% occupe, ea 1814, Eerdenus, D, 
M5. 

Béréina (passage de te) en 1708, 1, 363 en 1813, LL, 256. 

Larestescho (bataille de) de 651, 1, 136. 

Berg (duché de) devient a propriété de La maison Pal 
A 43, vu 3 eut promis à Frédérie-Guillaume 1, 1 
Prune, L, 3493734 Frédére y renonce, L, 378 il es 
cédé Àhansparte, M, 437; denmé à Marat, 498 éleré 
au rang de grand-duché ; 1, 469 dé à la Prase I, 
4. 

Berg (grand-duehé de). Son ri 
disement par la confédération du Rhin, par réunions, 

1, 46, C8, par médiaisations, U, 473 son agrandie 

mea par site de a paix de Ti, 1, Se il et rétro. 






























de 





1 4634 son gra 











TABLE ALPHABÉTIQUE. 





cédé À Bonaparte, IL 






Berg (Gonth.- Henri de), lésipetentai 
“de Waldcek au congrès de Vienne, 1, 379. 

Bergaigne (Jon. de, archevêque de Cambrai, ministre d'Es 
fpagne au congrès de Munster, L 73. 

Bergen en Hollande (combat de), en 1799, M, 8e. 

Bergen près Francfort (batailles de), en 1359, 1, gi en 
1795, 1,585. 

Bergeñstræla (Gustave, énéral suédois en 

Bergheik (baron de) 

Chapelle, en 4668, 1 
papaols se négoiatia ve 
Berg ap-Zoom (ville de) eu cédée aux Élau-Généraur, 1, 

Bi, rendue la manon d'Auvergne, L, 168; passe à la mie 
bi. prise par les Française 1947 À; 3093 





CAVE 
itre d'Espagne au congrès d'A 













656 aodégée, cn 1813; par Les Ang 
ans alliés, 164. 
Bergrflege (bailliage de) es donné à Nassau-Weilbeurg, 
#59. 
Dergtted (de) chargé d'afsies de Sable à Londres, 11, 13%. 
Dergues (ville de) cédé à la France, 1, 14e. 
en (canton de) ex cédé à l'Autriche, Il, 535, 5344 
FL Bavière, IL, 535, 853. 
Barkel(Frane. van), pensiennaire d'Amsterda, 1, 53. 
Dertenrode. Vey. Leravenon. 
Dertentin ( Christian dugutte, comte de), ministre danois 
fn Sutdes en 1749, IV, 245 négoie le traité de 1759, IV, 
Berkley amiral anglais, 1,130. 
Berkley (lord), smaualeur d'Angeterre à Paris, 19. 


1, Sÿn remise 





























Darlebourg (conte de) Voy. Wiesel. 
arlier, lene ruus, commande une flotte sur le Danube, 
AV, 48. 
Berlin (congrès de) en 1757, LV Bi em 1760, 1V, 256. 
LES 


Berlin (décret de) du 31 novembre 1805, 





1, 206 de 
D reed BL Ode LL 984 de gun Le 
Ba de 1797, L, 838 de 1796, L, 886; de 18, Î, 16; de 
808, Aude 1808, 1, 50; 54 55 de np, I 54 
de a8un, HU, 884 de 844 ULB de 1847, 11,399, 405, 
a6. 

Berlin (ile de) eu occupée parles Russe en 1757, 343: et 
en 1768, 3513 em 1806, par les Français, I, 34 le come 
Fmasdement ea ex confé en 1813 à un Général français, 
M, os cote vil et traversée par des Consquen, IL, 261; 
occupée par les Russes, IL, 360. 

Berlinghier, député de ordre de Male aucangrèsde Vicone, 
1, 580. 

Bermadotie (Jaan-Daptite, Général, cuite maréchal fran 
ai, cu attuà Teiningen,L, 1: ambausadeur à Vienoe, IL 

* échoue dans son entreprise sur Philipsbourg; Il, 69; 
cammande en 408 l'armée de Hanovre, L, 38g: marche ven 

Wrsbourg, 1,391 viole la neutralité prusienne, I, 3 

oceupe Slébaurg LL, 19ÿ à commande le centre de 1 ba 

taillé aumerit, 1, 395: prend pasemion du pays d'Ane 












































Sigseat vainqueur à Sebei en 188,1, 33 livre le com. 

bat de Mobeungen ,, 295 commande en 140$ une armés 

française en Séclande 

A ra$4 eut bat à W 
I, 13gs est nomméen #10 prince royal de Sub, 

231. Voy. Charles-Jean, 

Bernagore(diirict de) on cédé à la Grande-Bretagne, LI, 


Berneau(uillage dé) eu eËé à Jeseph 1, 3, 439. 
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Barnes de Routians, anbhasadeur de Marie-Thérèse à Saint 
Péterbourg, L, 368. 

em (Hugutz de Lyonne de) plésipeteat 
826,1, 133; en 1684, IV, 14e. 

Bernis (Joachim de Pierre dé, mise de France, L 334 

Zernstorf (Amdré-Théophile de) miinre du due de Bruns: 
iek-Zelle en 1059, 1V, 1 

Bernttorff(André-Plere, comte de) ministre de Danermarck, 
5, pôsrefned'e 


re fran 



















Les notes sure droit de convoi, , 113412 correspondance 
avee M, Drummond, 1, + gs négoci 47e 
Bermster (Chrat. Gonther, conte 
“congrès de Vicnn 
AG, 
Bemsterf (Jean-Hartwig-Erneut, baron de), minute des 
fire étrangères du Danemarck. en 1387, LV, 386. 
Berntorf (Joachim -Frédérie, comte de), ministre de Dane- 
march a correspondance avec Le gouvernement suédois en 
1807 sur le projet d'oceuper la Séclande, IV, 394 an négo 
cation avec Jaclaoa, I, 67; sa mi 














V6. 
Bernuth (Fréd.=Cuill de) signataire de La convention Ait 
“Chapele de 1816, HU, 


Berratk-Landi (marquis de), misite d'Espagne au congrès 
celui de Cambrai, J, sé. 
petits de Louis XIV, 


‘de Bad, 1, 
Berry (Chariet-Enmanue, dus de) 









voluten À Milan, 
Saint-Bernard, Î, 93 vai 
ut avee Mack la espitaltion d'Ulm, IL, 393 F 
'Auenlin, 1, 396: son ordre da jour contre 
immédise, 11,484, 44; vigae eù 1805 le traité de Ma 
1, 4354 et nommé due de Neuchtel, Îl, 43%, & 
cluten 1827 arme de Tilt, IL, 36, la couv 
Kasisberg HA 62 189 l'arme de Zaum, 2395 
est majer-général de l'armée de Donsparte en 1813, II, 
renonce à la principauté de Neuehttel, 1, 65. 
Berthonnler, député de a commission de suseataion au con 
































grès de Vienne, 
Burie (Thomas), vice-ar as, IE, 208. 
Berlhotd, dernier évêque dYakAI, 1, $. 


Bertrand (Henri-Gratien). général français conntroit en 1607 
Un pont sur le Danube, IT, 1394 commande la réserve ea 
13, 11, 66, commande le ge corps, TL, 388 ext alt à 
Warteaberg, I, gti livre le combat de Connewite, 1, 
2923 est fait proanier à Lépuig, M, 594 

Bertueh (Charte, dép des libraires d'Allemagne au con- 
Grès de Vienne, I, 80. 

Benoick (Jacques, due de), maréchal de France, chaue les 
alliéde Madrid en 1706, 1, 1915 est vainqueur à Amants, 
1191 prend Barcelene, L, 07 envahi a Navarre, 1,336: 
prend Kehl en 1933, 1, 35464 tué, 1,455, 

Bery-au-Bae (combat den 844, 1,336 

Besançon (uille de), perd so immédiateté, 1, 87; ex aise 
ée en 844 parles Autrichiens, Il, Mo, not, 

Beseriaeh (conférences de) en 1738, 1V, 83. 

Bassarabie (a) et cédée la Ruvie, IV, 383. 





























és, mire de Lui XIV apré de Chattes II cu 
ee ge 

Bab gérant maréchal françai,etvisgueur à 
lis del Ro Score, v 





commande l'armée d'Anvers, I, 1374 commande, ea 18 
Les gardes, I, 316, 








Bestouchef-Roumin( Alesis, comte d), chancelier de Ranie, 
négocie des traités en 1749, 1V, 2454 en 474,1, gi en 
745, LV, ads en 1747 L,Buoÿ en 1960, L, 28: 

Sa, en 1757, 1, os et le tte du part 
due, IV, 348; ft pré 
danois, IV, 48, 384: est disgracié, IV, 255. 

Beutouehe Atickel, comte de), ministre de Russe, éçoci 
Talance de Stockholæ de 1734, LV, 335; et son renoue) 
lement em 1735, IV, so. 

Bathencourt, général Français, 1,93. 

Bélhune.Charest (comte de), form le plan d'une lavurrec- 
tien en Belgique, 1, 513: 

Béthune (ile de) et prie 
due à I France, 1, 313. 
Deuggen (commanderie de)eutcédée au grand-duc de Bale, 

11,468. 

Beul (comté de) eu cédé, en 1798, la France, 1, 53; rendu 
en uBig UE, 360. 

Beuhuits (comte de), moitre de Brunswick-Lunébourg en 

A5, 1, 443. 
Beuningen (Conr, van). 




















agro par ls alliés 1, 1925r00 











“contre l'art. 3 de co traité, IV, ge 
Beurnonville (Pierre Riel, conte de), Géaéral, ensuite ma. 
réchal fran ve sur Trèves, , 39411 ent livré 
SG; prend, en 1796, le commandement 
de l'armée de Sambre-et-Meuse quil ramène our la 
Sauce du in, 1, Su ; signe la convention de Paris du 
34 mai 8e 1, 1954 et ministre à Madrid, IL, 50. 
Haut (Charts, comte de , mine de l'archichanceler de 
F'empi à Pari, Il, 29%, 460 605; au congrès 
d'Ehurt, I, 110. 
Beust (de), général saxon, en défait à Chow, IV, 19. 
verge (Éailiage de }. Ony forme une souversoeté au 
due de Laos et Carmaren, I, ét. Voy. Rérina-Wolbeck. 
Beverning ( Jérôme de ), miastre des Ét-géaéraus 20 
congrès de Dreda, 1, 1914 à ccli de Nimèçue, 1, 493 1V, 
15e 
Bevesiers ( combat naval de) de 16g0, 1 161. 
noce du pape au congrès de Nimègue, 1, 9. 
ministre der aires étrangères 













































de Run négcie des raté, en 1781, 1,6:95en 1799, LV ag 
8 1725, 1V, 31 A1, Goi LV, 43 sen 2798, 1 43,68. 

{a (uile de} ent cédée à la Pologne, IV, 45. 
Bialaserbiow (traité de) de 1651, NV, 136. 


Bialogrod (ville de). Voy. AHierman, 

Bialyitok (province de) eu cédée à la Prume, IV, Bus à la 
Ranie, I, do. 

Bianchi { Frédéri, comte de), général autichien, est dé- 
luck pour marcher au secour 2,34 0 joint, 
au prince héréditaire de Hese-llombaurg ‘et es 0 
eur à Mabao-Blanche, I, 54. commande, en 
aie, es relire des légatons, 1, 496: avance pa 














Tor 
ane, ibid. entre dans Le rayaume de Naples, 1,433 et 








vainqueur à Telentino, id; forme s jonction avee Neip= 
pers, id. et avee Nogent, Bd. 

Biberach ( bataille de) de 1345,1, 583 en 1800, I, gt. 

Biberach (ile de} es cédée au margrave de Bade, 1, 43 
au roi de Watemberg, 1, 446. 

Bielakit prince) négocie, pour le roi de Saxe, Ia com 
tion de Hayoane, I, 56. 

Bibertein ( bailliage de }, una partie en eu rein 
triche LI, 88: eédée à a Bavière LL, 535, 54 

Biclaia {ville de) où cédée à 1 Ruie, IV, 54. 

Bialke (Gustave) mimtre de Se en 165, IV, 64; amb 
adeur à Noncou, IV, 138. 














a Fan 
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Bialke(Sten), négociateur suédois à Marienhourg , 1V, 68, 
Flag, 1V,75:4 Wordiagbergen 1658, IV, B5;à Hlehiagor, 
AV, 281 à Copenhague, LV, 8, à Stockholm en 1672.1V, 143. 

Bille (Thure), pésipotentsire saédeis à Brmuebre, IV, 58. 

Bialteuierna (Claude ) amial suédois, IV, 8. 

Dies ccléantiques en Allemagne; règles établies à eur 

+ 95: biens asigués en 











Bienne ville de estréuie au caaon de Berne, 
Birmann d'Ehrenhal Conrad), hé 
AB en 1674 Vents em 

AN 1, cu 26, 1, 777 en 109 VB 

Biguon (Édouard, baron), cmminaie fran 
venin de Sin Cloud en 1845, I, 310 

ler (Aiare, ésipteaaire des Éat-gé 
IV, 6 

Bla, énérl prusien cale à Ac, HI, a$. 

Diblerheck (Baron de), pléninatetaie de Reus Ébersdet 
cu congrès de Vieone, I, 339. 

Bit (ddr, Femaréchal daoois, où aie et Hit prie 
sommier, IV, 8r. 

Bibdt (Cam de), mire de Sue au congrès de Restdt; 
A 17 La ie a déclartinn du 33 scobre 183,1, 239. 

Bilis {pricpauld de ext réservée de a ceson dela SE 
Hi Fete à la Prune, Le 7e 

Her, amiral hands Le 30 

lieux (baron de, Apaté des 
Hâlcau congrès de Viemne, IL, 34 

High {bourg de} cs CEE na camte de Linange Gone 
Lerblum 36: sous à de, 1, 7 
in (loge de) eu et aa Danemark 1, 9. 

Bimek (oil de) en célée à 1 France, 1,1 rendue à Eee 
parnes à 10 

Binder, sdéléqué de l'empereur comme arbitre 
diéread sur 1 ucceuion platine. 79 

inder de Krrgeluein (ebaron) cncl etai» décem. 
€ 1813, Sata dans l'aire Boule, 40. 

Bing (George, amiral ang, Où ralgueur à Meuie 

2308 536 

ing (Jean > amiral ange ut Batt en 186, 1, 96 

Bingen (lle de cédée au grand-duc de Hee, IL, 536 

Dirt (Male), rélent de Sable an congrès de 
Meme, zu phéipeentaire à Labiu, 1, ji à Socke 
bal en 2663, IV, se 

Dire (Jean-Erneé de) achète Wartaberg, 1,311 ae 5. 

Biron ( Arm.-Loui de Gontaut, due de}, général Français 
en 99, 1,8: en 1793, en le 47. 

Dirkenfelt (mahon palaine de} en droit de succes 
et recsmna, 1, 435 

Birkenfal (principaut de e célée à a Pre, 1,55, 
tea due d'Oenbourg, I, 60. 

ri bdoutlah,plésiptentaire tre à Srstewe  1V, 433. 

Diem (emreeue de), entre Pere rt Aug, 1V, 19. 

Biron (trad de), de 1j: 1, 8 ‘ 

ire (lle de) pris pare Sables en 1783, 10 

Bschefiheim ( billage de) en cédé au price de Linsnge, 
A, 56e 

Bhchofenter{ Baron de y, péipaenaie de Fréérie- 
Guillaume Hasprè de Léopold I, 553, 54. 

Big (comte), comminaire autrichien en 1826, 

Bitram, général pren, éacue Rhcimn en 181, 1,39. 

Bento (Bataille) en 735,1 55. 

Dpt mine de Bandehiurg au congrès de Nimègue,L, 
1. 

Miele, général cpagnol, commande, en 
er, test bat à Guenes, HI, 114: à 
Meet, 1, seine peutsanver Giro 
membre de régene, H, 3 


dog. 
sentir danois en 
Essen 1679, 


































ants de Févéché de 



















































à part à Pate Abe 
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Her ; 1, 18; est chargé de la éfems de Valence, 1, 3192 
Pat à agente et big de rendre Valence, id. 
lamontt fort de) se rond, en 184 aux Autrichiens, HE, 333. 
Blanchet, général Français, prend Gorée en 180%, 1, 9. 
Blanken, pléipotentsire balare à Paris, en 1803, I, 264. 
'ankenfeld {combat de} en 843, ag: 
Blankenfeld {Jean de), arehevèque 
réfrmation, IV, 335. 
B'anhenhayn (sieurie de) es cédée à la Prase en 1846, 
A, 26% aù Grandedue de Weimar, HI, 417. 
Blegny (seigneurie de ent rédée À dseph 11, 1, 430. 
Bléilentadt(chapire de) en cédé à Nassau Uatngen, 357. 
Blekingie le) et céée à la Suise, LV, 86, 10: 
Blenhtie. Voy, Bindheim, 
Hlieskastel ( canton de ) eu cé à le Bavière, I, 655,854. 
Blindhein ( staille dej en 4z0% Vs 189, 
Hlocur déclarés par l'Aegletere, IL 133 elle y renonce en. 
vers la ass, IL, 47, rdoane celui de l'E, du Weser et 
29 Gta 
fluence française, Il, 61 ee bloeus es restreint, Il, 63:ble= 
eus des cbles de l'Amérique septetrinnte, 1, 14 
Blocur der les Britanniques, déclaré par Bansparte, I, 63. 
Blomberg { 

Home, plénipot 
Biâcher (Gutbhardt-Lebereckt, prince de), pénérai, cnuite” 
fldemaréchal prunien, prend Le commandement du co 

ee Eugène de Würtemberg, I, 4; opère a jonc. 
ce Le corps de Weimar, ds jette dans Eubeeh, 
24:58 ren prisonnier À Ralkau, LI. ; échangé contre le 
maréchal Victr, il a0 met à 1 Léa d'un corps pren et 














à Foppore à la 








































sueur à Maekers, IL, 199; a une 

fact déchire à la bataille de Lips, UT, 2994 eampostin. 

et force de som armée À La Bin de 1869, 1,3 elle panel 

1,333 

vil, ave l'armée de Bohème, IL, 3a$; est surpris rienne, 

ibid; vainqueur à la Ratière, id; se separe de ar 

mé de Béhème, 1,335; prend Vitry Mid. rest battu à 

ioges ou Vauchamp, Il, 336, réunit l'armée de Sie 

À Chäle, I, 336 ; ait de nouvo 

mée de Bahème, 1, 396: 
re 37 pres jo 

GB en vainqueur Laon, , 338; AMeatmartre, I, 36: 
entre Paris, 336; sflémet du commandement, IL, 358: 
cemmande, en 1845, armée du Basin, HI, 503 et battus 
A Ligay, I, So ; marche au secours de Wellington et dé- 
cie La bataille de La Belle-Alance, LL, 3973 marche sur 
Paris, HI, 509 livre des combats pes de cette ville, I. 
og4 conclut la conention de Ssint Cloud, I, 5104 son 
quartier général où tramféré à Caen, I, 214: 

Blumencck (seigneurie de) eu cédée à Futriehe, 11, 314 

Blumenthal(Chriophe-Garpard de) plénipeteatiire de 
dehuueg à Paris, LV, 145. 

Bobi (lle 1) ent cédé au roi de Sardaigne, 1,386. 

Bobi (ras, plésipotcatsre ruse en 1636, IV, 167. 

Bochnia (salines de) et engagées en 1657, à l'empereur 
Léopal, I, 74. 

Bochelt (signeuriere) est cédé à la mai 

“nuversieué de la Pruse, 1, 486. 

puté da pays de Hanovre, L, 7. 

Bochuroft (Jeam-Adolphe de), condlat là convention de 
Rendsbourg de 1675, LV, 152. 

Bodiabe,contre-amiral rune , eu at prisonier, IV, 4 
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Botungen (balliaye de), eu cédé à 
Bærdgrave (conférences de), M, 18. 
Beimer (baron de, ministre du roi de Wrtesberg, 1, 46. 

té, 46 ent eu 





russe, 1, 566. 





Batinger, général suéduis en 1657, IV, 81, 

“Begllas XIF, derser due de Peméranie, 1 

Bobbüttel(ullage de) est lé au roi de Danemarck,H, 343. 

Bolile-Due (ulle de) ea eéée eux Eats-généraux, , 8 
prie, en 159%, par es Français, 1,562; en 1814, par le 
lié, 1, 330. 

Bobine (de), mivistre de Her IV. 
protestants d'Allemagne, 1 49. 

















près de MUnion des 


Bolign (Jon. e), chargé d'afires d'Espagne à la Porte, 1.56. 


Bolingbroke (Henri $. Jeha, vicomte), ministre de I reine. 
Anne, sa népoiaion seerêe ave le marquis de 
TToreÿ, 1, 304. 

‘Holla (Loui, ministre da due de Parme à Pari, 1, Gt. 

Bologne (lation de), est cédée par Pie VI, epsrenlue 
à Pie VI, FI, dote 

ologne (raltés de) en 1798, 1, 3761 en 4397, 1, Sopi en 

348. 

Bolegne (ile de, et pre, en 

en 1796, parles 

Bombay (le dé, es cédée aux Anglais, 1,133, 1% 

Tanbay (cigneurie de, est cédée à Joseph 11,1, 48. 

‘Bommel(batall de), de 179%, 1,553 

(Bon, général français, oceape Suez, 

Bonae(Jean-Louis Union, marquis 40) 

es aigue en 173, un arrangement 

la Russie, IV, 363. 

Bonaparte (Elsa) on nommée princeme de Piombino, IL, 

de Lueques, 1, 384. Vor. Bacioch, 

Bonaparte (Jérome). Sen expédiian maritime de 1846, 11, 
es il et chargé de s'emparer des places de POder, TP, 
373 vom roi de Westphalie, I, gs aient divers die. 
tics du royaume de Save, 16. ; san royaume est aug 
menté, 11,563 diminué, 1, 511; arrangement à cet égard 
avec son fière, Ibd.; il marche contre Le due de Beunt. 
Ssiek-OE, I, 136 entre à Loiuig, 14,; commande, en 
1813, es Polonais, Les Savons ces Westphalens, 1,246; 
est renvoyé, I, sg hs de son royaume, I, pe 

Bonaparte (Jorph}, smhanaleur de la république française 
à Rume, quitte cete vil, I, 34: égoci la convention de 
Mao are les Amériesis, Îl, 56; pléipoteatisire à Lun 

















238, par les Autrichiens, 









































ville, 974 conclut là convention du 6 janvier 1801 






1, 15% La convention particulière d'Amiene, 
de Paris du 36 décembre 1803, 11, 38: marche, en 1806, à 
La tête d'ane armée à Naplr, I, div entre dans cette ile, 
A, Gun est nommé , par son Fère, roi des Denr-Sici 





x rentre, 215 ent battu, en 1809, par Wellley, à Ta 
Tavera de la Reyae, I, sx Fit on entrée à Cordoue et 
Série, I, 16; «à seconde fuite de Madrid, UT, 194 
se réunit à Tavarra À Saut, IL, 85; rentre À Made 
Bi; se met à lo ue armée en 4813, est tte à Vite” 
ia 4 se sauve en France, LI, 863 eu nommé, en 1814: 
commandant de la garde nationale parisienne. IL, 336: 
sa proclemation du 29 mare 144, M, 333 fit ataquer. 
Pantin et Romaiavill, 1, 336. 

Bonaparte (Jophine), pée Beaihar 
faseur, , 3$o 

Bmaparte (Lou, frère de Napoléon, et nommé ri de Ho 

de, 1,166; eecupe Case, I, 36, cheat l'Onfrise Le 
ver, dr, 168 défend en 1e, toute expertatien de Ia 
Hollande, A, 269 fait ane tentative pour porter la Grant 

















 Stpalation en a 















Bretagne à Iapaix, 8; ses remarques au Le raté du 36 
mars Bo, IL, 1747 à aîgne ce traité, , 1743 alique, 
Hd refuse d'accepter ce que Le raté da 
pull pour lu, IE, 39, note 

Bonoparte (Leu), neveu de Napaléen, 
de Berg, 1, 63. 

Bonaparte (Euelen), ni 
Madrid, M, 105, 109 

Bonaparte (Napolien, rénéralfrançais, se ditiogue,en 1799, 
“comme simple aie, à l'ataque de Tonln, 1,548, noËo 3 

LEE 

vainqueur À Moalenatie et Depo, 4d.; à Monde, 1, 573: 

dnces avec le roi de Sanlaigne, ibid; 

avec Le neo Parme, 1, 5h avec celui de Modène, 835 

Deut-Sicles, id. ave le pare, 3565 























ique de Venie, 1, 95, lève le siége de Mantae, défait 
généraux autrichiens, eu forme de nouveau le 

eue, L, 598, vre la bataille d'Areole, 1, 97; 

“et Roverbele, bd. fat, cn 1797, La pat 
à gramd-due de Tnneane l'évee 














Bd, 3 rénit la Valle 
he Vente en place de Man- 
réal celle à la réplique chine, 608, 
sine La pis de Cmpo-Foris, Leg conclut une couven: 
Han scrte à Rasa, 1, 13; empare, cn 1798, de Malle, 
M 73 débarque en Egypes 28 covatit, cn 4799, la 
Syrie, 1, 8 retouroo en Égypte 

Aboukir, 1, & 

at nommé premier consul 99 
ertares de pas à Fangletrre, 1,66, Ware, en 160 
















pe, QU où moquer à Mareng, Ds 

rase à Aeuodrie, gi rfie de raies Tarmistiee 

6 Tése ns eme de Mae, 

Faoglere où araide pur our. 

éelur de Barre desde ravis en 
ee 98 29 qu Line, érnoiment 

Fe ts 65 concu, en #0, un arm 









Pertagal, 1, 0j tt l'empereur Paul Le, 1, Lx con. 

énaires de paix, 1, 486 3 
à le république hatare, € rouille 
corps d'occupation, If, 168 fi 1 paix avec la Run, 11, 
is et avee la Porte, 115, 16;,en 1801, avec la Grande. 
Bretagne, 11, 161 conclut avec La Pruse divers traités re 
Latfs aux iodemaiés, 11, 195: d'antres avec la Russie; 
id; et avce le due de Wériemberg, ibid. ; demande 

















que les Beurhous quittent Landres, 1, 336; plant des 
les du jouroule Peer, dd. demande la dépor. 
otre Fu 





tation de George Cedoudal, 1, 337 sex riche 
sleterre 1, Jay il se décide à retirer Les troupes 
de le Sue, IL, 340 fat remettre à 















pelle une coovalo sui à 
Hd. à déclare qu'il ne veut pas se placer à la 
tête da gouvernement sue, M, 336, nomme une commir- 

four traiter avec le comèlte suise, Hd. : toile 
en personne aree un coté suisse, , 337; remet, en 1807, 
aux commisaires un acte de médiation ; 84. ; sa con. 
férene du mois de Février 1803 avee lard Wiorth, 1 











d'Amérique, 1, 334 
Tai arrêter Les Anglais 
veyageant en France, occuper le paysdell 

re 11, M3 offre de l'échanger contre lle de Male, 11, 
384 annule le convention de Sablingen, 44. ; insulte 
Le ee rl de Dear 9: some Le ps 














Augal, qui lui doane de Fargent, id. aterpore, en 18 
a méition entre la Bavière et a noblesse immédiate, 
ia vole Le erriteire de l'Allemagne, e Fait saine le 
ue d'Enghien, 1, 361 on ministre des afres étrangères 
prétend justifier ce crime, , 359 demande que La diète 
de l'Empire ne en occupe pas, 11, 357: prend lettre 
d'empereur, 11,363 force le comte de Bentheim à déçager 
sam camt, lt, 845: prepa, en 15, la paix à l'Angleterre; 
1,66 prend le tre deroi d'ail, Ag détrait'État do 
(Gênes, id. dunne un prince à a répabliquo de Lueques 
Hide; commence se brouiler avce La eaur de Vienne ; IL; 
39%, décline a médiation de cute cour, , 395 conclut un 
aveclero des Deux Sicls, 1, 894 re 
'Aogleerre et tour ses forces coatre 
Autriche, ,S8g:pasele Rhin, ei lie aveclesélecteursde 
Würtemberg et de Bade, I, gt; viole la neutralité prus. 
senoe, IN, 39; cerne Mack à Um, et le fai proie. 
avec sôn armée, I, 393: enû 
Vienne, ibid. ; Brünn, 11, 
lit, id. à conclut un armiatice avec l'empereu 
des contributions én Autriche, ibid. ; conclut, 
de Preubourg 1, 39% retire sa protection à l'onde 
dde Malte, 1, 40% eL à a obleue immédiate, , fi dé 
clare que lu‘ dyaste de Naples a ces le régner, IL, 410; 
engage le comte de Haugwit À signer une conrentin con 
aire à nes instructions, I, 415: se fait céder Kebl, IL, 
438: imagine, en 06, synme fraude l'empire fran 
ais, 1, 4o6; refuse d'évacuer Braunau, 11, 4083 et re= 
connu empereur par a Porte, IV, 429; somme son frère 
Joseph ra des Deux-Sciles que là Prune 
prenne définitirement poucuis de Hanovre; LL, 
ocouper Le pay 'Anmpnch, Î, 436 cbde le Tyrol 
435, réaoitles États de Venise 
royaume d'lie, id. ; y érige des duchés grande 
A: ile Cat Kat 1, 84 






























































ait annoncer à 1 diète de l'Empire, I, 4574 
à le France, 11, 4884 prend le tro de protecteur 
fédération rhésane, 11,464 € fit fouror pr l'Espagne un 








ec le général Kacbele. 


A1; appelle La confédération 
aux armes I, 13 passe Le Rhin, et 0 et À a te de son 
armée, Il, 23, tourne l'ile cauche prusieune I, 34 et 
vainqueur à Jéns, Hd ; lit son entrée à Berlin, I, 34; 
fre paix à la Prane, TI, 3%; fai oceuper l'électorat de 
eue, ll, 36; Hanovre, Hambourg, Brôme, Luboch, Mec 
lendourg-Selwerin ; Hd. ; annonce qu'il néracnera 

















TABLE ALPHABÉTIQUE. 





qu es ecloies françaises, espagne 
par Angleterre, 
le décret de Berlin éabfisant le système 
ecotiéatl, I, 34 are le Normége à la Suède, LV, 319, 
ais avee des princes 
d'Allemagne, 11, éof ivre plusieurs batailles aux Russes, 
TE, 38 ordonne Ia cnfientin des marchandise angles 
et denrées coloniales ds Le villes haméatiques, I, 63; 
en 1807, la bataille Est 

sarge, I, 30; sa correspondance avec le re de 
Pruue, I, 3, 33 il réunit une arméo sur les frontières 
50e, 1, 8; reprend l'ffemire en Pruse, Il, 33; 

et vainqueur à Fricdl 




















LG son entrevue 
érie-Guilaume I, I, 373 con 
ua paix avec la Rusie, IL, 3 avée Le Prusé, D, 43; 











de liaisons commerciale nipoliiques avec l'Angleterre, 
5 rend un décret contre le commerce de Ia Hellsnde, 
UE, 1693 se concerts avee l'Espagne pour le partage du 
Pertagal, I, 83 fait cotrer une armée en Expagoe 
à cède Jever et l'Oufene à La Hollande star fit séer 
Flewiague, Tmcrne, I, 83, dé 
are Le es , 6 déclare, en 1 
que la manon de Dragance a cesé de regner, IL, 85; ait 
prendre pamenion de Rome, I, 86; réunit au royaume 
au ces de État de l'Église, bd. fit 
entrer une seconde armée en Espagne, I, 99 2 Fi der 
couronne d'Espagne par Charles IV et Ferdinand VIE, 
HU tu ven a roi de Save les créances proniennes dans 
Le uché de Varsovie, LL, 36; défère 

à on frère Joseph, 0$ fameuse audience qu'il done 

au corps diplomatique le 15 soût 1808, 

confédération. rhé 
Ecfur avce l'empereur de Rue, Ul, 110; prend 
gagements à l'égard dela Moldavie et de la Walkie, UL, 
dresse, conjointement avec Alexandre, une tire À 
George IL, Hd. ; sa correspondance, en” 1609, avec 
1, 49 il Fait désarmer La canfédé 












































3418 met la tte de l'or 
4: etre dans Madrid, 
3; marehe contre les Anglais, 1id.; requiert, en 
janvier Peg, le princes de La confédération duRin, de pré- 
parer Leur contingent, I, 149 remet le commandement de 
l'armée d'Espagne à Soul, e par pour Paris IL, 115 pro 
pose une allance étroite entre le France, l'hutriche ta 
Rae, If, 10 requiert 1 seconde classe des princes de 
La confédératin rhénane de préparer leurs contingens, IL, 
14 force de son armée en avril 1Beg, 1, 125 déclare 
la guerre à l'Autriche, id; ve met à la tte de son are 
10, 964 ent vainqueur en divers combats, id. 
supprime l'endee Teutonique et eonfsque les biens des mé 
és se trot triche, LE, 14 
à Schænbrns, dissout 1 lamdsrehr autrichienne cat 
appel aux Hongrois, met 8 à La domination ter. 
elle du pape, Il, 164 eu excommunié, , 148; pan 
Danube 64 est baie au Marcel, I, 98 se trou 
coupé, id fit établir des ponte, 1394 eut vainqueur À 
Enrenderf et Wagram, id. ;à Znatm, (id. conclut 
un armidice, bd. frappe les État autrichiens de co 
riutions I, 130; conclut, s 1,158 
réunit les ceniens de FAutiche ous Je nom de provinces 
lyriennes, 1, 10; fit, en janvier 1840, la paix avec 
Subde, I, 87; cèdele Hanovre à on frère Jérôme, 1, 503 
rnatre Les conditens amiquelles il renoncers aux 



























































TABLE ALPHADÉTIQUE. 


décrets de ertin et de Milan, 189 à éige le grand-lu- 

ché de 05: fit décréter, paru x 

sale, la réunis M6: farce 

Lois ui céder une partie de son royaur 

le Valais, D, 236 réunit la 

comdiensellement es décrets de Bert 

189: publie, le mème 

demue le brülement des morchandises anglaise 

rapporte le décret du 34 avril 1609 centre les médiatiés 

au service de Pautriche, I, 141; réunie une parte du 
1, 238 5 demande des mate- 


























pers en 1813, la Paméranie auédoie, Ill, 2353 concut de 
vers traités avec la Prune 1, 358; fait'erganiser Les tres 
fande maionale, 42 ao à l'Autriche, Il, 
es dernières propositions Fate à la Gramde-Bretague, 
Ah, age évoque cectivement es décrets de Berlin et de 
Bilan, LI, 934 4964 es gris conte Alesamle Le, I, 2494 











ilsereod à Dresde et y séjourne, I, 243; Lente infructueu 

vemeut une nouvelle négociation avec Alexandre, 1, 245: 

quite Dreule, bi; moatant de ses farce au commencement 
1 


#46 





de a campagne de 15 
Ras, Hd; reçoit de 
l ségs pause le Nimen, 11, 3483 entre 
ibid; Gublit ua gouvernement en Lithuanie ; 
ivre bataille à Smolemk, LI, 36 à Mootk, IL, 25 entre 
à Moon, Hd. fuit des propositions de pain, Il, 3695 
eue Moscou, IE, 235; passe Le Daiepr à Krasel, id. à 
ire batile à Seb où sur le Léréi 
fleuve. I, 266; se retire vers Wilna samy etrer, 
tableau des pertes quil a esuyées en 18, Hide; 
quite on armée et ve rend à Paris, I, 359 6 fait dt 
Fm 1819, 360060 homes par le sénat, 1, 2643 envie le 
camte de Narbonne à Vicoue et fre La Sie à l'Autriche, 
64 € fait donner encure 18,000 hommes, Il, 36 
nérme une régence ut se 
69 ent vainqueur à Grou 3 
décret de None, I, 383 ou vainqueur à Hautien, I, 
s7oj contracte une alliance avec le Danemarek, Il, 2754 
cenclut 3 propose La Lenue d'un con 
grès à Prague, Il, 3774 a des diféreds avec l'Autriche, 
Te 2784 es free en rouvraut a campague au mois août 
AMG H, 8: marche coutre Blucher et retourne bus 
quement à Dreude, dbid.; gazac la bataille de Dreude, 
AN, 389 concentre ses Forces à Dresde, IL, 390: marche 
cure Biueber, 1, 91 ; arniveà Rendait près Lepuig, 
399 à lire bataille à Wachag, bd; Fait des propontons 
de paix à Fhatriche, I, 2994 et dé 
a te, U, ph at déclarer, par un séatus- 
qu'on me fera La aix avc La Suède quelle cuit, au 
ble, rend la Guadeloupe, IL, 269; litre bat à Hanau, 
TK, 298: sa correnpondance avec Ferdinand VII, El, 304; 
se fit de nouveau donner, par son sénat, 260,000 bomunes, 
11, Sat se en novembre encore 300, Id. fait éva 
eur La Sue par ss roupes, I, 346: canelat un tri 
avec Ferdiaand Il, 1 365; nomme un plésipetentiire 


déclare a Guerre à la 





tés de La confédération por 
Wilas, 
































































1, 318; auurie, en 1814, 
Toseane, 





Fauché à taïer de l'évacuation de Rome et de 
I, 493 s6 remet a tte de son armée, Ul, 324 
Bldcker à Dricane, Hd. ; est bata à la Rotière, 
se retire sur Troyes e Nogent, IL, 335 se jette sur l'armée 
de Bücher et Gt vainqueur à Champaubert, id. y À 
Mantirail et à Chateau-Tierry, Bd. à Étoges eu Vau- 

Al, 526 à Mormant, Id. À Montereau, Abd. : 
d'un armtice, I, 327 passe Flane, 1, 38: bat 
Werouzf et Sacken à Craone, dd; en battu à Lau 
ibid à vimueur à Reims, I, 329: négaie avec les liés 
































à Chatillon, HE, 391: livre bataille à Arc-sur-Aube, 

ag marche ingpinément sur Saiatlircr, U, 3373 prend 

a route de Paris etenvoie lo général Dejenn en etioville, 

bd. implore la eommisératien de l'empereur d'Autriche, 

ibid. rive à Fontainebleau, , 333 son dernier bulletin, 
ibid; 1 adreme des reproches au séaat, id; abdi 
que en faveur de son fs, I, 39 puremeat etsimplement, 

La 

en 845,la 

écrite lettre cireulire aux monarque, 1. 

ul oppose aux als, I, So + 

à Watereo, 
oz à an Fuite, 1, 508 1 abdique, 
ibid; eu placérousla garde de la Grande-Bretagne, 1,546, 

Bond (Phin£as), esmaivaire anglais en Amérique, Î, 51, 

Bond (Charter, comte de), ambassadeur de Suède au congrès 
de Ryswich,L, 164. 

Bonde (Gustave, comte de, négociateur suédoisen 1734, IV, 
ag en 1738, IV, af 

(Bondorf (comité de) eu cé au grand prieur de l'or de 
Male, 1,338: au roi de Wurtemberg, 11, 403; au Grande 
due de Rade, I, 466, 463. 

Bondy (Taillepied, comte de) cnclat, en 1815, la convention 
de Saint-Cloud, ll, Bro 

(Bomgars (Jacques), ministre de Henri IV auprès des protes 
las d'Allemagne, 1, 4. 

(Donfice IX, papes sum l'ercheréché de Riga à Terdre do 
Livonie, 1V, 334. 

Bonn (Toma) misbtre anglais à Copenhague en 1659,1V,96. 

“Bonnt-Erpérance (ap de). Les Hollandais en cmparent, , 
136; le Anglais le prennent en 
803, 1,561 le repreunent en 136, 11, 4303 
Grande-Bretagne, IL, 371. 

Bonnet, part palique en Suède, IV, 40. 

Bonneval (Alesandre, comte de) ceseille Les Tur 
Guerre de 1737, 1V, 380, 83. 

Bomnier, plésipstenaire dudirectsro excetifà Lille, , 6 
à Rasta, I y 1, 30, male est aan, 
1,4. 

Bopfingen (eapltlation de), du général Loeatel I, 393. 

Hop/ingen ville de, eut cédée à l'électeur de Bavière. I, 238. 

“Bordeaux (ville de). Les Suédal y cWiennent un dépôt, IV, 

selle proclame Louis XVI, I, 35. 

Bordeaux (4nt. de, smbasaleur de Louis XIV 
Cromwell, 1,65. 

Borel (Guillaume), ambassadeur des État-péaéraux à Paris, 
1, 4453 en Suède, LV, 5. 

Boresl (Jacques) maire 
Rome, 1,164. 

Borg (Bernard de), male de l'ordre de Livaie, et fai 
somaier par l'archievèque de Rign, LV, 334. 

Borghète (Camille, prmce), gouverneur général du Pié- 
ment, évaeue ce pays, I, 353. 

Boris Fudrowiteh Godounof, wsurpe le tre de Rusie, 
LE 

Borinow (bataille de, en 1813, M, 353. 

‘Horkmann(Pierre) pésipatcoairebrandebourgecià Stums 
der, 1V, 47. 

Hormio (Comté de). Voyes Faltlime. 

Bornhobn (combat de) en 1363, 1V, 173 en 1565, bi. 

‘Bornhol (le de) Les Suis s'en emparent en 1645, IV, 55; 
la restent, IV, elle est cédée Ale Suèdeen 163, IV, 
86: lex Suédeir en sont chassés, IV, 9 où leur denve un 
remplacement, IV, 169. 

Borsek (Gottob.Fré. de), député du prince de la Leyen an 
congrès de Vienne, IL, 360. 

Bortal(e), Général pramien, commande va comp en. Po- 
méranie, I, 68 bloque Wewl, LL, 333; se réani 
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aient lle d'Elbe pour retraite, id; envahit, 
ce, 39 et ms Dors La lb, AB 
forces 




































eos la 

















ès de 











Étatepénéraux au congrès do 
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el, 3e; prend Couriray, IL, 





1,334; prend Cap-Bretun, 1, 39: 

got 35 

Bore (come de) ministre da Danemarck an congrès d'Erart, 
Las 

Bore (Charter, comte de, misisre du ro 

Bote du Thil (le baron de), plécipotent 
de Hese, I, 509. 

Host (baron de), député de la Saxe au congrès de Rysnick, 
1 165, 

Roïet (2) plésipetentisire du due de Mecklehourg-Schwe- 
Fin, I, 50e. 

Bose (la es conquise par les Turcs, IV, 343 en 1697 por 
Les Autrichiens, IV, 355; 1 leur en est Clé une parte en 

rendent en 39 1V, 387. 
Horton (ile) et le 1héätre d'une émeute, 1, 45 
par Les Amglis, 48. 

Bothenkeiligen (illage de) et cédé à la Pruse, 1, 553. 

Bothmar (barende) ministre de Hanovre au congrès d' Utrecht, 
Laon. 

olikay (Étienne) prisee de Transylrai 
“Tures, IV, 343. 

Botte (marquis de). 
Lershourg 293 à dureté est cause de 
365. 

Baïchain ville de) et prive par 











Saxe, 1, 49 


























Boucher de Cattaro, Voy. Cattaro. 
onde, énéral français 1, 414 
Boudjack (Tatars du) se déchrent indépendant, LV, fee; 
so0k reconnus Lee par a Porte, IV, 403. 
Boules (Louis-Frane., due de), maréchal de France, sine 
insres de Hall de 1647, 1,166; et vainqueur à 








Bouflerr(Jon-Mari, due de), commande à Géo 
ren 
Bouillé (Frane -Claude Anour, marquis dé, pren a Demi 
1, 851 Saint Eustache, 154 Saint. Christophe, 453 
Bouillon (duché de), sa propriété est enatestée en 1815, 
tt fo 1 et placé sous I souveraieté du re des Pays. 
Mas, IL, So, Sa, 5345 aa propriété ea aljugée au prince 
de Roban. I, 499. 
Bouillon (Frédèrie-Maurice, du de) cèle Solan et Rocroy 
Aa France, I, 49. 
1y(Antoine-Jacques Claude Jorrph) de la Meurthe, 
des anieues du appart du» avril 2845, UD, 636. 
Bourbon le de). Les Anglais en emparent on 1819, I, 2 
“Bourbon (Louir-Heni, due de), premier mi 
XV, renvoie en Espagne La lle de Philippe 





ÊL73 





























Gibrallr, 1, 435. 

Bourbôn (maison de) monte au trüne d'Espagne. L, 
luïdes Deux Sicilr, 1,263; cheat Le duché de Pat 
sf. Voy. Farm 

ourhourg (ile de) est cédé à I France, 136. 

Bourdonnaie (Hern.-Franç. Mahé de l), Général françait, 
rend maire de Meur, 34 

Bourg (comte du), vainqueur à Ramerihcim, 1,193 

(gnace-Solar, marquis du), misitre da due de Sa- 

voie au cangrès d'Utrech, 391. 

Bourghauten (régencecé) x cédé à l'Autriche, 1, 437. Vey. 
nn (quartier dE) 

Bourgnète (bataille de) en 139,1, 853. 

Bourgogne (Louis, due de), petits de Louis XIV, épouse 
Marie-Auilae de Savoie, 263 prend le Vieux-Brine, 1, 
47132 campagne de 17081, 198, 193. 





























Bourgoing (SJ. F. de), mivistre de Bonaparte à Dreule, II, 





Bourienne (Louis Antolne-Fauvele de) ofrela Norwége à la 

Suède, IV, 39, note. 

Bourte (Eiimond), négueateur danois À Kiel en 1814.11, 

oo à Hanovre, Hit, 3at set à Londres, Us 93. 

Bourke, général français, défend, en 1814, We 

note 3 en 1913, Charlement, 1, 513, 
Bourmont (Louis Auguie-P'cor, comte de Gale de), 

néral français, défend Nogent, I, 395. 

Bournonsille (due de) 

#46: au eungrès de Soi 
Bousquet, général suédois, capitale en 1742,1V, 264 
Bouthllier (Léon le, comte de Chavigny, ministre de Louis 

IL, 65, 

Boutourln (Nean-H'arllibwitrch) négocie la paix de Moscou 

de 1686. 16 
Boutourlin (avi), maire d'Alexie-Michaïlewich, IV, 

1371 auiége, en 1635, Léepol et Labin, bi, 

Boulourlin {NN cemie de), général rame, marche, en 1761 

contre Frédéric 1,1, 354. 

Bouv-Manlppa (le de tombe, en 1 

glais, 308. 

Bouge, général anglais, prend les les 

Meg. 

Borterg (Lailiage de) est cédé au prises de Linange, 1, 








[TEA 























0 au pouvoir des ne 





ses en Amérique, 





cigneurie de) et cédée à Ia république batare, 


Gers cé éralnédeis, 





siége Inangerel, 


utave, baron de, général rubis, échoue dans on 

entreprise sur La Finlande, IV, 333 conclut La conrention de 
“Tornés, 1Ÿ, 397. 

Boyer (ministre de Ia guerre de Prune, conminaire au 
congrès de Pari, I, 530. 

Bozsolo (prineipaut de) en cenférée à L 
tale, 1,190. 

Brabant hollandais (le) ent cédé à Bensparte, 

Braccamonte (Gaspard), ministre d'Espagne au congrès de 
Muoer, 1, 

Braganee (maison de) ex déclarée déchue par Boasparte, 
TA, 5. 

Bragance (ville de) ex prise par les Espagnols, 1, 359. 

Brake (Nicolas, comte de), négociateur suédois en 1675, 1V, 
16. 

Brahe (Pere, comte de), pénipotetiire suédois à Ste. 
dort IV ge 

rails (ill de) et prive 





maison de Guas- 











les Ranes en 17704 1V, oo. 





Brancas-Cararte (Louis, comte de), ambamadeur de France 






34 À Cologue-sur-a-Sprée en 


Brand (Frédérie 49, plésipotentaire de Brandehourg à Co= 
penbague en 1078, IV, 153. 

Bramdeboury (maison de) vs droite à la mcceuion de Jalers, 

pale, 1, 107: 






Hi anciennement quant aux droits de succenien eatre ses 
Branches 1,379: 

Brandtbourg (Siglmond, margrave de) 
Prandebourgoss à Sumorf, IV, 47. 

randabourg-Antbach(Joachèm-Emeit margrave de), chef 
de l'Union des pratestants, 1, 1. 

Brandebeury (Chritian-Gullaume, prince de, archerèqne 
de Magdeheurg, ent destué, 1,2 position de la pat de 
Vestphahi en se faveur, 1, 19ÿ. 





plésipoteotaire 
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Brandebourg- Bayreulh (Chritian-Brnett, margrave de) 





Brandywine ereek (bataille de), 
Branch (Etienne, comte de), plénie 
A8 1, 199. 
Braniebi (N.-N., conte de), grand-çénéral pelanais, un des 
“chefs du parti rase en 1790, 
Drantsen (Gérard) ministre des Éte-généraux à Par 
45 paix de Fontai 
mogé à Paris em 179$, 1, 556: et en 1896, I, 166. 
Braschi(Romual cardinal, plénipotentiaire de Pie VI, 1,595. 
Brauback (bailliage de) ea dooné à NamauUsingon. 257. 


























Braunau (couvent de. Des conférences y ont lieu ca 1778, 
1, 44, 556 
Bravmau (bailliage de) est dé à F'autrche, 1, 437. Voyez 





“a (quartier de T3. 
Braunau (ville de ) x ceeupée par les Autrichiens, L, 1834 
par les Français, 11, 294: is en restent en posesion après 
a pain, 1, 40% la rendent toys His ve fut 
Liens sont rasé, UE, 472 
Braunfel bailliage de) ex rois La Prune, M, 416. 
Braumibach (bailliage de) on cédé au prince Charles de He 
fhenehe-artemtci, 1266, 
Braure, pénéral prasien, auiége Roeroy en 1815, I, 513. 
Da (congrès de) en 168,1, 13 en 147, 1308. 
Dréda (trade) en 1, À, 131. 
Bréda (ville de)entcédée aux État généraux, , 8 siége d'une 
prétendue assemblée des étatsde Brabant, 606,lest prise 
le 
parles Fra 
Brédal, ice-ani 
Bredau, général autrichien en 1639 1, 86,6. 
Brederode (Jean Holphert dep, smbsuseur der État 































“Généraux auprès de Gonave-Adciphe, V, M 
Breduadt (terre de) en engagée au due de Holtia-Got- 
Lorpe LV, 87 









que, pléipotentisire impérial au 
“congrès d'Atans, LV 177. 

Breitenau (Christophe Gentch ce), chance 
péipetet 








Brafefeld (bataille de. Vo Lapaig. * 
Bremem (duché de) eu donné àla Suéde, , 106; oceupé, en 
pas, par les Danois, IV , 308 ; cédé 
ar au dep e 1, 
Sud, IV, 1 
tre 
Bremen (uille de). Les Prusiens loceupent eu 1804, 1, 15 
ut des avantages pr le rccez de 180), 
par ls Français, I, 3Gincorporée à la France, 
DEAENS 
Bremer (de), député du pays de Hanonre, 1,347. 
Bremurlehe (ville) Les amis en emparent en 1637, 1%, 
Beemerseerde (convention de) en 1757, 1 344. 
Bremureærde (ville de. Les Danois ven caparent co 16% 
V8. 




















IL su 





47. 

Bresia (rupenson d'armes de) en 1%, 1, 878. 

Brit (le eut recenquis pr les Portugais À, 133 devient Le 
iére du gouvernement, II, 8. 

“Brestau (bataille de en +537 1, 5. 

Birealau (ras de) de 1343, 379 de 1813, M, 363. 

“Drestau (ul de) es prise par Frédérie M, 1, #36, parles Au- 
Aticieos, et reprise par les Prusiens, 1, 345; aiépée 
ares Autrichiens, 1,351 prie parles Français eu 1807, LL, 

I, 333. 








4, aux als, IT, 3. 

















Breteuil (Henri-Aug., baron de), pénipotetiaire de France 
au congrès de Teschen, 1,44 

Breton (bailiage de) en cédé su margrare de Bade, 3184 

Dratsenheim (Charles, prince de), eh nommé grand prieur 
de l'ordrede Malte, I, 8; cbtiet Lindau et échange » 11, 
369, 370 

Breuberg (cigneurie de) es saunise au grand-due de Dar 

I, 47 

Breuner, chargé d'aires de Prasse à Capenhague, 1 0. 

Breuving, comsisaire autrichien en 1846, 

Breulingen le de) et cédé an roi de 
co; au grandadue de Had, 1, 45, 

Brauern (Char! 

Bréxé (Urbain de Mail, marquis de), maréchal de Fr 
es campagoes de 164 et 635,1, 69,6). 

“Bridport (Alesandre, lord), 
Loriet, L, 563; poursuit la oue de Morand de Galles, 1, 
595. Voy. Hood. 

Brieg (ville de) est prise par Frédérie I, 1, 3764 en 1807 































Brienna-Loménie (HenrirAugatte, comte de); 
Luis XIV, ref d'accepter la protestatioa des 
pire contre scenion de l'Aace, 1,8, conelutyea 1603, 

lance avec le Danemarek, IV, Lo. 

Brienne (maison de) pouède une prinipaaté en Grèce; IV 
a. 

Brière de Surgy, 
1, 543. 

Anignolet-Saler {Charler, marquis de). pésipotetii 
La république de Gênes au congrès de Vicnne, Il, 3 
protestation da re déc. 44, IL, don. 

Brikuega (bourg de) eu pris par Philippe V1, 19: 

Brimton- HA (ile de) en prise per es Feat 

Drinkmenn, chargé d'afires de Gunave IV Adolje à ber. 
lin a correspodancereltirement aux armements eo Vo 
méranie, 1,368 

Briond(comte de), ministre de France à La Haye, J, 138, 

Brae (e Fieuze) ex pris par le duc de Weimar, 63 cé 

















tre dans une question d'ÉuE en 

























Brisgau (1) ent cédé au due de Melène, À 
Féeteur de fade et au roi de Wciemberg 
cicbde 





Brio (Fran Jos. Marie de miasre de Pactgal à P 
A1, 6. 

Brie (combat de) en 1:09, I, 63. 

rizen (évéehé de) ent cé à Fautriche, 1, 235, 236 à la 
Tavire, 1 oo; à l'Autis 

Brockilor (baron de) 

Brockenburg (.- 4. de), pl 
et Schwarsbourg à Paris I, 4. 

Brockhausen (baron de) 























cbro (congrès de) en 145, 1V, 5. 
Dramscbro (traités de) de 1141, AV, 84 de 1645, V, 58. 
Broglie (P'ictor-Frane., due de), maréchal de France, et 
vainqueur à Parme, 1, 345, btiu à Guns, Hu; Com 
mande en Bohème en 
ibid; pre 
eïr, ii sa désunion avee Sechendorf, L, 38:10 ro= 
Le au là du Rhin, bd; 1 eu vainqueur À Sandershau. 
sen en 1359,1, Gi et en 1759 à Dergen, I, 349 envabit Ia 
Hem, Grsetle pays dellanewre bd, ebigé, en 1561, 
de Le unter, 1, 35; et vaioqueur à. Grunberg, 1; 














504 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


batta à Viliagahausen, 1, 353 en lui deuine, en 1784, le 
commandement d'une armée contre Jovep 1, 1, 48. 

Rroglie (François, come de), signe pour Louis XV Falliance 
de Hanovre, L, 343 

Broich (rrigneurie de) eu oui a grand-duc de Berg, I, 

La Prusse, LL, 43. 

Brokenhus, siral da 

Bromberg(raités de) en 1 

Bronikocei, major prusien, es 
Foi de Suède, , a 

Rronit (Fatal de), en 1614, LV, 33. 

Hrook, cclenel anglais, vainqueur à Baltimore, Il, 129. 

Brook, Général anglais, renforce Ambersburg, testé, Il, 
me 

Rroughton, amiral angl 

roussier, Général français, commande, en 1814, à Strar 
bourg, I, 3s, mate 3. 

Broum gévéral américais, es vainqueur à Clip 
Latt por Druramend, éd. 

Brown (Elyure-Maz. comte de), feld-maréchal autrichien, 
"msiége Antibes, L, 38 et battu à Lawodt, L, 37; battu et 
Auë à Prague, 1 Me 

race (famille de. Sen origine, IV,» 

Bruce (Jacques-Dariel, comte de 
Pierre I su eangrès d'un, IV, 
1v, 28. 

















1816, auprès du 

















1, 1985 












4 
plénipotentiire de 
3 à etui de Nystad, 





race (Romain, comte de), général ruse, défend, en 1705, 
St-Pétenbourg, LV, 201. 





“Brüchemau (bailliage de) en remis à l'Autriche, I, 438 cédé 
À ln Bavière, I, 695, 654. 

Bruchual (ile de) ex céée au margrave de Bode, Il, 148. 

Bruchated (pillage de) est cédé à la Prawe, Il, 85. 

Bruckom (raid de) en 1697, 1, 166. 

Brut, amiral françait, commande l'expédition d'Égypte, 1, 

eu battu et tu À Abouir, I, 

rage (uille de) et prise, en 1745, par es Français, L, 303. 

rh comte de), misistre Auguste IL, 3 

du 15 mars 1748, bd. ve décaraion au sujet 

de Su-Pétersbourg de 1746, , 308. 

Ir (traité de) de 167,1, 14 

Drui, amiral français, commande la flotte de Boulogne, 11, 
Se 

Drulärtde- Le 
63e, 1, 55, 

rélement de marchandine anglais ordonné par Bonsparte, 
1,3. 

Brambach (abbaye de) et néculrirée pour le prince de Le- 
wenstein-Werthcim, Il, 63. 

Brun (Anioine) ini d'Espagne an congrès de Mümter, 
Les 

rune, général, ensuite maréchal français, exige du roi de 
“Sardaigne a ceon de a citadelle de Turin, L, 39 est Lattes, 
en 1399. parle due d'Yor, 1, 8; prend, en 1800, le com 
mandeent de l'armée d'Italie, 1, 95, gg pase le Mincioet 
Fadiçe 1,99: esnclut un armitce, bi, prend, en 1807, 
Îe commandement de l'armée de Poméranie, 





















mbwadeur de Louis XII à la diète de 


















Brunette (fort de La) est remis aux . 

Bang. celles da due de Meckenbeurs Seti, I, 
5. 

Jirünn convention de). de 185, 1, 403. 

Bon (lle le) eu mégée par Frédérie 1,1, 3791 occupée, 
en 808, par les Français, 395. 

mnneiek (congrès de) en 1719 et 

Hrunneiek (conférences de) en 1835, 








713, 1V op ao. 
ma 











“Drunneiek (rats de) de 167, NI, 1494 de 
588, 498 

Brumick-Bevern (duguate-Guillaune, prince de), et vaio. 
fqueur À Reichenberg, 1, 3%: ban à Brest, 1,345 vie 
aueur à Rcichembach L, 3. 

Drunick-Bramwiel (iodolphe Auguste, dus de), etre, 
en 2673, dans Faliance contre La France, 1, 147: LV, 468, 
faite pr, 45 1V, 15. 

Brunneich-Lunébourg (lectorat de). Vey Hanovre. 

Dnonneict-Lunéhourg (maison de. Acquisition. quel fit 


6 LAfride 

















Ryowick, les canoniets de Strasbourg, ls 
ubne d'Angleterre sant recounts, 308 
220 elle manteau trdue, 1,333. J'eÿe pour le 
reste, Hanovre, 
Branntiek-Lunéteurg (Emest-Auguste, éecteur de). Vey. 
Emit-Augute. 
Branvick Lunébeurg (Jran-Frédérie, due de), curl 











Bnonselet-Dels(due de). Voy. Frédérie-Cuilaume. 

Bnuwiek-HFolfnbütel (duché de). lademaité qu'il re 
en 1803, 1, 246; est icerparé au royaume de Wemplalie, 
Mega. 

Dranncick-Wolfenbütel (Francois, prince de), Sa ment, 
1, 4. 

Bmenriek.IFalfenhäitel Foy. Ve natres ducs et princes 
cele maison sou leurs name, tes qu'Anéoine-Urie, Char 
Les, Ferdimand, Frédérie-Cuillaume, Louir 

Zune Zell (George Guillaume, due de), Vale en 1673, 
avce l'empereur, le Danemarek, et. 1, 1474 IV, 148 fait a 

FIV, 157; acebde, en 1695, à la 
grande liane centre la France, 1 
jan, ave Le Danemarek, e ent médiateur entre Le roi ete 
due de Halo, IV, 186. 

Bruxelles (conférences de en 1759, 48 en 1784164. 

“Drurelles (iraitér de) de 165%, 1 484 de 1708, Î, 189 de 
549, D By de 1845, 1 























Lo 
ratie (aynode de) en 59e et 1595, 1V, 135. 





Dhbna (comte de), eut envoyé à Paris, I, 326: à Drende, 
#77: entre en Sue, et accupe Genbre, IL, 3334 et Bourg 





en-bBrene, Bi; a retire À Genbve, Il, 337, 34 come 
made, en 1815, un corps d'armée en Halo, Ll, 504 pén= 
Are en France par la Savoie, I, 1. 
“Burharert (congrès de) en 17734 1V és ca 
en 188 eau, IV, Ge. 
Bucharent (rail de) en 11, 1V, 4o. 
Buchau (abbaye de) es séeulariée pour Le prince de la Tour 
Toni, 1,363 soumise au re de Wurtemberg, Ll, 473. 
Buchen (Bailiage de) eu cédé au prince de Linange, Î, 267. 
Hchenau (terrenoble de) ent célée à la Prasse, et par col 
à électeur de Heue, I, 433. 
député des Juifs au congrès de 











1, 8: 

















Vienne, 

Duchhota (Henri-Louir de), io 
A Varsovie, IV, 2971 annonce: 
de la Grande-Polegoe par es treupes pruni 
menace de faire oceuper la Pette-Po 
Le trsité de Grodan, IV, 306. 
Buehholtz (le docteur), énipatontiaire du due d'Oleciourg, 
1 8. 

Buhhorn (ville de) eu’cédée à Téectaur de Bavière, 11 
238 au roi de Wairtemberg, 11, 09. 
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Buchow (combat de) en 1565, 1V, 172 

Buchenun (bataille de) en 1659,1, 65. 

Buekemcorde (Sehungel de), mate de Fondre de Livonie, 
19,334 

Buckingham (George Pile, due de), 

Buezacz (traité de) de 1673, 1, Sp 

Budberg (baron de), mivitre des af 
Alexandre 
IL, 35, convient 4 
de Ti, 32 

Duddenbrog, général suédois, est desttué et décapité, IV, 

Bude (bataille de) de 163%, IV, 38 

Be (ill de)\ombe mu pouvoir des Turcs, IV, 33 eutre= 
prie parles Autrichiens, LV, 353, 

“Bäderieh (les de), objet d'une etntesation entro In Franco 
et là Prane, 

Budiein (Ireté de), de 1709, 1, 

Buénot-Ayres (ville de). Les Angie ven emparent en 1606 
8 ensont chassés, 1, 430; font une nouvelle tentative en 

A, 1, Ge 

ler (baron de), minstre de Ru à la dite, 













existence d'articles secrets de a pa, 














modifications à y faire, , 335 
Il, 2371 dernière note à a 
Bubouine (le). LAutriche en fai l'acq 








Dulderau (navigation de La) ent décarée lire, IV, 131 

Bufgakaf (Jacques de), mitre de Catherine 11 
icne la convention de 1784, IV, eu arrêt en 
mn 






initre à Varsotie en 1793, LV, 30t. 

(La) en conquise par ls Turcs, LV, 4 

Bulle d'or, litsndawentale de P'Allemagae, 139. 

Balle d'or de Brabant, , 

“Bla (Frédérie-Gothard de), maitre d'Augase 111,309. 

Bülou (Frédérie-Guillaume, comte de), général prusien, 
st mis, par Bonaparte, sous les erdres du maréchal Victer, 
DE, 264; commande, en 1813, le rosième corp pren, 
IL 268 part qu'i eut la batil de Gross Beeren, I, 90 
Là celle de Dennevits, ibid; bloque Witenberg, 1, 
A3; marehe à I délisrance de la Hollode, I, 363 prend 

et Utrecht, Id; an campagne des Pays. 
I, os quitte ces provinces, entre ea France, prend 
‘et opère sa jonction avce Biche, 


























Bümau (Henri, come de), minhire de l'électeur de Saxe, 1, 
588. 
Buners il (çombat de) en +775, 1, 46. 





Cabale, miainère de Charles H, roi d'Angleterre, 44. 

Cabardie (le) sont déclarés indépendantes, IV, 39 
en emparent, IV, 904 le 

ue 

Cabedirias (Jean, coms de), plésipotentsire rase en 

Suisse en 1813, I, 34 congrès de Vienne, LU, 






















Buol-Schauesteln (baron de) de l'empereur à La 
Haye, 5133 auprès du roi de Brière en 1805, Îl, 39 

Buomcompagni (malron de) rentre dans sex propriétés 

pricipanté de Piombino, 1, 493. 

Burbach (bailliage de) et sous aux duc et prince de Nas- 
au, 1, Mg cédé à la Pruse, I, 560. 

Bureard, énérl vapaliai, met Sa à Le répablique ror 
1 76. 

Bar (bailliage de) en cédé à Féecteur de Saxe, 1, 61, 197. 

Duryau (margrabiat d) nt cédé à la Bavière, Î, 0. 

Dürgal (uillage de) x donné auprince d'hembeutg, !, 367. 

“Duryersc (lord); sinistre de la Grande-Bretagne À Naples, 
1 437. 

Burgoyné (Jean), général angsis, ea vainqueur à Bankers 
HI, 446 capitale à Saratega, 448. 

Burro( Antonio), membre du cs 

on 

Busbeeg (Augier Ghitlen de), mire de Maximilien 1, 1V, 

a. 
























Buhe (von dem), ésérl banovr 
usa (traité de) de 1617, IV, ge 
Bussy (de), ministre de Lea XV, L, 
grès d'Augsbeurg, L, 359 
mmandeur) est ehargé, en 1803, pr Le grand ral 
re de l'onire de Saint-Jean, de prendre possession de le 
de Malte, 1, 393. 
Bute (Jean Stuart, comte de), minitre de George I, fie 
à l'Autriche de lui merifer Fréérie 11,1, 360. 
Bütow (dite de est cédé à l'électeur de Brandebourg, IV, 


LEA 











36 pénipoteaiire en 














Dushaïn (abbaye de) est donnée au eumte dOntcia, 11, 3784 

médiathée, I, 46. 
Duxhœwden (comte de), général ruse, commande À Varsorie 
remet cette ville à La Prave en 1798, LV, 3133 





Sat conclat un armitice IV, 33, 
Baye (Gui), pentanraire d'Amsterdam, négeiateur bi 
air en 1799, 1,193, à Gertroydcaberg, 198; à Utrecht, 
1, 
Byélgoit (traité de). Vo Bromberg. 
Bye (4e), rtitre dans une question d'État en 1616, 11, 543. 
Bylandt (comte de), amiral hollandais, et battu par Pick 
1, 433 rend Eréda aux Français en 1793,1, 45. 
Byron, amiral anglais, bloque la lotte française À Dont 
“501 ut bat près de Grenade, 1, 451. 
Baura (combat de le) en 1806, Il, 























(Cadabal (due de), misisre de Portugal 1, 39. 

Cadan (raité dé) ea 154, M, of. 

Cadavres restitaés par tait, IV, v 

Gadiz (ele de) se déclro etre Josh Bonaparte, I, 
46, 247 lesége est levé en 1843, 











8 

Cadogan (Guillaume, baron dé, misistre de George à La 
Haye, 239 

Cadsand {le de) et pris en 139% par es Français 1,55. 
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(Ca (bataille de) de 1774419 dot 
de Run aux négociations de Bel 





rade, IV, 386; Ji 

(Cailard(Anoïne-Hernand, ebargé d'affaires de France à La 

Haye, 1 47; garde des archites des afaires étrangères 
so. 








Caillard (Bernard: Ant.-Jear), 

à Stockhahm, 
aie ra 
a repris per Kléber, I, 83; éracué par es Frans 














Calcinato (bataille de) en 706, À, 190. 

Cale (Rob, nel ans, et bat a ea Fi 
65. 

air attes dyen re 








“Wesplalie, I, 4, 5%: en 

Calle (Come nr des Éate-gévérax à Vanorie, 
1,0 

aline (Frane. de) mise de France aux congrès de La 
Haye de Ryrwie, 1, 66. 

alimehl, hole de Mlle, commode Le Tures en 









Caimar Gate en « 
Calaar(ulle de) eu prise par Les Danois en 1611, IV, 3 rene 
“due en 1613, 1V, 3e 
(Catmete (Chrlet-Franços dela, ministre des État-géoé- 
raux auprès de Catherine 1, 1, 479. 
{Calomero, Sice-ri de Navarre, et battu en 179% 1, 53. 
Cali (convention de) en 1399 43. 
8, 4 
a 793 par les Anglais, 1,854. 
Catuinitter. Voy. Réformé 
Camberg (bailliage de) eù cédé À Nasau-Weïlbourg, 1, 















rendent 1, 494 ouverture du congrès, id; «à 
rupiure, L, s4n. 

(Cambrak (uile de) eu prive en 1677 par les Fraçai 
cédé à la France, 1, 





1 ss 
jo; pro en 4945 par les Anglais, 






1500. 
Combi (Aelhe-Fréditi due de lard rnpe 
lan 71 et nommé en 1605 gouverneur wie 





tairedeléletarat, 1, 42. 
“Camden (bataille de) de 1380, 1, 4532 
Camerino (duché de) ex réuoi par Benaparte au royaume 
d'ale, 1, 6: rendu a pape, 494 
Camin, domaine prawice, donné au maréchal Mertie, If, 50, 
Canin (principauté de) ca cédé à la manan 
1 











(Cain (ill de et prise 
Camphal, copitsine de 
apalitine, I, 437: troie avee madame Murat, 1, 438. 
“Campbell (764), calenel, ensite général anglais, fit en 1728 
la conquête de Ia Géorgie, 1, 45: rend Pemsaesla en 17 
1. 454; prend, en 1:96, Saiate-Lucie et Saint-Vincent, 








5. 
{Campéeha (bis de). Lan Angi obtiennent Le droit d'en cou 
per. 46 





Campo (hard, bande dBpagre à Puis 1 








éputé cn 1806 du 
piles, 411; minbtre de Murat 












conclure 
(Campo-Floride (prince de 
Campo-Formie (rail de) 
Campo-Santo (bataille de), en 1543, 1,383. 

Campe-Tenes combat de), de 1%06, 1, 4 
Compredon (Jacques de), premier ministre Be de France 
en Rue en 1717, LV 2904 mire à Stock ol, ilnégocie 
la aisentre la Suède ct ses ennemies la Grande-Bretagne et 
6, 7. 3301 se reod en 1721 comme média 

tershourg, 1, 33 

Campreduin (bataille de) en +797 
Campreduin (lord). Vos. Duncan 
Les Anglais L, 54; leur eut œôdé, 






























ren empareot, 1, 13%. 
Ménipatetiaire rue, I, 448. 

juée, en 1350, par Les Tures IV, 
43: amiégée et prise en 1669, IV, 343. 
and [raité de) de 1689.19, 35. 
Cande (ie dela) 
Canming (George), mir 











répand À loue adrenée à Carge li par Aleadre Lai 
Bensparte, I, 113 ses imstrution de 23 ja 
mibtre de sa cour ee Amérique, Il, 186; eonelut Falliance 
de 189 avec les Espagnols, LL, 
Canonicats de Strasbourg assurés À ln maison de Mechlen- 
1, ogsperdas pour 














Cantersein (Laur}, pénipatentaire sédoïs en 1654,1V, 64. 

Canto d'Yrles, commandaat de Maatoue, 1, 693. 

Cap-Dreton (Te) en conquis en 145 
en 1748, 1 343 reprit 

Cap de Bonnt-Espérance. Les Anglais 
À, 67: les Hllamdsis échouent en 1395 dan a tentative de 
Le reprendre, 1,68 eur ent re 1, Sir 
pri ar es Anglais en 1805, 1, Ge cédé ceux ei en 1 
LE 

Cap-Finrière (bataille du) en 747,1 So. 

Cap-Nord (terres da). La France y renonce, l, 389. 

apelledorf (combat de), en 1806, II, 33. 

Capallo (Marino), amiral véitien daus La guerre de 1645, 
AV, 345. 

“Capitulation impériale. Son origine, 1, 183: dipaion de 
Îa paix de Westphalie à sen égard, 1, 93. 

Capitulation perpiuelle entre Le chapitre de Merebourg et 
l'électeur de Saxe, , 351. 

Cappenberg (abbaye de) nt eélée Aa Prune, 1, af incor- 
porée au granduché de Berg, I, Be rendue à la Prusse, 
Lo 

Caprara (Albert, comte de). général autrichien, est battu 
en 1634 à Seheim, L, 147; commande en 169 en Hongric 
w, 

{Capri le de), Murat ven empare en 

Caraffa (Charte, comte de), Général au 
Royale, LV, 353 

Cararcora, Fénéra de 
pubie des proclematicns centre Bonaparte, Il, 49; come 
made en 1815, 11435. 

Carhazaly Lancaster (Joteph de), winstrede Ferdinand VI, 
ru d'Espagne, }, 399. 

Carbomara, plénipotenair génois en 1597, 1, 606. 
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Cardona (Joseph Pol, comte de), lésipotentiaire de Char= 
Les I Autriche, 1, 392. 

Carieruste la est conquise en 1580 par es Suédois, IV,» 
reodae à la Rauie, IV, 384 cédée à Ia Suède, 1V, 39, 33: 
rendue en 1724 à la Rumie, IV, 339, 

Careio (maison de) vend Final l'Espagne, 1, 186. 

(Janv. Spinell, prince de), mivistre de Marat à 
1,346; à Chausont, I 

















Carta [comptir de pr parles Anglbs, 1,48. 
Gars. Voy. Charts. 
Carla (comté de) etcokéré au pr 
Carton (Édouard), négociateur séd 
enirôge1739 IVe a Sud 
Siacoue3 
Carton, Gééral angl en Amérique, 1, 47 
re (om de) mine du grand dus de Toscane, à 
Paris L 237. 




















commivare pacifieateur de l'Angleterre 

1 450. 

Carlouits, péaéral savon, négocie le ra 
de 1699, LV, 18 

Carlouite (traités d) de 169, , 350, 358. 
rl (don), lippe V. et d'Élisabeus Farnse, et 

‘désigné grand-duc de Toscane, due de Parme et de a 

434,46 00 investiture éprouve des dial, D, 

sont levées, 1, 349, 46: on lu nomme des 
lit conquête du royaume des DeusSicls, 

foye Charles PI, roi des Deux-Sicles, et Char= 
l'Espagne. 

(Cartihamn (uille de) et prise par les Suédois en 1677, Vs 
15% droit d'eatrepôt, I, 36. 
Carliruhe (ratés de) de +393, Les de 1806, 1), 477. 
Carmiehael (Hugh Lyle) pénéral anglais, pren, en 189, 
Santo-Dominge, 

Carniole duc de) et cédé à Benaperte; T4 139 
(Carnet (Lazare-Vicolau-Marguert), général français. Ses 
révélations sur La aix de Lécben, 1, 602; oppose à la 
rupture du congrès d'Udine, 1, 68; défend Anvers en 1814, 
Me 33e se soumet à Louis XVIII, 1, 33, 

Caro ('entura), général espagnol cn 1794 53. 

énéral espagnal en 168, 197. 





de Préchrsjeki 











































général français, éracue 


Hambourg, 368. 

Carraceoll (marquis de)est condamné à mort, 36. 

Carrars (principauté de) est rendue À. sa souveraine lé 
mes I, 93e 





no I, 18. 
de le république fran- 









eur anglais à Sockholes ea 1320, 
ee de 749 avee La Prune, Î, 380 ane. 
Hanau, 1, 28 su déclaration da 17 
août 1744, bd. sine Le traité de Wers, 1,385. 
Carsajal (Jerph de), vitre d'Espagne en 1350, 1,319. 
Carysford, mi 
neutralité 








6. 
Cata-Lamä (eapitalation dé), de 1845, 1,437. 
Casa (bataile de), en 16%, À 6%. 
Carat (ile da) est prie en 2345 par Les Espagnols 1, of 
en 2799 par Les ali, 1, 68. 
Carergue général français, remet en 1845 Philippevile au 
és, 1,81, 
Casimir 1F, roi de Pologne, squier la Prune, IV, 
“Catane (batailles de), en 106,1, 18 en 1399 1, 68. 














(Canane (due de et csndamaé à mort, Il, 76. 
Canal (bailliage de) ent C6 à la maison de Nassau, 11 








Canre (vile de) en Hene. Teheroitchef d'en rend maitre, 
A, »94 Le comte de Saint-Prien après lui, I, oz 









et célée à In France, 1 
dée à Bonaparte 

42%, 504 au grand-ducde Heu, 1, 2% 

(Caune(raltés de), de 1648,1, 76, de 48 


11, gg: de 

Casianos (François-Xavier), commandant da camp espag 
de Saint-Roch, soutient linsurret 
où vainqueur du géaéral Dupont, Il, 07 ; nommé pré 
dent du coaseil de guerre, IL, 114; commande en 1808, 
Farméc du centre, id; et battu à Tadéla, dd. livre. 
bataille à Albubera eu 1310, I, 318. 

Casteggie (bataille de) de 1800, 1,93. 

<Cautéjo (comte de), ambasadeur de Lauis XIV à Stockhales, 
1V, so. 

Canet (comté de) est soumis la Barière, 11, fo. 

Cautelalfer (comte de), are. en 1846 dans Pafaire de 
Beuilen, HI, 490. 

(Cantelar (marque de), 
en Espagne en 1808, I, 444. 

Cartetecata (marquis de), smbemadeur des Deux-Sicles, 
arbitre dans une quenion d'Etat, UE, 543. 

(Cautel-ihSan-Giovanni(batalle de) cn 1399, 1,68. 

Cautelfranco (primes de}, général epagnal en 2395, À, 566. 

Castelar (bataille 1, 85, 

Cartel-Rodrige (marquis de), gouverseur des Pays 
pagnos, L, 139. 

(Cauigtiens (dinrie de) et éventuellement cédé au due de 
Modène, , 49$. 

Cauiglione (armitice de), en 1800, 99. 

Caighione tal de en 3% 595 

Uort do). Les Anglais Sea emparent en 181$, 1, 























des membres du conseil de guerre 























Caulebar (combat de), de 179841, 4. 
Caulereagh (Robert Stewart vicomte de), entre 
, 65; est l'auteur do l'expédition de Moore, 
UE, 115 à est némmé, en mars 1403, mire des fire 
étrangères, U, 235 négocie avec M, Ranel, mire d'a 













rention du 30 ptembre 1913, 1, 

modifier le iaité de Naples du 11 js 

115, 3484 assbte au cengrès de Chatillon, UN, 3314 dép. 
proure La proclumaion du prince royal des Deur-Scles; 
tconfrme le trait avec Mar 
tés en 1814, I, 393,335, 
terre au congrès de Viet 
Le rade Saxe, 
la procmatir 
John Dalrymple de remettre État de Génes au roi de Sar 
aigoe, Al, do tgne le trité de Londres du 19 me 1845, 
IL ox vs négsei 
Gti déclare que l'Angleterre aa pas d'engagements avec. 
Murat, 113, 494; a déclarat 
da traité de 35 mars 185, 1 
d'un déeret de Bonaparte a 
mors, II, 516; demande que La France retue les moou. 
ments des ars enlevés des pays étrangers, L!, 545; no 
un traité de subies avec a Rue 1, 648 signe les tri 
x du 20 novembre 195, I, 83e. 

Cautrieun (bataille d) en 1799, Be. 

Castries (Charls-Fupins-Gabriel de Le Crois, marquis de) 
surprend Rheinel, 1, M6; eut vainqueur à Cltercamp, 
1,35 

Castro (duehé dé). Charles VI y renonce, 1, 29, 258. 
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Carto (Louis, prince de), ministre de Portugal en 1646, 1, 
p. 








met à La France, id; et reconqué 

À 233; ve soumet à Charles VI, L, 1895 
roupes de ce prince, 1, 07 cbient une amis, 1, 

Cateau Cambrene (bataille de), en 394 3, 554: 

Cathcart (comte) es envoyé en 1748 en France comme 
“up, 1,3 

Catheart (Guil. Shaur, comte) esrmmande, en 185, l'armée 

et angle en Allemagne, 1, 61 cn 1807 
















général Peyman, Il, 6 

Mgr en 3813, comme minisre brianaique près Alexa 

eichenbach, I, 389; celui de Péters= 

Fan, IL, 93 uit en 1814 au congrès de Châtillon, 

A tigre le raté de Paris de 1844. , 366 et pléoi. 

au congrès de Vienne, , 398. 

impérarce de unie, estfaite prsonnière en 
903 à Maricalourg et devient l'épouse de Pierre 1, IV 
sa son caurage sauve Pierre Len gun, LV, 361 ele lui 
auechde en 1738, 1V, 23; intéruse an sort du due de 
cin-Gotterp, dd à s'allie en +726 éurilement avec 
four de Vienne, L; 443 IV, 2364 eu avec la Prune, IV, 
396; sen testament, IV, 332. 

(Catherine IL impératrice de Rusie, publie, en 1765, une dé 
“claratioa relative à son ütre impérial, I, 234: rappelle 
corps auniiro roue de l'armée de Frédérie 11,1, 359; 

en 1564, avec co monarque, 1, 166; accorde 

protection aux disideets polonais IV, 363 lie, en 1965, 

Fu Dsnémarck, IV, 266; la Prte lï déclare la Guerre en 

es Tata du Boudiack sous aa pro 
ation, IV, dos envoic,en 1770, une fete dans a Mélter. 
ranée, bd. 5 renouvelle, en 1373, s0n alliance avec Frédé- 
rie 1 1 Vos eu le véri 

de Is Pologne, 1V, 3695 conclut, en 1 

8 partages IV,» 

juste cete sets, LV, 

fans secrète avec le Danemrek, IV, 260; en 4774 

pais avec la Porte, IV, 495 iervient, en 1778, com 

Médiarice entre l'Autriche et la Prume, L, 434 garaotit la 

aix de Teschen, , 436 ref, en 1780, de remourler son 

1, 367: IV, did eu, en 
armée du Nord, 473, 44e init Les 
érgi favorise le projet de Jo 
axph 1 sur a Bavière, e charge, en 1782, de la 
médialion eatre Ie France et l'Angleterre, L 457sréuni, en. 

3,8 Crimée et le Kouban, ini que La Géorgie LV, 413, 

Ad favorise, en 2784, les projets de Joseph IL contre 

Hollandais, 486: son voyage à Cherson en 128, LV 4 

La Porte lu déclare a guerre, IV, 416 sisi que la Sade, 
, en 1788, d'être surprise à Saint-Pétere 

bourg IV, #68 rate avc le rebelles suédis IV, 28: pro 

ete une quadruple alliance avee l'Autriche et Les Daur- 
ons, 1Y, 295: publie en 1789, un erdre pour preéçer le 
commerce de ligue, LV, 264 fil paix ave la Suède, 

AV, 2994 condtiens auxquelles elle fre, en jamier 190, 

delaise Ia paix avec la Porte, IV, 40 elle refuse La média” 

Kian dela Frame, IV, 433,7; arme contre cette puisance, 

IV, az à ccepte la médiation dant, IV, 4a8%e déc 

contre 1 révolution pelsnaie du 3 mai 1791, LV, dot 

ie avce Is Sue, I, 392; IV, 299, 9 fi la paix avec a 

Forte en jasvier 2593, LV, dial avec l'Autriche, 539; 

rompt, en 1793, le ail de commerce avec la France, 1, 

HG exice wo verment des Français bi en ue, 

Sy à rite dela seigneurie de Lever, I, 41; conclut ün0 





































































































nouvelle alance avee la Grande-Bretagne, 1 68 : envie 
ue flotte sures ebtes de la Hollande, 563 fit entre ts 
troupes en Pologne, IV, dos; forme le prajet de mari 
Gusave-Adolphe A une grande-duchoe, 
Le second partage de Ia Palogne, IV, 363: 
ven ave ame ame, 5683 où de 
ani IV, 3041 conclut une 
Bb enhore, en 199, ls Élus d'Eme 
pire à ne pas sortir de La les Français, 8734 


























ment, , 65 
Catherine, iafante de Portogal, épouse Charles I, roi d'An- 
Gleerre, 1, 134 on li assure une pension, 184, 
Calinat (Aicola, maréchal de France, van 
61: À Marstgli, 1, 1694 aa lettre du 6 juin 1696, 163 
Cattare (bouches de), sont eéées à l'Autriche, 1,609: à Bo 
aparte, I, 98; occupées par Lee Rues, I, 468 à remises 
2 Bonaparte, I, 16: eédées à l'Autriche, I, ot 
Catsmelnbogeinférirur (comté de). L'éecteur de Houo 
rentre en a pomeuson, I, JeByle cède à a Prune, Il, 
425 qui le ee à la mañsan de Nassau, I, 66. 
Caub (Bailiage de) et cédé à là raïon de News, Î, 357 
Ceulincourt (Armand Augustin Lous de, mivitre de Bons 
parte à Saint-Pétersbourg, asie au congrès d'Eefart, IL, 
Loi demande, en 1B13{une entrevue à l'empereur Alezan 
2735 4 conférence à Planete avec des plémipoten- 
nires rames et prossens id, subte au congrès de Pra= 




















auceagrès de Clin, I, 31; eutemvoyé auprès da prince 
de Sehwartenberg, I, 3 
re, IL, 339 a cireuaire 
ers, du 4 avril 2815, I, 9. 
aya (rivière du. Conférences tenues, en 16 
1, 30. 
Cayenne (le de) est conquise par Les Portugais, 1, 306. 
Veye Guyane. 
Cayiur marquis de), çouversour de la Martisique, IL, 
Cuderereuts (Hermann, baron de), négociateur suédois en 
à en 1743, IV, 55 
F4 mate. 
(Curhielm (Joie, baron da), négu 
Ta Sable et la Rusie, 1V, 135. 
(Cedirstræm (baron), amiral subis, détruit, en 1799, mt 
fins de Ragerwiek, IV, 391: commode, en 1808, 
es Danois, IV, 3 4 eut arrété par les auteurs de a révolu 
tien de 1, 1V, 36 
Cclebès (le de) tombe, en 1818, au pouveir des Anglais, IL, 
8. 
Calle. Voyez Zelle. 
{Ciphalone (le de) en oceapée parle Français, 1,65, Gcgiles 
0 emparent en 18ag. I, »o7. Voy. Her Toniennes, 
Division de P'Alemagae, 1, 184: Leur constitution, 1, 





























198. 


Cardagne (comté dé se révolte contre TEspagoe,L, 653 est 
cédé à La France, 1,196. 





Cerut(batallle le), en 13941, 58. 

(Cérigo (ile de) et rendue aux Véitens en 1718, IV, 36: 
ceupée par les Gog. Vay. ler Jonienner. 

Cervoni, général Français, nt btta à Vol en 1796, 1,873. 

Carini(Jacquer- Auguste vicomte de), dépaté de l'rdre de 
Male au congrès de Vienne, I, 80, 

Curena (combat de) en 1845, 1, 6. 

Ceua (citadelle de), es rem, 

Cevallor (Pedro), mise de Charles 1, ro d'Espagne, 1, 
1091 se négociations avec M. Frere en 1809, , 
ermpagne Ferdinand VII à Bayonne, U, 10: 














TABLE ALPHABÉTIQUE. 309 





Crylan le de) et cédé à la Grante-Dretagne, 1, 161. 
Chabot (Claude de, minitre de Savoie au cengrè de Mine 











{Chacom,énéral espagnol, ren a Trinité aux Anglais, 1,612 

Chalehi Mouriaffa Anour, phénipatetiire ture en 1740, 
1, do: 

Cham (comté de nt denné à l'électeur Palatin, 1 49; rendu 
À cela de avière, 1, 20. 

Chambéry (ville de) es cecupée par Les E 
prie, en 2799, pur Les Français, 4 4 par 

Bug , 343: reprise par es Françaï 





not, 1, 2832 
uirichiens 














à la France, I, S554 rendue an roï de 
533. 
Chamtort(ehäteau de ent énné à Charles 


10, 
Chambord [traité de), de 155», 
“Chambre impériale, Sn 
paix de Westphalie à son 
Hs. 
Chambrer d'Oleyras (baron de), ministre de Pruse en Suisse, 
wi 
Chambres de réunion , 
Chasslly (Pierre, comte de) 
peuluque en 1737, 13. 
Champagny (Jcan-Bapt. Nompére de, 
étrangères de Bensparte; son Hénipotentiaire, en 188, 








184; disposition de la 
srl 1, pui du récee de 1607, 

































avec Bonaparte une alanee ae 
profese une mavime inmerale, I, 98, son rapgurt 
A aveit blog D, 135; négocie à Atenbourg, HI, 38e à 
Schænbraun, He signe divers ratés et 1910, 1, 503, 
Sa, Az, 138, 

Champaubert (combat de), en V1 Ur, 3. 

Champraur (de), résident de Louis VY à Gene, 
lement avee Charles Emmaanel de a paix, , of 

Champlenret, général français, pare le Rhin en 1395, 1, 56% 
commande, en 479%, coutre Le roi Naples, 43 pren 
Rome, td. et Gotte, BU; ve rend maire de Naples, 
M, fe prend le commandemeat de l'armée des AO, 

& 

Champlain (afaire du Lac), en 1814, 00 

Chance, général français, commandant d'iluningue en 1815, 
1, 54, not 

Ghandernager fort dt) Lex Anglais cen emparent en 
1,356: le rendent à Là France, 1, 46. 

Changuon, gouverneur allais de Cursç 

Chan. amie rune en 1796, 18534 
à Bah Port, IV, Jan. 

Chapeaux (1) pari vai 

Chapitret d'Allemagne 
sh. 

Charbonnier général français, ext battu à Charleroi, 1,14 

Charisus (Pierre) ;sisire de Danemarck au congrès de 











teeesde 




















































oh LE 

Charleroi (ville de) est cédé à ln France, L, 04 rendue À 

T'Espagae, 1, 150; pee par les Français en 16g9, Le 1644 

rendue, 1, 168 pris par Les Français en 7481, 303: 
150, 1,533 en 159%, À, 35 





commande, en 
ut nommé, en 1746, fed-maréchal Gé 








Achienne, 1 





néral de l'Empire, 1, 72: commande armée du Bas-Rhin, 
veiqueur à Weilar, Aid. ; hat À Koppene 

ga livre La hote de Hcleteim, 1, 
Dave, ii st vainqueur À 
surg eu Kremneh 








Teningen et Amberg, 1,884: W 

bia le pausge de a La, et fige l'armée fran. 

gaie à ae retirer aur 1x rive gauche du him, bd mare 
tre Moreau et le bat à Emmedingen ct Sci 

eut de l'araéo 

a correspone 











a 
en, 1, 893 prend, c 
A'ale, 1 Gui se rcbiro cu Ca 
ace avec Bonaparte, 1, Go il salé 
son do la part, LL; pane, en 1799, e Lech 
A'ane armée, I, 6 défait Jourdan en plnieurs 


















l'armée de Hd 





Gi, L, 99  arganie une armée en Bohème, Î, 8 reprend 
le commandement de l'armée, 114 le reprend encore en 
508, ct commande 3484 eut vainqueur à Cale 








diera dt ae etre, H, 395, pére jonction avec Farchidue. 
can, Bi; eut nommée 180$, Généralivime, et réorçae 
AU, L1 st inité, par un parti 








A'Expagooh à e rendre dans la Pénianale, 

once, le 6 avril 18oy, à armée la guerre contre Bo 

4334 division de sun aumée, I, ax ntre en 

«1, Ge hat 

à Echmut et Hatisbenve, 18,5 se place sur le Marche 

RU, 18 est vainqueur À Avpern, Hide 6 battue 

à Erersdo ct Wagram, , 995 ve tale à Zasim à 

HE.3 ve émet du commandement, HE, 1373 este 

1815, gouverneur de Mayence, 

(Charles, grand-duc 4 























aus, 4634 dent 
A 448 on dispo d'une 
succion, I, 439,5 
Charles, due de Brume; 2e à en 491 , es sul 
le la Grande-Dretagae H, 449 périt dans I bataille des 
Quatre hiras, HI, 5: 
Chartes FT, roi des Ueus-Siies, et couronné à Palerme, 
1 















Lada mat a tte desc fctavanco 

juiqu'a Veleti,L sBgj'alie, en 1745 avec France ele 

Payne, 265 suce à on frère Ferdinaodau trène dE 
andonne es Deux-Sicile à son ls, 1, 30, Veÿs 











Charles-Quit, empereur, rat d'Espagne, store, en 147 
a ta des nègres, az peer Later cn 181 Le 
An à déclare, en 1537 le maitre de Livonie, prince dm 

ire, IV, 10 en, cn 29, es prétentions aux bles 
luques, Lg et vainqueur à Muhiberg en 2847, D 
ere en Allemagne un puuvoir etsorial 8. ut tte 
qué per Mauren, lecteur de Save, D, 44 ft La paix À 
Pass, 45 Met, L 















pagne, 1 








À 185, eu proclamé roi d'Espagne, ete rend À 
1, 184, s'empare de a Catalogne et 
de Valence, 1, 484 eu procamé par Le Port 
4 Madrid, 48 ion entrée à Madrid en 
et cha, Bd. acc à Jevcph Er dan a dignité im 
65 refuse de prendre part a traité 'Utrec 
eue ls Csalagne, Majorque et YsicaL, 3074 
conte reul a guerre contre 
France et l'Esuagne, 1 913: Bt Lx paix à Rata, Bis 
3 stipule poue Pere, L 318 fx La paix Bad 19; 
54 
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salite Le pape de faire des démarehes pour Le maintien de 

La clause da quatrième article de La pa de Ryswick, 1,319, 

24 vale, en 1716 Are es arcs 

rt déclare guerreà a Por 

arriére de 4713,1, 28 

tagne, 1, 333, est méconte Liple aliance, 1, 23e 

onclt Ia quadrap'e aliance de 1718, 1,235 renence à la 

le cypagnse, Hide veut pas renoncer au titre 

de re cathelique, 1,334 conlut la pa avce la Pertes IV, 
37h ea 1718 l'alliance de Vienne, LV, 335: 

Ostende, 339 Fat des fe 

avesitures ali, BR prétend à a grande 

a er, 1, 40: cède Coma. 

pa avec Ph 

à sccbde, en 2796, à 


























avec la Rumie, IV, 216 signe, en 2737, Le préiminaires 
de Pari, L, 245 ; et mécantent de l'lance de Séville, D, 
346 à conclut l'alliance de 7 à conelat, 
lé au pré 
ulice du due de Hoh en 4733, avec 
électeur de Saxe, 349, reconnait son Clection comme 
rai de Plogne 1, 294; et attaqué par Is France, et dé 
seuil de Ia Lembardie,L, 38%: et 
bd signe es préliminaires de paix de 1735 
a 1337 sa édition à le Perte et à ls Rave, IV, 
“léctare ls querre à la première IV ; 38 x 
étain de Vie 1 7 he 






























ilgrade. 1, su 
6: sa mort, L, 
sanction axtrichienne. 
charter VIE, empereur, cherche À obtenir la neutralité de 
In Ravière, À, a39 à dépailé de ae État héréditaire ie 
pain La 285 854 
390 2 eû un Lai ceret 
avec a Prune, 2914 retourne à Manich L, 2943 amor, 
295. 

Charlet Je, vi d'Espagne. Vey. Charte 
{Charles I, ri d'Espagne, reconnal l'indépendance au Por 
tua, 1, 134 attaqué, en 1657, par Louis XIV, L 9. 
ait paix, L able, id ; 

lie, en 1671 
Femperenr, les Hategénérau ei clou de Branle- 
de Danemark, ibid, Fait a 





ausi Pragmatique 




































age ns, 1, 456 entre dans La 
ace, ea 458, à 1 grande alliance contre La France, 
avec Féecieur de Brandeboug, 1, 169, ne 9. 
avec la Franco en 1697 À, 167, 268 200 Fe 
amer Lstament, D, 477 anale, M. ; fit sou second 
is prises électoral de Bavière, 
it son rosième Lestament et meurt, 1,279 
Charter HDI, roi Espagne, elfe, en 1560, méliation entre 
Aa France at ses ennemie, 1, 33 oo l esonie du Sainte 
a ot: conelute pete Fm 
7 otre ou 
1.26» déclare a uerre à l'Angleterre, L 
griaipes dela neutralité armée, 1, 
Grande-Bretagne, L, 458. 
Chartes LIT d'utiche, ru d'Expagoe, Voy. Charles PE, 
empereur. 
«charter IF ra d'Eapagne, ardoone a formation d'un 
iiement à Nootta, 1, 501; lamde sataction À 1 cour 
mdres de Pentreprie de Colnet, 44. réclamo Fat. 
Sitasce de la France, L, 5 à it Ia paix ave l'Anglterre, 
1, 83 et attaqué par convention nainale de France, 1, 


































M appui aux 
it La pat avec a 























296: salle avec ta Grande-iretagne, 1,38 at la paie avec 
a république française, , 868 contracte, en 1:96, une al 
Mianee effenire et éfemive avee La r4 français, 
1387 à déctare la ue 

4 













la Suéde vengeance 
dns le port de Barce= 
11,196. fit la paix avee le Graude-Bretogne,Ll, 1613 








l'ordre des Malte, 
aveela France, 1, 


343: cenelt, 
défend l'trducton dass ports 
ai élare la guerre à l'Angleterre, 
à lleevont 
à appelle son reugle, 
il; se concerte avee Eanaparte pour le par 
age da Portogal, 1, 8x on li permet de prendre, dr 
ln ans, Lettre d'empereur des deux Amériques, ibid. 
opte Le synème continental, HI, 83 ramesble ane are 
se jridre à celle de Bonaparte, I, RG: ait arrê 
1, 9: uû pardonne, gp: des le price de 
La Pain, BU renonce a tre il prose cure 508 
m, U, 1005 se rend à Bayonne I, 161 ch le 
Arène d'Espogne à Ponsparte, Hd, ; Gt conduit à Mer 
scie, U, 164 conclut, en 2815, ua prete ave sen ls, LL, 









































Bretagne, 





le, en 1835,à 






% eanclur, ea 166, une alance avec 
3:reconde, en 1664, le le Tlago 
de éclare, en 1665, la querre 
x Élate-généranx, 1, 139 fait a paix avec eus, 
avec Luis XIV, dd y avec le Danemarek 4 à 
an Portugal, L 103 entre dans I triple annee de 1668, 
Le 138 reçoit une pense le Lenie XIV. 1, 6 et forcé 
jar le parlement de Fire La paix avec es État-énéraun, L, 
x ctle France en 167441, 1484 
li ave eux cn 2678, 149. 
“Charles IX, roi de Suèle, envahit, en 1600, la Livonie, IV 
su, en 1805, IV, 39-pren le 
ro de Lane, IV, 3 al avc Le eror Schot, 1V, 335 
ut vaioueur des Danci à Calmar en 1848, LV, 36. 
Charles X Gustave, roi de Suède, due de Deux-Ponts 
qui montée au trône, à nommé Gé 
npes suis en Allemagne, 1, 6, igne le rccer de No- 
remherg.l, 110,» Comme roïde Suëde,se décide envahie 


s-géneraus, À 






























La Pologne, IV, 83 rate, en 2655, d'age aliance ave le 
lecteur de Drandcbeurg,1V, 65, euvalätla Polegne, IV, 6 
soumision de le Grande-Pelogne, IV, 65, celle 

1; celle de Le Lühuanie, id. envoie 





Un Cracovie 

1e ambass 
et eale, IV, 65 force Félecieur de Mrandebenrg Ac re= 
connaitre sen vavsal, Hd; teurne de nouveau ses armes 
rantre Jesn-Casimir et projette le partage de ln Po'ogne, 
1V,68 conelut une alliance avre l'électeur de Branclrarg, 
ii à lu cale I Gramde-Pelagne, IV, 6 es attaqué. 
ie À Varsovie, IV, Gp accorde La ou 























por Les Rares en Livonie «ten Cr 
eur de Jean a 









Les Étaténéraux au jet du péage de la Vite, 
elles sont arrançées par la convention d'Elbig, Id. que 
de-sénérau. ne ratiBent pas, 16; À négoce avec 









le ce prince, IV, 
Sempare de Brie. dis se wars de Ragoei, Hd. 
Aravere ln Brass eu ariveà Sin, Mid; propese, en 
1637, un mauresu partage dela Plagne, IV, Br envahit le 
Heten, le Slesmiek et Le tend, LV, 81 effre à Cromwell 





TABLE ALPHABÉTIQUE. F sut 


Olebeur c FOMe, LV, 8 projate an prie à 
Daremarl, semer mes le Dar éraut 
ae an ch ee. are 
Rene pour lerbement de pie 1. tea 
a eq are en Sante 4e Re 
À Venere. 6 emploie 
à Cana, AU cond pis de Tase  de 
VB ce le Sie La agi, Be 
css, rte 1.4 ét deremmenee 
D ec au ue a 
putes pe de eva ei Ge, 
ue Cpengnes M Be ele loue d 
Calame, met ane cbr ave Ras 
de rendre Coatagie de ire re 
are ds de ou Lane LV 29 
de te des pe à Byuars Ve ee 
ces médian de Vrac, de Tan et de 
éméann, 1, 9 Lemig ae ka beta 
le raies ne à le amet Eine I 8e 
Acc ace outre cn à mr 
Chair XI, ve de Sade pose le médian de 
1 France, de Grande Mgee des a 






























le second concert de La Haye, 1V, 99 fit La paix ave le 





Léupol, LV, 13 avec Féleeteur de Brandehourg, LV, 124 
avec les Rues, IV, 36: alle, en 1064, avec lo due de 
Hébein, LV, save la France, LV, 14; en 169), avec a 
méme, I, 














os Etat de lélecteur 
V1 concat, en 1635, une nou. 
vale allmee avec la Fraûce, 1, 43, note 23 1V, 2435 les 
alliés lui déclarent la guerre, IV, +0, 159 parvenu à a 
majorité il se met, en 1676, à la tétede son armée, LV, 1534 
où vainqueur à Halo, bd; et à Lund, Bi; en 1677 
à Landierens, IV, 135, fit, en 1639 la paix avce le 
allés, L, 159: 1V, 493, 18, 159; eanelut une alliance aves 
Le Uanemarch, IV, 169 se rend absolu 4 LV, 169, 19 a 
évoquer les liitions du dusine de Ia eouronne en Là 
vonie, LV, 183; entre, en 1694, dans a grone alliance contre 
Louis XIŸ, 1,135: ae ligue avec l'empereur, 1: LV, 61: 
avec les Éate-généraux en 1694, 1, 136 LV, 160 avec 'ée 
Hecteur de Braneiourg, cut, en 1696, une noue 

alnes avee coluei, IV, 199. Sa morten 1697, LV, 






































déclaré majeur, IV, 18: ali, 
ea 163, avec les Élats-généraux, IV, 184; avec la Grande 
rctegoe, IV, 183savee Féleccur de Hrandebourg, IV 
avec la France, IV, 185; eunclt, en 1Gp9 et 1699, des cu 
vestious avec Félecteur de Brandebourg au les liites de 
la omérane, IV, 199: fait entrer, er 1599, des troupes 
ans es État du due de Holtein, LŸ, 182 apple, en 
dla Le Sum es Hottes des Anais et des Hotiatbis, at 
bosmharder Copenhague, IV, 185, débarque en Séclande 
IV, 26 abandonne cette Île après In paix de rave 
Abal, se trommporte en Livnie, et gagne la bataille de Narva, 
IV, 18: fre, ea 1901, le pasage de la Duna, et enva= 
I, 18 reçoit, cn 1302, une ambassade 
bolumaie, et demate la déposion d'Auguste 1, 1Y, 
3904 occupe Varsovie, et défait Auguste à Cliuow, Ii 
et wiuqueur, en 1703, à Pull, ibid; conclut ue 
allsneo avec le rai de Prune, IV, 1973 prend Elbiag 
AV, not rejette Le propos de 1 diète de Lublin 
Hd; secte à la grande alliance des puissances mar. 
lime, L, 286, fit élire, en 1709, Sans Lorctiki. 
AV, non prend d'enaut Léopul, bd; ent vainqueur 



















































à Paniee LV, 199 ramène Stanislas Varsovie, et y conclut, 
ee lui, 1h; son Cxpéliton en 
dois Moque Les Raner à Grano, 
A, 05 à dévaute la Lihueie, ete réunit, à Srikemice, 
au général Rhemkiell, id y envahit La Sato, et con. 
ut a pois à reçoit des ambanae 
Pétige cn dé 
Femeurdes protestants d'Autriche, et conelu divers traités 
avce Joseph Ie, IV 1974 1984 conclut une alice 
perpétuelle avec la Prusse, IV, 300; évaeue là Save et 
a Pelogue en septembre 1307; LV, 203; s'empare 
en 172%, de Grono, et pase la Déréin it ; entre dans 
Ukraine, #6 x est jent par les débris de l'armée de 
+ et ne peut empéeher la prise de D 

1V, 30ÿ à est déit, em 1799, à Paltawa, IV, 093 se 
sauve à Bender, dd, ; le Danemarek lui déclare la 
guerre IV, 07, il envoie, en 1710, au général Cranatt 
Fordre d'envahir le Saxe, 1. y protste contre les met 

res pris à La Îlaye pour main té de 
États d'Allemagne, LV, 309: fade rompre, en 1711, a ps 
du Prath, 1V, 385, conelut, en 1719, un (préted) tri 
avec la France, IV, 309ÿ et arrété, en 1719, à lajournée 

du Calabalik, IV, 363 proteste, en 714, centre Îe 1 
de Sehwedt, IV, s143 quite la Turquie, et arrive à 
Sürahund, LV, s1$3 redemande, ea 1715, Sttlin, et sem 
pare d'Usedem, bi; a Prasse ui déclare la quere, bd; 
“conclut um raté de subies avec La France; Bi. ; ut 
md, IV, 316: évade et va en Suède, 

18, là Norwége, IV, 31 

























































Charter XTLI, roi de Sable, esnclat, en +809 la pai 
Panemurek, LV, 397 1en 

care la guerre à la Grande= 
nes HU, 2343 refuse de fournir des mtcets à Bona 
parte, UE, 233; est dépouillé par Bénsparte de Ia eméra 
ie, 29: Bt pa avec a Grande-Bretagne, 3354 
ie avec La Russie, I, 2345 paume les propañitions de 
Bonaparte, Hu; prend une mesure arbitraire envers 
36 s'allie ave la 














So rence à le Gadcnpes Hi, 371,374 be 
rase à Pam 49. 

Charts Alar, teur de Dire, prétend À a mccenion 
astiche, ap all ave Lou XV 3745 emprs 
el ème, ct en couremé ri , »76 all ane La 
Pre, Leo Où empereur, BU Ver Charter PL, 

Ciara de Dale, ecter-arhihancdle,neccpe ext 
tn de commode 93 Javier 404, ours llece 
eur de Bière 1,316; om son sccmueur 45 

a à L'emfdératon de Min, 457 rond le 

prima, AB réuit vie e anaat, 

À 5e leréa le digne 

grands de Fra, Î, Sr ce le prcpauté de 

atabone 1,56: pb masfotecotrol Autriche, 

ra vends domaines de Fute et de 

ioré lement de 

Ju cengès de Visune en a eur, 

Chartrmmsmet 4, ride Sardaigne, 

Va ce et lspagne, Le 941 ee à la paix Vice, 

una id 
éruhit despréten. 
accent 2721 con 
tas Marie-Thérèse un tr de oi, 3991 arapole 
uchéde Molène 2833 reel Epaçashs à Great 















































sie TABLE ALPHABÉTIQUE. 





lie 
Maric=Thérène, 285 quil Bit 
par cetraté,L, 86 est hat à Madona del Ole, 1, Ru 
st hat, en 1745, à Bssgnane, 1, 30% conclut un tr 
secret avec a France, Bd; recommence les hot, À, 
ane Bd mec 





















ei de Sardaigne en 1396, 
634 conclut une afliance ofeanive et défensive avec a 
publique française, id, ail éprouve, L, 
38 cède In république françane la cidlle de Teri, 
39: directoire lï déclare ls guerre, id. iabique, 
.63 34e 














Chartes-Guillaume. Ferdinand, prince Vér 
due de Bruneau battu à Cubach,L, Je vainqueur à 
Warhoueg, 1, 351 bat à CI ii. en 

1 3534 à Frielberg, 1, 35% reu 
3 conclut un traité de unies avec 

a Grande-Bretagne, L 47 soumet es Provaces Unies de 
sas of onelut an raté de unies avec es État 

généraux, À, 9% on luiofre I commandement de l'armée 

frange met Al ét dell de roue, id on 
manie du aol 2299, 184 x comptons arm 

1, Bios son espéition en Champagne, 1, 834; retraite 

At. ut en 4293, vainqueur à Pematene L, 474 Cu vaine 

dej ne retire sue Mayence € 0 






















prusicane, 


blem 





1, 23. 





Charler-Frédérie, margrave,emaite éccteur, puis 
due de Eale, conclut, 
a Gramde-hretique, 1 







5, un traité de 
as en 179, une au 
1, So € un traité de 
qu reçoit pr le recca de 1803, 1, +48 
éhtient a dignité élcetcale, I, 84, 3eg scope, en #80, 
Feaéeution da commiserium décerné contre l'électeur de 
Brière, IL, 316, demande que La dite 06 
de Patent du 15 mars 134, LL, 337 conclut, cu 18 
allianee ave Bonaparte contre Fautriche, 1, 313 acquise 
ions qui fait par a paix de Presiourg, , 00 ateat Ia 
rauversineté, 1, o 
AS; prend pumewion des terres de Ia noblone 
“be Ke À Banaparte, 1, 48 conclut 
le esnten d'Argatie, Î, 396 prend part à La conf 
du Rhin, 1, 3 prend le titre de granddue, IL, 433 ac2 
Sinon quil Fait par l'acte ue la confédération du Rlän, 
par réunions, M, 4963 par médiatirationr, M, y ci 
nl Fi, IL, 4661 ses acquisitions par sue de Là paix de 
Schsbraun, 1, 509. 
Charles Jean. prince royal de Suède, sabient de prendre 
part aux délibérations du consei sur les demandes de Bo 
see 






































doire en Allemagne, IL, +74; aise aus conférences de 
“Tracheaberg, Il, 380, commande l'armée du Non, I, 
st waqueur à Gres-Beeren, I, 399; Là Des 
à Bcher se jéat à ui, H, 292: commande à la ba 
taille de Leipeig la cinquième colonne des alé, I, 293 
panelElbeetenvabitle teonclure la ais 
de Kil, M, 3ooÿ compantion «force de son armée à Lan 
se Le Rhin en #4 € cer ls places 
ra campagne de Normége en 8, 1V, 


























on ancine digoité 












eur un huitième életort, Bi. envoie un cartel à Ta 
renne, 1, 47. note 11 
Charter Phitpe, prince de Suise,Ble e Charles IX, reçoit 


eV, 
ao Fronc: 
a France ct Marie: Thérée li parsaticot 
Buier et Berg, Los il e 
aveu a Frances 1, dj succède à a 
de La mañon de Wtebiseh, 1, 473; reconnait les préten- 
diam Fhutriche à La succesion de Bavière, L 427; 
ele Hnaviertel, 1, 4 à l'électeur de Saxe une 
Lomme pour la acces 437: néguie en 1793, 
crétement, a Rentra publique françahe, 
5 une couventcn pour électerat la 
ie 1, 254 4, eu vu, pour La Bavière et Lou es Etats, 
ss. 
tutoen (ville de) en prise par lex Aogl 
Caardeville uille de jet prie par les leu 
Ba, not. 
Charlotte, duchesse de Lorraine: peu 











































qui a est allouée, 





ET 
Cxartoie-Étinabeth, duchesse d'Oriéans: ses prétentions à a 
succesion latine, 1, AN sont rcnveyées parevant des 





1e pape prononce a sentence, L. #74 
Charlottentoury (convention de) ; de 106, U, >, 
Charnacé (Hercule, baron de aubasaleur de France près 
de Sutde, 1, #3, 23 négociation care la Sue 6€ la 
Lie à laemblée de Loipig 














ler. 
ologne en 1639, LV, a; las 
a 1034, 56. 

Chasot (comte de) général prusien, I, 53, ote 3. 

Chautler Jam, marquir de), général autrichien, remporte 
tm avantage à Tres, 11,63 envahit, en 1809, le Tyrl 
aa léxaeue et ÿ rentre de nouveau, I, 13e, 134. 

Château-Dauphin (vallée de jen cédée au due de Savoie 
Lau 

Chäiaau- Dauphin (elle de) ent prae par les Français en 

hs 1 289 leur est rendue en 1396, 53. 

Châteauneuf (Pierre-Antoine, marquis de) cac, en 1689, 
Les Turcs centre l'Autriche, IV, 859; 3 néociati 
ago, OU; à La laye et à Amterdam co 
Wie. ë 

Chaleauneufrur-Cher (Pau Galluelo l'Hoplal, marquis 
de amateur de Louis XV à Sais 









































Thierry (combat de) en 184%, 335. 

Chathan (W'lham, conte de). Vayer Pie. 

Chatham (John, comte de), le da précédent, général 
lis, commando, eu 404, une expédiion en Zélande, BL, 
136 prend Flesgue I, 1373 évaeue celte place et 3e 
retire, bd. 

Ghaltion{eorgrè de, de 18141, 394; est rempu, 393. 

Chätillon (Garpard de Coligny de), maréchal de France 
Fait, en 1635, la guerre dans les Pays, 1, 64. 

Chaumont (ratée dej en 1814, 1, 33,349. 

Chaumcey, amiral amnéricaia en 2813, II, 198. 

Chauve, énéral brumswichoi en 406, 1V, 33. 

Chavaney (uille de) eat eédée à Ia France, 1,136. 

Chavanne (combat de) en 1913, I, 513: 

Chavarne(Jor. Borr, comte de), ministre see au congrès 
d'Ain-a-Chapelle, 1,811 

Chaves (ill de) en prive en 763 parles Espagnole, 1, 3593 
8 1809 par les Portugais, IL, 313. 

Chavigny (comte de) Voy. Bouthillier. 

Chauigng (Théodore Chrvignard 4), mintre à 
“Charles VII à Franelet, À, 391 
































TABLE ALMHABÉTIQUE, ss 





{Chat (paatinat est partagé entre le Rave et FAutre 
che, IV, at 

Chemnits (Martin de), anbasdeur de Gusave-Adclphe à 
Leipig, 55. 

Chemnits (bataille de) en 1839, 1 63 

Chenal, général français 1 5. 

Cherasco{armatice de), en +798, L 83. 

Cherarco ou Quérarque (traltér de), de 16%, 
note 4 

Cherson, ville bâti par Catherine, 1V, 08 elle y à une en 
Lrevue avee Jvc I, LV, 4 








55,85, 186, 








184 
Chevaux de bronss 


ue, 1, 8 


faveur L 126. 
ile de), en +308, 1,1. 
Chiavenna (comté de). Ver. F'alteline. 
Chavicea-det-Cruto (bataille de), en 165, 
Chclana (bataille de), de 119, HI, 18. 
Chigi Fab), nonce du pape de Munster, 314 
pretste contre le taitede Westphalie, D, 1 
Chimay (canton de ex ahaudenné à a France 
Cho (bataille mavae de 0. IV, 06 
Chipparva (combat de. 
ch 








396. 
















Cmiebnieki(Bagtan), chef de 1x réheïin den Coraques en 
47 IV, 1964 appelle à sou sccours Le kan des Taats, 
19, 1064 ke soumet est nommé helman, Mid ; se rérlle 
de nouveau et où hate, IV, 235 réclame le secours des 
uses, ds ent battu 6 1694 à Oct, 1; 
auiége, en 685, Léupol et Lui, bd. sa mor, LV, A. 
Chmieinieki (Grerge), 8h de Logan, est exclu de la place 
de ets, IV, 138 él par un pari, bd; se ch maitre 
a et confirmé par Le car, LV, 139 ent ahligé 
mettre aux Palo, Hd est nommé, en 167; 
Hetman par la Pertes IV, 34. 
Choczi (bataille de), en 168141, 345. 
Chaezin {traté de), de 160, IN, 345 
Chogzi (uile de) es rendue par es Polonais à a Wal, 
1V, 3653 prise, eu 1653, par es Polonais, IV, 47 srendue en 
166 1; pre par ls unies en 1739, LV, SG; restitue, 
AV, 33 prive par les Russes en 1769, IV, og rendue en 
AV, 406 ausiégée, en 1738, por es Autres, LV, 





























aie 









IV, 496 cé à a Mi en 181341, fo 
Chodlieits (Charte graudgéséral de Liivanie eu 1638, 
19,295. 


Chodtinuits (Ha général pelonsis en 165, 1, 39 

Chorsomp (combat de), de 1e, 

Choiseut (Étienne, due de), mia 
Falance étrote entre Ia France a l'Autriche, L, 34 x 
raté de subsides avec Mülecteur Paltn, 1,349 l'auteur 
du paete de Fame, 1, 354 ait des proportions dé paix à 
Pit, L 9. 

Choïeul-Gouffer (Gabr.-Aug.-Laur, comte de), ambassae 
deur de Loue XVI à La Pris; sen négociation de 
1, 48. 

Choieul-Prastin (Ctrar-Gabriel, due de) signe es pré 
nsires de 163, Î, JG ta pain de 1463, 1, 61. 

Choisy (ebert baron), général français, re Sedan aus al. 

1, 545. g 
<Chortiten (te de, paint de 
vi. 























erblems 





s des Cnuaquess IV, 








(Choturits (bataille de); en 17% 1, 379: 

Chozemite (bataille de), en 1759, 1. 45. 

Chrtian prie de Bransvie administrateur de Halberstadt + 
se enplis, 4 aa mt, D, 53. 

Chriatian Je re de Danemarek, rite de 
ct de Hohtis, LV 8. 

Critian THE ri de Danemarck, arrête Tanisn des duchés 
de Sleswick et de Hohlcin avec sa manarehe en 1533, IV, 
Ale partage avce ve frères en 15444 bu. eonclat, ea 

3, traité avec Charles-Q 

relativement aux droits du Sund, LV, Go. 

Cirutian 19°, roi de Danemarck, décare, en 16 
a Sale, LV, 29 fit la paix en 1613. V, 3; 
1633, en défenseur des pre 











chésdoSlenviek 

































ï méiatog à l'Aatriche et a Suéd 
et fait dignes les préliminaires de Hambourg en 2641, 
1,5 moiue adware A 71 IV 











See, car Sul IV, 
x et vaiaqueur pa hauteur de Colerg, IV, 53 
accepte, en 64, La médiation la France et des Et 
nérans,1V654 cédé, en 1645, plier provinces la Suède, 
“énéraux pour Le tarif es 














V, gs etre dans la grand 

je une armée d'ehervat 

< l'empereur, l'Espagne 

généraux, LV, 9 déclare, en 1675, 1 querre à 
farce heu le Hehucin Gottorp à renoncer 

à Slswick eu rétahlie union et 1 commu 

marche au secours de l'électeur de Bran 














are de onteck et de Wismar, IV, 2334 it raser 
Aducales di Hahtein en 4656 et reire ses trupes, ibid; 
débarque, en 2678, cn Sesnie ct y Pit des con 
Es et bat à Law, Bu j reserre son al 
Nétecteur de Beamdehourg, 1.7 attaque, en 1677, sas 
fruit Male et est 
de Rugen, id; arrête des prhonoers de guerre suédois 
Fafragés à Bora, 1V, 15 ils paix avec Là France. 
eu 1659. 1, 163, LV, 137 ave La Suède, 1, 253,1, 14 et 
1 alance avco cette pasance, LV, 19: 
avec 'életeur de Brandcbour;, IV, 16 conclu 
An traité de sables ave La France, Bi; avce l'électeur 
de Brandebwurg et l'évêque de Munster; ibd.; arrange 
avec le duc de Haltein-Gotorp relativement aus contra 
ions de guerre dues par cautei, IV 4 196 euige que co 
prince licence es troupes, Mu; refuse de reconnaitre 
impériale chargée d'examiner les Gris du 
bi. le dépouile, en 1643, de sa part 
du ché de Slemwiet, IV, 277: allie, en 168), avec la 
Grande-Bretagne 1, 160 retue le due de Hole 
Lorp em 689, IV, 2784 conteste, en 1695, au due de Host 
Vus armarum séparé, IV, 185; au dieute ses diféret 
avec le due aux conférences de Piamaberg, bd. 1 con 
acte, en 2698, un alance contre la Suéde ave Le ro de 
ologne, IV. 2344 fait étrire, en 169, les foret 
élevée pur le duc de Hobtein-Gottorp. IV, 18; conclut, en 
€ le cuar Pierre, IV 184. 
(Chriatian P', roi de Danemarek, allie, cn 1339, avee l'A 
riche et la Rumie, IV, 2375 conclut, en 1739, ua raté le 
subsides avec Is Grande-frelg demande, en 





















































si TABLE ALPHABÉTIQUE. 





249, que on El seit élu auccemenr au trône de Suble, IV, 
245, arrange, en 1744, avec a Subde,IV, 24, conelut, 
1746, une alisuce ave La Rue, IV, 343. 

(Chritian T4, rï de Danemarek, intéreme, en 1766,au sort 
‘es disent pao 5, notez cble, en 13674108 
emtés d'OMehourg et de Delmenhort eentre. 1 pare 
dlaele do okten, IV, 35, 338: conclu, en 1773, une al 

e ace a use, IV, 330: 6 4 des trou 
per en Sable come allié le 1 Russe, IV, sg emiirato 

La neutralité, LV, 3904 déclare, en 174, la Baltique fermée, 


























refuse, en 
92, entrer dans la première csaition contre 
14549, 5444 aboli, en 2793 a ségres. 
Gi où, en 159%, l'ntermélire pour le négociations 
de po entre l'Émpire et a répullique 
ame aitance de Pau dc 
oavei de I part des Ançli 
dleterre, 1,133 onclats traité lu Nord, I, 138: Fait 
oceuper Hambourg et Lubeck, I, 14 mené 
terre, at peuple, 1434 met un embargo. 
a fit évacuer Hambourg 64 
ur les Llinents ane 



























he danche, , Ba, quite Copeabegue cn 1807. 
perd sa faie, LU, la Grande-Bretagne lui déclare 
Guerre, HI, 74; Salle avec Bonsparte, MH. déclare, 
en 180$, a guerre à a Sub, IV, 30, 
Chrintian-Frlérie, prince de Dancmarek, est envoyé, par 
Frédérie VI, en Normége, Il, »7a3 se at proclamer raide 
Norge, IV, 330, abdique, IV, He. 
Chrintiania (ile de en prie par Charles XH, 1, 
Chritianopel (ville de) en prive, en 1676par Les Danois, LV, 
1534 reprise, en 1637, par Les Saédoïn LV, 44 
Chriianprei (ile do, ses Furtieations doivent être ra 
réce, IV, 18, 
Chrittiansiad (raté de) de 165,19, Go. 
Chritanstat (ile de) ex prie, en 678,ar les Denis 19, 
deux fois loquée en 1677, ann ruecè, pare Suéli 
le Suédoi, LV, #53. 
triche, gouvernante des Payse 
es roppclée, id. retourne à Bruxelles, 



































voie, régente,  Gf. 
ne de Suède, conclt, en 1835, une trêve de 25. 
avec la Pologne. IV, 0 eunélt, en 1649, ne alince 
avecles Étatigénéraux, IV, 83 déclare;en #6 La uerre 
au Danemark. IV, 35 accepte, en 6, la médiation dela 
Franee et des État x pour. ss pacieation avec Le 
Danemark, LV, 6; se fait céder, en 465, l'lemptie 'LÉ- 
alle, la Halle, les es de et LOexl, IV, 60; 
renouvelle, en 1647, sou aliançe avec la France, IV, 1414 
Alonmedesordresaecret à Sais, ua ess ministres à Ou 
Pre He, accepte de Fargent jour rcaoncer à a protce 
on des sujets de empereur, 1, Bpz ses acquiitions par la 
paix le Weutphalie, 
Chriophe THE, roi de Danemarek, donne l'Enbonie à son 
gendre en guise de det, IV, 333. 
Chritophe-Bernard, évêque de Munster, Vey. Gale. 
Cing-Églse (ile de) eu prive pr Le Aotrichienn, IV, 353. 
Cintra (cpitulation de), du général Janot, I, 109. 
Girello (Thomas de Somma, marquir de miasre de Fer 
rad IV, 1, 538; I, 86. 
Cinalpine (république), so origine, 1, 636 selle eut reconnue 
par l'Autriche, 1, op; eampostian le son Lerrtire, id 
it d'aliance avce L république Françaite, 35 300 
minbtre à Vicone met par reconnu, M, 36 Le directoire 
























































exécutif de France preod um arrêté contre elle, I, 36 cett 
république est anéaatie par les alé 1, Gg en rétabie, 
1,93. Vey. alie (royaume). 








Ciear (chevatier de), membre de la régence d'Espagne, 
317. 

Capailane (république) en fermée en 1797, 1 66; réunie 
la Cicahine, id. 


Gael (fort de). Les Français Sen emparent, 1,336. 
Ciudad-Rodrigo (ville do) ex prie en +08 par 

Fa rg0i en 181 par les Françs 

Hg NL, 9. 













par We! 





M 4e 
t(Frang.-SebCharler Jos. de Crois, comte de ete 
maré al 








des Faye 
5303 es batu à Jemapes, 1, 53; commande, ea 
1,666 est battu Famars, 
M ea, en 

as et Courtrai, 1; à Houglade, 1, 5 
commandement général de armée quil reconduit au del. 
du Un, L, 584 commande, en 1793, toutes Les forces de 
empereur et de l'Empire, 1, 2643 se retire derrière le 
25 ; où vainqueur à Bergen, ds met l'armée 
dde Pichegra en déroute, ii; eanclut un artice, et 

dingraeié, Bu. j a mort 4 id, mate. 
Poe Trench, comte), pésipetentiaire 

nue, U, 3782 
» prebd, en 1395, le ap de 























Carke (enr-Jacquer Gait), général français, négocie en 
2395 avee Autriche, L, 59 va Lu avce la Sanaigne, 
Cod: péipotentire Ga 13, 134 signe um trié avec 
br, 1, 16, 

Ciarkion (Thomas) défenseur de nègres, 

Clause du quatrième article dela pas cle Ryuict, À, 47 
8j en huit es demanléo au congrès Utrecht, 1,203; 
nouveaux débats cet égard à die L, 2% eLacangres de 
Bade,L,a19;cutrespandance qui rapporte, 333-235. 

(Ciausenbourg (bataille de) de Gt, IV, 346. 

Cause (Bertrand) général femgis, dreme l'acte 'ablica- 
Loue Charles Emamimucl LV, 1, gi occupe Belge, 11, 69: 

le des Aréopilens 
een 1913, 1, 396 ormmande, 

K'armé de La Gironde, MH, So 

Ciauier (Étienne), ua des juges de Moreau, I, 345, note. 

Ctay (eur), Général amérieain en 1813, UL, 1974 DS 
Luiire au congrès de Gand, IL, 360 

Caye (combat de), de 1844, M, 334- 

Ciüment LIL, pape, fonde l'évéché LYALLIV, 

Clément PI, pape, confirme La vente de LEmbonie, IV, 333. 

Cment XL pape, en arbitre dans l'aire de Ia snccssion 

17 déclare La guerre À Jeseph LL 199 

Bref pour le maintien de a clause du quatrième arüle de L 
paix de ysnick, , 19. 

Clermont lbataille de), de 179341 5 

Clermont (comté de) es eéé à la France, 1, 1. 

Ciermont (Louis, comte de),est obligé évacuer le pays de Aa. 
ovre hat À Grevet, et rappelé en France, l, 46. 

Ctènes (duché de esient Ia proprité de la mañon de Bean 
deheurg, 44 114 eut lé à Bonaparte, 416: donné à 
Aarat, 1, az rendu à La ruse, LL, 483. 

Clèner (traité de), de 1685; 1, tar 30 de 

Clnton (Henri), général a 

Clina (fort de) se red, es 

Clisow (balaille de), de 3 

Cortereamp (bataille de), de 

<Closterseven (convention de ; de 1353,1, 43. 




























































"6, 11,4 










prend Charlton, 1, 453. 








TABLE ALPHANÉTIQUE. vis 


lue (ie la), amiral françois, st battu à Lagos, L 35%. 
Chain bataile et capilalation de), de 1816, IV, 3. 
Coalition, nom donné aux alliances formées eraro| 











B13 + Première, etre l'Autriche et la 
Prusse, 1,519 à le les re 


prend por déclaration de querre de l'aemblée 





amp, 5 à 








1 Es La Rumie y acces, 591 
Grande-hrctagne en derieat l'âme, 1, 5364 pièces filles 
ani fou connatre le but dela cool, 1, So et si 
auclques allés Sen relirent, 1, 85-83; cle se raferei 
par quelques euvelles alisnecs Le 83, 443 ex aiblie 
ar de ouvelles éfcetons, 1, 868, 573. 

para paix de Léchen et de Campo-Formio, 
“Sacomle coalition y traités dont elle 10 compte, 63 64 























Paule 'enretre, Ha Bavière entre bi à 
et le due de Wurtemherg, M, ge 
Mayence, id: dive 

tent, 1, 28,47 à 





vi que Flecteur de 
petits princes d'Allemagne en ser 
4 l'Autriche en sort, I, tou l'empire pers 

















le Bretagne, 1,153 
Troième coalition, pan formé par Pt, 1, 3734 
pa lesquels elle 0 forme: entre La Grande-Bretagne et a 
368: a 
ju la Ruoie, M, 3743 conférences de 
Vicune sur Le plan d'opératiun, 1, 3784 La coalition a con 
mme parFaccenion de l'Autriche, 1,339: ru 
3 entre érentuellement, I, 413 selle eut liiute par 
Gairième coalitens son origine, 
À son principal auteur eut le baron de Hordcnlérg, 
AU, 3 es Code Bartemtci par a ur 
sie et la Prune, id; la Grande Bretagne y acc Ml, 
ll eut diet, Hg. fn. Cinquième coatiton 1 
































136, Sixième coalition lance cn 
M 3 entre Le Have 2 
Aie et La Pre, 26% 6 
Suëde, I, 267 entre a Grande-Bretagne et la Prune, 
33 s etre La Grande-Bretagne et la Rasie, Il, 283, 383: 
entre l'Autriche, sui, 1, à en 


















signe le raté de Siot-P 
de 1395 LV, 313 mot à Udine,L, 68 conclut La paix 
geCamye-Formio, 1, cg la convention de Rastadt, 1,613: 3 
atiire de Hongrie et de Bahèe, 

prend le dépare 

temeot des afaires étrangères, id. y le ble à Thugut et 
négocie atee la Prune, Î, 31e plénipotentiaire à Luné 
82 conclu a convention da 36 janvier 430, Ul, 





















(Jean Philippe, comte de), amhassnleu 

au congrès de Tschen, 1, 434: à Paris en 1%, Il, 3, 

Coblente (ile de) en, en 1399 le rendez-vous des rayalites 
français 1,5. 

Cochin, Les Holland 
“GrandePret 
Cochrane (Alexandre), amiral anglais, crois ur les cdtes 

een 189$, 1, 9614 s'empare, en 1807, des Îles 
en og, de a Martinique, LL, 
Û He ao74 a pat, 
Mloque, en 
wSsentre 








3, 236 le cèdent à la 













Al pr de a Gusdetoupe, 1, 
18a4es côtes de l'Amérique septen 
das le Chesapeah, id; empat 
1993 entreprend une expéd 















échaue dan see entreprises sur 
004 S'empate da fer Mebile, Id. 

Cocozza (combat de) en 1806, 1, 41 

Cæuvrer (Frave. 
de France, litre la bataille navale de Mal, 189. 

Cavorden( place de) où remise en 1814 aux als, 1 

Coigny (Franc. de Franquelot de, maréchal de France, 

ali, 1, 2 

(Ahace, 1,385, 269 en 143 su le 
bourg Je 98 

(Coigny (chevalier de) est envoyé par Louis XYL 
prince français, 1, 592. 

Caire (évéehé de) ex donné à la 
nm 

Coire (ratée), de 198, M, 6. 

Colberg (bataille mavate le, en 1h AV 55, 

Coibarg url de) ea suiégée par ke Hu 
né en 1761, L, 64 amdgée cn 18e; par 


Nouvelle-Orléans, 






















gs aide Fr 


après des 





épublique helvétique, M, 

















dar 

Calberi (Charles) marquis de Croierg, minintre de Louis XIV 
au cungrésd'Ancla-Chapelie,L, 49, envaÿé en Angleterre, 
31 corromu Le in Chartes D, à et ce prince 
lui méme, 93 ent minute de France au congrés de Ne. 
mégues 48 

Colbert (enrs-François) comte de 
“auprés de Charles XI IV, 16. 

an (J'itor)s serai général des conférences de Lille, 

Gui 

la, général aapolisin, conclut 1e capital 

La, M 437 © 

Coligny (comte le) ok 
IV, 546: 

Collige des princes à la diète germanique. Ordre de leurs 
vues depuis Le rrecz de 1803, 








ol, envoyé, en 13: 














de Cas 

















vricäen, prend le 


commandement de armées dt SpSientre au service 






Cul, cs 
en 1293, L, 7 par les rebelles, 393 
Frauce, stat priomnier à Nov, L, 3 

Coll plépotentaire français en 804,1, 943 mistre 
commerce de Ranaparte, exéeute avec rigueur un ordre in. 











Célligeoet (Cher, amiral anglais, boque, en 1805, 
Hottes Françai 
due Charte 









B48sreprieen 259, 853. 
Coïloree (Frane-Gouaere prince de, vice-chancelier de 
Empire, adresse des reproches à l'électeur de Ravière en 


5094189 entame, en 4793, une négociation de paix avec 
a république française, L 561. 

Coliorelo-Manfeld (Ferdinand, comte de), ahéléqué de 
Holléme à La dépatation de l'Empire cn 1%, 2 

Cel'oreo-Mamel (Jérome conte de, emmeanle 
Le premier eorps d'armée autrichien, 
à Charanne 513. 

Collerele (Rodolphe, comte de), miastre de Maris-Thérte, 
1, 

olot, géaéral français, remet aux Angl 
s53. 

Colyer (Jacques, comte dé, miistre des Province Unies à 
“Gemvantiople, médiateur entre l'Autriche ta Porte, IV, 


















TAB 





+ négocie In pair de Corlwitr, IV, 3554 ccle de 
Pauarenir, IV, 
{Cabmar Cole de) rénance à von imméditeté pour 20 soumet 
tea 1, 6x 
Cole, eaitine anglais, est eharçé de Former un tie. 
mcm à Na, Sets co arrèté par le Expagnels, id, 
cologne (arekevtchd de) ; élection sebismatique ea 1688, L, 
Ag Faréheséché st partagé en 1, L 353 
Cologne (congrès de), en 1658, 1 70 en 173 1 148. 
Cologne (traités de), de Vide GALL VE 
Cotagne (tronbler de de Le 
Cologne (eitle de) perd le droit 
sgne-sur-la-Sprée (trad de) 
4 Le Mdpe LV gs de 168, 1, 






















rclche forcée, I, 434. 
LTTUA 
de 1684156 












Colama (Pierre, eerétare 
“enr es Psrénécs, 134. 
Colombo (ile de) e prise par Ve Hollandais, 1, 133. 
Colamer amglaiver en Amérique ; esnue € origine de leur 
cnllerie avre la mâre-rairie, là 4 
rer pourrésalat, 1 45 insique el 
F'nglterre, 450. Vey. Congrès américain et État. Un 


at de Philippe 1, asiste a 


















Colonna (Mare-dntoire, amiral de Pie V, IV, 43. 
Cofpoga (3) amiral anglais en 1796, 1, 595. 
Comachio (ville 4) ex alandonaée à l'empereur 1, 330: 








a rem au papes Le sûr, note 1 le droët de garnison dans 

tte ile et ati l'Autriche, 1, 45. : 

Conboury (hopitre de) es sécularisé pour le due de Wur 
temberz, I, 49: 

“Commerce neutre Vrvcipes établi à 
ventians de 1808, I, 3. ‘ 

Conmerey(principauté dejen eéée à Suns Lesrinui, 1, 
g 

Comines (ville de) en cédée à lasaison d'Autriche, 1, 213, 

Commirion chargée d'examiner les prétentions des comtes 
de Westphalie, nommée par la députtion de l'Empire 
en 18e so travail, 372 

Comminion centrale du Rhin. Son établissement par le con= 
frè le Vienne, I, 434 

tion impériale, nommée en 160%, centre l'électeur de 

Tavière, 1, 316. 

Commiriond'arbitrageiatitnée parestrité de 1815,11,5$1. 

Commissiont de liquidaient imituées en 1845, ° pour les 
erésnces angles, II, 83%, + peur celles du contiacol, 
A1, Sos More dl a dernière, 1,263. 

Communes (ls), Leur origine en Allemagne, Î, 72 














ad par les con 
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Comor (ville de en forliiée par PAutriche, I, 117 
Compans (Domin.), gévéral français, se réit au corps de 
AMarment, LA, 393, et bat près Paris, 1, 336. 





Compiègne (chäteau de) ex denné pour desseure à Charles 
IV, fl, dos. 

Compiègne ratés de), de 1654, 1, 634 de 163 
io, 1, Fa 

Concordat (premier) entre l'Allemagne et le pa 
dernier, I, a. 

Concorde marquirat de), Droit de la maison de Bavière à ce 
pays 18. 

Condé (maison de 
Er 

Condé (Louis I, prince de), dit le 


LG ide 














taille de Nordingue, 4. sauve La cavalerie espagnole à 
La bataille Arras € 1654, 1, 2236 et batte aux Dunes 
en ES 1 égociation à so jet, 1, 133, 236 

biens, 1, 136: fit, en 166%, I conquête 
he Comté, 1, 139 est vainqueur à Senef en 1674. 








ALPHARÉTIQUE. 








Condé (Louir-Jorph, prince de). On Ii destine, en 1384 le 
“commandement d'une armée eontre Jocpl 1,1, 487 
commande, en 1390, e cor des émigré, 1, 534 1 tire 

“mpereur P 
Condé (lle de) ex prie pae les Français on 163, 1 2984 
1 do pro, ca 4797, par Les Autrichiens, 
in LE pre, en 1913, par 





















“ue en 
Conf lration germanique, Négsciations par leuueles ele 
ut établir, £B4 première pére de eur histoire, LE, 
455 premier proet 1 mois de septembre 
IN, 46 cond projet concert eatre l'Autriche 
Peuve, le cinq puissances, 
AB à aire, tle W'ürtember appel au pret co 
cent, Bd 3e ve veulent par 

rendre leur recours devant un 1 
Spposent au projet d'accorder à PA 
une double voix dans le remet des ch 
i.; deuvion sur le droit 
confédération, IL, 45 sur les constttions représentat 
ven, là les conférences sont rampues, id 4 seconde 

ériode des négociations, I, 46 doubte projet d'a 

par lex plénipotentaires prasiens, I, 464; nouveau 

projet rédigé en avril 2815, I, 4654 autre présenté par 
Autriche, Bi; renouvellement des conférences, 1-3 
it, en faveur de Là Bavière, des changements au projet 
€, 1h; En des négociations, Il, 453; Pacte qui 
F'étblitest signé; 14 éliion de et acte Hi: parties 
contractantes I, 463, 464: prices exclus, 















































x de tréièmeimtance, 1, 45, 

présenttives, Hd ur Les devi 
111, AG sur ceux. la 

Ge su les rentes a 

him 43e œur les droite des divers eultes, bu 

x our ceux de la maison de Taie, 

1 1 ation Bi, ; ur La come 












Arefaction, A, 48. 

Confidiration helvétique: So 172 Voy. Sur. 

Confédération du nond de L'Europe vrsietée par Bonaparte, 
1, 335. 

Confiération de princes germaniques en 1785, 1, 4. 

Gonféération polonae, c que € était, IV, 363 à ont ge 
Lion de 4903, I, 34. 

Confédération du Rhin. San origine, M 457: ses membres 
annoncent à La diète de l'Empire leur séparation du corps 
Germanique, Il, zx acte de celte unies, Î, fo: sise 
Et pepalatien de ee corps À son origine, 1, 451: son a 

gts contingent ‘de es États, 
rx menbres, I, 493 cuir. 

augmentation do son erritire par suite de 1 paix de Tile 
ai, 4 par La réunion du pays de lamonre, Î, 03, par 

a suite dela paix de Seheen ann, I, & le et 

reconnue par a Russe, I, 

Von ex garantie par La Rae, I, 434 OÙ recannue par La 

ruse, id; sa surface et sa population au 1e décembre 
at, 1, 513 le due de Week 

Le premier de tt 

déclarée, par La Rumie et la Pause, dissoute on 1813, 

383 par ces deux puise et Autriche, He oi de 
ière en sort, IE, 395: Le roi de Wriemberg, Hs 3073 

duc de Save: Weimar etes grandelucs de Dar et 

de Bade, Bd. 

Conférences 














































quatreminbtrer à Parirdepuis 1816, 1,550. 





TABLE ALPHABÉTIQUE. s7 





à Quihéren, 1, 354 

A la France, 136. 

Congrèt américain, Sa réunion en 177% Le 4 
degnerre contre l'Angleterre, id il déclore P 

ace de La confédération sméricane, 1 447. Voy. Hs. 

Unis. 

Congrès des Provisces-Unies belgiques à Bruxelles; 1, Sp. 
Voy. Payt-Bas autrichien 

Coni(ulte de), + en 174 parles Français et les Espa 
no, L, stpiremie, ca 179%, aux Français, 534 prie, 
en 1309, parles Autrichiens, 1,69. 

Comet (combat de), en 813, HI, 99. 

Coatui (Hercule, cartimah, légat du pape au. congrès d 
Vienne, I, 338 es denailes pour l'Église enthelque d'AL. 
lemagne, 1, 44; demande l'admission d'un article can 
cer enire l'Autriche et Ie Prusse, id; sex protet 
Lions contre les disparition du congrès contraires aux droits 
du pape, 1, gg sa seconde protestation dans l'ntéré de 

N'Égise germanique , it, 

Contbrack (comte de, maitre de Tempereur au congrès 
d'Utrech, 1, 06. 

Comellaulique de l Enpir 
ali à sn égard, D 96. 

Comell central d'atlmimistraien étb par es ais en 1813, 
A1, 263: es membres, LL, 385; à reçoit uv mouvelle or. 

aus Le nom dr département central d'aulmini. 

341. ag. ec mots 
ent. Son établisement en Polegae en 1776, 

VA 279 si estsuppriné en 1788, IV, 297 à réal en 1:99 
19, So. 

<Cumitil de régence en Allemagae. Son initio, H, 184 

Comervatorium publié, en 186%, par le ont aulique de 
l'empereur contre éeleur de Bavière, 

Contt 
Made, 1, 49. 

<Comance (lle de et mise au ban de l'Empire, 4x clée 
À l'éceteur de He, H, fe. 

Constant (Benjamin) où envoyé, en 
ques alhés, II, 809. 

in, fort anglis en Afrique, ent pris par les Hola 

DE 

Constantin, grand-duc de Rue, commande, à la batile 
d'Austrtt, al droite des Russes, , 396; an négociation 
à Bertin, Al commande, en 1813, les réserves, IE, 

aux Polonais, da 5 décembre 1814; 



































Disposition de a pair de Wu 



























5, auprès des manar= 

















“Consiantinople (traités de), de 169, LV, 348; de 1638, bd; 
de 2700, IV, 359 de agro, IV, 36e de ya, IV, 362; de 
pti IV, 368, notes de 1gao, IV, 3954 de 1324 
de 1337. 1V, at; de 139, IV, 389, ga de te Va 3908 
de 1747, LV, 3964 de ay7t4 1, dons de 1375, 1408 de 
aa70 dep ad 178441, Au de po a pue 
AV. 4364 de +798, 1, 84 de 1599, 1 dx de vo, 
Conatanthope (lie de st prive par les Tures, LV, 49. 

Constlutiont représentatives ea Mlemazne, objet d'une 
sion au congrès de Vienne, 1, 69; dnpontions de 
du congrès à ce sujet, I, 46. 

Contulat der mers, Son er 
établit, 1, 467. 



























min, id ; nomme une commimien de io membres 
pour rater avec Bonaparte même, , 3273 reçlt l'acte de 
médiation et et congédiée, bd. 

Contades (Louks-George-Éraume de), maréchal de France, 
remplace Clermont dans le cormmandement de 
Farmée française, 1, 3461 nt Dati à Minden, L 49. 

Center (doi mire de Voie a congrès de Mün- 
mer, Lee 























Coni(Lour- Armand, prinee de), prétu 
de Neufeliel 1, 110, ote 





siége de Can, Id ÿ co 
1,50. 

Contingents des membres la confélération du Rhän, M, 4 

Contrefaction. Discuon sur a légitimité et dispouion de 
l'acte du 8 juin 18453 sen sujet, I, 476. 

<Contreras, général espagnol, rend Tarragen. 1 

Convention de famille entre Jean-Gasten, grand 
ane, et Philippe Vi, 4. 




























p 
Ft échelon 16 
hd; à la Grande-Bretagne 

pagne, 1, 36: vale avec la république des Frvicere 
Unies, 1, 36: 








Canet, bi. relie 
d'accanler à l'Empire un armitce ; 1, 565 accorde la 
neutralité à léleteur patio, et la refuse au duc de Wu. 
tmberg, 1, 8644 at veie des troupes à Paris pat 
défendre contre les sections, 1, 865; fit La paix 
pagre, 1, 506 

Comvoi (droit de). Contestation à 
Cons (canton de) est ol À ‘a Peuse, I, 535, note. 
Copanbrugge(domainede) ea vendu par Napatéon Bsaaparte 
4 son frère Jérüme, H, 813 

Copenhague (bataille de), en 8ot, 1, vite 























Copenhague (traité de), de 1653, 1V, 6; de 838, 19, 754 
M6, IV, 7ô4 796 a 1688, IV, By de née, V, 1: de 
1683, IV, 4B14 de 1679, IV 1494 de 674, id. 
266,183 1684 de 1680, IV, ag notes de 1698, IV, 1834 
deuz0p, IV, sep de a737s D 2934 de ay, IV, 235 de 

1 3393 de 2758, 1 3454 de 178 

14478 de 1594, RAT 
de 1813, ME, 27 

Copenhague (uille de) est aiégée. en 1658 par 


















lise, anglaite et hllemdäe, IV, 1864 
87 par les Anglais, et espitle,, 68, 69 
“Coporie (ville de). Vay. Kaporie 
Coquebert de Montbret (Chartes, commissaire français pour 
de l'octroi de la navigation du Rhin, 1,394. 
et (F'incent), comimaire angl pour le soin des 
lot malades, 330: 
(Corbie (ul de) et prise par es Espagnol, 1, 
Corbeau (Jean-Dapt.-Juvinal), général fra 
prend, en 1844, im, I, 3285 at 
A 399 
Corite (Jean-Christophe de), négociateur dr 
AV, 1483 en 1874, LV, 193 en 1676. IV, 159 
conquise pardeveph Honaparte, I 
Cordova (Gousalo-Fernandez), énéral espagne, À £. 
Cordova (Leu de) amiral espagnol en 1759, 51 stat 














EC 


























Corfou (uile de) où aniégée par es Turcs en 171 
tombe au pouvoir des Français, 
Ranes et 
Run 









Wv, 


Corinthe (ile de) 
528 les Tures en 1715, IV, 30. 
<Cormaro (André de) amiral éniicn dans 1 guerre de 1615, 
LES 
5 





eh en 173418, 38e 

général pransicn, rend Uricg aux Havaros, I, 9 

Comwalla (Charles, marquis de) où vainqueur à Come 
1 din À Guilferd, 45 eut obligé de se rendre pros 
145% eu vainqueur à Blinamack, H, fe négocie In paix 
d'Amiens, 1, 16%;commande, en 1803, la Bote anglaise de 
vaut Brest, 1, 35 

Corogne (bataille de La), en 1808, M, 115. 























Corogne (ville ae la) se rend aux Français UN, 145. 

Corena (bataille de), en 1746, 1, 59 

Corpertero (Joseph), seréuire de là Kçatin cxpagacle à 
Vienne en 1741: à protestation, L 3 

Cortana (comte de), maire de l'empereur au congrès d'U= 





ct, 1, 208 

Corse (le de) refuse de reconmaltre 1 renventien nationale, 

1, 5634 u0 seumet au ru d'Angleterre , 1, 23% en évacués 
les Anglais, 1 589 

Corini (Ver, prince 4, plésipotentisire de Toscane au 
cungrès de Vienne, I, 378. 

Cortès d'Espagne. Leur décret du 1e ja 
nemmcat, en 1613, Welingten géné 
rccanous par La onde, NL, 360 

Corvette (eat), cmmimaire français au congrès de Paris, 
HS. 

Corvey (principauté de) où cédée au prince d'Orange, I, 
357: incorporée au royaume de Westphalie, I, 499; cédé à 
La Prusse, 1, 684 

<Coraques (las. Leur aigine IV, 13: il reçoinent une mou 
vole orgavatiun par Élienne Eathury, IV, 135: penleut 
leurs priviléges par celle que Sigiomond HE eur donne, 
Aid. an révotent, en 1647, IV, 3 
Le rélliement de leur ancicane comitation, id. 
0 réveltent de mauvesu, ont défait et soumis en 1651, 
AV, 139 se soumettent à la Ruwi en 163%, bd 1e 0 

























































mettent de no je en 1659, IV, 138, na 
un schiume parmi eux, à ls concluent, ca 1669, un 
Ver. Ukraine. 





{Coubach (bataille de), en 13üo, 
Courenbuzar, etorerie française aux Grandes-Inles, 
Couan: 





parte, HI, 7 cédé par la 

a uax-Grere dérté de 
congrès de Vienne, 

Géo (here) conne ane te angle à Femioue 











Courlande (duché de) on 
prince de la moon de Beomdcheurg, 1,49 où lui 
Ait son droit d'élire un due, 1, 3834 où incorporé à a 
Ranie, IV, 3. 

Courtande (Évéché de). Voy Pilten. 

Courtande (Frédérie-Carimir, due de), rate avec Poy 
pour aire peuple lle de Tabage, 1,620. 

lande (Jacques, due de); a marine, 1, 6) 
fouscuien de File de Tabage 

















à prend 
id. es enlevé, en 165, par 






rit ll de Tabago 
de Gares 1 à titre de concenion, 1, 14, 6301 


vers traité pour la Rire repeupler, À, ne. 
lande (Pierre, due de), résigue en 1396, N 











sances du Nord, IV, 163 lle en term 
Siareel, IV, 30. 
Cours de jasice ruprémes, en Allemagne, 1, 199. 
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en 16. 
Courtray (bataler de), en 79%, , & je, 3j. 
tra (le do) à clé à in From, tn rente à 








ÉTAT 

Coventry (enr) mivistre d'Angleterre an congrès de Bréds, 
ts 

Cexe (lien. gévéra 
Français, 1 

Coyet (Pierre-dul 
Copenhague ea 
rclournc en 39, IV 96 


















Cracovie (palatmat de) une partie enen cédé l'Autriche | 
AV, 2774 ereste en 1395, LV, Su 

Cracouie Uraités de) de 1525, 1V, ko de 185, IV, 0. 

“Cracovie (uille de) se soumet à Chartes-Gustave, IV, 65; doit 
“treremie à Léopold I, came place de sûreté, IV, 














he à l'Autriche en 2796, 
de Vanovie, I, 40 à 
renonce conditicanllement, I, 398; lle en 
déctarée ville libre, LI, 97 traité particulier concu à ee 
11, do 
Craig (ames-Henri, général anglais, Fempare , en 
“du cap de Honne-Eipérance, 1, 5e le défend, en 
“outre Lac, 1,587, Gouverneur du Canada, emploie Le 
<aptaine Heeri à une intrigue, IL, 19 
Craig, réuéralaoglis, commande ee 1465, dan le de Malte, 
Ds 
(Gramer (andré), négociateur de Hatein-Goutorp en 1675, 
Des 
(Cramer, négociateur des princes de Wied en 100, Î, 7 
Crane (Jean), inire de Ferdisand I, au congrès d'Osas 
euh, L 31 
Crangaror. Les Halls sen emparent, L, 136. 
Crans C'emer), Pénipotetiire des Élte-généraus ea 
1669, IV, 86: 
Craone (combat de, de 814, 338, 
suédes, retire de la Pologne en Pom 
ie, IV, aobareçoi ordre d'envahir la Saxe, IV, 
Crawford (Charles), ministre du roi d'Angleterre, 
si. 
<Craicfor (Robrri, énérl anglais son expéditi 
ri 
er dans le duché de Varsovie sont cédées 
is rétrocédées au re de Saxe, 1,56. 
France, sut lquidées. Voy. Com 


























sp: 





à Buénor 









mation de lquidation. 
Creey (Lois-F'erjus, conte de), ministre de France À la 
ie de Hatishoune, 1, 135: au Eangrès de Rysnich, 164 
Créqui (François de Borne de), maréchal de France, est 
vaiaqueursen 1636, sure Temin 1,64: s'empare, ea 1780, de 
La Lorraine, 14340 battu en 1635, 1, 147, ble 0 entre. 

















ca 180, IL 94 

Creuts (Laurenb), amiral suédois, en 1667, LV 453. 

Grave (bataille), en 1788,1, 46. 

Crilon Louis de Berton des Balbes de Quiers, due de), tit 
a conquête de le de Minorque, , 454; asiége Gibralar, 
145%. * 

Crimée (lo) se saumet nox Tures, IV, Ji se déclare indé 
Fendante, AV, dot eu reconnue te em 47344 AV, 45 
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réunie, en 1743, à la Rusie, IV, 4134 la Porte y coment, 
19, 414 

Croatie (reyaume de). Une parte est ce à Bonaparte, I, 
139. 


Croeau (Laur-George de), ministre de Brandebourg à Stock 
holm en 1606, IV, 145. 

Croirade putiés contre le Lives, IV, 9. 

Croire (cote ef marquis de). Vey. Colbert. 

Cromvell (Obs protecteur d'Angleterre, concnt, en 165%, 
fn traité de esmmeres avec le Dancmarek,, IV, 61 
en 1835, le Empagooh, L 123 à d'iterpoe, en 1657 tro la 
able et 83 demande à Charles Gutare 

Le duché de 

Cromwell (Richard), protecteur d'Angleterre, conclut, en 
1669, un traité avec La France relativement aux aires de 
Nord, IV, 95: envie ue flotte dns Ia allique, bd; 
canclt e premier cancer de La Haye, Hd. 

Cronenberg (balliage de) es cédé à Nasau-Uingen, 1,397. 

Cronenbourg (traité de) 4e 1585, IV, 2. 

Cronhielm (Gustave, comte de), pénitentiaire suédois 
iynge IV, 397: en 30, IV, 33. 

Cronttelt (Jean-A conte de) 5 édoir, eu vainqueur 
À Ny-Coreby, LV, 392; bat par Kamesoki, bd. 

Cronttedt (Charles Olef, comte de), ice-ariral suédeis rend 
Sméaborg en 188, LV, Sat. 

{Gran (lu, Wénipetentaire du due de Mohtein Guterp aux 
“conférences de Pinneberg, IV, 19. 

Croy (dre dej duchene de Pomérauie 1 prétention contre 
Jean-Casir, roi de Pologne, IV, 153. 

Cry (Charter Fagène, du de), défend, en 1699, Evck, 
T5 sang en 1699 

armée Prunueen Lâroniet capitale à N 

Croy (maison d). Son arigine, A, »44 ll perds 
de Megen, 1,16 eregeit une indemoié en Allemogne, IL, 

a$us perd son imméditeté, I, 46 8 ponenion 






























































Cuba (ile de) es prie par les Anglais en 1363, 1,36; rendue, 
1,365. 

(Cuéuta, général espagnol, es battu à Mec 
A ro7 à Models, LL, st it sa net 
Lund. ; donne a démision, Ib, 





ina del Rioseeco, 
avec Wellisg= 





Dacca, Faetareie française a 

Dachau (bataille de), de 1860, M, 93. 

Daeres (Jaeques-Richand, vice-amiralanglis, attaque 
raçao, I, 4: 

aëlhem (lle de) en védée aux Étate-généraux, 1, 844à de 
sel 1,1, 499 

LDaendelé, Général hollandais ce 439%, 1,387 4 ex battu, en 
529,8 Alkmaretà la Zyp, I, Bo rend Moda en 1813, 11, 
So 

Daghestan Al Pacha, 
1, foj 

Dagoe le de) est cédée à la Rusie, IV, 393. 

Dahlberg (comte de}, gouverneur suédois de Riga, olcnse 
Pierre Le, LV, 188. 

Dahlen convention de), de 1530, 1V, 336: 164, IV, 3: 

Dalbarg (Charles de), dernier éleeteur de Mayence. Voyez 
Charte. 














er Lure, est bot à Karston, 




















Cajauie (palatinat de) eu eceupé, en 
03: cédé ar la Polgae,IV, 308. 
Cut (Bataille de), en 1813, , 00. 
ut (palatinat ce) est eéieà la Prusse, IV, 80. 
Curacro (colonie de). Le Angli en emparenten 1808, 1, 
Al rendent en 184%, 374 

Custine (Adem-Phit, comte de), général françsis, occupe 
Tévéché de Bite en 13gn, Lo: prend Mayence, LL 5304 
commande dans Les Paye Bas en 1393, 1, 5483 êu exécuté, 
id. 

Culine(L. PA. comtedéj estenvoyéàBerlinpar Louis XVI 
DEC 

Cumberlant (Ernest-Auquite, due de), 8 de George Ml, 
prend pawesion de Féletorat de anavre en 1813, I, 307 

Cumberland (Guillaume Auguste, due de), EU de George 

1, 303: ex envoyé à La Hayes L, Sepi 

sata à Late, id, ; à Hastenbeck, L 3 

Cuntrin (vidle de) et remise aux Français 1,35: role en 
Leur pouvoir comme place de sûreté, M, 533 et prie par 
les Prasiens en 1814 



























11,234 par les Français en 1803, , 33. 
Cuyler, général anglais, prend Tage, 1,548 
Crack} (Michel, chef de rebelles hangroës IV, 388, 
Ciarnowo (eonbat de), en 1806, A, 38. 

arneeki (Étienne), Général polonais, ex battu à Golumi 
19, 6 commande, en 165$, l'armée pelonaie en Moltci, 
10. & 
Crartoryekl( Adam, prine),minhtre des faires étrangères 

de l'empereur Alexandre, IL, 37%, 359,384: IL, 388. 
Ceartorgeh (Michel, prine), es enveyé.en 163, Comme ame 

Hhasadeur à Moscou, LV, 163; 3 canelut une tête, LV, 163. 
Ceaslau (bataille de), en 1743, 
Cachrin (bataille de), de 1677, V3 

stochoe (ville de) ea en 1743, cecupée ps 

ue, ÎV, bi se re 
























erkasko (Alesis, comte) sinire de Russe, L 354. 

Cterma (rivière de. La Porte pren l'engagem 
détourner, LV, 387; ny réusit pas, IV, 39e 

Gserni (George Petrowilneh}, chat des Serviens invurgé 
sdége Eigrade en 106, IV, 434: prend cette ile, 1, 
3 à refuse de traiter ave La Pate, IV, 435. 

Crudnow (convention 4 














Dalbery (Émrie-Jorph, baron, envie due 4), ministre 
de ae auprès de Bonaparte, I, rome de clic 
I, Say pléiotentiaie de Louis XYIL eu congrès 
Vivne, 377 proposa pour accorder au ot 
Genève une asgmentation de terrine, U, ef retire, 
AU, du il négocie, en 184$, à Pris, ave es plésiplcaiaie 
Fe des as 1, 69 
em Vo. Dacthen. 

Dainatie réniiene (a eu occupée par lntrche, 1, 625; 

at cé, Gp rendue et incorporé au royaume 
taie, 29% fete par Bonparte au oi de Deut-Sici 
de a rendue à FAtriche, Il, 49 

Datrgmple ir Heu), ouverneur de Gibraltar, sutient 
urretion de halétat de Cdi, DL, 105; prend le com. 
mandement de Fermée anglaise en Pertagal, 1 
“ut I apiulten de Cntr, Bd. 
Datrymple John), Meensat général angl 






































recoit l'ordre 
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le remetre l'État do Gênes au r 

Dal gt (hlez.-Félis, baron de), plénipotenti 
eur de Hesse, I, 8. 

Damar (loger, comte de), général napoliain. Sa retsi 
à Orbétllo, M, fa sl commande, en tot l'armée de N 
les, 07 eut bat, en 86, à Campo Tenue, 1, 414. 

Damgarten (elle de) ex prise, cn 1675, par Les Danois LV, 
“5 

Damiette (ffüre de) en 1599 

Dam (bailliage de) ex el 

Dam ville eye célée aux Suëlos, 1, 16 prise, en 1659, 
far le Autrichiens, IV, g7 rendue en 1660, 1V, 133: pres 
En 166, par l'électeur de Reamdebourg, IV, 2534 oi ent 
cédée en 1679, IV, 167. 29. 

Dampierre (Aug.-benri-Marie Picot de), général français, 
et battu à Atenhoven, 1, 545: vainqueur à Famars, tué 
à Ssit-Amamd, à 546. 

Damvillers (ville de) ex cédée à la France, }, 136. 

Danhtim (ullaye de) ex cédé à la France, 1,330; rendu en 

A, 590. 

Dankelmann (Hole, baron de, pésipatentiire de Srre 
Cobourg en 186,493. 

Dankelnann (baron de), énipotent 
697 165 

Danteimann (comte de), lénipotentaire de Prasse en 1807, 


de Sardaigne, 1,463. 
6 de eee 














a. 
l'électeur de Saxe, 1, 61, 

















6 de Brandebourg en 





IV, ua et faite, en 1638, par lo roi 
en penonve, Bd; conclut, en 1630, untraité de eu 
merce avec la Suble, IV, 21 la ile eu logé, en 1634, 
1V, GG l late ballandaise fac lever ce 
priviléges de ette ville sont eo8- 
Sieméspar la paix d'Olra, IV, SeentpSÿe Le 
4; ne soumet à La Prat en 4793, IV, 301; lui et cédée, 
AV, Je: est asie, en 1807, par les Français, IL, 33 se 
Lib. devient indépendante, LL, do, 3: son rayon est 
né, 1, Bo elle eu Hoquée, en 1913, par lee alice, Ut, 
360420 ren et où remine à La Prune, 1, 303. 
Dans (Jean-Em-Fréd.), pléipotentiaire de la ville de 
auefurt au cungrès de Vienne, I, 329. 
Nappes (uallée de). Objet d'une contestation entre la France 
la Sue, LU, oÿ 
A1, 326, do. 
Dirmutadlt (conventions de), de 808, 1,477; de 1810, 
Hp. 
 Dara (Pierre. Antoïne-Noël- Bruno, comte), is 
noporte, I, See, 5 
Darehkof (Alesis prince), ni 
opte, LV, 365, 
Barikicwiieh (Ouapheh, premier chef des Cosaques, IV, 
“4 
Dan (Eéopobt-Jor -Mare, comte dé, fel-maréchal autre 
et vainqueur à Ki en 17871, 344 
A Hochirehens 3474 



























re de Bo 








sde Pi 





re Là Conan 















chien, 





29e 
seraneté de l'Empire ger= 






9. 
David (HFill-Richardion), misiste des États-Unis à Paris, 
baron de), général autrichien, est battu 


1, 96 vaiaqueur à Rive 1, 53. 
aveu (Toubr-Nir), maréchal françis, pause le Rhin en 











88, 1, 39e; où vaioqueur à Marasol, 1, pis éomyares 
en 1806, de Naumbourg, I, 3 est vainqueur À Auerstælt, 
I. cteupe Leipag, Wilenberget Bertin, 4: € 
vainqueur À Grarnewe, I, 3B4A Kailio, Aid; livre 

Vatïle à Golymin, 414; bonibarde, en 1409, Presou 
AE, 983 menace, en 1811, de fire occuper la Poméra 
suédoe, 1, 333: cummande, en 1843, le premier corps 
346 eu bat à Mobile, , 3495 à Keane, 
a commencement de La campagne de 843, so 
368 évaeue ertie ville, 1, 

3743 a marc 

gui 0 retire derrière Le lle, I, 399: empare 
des fonds dela banque de Hambourg, IL, 36 ivre le com 
Bat de Wilbelmsbourg, I, 34t, note 13 se soumet à 

Louis KV, id; commande apré l'abication de Bas 


































parte, l'armée française, Il, 9: epitula pour Paris, 
Bios négocie 


soumission de l'armée, I 





Pari, 1, Sig. 





américain, IL, 297. 

Debry (Jean), ministre du “exécutif à Rasta, 1, 
30 échappe aux asasi 

Decaon (Charlr- Augustin-Tidore), Général Français, et 
battu, en 1ÿ99, à Triberg, I, 67 oceupe Munich, , a 
Salibourg, 1, g84 remet Tle-de-France aux Anglain, Ut, 
08 jeu battu, en 1844, à Hoogstraten, IL, 33; commode, 
en 1813, le dnième corps d'armée, IL, 04. 

Dechéance (téislation française rur La. Lie sur so appli 
exhilé, IL, 36, 

Drchenderf (ill 49, eu prie 

Defénertration de Prague, 1, 5e. 

Deférmont( Joseph), un des auteurs 
Al, 439, n 

Degemann (Lgnace, baron de) minitre d'Autriche, T, 629 

Degenfell (Fréd.-Chritophe, comte de), député de Fri 
erg et de La noblesse du Rhin au congrès de Vienne, LU, 
3% 

Dege (bataille de), en 146,1,57. 

(Debn (Conr.»Delev, comte de), ministre danoie à Madrid, 
8e. 

Dejean (Pierre-Frane -Marie- Aug), pénéralfrançais, tee 

à Pris, avec uno miion de Bonaparte, LI, 




















2, 1, 38 








espport dus avi 845, 























Daluereiz (Charles), ministre des relations extérieures de la 
signe, comme Le, des traités, 1, 553, 
Br, SA$, GB rate, en 1596, avec lord Malmsbury, 








à de Bâle au congrès 





Delfayl pile de) est remise, en 1814 
Delmas (Ant Guill, ééral Franc 
Delmenkont (comté de. Vey. Oldenbourg. 

és remises au congrès d'Uirecht, 














sai ; prive, en 1984 par es An 
5.1, 6955 en 1843 1, 361 leur est cé 





Déméiris (le fau) Fempare du tedne de Runde, 1V, 33. 

Demeure, meme d'ase commision nomnée par Bons. 
parte, Il, 36. 

Demidef (Nicolas, comte), général rase, et vainqueur à 
Vosa, IV, 322. 

Dement (fért} est pris par Les Français, 199. 

Denain (batailles de), en 1743, 1 06e 1794 L. 55 

Dendermonde (uille de es y les Français en 1745, 
1,303, not 3. 

Den, généralraue, est battu à Wallis, 1, 291; com 
made, en 
We 
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Densaits (Bataille de), en , 9. 
Département central d'ailminitratin, Son Eubtisement par 
11,34 

Deppen (combat de), en 187, 1,» 

Dépulation del Empire nommée en +795, pont traiter de a 
paix avec Ia France, 1,861 clle eu convoquée à Ranadé en 
97 1,16 se pouvoirs sent rcjetés, 19 elle demande 
A lempereur communiestion des anlces secret dela paix 
de Crmpo-Forio, , 304 reçit de nouveaux pourais, 
ses négociations avec es ministres français: voyez Ja: 
Hat (congrès de) 

Députation de LEnpire noue en 1894, pour proposer les 
rangement devenu néceuaire par 1 paix de Lunéville, 
1, 054 an fixe Hhhonnepour son niége, dr lle et 
coavequée, IL, 197 euvertare se es séances, IL, 206 ele 
adopte le premier plan d'indemaité, 3413 
Lire impérial refuse de le rate, Bd; où li are 
second plan, H, »171 elle Fadopte, H, 233; prend un con 
clusum pour fire contribuer Les quatre villes impét 
aus isdemnités, Î, »344 le médiateur prof 
eatins à fire au plan adopté, 1, 3354 elles sut adoptées 
par Le premier conclu principal, 1, 236, deuxi 






















































disent, H, oz. 
Députations de Empire. Sipultion de la paix de Wespla= 
lie à keur égard, 1 593 excmples de dépatations: en 1643 
et 2645, 1, 915 en 1660, 04 em 1689, L, 4554 6m 4697, 











 Derchd, secrétaire général au congrès de Lille, 1,617. 

Derfalden, pénéral ruse, espère à la prise de Prague, IV, 
to: à bataile de Nov en 4799, 1, 63. 

Derfinger 1 de Téleeteur de Beandebourg, 
marche contre le Suédois en Prune en 1678 1V, 16. 

Dermbach (diuriet de) est cédé au grand-duc de Weimar 
AV, ue 

Deroy (Érarme), général bavars, preud Brieg en 1807, 

eu batta en Hop parles Tyrliens, I, 1 commande, 

en 4813 Le contingent Bararos I, 46, 

Dur (Lout-Charler- Antoine), général français, vainqueur 
À Geisenfel, , 5844 marche au secours de Jourdan, id 
défend Ke le rend, 1, 583; est vainqueur à Sédimend, 
1,86 itsoumet. la Hante-Éçypte, 1, 83; taie avec Si 
67 Smith, M, 83, Sa mot, 1,99. 

Descentes em Angluerre, en Éconse et en Jrlande, man- 
quéer 2 en 16g3,1, 68 em 1544, L 390 en 759, 354 

7208 L, 4503 en 17951 6951 en 1798, 1, 44 en 1805, 















































, prend Ceeoochaw, 








lan, 1,595, 

Desportes (His), comminaire français À Genève, 

Deale (Jor-Marie) général français en 1814, I, 4 

Denalines, chat des nègres, niégu Sante-Dosingo, IL, 365. 

Desrau (bataille de), en 1636, 1,83. 

Dastoler(Jaan-Jos Paul Aug ), Général français 

589 de Taufers, I, 67. 

Délraction (loir de) est ao entre la France et Les allés, 
A, 36%; généralement, , 456 

Détroit (capitulaion de), du général Hall, en 1813, HI, 194. 

Dettes efetéer aux paye d'intemmitl Visposiun du recez 
de 1803 à leur égard, 1, 30%. 

Dettes de Hollande. Contemaien dent elles ont l'objet en 

UE 

Dettes de la France envers Les jets étrangers. Voy. Com 
mistion de iquidalion & Liquidation, 

Peter de la rive gauche du Rime Dispositions du 








fempare, 














Lunéville à leur égand, L, 109; du unité de Pa 
6. 

Dettes la Siléa. Frédésie 1 en charge, 1, 38; cotest 
Lion à ce sujet, 333. 

Dettes de cercle Allemagne. Dispositions da recer de 4803 
à leur égard, f common établie pour leur répar= 

1, 343; ipultion de l'acte de In confédération 
sand, 1, 4NG  ligdation de celles des quatre 

46-182 

pattes des État d'Allemagne, Observations sur eur nature, 
1H, 394 

Datingen (Bâtaille de) de 1733, 1, 28. 

Dati, caiuine trandlvanien, enlève l'hospolar de M 
dar IV, 378 

 Deutich-Lenthen(reigneurie de) os réservée par l'Autiche 
lors de a cemina do la Sie, 1, 79: 

Deus (uille de) cédé augrand-duchéde Berg, 467,468; 
la Prusse, I, 484 

Deusponts (Charles IT, due de) refuse son adhésion à la 
coavention de Vienne de 778,1, 4394 accède au traité de 
“Tesehen, 1, 95: refuse l'échange dela Bavière, 1, 443. 

Dauxponti (Frédérie, prinee de), commande, en 135% late 
mée de l'empereur, À, 347 emparo de La Saxe, 1, 350. 

Deux ponts (Jran-Ailolphe, due de, général suédois en 165, 
LES 

Deuspente (duché de). Lis X 
au roi de Suède, I, 1744 ent cédé 
ère, 1, 535, 53. 

Daus-Siciler (couronne des) ne pourra jamis être réunie à 
lle d'Expagoe, Î, 3x 

Dev (batalle de La, en 1595, 1, 586. 

Deventer (ill de) en re 

Dévolution (drou de). Expiation de ce droit, 1 

Dévolution (guerre de) éclate en 16671, 138. 

Devonshire (Guillaume, dus de), ministre de a reine ane, 
1, 8 

Deuitz (Étienne-H'arner, baron de), 
Paurg Sehweri, 498. 

Dickson (Wan), axiral anglais, 1, 133. 

Detueld. Voy. W'eode 

Dicbuseh, général ruse; enaclat le cspitlation de Potche= 
ru, L 

Disphole (com de) es icorparé au royaume de Wespls= 
Aie, 1, 503 À la France, Su. 

Dieppe (ile de) es bombardée en 1694 1, 16. 

Dierdorf (ailiage de) et soumis à Ia mon de Nas, 11, 
475. 

Diète de l'Empire. Sa ferme, U, 19. 

Diéte permannte en Alimagne. Sen commencement; 1, 
15, 

Dites l'Empire de 15, 1, a de 15%, 1, 43; de 4 
A6: de 1608, 1, 48 de 163, L, Sy de 1640, D 

Dutbirehen (abbaye de) est cédée au prince de Nasau- 
“Orange, 1, 57. 

Diurieh (aile de). Le reces de 1803 lu accore une in- 
demaité, 1, 35, 36. à 

Disrichatin (François, comte, depuis prince de), énéral 
autrichien, L, ga. 

Dicrichtein (malron de) obient Neu-Ravenshourg, I, 256. 
(Origine de este mass 1, 257 lle ext médithée par le 
roi de Wartemberg, M, 473. 

Di (Henri-Fréd, baron de) minisre de Pruse à Const 
isole, conlut l'alliance de 1390, I, 419: 

Dit (principauté de je soumise a branche Waleamienne 
de Nan I, 435 clés au roi de Peuse, UL, ut par 
aïe au due de Nanou, LL, 446. 

Djanikli Al Pacha, général ture, vainqueur du prince 

tin en 1769, IV, 3 


mu, 






































empare, 1 54 clereod 
en 1843, au ro de Be 











une de Mecklen- 
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Dillenboury prineipauté de) soumis au prand-duché de 
Herg, I 473 incorparée à ce Éut, IL, 501; célée au roi 
de Prune 4, ut et ar celui lan due de Nassau 
6. 

Dillon (Théoball, comte dl), général Français, ot masaeré 
parie trsupes, 1, 0, 

Dintelbähl (rite de) ca donnée 




















exicuif de la république françaire aeencille mal, 
Bles ouvertares pacifiques de Fhngleterre, 1, 3884 
‘avec le ei de Sardaigne 1,83 avce le due de 
Panne 1 554 le Naples, 1, 3761 cenélut un (allé 
avec Gênes, 12577 saceande la paix uduc de Würtemberg, 
1 EAGset au margrare de Bade, L, 45: conclut an nou. 
veau traité peur la meuteatité du ment de l'Allemagne, 1, 
86, convient avc Ia Pre du principe des indemnités pou 
ns de Heu ct de Nassau-Orange, 1, 687: 

devient alé de l'Espagne id. sreçait de propoiäans de 
paix de l'Angleterre, 1, 589 et un pénipetentinre; 1, 590, 
négoeiations, 1, 69ÿ motifs de an conduite, 





















Alec ls mu 

















de ropsions de ais à Faurice, 1,896; veut impoter 
es condo fort dures au pape, L, 2682 Ft, a 1397 la 
eu À Tclntino, 59; avec l'Autriche à Léches, 
be érctement ave Srdsigne, 1, 63 eme 
pare des es vérins, LB: négocie à Lil ane Fe 
ere, 1, 64 exige del république batave ne décl. 
ation asie, LG son changement de po 
rompt 
rence de Lille, 1, 67 it a pui avce le Pos 
Gi cet paix en pas rai, did. / conclut paix a7e0 
Fautiche, à Camporormio, 1, 6: se Hit remcure 
Mayence, 1,66 2286 su La ie des Me 
ments neutres e amércles, Î, 1 ss co 
Unie, 5200 art du rs 177 ur La 
des Seutre, IL, 89; an négociation de 797 a1eC 
des minitres américains 
ln république haine 
426 ft ecruper es vlles de Mouir et de Su. 
Abd. déclare la guerre au ro de Saraigue, D, 3940 
a roi des Deux Sci 
Lex tab Unis 'mérique, 1, 6 décare la guerre à l'eme 
ereur Lau gran ue de Toeane en 1799. Î, 6. 
Directoire exécutif de la république elodie. Ses démare 
che pour Pire changer le it d'llanee da 1 août 
2398: 11,74 
Dirénann{(drand), amal dela vile de Dantig AV, 
Dchingen (rigneure de) où méatinée par a Bavière 1, 























































Ca 
Dittidents. Sigoiseatin originaire de ce mot en Pologne, LV, 
3634 seconde signiation, Hu; égecistions À leur 





égard à Of, IV, 14: article en leur faveur, LV, 1 
article de a paix de Moscou qui es concerne, IV , 164 
invéquent 1e protection de Catherine 1, IV, 265 forment 
une confédération, IV, 644 ipalaion de 1368 en leur 
fe 9 6 Le de eng pure 
siôme Li de sguifeatiou, LV, 

Derek (Franée-Ant. de), député de la pén 
d'Emen au congrès de Vienne Ho, 

Della (irêve de), de 6 

Di villes impériales d'iace. Vos. Haguenau 

Demule (uit de en 163,1, 165 


























reprend en 
maison d'Autriche, 1, 13 lle est pr 
en 44 sg. 

fouverneur de Syrie, ex attaqué par Bou. 
arte 1, Bu su défeme de Saiat-Jea d'here 41, 83. 
Ditrof Bataille de) en 61e AV; 33. 












TABLE ALPHABETIQUE. 


Dnepr (le devient 
V6 

obran (raté de). de 1675,1V 15. 

Dobraems (Jean-Ulrie}, plévipetent 
à Naricrhen 

Dobrckäts,rénéral prusien; oque Wittenberg, UK, 343: 
emaite Vs forte fur, A, 34, note 4. 

Dochtoref | Démétrius de) gs 

le Lénpel, de 80, 16 à 
d'ermée, 1, 45 even 1815, 
noandant de 


imite etre La Rave et 1 Polagne, LV. 











randebourgeots 


















Dabein { George-Chares: baron de). rénéral suélois, éva- 


ne es ee Man, IV, 3°, 

forteresse de en prive par Sell, 1, 136, 

Danhef (Grorgeedtbert de. grand chanceher de la cou 
renne do Polegae en 469 IV, 1371 ent recommandé , en 
A7 à par Pierre Le, pour Arène de Pologne; IV; 203. 

Danhoff (Magnus Ermeit de), pésipaentaire polonais ca 
1639, LV, 434 en 1635, IV de 

Dænhof (Ouo-Nagns, come de), wivitre de Prusse au 
congrès d'Utreht, 1,301 

arenberg (le), vrganise une insurrection contre Jérème 
Bonaparte, 1, 1374 Général rue i et, en 143, vai 
queur à Lunéhaurg, IL, 368 Général hein ileommande, 
en 1844, le blacur de Luxembourg IL, 343 LG 

Doggersbank (bataille navale de), on 178» 1 4. 

“Dohm { Chritian-Conr. Guilde), siniare de Prawe au 
congrès de Rasadt, 17 auprès du cercle de Bame-Sate, 
1, 5. 

Dora (mile de).Dispostiun de a pai 'Oliraen sa faveur, 
1V, 03 

Dobna (Alexandre, conte de), ministre de Prasse ea 1713. 
AV ad. 

Dokna (diezandtre, comte dé), mininre de Prune, en 1807, 
11, 5 

Doha (Chritian-Albrt, comte de), général randebour- 
fcoiren 1688, V9. 

ohne (Fréd.-Chriiophe, comte de), misinire de Suède # 
“congrès de Bréda, 1, 13. 

Dolder landamman de la Sue, 11, 3$. 

Dolgoreuti (George. prince), pénéralraue, commande à la 
ati d'Aumelits l'ile droite, 11, 395: sa mégneation à 
Bertin, 1, 4 à Copenhague em 1813, LL, 271 

Dolorouki (Jacques, price de), commande, en 1300, l'ar- 
mée rune devaut Narra, LV, 188 prend, en 1713, Ste, 
1, a. 

Dolgoreuki (Hat, prince). 
AV au7 à en #725, LV 9172 
Dolyorouki (Hall, prince), géséral ruse. San expédition 
en Crimée en 1371,1V ; ot et en 1773, Vainqueur à Rae 
rssou, IV, ok; commande, en 1799, une armée destinée 










































8 nationaus (ventes dé) sant confrmécs dans les 

pays cédés par l France UE, 364; aüpultion à Fégard de 
cles de Fulde et de Hana, IL, 309 dans les Légions ; 
1, 485. 

Danbieren (espitlation de), du gévérel laich, en 1705, 








Donbrewsbl, général palais sen excursion dans La Prusse 
“occidentale LV , 3403 à exhurte, en 1867 les habitant 
a méridionale à La révolte, 1H, 7 force, eu 
drichicns à évacuer Varovie, UT, 1995 est 
Battu, en 1814, À Boris LT, 356. 
Dominhate (contribution) imposée par La mai 
es ati rs 

















d'Autriche 








TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Dominique (le de La) est conquise par le Anglais en 1 
1264 eur ent cédé; 1, 063 prise par Les Français, 1, 
A3 ; rendue en 1783, 460. 

Don (George) général angais, débarque, en 1805, en Hano 














Dendurerth {ville dé, sie au ban de l'empire ea 1607, 1, 494 
débats auxquels elle den lieu aa congrès de Wesphañic, 
14 tea à recouvre son immédiateté, 1, #89 rendue À l'ékec. 
eurde Bavière, 1, 3204 nouvelles contetaions à cet égard, 













Don 
d'Osnabruek ; 1, 73. 
(Aug-Mauriee de), 
1, 90. 
Denselo (Frane.-Xav). 
Doormann (Hermann); 
83. 
Dordrecht ul de) et prise en 195, par Les Français, 1,56. 
“Dorheim (bailliage de) et de 


re des État-pénéraux au congrès 








Doria (Franc. marqui), pénipotetiaire de Là république 
Chapelle, 


de Gênes nu congrès d'Aix 

Doria (Jean And) 

Doria (Fagley 

Dornighein (raté de), en 1843, U, 3 

Dorogobouje (ile de) ea cédé à ia Polagne, IV, 4 prie, 
en 165$, par Les Russes, IV, 137 leur eu Géo en 1055, 
DATA 

Dorejenko, heuman des Couaques, se act sous la protection 
des Tures, IV ; 162; brouille avec eux «IV, 34 


su. 












Dorp (Frédéris), pésipaentsire danois à Ebing en 1636, 
178. 
Dorpat till de) ex enlevée aux uses, et devient le se 





de évéché d'Esthone ; IV, 3334 paye tribut à La Rave, 
1V, 335; eut occupée en 1358. par les Roses 
cédée à la Pologne, IV; 35 prie, en 600 , par Les Suë 
dois, IV, 383 en 164, par Les Plonni, IV, 395 en 1635, 
par les Suédois, Gbid.j en 1635, pae les Rues, IV. 
439 lle leur rentpar la trêve de Walliaar, IV 
rendue aux Suédois en 1664, IV, 13 ; prive, 8 
Les Rues, IV, 203: 

Dorimund (Convention de), de 169,1, 48. 

Dorimund (ile de), es cédée au prince de Nawau-Orange ; 
11, 357 x incorporée au ramd-duché de Berg, I, 501} 
eélée à la Pro I, 484. 

Dotationrdonoées par Bonaparte dans l'électorat de Hanovre, 
LEA 

Doux (ville de) ox cédée à a 
alliés, 1, 198: par es Français, 1,346. 

Douglat (Alerandre Uamilion, marquis de), misitred'Ao+ 
Gleterre à St-Pétersbourg; IV , 3. 

Douglas, général rume, vainqueur à Karaiaar IV, 39: 

Douglas (George), ministre de Charles I au congrés 
Stumuerf, IV, 4. 

Douglas (Roberi, conte de), géoé 
Le due de Couriande, 1,9, 



































sédois, fit enlever 


Dour (canton de) en ahandenné à a France, 11,355. 
“Douvres (traité de, de 1648, 1, 13. 






Douning (George); résident de Cromwell à La 1 
95 97 
Dozal: cénéral autrichien, rend Nina, IV, 30. 








Wen. 
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Drals (Frane -He6., baronde), commiusir ads 
Drake (Frane.), ministre anglais à Turin, 57. 
Drende (bataille de en 1813, M, 389. 

Dresde (ras de), de 1693. 1, 160, note 93 de 1699. IV, 
4: de 1709, IV, su de 739 , 1, 364 de 741, D 
de 17h, 1, oi de 1745, 1, Jo: de 1746, L, 3oë x 4 
Abo 1, 26 mot 3 de 483, 1, 379 1817 He 706. 

Dreude (ill de) est prise pae Le roi de Prusse co 
Bou par l'armée de l'Empire en 1769, L, 3504 
Frédérie 1,1, 351; en 189 par Le Autrichiens, 
par le lié en 1813, IL, 2694 éracue, LL, 330; ri 
W, 33. 

Droil maritime. ivcusion 
ques, 1,495. 





1 4x6 























res principes, 1, 463 cs épo 





Drottnighobn (traité de) de 391 1, 56 1V 293. 

Drou, dit le cumie Erlon, Général français, soumet, cn 
8094 le Tyrol, HI 

Drouot (Anloine); Général français, commande, en 
Les gandes, 11, 0%; repoune Zieten, I, 525. 

Drunmomd {17'liam) misère d'Angleterre à Copenhague 
en ituo, 11, 139, 163 à Palerme en 1308, IL, BG à cou 
maude, en 1844, en Amérique IL, 198, 0. 

Duben (Joachim, baron de), mégocie alliance de Stock hole, 
de 1734, entre la Ram et la Suède, IV; 235, 

Dabitia (elle de) es vainement atsquée par les Auti- 
lient, en 1788, IV, 4i7z prie par Loudon, IV, fa; 
rendue en 9, IV, 4384 où plat en 1795 IV 46. 

Dubois (Guillaume, cardinal), mintre du régent, négocie 
La tiple lance avee Gcorge LL, 233 le igue, dd. à 
ane la quodropl lance L, 23%. 

Dubrelon (Jean-Leui), Géaéral françai 








CA 
































+ défend Barges 



























contre Welliagion , 1, 

Ducca (Pierre, comte de), général autrichien, 1373 = 
ste aux cenférences de Lusigny; Il, 3 

Duchés. Leur origine ea Allemagne If, 163. 

Duchés grande fiefs érigé par Banaparte dans le royaume 
lue M, 44 

Dueler (Charler- Gustave) feldmaréchal suédois, rend 
Strahund en 1715, LV ; 26 négocie la pair de 13 
337. 

Duelworih (Thom). amiral anglais, Sempare, en 181, des 
Îles Antilles dandbses, 11, 1: prend, en 1804, Sin 
mingue 11, 351: remperte une victoire en 1806, 1 
farce en 18og, l'entrée es Dardanelle, et par d 





Constantinople! IV, 434, 43 
des Dandanells, 183 

Ducor (Nicolas, baron), Gén 
aux ai en 1815, 11, 51 

Dudertadt (bailliage de) en eEé au royaume de I 
1, 46. 

Don (Le baron), commise français au congrès de Pari, 
A, ta négocie une con A6, M, 5 

Dafiur(Grorge-doe), général français, où battu à Man 

Aa rend 1 tte de pont de Hanimzue, 38 
Dugommier (Jacques Coquille), général de Là répubique 
, réioit Toulan, LE: cummande, € 1594 

Pyrénées orientales, 1,853; an mort, bd. 

Tailliage de) où donné an due de Gray, 1 3414 

est soumis au due d'Aremberg, 1, 476: pause, avec celui 
Gi, aus souveraineté française, Gr sou celle de La 
Prune, LU, 486. 

Dumanoir-e-Pelley, amiral, es battu et pris à la haute 
Ferrol, en 280%, 1, 36. 

Dumar (Mathieu). général français; commissaire pour 1 
pc de pouesin de la Dalmatie, 1, 454. 


négocie, LV, 435 repars 
rond en Égypie, 
Français remet Longny 
































sat TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Drmerbion, général franc 
Dumonceau (L 4. cénér 
Cal, I, 3 
Dumouries (Charter-Frane}, sé 
en Pologne en 1309, IV, 365; sa eampagoe de 1799 en 
Champagne, 1, 2343 es wingueur à Je 
14 campagae de 1799, D, 245 
quitte Le par 
Dumoutie 
Damoutier général frs 
mark, 380; se ie 
Dia (navigation de le) ere, AV 131, 
Dänabourg (ill de) est prise par es Suédois en 1650, IV, 
28 à par Les Res en 105%, LV, 139 4 rendue à le Pologne. 
en 16@9, IV, 119 
Dümamine (fort de. 
AV get em 61, 





en 1709.15 






















+ cenelat l'armistice de Neu- 
VElter, He 39%. 











Suédois sen emparent en 1605, 
Sons, IV 1883 










de Benne-Es- 
ra 


Duutar, général, commandant 
pérance, remet cette colonie aux 
5. 

Dumar (HF'lliam), ioitre de la guerre de Geurge It, 
1 1%. 

Dater (bataille des), en 165, 1 133. 

“Dunkerque (combat naval de, en 1686, 1, 13. 

Dunterque (oille de), es folistions sont ratés ct son part 
comblé 1, 208 à la Grande-rctagne y envoie des come. 
aires, 14° 239, 15, 3634 ces commisires coment, 1, 
460; la ville estasiégée par es A 

Daphot (Léonard, évéral français, est dans une émeute, 
LE 

Daplertie-Berancon, 

Dupont (Pers), 

















lévipotentisire de Louis XII, 1, 65. 
français, occupe ln Toscane en 





Ebcloben (blliage 4) es cédé au prince de Schwarrbourg, 
1,55. 

Eberaeh(prévôté yen eédée àélecteur de Ravière, M, 138. 

<Ebersberg (bataille), en 1Bop; 13. 

hersein (Ernest Alber), Fld-maréchai danois, LV, 844 
débarque en Fi Een vainqcur à Nycborg à 
av, 8. 

Échange de La Bavière propos par l'Autriche, 1, 44 

Échange dé prisonniers de guerre, Cartes convenus pour 
cela cotre FAngleerre et La France, 
de 180 à cet égard 

Echi(ulle d) eu cédie 

Fetensalde (chateau 
signés, L, Got, note » 

Fckeren (bataille dd 

chmähl (bataille d), en 189, HU, 136. 

Écluse {fort de 1) en pris, en 1814, par les Autrichiens, LL, 
23 repris par les Français, IT, 344 par es Autriche 
en 15, 

Éclure (ulle de D es p 
en 1794, 1, 552. 

Edeheim (Louls, baron 4), miaistre du grand-duc de Bale, 

CAE 




































par les Français en 1343, 





se: 








ao, 1, gg est vainqueur à La Vola, bd. batt, ca 1808, 
A Abe, I, 39% veimqueur, en 1808, du prince Eu 
Wurtemberg, tu à Fsylen et capiule, HT 











Durand (Frane-Aficheh, ministre de Lauis XV à Vienne, 
IV, 383. 





commonique à Louis XVI le 

1 5. 

A4o5, 1,391 

ide de camp de Banaparte, enaite géné 

al et maréchal du palais, est covoÿé en 1620 auprès de 

l'empereur Français 1, 1, 954 en 1903 à Berlin, 11, 3472 

en 186, à Charotenhaurg, IL, 35: conclut es 

Pose, 1, 494, 49% conclut, ca 187,1 raté 

incbleau, I, 83; en 1810, celi de Bayonne, 

sa mont, sg 

Duroveray (Jacques Antoine) ent exilé de Genève, 1, 26. 

Dürrenmetstetten (village de) est donné au margrare de 
Bade,1, 349. 

Durtte, général français, bent, ca 1812, le gouvernement 
de Berlin, LL, 240 st, en 1814, commandant de Metz, 4 
‘déboque cette ville et Thionville, 1,349, mate 3. 

Dusemer (Henri le). grand mare de l'ordre Tentonique, 
achéte l'Ethonie et abandonne à l'ordre de Livoni ; IV! 
35. 

Dusten (Brune van der), pensionnaire de Tergovrs es né 
ocitiom ave Bergheik 1, 194 à Mocrdyck, 1, 1954 à 
Gertraydenberg, 1, 2984 à rech, 1, 0. 

Dutaillis (Adrien Jean Baptiste. Amable Ramond), général 
français; ren Torçau aux Praniens, HL, 323, 

Düttlingen (Bataille de), en 1613, 1,66. 









































Dalatynekl (Xavier) nérocie 
Mt, 66. 


convention de Bayonne, 


Eden (IFiam) , commisaire britannique en Amérique , 1, 
Abo mégies en 1786, le trs de commerce ave La 
France 1, 60 reproches qui ui sont adromés à cet égard, 
14464 vay. anni duHland (lord) 

ten (comté d') et donné au prince de Ligne, I, 256; 
je d'Emterhary» 11, 257 eu sou à L 















Éd de resitution publié par Tempereur Ferdinand 1 





1,58. 
“Édouard-Fortuné, margrave de Bade-Bade-Rodemakern ; 


ent mi sous curatlle, F, 

Eggimgen (couvent d) ex kécularis pour le prince dOEn 
fem Walleraein, 1, 265. 

Égine le d). Voy. Engia 

Élingen (tipeurie d) es privée do son immédiateté, , 











Églhe catholique d'Allemagne, Pourquoi Tacte du 6 j 
Sac ile rien cas faveur, I, 4. 

Eagle (comté d') ex élevé au rang de 
om de Windichgræts, LL, 31 suis au ro de Würtem= 
erg 1 7e. 

gra (ill des prie en 1647; par les Suédois, 1,684 ve 
Fotieations son reées; 11, 147 
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Égypte (P) est esnquine parles Tures, IV, 34: envahie pu 
es Français, I, 384 érscuée, 1, 4183 envahie par les 
Anglis, IV, 4354 éracuée , Hi. ; preuve que Bonaparte 
n'a par renoncé À Tilée de la reconquérir un jour, Il, 
344, note. 

Ehingen (ville d') est eélée au roi de Wurtemberg. 1, 
400. 

Ehrenbrelstin (Bailiage d) eu cédé à 
1, 3693 à la Prusse 1, 416. 











main de Nansu, 








Fhrenbréteein (ill 1) eat blequée par les Françain, 1,3, 
débat au In démelton de es fortifications; 1,314 eleve 
rom aux Français, 1, 45. 


Ehrenheim (F.d) ; micistr de Sade en 180$, 11, 197,386; 
ten 1808, 1V,Su$ 

Ehrenpreuss (Ch 
So: IV, 24 

Fhrensteen ( Édouard). sénateur sé 
en 1669 AV, 965 en 1668, IV, 1 
682 ,1V, 6 

Ehrentvord (baron d), isintre de Subdo à Londres, M, 137, 
He. 

Hiéhf (1) ent e&é À le Prune, 1, st ne pa 
cédée au royaume de Hanovre, 

Eichtett (évéchi d) eu sécalaraé 
1, 237 une 





suédois en 174741, 





pénipotentisire 
en 1686, LV, ren 














due de Toreane, 





agé. 

Filmote (diète), de 1814, 1V , 30. 

imledel, général prouien, éaco Prague en 1744, 1, 94. 

Elntedel (Date, comte d')«minitre An roi de Sanes1a 62 
ocition en mars 185 aree des députés du: congrès de 
Vienne, LI, 393 aeenotes du 6 avis HI, 394. 

Birembeurg (traité) de 166 ,1V , 46. 

Ekeblad (Claude, conte d'), pénipotentisire suédois en 

4, IV, a, ed. 

Ekorn (Pierre Adolphe), comisaire suédois pour la con 
venton le Ternéa, IV; 337. 

Bldriack (convention D), en 1800, 11, 8. 

“BÉArieh (fort d') es prix parles Français, 11,83 repris 
par les Turcs, 11,83. 

Elbe (uv). Sen’ embnuchure eut déclarée boquée, 11, 
39. 

LHlbe {ile est occupée par le Anghis, 1, 577 s évaeuée, 1, 
589 le rand-due de Toscane ble à Bonsparte a part de 
ni Le roi d'Étrarieÿ renonce, I ot se roi de 























de #7, Ed. 











de Brandchourg, IV 

au cumgrès Olive IV, 118; article néparé de 

Tia qui conserve es droits de Félcteur IV, 138 es Por 

le la remettent pas À Félecteur, IV à 36 ele et 

oceupée, en 1698, par Méleeeur Frélérie HU, 46. 
doit être rendue en 4689, IV, 174 efectivement 
euée, ibid dépoulée par l'électeur de son territoire, BL; 
prive, en 1703, par Charles XI, LV, 194 à cédée à la Prose, 
1V So 

Hlbingerode (alliage yen cédé parle Hanovre la Prase, 
M, 445 rendu, IL, A6, 

Elehingen (abbaye d) eu sécurisée pouc léect 
ère, 1, 38. 

Hlchingen (bataille), en 1895, 1393. 

Élcteur arehehanclier de Fempire germanique, Ce dre 


























de Bee 

















remplace celui d'électeur de Mayence, 1, 3763 € sup 

primé ; 1,469. 

Étecteurs Allemagne. Leur origine U 
union de René, I, 18 

<Étectorat (Auitième) ré par 1 paix de Welle, 1,86 

ÉÉtectorat (neuvième). Son érection, 1, 186; deumiau à ce 
jet 84, 1e 

 Éteetorat réès par le reees de 1803, 11, 38 

‘Étéonore-Madeleine-Thérète, princoue. patine de Neu- 
hour rosième épouse de l'empereur Léopold Ke, 1, 172 

Efiborg (lle Les Uaneis Sen emparent en 1565, IV, 
A7: 18 redeat, LV, 184 ele eu repris par les Danois en 
1Bus, IV, des rendue en 1613, LV 3 

Eigin (Thomas, comte); ministre d'Angleterre à Cauel en 
93 1, 538: à Constantinople en 1800, 1, 14. 

Et-flanea (bataïle dde 1800, 1,85. 

Elua (Frane), esmandant espagool à Nectla, 1,501. 

Étiabeth Farnèse, weoude épouse de 








364 ie concluent 



































de Séville rompu, L 
Miement son fe palné, 
les prétentions sur Canro et oncigiionc 








ac% intrigues pour procure un à 


1 354 à Bit 1 





883 empêche ls ratietion des préliminaires de Turin de 
278,1 doi 

Élisabeth Petrouwna impératice de Rave, invite, en 174, 

à femer un But indépendant, IV, 444 

a 


les Fi 
conclut une alliance aves George I, IV, 45: fai 
prince Adaphe Frédéric de Hotin-Getlorp scceueur: 
Ardoe de Sub, IV, 36; concu ln paix MA en 174 
ibid. 3 re des cours à la Subde contre le Danemark} 
AV 7 allie, en a744 avec Augante UE, 1, 2694 avec 
la Suède, IV, à en 1740 avec le Danemarck, IV, 149: 
et avee Maric-Thérène, 1, 3054 articles de cette lance 
à Bag à conclut, en 47 






































avec l'Angleterre, en 175 
par Frédérie 1, lle accède, en 1758, À l' 
saills, 1, 335 et se ligue plus partiulièren 


à lalianee de Stnekhale, 1, 3 à elle de Versailles de 
1788, 1, 38; renouvelle, en 346 ave 
l'Autriche, 1, 3584 accado, en 7£0, à l'alance de Capen 
ague de 1358 , IV, +65 8 mort, L, 353, 57. 

Éliabeth, princene le Würiemberg, ea 
Aerine I et mariée À l'erchidue François, L, 367. 

Elhamy Mlchemet, grand vie, est Latlu À Stentha IV, 
355. 

Elliet (George-Aug.) génés 
458. 

Elliot (Hugues); ministre de George 
LAB, IV, 89, ago en Come, 1, 554. 

Elbiet.Venl Minto: Foy. Mnto. 

mir! rose, commande, en 17704 
anée, IV, 4003 force 




















is, défend Gibraltar, 1, 








À Copeshaque en 








Et (baron d) mire de l'électeur de Trèves au congrès 
d'Utrecht, Lo. 
Ellth (péage). Son origine 1, 368 oi 





354, 3834 convention relative à celle suppremien, Îl, 355. 


 État-généraux, 1,43. 





Elus (illage lex cédé 
Eu 








3. 
Elite, général autrichien, vainqueur à MentePietr, 1, 
”. 0 

Eluonth (Olivier; isstre des États-Unis à Paris, 1,56. 
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Eli {ailiage dy est denné à Nassau Usiogen; 1, 257. 

“Elwangen (prévaté ') es séculrisée pour le duo de Würe 
mherg 1,100. 

Fmanuel, Général russe, NL, 319. 

Embabé (batalle den 1769, , 8, 8te 

Frmbt (bailliage de donné À Nassat-Usingen 1, 15. 

Émigrer (droit el en esndiioanellement aveèré 
made, 6, 

Émigrér belges. Vicauions à leur égard, 1, 68: 



















espéditindes 
sant 


Aiique chspin, 

Emigrér françal (corp d}pase du service de Runie à ce 
Au Vaghterre, LM, 

Fmin-Patha, ram tie en 1389, 1V, 398 8 marche ur 
Mender, AV, dan et décapité sb. 

ant de Peroga nt désigné auccencor d'au 

te aatrène de Polgue, 1, 9. 

Eedingen (bataille en 32,1, 53. 

Empire grmanique. Sonor, M 168 a dan en cer. 
les 184, ag mature de a orme de gouvernement, Î, 
A8 1e ous, I, 458, les puissances conviennent, en 
A4, Qu ee pa FEU, 458 

Enpiré germanique comme puinrance | déclare la guerre à 
a France en 1674. paix 

1 18 déclare La guerre à la France en 463, 

Ds pat À ani en 167, L 1704 déclare le quete à 





































1, 4 garantit la ceon de 1 Sénie en faveur du roi de 
rame, 393, note 1, déclare laguerre Frédéric, L 3 

de Huherthourg, 1,364 à approuve 
4 à se délibération aur affaire des 








1,534 Forme une caite d'opéra 
ne armée d'empire particulière 
ment uquintuple, 

négociations de paix 
veau comes aur Le armements, 59 et au ler nége= 
Fiaiane, 1, 60, invite La Prose à être mél 

uvre une négociation sou 1e méistion du Dancmarck, L 
Gôtenemme une députation de dix membres pour rater de 
La ais, id; lui donne des istruetions, 1,362; vote; en 





+ ordonne arme 




















1 Eni ordonne, en 1789, la levée du quitople, 1, 81} 
empereur fait a paix de Lanérile su nom de l'Empire 
1, s08à Empire ratio cette paix, L, 104; nomme une 
pataion pour négrcer les arrangements subréquente, 11, 
168. 

Emprunt maquant un brie, 1, 563. 

nékenfort, Général autrichien, 1,65. 

Enfer (fé de) es traversé par Moreau, 1, 583. 

Engagement inpériauz. Disposien de la paix de Westpha- 
lie et égard, 1, 100. 


























LEngerechte (d), chancelier de Bremen, eréncie de ce 
duché IV, 38. 

Engelirechten colonel suédcs, coclat I convention de 
Tartemtei, 46. 
Engeland (Général besos, come cn 
A troupes conférés allemandes 1,513 
sgciman (Pierre), hésipacniair rune à Torne 
Ergélhal (abbaye de sécularaée pou 
og eterhaurg, 67. 

Eng (bataille) en oo, 1,91 

Enghien (Lourdes Henri due d. Son ana 
% 

Eng (le 47 et cé au Vi 

Engine (Lars, comte), vire 
Ac Sade à sn rapport au red 7 jai 283, D, 33e 
Be» cnclt un Lui avc a ab, LI,» con 
ais 'Oerchro en 843, I, 335; Tale de Sachhol 
id 

LEnrim (taille 43, en 16431472 

Eheim (chambre d}. Dion à égard de se des, 
À 16 29e 

Entkotn (bataille navale den 1678, 1V, 153. 

Ensberg (baronnie de unie au ri de Wurtenberg, 





8 Le corp 








LA 





comte de Lie 






















49e 
Ensersdorfl bataille d), en 1 
Éon { Chartoue 





M, 3. 
Timothte, chevalier 4), secrétaire 
a. 











que donne Feu en 17841, 
actions qui emivent, le 3443 
it eut un des prétestes de La guerre de 185, 1,339 l'âne 
riche sy renonce pas url paix de Presbourg, I, 404. 

Gill Les Autrichiens Featäveut aux Turcs, IV, 
lle sert de place d'armes aux confédérés de Bar, IV, 














pire (Den conquis pr le Tres, IV, 34 
Epperuhausen (uilege 1) remis à Aa 
éd a grandeur de He, 833. 
pren (baliage 4) ex dan à RasuUingen 35. 
réa (comdé d'en res au grand de Hesse, 4 
Erbach (ler comier d')concaent, en 1801, one convention 
avc la France, 99. 
af (Golt-Fréd. Hartmann, Baron 4), pésipatentisre 
de Sae-oingen à Pose 0 897, 1 496 au congrès 
de Vie, 39. 
run tergrèr den 8H, 0. 
Fefut (cute de guerre 4). du6 octobre 998, at. 
Lrfart (prie pau jeu céée a Prune, 343 
Le en et dame à Ste Wcimar, I, 17. 
rat le) en prepa les Français en 186, NL, 343 
Fa es Pine en 18, 303 
rie XEF. ri de Sde, acquiert tint, V, 3 echo 
he fl min de irc princes, 1,14 le Danemark. 
ui déclare La guerre, AV, 272 de Mare. 
arr l.empare de Lyc 
LÉrië fort où dérut par Ver Américain I, 00. 
lack (Hodaphe 4) x met À a tte des Sue nrçés, 
% 3334 ecupe Aurau et Sleure 4 1, 5343 eu Berne» 
ia. 
Erlang (convention 
Erlau Gite 0) Lex 
lichahauten (Lourd, randate der ordre Teutorique, 
soumet à a Plagne. IV, 0. 
Erlon (comte 4). Voy. Drouet. 
Lomit (bataille de 560, 1, 
étéque d'Osshrack, sale avce Louis XIV 
“dans grande als contre à France 
En 1638, lecteur de Bruni acc en 1635 à 





488 
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La grande alsace contre la France, 
1696 au due de Holtein-Gottop, 

Ernet de Bavière 

ErneufAlas.-Jean- Aug}, çén 
pension d'armes 
4799 à Lecourhe dans le commandement, 1, Gi 
Ure sur le rive gauche du Rhin, id. commaode en 
à à Guadeloupe, , 36 ; rend la Guadeloupe ea 1810, 1, 

Erretfer (bataille), en 10 .1V 01. 

Erskine (Davhd), miviure d'Angleterre en Amérique en 
1809: intretiens qu'il reçi vo quil 
fait en coméquence, Il, 46, 1874 est désavoué, LL, 

872 et rappel si. 

Ænhal(Erédirie- Charter 4), 
ti qua sur Le droit pa 

Eat (leuve); sa fermeture on convenue, 1, 8%, 483 
eseph demande sa Bberté, 1, 43543 renonce, À, 4894 
la convention antle de France Ia proclame, 1, 534; 
lle ex reconmue par Les Hola, , 833- 

Eichau (bailage d) ex sous au prince prit  , 33 

Æichen (Jacquet-Hague}, pléipoteutiaire du due dOMen= 
bourg , 81. 

Euchenau (Combat d), en 1825, 11, 93. 

“Æicolquie (Juan); comeiler de Ferdinand VI, 1, 8 lac 
campagne à Eagonne , 101, 

Frcola (bataille) en 794 1,853. 

Eneurial traité de P), de 1733, 1; 254; de 179041, 503 de 
155,1, 331 

Espagne (couronne d ve pourra msn être réuaie à eclle 
de France, 1, 08; ni à celle des Deux-Sices, 1,320. 

Espagnole (alor) cn française 
1, 1053 montant de rmées, ul; el ali 


61, note; s'allie en 
























lecteur de Mayence coter 





























Espinona (bataille den 508, LL, 114. 

Æipinosa (Gonsalo Gomez d' arrive en 15at aux Moluques, 
1 396. 

Euen (abbaye d) ent eédée à la Prusse, 1, af x Murat y 
forme des prétentions, IL, 18, lle eu réuaie au grand 
duché de Berg, 1, So  remdue à la ruse, 453. 

Luen (Alesanbre d), ambasadeur de Charies/Gustare à 
Monceu, IV, 18, 

Euen (coute 1), général rasse, est battu à Ostrolenta, I, 
oi en. en rs, gouverneur de Riga, IL, 345. 

ue La paix de Paris de 1819, 











Fe a par les Ac 

Bo à reprise en 2803, 1, 2354 

eur et cédé en 44 , I, 3 

Eulingen (combat et bataille d') en 4798 La Sppi en 18e9, 
M, 18. 

Eulingen (ile 
ap 

Etang (Jean-Bapt-Charles, comte d), amène des trou 
fes françaises au accours des Américaine, 1, 460 4 donno a 
Chan à a oue de How bd. et Moqué dans Lonon , 
prend Saint-Vincent et la Grande, 1, 4 échoue 
au ie de Sa n 

Eute lmauon d) ea dépouilée de vs Ets, 1, 5353 Gays 
rotués, 1, 493. 

niha (François, comte à), pè 








est doanée au due de Wrtemberg I, 




















Euterhazy de conte 4), ministre de 
Marie-Thérèse à Varsoie, en 1745, L 394 n 1557 à 
Vétenbourg, 1, Mo où il conclu l'alliance de 160,1, 
En 








Euerhasy de Galantha (Nlolar, prince d), sebte la 
principauté Eden , I, 7. Pay. ce met. 

Ethonie(véehé a). Voy. Derpate 

Euhont (province de acquis par le Danemarck 1,9: 
uanée par Criophe 1 à sn geaire, en guise de de + 
IV 334 due ordre Teatnhque IV, 19, 39: cé 

AV 3334 se same a Sade, IV, 134 
et réunie à Pologne par Siismoa I, oi de Pulogne 

Et de Sue, am touts que cet réunion alto Rat, 

AA 94 cédé à le Rauie en Fat 1 333 

Eumäder (Godefroi, comte 4); maréchal de France, mi 

Lie XIV à La age, 4 

“camprè de Nimégue, L 

Étape (role) ar ke Kia eu apprit, 395; 

État a gl en réa à empire de Bosparte IL, 243; 
146. 

tte (eu Landatende) dans les pays d'Allemagne. Leur tie 
Gines I, 74. Le ru de Wanemberg les supprime, 
A3: élctur de Bale de méme. le grand de 

48 Jose Marat en Gabin 
cape nique diese grand -daché de Berg, Bu; lecougrès 
de Vicanc stuc quil y en aura dans tous Le pays de 
uféléraion germaaque 1, 465. 

Élats d Almagne où d'Empire (elchrtænde) Oiine de 
Leurs droits piques, 1, 168 leur conrmaton par les 
Shplèmes de Feédére 1, 1h, 1743 dk que 1 paix de 

:Weuphatie leur reconnait, À, 89. 

États dela confdration germanique 

États dela confédérats 

late L'Empire (es) po 
































































Pays-Bas sent, 
GB, méiateure catre la Suède, IV, 33: 
eut en 1624, avce Louis XI, 1, 63: ont, € 1839 à 
médiateur entre a Sub ets Palogue , LV, 47 
des contest. 
Les péages du Sand, IV 53; 
drestrer dus 1 Baltique Vans 
concluent, en 169, une 












1,61; se chargent en 164%, d'une mé 
14 Suède et le Danemurek , IV, 594 prennent fie «à 
cause pour 1 Suède, IV, 5 fun la paix avee Le Dane 
march, LV, Go cbticanent, en 1645, un tarif pour les radis 
du Sand; bi, à font, en 4648, la paix avec l'Espagne 1, 
833 valet, em 16jp, avee le Danemarek, et achèient 
immunité du Sand, IV, 61 en 1653, eu 
uaité de rédemption, 162.3 en 4655, avec Fé= 
lecteur de Brandebourg, IV GG; envéient, en 163 

derer le siége de D 































AV, 34 ve concert 


fication bi, ; alien, en 165; avec le Danemarek 

1 Hallique, au secours 
La guerre au Portugal 
ares X pour une dépéche 





4 des cer 
AV, 98 à concluent le second et le troisième concerts de La 
Haye, IV, 47 terminent leurs diférends avec la Sub 
sur la convention d'Ébing, LV, 99: et concluent avec 

une alliance, 4. ; parait comme ré 
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congrès de Copenhague  1V; 98 demandent, en 1660, au 

Danémarek le remboursement de leurs Frais de guerre, L 
Portngal, 1,136: 

etavee 





lieu, en 466, de nouveau avce Ia France, À 4 


Angleterre, 1, 18 sont ataqués, en 1665, 
dalient, en 1669, ave Le Danera 










savce l'Espagne, 
XIV, 1 5 ss 
Hiet au grand életcur de Brandebourg, 43. 1Vs 
lent, co 1673, un traité de subies avec le Dancearch, 
IV, M8; un traité alice ave empereur, 1,146: avez 
pagee , ibid jun traité de subsides avec le duc de 
Lorraine, Bd. à font, en 1674, La aix avec l'Angleterre, 
I à concluent une alliance avec l'empereur, l'Espagne 
etrélecteur de Brandebourg, IV, 149 et avec Dane 
ibid.  déearent, 





































1V, 435, et avec la Grande-Dretagne, L, Li font 
La paix avec a France, L, 150 et, en 1679. avac Le Sue, D, 
1 une allance avec Le Sub 
france, 1 185 LV, 43p5 La renouvellent en 1686, 
Laenten 2689, un trié le subies 
8 16%9, la grande a 
















avec la France, 1,168 ralcat, en 1098 
la Grande-Bretagne, IV, 185 set médiateurs 





1380, une ete au secours de la Subde, IV. 
rent coatre Philippe V, L 183; proposent un démenbrement 
le, 1, 183: sallient, en 17 

le Danemarck , 1. ; avec l'Empire, 64. ; décarent 
Guerre à Louis XIV en 4709, 

ugal, 1,185 avec aSuède, 186, appuient, en 1703, au 
près de Chares XI, les proposons de paix a le diète de 
Lio, 1V, 91 négocient, en 1709, avec Louis XIV, à La 
Haye, 1, 1954 ignent Le prerier traité de le Barrière en 
agua], 64 négucient avec Louis XIV en 13 

Smet leur alliance an e-Breta 


























tple 
ete et 


33%; caneluent une alance avec Gcorge 1, 2354 
Alliance de 4717, 1, 233 soot mélitcurs cutre 


es ennemis, IV, 31 refusent d'entrer dans La quadruple 
alisce, 1,235; concluent, en 1718, le qu 
la Barrière, 1,499; aecblen 


ne traité de 

 Apigu à l quadruple le 

de la compagaie 
d'Oteade, 1, 239: accent, en 1726, à allie de Ha 

re, LL 3435 eclle de Séville, 1, 348 covelaent Le second 

où plutt y accèdent en 1733; 1 

33, avee Louis XV, la neutralité des 















empereur e a France, À, 256 j prennent, ca 1743, part à 
La Guerre coatre la France, 1 383; envoient un corps de 
roues eo Angleterre, L 0 +Eoncluent, en 1745 la 
rule aline de Varsovie, 1, +34; s0k altaqués par là 
Fran en 1747, 1, Sep rétabliment le athoudérat à Ba. 4 
rachent un (Fait de uinides avec Ia Run, 
fageat à envoyer une armée dan Jr Pages, 
la paix avec la France en 1948, 1, 3113 343 refent à 
George Ie secours quil lu doivent contre Ia France, 1, 


























3364 proporent, en 170, aux paisances beligérates, an 
congrès à Bréda, L, 39 refusent d'asbter George I co0 
Aeela France, 481 4Eay désatouent le prétend traité 
conclu en leur som avee le congrès d'Amérique, 1, 453; 
accblent à la neutraité armée du Nord, 1, 453, 4394 la 
Grande-Bretagne leur déclare la guerre, 1, 453 leur ac= 
cœuien est déclarée trop urdive, L, 479 ie perdent leur 
arrièce contre Ia France, 1,484; leurs Aetills, 1, 453; 
leur pamesionr aux Grandes-odes, 1, 435; concluent un 
Ansté de commerce avc le États-Unis d'Amérique, 1, 456, 
refusent de taïer séparément avec l'Angleterre, 1457: font 
la paix ave la Grande Bretagne, L, 458 eoutestatius qui 
éléveat entre eux et Joseph 1, 484; elles dégénèrent en 

fs par a France, 487; on 


























unes à Joseph, LL, 485 concluent a pain en 1385, 1, 88; 
int à la France, 1, go se trouvant ous liluenee 
refait stiletin à a princesse d'Orange, 
À, do à régénérée, ie cmnent loutre Les résaltioo pres 
contre le stthouler, , 4951 ai déceraent un pouvoir ee. 
ordinaire, , 496; font adopter va acte de garaalie mue 
tuclle eatre Les sept provinces, id; salt avec l'An 
gleterre, bu, ; relasent de fire droit aux plates de la 
France contre un article de ce traité, L, 497 Fallieut avec 
la Prune, 1, 49%; concluent un traité de subnidee avec 
le due 99, une otteau 
secours de l'Angleterre, J 502,psra 
vention de Reicheabaeh, 1V,433-iterposet eur mél 
faveur detinnurgés belges, LL 08 prennent partau congrès 


































Aranquilité dans le Pays-Bas, 1,54 ; la convention ue 
Giomle leur déclare la querre, 1,236: ils concluent, en 
59% ue ratée aude avce La Prune, D 505 et un au 
il euigent que le corps 

ire pramien agi en Belgique; 1,554; entrent en 
in avec la république française, L, 5553 pronot- 











et recobnue par Gong I, A. 
es de paix avec li, 1; et 
concluent, en 1} comaercc avec la Prune, 
1.463, n Len 139341, 484 come 
clueat un traité amitié avec l'Angleterre en 1794, 1 
couvre le marehaoe 
Gouvernement fran 














die, 1, 50 leurs cautesttionr 
as 1, 34 leurs négecitinsinfruetueuses, D, 5 
parent à le guerre, 11, 65; anuleut leurs 
Fran, bd; renguent la néguciatien en 
raccommodent avec le gouvernement f 
lente principe quel pavilon couvre la marchand 
acquièrent; en 1803; la Louisiane, 11, 334 prix de cute 
Sn ohnertation eur l'importance de cote acquis 
si nes de leurs diFérende avec l'Angleterre ea 
Ma, HD, 189 eur acte du 18 avril 1605 etre l'intro 
duesion des mnrchamines anglivs, M, 48341 ou sat 
pendu, id. ; prociamation da président; da à jullet 
807, contre les vaisseaux anglais armés, 1,18; il pu 
int acte demihargo du 38 décembre 1807, 1. ; et 






























snelenent anspendale 19 avril 169, I, 187 à 

si: à les élit 
mars 810, 1, 188 et du 
occuper une partie de la Flo 









ma 8e, HE, 189: 
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ride, I, 160; révoquent le acts des 1emars et 8 mai 
à légerd do la France, 18. ; leur acte da 37 Février 
1814 ibid.  publeat, en 1813, un cmbargo de go jours 
et se préparent à la guerre, M, agù y leur acte du 
rs contre la presse des matt, 1; déclarent la guerre 
à la Grande-Bretagne, IL, 19»; évoquent ls actes d'em= 
hargo et de nonintereourse, I, 498 foot a paix, Il, 

“Bieétérations iaventées au congrès de Stumderf, 1V, 49: 
“employées ane a paix 'Olra IV, 19. 

Étienne Batory, re de Plogne 1 rencerte, en 158 
Ia Suède sur La guerre contre La Rue, IV, 1 dr 
1859, ue nouvelle organiation aux Cou ! 
Faits en 1540 la conquéte de la principauté de PLALOF, 
AV où à ait pair avec La Russo en 1584, IV, 44 quiet, 

riet de Pllen, IV, 268, 

Bataille d), cn BA A, 336. 

su Eurées(Lous-Cénar, due), maréchal de France, 

entre, en 1757, en Westphalie, 1, 33; et vainqueur à Hat 
_teaheck, 343; est batu À Grehemdcin, 1. 3. 

Étrées ou Eürèer (Jean | 
battu à Sol en 1673 
Tabage, 1, 334. 

Étrunie (royaume 4). Son commencer 
Bretagne refuve de le reconnalire, IL, 164; 5 eut cédé à 
Bomsparte, IL, 8. 

Ettenhtin (ailliaye den cédé au margrare de Bade, Ie 




































mie d') amiral de France, ent 
rend, en 1658, lle de 





nt 














LEtingen (convention d), de 1835, 1, 393. 
Euingen (transaction d'), de 1699, es anoulée, 1,68. 
Eugène | Beauhurnais, due de Leuchtenberg. Son mariage, 
hors ie où baton 189, à ace 
paro de Gate et 
Lac, des où aqua À Rab e 8e apte 
avec armée de Bonaparte, id. ut norme 
cceneur au grand-duché de Francfurt, 1,506, 
136 commande, en de armée Fançaie, 
1461 ivre le combat d'Outrowne, HI, 3494 hi 
combat de Moloarosawez ; 1,335, reait à Pos 
commandement de l'armée françaie I, 260 € ret 
Berlin, bd. x et sur lle, I, 361; es battu à Mer, 
+69 pren le commandement de Farmée dalie, 1, 
398 € reire derrière l'Aige, IL, 399: en 1814, 
BMinco, IL, 348 livre 
pulation du 






































congé de l'armée française, Ibid. j en fit des démarch 
pour qu'il soit sommé roi AU À prend congé 
des aliens, 1,353; en lui sure un établissement, 1, 





Faber, con défend Ehresbrïtin, 1, 5. 

Fabrice, serbe ducoseil deTemercur Mathar à Prague 
60. 

Fadhgat député del ill de Milan au congrès de Vienne, 
AL, So. 

age (Henri, baron de), gréfer des État générant, 1,550. 

Fagtl À Heri, baron de), plénipotetsire des Pays-Bs en 
804,1, Aro arire, en 166, dans une question d'État, 
1,55. 

Fab, commolare agi, Semparo des ls de Suat-Eu 
lache et Saint-Martin, 1, 08, 














IV, 35qien 
id. ; surprend Vilroï à Crémone, 1, 
lever le sége de Mantoue, Bu; ivre la b 
aa, Hd. est vainqueur à Lecht 

ABS est battu à Cauano, 1, 189 à 
ago awiége Toulon, L 


vaioqueur à Carpi, 1, 1834 et à Char 
est cbligé do 


















du carmandement des troupes des Eat-généraux 1, 33 

on voyage en Angleterre, 1, s01ÿ rite à Rasta de La 

paix avec la France Lestdi et à Bad; 

négocie ll LAN, 23 négocie 

en 4795, La paix de Vicane 1, 43 9 

lle de 1726 avee la Ruwie, Li 2444 négorie par 
Aile en 726, LV, 2085 en 727, L 453 en 1739, 1, 93 
commande Les Autrichiens sur le Rhia en 1735, , 365. 

Eulenbourg (baron d'), ministre de Ur 
NV, 149 

Eupen (un), un des chefs des rs 
eu nommé secrétaire de FÜaion 

Eutin (convention d), en 182%, 1, 34 

Évéchés éculisés par le protest 
wire sièle, malgré la réserve ecclés 
fondés par Joseph contes 




















Ewatl, général ducs 

Fuart (Jos, unie d'Angleterre à Berlin et au congrès de 
neicheabach, 1, 4993 IV, 422. 

Escellence (tre ds sen drigine , 1, 33 








discusion à ce 








Français ca 53. 

Exmouth (lord). Vey: Pelle. 

Expoition spécifique remise par les mitres de France au 

“Utrecht L, 208. 

Eyben (Fréd,, baron '), maitre de Danemark à Hambourg, 
1, 383. 

Eylau. Vos, Preurirch-Eylau 

Égmar (AM, d'h mninre du diroctire exéeutif à Turin, 
1,39. 

Bring sipueiaie de Run Eberlct 

Ut, 3j 

Bla am er), grue de La cena ee 

Chapelle de 186, LE, 4u aoû 1. 











congrès de 











Faliens (le des), à y et tenu un congrèsen 1659, 1, 134. 

Fales (ral de), en vga ,1V; te 

Fallenberg(Therri de), négociateur subis en 1636, LV, do; 
“ommandent de Magdchourg en 1636, 1, 57. 

Falkenberg CA. N.), où aceusé d'avoir Ed l'assassin de Gus- 
tave-Adolphe; 1: 89. 

Falkemhayn (baron de), général français, à par à Ia con 
péte de Minorque, 1 4545 enauite au sêge de Gibralar ; 
1, 455. 

Falkemten (comté de). La maion de Leraine se le réserte, 
1338 1 eu cédé à a France L, Ge 
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Famagose (ville de ent prise par les Turcs en 151, 1V, 343. 





taille de Lépantes IV, 343. 
Farsète(mahon de), sn extinction, 1, 46, 
Farguharion (Hatier), commisaire 06} 
alades 1, 30 
Faut (William), pléipatentisire anglis pour des traités 
de sus avec des princes d'Allemagne, L, 4. 
Fautcon-Fimoceheti (comte de), micitre des Deux-Siiles 








pour le oi des 














Fauquemont (uile de) en cédée aux État-généraux, 
ay. aus F'ieus Fauquemont. 

Faurat Franc. André de), pénéral prasien, cerne, en 1794, 
Vanevie IV 360. 

Faxlhner, miahire d'Angleterre à Com 

Fazardo (Diego 54 













Füdor Alesiewitreh, car de Russie, conclat, en 1678, uno 
pouvlle trêve avec le Pologne, IV; 163 

Füdor Twanoinch, car de Hu entabit la Livonie, 1V, 

fait la pair avec La Sue, IV, 38. 
Yahrbelin (bataille de) en 165,1; 148119, 
Flann (uk hacer de Cuurale, et plc 
19,206 dicuion À laquelle 

eu, IV, 4 

aldhireh (faire de) en 1739, 1 67. 

Felser, membre da gourerement d'Argotie, IL, 9. 

Femern (le de) en ençagée au roi de Uanemarch, 
“édée au prince George de Danemarek et rendu aude de 
Helein-Gattorp, IV 178. 

Fénilon (Gabr.-Jacques de Salignae, marquis de), anbaee 
ameur de France à La Haye en 1736, L, 363; au congrès de 
Scheme 1, 345. 

Femeutrells {fort de) es cédé au due de Savoie 1, 313: 

Fuich (Joseph), eardinal, est nommé successeur de Farc. 
chancelier, 1, 454. 

Ferdinand. privee de Brunsniek, entre en Sao en 1756, à 
a tte d'une armée prssienne; 1, 337; commande lariée 
anumnee 36: pra Made Raherert Let 

reve, 8, 464 ball, en 1759, à Bergen 1, 
os et À Minden; bd. j en 768, à Viliage 
en, 1,388 à Grebemtci en 1765, 58 
Fardinand LP, ri 
















































connaitre la république Françane, 1, 934 à 8 
1, 539: fit une suspension d'armes 
ane, 1,853 el paix, Bd; ae 
de Pome-Cervo, 1, 
Aid. ; confie Le commode” 
1, 41; salle avee La Russe 
Ibid. avec a Grande-Bretagne, id. commence la puer 
contre Ia république française, id; entre dam Rome , 
11, 635 se retire à Palerme; I, 43 refuse la ratification 
de la convention de Calpi;_ id alle evee la Porte 
(Outomane , I, 444 rentre dns Naples, Il, 763 conclut un 
ce, Hs 16 el un Waié de paix à 





















la France la Grande-Bretagne , ma 


es ablipé de rece- 
de avai nn part 1 bin 








11, ag à Bonaparte ui déclare La 
no en alandenné de se alé, Hd. 2 
le, id. projet de lui denuer là Dalmatie 
pour le royaume de Naples, 43e suive; où les Da 











Héares, 1, 45 16 conclut, en 808, un traité de sub 
sides avee Angleterre, IL, 83: proteste contre es traités 

5, uit arréer, en 1814; divers harons 
gs 2e déet, our un ep, du gouverne 
ment, Il, 11 ceclut je avec eme 
pereur d'utriche ; 11 436; cenfrme La capitlatin de 
Casa -Lanti 1, 437 fit sn etrée à Noples, IL, 438: et 

















or 
496 contribue à former un élblieement à Eugène Des 
ras, IL, 436, 496. 
Ferdinand fe, empereur, négocie la Waussetion de auau, 
Gi ait Le pais de religion, 1,46. 
Ferdimant 1, empereur. Aliances qui 
protestante, À, 5; soumet ln Bohèe ; 1, 524 dispose du 
lainst en faveur du due de Bavière, dd; exerce un 
pouvoir arbiisire en Allemagne, ul; publie lit de 
resttion, 1, 544 conelut, en 1635 et 1697, des trüves 
avec es Tures, IV, 345; imprulence de sa conti aprés 
paix de x alliés de Leipuig de 


















ubeek. 1, 5 





Go eu 





eu surpris près d'Égra par ua corps suédois, 
de La paix à Hambourg, 1, 70 raie ls préliminires de 
Hambourg, L, 74 ratée la paix de Westphalie 
conclut, en 164 et 1649, des tré 

46 li, en,165 











Ferdinand IL Le Catholique, voi d'Enpagae 
du pape, La 395. 
Ferdinand PA roi Espagne rire sa troupes d'la, 1, 






possesens au deux mondes ; 
supprenion du csatrat 
en 178; ave l'Autriche el Sarz 





les IV, et prince des Astaris, se met 
âte du part opponé à Gode, IL, ex ; aa lettre à 
es arrêté; 101, 99; abteut soû pardon , 

29 ; monte sur le trène par Falication de so père, Il} 
99. Vas. Ferdimand VIT. 

Ferdinand PT, ri d'Espag vénement au trdne, 
All,gp at reyage de Esyonne après avoir établi une junte 
de gouvernement IN, 10 eu rte par force I, to 
done des andre pour le es où on lui ferait vielence, 
204 à et Fereë de rer 
signer une esnventios 1 
I, 163; proclamation 

























ee à Bordeaut ; 
A1, 205 sn correspandance avec Bonaparte en 1813, HI; 








ef conclut un waité avec ui, 11, 5 son départ de 
I, 306; accède à a paix de Paris, IL, 368 
avec le Danemarek ; UT, 3:23 soa pacte de famile 





avec Charles IV en 1515, 11, 8 relie d'accéder sim 
lement à l'allance du 35 mars, 1, 4454 ne prend pas 
la congrès de Vienne 

Ferdinand d Eue, archiduc d'Autriche, duc de Molène- 
Trisqau , commando, en 1805, l'armée d'elnervaton, 1 
364 eu batu à Gunshourg, 1, oz 6 sépare de Mack eù 
exécute a retraite parle Franconie, 1, 393 atteint Égra + 
A. est dépouié du Brispau et de lOrtenae 1, 40 7 où 
lui promet vue indemnité, 11, 03. 

















dent: sa proclamation aux 
en 189,1, rad; entre da . 
pare de capitale, ce juqu'à Thor, bd. 
éracue Varsovie, ibid y se retire ea Hongrie, 1, 194 
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ration de Livourne, L 5 
le cete place, La à e direct 
1, Ga eut dépouill de ee État, 1, 67 à 
six de Lunéville, 1, vor à db 

ai sontauignées, 
les sent déterminées par vne convention particult 
tent, 1, 236 obtient La di 

al, 1, 284 1 perd ich 
bourg et Berchohgaen; id. obtient en échange W 
{ot entre dans la confédération du Rhin, su 1e 






























Bico, Bd, charges qui lisent imponées, 42% 
ère (uille de Le ent prive par Les als en 844, 1, 398, 
Fère- Champenoise (bataille dela, en 1814, 1 
Feria (Gomez, du de), gouverneur du 
Fermor (Gull, comte de, général rase, prend Kanigsberg, 

















Lu. 
Fernan Nez (comte, enrute due de), signe a paix de Lan 
Ares du 14 août 1814, 1, 372; ambassadeur d'Espagne à 





Pari en 187, 61. 

Fernand del Po le de) es célée à l'Espagne, des. 

Feronce de Roltencreuz(J. B. de, ministre du due de Brun 
ik 1, 467 498. 

Ferrara (ehaelie te) et ri 








aise, IL, 452 à le rete eut ren a pape, I, 494 

Farrare (uille de). Le droit de garañon dans eete ville est 
réservé à FAutriche, 495 

Ferraris (Jean Jor.. comte de), général sut 
Valeneiennes, 1, 56. 

Ferrele (allie), pléipotentiire du grand prieur de Heï- 
Lersheim, 1, 499 

Ferrol (combat naval de), en 05, 11,45. 

Ferrok (ile de) ent prie par les Français on 808, IT, 115. 

Fersen (Azul, comte de, mintre de Suède au congrès de 
stat, 1, 

Fersen (comte de). général roue, entre en Lithuanie en 1799, 








hien, prend 

















citako à Mactiemice, IV, 31 
id. ; leree Wawritchi 

Farté-Mllon (combat de La) en 184411, 438. 

Ferb-Semeelerre (Henri de le), maréchal de France, en 
“aingueur à Arras, 139. 

Fast, général sarichien, iége Prague, 1, 28. 

Feuilade (Frane., vicomte d'Aubuston, due de Le), com. 
“mande le corps Français en Hongrie en +664, IV, 36, 

Feullate (Louis, due dela prend Vilefranche et ice, 189. 
uguières (Lasae de Pas, marquis de), smhanadeur de 

Louis XII en Allemagne, 1, 69; est batu eu 1639, 1, 6% 

asbssdeur de Louis XIV à Stockholm, IV, 160 négocie 

a paix de Lunen en 2659, 1V, 15. 

Fidalyo, capitaine expagod, forme un étabsement à Juan 
de Fuea, 1 60e. 

Fifi allemande (li) dépendant des cours féodaes de a rire 

che du Kio, sont changés en alu, I, 256. 
Fiefe impériaus en Halie, 1° Dan la Msuto-Palie à en quoi 

































ile coment, I, 03: il ont dennés à La république de 
Goes, F, Go, But au roï de Sardaigne, I, 43 
svigians, vont donnés À Farchiduchene 
CI go 
Fieldiny, compodere 20 
1, 453 












de des sceaux de Cromwell, IV, 95. 
re par Les Français en 179441, 2534 
par les Espagnols, et repris 


Figueras (ville de) en 
ten 1868, IT, 843 ên 18 
par es Français, 

Filargler, général de Murat, 

Flog Michel de), 
LA 

Final marquirat de) ex cédé au roi de Sardaigne, 1, 2864 
rendu aux Génoïs, 1, 45. 

Finck, général prussen, spitule à Moven, I, 350. 

FincFenstein (Charler-Gullaune , comte de), ministre de 
Frédérie 11, 1, 336, 433; et de Frédérie Guillaume 11, 
1 498. 

Fininère (bataille ravate de), en 169,1, 65, 

Finlande (la) et conquise n° 1723 par lee Roues, LV, 2154 
rendue à la Sub en 17 
88, IV, Bug as ent eddée, IV 336. 

Finmark (provin 

Fntero : 

Fiquelont (Adam, comte de, général autrichien, coclut 
La convention du 23 avril #81, TU, 353. 

Ficher (art, seal danois, M, 14 

Fuchler (Françeir-Xavier), baron de Treuberg; plénipo= 
Lente de Hobenzollera et Saim à Pari, 1, {6 deSatee 
“Cabourg au congrès de Vienoe, Il, 339 

üte de Soucy (comte de), arbitre, dans l'air de Bail, 
en 1816, HE, 49e. 

ütsherbent. Voyes Saint-Hélne, 

Fiume es cédé à Bonaparte, I, 139. 

Fivisano (divrit de) et éventuellement cédé au due de Mo. 
dène, of 

Flachlanden (Jean-Baptit, ail de) plénipotctiaire du 

ur de Heitrsheim, I, 38; ministre de Paul 

WL 78. 

Flackriæbeek (conférences de), en 1603, 19, 3. 

Flahaut (Avguste-Charl-Jor., comte de) général français, 
signe a contention de Neumarkt, Il, »74 aile aut one 
férences de Lanigni, M, 33. 

Flandre hollandaire (12) eu célée la France en 195,1, 857. 

Fleming (Clæn, général suédois, conclut, en 169), un are 

ce avc La asie, LV, 372 

Flemming (Cle amiral suédois, ce 
de Steel, IV, 3; eut battu à 
64h, LV, 853 sn mort, id, 





















































ut, en 18e, aline 
auteur de Colberg sa 








Fleming (Jaequer-Hent, conte de), 
envahit, eo 4700, a Livon 

à Clisow , IV 
chargé, en 


dmaréchal 09, 
IV 1884 es battu, en 1702, 
go en 2713, à Gadebanch, I, 2087 et 
13, par le lis, de prendre Rügen et d'os 

213; négocie l'alliance de Vicone de 








iming (Ottom, Baron de) conclt le raté de 1750 entre 

Le Danemarck et le prince succemeur de Suède, V, 53. 

Fleming (baron de), ministre de Sie au congrès de Bréde, 
lu 

ingue (combat de). de 18aÿ, 11,364 

Flsirgue (port de) es déclaré commun aux Français taux 
Hollandais, 1, 337. 

Flesingue (uille de yes prise, en 1809, par les Anglais 

168: cédée à Bonaparte, Id. remise, en 1814, aux 

als, Lt, 34 

Fleurieu (Chart.-Pierre Clara de) négs 
180 avec les Américains, 1,55. 

















Ia convention de 
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Fleurus (batailles dé), de 165 
2598, 1, L 850. 

Fleury ( Claude, cardinal de), Soppose à V'adminion de la 
garantie de la pragmatique sation par Le congrès de Soi 
en, 1, 654 conclut l'aliance de Séville avec la Grande= 
Aretagne eLTExpagne LA 246 promet, en 38, à la Porte, 
La garantie de a paix avee l'Autriche, IV, 383; et con 
taire à la guerre de 1740 1, 2743 excuse dont 1 se sert 

fer, 1, 755 entretient des U 


à Sas de 16go, 1, 6 à dé 













Florence (raids de), de 
{Florenner (canton de eu shandonné à la France 11, 355. 
Floral (4e), ésipatetaire autrichien, I, 418. 

7, minitre de 
Espagne, 1, dois So, 53, 8534 préside, 
uote suprême centrale de Madrid, DE, 144. 
Floride (la) est cédée à l'Angleterre, 1 












cette province et la Louisiane, 1,334 la Floride eu occupée 
per Les Été Unie d'Amérique 19 


as ne de 1) maire de rtga 13 

Fate Eiou E ançn ro Mass aux Av 
ones 
chan Ein 1%, 14 

Folle om 48. cn 8 Ve 

Fa creer pag de ne, 1 

Folio traité de on or V1 

Fonte d'agir de te Hollande à 
FaneeN20. 

Fond fe garni Fa on 15, pu La Frames our 
Fodematé do ere, 239 8 our laure a 
GS por atroce 4 
Berre remarat ee 1e 

Fame arc, dam db éniatentie de Chr VA 
Paris LG a congé de Salon Bd. 

Fontaines cnéenien den 

Fentaiabee (ce de), da pare a, 

Fontana 9 dent 1V 4 en sde 
Fe de de te ot de EE LS, 
Le ag dat pe 

Fire (le den pos pa Vs Fu en 1941 
PANNE 

Fonte (ele den 17451, 39. 

Font ophy séuatnsvaue à Baskaret IV, 4 

Forest in rem Lames ali M 03, 

Face (Cac. Nompar de Coumont, du de marcal do 
Free came Mae, LE 

a angl cire À a pride Sil-Doninpe, 

EE 

arm combat dede 8, fr 

Far Corn matt da due de Lara au nr 

d'Utreeht, L k2 




















tre remit par la 

































de ee Neth à Par, 1 456. 

(Fort Lou ex pris, en 4393, par les Autriche, 1,547 à dé 
uit, Bd. 

Fordimaoue, Ref impérial en lai, et donné au roi de Sar- 
daigne, Hi, 43. 

Foano (bataille), de 139, 1, 6. 

Foner (Aug.-Jeam, ministre britannique aux ÉtatsUnie d'A 
mérique en int de l'occupation de la Fleride, 
A, 199: quite Washington, LH, 194. 

Fouehé (Jet), messbre de a common chargée de traiter 
avec La consulte suisse en 1803, , 336; taie, en 184, avec 
Murat pour l'évacuation de 1 Tascane, Il, 349. 


















Fouquet, général pranien, est vaincu à Laodibut, 1,354 

Fournier d' Ale, Général français rend, eo 1844, Cure, I, 
33. 

Fax (Chartes) en sisitre, pour 
455, 





première oi, en 









ri de Suble ne se charge pas de la défense du duché de 
Lavenbourg, Î, 49 commencement des correspondance 
avec Tallegrand-Périgerd, LI, 194 à refe de traiter de 
a paix ans la coopération de Ia Ronie, 1; ÿ coment 








indematé Bert po 

re à là Prusse que Bons 

a comenti À La dépouller du Hanovre, 1, à 

mort, I, 66. 

Fox (Henri, ministre d'Angleterre sous George 1, 1,333. 

Fos, général anglais à Male, endoone, en 1807, une expédi- 

19, 435. 

{Fra-Diavole, chef des issargés nepeltsnn en 1806, 

Frane (Uirie-Gustaue de négeie, pour Gustare il, trié 
‘de Drottsghol, IV, 94: 

Franee (couronne de) no pourrs jamais être réunie à celle de 
Tspagne, ni ses rois poméder les Pays.ar autrichieat, 
1,8. 

France (Ile de) eu eanquise, en 1810, par les Anglais, IL, 
28 cleuret céée en 1814, 39. 

Francfort leongrèr day, en 168,1, 155. 

Francfort (gramd-duché de). Sen érection, 11, 55; , 

508. 
Francfart (traité 275: de 174,1, 9021 
Bä9 de ao6, I, 4371 de 183, , de7, 308,34 




































deu, 
de 1816, Il, 2op, 495, note. 

{Francfort (union de), en 17, 390 et sui. 

Francfot (ville de) en oecupée, en 1795, par les Français, et 





pepe al, 33 charge avantages qe ere 

de 108 spa peur lle, Helper bent, 

6: tarcounre, dent hée dela date ge 

quel; et des subies de Angleterre, 448. 

Frank Comté (a) e conquis are grand Code en 86 
Te grretue à Eparne Mepar Loue XIVe 

4 ls 147; lui ent cé 

Franchen (Bern de), pé 

Franchin (Bean mare des 
Tu 80,43, 45: concu à La Haye unité de com 
marc evcha Prune, 43 me 1. 

France are dAarche, fl an de Léo 1, it 
page de 178 contre le Tune LV 47. Voy. Fençols 
5 empereur d'Allemagne. 

Franco rue Hoogrset de Bob, ais empereur A. 





















poue À l'Empire de décarer la guerre À 
ie 15) ae Grade Bcage 








1,35: ai entrer des troupes dan a Pete. 
Paogne, IV, da âme, en 1395, 1 conduite de la Prume, 
0 ps artemet cle du lamdgrane de He Cal, 
1 Bo reço 
emprunt, 1,663, 
rcagne, 1,263 et avec la Rumie, L 664; prend part au 
came partage del Plage IV, 41; cobcut, en 1796, 
un nouveau tra de subies avec Angleterre, 869 re 
fuel paix que Le directoire ext Ii ere en 1396, 1 
A néoci en rap, avec Momparte, 1, Go al pa À 
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Léoben, 1, Got éccapel'rie et la Dalmate vénitiene, 
1,625: annonce à a dite que l'tégrité de l'Empire 
ve des négoiations, 1, 15; communique à 1 dite let 
cle des préliminaires qui cnncerne l'Empire, Î, 16, 080 
à Campo-Fermio, comme ro de Hongrie de ohne ur 
1 68 Go convoque le congrès de Rata, 
163 retire es troupes derrière Tan, 2 rene de re. 
connaitre un ministre de la république cialine, 1, 26 se 
décide à recommencer la guerre centre La France, 1, 8 
es, do came 
es ligues grises, 1, 66 cenchnt un traité de subies avec 
l'Angleterre, IL gr se rend où quartier général de so are 
ter dela paix sam l'Angleterre, I, 
1,98 Fit paix are a république rang 
me ct pour l'Empire, Î, 00; 'inonce à l'E 
pire, 1, 10 
diier aux droit des États, 1, 10ÿ rene de se charger 
seul de la négocition pour les arrangements subuéquente, 
ANA. root l'article ro de a paix d'Amiens 
occuper Passau et Salzhaurg, 1 éarrançe avec la 
Franco là unie au jet des grande de 
0% indemnités qu'il reçit pour Le cein de 
336 1 ajoute des ré 
















































Leur de Wariemberg, 
protége la pebleue immédiae contre les démarches 
aires de Ia Bavière, 11, M6: accepte, comme arelile 
Fatriche, sécu du common décerné contre ce 
pri sn le Utre impérial, 
Sepi ccèle à 
3291 négociations qu précédèrent 
386 4 à ai ofrir a mation 
Saint-Pétersbeurg, Le 386: 
‘de querre, 1, 387 en communique Le 
ue, bu. conique Les capitaux placés à la banque 
de Vienne parle États reclsiatiques sécularinés, I, 389 
mégucie avec Féleeteur de Bavière pour le fire entrer dans 
la troisième coatiten, 1, 390 ses late étant enva 
demande on amitice, If, 394; son 
parte et conclusion d'un srminice 
































par un mémoire remis à La cour 
a Tyreliens quil té bé 







impériale allemande, 316,7 eg pour suite Françoise, 
empereur d'Autriche 
François Lt, empereur d'Autriche, forme, en 1806, un cordon 
‘de troupes en Bohème pour mater a neutralité, 1,34 
sanees_bligérantee, 11, 353 
le démarche auprésdu gruvernementengiis, 
I, 391 ce au système continental, 1, Bo inlitue une 
landwehr, IL, 1174 négociations de s20 cabinet avec Ba 
Htid.s met son armée sur pied de guerre en 
, 104 se dé 

















Guerre à re peu 
ML, 1334 promel 
A, «3; conlat l'armistice de Zaatm, LIN, 1794 se dére. 
énéralisime de son arme, I, 1374 sn proclamation du 
26 août 109,1, 138 à fat La paix à Schbruno, id. 

he, ca 1812, avec Bonaparte, UT, 2404 propane à la 
Suède de faire exuse coxmuns ave ll et Bonaparte contre 
la Ruwie, IL, 294 sa à Dresde une entrevur avec Bonaparte, 
A1, 2444 eavaie le cemie ibna ete prince de Schwarten. 
Berg à Paris I), 2:83 fire son intervention paur rétablir 




















La pair, 276: aff e prendre latitude ne neutralité 
le de Sudion an quartier gé 

néral ex manarques allés, ete comte de Baban à Dresde, 

Hbid.s quite Vienne pour se rapproche da quartier Gé. 
er ere pre 















A1, 3455 arrive à Langres HI, 333; Salle à Chaumont avec 
la Grande-iretagne, la Prune et l'Autriche, IL, 334 
sire à Dijon, I, 330: prend part à la Courention dt 
avril, HT, 3393 conclut celle du 23 avril, bd. it 
prendre pouemion des duchés de Milan et de Mant 

3534 conclut le cenvent 

















Bonaparte, 1,4 déclare guerre Murat, I, {355 érign 
Le royaume lombardo=vé 495: conclut unesllisnoe 
avec Le ra des Deux-Siciles, 1. ; ère à l'nterpréta 











vinte-aitance, 11, 543 
1813, LL, 8304 renout 
liance de Chaumont, I, 550; esuclut un srrangement 
définitif avee la Bavière, I, 253: se réserse La réverbi 
488, Ba conclut, en 187 avec l'Epa 
ge un arrangement pour Parme, Il, 8663 et ave In 
France, en 1818, pour La liquidation des en 
Hières, I, 566, 
François, prince rar 

















ls, se met à Late d'un 

Le retire en Siile, 4er st 

ie du goureroement, I, 310; rexendique, 
lo 8 mao our Le royaume de Naples, 












leFrance.San ordonnance maritime, 1, 467: 

le, en 1543, ave Les Tures IV, 343. 

François 1# 4 Ete, arébidue dAutrichn, rentre dans In 
possenion de duché de Molène, 1, 49, 40%. 

Françoi- Etienne, due de Lorraine, eu dépouilé de ses ts 
1, commande, en 473, l'armée autrichienne eo 

eme re ten 

Îe Grand -duché de Toscane, 

Las Lesriahi ct à 1 FF 
grand-duché de Toseane, 
van épouse Marie-Thérèse, 335: entreicet des 
avec le cardual Fleury 1, 160; est lu empereur sous le 
som de François Je, 1, 3: 

François Farnète, duc de Parme, prateste contre 
Tien de don Carlos comme 108 suecesseurL, +0. 

François Varie, due de Modène et dépouilé de ses États en 

x d'is-l-Chapelle, 1,313, 3134 

quil rétablit dans ses Etat, D, 318. 

Françole (Nic-Loui), dit de Neufiätees, commimaire du 
directoire exéetià Sel, 1, 37. 

Franconte (cercle de) Et ane raspension d'armes avec l'armée 
rançaiue en 159%, 1, SO; ses etes ao répartie ur le ie 
vers État intéreé, 1, 485. 

Framgy (canton de) ut shatdeaoé à la France, 1,356. 

Franck (François Antoine, baron de), phénipetentaire due 
obessllermallechingen eu congrès de Vicone, en 1844. 
A, 3 

Frantenberg (SH. comte de) eurdina, archevêque de Ma 
Tes, chef des mécontents dans Les Pays-Bas, 1, SG EM 
nommé président de leur congrès, 1, 57. 
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ss TABLE ALPHABÉTIQUE, 


Foantenhofen (hameau de et cédé, sous le vom 
of, mn prince de la Tour et Favie, 1,365. 
Frankenmarkt (combat dé), en 180, 


Fran 










Frantenthal (ill de) es prise par les Espagne on 164,1, 
Fin rendue à Félecteur palais, 1, 873 clés au grand-duc 
de Hesse, I, 8g. 

Franguenont (conte de), général würtenbergecis, I, Sa, 

Franshof Vey. Frankenhof. 

Frater lez = M), général anglais, prend, en 1847, Alexan- 
Ari en Égypte, ÂV, 435. 

Fraurnalb (absaye de) eu sécularsée pour Je margrate de 
Had 48. 

Frauenbourg (balliage de) es démebré de Tévéché de 
Vraie, IV, 6. 

Frauenbourg (confârencer de) ;en 1616, 1V, 63. 

Frauenade(baïliageey est cé à l'électeur de Sase, 1,251; 
promis au grand-duc de Saxe-Weimer, Il, 417. 

Freutadlt (bataille de), en 1508, 1V, 195: 

Frecavall député de Crémone au congrès de Vienne, I, 80. 

Frédérie III, éceteur de Brandebourg, ali, en 1693, avec 

note: rcebe , en 1695 à a grande a 

Hiance contre s France, 1, 160, note 9; conclut, en +698, une 



































allisnee avc Charles XIV, 19psiterpose a médiatiencntre 
Le Danemarck et le duc de Holtein-Gaterp, IV, 84 
pare, en 1698, 'Elbiag, IV, 136 ; conclut une 

hartes XI, 8 «4 169, une con 





les lies de Ia Veméranie, id; renonce à la ville d'El. 
bingen 1639, IV, 16: prend, en 4700, la diguté royale sous 
Le mem de Frédérie er, et donne des révenales à Ia Pologne 

ement à a dignité royale de Prase, 1,15, 1V, 354. 









Frédérie IL, roi de Danemerek, acquiert ls évéchés One 
et de Pilen, I, 13: fait arrêter des ambasaeurs éd 
réuni Oesci 
à la couronne, st cbde Pilenà Ia Pologne: LV, 20, 65. 
Frédrie IT, roi de Danemarck, conclut, en 1649, uoe le 








déclare, en 169, 
les État-généraus, IV, 364 ave la 
Féleteur de Brandebourr, M 








de la Cherenèse cinhrique, 
a In Séelande IV, 85: esnelut 





id; renonce à la axe 
dia duché de Sleswiek, IV, 89: il s'élève dl 
Aeutations entre oi ibid. a Guerre re 
commence, IV 98: (Copenhrgue, Ad. ; 
resoi des secours des liés, 1V, 93 sale, en 1639 plus 
tement ave l'électeur de Brandebourg, id. ; repousse 
l'ataque des Suédois dirigée contre Copenhague, IV, 943 
accepte, en 1660, ln médiation de la France, dela Grande 
Lat-généraux, et le second concert se L 
aveela Subde, IV, 160 li dom 
vige, en 4661, 
rpsurl'admindr ation comm 
en 1683, une aiance avec 
Francs, I, {ss une nouvelle transaction avec Le dus 
Hueia-Goltrp, IV, 154; concl, en 1606, pluicurs a 
scsareeles Elatregénéraux, 1, 139419, 3 fai, en 1667, 

































au Frédérie, prince de Danemarek, El pui de Chris. 
tan IV 








Frédirie 7, vi de Danemarek, lie, en 169, avee Auguste 
LIN, 84 conclut, en 1500, une alliance défemire avee 
Féleeteur de Brandebeurg, Y, 14 envahi 









de con armés en Hobtin, IV, 186 


Suède en Séclamde, 1 fuit la paix ave le due de Holtcio. 
Gaitorp, IV, 86, canclt, en vor, ume alliance secrèteavee 
Vierre de, IV, 206 une autre avee l'Angleterre etes États. 
généraux. !, 183  conelut, eu 1301, le recet de Hambourg 
avec le duc de Hahn, IV, 18ÿ4 renouvelle, en 17091 

lisnee de 1629 avee Auguste I, IV, 306; et un traité ei. 
Aiéavec la Prune, bd. conclut uoe nouvelle alianceavec 
Pierre er, IV, 07 à déclre la guerre à la Suède, bi. 2e. 
cbde, en apte, au concert pour la neutralité de Allen 
ne, IV, 08 20 rend malle, en 723, des duché de Be. 
men el de Veren, Hd. 4 et batiu à Gadcbonch, 14 

Ganclat, en 1743, ue convention de neutralité avec Fami 























Sempare, en 1718, de Wismar, IV, 317: 6 
ve ee le etsr, bd. ; projet 
une expédiion en Seanie, IV, »18; et obigé d'y renoncer 
ar es cb site, bd; fai, en 













rrédérie F'. rà de Danemark, eomelt, cn 750, avec le prince 
couture Sub, umtralérelaux duchés de Ron 
et de Slevick, IV, 2834 traite, en 1757, avee Louis XV 
neutralité du Hanovre, 1, gg interpnse sa média. 
Ana entre los armées française et alliée dans ce pays, L 
Ai comelut, en 1788, un traié de subies avc La France, 
1,454 conf, en 4769, le commandement de on armée an 
comte de Saint Germa, IV, 256, lie, en 1,65, avec La 
Ras, id. 
Frédérie PI, roi de Danerarek.. La junt 
care la guerre en 1809, at; at ln 
IV, SG refuse de céder Féréché de Drontheim, , 67: 
ref d'échanger Ia Norge contre des provinces lmitro= 
he du Halte, IL, »73 5 Fait eceaper 
Bock, id. eus 






















So 5 LV, 3394 
Téapagne,L, 399 acquiert le duché de Laueahourg, TL, 
Ange icat des miles de la Grande-Bretagne, Il, 444. 
A ncce à 'aliance du 35 mars 1945, I, 464. Vo: a 
Frédérie, prince royal de Danemarek.. 

Frédirie, prince de Uanemarck , Be pulaé de Chris 
faimioiciateur de Deemen et de Verden, cemman 
1645, une armée danoise, t et dépouilé de ces deux Évé- 
chés. 19,85, 58, Voyez Frédéric LIT «roi de Danemarck. 

Frédérie, prince de Danemark, 8e poiné de Frédéric V, re 






















Frédéric, priuse d'Orange, couvre Uraxelles avee un corps 
Ca 1845, M, 505; forme le siége de plusieurs places, 





TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Frédérie Jr, ri de Praue, accède, en 1709, à la grande 
tre la France, 1, 185; conclat, en 1305, une 













V, 200, conclt, en 
ee Aupaste 11 ete roi de Dan 
ce défemine ave La Ru 

at, en 1710 le court pour la eut 

emagne,IV, 308, ss demandes au congrès d'Utrecht, 1, 203, 

à Eila paix avec la France, 1,10 ex drole À la succos. 
0 Orange, P, st. Voyez auui Frédére LI, lecteur 

de Deandchourg. 

Frédirie I, roi de Pruse, Examen de la question de savoir 
Siléa lié pr a garantie de La pragmatique sanction at 
Anichienne, L, 2795 vrais motifs de la guerre de 

“envahit Ja Site, id; salle à La Rassé 
France, L 356: fi la conquête de le 

63 » den conférences à Kicio-Sehoellendor, 

er, prend Noise, 

ut La convention de Klei-Schoellendorf, 
ce Charles VI 

Le différend relatif a saccemion le Julie, bd 

de lever Le siége de Brann,1, 379; vainqueur à Custau, 

ds mel la paix de Brcslaa el de Belin. l'a. 

Leur un projet de sécularisation, 1,284; mois qui eng 

Gent à rompre la paix de Berlin, L, 86, 38 




















ibid; vale 

















se diversion ea Bébême, 1, 3931 


593: s'empare de Prague, bd. s'efforce de fire entrer 








Aagate dans le Hgue contre Marie-Thérèse, 1; ve 
retire dns Le comté de Gt, 9fr ete 146, aqueur 








Level et à Viens, bd. ; conclut, em 1747, une 
intime aves la Grante-Bretagne, id 3 eut attaqué par 
esucoup d'ennemi à la fois, , 333 ; on projette le partage 
de ses Étau, 1, 49: il ent vainqueur à Prague, 1, 34ÿ est 
battu à Ko, 1, 3453 vainqueur à Lion, Bi; reprend 
Scinwcidite, 1 Bret abligé detever Le siéged'Olmu, 
marche au secours de Cunri, et pagne a taille de Zorn 
dort, bd; et surpris à Hochlirehen, 1, 3474 force les 
Autrichiens À quitter la Save, Hd ; et Patti, en 1759, 
à Komoersderf, 1, 3494 entreprend sans suceës Le siège 
de Dreue, H, 354: est vainqueur à Pfafenderf, id. ; 
Ft à Targa, L, 3833 négocie avec le Abaw des Tatars à 
À, isa avce Picrre IL, 1,338 tche le détourner de 
La querre centre le Danemarck, IV, 2563 Fi paix ave la 
Subde, 1, 383 reprend Schmitt, dd. ieuté de 
12 pos Paix à Hebertbourg, 814; 
jplique à réparer ls maux que Ia guerre avait Eaunés 
66: vale, en 1764, avee Catheriae 1,14 ; 
À, 36: preuve qu'il 











































en Pslogne, IV, 269; conclut, avec 

Lo partage de ee pays, IV, +gt échange des actes re- 
wie et l'Autriche, bd à 

conclut une couventian ave elles, IV, 3334 prétention quil 
er pour justifier sa prise de posescn, LV, 37421 

signe, en 1793, le tait de partage ave a république, IV 

80: change son ire de roi en Pruse en 

Prume, IV, 3135 prend part à 

Bavière, L, 418, 429 on Du contest ses droit à lé 

margrarias de Franenoie, 1,3 ilrompé lee négacittins 

avec Fautrihe, 414, ; envahit La Bohdaie, 1, 453 à 

res id; entre en négociation, D. ; communique à la 
































cour de France un projet de acifeaion, 634 
Se Tschen, ibid. impradence par Taquelle à 
ii de Etherine 1,1, #75 AV, à protestec 
Féchrog de La Bavière, 4 projette et conclut cotée 
déraes germanique, BU. permet, en 178%, aux Hola 
Ai, denôler der aa da es tas, 48 2eCde à a 
neutralité armée du Nord, 1, to cent, en 178, until 
de commerce avc les Éut-Uns d'mérque, D 453, 
Les démarches en faveur du Mathouder 1,49). 
rrédèie I, roi de Suède (en rya9) et landgrave de lene- 
Came en 730), réclame ln médiation de la France pour 
Hire a pi ave La Buse, LV, 33 conclut le pa de Ny= 
sind, Bi; cnclt, a 1334 ne alliance avec 
AV. 238; ace, en 1797 à l'allince de Hanovre, SE, 
236 enclt, en 174, a Danemarek, 1, 
3371 renouvelle, cn 173%, l'alines de 7aÿ ave Le Rue, 
Ve ses conclut, en 2734 ua ral de commerce are La 
out, IV, sit cena, depui 2734, divers tal de 
el France, LV, 34 déclare, en 1741; gere à 
a unie IV, 44 conclut, cn 249, a paix Abo, IV, 0, 
en 74h a arrangement are Le Daneeareh, IV 
comme landgrave de Hese, à lanion de 
Ag cmclts en 1743, ae alianee ave 1 Rumie, 
le, en 1747 avec la Prune, 1, 3u 
Hrédéris ue, et eme lecteur, Bsiement roi de Wür. 
emberg coma, en 18, an ré de able avec l'An 
fctrre, M, 0 cn 160, un trié parlaler avec ré. 
ubiqu française pour ss nent 15,16, reGat, 
En 803, de indemnités, Î,s495 et la iguité éco 
F8 tramge avec Fturiche sur Le rot 
si 
9 cel 
erieté, ges prend tre de roi Î, 3984 acqu 
di tar la e resort 1 
on eme de ét 






























































par eut acte, I, 467 à ae omdonmances rexaoirc pour Le 
asbl et és devant immédiats, 1, 485, met, cn 809, 
Le néquenre sur les biens de ses shjets se Lreuvant au 662 
vice de Pauriche HN, tas; déclare la uerre À celle-ci, 
A 4: Bit occuper Mergentheim, M, 203: fit de no 
lies citons par suite de a paix de Shah 
taires ave le roi de Havière, 
eûde quelques terioires au grand-due de Bade, 
La paix avce Fautriche, I, Says publie un 
manifeste contre Ueuvparte, bd; prétend, en 18144 le 
at Le roi de Hanorre, 1, 485; oppose, à Vienne. 
5 et ou 























projet de donner double voix À lAut 
Hs ont Fauteur de l'interruption des conférences alle 
males, 1, 4593 quite Vienne et one une const tution 
À nan paye, I, 460: accble à lliance du 35 mars 1 
ANR Bit bent des unies de F'Angleterre, HU, 44% ne 
pren pue part l'acte du 8 juin 1818, IL, 4634 y accède 
plu lard, id. 

rédirie-duguite Fe, électenr de Saxe, commande, en 1605, 
Feraée autrichienne en Hongrie; IV, 47 aniége, en 1695, 

















Prey poux la suite Aura LL rod Pologae. 
Frédérie-dugaute DE, éeteur de Saxe, Ses prétention au 
Are de Plagne, L, 349; s'allie avee Chartes VI, HD. jatee 
Tinpé 
28%: Foy. pr 
Frédirie Auguste II, lecteur, pois roi de Sate, fat, 
esune commune avee La Pruve À, 439: conclut 

















556 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


La pa de Teschen, 1, 4343 eu élu, en 1791, succeueur 
au trône de Polegue, et héste d'accepter, 1V, 3004 
anse Alentrevue de Faite, L, af retire, cn 1798, soû 
contingent de l'armée de TEmypire, 1, 5795 entre dans la 
neutralité du nord de l'Allemagne, 1, 336 ( v. Lindt); ac= 
cepte, en 16, l'exéution du commsorium décerné contre 
F'électeur de Bavière, 11,316; joint, en 1806, son armée à 
celle de Prusse, 
neutre, fil paix h 
11, 4934 1, 87; emjectre sur a cause de sen attachement 
pour Bansparte, 1, 4933 1 devicot ue de Varsovie, IL, 
Go: oncla la convention de Bayonne , IN, 564 déclare la 
guerre àl'utrche en 189, 1, 14 ebtcut «par La pat 
us agrandisement du duché de Varsovie; 
oi conclut une convention avec l'Autriche au sujet 
des sales de Wide, IN, 162: imditue, en 1813, un 
laché de Varie 1, 267; a 
a générale de La Plaque bd. dé. 
care, en 1813, qu'il reste Bdble à son système d'alance, 
1, 383 an correnpendance ave Le roi de Prusse, Il, 265, 
Buena raté de concert avce l'Autriche, LL, 3 à se 
ete etre es 3; est sbanonné 
de troupes, Ibid, y are aux allés une capitulaton. 
our Leiprig, I, 39; est cond 
son sort ent débat au congrès de Vien 
ne anglais so déclare cootre lui, IN, 3854 À est 
défendu par le due de Saxe-Cobourg, #4; proteute 
contre toute cemion, 11, 3863 trouve um appui dans la 
on lu fre une prineipauté en Westphalie, 
Suche du Rhin Il, go uen États 






















































Pecbourg, ce des délégués du 
congrès de Vicaue, aière aux propositions qui 
Jui sout faites, 111, 394; se read à Laenbourg, id. 











La paix avec es alé, bi. déclrationen f9veur de 
maison de Schæbeurg. 11, 396: renonce au duché de 
Vanorie, ibid. ; sccbde à alance du 35 mars 1845, IL, 
A obticet dos suides de l'Angleterre, LI, 448. 
Prédérie.Chrintian, évèque de Master, secble À la grande 
linnee cuntre La France en 1695, 1,4, note 9. 
Wuriemberg, coul, en 
le, une suspension d'armes, 
A pas raue, 1, 64; uno autre en 1296, 1,239 €ù un 
traité de pois, D 24e 
Pré Caine, hager de Rand Su rent 
de sa plitique ;1V, 65 àl acquiert divers 
Évéchés  lemagne parle puis de Wesplalle, La 1075 d 
1655, are les Étate-généraue, IV, 6 ; négucio, 
8 1655, à Stein, avec Charles X, IV, 664 se charge 
de la défeme de In Peuse royale, did; +6 recounal, 
‘en 1653, vasal de là Suble, id. ; salle étroitement 
avec La Subde, LV, 68 et avec la France, IV, 9 Charles 
(Guntave lui promet Là Grande-Pologue; 1V, 6 l envoie, 
(en 1657, un minitre à Moscou, IV, ra réunit ses forces 
à l'armée suédoise ea part à la vitae de Praga, LV; gi 
ve sépare de cete armée, ibid. ; chtiet dela Suéde La sou 
verainté de le Prune, IV, 0 Fabtiet avai de le Pologne, 
IV, 71 se lit céler Laucabourg, Dütow , €t oicnt la 
promesse d'avoir Eling, IV, 84 ain que Deaheim IV 
ali, en 1658, ave le Danemarck , Bi, ÿ sp 
S'apéraion contre la Suède et contrarié par Autriche, IV 
4 at secblant de se rapprocher de a Suède, et conclut 
rnelance avec l'Autriche, 1. ; marche au ccour du Da 
nemarek IV, 9 cenclet une meuvello alliance avec cette 
puisanee, en 1659,1V, 93: 'emparede Friurichuedde, et n° 
ab Paméranie sue, IV, 27 contraric à Diva la cou 
clason de a pa IV, 1673 la nine , IV, 46, article de 
ete paix, qui couserre ses droits sur Eling, IV, 1185 

































































conclut, en 
13e: allie, en 
a avec les Étté-généraux, esutre Louis XV, 1, 1643 
AV, gs et avec Léa 1, le Danemarek les dues de 
re douvirière de. Houo-Canel 

paix à Vouem, 1, 1463 IV 














pereur, l'age cles Éas-Généreus, 
cho au ours des Prsrincew-Unics 
sel, en 1675, une alnce avec Le Danemark IV. 144 
Ft big dératur Fe, À, 448 Eat eût era 
par ls Suédois, IV, 150 marche en ditigence dela Fran 
Ltie,ea Pamérane, et où vainqueur à Feb lin, 1 8 
V0: empare de Wal 1 Wolgat, IV 4 194 de 
Fecnemtade, Anclm et Dam, id. etre, en 176, 
son lame avc Le Dancaarek Bd; prend en 167, 
ile de Sictin, IV, 155; eut, en 1638, due alta 
ares les Éatgéméraux id; prend Hagen, Sualand 
A Grlowale, LV, 1564 marcbe, eu 16gyen Fran, tres 
cs Socdoisde 'éracur, id. conclut ai avec France 
tu Sue, 129, tgirenouvel, eu 1683, son allie 
Ave le Dane, IV, nel uno avc cette pue 
160: cencut, en 
l'empereur 


























une allanee 









allie, en 16, avec la Suède et l'empereur, 136; # 

remet, en 168, eare le ra de DanemareL et Le due de 
LV, 4374 a mont IV, 198 

Prédle leeme du Bai Watt eme 









ane, 11,136 at général Rent at 
embarque id. ; prend en 1813, poesie doses Etat, 
Al, di acc à l'aliance du 25 mars 1813, 4 
rmaudesestraupesdans les Pays-Bas, 1,503 et tué 1,05. 
Frédérie Guillaume Ir, re de Prusse, pramet de so charger, 
en 1713, de La garde de Stein et de Wimars IV 44 
en édit, I, »134 se charge de a garde de Stein Gi. 4 
déclare, 6715, la guerre à la Subde, et ve rem mare 
absolu de Stein, LV 15 : 

id; contracte une lance 


































en 17 
8 agi des pré Suide, IV, 237 
défaire, IV, 281 coment, eu 1335, 








ireunclutetrai 

de Berlinde +726, 1, 2734 celui de Lewenolde, 1, 49. 

Frédérie-Guillaume, prince de Pruue, Son voyage à SV. 
Lerhourg sen 1780, 1, 3673 IV, 13: Voy. Érdérie-& 
laune I, roi de Veuve 

Frédérie-Guillaume 17, roi de Prune, envie le comte do 
Cart à Nimègue,1, 434 demande athlon pour 4 
vœur, 1, 358; rétablit le suathouder daus la pléaitale de 














alliance avec La Fute, IV, 298 et ave La Porte, IV, 419, 
no; demande que l'Autriche cède à La Pologne uno pari 
dela Galiein; IV , 491: demande pour luimème Thor ct 
Dani, IV; 9%; amemble un carpe de troupes ar Les 
frontières de le Belgique ; 1, 608; se désste do aa lemaae 
rlativeeutà Dante Toro, IV, 9% motif quil fou 
changer de pelitique, IV, 433441se déste de sa demale 
gard de a Galice, bd. conclut un arrangement avec 
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Léopold 11 à Reichenhach , IV, 424 offre sa médiation à 
Catherige 11, IV 4371 20 prépare à la guerre conte 
Rauie, bu. ; se déclare contre les rebelles belges sl 509 
prend part au congrès de La Laye, Bid.s y conclut 
convention, 1, 51 ; consent aux modifations qu'y avait 
faites Léopal 1,1, 376: propose en 4791, à Léspold une 
alliance conte la France, 1, 513: vale avec ui, 1, 6343 
asiste à l'entrevue de Pilote, id ; aa déclaration du 
37 août 1791 sur les affaires le France, Did; sa déclarat 
renverse gouvernement Français du 3 février 279 
Al refuse, en 4799, des secours aux Pelonsis, IV, 
0 159%, avec Ia Grande-Bretagne IV, 539 f 
Aroupes'en llegne, IV, 3e mets de son changement de 
politique, id; ait'oceuper Daotig, IV, 303; prend 
pouessun de la Grande-Polagne, id. ; en lient 1 ces 
“ceuper, en 179, les 

+ IV, 3084 prend part au toi 
Lage de a Polugne en 195, IV, 312 demande, cn 17 
l'Autriche esatibue à l'entretien de Tarmée promenne, 
1,538 cercles atérieurs fourniment +00 appre 











































marche contre Roseiuso, et le bat, IV, eg bloque Va 





ave, ibid. j donne à sc troupes d'abandouner les Paye. 
vent ee sujet, 1, 5544 575 
É58;spule La neutralité du nord 
cage, L, 55 à démarche ext bmée par le cf 
de l'Empire, É6o se charge de la mé are la 
France et l'Empire, L, 51 fait uégocier ua armilce pour 
l'Empire; ul; protente; en 1796, centre La auspenion 
d'armes de Würabourg, 1,58 conclut une arconde con 
vention eutalté du nord de FAllemagne, 1,386; 
et umiraité pour ses indemnité, 1, 487 fée, en 1797; sa 

Got  refune d'entrer dans la 





à or de 























Frédiric-Guillaume, prices royal de Prune, emidge, eu 
Landau, L, 836. Voye Frédério-Guilaume JLL, ra de 
Vrume, 








de Pre, fait occuper, en 
d'et Cuxhaven, 1, 137 etre dans La can 
veatio du Nord, uccupur léletorat de Hanovre. 













ble Les enclaves de I 


ue Le recex de 1803 lui alloun, I, aÿ4 et suive; 
5 acquiert Les possessions bararoises enclavées dans Los 
margravas de Franconie, 11,308; se pranonce peur la 
Bavière dans l'fire de La nobles jamédiate, 11, 3463 
demande que Les tribus 

de cete aire, 1,3 








eu 2805, so mire de Steckholm, 1, 368 refse rene. 
ner dans la uote exliion, 11, 3334 ex confirmé 





es françaises, at se léclare libre de tous Les engagements 
centratés envers ls France, 1, 413; fait occupa de pays 


de amewreet rétablit La régoncr de Ccorge M, ,4+34per 
metaux Ruise de traverser La Se, BU 4 entre éventuel. 
lement dans le coalition, id. réunit ar» armées, Hs 
moi Le comte de Haugwit À Vienne, Bd; lui cnlenne 
Ale déchirer quon ne permettra pas occupation du Hanovre 















Gigi se charge envers 
‘du Hanovre, I, 16: envoie, en 
a8u6, le comte de Haugie à Pari pour négaier une m6 
5 décembre 1825, 1, 417 fit. 
occuper mitsirement le Hanovre, id; en prend pour 
semion définitive, did. ; déclare Les Reuves de La mer du 
Nord fermés aux Anglais, id; la Grande-Bretagne lui 
déclare-la guerre, Mid; sn correspondanee avec le 
de Sudde au mois de mai 1806, IL, Go et suir.; sa etre 
au méme du 33 août 4806, 11, 4235 Hit remettre le pa 
‘Anspach aux comisairs français et bararoia, 1, 7: 
reche dela cour de Londres, 1, +84 ait cons 
parte on ulimatum, aa téte do von 
Ée, If, 313 annonce à son armée Tubijet de Ia querre 
cœutrela Frasee, Il, 5 commencement des outils 
fs 1 able à 
M'Odee, I, 33 à propose À Bonaparte un arme I, 
retune de ratifer l'armistice de Charlotenbourg ; id. 
reçoit des secours de a Russe, 38 it en 07 pal. 
me, I, 393 ali étroitement avec a 
Ruvie pour renvener Is puimance de Bonaparte 
ie avec l'Angleterre 1, 334 Commonique à FAutriche 
La emmrention de Barteatein, Il, 35: conclut un armistice 
ave Banparte, 1, 364 
A, 3 dit La paix avec lu, U, 
continental, 111, 49, 57; a proclan 
anciens sujets, DL, dir suite de vexaions quil éprouve 
1 49: es États sont 
ncepté les trus places de oder, I, 5: il iterd 
8, à ses sujets le commerce ave la Suède, 1 
es ports aux navires des ÉUL-Uais 
adopte le tif de Trianon, bd. re. 
































































conclut ne avee li en 1863, I, 338; probe litraduetion 


des denrées clanales venues de Rumio, LU, 0; asie à 
La réuaion de Ureude, LU, 63 désepprouve a conduite du 
al York; I, ao 4 envoie, en 1813, à Paris le prince 
fe, 364 se retire à Beslau et ordonne La for 
mation de Haailios volontaires IL, 263 conclut à Rreslau 
ue alnee avec Alexandre Le, 4; son cotrevue à 
real avec Alexandre, I, 264 'approure a conduite du 
général York, ibid; iaitue une landieehr et un Land 
sturm, Hd; déclare la guerre à Bonaparte, Did. 
os currepandance avce le roi de Saxe, 1, 2634 il 
ste à La bauile de Grow-Ganhen, Îll, 369; conclut 
ln armisie, 1, 293; accepte la médiation de laut 
1, 3981 reçoit des sulädes de l'Angleterre; II, 
ut une lance avec Autriche et la Rusio, 
aux conférences de Trachenberg, IL, 86 
Faire de Calm, 
26,1, 298 ait 






































1, 3343 désapprouve le mouvement 
aesberg, I, 337; enclt l'alliance de Chaumoat, IL, 338 
auiste au esnseil tenu à Peugy, IL, 330; à celui qui décile 
la marche des aliés ur Paris, I, 334; cour des dangers 
À la bataille de là Fère Clampenuie, Hd. à fait son 
entrée à Paris, IL, 336: prend part à la convention du 
avril 1814, 1, 339, à celle du 53 avril, 1, 40 celle 

8 mai 1, 38; conclt a paix de Paris, renonce 

contre La France, IL, 359 

fait a paix A, So conclt des traités 
à Londres, I, 369; deuue à La principauté de Neufcltel 
elle, I, 367; demande à Viene la 

le Sae LI, 45; en prend poseson, 
MG et cuotrarié par la France, IH ; samdonné 






























558 


par l'Angleterre, II, 387 fre à 'utr 

Slésie, et au ru de Sas 

IL, 38 cnelut, le 36 mars 1815, une alliance coutre Bo. 

rsparte, HI, 4 Fit 3 mai 1945, a paix avec le ro de 

Saxe, ll, dois adhdre à F'iterpréttion donnée par VA 

terre à article 8 a raté du 2 mars, 4443 Concot 

un raté dl subudes avee la Grande-Bretagne, Bd. x 
ve à Paris en 1415, 1, 5 conclut la sante-llance, 

uso novembre 1805, IL, dog renoue 

“Chsment, I, 30. 

fort de) et déni, 1, 9. 

Fredarieiborg (traité de), de 1330, IV, 334 

Frederiethamn (combat naval de), de 1590, IV, 394 

Fredericiham (traité de), de 189. 335. 

Fraderisort (ville de}. Ses fortifrations doivent êu 
DA 

Lrédérique-Sophie-W'ilhelmime de Prose, épouse de Gui 
laume V d'Orange, et arrêté 494 

Freiestain Guridition de) ca tous au 
matt, 1, 47 

reve (Cyprien Bibiro), mi 

Freire (Be. 


he un échange en 
me prinipauté ca Westphalie, 











































randduché de 











sure de Portugal à Madrid, 





chargé d'fires à Madrid en août 180ÿ, 10 
ce du gouvernement espagnol qui pe 
mettait aux Français d'équiper Lex vaiweaux qui a LrourGnt 
A Ferro, To. 
Free (John Hookhan), ministre britannique à Madrid sa 











Prérigen (dotehé de) où sécurisé peur 
ère, 1, 34 

Frein (eaituation de la général Winchester ea 1 
97 

Fri (baron) rend, en 1814, Gênes aux Agir IL, 351 

rem (Jean-Charles, baron de), commande, en 1843, 
Tarmée autrichienne sous les ordres de Wrbde, I, 94; 
prend le commandement en chef, , 398. 

Framel (marque de), anbamadeur d'Espagne à Landres 
en 164.1, M6. 

rene (Juan da), évègue de Bayonne enveyé de Henri 
en Aliemagne Li. 

Fraudenberg (illage de), sur te Me 
le Lememtsin Wertheim, Î, 264. 
rreudenberg (alliage de), co Wephaïe, où promis au 
royaume de anonre, 4, céé par 'éeteur de Hee, 

1 4. 

Freudenthat (rigneurie de) et réserré de 1 ceuen de 1 
Sile fie à a Prune, 79. 

rayaunom d'une fréquente arrtée par 
139 ll en reichée, 1,13. 

regherg (atalle 4) en 163, 

Freylag, cer ulique, péipaentiaie agécil au con. 
ra d'Aloos, D 177+ 

Friand (Lou) Géséral 
1, 9. 

Fribourg blliage de) en cé à Fautriche, 3 437. Ve 
Innsierte 

bourg bataille de, en 164, 1,6. 

Fribourg (commanderie de) en cédée a grand-duc de Bd, 
11, 46. 

Fribourg raté de), de 160, 439 

Priourg (il d), et prie par Les Français cn 167,14 
et cé à la Fraoce 1 15: onu à FEmpire, 4 741 
pre pr Vilar, 7 du, m9 pre par de Fra 
ais en 144,120 

Friekthal (a) oi être cédé à a Sue en 749, 1, 3%, tes 
At Gb a France Gt M, tee 1 Sue, 








eut cédé au comte 











Anglais LL, 





mçais dans a Poméranie suédoise, 
































aux Anglais 

Friedberg (bataille de), 3684 en 1996. 1, 9. 

Friedberg en Bavière (bataille de, en 1756, 1,583 

Friedherg (dernier burgraue de), 1, 465. 

Frielherg (Purgraviat de). Tentative du lai 
rrantadt pour le surprendre, 1,316; Le réunit, 1, 408. 

Hricdberg (will de) ex clés a 
stat, 1, 

Fricdercia (uille de) où prive en 185 parles Suédois, IV: 
Au en 1659, par les Brandehourgenis, IV, 97 

Frielland (bataille 

Frivdlingen (bataille de), 

Friedrichehamn (oil de) es cédé à ls Rawie, IV, 245, 

ridrichrodde (convention de), de 1713, 1V, su. Voy. Fe. 
deriia. 

Friedriehsort (lle de es prise par es allié en 1843, 

Friedwald (ral de), de 551,1, 44. 

Frlere, commivaire prosien à Dresde en 1817, IL, 396: 

Friexendorf (Jam Frédérie), miaiure de Charle-Guuare 
auprès de Cromwell, 1V, 83. 

Frimont (Jean, baron de) exmmande, en 1813, le corps auvi 
ii en en l'amenco du prince de Schwartenberg, 
A, s771 commande, en 1815, ea chef, l'armée impériale en 
Tab, 436, 54 entre co Franee, I, 813 oceupe Lyon, 















































Frueh (Thomas, baron de), ministre de l'électeur de 3 
fai à Frédéric 11 des proposons de pa peur Anguste 








Fritsler (bailliage de) est douné 
el, 25 
Fritelar (chapitre de) estvéularisé pour le landgrare de House 
“Gas, L, #5 
Fralich, général autrichien prend Kemplen, Lay et Mem- 
mien, 1, Sa; Ancône, I, 76 est traduit dexant un conseil 
de guerre, 1, 88. 
Front (Philippe de Saint-Martin, comte de), ministre de 
Victar-Améée à Londres, 1, 239 
Fronteyra (marquis do, mire de Portugal, 1, 398. 
Frontignan (combat de), de 1809, Us 
Fucho (4dolphe), membre du comité militaire danois en 1658, 
1V, #4. 
Fuel (de), plésipatentaire de l'électeur 
congrès d'Alone, IV, 177 
Fuentas (marquis de las), ambassadeur d'Espagne à Vienne, 
“députe quelqu'un au congrès d'Or, IV, 107. 
Fute (Gaspard, marquis de la, miviure d'Espagne au 
congrès de Nimègue, 148. 
Fuentor de Onono (combatr de), en 1816, 1, 218. 
Fagger (maison de. Son origine, I, 455: cle se soumet À la 
456: cette aujétion est can 
finmée par la confédération du him, Il, 470 
Fugger-Babenhausen (principauté de, So érectian, 11, 30 
€ sous à ls Bière, 1, 
Fulde (principauté de) est sécurisée pour. la maison de 
Nasau-Orange, , 267 : occupée en 1806 parle Franc 
donnée au prince primt, 11, 305 arrangement 
183 pour ls dettes de ce pays, I, Ste une par 
Hi en et eédée à Ia Prume, IL, 435; qi a cd en parte 
nu grandidue de Saxe-Weimr, LU, Gags et l'autre à lé 
Lecteur de Hleme, 1, 4354 une autre partie est cé 
l'hutiche, I, 483 qui l'abandonne à La Bavière, 
a. 
Fulle (traité de) de 1813. M, 307. 
Funk (Charter-Gll-Frét de). Piénipetentaire srsou en 
DATES 
Farner Amar eu cédé 











Brondebo 





























se a France à l'Antriche, 1 245 





TABLE ALPHABÉTIQU 


Purnes (ile de en eëdée à la France, 1,1 
a mao d'Autriche, 1,23 et prise en 
gaie. 9x 

Fürtenberg (Antoine-Fgon, prince de), es remauré par le 
paix de Nimègue 1, 15. 

enberg (Charier, prince de), Fempare de a tte de pont 

d'Huningue , 1 293. 

Fürsemberg (Françoir-Egom, prince de), évèque de Steas- 
haurg, où restitué dans ne poucuion, 1 153. 

erg (Gill. Eyom, prince de), minire de l'électeur 
slogne, et arr par Les Autrichiens, L, 148 et ré. 
bi daas ses droïus, 1, 1534 est nommé évêque de Stras- 

















able, énial on, tte ar convention, Mertie 








aabaeh sta den 719,19 0%. 
{uillage de) est Gé à La Prune, 1, 45. 
Garner (Franc. de), député de beaucoup de princesetcomtes 
cengrès de Vienne, II, 39 
Gerrtner (Fra. -Chritian, baron de) commimairesutrichi 
en 1816, 11, 463; ministre d'Autriche à Droude, en 18: 
46. 
Gadté (ville de) eu grise, en 806, par 
Gogarin (prince de}, ministre de Paul 
fagarin( prince de), Général rame, es ai priconier à 
Reims, 1, 34. 
Gage, général angl 
Gage (comte de). 




















LA 





Amérique, L, 445, 446. 

éral espagaol, livre ba 

Les; se retire duus le royaume de Naples 
marcheur Gênes; 1, 36); eu vaiaqueur, en 15 
signano, L,3aÿ: battu, en 1345, à Plaisance, À, 305. 

Gagern ( Jean-Chritephe-Erneut, baron de }, ministre de 
a maison de Nana à Part, 11, 4%o, 496, 97 à plénipe= 
Lentaire des Paya-as et de Narau an congrès de Vienne ; 
1, 398, 379. 

inihañu ( village de) et donné au prince d'hembourg, 

11, 367 

Galam (rt decidé A 

1,460. 

Galieli( comte de) Voyex Krotersyn. 

Galen ( Christophe Bernard de), évêque de Munster; con- 
lt, en 1673, aue alliance ofemive avec Louis XIV, 
A Et, en 1674 
entre, ea 1655, dans 
commande les roupes des 
Fat, en 1679 a paix tee la France, 183 a mort, LV, 15. 

Galeppi, lésipoi Die VU, 1, 598, 

Galisonniere (Roland-Aticket Barrin, marquis de la), 
vaioqueur près de Minarque 1,336. 

Gall (Alezantre, prince de), mise de Catherioe I 
signe Le traité de SL-Pétersbourg de 176, 1: 366: cell 
de 166, 1, 53 négoce à Vienne le partage de le Pologne, 
1". 

(Gala ( Alexandre, prince de). général raue. Son expé 
‘tion malhourcone contre Chocsi, IV» 389 à ressporte a 
sietire su Les Tures, id; rond Choc et ent rappelé, 
“bd. 

Gabtsin (Dmitry prince de), commande, en 1763 le cerps 
avxilire rune en Pologne : IV, 292: 4 en 1730, vaine 
aueur des Suéoïs à Grenhamn, 1V, 233. 


















terre, 1,363 la France, 
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Füraenberg (Jeu, prinee de), négociateur pour La Bavière en 
Aj45 1 195. 

Fate man dieu médias pre ar rude 
Vurteaberg 1, 71, 47 à en partie par le grand-due de 












Fünienberg (péage de) est cédé à la Prase, 1, 303. 

Füntenrecht. Fsplication de ce terme, 1 

Fünstemeein (comte de), misitre de Jérme Bonaparte 
M, ve 











Fünien (raté pal de), de 1745, 1,295. 


Gabin (Michel Miehailowineh, prince deŸ est, en 4714, 
sr à Grand-kyra, IV 15: 

Galisin( Serge, prince de), pénéral rame, ent, en 1809, 
en Galice, LA, 

Galitsin (ani M'auiinvitih ; prince de), ministre de 
În grondehtachese Sophie, négocie, en 1086, la puis de 
Moncou, IV, 163 envahit, en 1637, Crimée, IV, 353 et, 
en 169. 

Gabtsin LT (prime de) commande, en 1813 
“aralerie rue, UT, 45. 

Gallas (comte de), Général autrichien ut trompé et à 
par Torstemen, en 1643, 1, 64 

Gallatin (Alber); ministre des fnances. des États-Unis 
d'Amérique, publie, le +8 novembre 
mance contes le commerce aglai, 11, 149} eu lé 
entire au congrès de Gand, I, 300. 

Gall (bataille du cap de), en 1758 1,35 

Gallsano (ditriet de} en éventuellement célé au dus je 
Modène, IL, 494. 

Galiie af Lodomérl ( royaune de vo érection, IV, 73, 
note sent agrandi, LV Sat. 

Galbie occidentale (la jen cédée au duché do Varorie, 












un corps de 





ait 























1, 1. 
(Gallice orientale. Une parie en eu cédée à le Ram en 1839, 
AL, fo, 143, rendue en 1845, 1 





y. 

Gartpoli (uille de ), première ville Curepéeane dont les 
“ares s'emparent, IV 34. 

Gallo (Martin Maitrlli, marque de), mio 
amd IV, 1, 08 Go x igne, Comme médiateur. 
Campo Formio, 1, 6; eu nommé ministre 
étrangères. 11, 40 signe l'alliance de Naples, 
ste à Paris, 11, SE: reçait l'on de q 














Les Autrichiens, au nom de Marat, TT, 4 
Galloway ( Henri, marquis de Ruvigny comte de), géné 
ral des alliés, en 1506, L, 190 à et Lait, en 1509, à Ba 





Gal, ral danois, en 1644 1V 55. 

Galues, général espagnol prend la Floride 1, 456. 

Gama Antoine de Saldanha de ), minlure de Portagal au 

1, # 

Ganare( don Edtrvan de), Gouvers 
fo, Lu 

Sas Chuière de) es garate à la Grande-Bretagne 

+ do. 
CARD cg onde amsn, condo 
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Frspéion anglaise d 
15ep. Faire DA, 
de € 

(Gammertmen (eigneurie de perd von imméiatété, 1,66. 

Gamora (combat de), en 1828, , 114. 

Gand ( Bertholde de}, mire des Éuata-généraux au can 
Grès de Wesyhalie, 1, 392 

Gand (de), vice-amiral Hollandais, détroit Shecrneus, 134. 

(Gand (Jean, baron de), lénipaentiaire des Étate généraux 
a 1659, 1V, 98. 

Gad ( congrès de}, en 

Gad (paix de) à en 1814, 1, 301 

Gad (vie de); est prise par les França 
fe 1945 LS par Les imurgés Maman 
Sy par les Français, en 1393, L, 233. 

Ganderham ( abbaye de) e danaée au due de Bransmick, 
[RES 

Ganeréinat. Espliation de ce mot, 1, 193. 

Ganthenume (Honor, amiral Français, lente de porter des 
secours eu Egypte, 1 11: 

Garantie de la pais de H'esphaie, Sa 
aie y prétend L, 436. 

Cara Dominique -Jortph}, ministre de la république ras 
gui à Naples, I, do 
Garber, commise de Catherine 1, pour le règlement des 
Times en Pers sen 1726, IV ; 69. 

Garde {Jacquer, comte de la, général sudos, et vain 
queur des en 1610, LV, 333 fit 00 entrée à 
Moscuu, id. à capitale à Cluin; id. ; rem Kesboln et 
Noragrod, bn. eu vainqueur à ni, ibid, ue a paix 
de Sotiova, IV, 34 seeuluit, en 1635, une armée sui 
Aire en Prune IV, 47e 
(Ganie(Magnur-Gabriel, comte de La), grand trésarier de 
1a couronne de Saëde, 2 en 1654, des canférences 216€ 
Les mimtres de Polagne IV, 64 commande en Livonie, 
IV 66 défend Rigas IV, 192 négocie 
Abix en 0.8, avec les Paluai, LV, 1034 ent pléniaten 
finir au congré d'Oira IV, 106; négoce l'lianee de 1653, 
AV, ne battu, en 1677» à Uddewalle, IV, 153. 
Garde (Mognus-Jules, comte de La), végecialeur suédois 
fn agro IV 237 eu age, IV, 5304 eu 
Garde (oncé, comte de La), Béuéral suédois 

de ta Carélie rune, IV, 37; de Dar 

Garlike ( Benjamin), werétire de 
Berlin 1, 10. 

Garnier, çénérai français, ormande, en 1814, à Hambourg, 
1, 6. 

Garreau (P. 
fou are le pape, L, 98. 

Garta {ville de) x cédée à la Sude, 1, 166. 

Gatchna (traité de), de 17994 1,794 ; 395. 

Gates, général amériein, vaioqueur à Sarotega, 1, 4483 
betta à Camden, 1, 45% 

Gatsert (Chratian-Hariman-Sam. baron de, sübdélégué 
de Darmtadt au congrès de Rastadt L, 7. 

Caudi (de), commimare prumien à Drende en 4 
Gaultier (François, néguciteur français, 1, 00. 
Gauthier (Eticnne}, général français, s'empare de a Ti 
ane eu 1397 L,F74 opère a jonctonavce Macdonald, 1, 68, 
Gavre (prince de), commisaire autrichien pour La récepliun 
de Madame, ll de Louis XV, 1, 561. 

Gayling d'Aitham (baron de) sibdéléqué de Hesse Case 
el, 36. 

Gebaruderf conférence de de 813,1, 73. 

Gedimin, grandedue de Lune, ‘vainqueur des Men 
ol, IV, #4, 

Gedinne (came) est ahandeané A la France, HE, 355 

<Geer (Louis de), végocisnt ollandais, équipe une Hole, et 























M, 











en 1788, D ag 
90, 1, 








Lu 











































À), commisaire du directoire exéeutif, né- 














5, 1, 36. 
































NV, 55. Sa Mate se réunit à celle 





Gehmen (arigneurie de) perd so immédiateté, 
soumise à la Pruse, LI, 656: 

Griemfell (bataille de), de 1398: 

Gaiamar, colon prauien, prend Sa 
[Er 

Gelekn (comte de}, général bararos, en 264,1, 63 

Gehhausen (bataille de), en 1813, 8. 

Gehhausen (ville de) en donnée au 
Cassel, Î, 351. 

Gemauer/hof (bataille de). 

Gemmingen (baron de), député de a nableue immédiate a 
congrès de Wesphulie, 1,87, note. 

Gênes (duehé de. San origine, LU, 403. 

Gênes (république de) Fait Tacqustion de Final, 1, 386: 
ali avec La France et FEnpagoc, 1, 295: déclare a guerre 
A Marie-Thérèe on 1745, L, 383 couvre Le portes dela 
ville aux Autrichiens, L 325; le habitats expalent Les 
Autrichiens, id. cb à La pais d'Aix le Chapelle, 1, 
us, 313 rejette «en 1396, les demandes du directoire 362 
eut, 1, 884: cond un traité avec ce gouversemes 
1, 8371 3e donne une comitution démocratique 
réunie à la France, M, 364; sa constintion est établie en 

A8, Go lle en promise au roi de Sandaigne, Hd. + 

sn Gouvernement provioire proleme contre celle réue 


68 et 













































Gênes 
des expule, Hd; ot prie, en 1800, par les Au 
chiens 1, ga: rendue, 1,943" rend cn 181, œux A 
lis 1, 544 et soumis ; en 815, au roi de Sardai 
ne, I, 3. 











Lerritore , U, 4oÿ retire sa propos 
digue cornent à lu fire des ceians, 
Alu Suive ; , do obtient une ogmentat 
cire, HE, BG cenclt, en 1816, un Lai 
Sardaigne 1, 460, note 3. 

Genève (république de. Sa consitation est garantie par le 
Armée 189,1, 539; conclut; en 1592, la contention de 
amd, Bo soumet à la France 1,363 ut rétabli 
voy. Genève (canton de). 

re ed re ps hat 1 0: 
Hlequée par Les 1, a 

Gmginbauh (abbaye de eu variée 
“de Bade 1, 348. 

(Gemgenbach (ville de) en cédée au margrave de Bade, 
Len 

Gemts ( Frédérie de), commissaire autrichien au congrès de 
Paris, IL, 53. 

George: pince de Danemarck, Be de Frédérie If, bticat 
Te de Femera avec les balinges de Steinbont et de 
Trembditl, et doit renoncer LV 178. 

George tr, rï de la Grande-Bretagne en 1714. 1, 133:conent, 
fn 1318, diverstraïtés arecle Danemarck;etaequient les du. 
chés de Bremen et de Vorden, 1V, 216: conclut une al 

AV 2474 en 2718 ave les Éta-géné 

ee empereur, 1, 334 arrête Les base de La 

lc aliance, id. ; la conclut en 1717. id; convient 

aveclerégent un projet daccommement général, 336 

iruple alsace, bd. ; déclare, en 




















Le margrare 









































canclt , en 1318 a qu 
Azuge la guerre à l'Expagoe bd. ; conelut l'alliance” de 
Vieme, IV res de paix avec La Suble, 
IV, 326 as La Baltique pour protéger 





Suckbolm, IV, 2374 conclut la paix défaire avec la 
Suède bi. «4, en 1720 une alliance, I, 1 

Le Slemick au Dancmarck ; IV , 23  coucl 

aliunce avec la France et l'Espagne, L, 





TABLE ALPHABÉTIQUE. #4 





Falance de Hanovre avec la France et In Prome 1, 24 
envoieyea 1726, une Matte au secours du Danemarck,IV,3% 
ay. au Bronge- Louis életeur de Branswiel-Lunhourg. 
George IL, ri de la Grande-Bretagne, conclu une 
lisnce avec la France et l'Espagne 16: eanelut, en 
le seeond traité de Vienne ; dd. + intervient, 
en 1735, comme médiateur entre l'empereur et la France, 
6 at, en 4739 un traité de subie avre le Dane” 


















orantt La paix de 

Breslau, 1, 3804 rompt La 1, 383 cenelat, 
en 73. une alliance avec La Roue, IV, 54 

à Detigen, 1 389+ 43, avec le 

, 85 cond, en 145,1 quadrupe 

1, 04: convient, avce Frédérie 1, d'u 

Timinairer de arie-Thérèse ; 1, So à 

de a Prane, 1,335 

Seche à laine de San étage 1746 À 385 

conclut des traités de subides avec La 
Sengage à envoyer une armée dans les Pay 
ce en 7484 der 

19; conclut ds tai 

8 divers princes Empire; T, 3324 un raté d'alliance 

avec La Ruvie en 1785, 1. ; demande à Maric-Thérise 

vertu des traités 1, 3334 

se; et La charge de fa défeme de 

son lectorat, Bd. contracte un (raté de suis avce 

Ver. émane en vain ax Étasegéméraux les seceure 













































DEA 


care; en 1763, 
Ta paix en 1708, 381 à 
eur des dividente polo 
1V, 36, note 4 ieumionc ave sex 69 
eu, 434 à conelut des traité de sub 
rides avec des princes d'Empire 1, 48» emplie I force 
enter Les Américain 1,448; al ae tentative infrtuenne 
pour se récent 

France; bd, ; Espagne Ia 
A réclame infructueurement laistance des Ébe géné: 
aux, 1,458, 469 leur déclare ln guerre co 1730, 1 4534 
change, en 15%, de minidère, 1, 455; échoue dans 
la tentative pour une paix parleuière aree les États. 
1; 457i reconnait Fisdépendance des État 

érique, id. ; conclut a paix avec eux, Hd. 
1, 458 eù uns ait, en 
des préparatifs pour défendre Le prince d'Orange, 1, 
495: allie, en 1788, ave le États généraux, set ares 
ln Prose, 1, 499 projette un éahlisement à Nootka, 
1,501 onlonce, en 1599. es préparatifs de guerre contre 











































faites par empereur Léopsl à le convention de La Naye. 
1513 la convention ationale de F 
93,1, 36 conclut une 
ités de subsides avce Le lomdgrave le Hesse. 
(Canel, 1604. Sale avec TFspagne, L tgs avé les Deux 
Scies, Hd. ; avec la Prase, 4. avce l'empereur, 1, 
So cenclat un rité de uibes avee le margrane de 
Made, Hd. une alisnee ave lo Portugal, Bd. a 
ses avec Hee-Darmtadt, bd; en 1:94 4 un 


pour. 




















sion de La Gene, I, 654 af à 'utriche un 














La défeme des Paye hare noue 
ce ave In Route, 1, 6 cran à l'emper 
vx forme d'a emprunt, L, 363 Sale atte 
Lave le Runie, 1, 6644 déclare la guerre a 
once, en 1795, À on parlement, 
ln prix ave le irecireexécotf de. 
Faire sont ma a6= 
empereur, id à tavec le landgrave de Hee-Darmataut, 
1 Sp: l'Espagne lai déclare la querre en 192%, 1, 9 ri 
pour négocier a paix, 
07 à Lie, 61 rallia avec es Deux-Scilee, 
At avee la Turquie, Îl, 64; aree a Rue, I, 
le ouvertures de aix de Boanparte, 
au traité do subies avec la Bavière, I, 83 
Wrtemberg, I, go: avec Félcetour de Mayence, des 
conclut un Kaié de audes ave l'Autriche, I, gi con 
ventioo du sg août 1801 avce Le Dancmarek, Î, 1334 met 
<mhargo sur les saisexux russes, séisme, I, 1394 
a ve 14 propore In tenue d'un congrès de paciSation 
A des préliianires 
0 paix définitive, en 
A8, avec In France ei ss al, Lu mjtte La garan 
8e La paix d'Aicn par La Tue 
169 es ref oatre Bonaparte cn 18e, 1 
ions, en 193, au parlement qu it es di 
ee le gouvernement ra 4 rendreun 
le de Lampoouse, 1, 4% de 
La France, 1, 6 déclare bloquées bou. 
A1, 349: demans 
30" ectéhre 1803, 

































































arrêter, 180$, es 
l'Amérique, 11, 3613 répond 








ce ac oparte D 
Son gore tathnie Ut vec l'autre, aire 











417 œuvoe des plémipotentairen à Pari pour Hair. 
de a ais, 4, x lait, en 1807, la paix ave a Prune, LU, 
9 des dessiont ave Les Étie-Uis 1,183 

a Rae et Prose quatre 

une ordonnance dirigée contre lo décret do Berlin, UV, 
See ec de Fr, de We td 









Danemarek Il, 1; demande à l'empereur Alexandre com. 
ccrets de La paix de Tai, 74 
La Suède, Ve 

+ 354 


muiestion des arte 
one, en 1863, un 











voie un corps de troupes eu Su 
de subies avec le roi de Sicle, I, 86; décare, cn 188, 
ui est plas en querre avec le ation pagaole, I, 109: 
reçoit une lettre d'Alexandre et de Bonaparte, HE 21 
refuse dy répondre, Bd. ; annonce à sn parlement 
Là rupture des négociations, amendes par cote correspune 
dance, I, 13: aie, en Hop, avec les Expagnole, 
accorde des subdes à la Suède, IV, 3944 et au Port 
Tai entreprendre une expédition en Séclanle, 
Suède lui déclare La guerre en 1810, I, 3343 
uvelle alliance avee le Portagal, I, 313, et un 
publie, en 1443, ne déc 
ration sur la prétendue stipualion du traité Utrecht 




































5 16 charge de l'entretien de La légion allemode, 
3 comlut une alliance avec Autriche, 1, 85 Fit 
réndre pouseuien de lélectrat de Hanovre, 
En 081%. a paix avec le Danemarck,, HI, 3604 
a avre Mara, LU, 348; conclt lalance le Cha 
mot I, 3234 approuve le raté de Naples du 1 janvier, 
A, 0 adhère au traité du 22 avi 1844, I, 3, conlot 
cui du 23 ave, Bd. celuï du 38 mai, 1, 365, L 
de Pari u 30 mai 1814, Aid ; conclut le traité de Londres 
de jun 1944, ML, 369 et celui du 23 août 181%, I, 
Fait la paix avce les Étte.Unh, I, 309 déclare 
mégeen ét de bocus, IV, 330; conclut, le G janrier 1815, 
anee avce l'Autriche et In France, IN, 394 le »5 
ee FAutriche, le Prune et la Rare, I, 439 donne 
ion À Far. 8 de l'liance du 5 mars I, 










































as conclut des traité de sobides avec l'Antiche, la Prusse 
et la Rawie, did; sceède, comme roi de Hanovre, à 
Faïsnce da 95 mars, 1, 4fs; conclut un grand a 





de traitée de subnides avec les puiances accélates, 
484 e charge de La garde de Bonaparte, 54 
niennes, LU, 54; conclut es 

Se: renouvelle lala de 












rails a 35 mars 945, 
Chisumont, I, 5504 refie d'et 










avec la France pour La liquidation des eréances partial 
res, ML Bo 
George, pince réget de la Gra 





de-Dretagne et de 
latte, 25. Paur 





du ransport-Mice, 1, 


Guillaume, éecteur de Brandebourg et due de 
déclare, en 1636, neutre entre Gurtave-hdclphe 
A dos ut eiigé de amer, en 169 pleure 
Sils de son duché de Frame entre Jes mains des Suédois, 
AV, 4 et forcé yen #6, de allier à Gustave-Adolpos 
rnire en poncmionde rilospruienneren 2636, LV. 50. 
Gedrge: Louis, decteur de Deusaniek-Luného 
en 1700, au sceaurs du due le Hobtin, IV, 285, son élec. 
Art et envahi par les Savons, 11 commande, en 
armée de l'Empire, 192 est battu à Rumerbci 
rend part, en 1310, aux mesures pour 
loue nor de Pllemagne, 
























AV ti monte, en 
1 333, Vay, George 1 

(Géorgie (a) et réusie à Femgire de Ruvie, 1, 414. 

Géorieeshaia (traité de), de 1738 AV à ui 

Gérant (Maur.-Et), général français, prend, en 1814, le 
“commandement de a parinen de Hamhourg I, 34 te; 
en 1845, celui du quatrième corp 

Gérard (Éomred.Alesandré) signe; au nom de Luis XVI, le 
traité d'amitié ave Les États-Unis, 1, 469 eut nommé mi. 

nhénipetentsire auprès de cetie république, L, 456. 

Gérant de Rayntval. Voy. Rayneval 

Gerlachihtim (abbaye de) et sécalriée pour le prince de 
mange 11 307. 

Gertachahaim (trait de), en 188, 1, 478. 

(German: Ten (Bataille de), de 43371, 

Germersheim (préveté des rendue à Félecteur Palatin par 
pain de Bye. 


oi de 


























Geridorf (baron de), ministre de Saxe à Stcckbolm en 1679; 

WW, 161 Utreeht, 1, 01. 
Gerulorf (Em. Aug laron de), pléipotentisirn de Saxe 
eau congrès de Vienne IL, 339 € 1815 à Paris, 








Gertruycenberg [conférences de), 1, 1 
Gertrayenberg ville de) et prise par es Fa 
1845 par les Autrichiens, L 546 par es alliés en 1813, 
dot 
Gervais de). commise dépos 
CERTA 

(Gene (due de), plésipatetiaire du gouvernement napoliain, 

1,4. 
Gex ipays de. Une partie en en eferte à Genère, IL, 44: 
tion ent retirée, Bd ele li st ebdée UT, 











ire des quatre paisiances 








(Ghel (Corn. van) de Spanbroek,plésipotentisire des États 
sen 783 1 908. 

(chitas (Grégoire) prince de Mol: 
1, 404 

Ghirlhient (marquir de) cermisaire autrichien pour 
me des Louches du-Csttaro, 1, 08. 

Gilets es). Origine de cette faction, 1,173 

Giolshausen (bailliage de) es cédé au roysame de Hanotre, 

an. 

Gibraliar (pile de) et prise par Les Ang 
édée, L 214; msiégée par les Espagnol en 1927 Le 2454 
Aloqnée parles mémes en 172941, 459; ravitilée par Rod. 
eye bd auiégée en 47831, 455: le siége est changé en 
Mocus, if. 1 place rat de nouveau amégés en 1798, 

Gen (ile de demnée en due de Wremerg 19e 
cédé à la Bavière, I, 508. 

Giller, ministre des État-genéraux en 145,1, 38. 
Gimbom-Neurtadt (cigneurie d0 en privée de son im. 
4734 seu Aa Prune I, 435. 

Gimet,monce du pape À Cologne en 1636, 1, 7 

Gironne (ile de) prie par Les Français en 1699, 1,165 en 

98 en top, a13. 

Ghort{Lout-Marie Fouequet, comte de), est tué, 1, 6. 

Giuloy Ugnace, comte de), Général autrichien, et envoyé + 
en 18e5au quartier général de Bennparte 1, 94 mé 

Mbeurg 1, 39 
LI, ag9à commande wa corp à Îa journée de 
Ti, 293 et vainqueur à Hochbeim, 1, 98; en 




















1 1891 leur est 


































Got rendue en 17744 IV, 4063 amiégée, en 2790, par ls 
Autrichiens, IV, 223 en tte, par lesusses, IV, 438. 
Glaie (Maurice) mire de Baise à Paris; sa le da 33 ji 
let 1799, M,7he 

Giadowa lle de eut pre parles Autrichiens en 1739, 1 + 
Aug rendue en #79, 

Glaut(signeurie de) et dont 

Siçmaringen,H, 266. 
Glat (comté de) ut cédé à la Pre, 1,279, 362: Marie-Thé- 
rêxe négocie, en 1772, pour rétecessien, IV, 2 

(Gta (ville da et prise, en 743, par les Pruniens, 
en 1360, par les Autrichiens, F, 3517 rendue , en 1964, 
DT 














a prince de Hoheorolern- 











TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Glaucha (seigneurie dé. Les droits dela Bohène à cette 
foeurie sont Lransférés à a Sase,L, 436, 37. 

GHbof, énéral 

Glaiehen (comté de). Détails ur ce pays, 4. 

Glmorehy (Jean, lord, ministre d'Angleterre à Copenhague 
en 173741 33e 

Glime (comte de), général espagnol, 
seu retire, Bd. 

Globig (Jean-Aug.-Fürehtegott de), pénipotentiire du roi 
de Save a congrès de Vienne 1, 3794 commise sx00 
en 1847, LA, 38, note ++ 

Globig (Jean Erneit de), subéléqué de Saxe en 1808, 11, 
254 et en 1884, IL, 6. 

Glagau (ile de) en prise par en Prusiens en #74, 2784 
par Les Français, en 1847 1,38 reste entre leurs main par 
la convention de 1807 ML, 83 prie par les Peusicos en 











ät la Savoie}, 3894 














18 UE, 
Glüekstad (races de), de 1667 1V, 153. 
Gliekstede (oil le) se ren, en 1844 aux lie, U, 





Gmindt (ile) et dennée au due de Würtemberg Li, 49. 

Cnrirenau (comte de), majar prusien, défend Colberg, L, 
333 et chf de l'état-major général de l'armée da Las Rbin 
en 1813, 11, 503  ommislre prusien au congrès de 
ur, 556 

Gneme ( palatinat de) ex oceupé par a Prune en 1393, 
03 cé par a Pologne, LV, 308. 

Gninki (Jean), pésipt, pelonis 

Gmudi (Antoine), député de Pie VI 
























congrès d'Olirs IV, 6, 





Goa (ville de) ex eélée aux Anglais 
Gochuhaïn (village de) ex donné à l'életeur de Bavière, 
1, 3345 cé au grand due de Wrabrurg, 1, 568. 
Godot (Manuel), misitre de Chartes 1, À, 516, 53 
comté d'hcmneurs, et nommé prince dela 
Godolphin (Sidney, lord, must de a reine A 
Godouneff, eur de Russie. Voyez Boris Fedrowilieh. 
Gædens (baron de), plénipotentare impérial au congrès 
A'Alons, IV, 73. 
Gællingen  prévôté de ex séeulrie peu 
Meuse-Casel, 1, 19 sel à la Prune, 
de Schwarsbourg, I, 66. 
Garde (combat de), en 113, 1, rot. 
Garts (comté de) en cédé à Bonaparte, TU, 139: 
Garts (George Henri, baron de Sehls, dit), ministre du 
ue de Hoein-Gottorp dirige a eanclsion des traités de 
713, IV, au sex négociations avec Le roi de Prusse pour 
AV st forme plan 
a la Nord, IV, 210 son entrerue avc 
ares XL 

















Le landgrare de 
Ans au price 



















de rompre la con 
Pierre Er Va 
au congrès Alan, id. 18 
difcullés qu'il éprouve pour le Hire adopter, IV, 23 
rend auprès de Charles SI, Hd; communique 








on 
aux mitres de Ramic, LV, 323, fa un voyage à Scckhms 


Hs et 
et exécuté, IV, 333. 

Gants (Jean-Ftache, comte le Sehl, dit), st emplayé 
par Frédérie 1 dans l'aire de La Bavière 1, 493 mi 
rire de Prase à S 
envoyé, en 1786 
Hraodi bourg à l' 
de Prune à la di 
ration rc 





mort de Charles XI, condamné 











sePétercbourg en 383, L, os et 









DA rem, 6 
ge de la Pologa 
blétéqué de Bran- 








‘debourg em 180»; 

Gartshe, général brandebourgeois, force, en 1659, 
Suédois de sortir de la Prune IV ; 16. 

(Ga (Robert van der), miasre des Etats généraux à Capon- 
lague, 1, 183; IV, ago. 

















(Ga (barondé) miaintre de l'empereurà Capeuhoque, 
IV, 8. 

Gæri(Pierre, comte de}, ministre de l'empereur à La 
cn 1708, 1, 183; à Tale, en 17441, 08. 

Gæœsel, député de Meue-Rhciaeh et de Hoenlohe au con- 
Grès de Vienne I, 0. 

Gattingen (ville de) en incerporée au royaume de Westphe 
Ti, Î, 499. 

Gas, général autrichien 1,65 4 eut tué, 1,68. 

Gars (Philippe de), député du comte de Terriag au congés 
de Vienne, I, 38. 

Goyal, misstre des Frances de da république ba 
ic. 

Goldberg (Jean), commisaie de Louis Bonaparte paur le 
traité de Fontaiacbeau, I, 163. 

Gotnau (ville de) ex cé à la Suëde, , 408 à l'électeur 
de Hrandebourz, IV, 157, 39. 

Gololin (Gabriel,eomte de), minèare de Pierre Ir à Amater- 
dem, en : 

Golefhin (fiche, comte de), 
Loge 

Goleflin (W-N., comte 
Lambach, 1,334. 

Gotrein(Féodar-Alesieuitieh maine de Pierre 
TV, cb. 

Goloutelin (batalle de), en 1768, 1V, 1. 

Golitein (comte de) abient, en 1893, une Indemnité, 11, 
se 

Got (Adolphe, comte de), 











mu, 





vitre de Ru 











général ruse est battu et tué à 














bte de Provse à Copenhague. 

Ua 07 a paix Ti, 1, 37 obtient 
méuioe 58, 110. 

Golt:(Bern=Guil, baron de), site de Frédéri auprè 
du Lan des Tatrs, L 2534 conlut, en 1562, la pat de 
St-Pétersbourg, L 353. 

ol Charter Henri, cot 











le) ministre de P 

ÉTENTCS 

(Gel: (Léopold, comte de), ministre de Prusse à St-Péters- 
Pourg en zou, LV, 29e 

Gots (baron de}, minitre de Prusse à le, en 1295, 1, 58. 

Golumbo (bataille de), de 1656, LV, 68. 

Golymin (Bataille de), en 185, HU, 8. 

Goumern (bailliage de) et cédé ou royaume de Westplalie, 
1, gg en 818, à la Pro, 395. 

Gonireuil (comte de), général autrichien, rend T 
Gr. 

Gonsague (mao de) hérite” du duché de Mantoue 
1 

Gonzague (marquis de), ministre de Sardairne 1 3$ 

Gonsague (Piment), due de Guamale, chent Sabieneta e4 
Bord, Î, 193 

Goodal (5-6), amiral a 

1, 5 
Goreun (ville de) est 











és L 


ais, gouverneur de Toulon en 










agen, I, 69. 

Garde {lle de), prive par es Anglis en 1085,1, 139; en 
253 em 1379, L 53 en nt, 1, 364 

Goretti (te de). Les Anglais en emparent, U, 454. 








« Gorice Voy. Gant. 


Gorzno (bataille de), en 1699 ,1V, Gr. 

Gorsyea (confédération de, de 1715 ,1V, 18. 

Gouch-Buchwald, négociateur de Télcteur de Brandebour 
“n a68, IV, 160. 

Goreuski (Alerantre 49, pénitentiaire pelonas en 1618, 
1,365 ent bat à Wall, LV, 4 

Goriewsht (F'incent-Corvin}, plénipaentiire 
sité de Wen, IV, 77 











sis TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Gouler (ul de et dés à la Prauo, [st au reyaume 
de now, I, 414 

Gouingn (Sie de), 
“congrès d'Utrect, 1, so1 

Goular (ville de) et cédée à le Prane, I, 264 aù 

ne de Hanovre, te 

Gotha (traité de), de 1948, 496 de 1817, 418, 

Gotherbourg (ile ueion, IV, Jos prie par. 
Les Danois, eut rendue en 1613, 1V, 1; ange en 





re des États-généraux 



















joe, et dé de Louis de Get, 
AV, 354 Les Fr net, en 4734: le doit dy fermer. 
un entrepit, Mas 363, mate Les Anglais 





sé, 2G. 

Gathenioug (rit de), de 188,19, 39. 

Gategabe tre de) où rendue en 10, au due de Hô. 
At Gtep, 8h 0 à obars, 
Fe 

Gotta le de et cédé, 
Ve Dani den parent cu 16 
so 2e 

Gouioniteh(comte de) péaéa roue, commode, en 1399, 
Vie de Kianera apte, 1791 Anpa, de 
ee er oiqurer on 

Gala (Hoi). Penipotatire an 
“Gand on 

Gp der anter-Bngère, épué de 1 rene d'étrarie 
Fr cagrs de Vino: I, 3. 
ouertmente pére des 
fe aie, 928: 8x 
Fractrt is 
eux gouverne abs 
Donner 

Gouson-SantCÿr, Général, cote maréchal fr 
“crmiadeeù 109 'arméefrançie de 
ape He 298 
Made ee 15. 389 
dar d'Espagne 
Giomne, M 4 
an es arr, 0 
Sade 1 13 ep 
de Drede, l desi 
pat dé eanée 6 man 
à se. 

{Gamer (John ana ang oque Venir en 184.11, 35 

Grabit, came Tam, Cemgare de Vilaine, 1 
er 

Grace Colle de) où pre, en 1327) 
w 











cn 1645, à la Suède 
IV 1635 a rénden 














































A4 dirige, en 1809 
mode, en 1840, le 6 
46 et battu à Pelobk , I, 2564 
A, 588 est chargé de La défense 

ation, Hd. ; celles 
neoaier de Guerre; 
























Les Françaie 





88, pur Les 
Ang rendue en 





Grénhamn (bataile ra 0, 1V, 233. 
Grafenreuth, misiure de Bavière aux couférences de Ni 
Lokheurg, 398. 
Gray (Hugo), ministre d'Angleterre à Copenhague 1, 183. 
Graham (Thomas), général oglas, défeud Caux, 11, 16, 
envoie des troupes à Algénira, I, 17 bat Les Français à 
1, 318; bloque Siat-Sébastien, IL, 303; débar- 
que, en 1913, eu Hollande I, 3 ; son assaut malheureux. 
sur Berg-op ro, UT, 33. . 
Graham-Movre, + 
Ste-Marie, 
Grammont (Antoine, due de), maréchal de France, et fit 
prima en toy à Madrid, L 114. 
Grammont (Antoine, due de), où cause de la perte de la 
Bataille de Dttingen 1, 283. 




















arrête, 





u cap de 


















al françuis, rend Steuin, 1, 





Grandjran (Charle- Louis-Diculonné), généra français, 
“bligé de lever Le sige de Strat, 

Nernége à la Suide, 

“Allumage, de 'ardre de Malte. Voy. el 











Lriheim, 
Grand-Haradin (ulte de). Les Turcs ven empar 
1660, IV, 46; elle leur et cédée en 1664, 1. 

Arche en emparent en 69, 1,334 
Grant, général anglais, défend Ste-Lucie contre le comte 
d'siaing; La 
Granville (Jean comte 
sé 
Granvile-Sharp, défemeur des 
Gras, piéniotetiaire del rép 
Graue (conte de) ex vainqueur à 
cantribue La pe de York, 1,45 
Lobhe, set défi Le 43 avr +783, 8 
Graien, général halandais, marche contre Sell, I, 135, 
Grave (uille de) où cédée aux Étategénéranx, À, 84 re+ 
rise, en 1814, aux allés, I, Ain. 
Gravelines {ville de), en célée à la France, 1,13 
Gravma (Ltense), suibamsleur du ré der Deux-Silr à 
Madrid, L 396. Voy. Yache 
Grauina, amiral cxpagnol, ea 18051, 385, 
Gravina, général cage, rend Rose eu 175, 1, 865. 
Grawert{de), général prusicn, commande, ea 943 ec 
linge prune, ao. 
Grant (Gaspard, pince de Modave implique a Pologne 
dansune guerre cuire La Porte, I, 34 
Grebentein (bataille de), en 476», 8. 
Green, général anglis, Sempare, en 1604, de Suriaam, 
16 
(Greine, Général américin, ex battu à Gun, 1, 454. 
Grégoire 1X, pape, caufirat la réunion de Fardre de che 
ls perteglaires à ordre Teutaique IV, 33. 
Grégoire XUX, page, médiateur etre es Paloma et les 
uses, 1, 
Grefetin (ailiage de) en sois à la maté de Na 
1, 4755 à a Prae, 1, Ge 
Grelfwalle (traité de), de 1715, 19, 7. 
Grrifiwatle (ivre de). Son rie, A, 197  épalations 
es traits en a faveur, do, 4 
‘Greifaate (uille de) ea pie, ca 
Hrandcbourg, LV, 256; rendue en 16 
parles a du Nord, I. 208, 
ral rues vel bat de Hogland, LV, 358 
Grenade (lle de) es pre par es Anglais, L, 354 Géée par 
La France, 1, 361 prie cn 179, Le 4514 rendue en 183, 
1,459 
Grenier (Paut), général françois en Hi, e 19 1,871 en 
1800, en Allemagne, 1, gp fume, en 1813, un corps de 
Loups sur MOder, 1, 360; 8 diersion sur La rie da 
en 1814, 1, 30. 
Gremoble (ulle de), en pre par les Autricens en 1805, 
3. 
Grenuille, grarerneur dela Barbade en 1748, 1 34. 
Grenile (lan HF yndham, baron), mare Angle 
seteunepé à Paris, 1, 56 oppose en 1301, 
de, 1V, 16 goe plasicurs tratés 
Bo en ee 4 nm 


des au 











rminitre de George 11,1, 333, 

































































» par l'électeur de 
V5 à pre, eu 













D de nouvelles 4e 1397 
oo, avec M, de Talleyrande 

ame plésipalentsire à Lunévile, 1, 47, 4504 ea mo 
sur le droit de convat, 









ts de leurs met, I, 394 
ice de mer demandé par Bo 
compare le minière de 1806, I, g 
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Greuhm (de) prétendaminire du prince d'hembourg à P 
Ii, 46e. 

Grey lord. Voy: Howieb. 

Gries (Jean-Michel, 
grès de Vienne L, 398. 

Grifenfald (Pierre, comte de 
ue de 672 
Bourg, de 1675, IV, 

Grith \E), contre-amiral anglais Hit a cuoquéte d'une 
ardede La province de Main, LI, 300. 

Grimati (maison de), souversne de Monaco, 
“extinction, L 

Grimaldi (Jérôme marqué 
eu 1746, 1, 296; de Charles 
premier projet da pacte de fa 
Aid. sl paix de Pari le +703, 
commerce de 1768, L, 53. 

Grimallt (Joseph, marquis de), miniatre de Phiippe V 
Es 

Grimali, once da pape à Vienne en 1736, 1,45. 

Gripenbarg, général suédis,espitale à Seivrs, IV, 35. 

Grisons (république de } au dépouilée de la Vaieli 
Geë clut, en 1798, uno 6 
Il, Gé refuse d'almeure la Valise de 
Hi, do8. 

(Grobin (convention de, de 1595, IV, 335. 

Groda (combat de), de 188, LV, 43 

Grodno (diète de), de 1793, 19, Sat. 

Grodnoliralés de), de 1795,1V, 30%, 305, 

Grodno (ile de) eu pre par les Range en 1635, 1V, 13. 

Græmingen (couvent de) et sécularisé peur la maion de 
Brunsnich, À, 1e. 














366, so 














Versailles, 
lle, 1,355: 
351 et la canveution de 

















1, 
vention avec l'Autriche, 








La ligue grise, 














au camp des Turcsen 4739 LV, 38 
Gronauhaim en cédé à Félecteur de Mes , IL, 309, no 


Grou-dsper 





still de), en 1529, A, 238. 


Gron-Besren (bataille de) de 1913, NL 290 

Grouehlag (baron de) porte à Bel une déclaration de 
Louis XV, 1, 498. 

Grouehlay (mahon de) ex placée sous 1 souveraineté de 
l'Autriche, 1, 488. 

Grou-Farra (village de) en cédé au prince de Schwarte 
Bourg, 1, 555. 





3, 1, 63 

Grou-Krotzenbourg (uillage de) es cédé À l'électeur de 
Hlese, 1, 39 0%. 

Grote (famille 4e) cat la seigneurie de Schauen , D, 
eu suis à La Pruste LE, 486. 

Grote (Henri, Baron de), conmiaire hanov 
en 1729, IV, 2. 

Grouchy (Em, général français, commande à a hatail 

All, 6; marehe contre Thielmasa, I, bd; le 
Sud se retire par Namur bide par Scion, 














à Hambourg 











re de la république françañe à 





en 1659, IV, 95. 
Graberhagen (principauté de) et incorporée au resume 


de Westphalie, H, 49. 

Grudrnak, pat de Kalach, a out à Charles X, IV, 64 

“Grumbaëh (canton de) est cé à La Pruse, IL, 54%, note à 
qui en done des parties à Saxe-Cobourg et Heu Home 
bourg, I, 5 

Grünau (chartreuse de) est sécurisée pour le prince de 
Lanenteiu-Wertheim L, 264. 

Graaberg (hataile de), de 4764, 353. 

















Grändler (Séb., baron de), çénéral de Bonaparte, remet 
Soimens aux Russes, 1, 514 

(Grâne (comte de, général sutich 
Sucjer, I, 08. 

Gränschvart port de), Les sujets pruseos en chienne 
Tire usage, IV, 239. 

Grinufel(ailiage de) ex éd au prince de Limange, 1,367. 

Graph (Fran). plémipotentiire polonais en 1699, LV, 
Ag en 1786 1V, 193. 

Graymultoui (Chritophe), patstin de Posnanie, négocie 
Aa paix de Moncoa de 166, LV, 163 = 

Guadaloupe (le) eu prie par les Ang en 1369, 1,354: en 
39h ES en te, 7  eédée à la Suède 9673 

1, 337 

Guaualle (bataille de), en 173431 355. 

Guestalle (duché de) ex cé à don Philippe, 1, 314. Ver. 
Parme. 

Guastalle (mahon de) ex exclue de la accession au duché 
de Mantoue 1, 55 squiert Sabioneta et Bouolo,L, 192 à 
réclame sex droit au duché de Mantoue 1, +73, role 4 

lation do La paix de Vience de 1738 en sa faveur, L 
































ea 

Guay-Trouin (René du) prend Ris de Janeiro, 1,199. 

Gudin, pénéral Français, et tué, 353. 

Guéériant (Jeax-Bapt. Budes, conte de), maréchal de 
France, es esplit en Allemogue J, 68, 67; vainqueur à 
Waenbuitel en 46 1, 6. 

Guekres ile de) es prie par les als, 1,189 cblée au 
roi de Prume, 310, 36). 

Guelfe (mabon de). $a décadence dans le dousième siècle, 











Guenes (rombat de 

Gueras (Famille de), wuverss 
la Porte, IV, Be 

Guerar (Chabat) ot nommé, ee 1387, Lan des Totars, 
IV, 16, 

Gurrus (Chatir), Lan des Tata 


CT 
de la Crimée, se soumet à 





est hasé en 1758 













%sun autre de ce nom en 1 

Guera (Kaplan), Lan des Tatars en 
uses, IV, 399. 

Guerar (ri) 
ea Russe, LV, 398. 

Guera( Sañln), Lan des Tatars en 1372, est bat par les 
amer, 1V, dot. 

Guerar (Sel), Lan des Tatrs, os chassé en 13784 IV, 
og rétabli par les Rues, 1e; dépouilé en 1789, 
460 mi à mort, id 

Guieciardi (Diego ©), député de ta 
Vicnce Il, 380. 

Cuichen (comte de), 
Rolaey , 1 452. 

Guilford (bataills de), de 158443, 434 

Guillaume due de Bavière ambassadeur de Bavière à Sant 
Pétenourg I, 79. 

Gullaune de Brandebourg. archevèque de Riga; forme le 
rejet de sécuriser son bénéfice, IV, 10; se soumet à la 
Pologne LV, 11, 

(Guillaume HIT, ré de la Grande-Bretagne, entre dans la 
fran alliance contre La Franco en 1609, 1, 1604 161, 
notes vale, en #68), avec le Danomarek, 1, 1603 et hat, 

698 à SuaLerque, 1, 161; en 1399, à Nerwiaden 

4654 prend, en 4693, Namur, ro 
rc Le due de Her Gattorp, IV, 184: ait, en 1697, a 

paix avec a France, 1, 168, en 1643, avec a Sub, 

AVG prend part aux traités de partage de La monarebe 








stline au cangrês de 


ira français, livre des batiles à 
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cspagaolo, 1, 1985 reconnait d'aberd, en 1700, Pli- 
pre VL, 184 envie une folle au secours de là Suède, 
LV, 185; prapoñe un démembrenent de Là monarchie cp 
note, L 183; vale, en 1got, avc Le Danemarck, dx et 
avec empereur, 1, 1834 déclare, en 1709, a Guerre à la 
France, 1, 183. F'oy-ausû Guillaume LH | prince de Nat 
wu-Orange 
Guillaume Ÿ, lndgrave de Heue-Cauel, vale atèe 
Lis XI, 1,63, 
Guillaume FIL, lndgrave de Heue-Cauel, 
seneare que régent por son ère la paix cutre 
L'empereur C 844 conclut, a 
735, ua raté de subies avec l'Anglterre, 1,33 00 pays 
st cceupé en 1753 par les Français 
jp, sen traité arce l'Angleterre L, 249. 
Gullaume IX, landgrave de Ueme-Camel, nc en 1776, 
étant encore que comte de un tai de subsides 
avec Mngeterre 1, 47; prétend ; en 1787 au comté de 
Sehaumbourg, 1, 109: commande, en 
contre la France , 1, 630; conclut en 1394, des trait 
subsides avoc la Grande-Bretagne, 538, 839; 
Î paix avec la répull he, 1,361 sep 
inemaiés qui lu son allouées pour se per. 
é qu'i comme à cet cession, id. ; 
reçoit par le recez de 1899, 1, 3814 Dex 
réleteur, 1,384. og. pour la suite, Guile 
électeur de Home. 
Guilaume Les, lecteur de Hese, (auparavant Guillaume IX, 
landgrare de Hesse-Cassel. Ses démarehes illégale esatre 
média 1,6 iles spa, en 16 de 
es États, LL, 36; y rentre en 1843, UÏ, 3074 conclut ua 
ait d'alliance avee l'Autriche, 11, 38  paue Le Rhin, en 
Bus, à la tête d'uno colonne, et 'empare de Montbéliard 4 
Vesoul, 11,333; et Langres, bd; annule les ventes de 
domaines faites dans sen pays, II, 485: déclare, en 1815, 
vouloir comerver le tre 'élccteur; 1, 46 acc à 
lance du 35 mars 1815, I, 443; bent de subsides a 
gai, ML, 433 ent obligé de 
es scquéreurs de demaines, 
Guillaume II, prince de Newman Orange , cët proclamé en 
167, sathouder des Pays-Bas, L, 1653 eu ba, en 1674, 
à Senef, Le 1474 en 1677 à NentCamel, D, 1484 eu loue 
‘de la ligue d'Avgébonrg, 1, 1983 aborde en Angle 
sur le due 1, 160. Voy. Guillaume TI, 
ri de le Grande-Bretogn 
Guillaume IF, prince de Nassau-Orange, es proclamé stat 
bouder en 1747: 309. 
Guillaume F, saihouter des Pays-Bas, est sous la tutelle de 
1 mére ct du due de Bramvwick 1, 49 
























































































oi 
retourne À La Haye. 1,494; et revu d'un pouvoir extraor= 


1, 4354 propue aux Éts-généraux une 
avec l'Autriche cure sourerai des Pays Das, 1, 544 
réfugie en 1395, en Angletere, 255: à pr 

Érat, bi; où Vi 
















eu déterminée par La convention de Pari de +803, 1, 195 
Guillaume, prince de Nassau-Orange, commande; en 
l'armée hollandaise, 1, 56 : prend Landrei 
Guillaume Ir, prince de Fu. 
Guillaume 1e, privee de Nassau-Orange; de Fale et de Cor 
vey par cesun de san père Guilleue V, tatbouder des 
Indemnités que le reces de 19 lui signe; 
3 à Lrannige sur Le droit dépave avec La maison d'AUU 
che, I, 314 à ses démarches incomalutionnelle contre la 









véblee immbdate, 1, 346, et médiathé pour une partie 
de vs ones pr Le ro de Wurtemberg, L, 47 

uno autre par le grand due de Bale, id; Cafe p 
soie en 1806, 11, 34: dépouilé de I principauté de 
Fall, HI, 363 iovité par es 

prendre le gouvernement le ce 
prince souverain des PayeBas, sus Le nom de Guillaume 
Vos, pour lite, Guillaume er, prince souverain des 














dindemaier La Suède de La perte de le Gundeloure, 

zu à rachète ce dédommagement par une cesion de colo 

nie, id. prend les res doi des Pays-Bas, grand-duc 
ixemiourg, 













prince Orange, prisce royal des 
cammande, ca 1815, un corps d'armée, LL, 03. 
Guillaume, prince de Brae, frère de Frédérie Guillaume I 
Sa mien à l'ars en 1807, ll, 377 à 1 signe uoe coaven- 
din, 1, En se reire, ca 1814, à Châtesu-Therry, Us 














3361 coouribue à décider Ia Pataile de Laon, I, 3384 à 
part à a victire de a Delle-Alance; IL, 507. 

Guilaune, privee royal de Wurtenberg, commande, en 
83, Les Wrembergeois da 
1, 46: 


La campagne de Moicou , 
A814, à Be, 33; prend 
à Montereau, id. ; commande, 
le truhième corps autrichien, 1, 54; est vain. 
queue à Haguenau, 1, 513; établit sen quartier général 
Nevers; I, 318, 

Guilleminot (Armand-Charler), général français, négocie 

ce de Slébwi, IV, 436 La convention de $t-Cloud, 

















Güldentæwe (Chrtian, comte de), 8h starel de Frélée 
rie 1, ro de Danemarck , est canc)é en Espagne, IV, 543 
ra mort, IV, 5, mate 3, 

Cüllenlæwe | Urie-Chritian, conte de), et, en 1638, 
membre du com 

Güllentzws (Uirie-Fréd,, comte de), né got 
263, LV, 294 en 1630, IV, 1654 grand an 
IV, 18. 














Gimderode (Frédérie-Masimilien de), mabdélégué de Franc 
fort au congrès de Rata 

Günderode (Phit-Maimiien de), aühdétéué de He 
Came à le députation de l'Emire de 18e; 205. 

Gunterulorfl (combat de), en 1865, 1, 396. 

Giüther (Éharle-Gottlo), négociateur saxvn en 
Goo: en 1817, 1, 395. 

Günsbourg (Bataille de), en 15, 1, 39. 

Gursne (combat de), en 06, 38. 

Gutave IE Adolphe, roi de Suède, réclame Ia médiation 
de l'Angleterre pour apéror ue récenclition entre la ete 
Dauemarek, et conclut, en 1613, la paix de Siared, IV, 

la guerre aux Russes, IV, 334 lève le Pie. 

AV, ait paix avc La Rave eu 1617 bc ac 
arme avec Les Ploani en 1618, IV, 39 eco. 

mence, en 1621, là guerre avce Les Polunals, et pre 

Aigasl  pagne en 1626, Le bataille de Wallhaf,1V, 4, 
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din, cenlat, en 1639, une trdte 
Se six a vec les Palais, IV, 4 cn 1630 un traité de 
“cammerge avec vil de Dantg, IV, 
Fsmeur des protestants d'Ak 
France, I; se june de avoir pes secours Mages 
À 1873 où vaiqueur à Were Bt À Lpig, 
parcourt Pllemapne 1,5: marche au scour de à 
ane, 59 sa mort, id. 
Gutave HI, ri de Sable, apère en 1778 same révoltion 
Sans 1 ontatande se payes, 387 conclut, 
la meurt armée, L 784 493439 acquiert, en 
Pie de Saint. 
le mi 
IV 388; eu contra da 
haies, id; ataqué par le Danemarek, IV, 
à 




























3895 it 
pters en 1350. loete d'union et de sûreté, Bi. ; rem 
porte en 1399, divers avantages, IV, 39 ut ainqueur de 





la Moite rue des galères, € menace Saint-Pétersbourg, 
id. à ct Moqué dame le golfe de Wihorg, Hd. 

sauve, et es vainqueur dans Le Srensand IV, a9a at la 
aix, en 1599, IV, 29% se prononce conire la révolution 
française, 1,53 vale, en 1591, avec la Ras, 536; 

























en 1509, avec Paul Ir, IV, 225542 
136; cenelut une novel alliance avec 
tte gaine de passer 


diète de 'Epire, une nel di 
teur de Bavière, I, 316; fit présenter une note entre lat. 
tent du 15 mes 1804, I, 356; rompt tout 
Bonaparte, 1, 57, aa orrespon 

de Prune I, 367 sa ae ur digrité impériale pris par 
l'Autriche, ie avec la Grande-Bretagne, 1, 









démet du commandement de Farmée combinée dans le 
Perd de l'Allemagne , e rcire ses traupes en Poméranie 
A 8 prend le duché de Laucnhourg sous sa protection, 
ibid. Ve roi d'Angleterre le décharge de ce st 

Les Prussens Le délagent du Lauenbourg, H, 419 


Haag (conférence de), en 1825, , 39e. 

Hag(comté de. L'empereur Joseph 3 forse des prétentiens, 
1, 6. 

Haak, général prasien, prend Sedan en 1845, I, 514. 

Habelrchwerdt (bataille de), en 1338, 1 3. 

‘Hablaheim (eigneuriede) on soumise au grand-due de Hesse, 
M he 

Haba (château de. Les Suéde 
1 








den emparent en 1564, IV, 





embargo sur le btiments prusien, et fi bloquer porte 
pros déclare ladiète germanique 
ui no prend plus part À'es délibération, I, 0 , 4352 aa 
corréspondanee avuele roi de Prusie au mis de a 186, 
A1, ae à es entrerues ave es généraux Kalkreuh et Era 
mark II, 459 ses troupes occupent le duché de Laue= 
Bourg, Bd lève Le blocus des ports prundens 11, 4334 
me Ia régence et le états de Peméranie, M, 4553 conclut, 
en 1807 la convention de Hartenstein, 

N'artcte additionnel de Ÿ 

























“mtrque pour retourner en Sable, bd. 
tiseton an Danemarck sur 1e projet 

le, IV, 320 conclut, en 1808, un raté 

les avec la Grande-Bretagne IV, 314; refuse de 
mer Balique aux Anglais, IV, 345; at arréter lo 
ministre de Russie, IV, 37: son mauifete contre la Russie, 
IV, 38 et attaqué par Le Danemark, IV, 299 8 lettre à 
Alexander, du 7 septembre 1808, 1V, 333 1 conclut, 
en 18eg anenouvlle convention de mibader avec le Grande. 
Bretagne IV, 3543 
Lex druit de on le an trône de Sub 

Gutenzel (abbaye de) ot sécurisée paur le comte de Tar+ 
ing IL s7toumie au roi de Wirtemherg, 471. 

Güterroh (reigneurie de) en soumise À Prune 

Gutiadt (combat de), en 1807, 33 

Guyane françaire. Dispositions de ratés qui 
de a paix d'Utrech, 1, 03 de elle de 1797, 1, 6 
de celle 18,10 ecclle d'Amiens, , 1834 de cl 
de Pari de 184, ML, 39 su congrès de Vivane, U, és 
An traité de 1967, A, 6. 

Guy, Général anglais, at la conquête de la Martinique et de 
Sainto-Loeie, 1, 354 

Guydietenr (Melchior, en 
org. 308. 

Gyllenkle(Anilré) es chargé, en 1638, par Chacls-Gutave, 
de négocier avec Jean-Casimir, IV, 103: able, comme pl. 
ripetentire, au congrès d'Otira, IV, 15. 

Gyllenborg (Charles, comte de), plénipotetiire de Chares 
KI au congrès Alam, 1V, 3313 négiel'alance de 
avec la Rusie, IV, 333; lle de Stuekhaln de 1334, LV 
372 eu chef de parti IV, 3395 négece le traité dalianes 
de 2738 avec la France, IV, at 

Gyllemhÿele (Sophie), Fe” ratarello de Jean If, roi de 
Sukde, épouse Fontus de a Gandi, M 

Gylleutierna (Jean, baron de), néçueie lance de Stock= 
hole de 1672, IV, 2 la pas de Lund en 1679, 1V, 153. 

Gyllemtierna(Siemond, baron de, aient, par 1 paix 0 
Tiry la resitation de se bison, IV, 13. 

Gyllemtolpe (Nicolas dé), mintre de Suble à La 
686, LV, 161 




















portent : 














d'Angleterre à Sañnt-Péterse 





























Habrbourg (mairon de). Son erigine; 11, 175 el 
Fautiche, 16 
Autriche, 
Habuthal (couvent de) eut séealisé pour la maison de Ho 
esellern, 1, 469. 
Hack (Jean-Frédérie), lésipotentaire de 
au congrès de Vienne, Il, 359. 
Hachenberg, né 
le gz 


obtient 
A eu trône impérial 1, 280, Voy. 
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Baron dé), plésipotentisire de Bale au con 
a. 


Hacke (Charte 
cède Vienne, 

Hacke, général prassien, rend Schweidnis, 

Haidamar (prinpauté de) eu prisée de son immédiate, 1, 
#3 ée au granddoché de Berg, I, Ba: célée 
rade Prune, , ur: au due de Nas, Il, 416. 

Hadamar (Phipe-Henri, député dela ile de Mayence au 
congrès de Vienne, 

addict (André, cor 
autrichico, lève, en 17 Berlin, 345: 
commande, en 1778, contre la ruse, 1, 433 en 
Ace es Tures, IV, 419. 

Hadlatsch (convention de), de 1658, IV, 138, 

Herfien (ener, baron de), plénipoentiaire des États-géné- 
Faux au congrès de Reichembach, LV, 43. 

Harnlein (Conr-Siglim Chart. de) sübéqu 
ourg en 1862, 1, 1053 ministre de Prusse en 4 
a. 

Harèn (Guillaume ven), misitre des Éat-énéranx à Co- 
peshague en 1659, IV, 6652 Hekingær, IV, 98 an congrès 
de Mmègue 484 IV 1754 à celui de Rysmiek, L, 1644 à 
“chi de La 34 aohasadent à Londres 
en 170341 184. 

Hrren (Onno-Zuer van) 
Faux en 1688, 134. 
Hæititko, colonel soédée, chef de le conspiration d'Aniela, 

1, ste note 1. 
Haribo, général enédeis, est battu à Avtorna, IV, 17. 
igneurie de) es cédé au prince d'Orange comme 
‘de Weimgarton, , 67 seumie an grand. 
du de Bade, IV, fs. 

Haguenau (bataille de), de 1818, M, 54 

“Haguenau (préfecture de es abandunnée à Bersard, due de 
car, 63 en quoi elle comte, 8; ses poieseurs 
succes, id elle eut cédée par l'Empire et la maison 
AfAuiriche à la France, 1, 109; contestation sur cele ces 
sen, jugée par arbitres, 1,16. 

Haguenau (ransætion dl) de 16% 1 4. 

Hailer (Daniel, miniure d'Angleterre en +793, 1, 19. 

Haimault (comté de). Aete de rigueur de Joseph I contre 
cette provin, 1, 56. 

Halbertadt (évéch4 de) ex sécularné peur la main de 
Brandebourg L 162 

Hal (raté de); en 1637 

Le) eu Cédée À la Suble pour trente ans, 




















llmaréchal 














de Brande 
ut, 















































Hallberg (comte de), abtent, en 1803, une indemaité, 1,74. 

Hall en Sase (combat de), en 1866, M, 4 

‘Halle en Souabe (raté de), de 160,1 49. 

Halle an Souabe(ulle de) ext donnée au due de Würiem- 
berge He 

Halleel (B.) amiral anglis en 1813, , 86. 

Hallier (Frame. de l'Horital, dit du), géné 
1,66. 

Halmtadt (bataille de), en 1678, 1W, 153. 

al (comté de. L'empereur Jeseph ÿ forme des prétentoes, 
1, 6. 

Halenbergateten (bailliage de et dé au prince Charles 
de Hshentahe-Bartenstein, M, 366. 

Hambourg (banque de), Ses Fonds sent enlevés par le ma- 
réchal Dasoust, IL, 367 s première ipultion pour la rot. 
Lutien desfemds enlevée, UT. 3 econde par La paix de 
Pari, I, 2édsarrangement de V8 pour cet oh, 38. 

Hambourg (ongrè le), en 1338, 1, 70. 

‘Hambourg (traités de), en 638,1 zurle 30 
Île 25 décembre 164n, 1: de 466, IV. 








françs 
























A avec a France peur a banque, I, 838. 

Hambourg (uitle de) es oceupée, en Hot, par Les Dans 
1434 évaeuée, Français en 1806 à 
11, 16: incorporée à l'empire français, 11, 511; évacuée par. 

Français en 1813, et ccupée par Let Ramos, If, 368 

récccpée par les Français, I, 3743 bloquée par es Rnes, 
TL, »99: éracuée en 484, HI 3. 

Btamden (uille de). Les Anglais 

Hameln (ile d) ex boquée en 1805, 1, 414 arrangement 
on jet entre Ta Prume ete général Barbe, U, 16e 
st prise par es Français, I, 33 

Hamel Bruninx, minidre des Pays-Bas à Vienne, 1, 245. 

‘Hamilton (Charles-Olten, baron de), négociateur suélsi en 

LV, ft, note 3 349, note. 

Hamilion (Guillaume), miniutre d'Angleterre à Kapler, 1 39e 

1, 
imelbourg (bailliage de) et res à l'Autriche, I, 489; 

6 à la Bavière, I, 98, 558. 

Hammerséin (aillinge de) est cé À a maison de Nasao, 
11, 5605 à La Prune, Ul,416. 

Hammertéin (capitulation de), de 1637, IV, 4. 

“Hammersein baron de), maitre d'Oeobwurg, l, 110. 

Hammersein (Baron de) général hanovrien en 1794, D, 85 

Hammond, souvseerétire Etat en Angleterre; 1, 459 à 























“emparent en 1814, I, 
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3, 1, 98. 
par is man de Houe, 
cédé au granddlue de Francfort, 1, 505; uno partie au 
d-due de Hese, 1, og: arrangement entre ces deux. 
princes pour Le payement des dettes, M, 510; entre Les deu. 
Tignes de La maison de Home, I, 537, 

Hanau (conférences de), en y L 383. 

Hanau (mation de). Dé 

“Hanau Uraité de, de 1356, 1 

Hanau (Jean-Renhand, dernier comte de). Sa mert,1, 
a. 

“Hanau-Lichlenberg (comté de eut soumis la France, 1 170: 
la partie allemande cédée au margrave de Bad, I, 399. 

Hancock (John) premier président du conçrès aéricis 
446. 

Handrehuheim (bataille de), en 1395, 1,585. 

Hung (bataille navale de), en 1715, IV, 15. 

Hannibal, général rase, jette es fondements de Cherson, IV, 
408. 

Hanovre (élatorat de) ent occupé, en 2%ot, par 

reçoit, on 1803, une indemaité, 

» 1,346 Les Prasiens ÿ entrent en 

1825, et rétabliment la régence de George II, H, 413 le roi 
d'Angleterre rentre dans a pawenion de ce pays en 1805, 
id. à est cédé par Bonaparte à la Prune, 1, 4 
Prune eo prend poueuion miaire, 1, 4173 défi 
Abd: Banaparte traite avec La Grande-Bectagng pour le res. 
ue, 69, 5 le ait accoper 1,3% l'incorpore 
reyoume de Westphalie 1,633 11, 3354 le roi 'Angle= 
Lerre en reprend possesien en 1813, IL, 3 est élevé 
au rang de royaume, I, 464. 

Hanovre (royaume de, M lai ex avsuré une augmentation de 
territoire, TL, 3894 elle est déterminée, UL, 4%, A84+ 
Arena ire de royaume, I, 48; etindeoné deomté 
de Sehsumbaurg, TR, 415; eient dessubles dela Grande 
Mretagne, II, 43: ble cinq mile Ame au ace d'Oblen 
Bourg, LE, 495, 6. 






















































TABLE 


Hanovre (traités 49. en 1672, 1.163 sen 735,1, 43 en y, 
1225: en 1745, L Don en 1380, 1 18 








Hareourt (François JIT, comte d) prend Tarn, 1, 64. 

“Hrarcourt(Françoir 17, due d'), où non à la préfecture 
de Haguenra, 185. 

Hrareourt (Henri, due d) amhanadeur de Louis XIV à Mae. 








dr, 17. 
Hrareourt (Loubr-Frane., due d, est ea de la perte de 
là bataille de Dettiogen 1, 383 commande une armée en, 


34h 1 298. 
Harcourt (comte d), géné 
Eustache 2 Set - Marti 
Hardenberg (Charler-Auquite, baron, enrute prince de), 
mivitre de. Frédéric Guillaume IL et HI, est envoyé, en 
7d4, auprès de is 
78%, la paix de Bâle, , 558 pour a nest 
‘du nerd de F'Alemagne, 1, 59; négocie un ar 
Empire, L 56 : ministre des unes étrangères 
déclare au chargé d'afaires de Suède que Là Prune ne per 
meitra pas que la Peméranie sudeiso devienne 1e théâtre 
end à M. Laforrat lex pane-ports 
pour M. de Norme, 1, 5: atite, en août 
A 1, dura note du 14 octo" 
à le violation du terre prumien, I, 
aa etre du 23 décembre 1805 au lord Harrowby, com 









































Vramiqe auelerdpredre pe 





en 1814, lalance de Ro 
9%: eonelut en 1813, Falance de 
Fresau et Kaïch avec Le Ruure, 
13, biz ansonce au misisre de Bansparte à Bere 

Ti Le part pris par le roi, I, 364; eanclt le traité le Rei 
chenbech, I, 3834 ce 
téren 

Vienne, Il, 3/6: présente ua premier projet de con. 
sttaion de l'Allemagne, II, 456 ; se décare en faveur des 
rois de la mation allemande, 11, 458; forme La demande 
relative à la Saxe, I, 85: ses conférences sur a queue 
polonaise avee les miaistres de Russie, IN, 388 an 
16 décembre 1814, I, 390: il propose, le 
gts omsent an partage de a Saxe, LI, 39 signe es ra 
Léa de Paris de 1845, , 377,3 ss négoc 
avce Hese-Darmtadt, 11,46 , 493 signe Le tr 

vembre 4817 1, 398. 
Hardenberg (Ermes-Caerge Augurte de), mine de Hano= 







































Handenberg (Frédirie- Auguste, baron de). 
George 1, électeur de Hramiek, 1, 276. 
Hardenberg (Frid.-dug., baron dé), ministre du londgrave 
de Heue-Cael, 1,349. 

Hardenberg-Reventlau (Chritian-Henri- Auguste , comte 
de), ministre de Danemarck, 1, 3: 

Hardenberg (teigneurie de) es seurie au grand due de Berg, 
1, 4. 

Hardy (Charles), amiral anglais en 1 
van le comte d'Orviliers, dd. 

bloque Ehrenbreit 

l'expédition d'risode, 4. 

Hardwicke (PAL, comte de), isiire de George 1,1, 8, 
333, 45, 

Harpe (Jean. Htidors, général f 








DL 451 1 retire de 
















es vainqueur, 
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us, À Cases, 1,385 en 1814 à Saint-Jcan-Pid-de- 

Port, 1, 35. 

Harlay (Nie-dug. de, mistre de Lovie IV au congrès de 
Franefort en 168, L, 1554 et aux conférences de La Ilaye 
en 1696, 1, 16 eÙ an cemgrès de Ryuwick, bd. 

Harnier Henri-Gull-Charter de), pénipatentaire grande 
du de Home en #6, LE, 5; 

Haro (den Louis de), premier mishure d'Emagne, négoce 
avec Lyon, 1, 134 ae aux conférences de lle des 
Faisns, , 1344 ait D paix des Pyrénées Î, 136. 

Haronta (ile de) wwe, en 1910, au pauvoir des Anglais, 
A, 308. 

Harraeh (Aloie-Thomat-Ralmond, comte de). ambausdeur 
‘de Léo er à I cour de Madrid, 1,177: plénipotetiaire 
de Charles VI, en 1738, 286, 

Harraek (Fridrie, comte de), ministre de Marie-Thérèro 
d'Autriche, 1,323. 

Harrie (dinrict de) en etdé au roi de Dancæarck, I. 

Harrington (lon) conclut l'alance de Hanorre de 174, 1, 
276. Voy: aus PL Stanhope, 

Harris (James). Voy Malmubury. 

Harrewby (Dudtey, baron, secrétaire d'État pour Les sa 
étrangères, en mai 180$, Il, 0 donne ordre de s'emparer. 
des vaisenux de registre espagnols venant d'Amérique IE, 
613 es deroières imractioos à M. Bemjamin Frore, IL, 
563. 

Hartch (baron da) commande à Fribourg en 4713, 17. 

‘Harten (pillage de) es cédé à a France}, 103. 

“Hartheim (bailiage de) en cédé au privee de Linange, I, 












































Hartig (ddrion-Françous comte de 
Musich, J, 438, 


misitre d'Autriche à 








re anglais à Paris 0 1985, 1, 


Harvey, lénipotentiaire anglais au congrès de Reichenbach, 
IV, aus prend, en 1397, 

Harlang (baron do), ministre de Charles VIL à Londres, 1, 
8. 

Haspres (faire de), en 179%, 1,551. 

Hanan-Pacha expule des Rumes de Lemoos en 1750, LV, 
Got et grand ice en 1784, 1V, 14; capiaine-pacha en 














-Chapalle, À, 342. 
Hanloch (bailliage de) en cédé au lamigrave de Neo 
Darmtadt, 251 
Hautede (illage de) eu cédé à 
Hasenbeck (bataille de), en 135 
Ha 
509. 
atfer(eamte te) es chargé de a rédeion en Livonie, IV, 
183. 
Hatry (J.-M), général fronçss, prend Luxembourg, 1, 6% 
de l'armée de Mayence, LE, 20 or en 





le de Bremen, 1, 383, 
143. 
‘de’ Jérime Bossparte, 11, 















1, 6: où Fit pronnier, + 683 commande, en 2658, en 
Pologne, IV, Bo. 

Haugult (Chritian- Henri Curer, comte de), ministre de Fri 
dérie-Guilaume Let, et envoyé à La Haye, là 





11 196 «a misioo à Vie en 1805, 1, 16; es conféren= 
ces avee Bomsparte, 1, 414, 413 signe ne convention 
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rend Zamose aux allié, 1,323. 

je dé ent soumie au price d'hene 

Bourg, 1, 474 reine à Fhutriche, I, 488 cédé au grand. 

de de Hene, LL, 58. 

Haurrüek (quartier où provimee de) et cédé à Bonaparte, 
14 par ce. À Bavière, 7 rad Tee 








au Run (le du Ses etes ant répare. 1, 
Haute-Alac (landyraviet dela), parimaine d'une branche 
de a mon d'Autriche, 1,78: es abandonné par La France 
an due de Ssxe-Wcimr, 63; repris par La Frances id; 
1, ton Le mat de lande 
















tic enogyme de celar 
preuinee de le), en quoi 





clui-ï à la France, U, 
Hauterive (Alezandre-Slauriee-Dlane-Lanaute, comte d'), 








“Hävre-de-Grâre (ill de est bombardée en 1694, 1, 163. 
Havrinceur (Laur. de Cardevne, marquis d') smbanadeur 

















de Louis KV A Steckha,, 39: 1V, 363, note. 

Jawke (Édouard, lord), amiral, vainquear à Quibéron, 1, 
356. 

Hawibrs (bei Dnb einen, di lord, maitre 
de George HI, Traités par ui gs, 49, 147 a déclara 
Lion sur la convention du Nord, de 18, I, rt; entre 
en négociation avc la France peur la paix en 1894, 1, 1643 








reine de fire pari les émigrés et de défendre Les entres 

Français supprimé, 1,336; se plant de La réunion du Pié= 

man, 4, de pubia de rain da voyage 
sis 1, 3413 Itraciont 
















ication du raté du 3o oetabre 183, entre la France et 

T'Esparne, 11,359 quite le ministère en mai 180, I, 36 
Haye (eongrè de La), en 1656, 1,164 en 17891, 195 en 
Sp. 











5, le 1666, 1, 94 os IV, 

39. 91: de 1669, 1, 136, 137 de 1 
KB de 16, 1, 

165,1, à 








1, Le M4 de 16, 
Ba de 1634 4 24g IV, 1496 de 






de 2793, 2584 de 2748, 1 So 
1, 4564 de 1385, 1, 483, rte; do 
de he Los de 198 
1, 5 

a, 1,457 


3,1, 








D égal à Par 

Hraynau (combat de), en 1813, M, 91. 

Haynrode (juridiction de) en cédée à la Prune, W, 5. 

Hedyes (Charts, maire de a reine Anne, 1,184. 

Hedwige-Eléonore de Holtein-Gotorp, réçete sous la mi. 
orité de Charles XI, espédie de nouveaux pouairs aux 
lénipeteatisres suédois à Olra, IV, 

Hiéluige-Sophle de Brandebourg, lnägrave douar 














Heeckeren (D 
raux auprès de Charles XII, 1, 169 IV, 185. 

Hceringen (bailliage de) eu cédé à la Prame, Hl, 56. 

Hegpbach (abbaye de) eu sécularinée pour le comte de Bas. 
seubei, H 














marge 
en 1845, La restitution 

d'une parte n ses mari, IL, 546. 

Hélelherg (ie de) eu prise en 1653, 1, 5 

Heklenheïm (bataille de) 1796, 1 0 

Hdemhelm (recez de), en 1500, À 184 

Heilbronn (traité de), de 1391 485 
1,1% 

Heilronn (ville du donnée à l'électeur palatin à Gitre de 
sûreté pour Fraukenthal, 1, 874 au duc de Wartemberg, 
1, sé. 

Heligenkreusthal (couvent de) et sécurisé, pour le due 
de Würtemberg, 1, Agile btieat pas, LL, 60e reçoit 








9, Spade on, 








TL, 80. 
iberg (combat de), en 1807, U, 39, 

bourg (de), mise du duc de Branewick-Zell en 1679, 

ag 

Hire (Paul), envoyé de Danemurek à Moscou en 1629, LV, 












négceiaioas avec le prési- 
dent Roi refuse de traiter ave le miatre de 
Louis XIV ‘de Marlberough et du prince 
Eugène, 109$: remet à M. de Torey un projet de pri 
rares, À, 1963 signe la triple al 

Hateriheim (principauté d 
parle reces de 1883, gr 
de Bavière, H, 629 4 cédé au prand-due de Bade, I, 68. 

Beer (art de) en rem, cn 1844, aux allié, IL, 34 

Héldmeier, comesinaire dela république des Provinces Unies 
pour La convention du »7 juillet 179%, 150. 

HelFerieh (Jos }, député de l'Église d'Allemagne au congrès 
de Vienne, 

Halgolend led) .Le voile Danemarek 'enempare en 1689, 
DV 178 es og, 7 te br et dé 

39. 

pet baale ), en10, 1,5. 

Helmitædt (abbaye de) en séealrine paur le due de Beons- 

ich, 1,46, 65e 






























présentée à le dépu- 





Heligfors (uille de et 
IV, 85 en 1676, par es Danois, et repris par les Soéd 





Héluig (Fréd.-Gult) péaipatentaire de Lippe au congrès 
de Vienne, Il, 39. 

Hemkelugt, gouverneur d'Amboise, se rend aux Anglais en 
A, I, 308. 





ré de Saxe en cédée à la rame, H, 395. 
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Henri F, oi d'hogeterre. Son Urlté avec le due de Dour 
gogne, 1 67. 

Henri LL, roi de France, vale aux protestants d'A 
1, 84: prend Mets, Toul et Verdun, id. 

Henri LP, ri de France, eu l'auteur de l'ai 
un, 1,48 salle avec ll, 45, 

(Henri prineo de Pre, débloque Breleu, 1, 354; out vin- 
queur à Freyberg 1,359; est un des auteurs da partage 
Ii Polagae, IV, 26 entre, en 1778, à a te d'uns armée, 
es Bohème, 1, 43 ssaretraite, L, 433. 

Henri, capaino anglais. Son 
A, 91. 

Henri (Patriet) eut destiné à être ministre des État 
Paris, 11,561 mai remplacé, bd, 

Henritite ‘d'Angleterre, ducheue Orléans, Son voyage en 
Angleterre 1,1 

Henriette d'Ete, veuve du dernier due de Parso dela mai 
son de Forase, L, 247 est nommée taire de don Car- 
los, 1, 

Heppenheim (bailliage de es rendu àl'éecteurde Mayence, 
14: cédé au lndgrare de Heme-Darmatadt, 1, 353. 
Héraëllus, cr de Géorgie, se seumet à Catherine 11, IV, 

An. 

Hersert-Rathkea (Plerre- PAL. baron d'), pénipatentisire 
autrichien à Srstowe, IV, 41): négoce La convention de 
Comantisaple de 1795, 1, 4 

Héréié der fief en Alemagne. Son 








a des proto 












































erforden (ebboyede) en écalarnée 
‘Héridalie (C3 eu conquise par lo Suédais, IV, 304 rendue 
en 1613, IV ,34jeédée à la Suède en 1645, LV, Go. 





Aterike (Gonvin de), mare de Fendre de Livonie, acquiert 
Fathonie, IV ; 3. 

Herttin (baliage de) est cédé au grand-due de Hese; 1, 
509. 

Hermann, général rane et fait prisonnier à Bergen; 1, Bo. 

“Hermalin (Olof); pénipatentiire de Chartes AU à Al-an- 
asdt, IV, 193. 

“Harmesbeil (canton de) es cédé à la Prano, 

lac d'Olenbourg, 650. 
“eparool, rend Ciudad-Bolrige 








Bai, note; 









age 

Herrenalb (bataille de), en 17,1, 579. 

Herrenhauten (ralté dl), en 1735, 1, 2. 

Herrensekwand (Jean- Antoine), comisaire use peur a 
captaltion raltaire cn 1e LL, 30. 

Herrltin (santon de) et cédé aa granddue d'Obenbour, 
1, 660. 

Btersbach (bailliage de). Uno parie ont cédie à la Prase 
In, 6. 

Herfeld. Voy. Mirrehfaid. 

Harvey, colonel anglais, comiaire pour La conveni 
Saint-Cleul, 11, 51. 

Hershery (Exald-Frédérie, baron, entuite comte de), pléni- 

“congrès de Hobertsbourg , 1, 








de 












dre de Bonaparte, I, 

36: incorporé au royaume de Westghalie, 11, 499 ren 
A sn souver 307. 

Hase-Canrel (lendgraviat de) ent élevé 
1, 384, 39. Vaye He: 

Hesre-Canel (nairon 


rang d'élcte 
Cauel, éecterat, 
Aequiitions quelle fait par la 











paix de Wemplalie, 1, 109; par le recez de 1803, 1, 
En 

Htene-Canl (Charter, landgrave de), conclat, en 1673 

contre la France IV, 148 ; prend part, en 

s710. aux mesures pour le malade de Ia neutralité du 
nord de l'Allemagne, IV, 309: négocie, en 1715 ave Le 
ion de Stein, LV, 2185 con. 

lt en 1736, un Lait de subies avec l'Angleterre, 1, 
#43. 

Heue-Canel (Charles, prince de, général danois; a cam 
paÿne de Suède de 1788, IV; 169; ecupe Ilembeurg en 
Won, I, 163 Tévacue 1, 145. 

(Heue-Cauel (Frédérie Ie, lamdgrave de, en battu 
Spirhach en 170341, 187: force Clément XI à reconc 
Gare d'auicie comme ri dtipage, 1,17. Ver 
Frédérie, roi de Suise. 

HeseCarsel (Frédérie I landgraue de), conlat traité 
de subsides avec Angleterre, 47e 

Heue-Catrel (Frédérie, prie de) frère de Télecteur 
Guillaume, général hollndai, rem Macstricht en 4794: 
1,583. 

Jtelue-Cauel (Frédèrie, prines 49, fs du prince Charles, 
général danois, commode en 4813 , den Le btin, HT, 
5731 retire à Oldeseh, IL, 39. 

Hene-Cauel (George prince 49, comande, en 174 les 
troupes heuoes, 1,39. 

Heuse-Cartel (Guillaume FI, landgrave de). Voy. Amélie. 
Étirabeth de Hanau. 






































ché 1, 46. 

Hene-Darmuladi (malien de) hérite du comté de Hanau- 
Licheaberg, 1, sdemité ar le recez de 
M1, 281 Ua agrandissement par le traité du 13 
Let 436, par réunions, 11, 46p: par médiathations, 1, 
hs une autee par suite de La paix de Sehonbruon ; 11, 












Sp, 
‘Heue-Darmitadt (branehe cadette de la maison de) ven 
san imméditeté, 1, 473 
Hese-Darnatadt (Gaorge, prince de), Semparede Gibralter, 
1, 19e 
Heñe-Dareutadt (Louis Fr, landyrave de), partisan de la 
mais d'Autriche dans la guerre de 3e ans, 1, Go. 
Hese-Darmuladt (Louis X, landgrave, envuite gran 
due de), eme, en 1793 et 1796 des ratés de sais 
avec angleterre, L, 840, 68 est indemnisé, en 183, de 
es pores, M, 251; commet des note incomtitationnel 
vers la poblee immédiate 1,316; Lente de fire sur 
prendre le elteaa de Frilberg, ibid; eu, on 1805, un 
des auteurs de la confédération shénane, H 4 4675 prend 
etre de grand-duc, IL, 46 fuit des acquatiens à titre 
de réunions, M, 409; et à Utre de médiatisaionr, 1 
474 supprime Les tas das on pays, 1, 484 à at de nou 
elle acquitions em 1810, 1, Sp; code, en 1813, à 
Fallance contre Benaparte, If, 7: à celle du 35 mars. 
SI, Gt, cie des ubdes de l'Angleterre, LI, 
GES réclame en 1845, une indematé à l'égard de la 









































co, 1, hoc che le duché de Weuphaie, I, 4545 
bic un ditrit er la rive gauche du Rio, 4, 
Moyence y et comprise, sé 
échange deterrioire ave éecieur de ete, II, 557 6b 


tient Membourg, LE, 538. 
Jtese-Hombourg (maison de) reçoit une augmentatioe d'é- 

page, 11, 353, 254; perd son immédiateté, LL, 
recousre, I, 454,489e 3385 chtent Ia promene d'une 
4875 La rue se 











sa TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Lombourg (Frédérie. prince héréditaire 49, com 
msode Le première colonne des all 
ri. I, 2994 commande, 










1,365. 
(Frédérie-Loubs, landyrave de), conclut, 
en 1800, un traité de neutralité avec la France, Il, 96 
de sn apanage. 
-lombourg (Lour, prince de), 
1815, HA, 505. 
Hene-Hombourg (Philippe prince dé), commande, en 
in corps d'armée , IH, Sa. 
-Phibppathal (diolphe, prince de), gévéra 
et Et prhonnier à Habekehwerdt, 1, 439. 
Hass-Phlippathat (Ernest, landgrave de, re, cn 1794, 
Boïs-le-Due, 1, 553. 
eue Mlippuhal(Lou, prince de), général napolisin, 
défend Gé en 10, I, ts. 
Hese-Rhenfels-Fothesbourg (malton de) rçoi 
demo par. 1,351 











siége Lange ea 















ogen , IL, 5, 436; 
aux droits de parage, au due de Nas 


Has Rhainfel-Rothentourg (Philippe, prince de), gévé- 
ra napoliain, échoue dans sa tentative sur la Calabre en 
A8e7, 1, 309. 

Hesurkk (ralé de, en 1672, 1,145. 

Hetlmgen (uelgneurie de) ea médiliée pa 
henzoller-Hechingen 69. 

Halman, chef des Couaques.Tavesttare qui reçoit, LV, 135. 
(Origine du achiume des deux hetmans, IV, 138. 

‘Haubach (stigneurie de) es souine au grand due de Dar 
adt, 1,44 par celui-ci au grand-duc de Bade, 1, 4774 
Feu de nouveau à Darastadt, 510; promise à le Bavière, 
T1, 86,554 lient cédée, D, 58. 

Heuchelhaum (bailliage de) en Gé au grand-duc de Heste, 
1,509. 

(Heunler (comte de), général autrichien; est battu par Ta= 
Lay, IV, 353, 

Hièret (bataille navale de le 4), de 145, 1, 28ps de 1795, 
EPA 

‘Ildetheim {congrèr de), en 1796, 86. 

‘Hildeuheim (Évéeha de) ex sécalaraé pour la Proue, I, s$1; 
éd au Hanowre, I, 38, 414 

HU Gr Rowland), général angai, bloque, en 1813, Pam 
pelune, I, 63; commande, ea 1815, un corps d'armée, 
1, 503, 

Hill (Jean-Ferdinand, baron de), Général strichi 
retraite du Tyrol, I, 396: et battu à Abemsberg et La 
ut, 1,136: à Ebersberg, I, 1373 commande, cn 1813, 

ne en ali, UE, 397, 298 eu remplacé 

399. 





prises de He 



































06, 1, 139. 
illerhei (comtes de) regoit une indematé par le recez de 
5, 0. 
Hillnge, gé 
(Ga Albertii, H, 3 
Hindford (Jean, comte de, dit lord Carmichae), 
George 11, négocie Ia paix 
rie I 1, 376, Sp négoc 
1,3 













jue Magcbeurg, I, 3 
Hirchhorn Guilliaye de) où célé au mdgrave de Heu 








Hinsehlatt(ulgnerie de) est dennée eu prince de Haben- 
allera-lechiogen, 1, 358. 

Ijelastierns, coatre-asiral suédois, livre divers combats en 
os, IV, 333. 

Hochbery (comte dé)bloque trashourgen 1814, 3io,note 3. 

Hoche (Lazare), général Kranças, et blu à Kaïarslautern, 
1,547: débloque Landau, bd échoue, en 1796, dans son 
cntreprise sur lande, |, 95 pa le Hi en 4797, 1,603, 
se charge d'une expélitan en Irlande en 1598, L, 4: 

Hoche (bataille 

Hoctirehen (bat 

Hochatat (eitag 

“Hochutet (bataille de, ea 1850 

Hosquincout (Charte de Monchy dl maréchal, vas 
queur à Arras, 1, 139. 

Hach (Magnus) négosiateur danci à Capeuhague, 1Ÿ, 8. 

Hœchut (bataille de, en 1633, À 

“Haæchu bailliage de) en cédé à la maison de Nassau: 
1, 357. 

Maxchutat (bataller de), en 1503, 1,185 en 170%, 1188. 

Hæchttlbaeh (combat de), de 1746, 8 

de Daueurck , digne, en 1644, a 

moe, LV, 66e mdr à Ouabruck 

has que, L 19. 

Hapken (Amlré-Jean, baron de), véguciatcur suédois À 
Comastneple, en 4737, IV, 44 coucat le Latéd'aliauce 
de Consantineple de 1739, LV, 3434 négoce à Sechboles 
en 1754.19, 4, note 3e 

‘Hapken (Daniel-Vicolas, baron de), négociateur 
en 1719, IV, 2974 en 1729, LV, 2305 35. 

Hey (drahan van), sahasateu des Buts à 































ge 















































je stage di où échoue 
“Orange, Il, +971 célée à l'Autriche, 

Aefenfel (Chrtian, baron de), maitre à 
Pous eu 4938, À, 438 et mines et ambte au congrès de 









Teschen, 1 43%. 

Hofer, sibdélégué de Be à Ja coaminion d'Ochsenhausen, 
LE 

Hofar (mdr, che de l'insurrection des Tyroliens en 1809, 


A, 13e; 1e soumet, I, 131 reprend es ares, did. 
ment, id, not 

Ho (combat de), en 1807, ll, 29. 

Ha (Alagrus) énateur suédis, négocie l'alliance de 1653, 
1, 

Hofnan (Jean Codefroh, pésipatetnire prasien en 1816, 
1, 56. 

Hoglert (combat de), en 1790, V, 1 

Hegland (combat naval de) ca 1788,1V, 

(Hohenberg (comtés de) ent cédé 
U, 

Hohaneat (comté de et cé à a Bavière, 1 

Hohenfels (baron de), député de Kreusasch au cougrès de 
Vicane, 1, 8. 
Hohenele(séigneurie de) ex denvée a 
Lera-Sigmaringen, L, 433 

Hohenrieberg (bataille de), en 345, 1 305. 

Hohengeroldieck (comté de) ea canléré à la men de la 
Leyen, 1,88; devient souverain, 1, 461, ou soumis à l'Aue 
triche, , 448. 

Boheninden (bataille de), ea 189, H,$ 

‘Hoheninden (convention de), en 16, 
























ice de Hobentol- 




















an, Gréuie Arabe, Chratpts pps (a voa der 





TABLE ALPHABÉTIQUE. 





Hehenlohe (mahon de) reçoit une indemnité par le recez de 
183,11, 366. Origine de cette maison, Bd. y vs actes 
anel envers La noble immédite, 1, 3163 est 
soumise, pour une parie de es poeme, à La Havitre, 
Il, go pour une autre, au roi de Wilrtemberg, IL, 4 
Hoheniohe-Langenbourg-Ingelingen (Frédéric Louis, prince 
hérédi 
M, en 4793, vainqueur de Besubaras, 540 passe, eù 
2794 le la à Mask, ete rainqueur à Kahemlautern, 
1, 554 oceupe, en 1395, a ligne de démrction du nord 
de l'Allemagne, 1, 564: cummande Faïle gauche de l'armée 
prusieane, el entre, en 1826, en Saxe I, 313 et tourné 
par Bonaparte, UE, 234 battu à Vieraehn-Hciigen, ibid; 
nommé commandant en chefdes arméer en deçà de l'Oder, 
IA, s4: bata à Zehleiek, et capitale à Prenau, bd. 



























autrichien, commande, ca 4795, 086. 

farmée surle Rhin, 1, 54; prend Sierck, ibid est vie 

904 1 8e. 

bourg (maison de), Indemnité que le re- 

‘cer de 18 lui accorde, I, 249. 

Hohenlehe-Haldenboury-Bartensten (Charter prince de), 
bic, ea 1803, une indemnité, H, 368. 

Hohen-Sehwengen (relgneurie de), Jon 
prétentions, 1,426. 

Hohemolm (ailiage de) st souris à la ms 
en 1806, 1, 475 àla Prusse, ea 1815, 


























gué de Saxe au gongrès de Rantadt, I, 19. 

Hohen-W'aldeek (signeurie de) Joseph A arme des pré 
Lentioes, 1, 436. 

Arohensollern (maton de). Sen origine, 11, 177. El obtient 
l'électorat de Brandebourg, 1, 8e; des indemoité par Le 
recer de 1803, 1, 36. 

Hohenzolle 
“conféléraion du Ain, 1, 4594 accède à lallancs du 35 
mars 1815, I, 4 bent des aude anglais, I, 4 

Hohensollern-bechingen (François, prince de, comanade, 
cn 1843, le at corps d'armée autrichien, IL, 504; bloque 
Stresbourg, LI, 513 conclut un armisiee ave les Fran 
1, 513,814. 

Hohensollern-Sigmaringen (principauté de) 
demaité, , 256; un grandement par Facte de Ia con 

Rhin, par réunions, 1, 46 par médiatise= 






























Lions, , 6. 







accède à 

subies 

Hohensollern (comte de), généra autrichien, 1, Goo, 1, 694 
prend le citadelle de Mila, 1, Gg; conclut l'armistice de 
Caniglone, Il, 29; celui de Trévive, bd. 

Hoek, dépaté des Bat-généraux en 1656, IV, 7. 

(Holderneis (Robert, comte de) iaitre de Gaorge 
334, 65. 

Holabrann(combatr de), de 185, 1,355 de 189, 29. 

Holland (Henri-Riehard, Lord), mire de George I, 2 
goeie ave les pléaipeteaiires des États-Unis, I, 183. 

Holland-Prusien (ile de). Vey. Preusreh-Holla 

“Hollande (royaume de). Se érection, 166; ex agrandi, 
I, 168, diminué, I, 1721 icorperé À Frances, 96, 
placé ouslesouveraincéde la maison d'Orange, LL, 342, 354 
la Belgique yes réunie Il, 350.Voy. Pays-Bas (royaume). 

oller (Denay, ministre d'Angleterre au congrès de Bréle, 
D 

Hoimes esutre-miral 
Hg. 


1, 4494 ebtcnt des 






























gli, empare de lle de Gorée, 








585 


Holuein (duché de) pase à La maison d'Olenbourg, IV, 88; 
‘est réuni à le monarchie dance, Bd; partagé entre Les 
branches de la maison id. ; la parte dueale est éren- 
tuellement cédé au Danemarek par le chef de la branche 
rsdette, LV, 253; parle ehef de La branche at, 1V, 297, 
Le duché et incorporé à La manarchie danoise, 1, 341% 
fait porte des confélération germanique Il, 464. 

Haluin-Gottorp (mainon de). Son eriine, IV, ke droit de 
rimegéniure y st itroduit en 160$,1V, 198. 























Hotutein-Goutorp (Chartes-Frédére, due de, V, 190; est 
pouilé de ses Etat en 1713, IV, 203 abandonné par la 
2303 et rétabli en 2724 dans sa part du 





AV, 23; creer lul accorde La mio de 
336: ce mariage es fit par Catherine 


duché de Hestei 
sa lle Anne, 
“guise déclare La protectrice du due, id; Charles VI lui 





6,0n appui, IV, 236: Frédérie-Guilaume 1 
Les bons ofices, id; en vommé membre du conil 
fe régence de Pisrre 1, IV, 2375 quite 1 Rue, bd. et 
aacrifé par le traité de Copenhague de 153 

Holtein-Gottorp (Christian Albert, due de. 
du Sleswick lu nt conrmée en 1660, LV, 1 
Alliances rites avee La Suède, IV, 4 
de a communauté, id. ; range à ce sujet, Did réilio 
F'évéchéde Lubcek en faveur de 
note 1  euelut, en 165. 
de Dancmarck, IV, 465 
bids eu forcé de renoncer à ls wuversineté de Slerwiek 
à rétablir l'union et a communion, IV, 153 st pleine 
ment restilué en 1679, par la paix de Fontainebleau, IV, 
13%, cugage l'ile de Femern au ro do Danemarek, IV, 136, 
en déclaré, en 1683, déchu du duché de Slenwieh, ct dé 
fpouilé du Hcbsteïa, LV, 137 6bteut a 1689, sarestitution, IV, 
13%. Sa mort, LV, 180. 

Holtein-Goutorp (Christian Auguute prince de), condjuteur, 

10%, évéque de Labeek, administrateur du 
, I, 1905 coment, en 1313, 
1%, su15 négocie avec le roi 
de Stetin et de Wiamar, 1, 





promet, en 



































de Prune pour loccups 
oltein-Gotterp (Prédérie LE, dus de, canclt, en 464; 
ne eapitaltion avec le chapitre de Lubeck, IV, 1594 
tieat Là souveraineté et l'indépendance du Danemarck en 
2658, IV, 8  couelut un unité de meutralié ave es al 
IV, 93. 
Hobein-Gottorp (Frédérie LP, due de) en 1Gph fat entrer 
des troupes suédoies duos son paye, IV, 181 vale aves 
due de Brunswick» Lunébourg, Hd.» 
tagne et les Éats-géaéraus, IV, 183 on 
férences de Pinncberg en 1636, 
Abd. épouse la sœur de Charles XIE en 4698, Bd. à Aït 
cutrer des troupes suédoies dus son duché, dd; sex 
Étatasont emalis en 1700 par Le roi de Uanemarck. 
és parl'életeur de Hanovre, IV, 185 
rétabli dans la souveraineté du Sieswick, LV, 1864 celut, 
en 1701, un recer avec le roi de Dasemarek, LV, 1875 et 
tué À la ataïle de Clisow en 1503, 1V, 190. 
Holtein-Goutorp (Frédérie-Agutle, prince de), diet, en 
1759, l'étéehé de Lubeek, LV, 53 en 1773, les comtés d'OL. 
denbourg et de Delmenhort, IV, 360. 
Holuein-Gottorp (George Louis, prince de) 
au nom de son cousin Paul, 1V, 290. 
iobtein-Gottorp (Jean-Adelphe, du de 
maison le droit de primogéniture, 1V, 153. 
Holiten-Gotorp (Faut Patrowiteh ; due de. Voy. sous le 
Dem de Paul. 
Holitein-Gottorp(Pierre-Frédiric-Guillaune, prince de), ont 
nommé condatcur de Lubock, LV, 3574 due d'OMenbeurg cn 
1285, IV, ao, mot 3, Vay. Odenhour 




























 almivistrateur 






introduit dans sa 
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Bolt Gottonp (Plerre-Frédiric-Lous, prince de), évèque 
de Labeck en 4765, et admitratcur du duché dOene 
Bourg, IV, 269, où 3. Vey. Oenbourg. 

Hobtein-Goïtorp (Pierre Üloe, due de), et vommé ave. 
ceseur au bre de Suède, IV, 44 ; déclaré gramd-due de 

151: 1a Sue prend,en 1745, desengagements 

en a fareur, IV, 3484 à refno Lout arrangement pour 09, 

1, 3353 on li promet, par l'alliance de 
de sa part da due de Sleswik, ibid 
due do Russie, 1V,356, Voy, Pierre LIT. 

Bobtein-Oldenbourg (nataon de) Vuemaité que lui alla 
Le rec de 183, U, 341,54. Voy. OHenbourg. 

Houtein-Sonderbourg-Augutenbourg (Chritian Auguste, 
prince de), commande, en 180%, l'armée danoise contre 1à 
Subde, I, 311: etnommé, en 1809, successeur au trène de 
Suède, IV, 325. 

‘Holitein (Charter d 
19, 8. 

‘Holtein (Jean Leuis de). Voyez Lathrabourg. 

Holtenbourg (Urie-Adolphe, comte de), mire de Dane. 
marck ca s7a3, Il, 6. 

Holzapfel (comté de) et sus a maison de Nasa, 1,475. 

“Hol-hauten (ullage de est doené au landgrave de Hene= 
Cawel, D, 354 

Hotzheim (couvent de) ex doané a 
Sigmariagen, I, 356. 

Holekirchen (abbaye de) et cédée au prince de Læwentein- 
Werthei, I, 363. 

Holekireken (domaine de) et remix À l'Autriche, UE, 488. 

‘Hombourg (bailliage de) st cédé an prince de Lawenstcin- 
Wertheim, 63 ouirau grand-duc de Darmatadt, 1,475. 

Hambourg (comté de) eu soumis au grand-due de Berg, Î, 
4734 au roi de Prue, I, 486. 

Hompetch (Ferdhand ; baron de), grand mare de l'orlre 
de Sait-Jenn-de-Jéraalem, x dépouilé de l'ile de Malle, 
A, 285 aceunéparle grand prieuré de Russe, et desitué, I, 
Gt: 8 mrt, 

Hondieoote (bataille de), de 1793, 1, 46. 

“Honduras (baie de) es rendue à Espagne, 1,363. 

an de), plésipatentiire de État généreux à 


























ambausdeur de Danemarek en Runie, 














ee de Hohensllerne 
































des Étt-pénéraux à 


ou (négoce Bruslle 
58. 

Homyuood (Robert), mi 
ue en 1659, IV. 96. 
Hood (Samui), amiral sol, et battu à la Martinique, 1 
454 EU Sait-Chriophe, À, 455 ravie Gibraltar, 

és. 

Hood (Samuel El, contre-amirl, prend, en 1763, Teen, 
À, 5 prend, en 187, poendu de le de Mure, Ut, 
85. Voy soi Bridpert. 

od, cmmalare anis, empare de Sara, 1, 954 

Hoglade (bataille de), de 1:34, 3 54 

Bgraten (combat de), cn 1814 ML, 33) 

“Hoek (Gibert van de) énioteaiire des Éats-pénéraus 
en 169 IV, 

Hoop-Gyiberir (€. van de), péipaeniaire del répal 
que te, I, 134, 

Hope (Alzandr), général ang, signe l'liane de Sec 
im, , 36 ne end, 

Hope.) suirl ali, 
Let Uns Amérique 1, 199 

Hope (John, général anguis cn Égypte, 1, 4 

Horbrechingun(fatre de) ca 1823 1,59. 

Horn (baron), général suédob, rend, en 4764, Varorie rx 
Savon, 119. 


ex arbitrairement arrêté, 





tre médiateur anglais à Copenha- 

















om, Général abdos, et fre en 704 par les Rames À 

on 

Horn (Ana, conte de, cola lance de 1585, 1Y, 1994 

de 1734 IV, 3398 où chef de 

part, IV, 239 big de a démeutre de pince de pré. 

ent de 1 chancellerie sélehe, IV, 349; conclut etait 
de 1739, 1V, 4 

Horn(Beno), négociateur suédois en 1656 1165, LV, 139; 
se. ® 

Han {Charter général édois en 159,1, 27. 

Her (Cl amiral sde, eu valaqueu pre le Alan, 
17 centre Bora ct ges, 

Ham (État) général suédois: So espélion en Biel oge 
et Hal en 16H, IV, 5; dgne,en 1044, 1 couventse 
le Male, 1, 864 en batta à Nordlingue, , 6. 

Horn ei), Péipacntiaie vélos à Sallowa € 1617, 
19,34. 

Hors (enr febmarécaletamirauédas, cape en 1855 
Îs Pemérélie, IV, 5, fit a jomtion are Charles X,LY, 66: 
rend Stade en 1676, IV. 434 et bat, en 2677, dam 
































Htotse, général autrichien, prend Wuribourg1, 5815 Lu. 
ciemteig, LL, à est tué, IL, 7 

Houchard, général républicain, es vaqueur à Hendicoote, 
1, 246. 

Hewlett (comte de), général franç 
La Marinique, L, 364 

Hougue ou Hogue (bataille del), en 169, 1 16: 

Houts (traité de), de vtt 1V, 3. 

Houte (baron de la), plésipuuataire de Lenis XVI près 
Le cercle de Bawe Saxe, L, 47 

Hoverbcke(Jean-Didir, baron de) pléni 
debourgecis en 1658, LV, 8 eu 1660, LV, 06. 
16. 

(Howe (Richard, lord, aieal anglais, en cha par le comte 
d'Estaing, 1, 450 1e met en pameuion, en 199, de le de 
(Gare, 1, 863; et vaiaqueur en 1794 à ucmant, 1,554. 

Howe, général amérieaia, et battu à Savannah 1,451. 

Howe WlL, vicomte de), général anglais, es vainqueur à 
Bunker til, 646 ex obligé d'évacuer Bntan, dd; prend 
New-York à 1 4443 eu vainqueur À Brandywine-creek , 
id. 

‘Howiek (Charles Grey, vicomte de), mire de George 11, 
annance que le lecus des ebouchares de l'E, du Weser 
et de l'Elbe eut levé, IL, 18 immructione qu donne en 4806 

instre de sa cour & Suit Pétersbourg, I, 37 sl refase 
de cautionner un emprunt ruse, bd; mime qu'ilmet en 
ot sur Le rit des puise tierces de réprimer le come 

merce défendu que font les sujets de leur allié, 11,39, 

Hoya (comté de) ex icorperé au royaume de Westphalie, 
A1, 5: à la France, Î, 542. 

Hubert, commminaire des Provinces Unies en 1793, 1,556. 

Hubertibourg (ratés de paix d', de 1753, 1 351 

Häbueh (Fr, baron de), chargé d'afures danois À la Part 
em i8e7 IV, 434. 








commande, en 1 

















entire bras 
2 1699 IV, 
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Ialit (Joseph d', négociateur autrichien, I, 43. 
Hudion (baie 4 et rendue par Louis XIV à FAngelere, 











. 
Htügel(Juan-Aloie-Joreph, baron de), commissaire impéris 
1, 297 à refne de ratio La con. 





Hügel (baron de) plénipolentaire de Wartenberg en 1815, 
A, 48. 
Atughes (Richard, amiral anglais, et battu par Sufreio, 1, 
#56. 
Hugues (Jet). gouverneur de Cayenne, Fit sccuper, en 
de Gorée, 11, 364; capitle pour Cayenne , 1, 





en au Canada, 1, 1934 





esptale au 4 
Hat (ill de eu cédée aux Étate-généraus, 1,84; 
Les Français 399. 
Hulimann, envoyé de la répulique Datave à Belin, I 195. 
Humbert, Général Français, es baltu à Bslinamuck, M, 
Humbotdt (Guillaume, baron de), lénipte 
au congrès de Pr 
du 30 novembre 1843, UE, og: at en 19, au congrès 
LE, 3943 aigue le traité do Pare de 4844, 
39: plénipotetsire au cengrès de Vienne, I, oo à celui 
1, os signe un raié en 1846, 
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Tambourg (ill 0) ex prie par 1 
par Les Suédois en 1614, IV, 33h 
4 prise par les Russes en 1703,1V 

Jamca, an 


Rases en 1534, IV, 74 
rest clé en 1617, LV, 
nou de Jamboury. Foy. ce met. 

Jirahim , suan ture, soumet Candie, IV, 45. 











Téva: Grand ir eonelt le 
Ait de a7aÿe IV, 365. 

Jhrakim-Aga, Pénipotetaie ture à Pauaromits,LŸ, 373. 

Thrahin:Séhalla, série are et vainqueur À Zarnne 
NV, Ska bat À Crchrin, id à Bad, IV, 351 Sue 
sie id. 

Lempli() et conquise, en 1613, par les Suéuis, 1, 303 
rendue au Danemark, 1,344 cé en 165, À Sudle, 
Vos prie, eu pp, par les Danois, IV, 15 rendue a 
AG IVe 188. 

cles (Baron de), général roue, prend, en 
man, IV, 400; commande, en 1799 
atre rase, 19, 

5694 eu ministre et énéral de 
feroe un camp près de anovie, 
troupes de 





ation, IV, 3733 


































Jbemtadt (abbaye &) est sécurisée pour le comte de 
Liasnçe-Weuerbourg, IL, 267; soumise au grand-duc de 
Dermstade, 1, 474. 

rad 4, de 15e, 1, 188. 
ae de Hohtein GotorpaucongrésdeN 
Ale Royale. Vey. Cap Breton. 








imégue 69. 
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Hundheïr (baron de) miniure de l'électeur palatia au con 
 d'Utrecht, 1, 3 
Hmieke (da, plaipotentiire de l'électeur de Saxe au con 
Grès d'Altena, IV, 177 
Huningue (it de pont d) en prie ps 
1. 5. 








les Autrichiens, 








Hunyad (Jean de), général hongrois, est battu à Varna, 
IV, Sn vainqueur à Belgrade, BU. 

Hutéhimsen (3. Hely, baron), léniptentisire ançli 
Pruse, I, 39: communique À son Gouvernement le plan 
d'une diversion À Fire aur es dernières de l'arméo frame 
Guise, U, 3. 

Hutchinson (Jean), général 











ci, prend Rostte I, 11%. 
Hcen {le et réclamé par les Suédois comme une dépen- 
dance de I Seanie, IV, 0: el eur est cédé, IV, 00. 
Halles (ie. du Blé, marquis 4). maréchal de France, 
ministre de Louis XIV au congrès de Gertraydenberg, 1, 
198: à celui d'Utrech, 1, 

uybert (Plerre de), négociateur hllandas À Ebing en 1656, 
1, 75: auprès de Charles X en 1659, IV, 963 négocie a 
coavetien de Hehiagær, IV, 984 à conçris de 
Bréla en 1667, L, 131. 

Hyde (Lau) ministre d'Angleterre au ccogrès de Nimègue, 

rio 

Huyrten (ville de) en Vobjet d'une contestation. entre 
France et la Prune, Il, 304 Bonaparte La promet en 480, à 
république tave, 1, 161; lle li est oédéc M 1953 

au rojaume des Pays-Bas, 1, 484. 























es (es), c-devant Fénitennes, sont occupées 

par les Français, 1,65; leur sont abandonnées, 1, O8: 
nt conquises par es Rases et les Tares, 1, 38; rigées 
en république, Il, 17. Voy. SrpfeHes unes j sont placées 
seu a protection de la Grande-Bretagne, 

Jigen (Henri Ratyer), pénipaentaire de 
Alt-Ramtadt, IV, 100. 











Bye (royaume a) San éreten 1, Ag. 

ligriennes (provinces) sent red  'utricho, I {pt, 

tadt (lle 4) en cblée à Va Marie, 335. 

Tmhof (noïnt-Abert, baron 4), lénipaentiire d'u. 
use à AlcRama, I, 195 

meaméraion (rot )-Dacaua À ce je en 1784, 1,180 





rive gauche du Rhin, st élali à Campo-Forai, , 814; 
demandée à Rasta, Î, 1; amie, D, 3 
dis par La paix de Lunéville, Il, 

Infantado (due de D, un des chefs du part oppesé À Galoi, 

98. 

‘Ingolheim (comté d') est placé vousla souveraineté du grand 
due de ee, 1, 258. 

JIngeraleben (), colanel prumien, read Cuutria aux Fran 
is, UN, 35. à 

Inpaltadt lle 4) en prive, en 1749 pars Autrichiens, 
1 85  remie, en 180, aux Français, Î1, 963 qui en 
disent les fartfcations, I, 87. 

Ingrie (D Les Suédois s'en emparent en 1584, IV, 7 rene 
ent en 1293, 1V, 28 en font la conquête en 1611, LV, 394 
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à 





1,344 est eédée, en 





le leur eu ete en 1 

Mae, IV, 107. 
Innhausen ét Kniphausen (Chartes-Ferdinand, comte d), 
généraux au ecogrès d'Utrech ; 





Innocent FL, pape, prononce sur les contestations eatre 
Fordre de Livonie et l'Église de Riga, IV, 333. 

Innocent X, pape, praeste centre La paix de Westph 
T7 

mmocent XT, pape; exéte la Pologne à la guerre contre la 
Perte, IV, 50. 

Tarecent RIT, 
“uadraple 
Parme et de Phi 

Innladt(ulle st cédé 

Tanvlertel, ou quartier de Lim, parie de la Bavière, est 
célé à l'utriehe, 1, 436: À Bonaparte, 1, 1393 à la Da 
ière, 1 07 à Autriche, HU, 369, 835, 233 

Inquition (7 eu exclue, par traité, du Brésil 1, 15. 

Tatbruck (ile où price, en 1703, par Les Bararoi,L, 18 
‘en 189 par les Français, I, 13: 

<Intégrité de L'Empire germanique es sipalée par la paix de 
Lésben, 1 Gos; H, 264 serie par celle de Campo-Formio, 
1, 6 

Interim, formulaire rlgieus; proposé par CharlesQuiot, 
1 4. 

Investiture (litres d) pour don Cars. DiBulté qu'éprouve 
leur expédition, 1, 40. 

InziBhoffen (couvent 4) st séeu 
henrllern Sigmaringen, 1, 386. 

Irrbe (abbaye des écalarisée pour l'électeur de Bavière, 
1, 238. 

Irpin (Bataille de la rivière d, en 13 

Trans (bataille dde 1595,1, 866. 

Leaballe de Castille, aïe qu'elle btiet du pape, 1,345. 








pape, prose contre la dispoiion de la 
ce relative à la mccewion des dachés de 

























é peur le prince de Ho 





CRT 











Tébrente (a jpoteatire Lollandei À Eling en 1650, 
19,78. 

Jrembourg (Has. Ce comté est soumis Aa maiton de Nana, 
1 ds. 


Juembourg (ler comes) vont médistnés far le prince 
embourg, 1, 4763 soumis à Pélecteur de Heu, Il, 
53. 

rembourg (principauté d'y es placée sous le souversioeé de 
Putiche, M, 488: sous celle da grand-duc de Houe, 
AE, 516, 838; cn partie sous clle de Télecteur de Heu, 
209, 657. 

Luembourg (Charter, prince d)cient quelques vilagespare 
rccer de 1823, I, 46: ses ates iocansitaionnel cotre La 
noblesse immédiate, 1, 516; prend part À la confédération 
Rhin, 1, 475 médiatie Les branches cadets de 48 
maison, 1, 464 et exc, en 1813, de la grande aliance, 
1,310. Vo. Tremdourg, principaut 

Hambourg (Jean Casimir, prince L, générales Uenci, ent 
Battu à Sandershaunen, 1, 346; et à Lattembeurg, 614. 























Jablonowiki (Alezandre-Joam, prince), plésipotentsire pe- 
lonais en 1699, 1V, 137 
Jablonowrli (Jean-Stanilan. palatin de Rave, plénipo- 
tentare de Stanislas Lecsimhà à A Ranmtalt, LV, 195. 
Jablonouski (Stanislas, price) ministre de Pl din 
deRechenbach, IV, fa lénipetetiaire dar 
de Saxe, 1,5. 




















Islande (led. Les Anglais sen emparent, IV, 3 
dent ao Danemarck, IV, 339. 

Lama (ville x prie par les Roues en 
due à la Porte en 1774,1V, 06: prive par le 

V, dogs rep 

3 1Ÿ, do. 

Limalof {Arthemius H'aslieuiteh), pénipatentiire ruse 
en 1618, IV, 36, 

Lamy (abbaye et ville 4) sont séculariées pour le c 
de Quad, 1, 273 courses au roi de Würiemberg, 1h. 
#7 

Iuola della Seala (bataille de D), en 799, 1, 68. 

Lany (combat), en 845, , 5e 

do (Euyenio), minre de Chares IV À Paris LU, 834 
avertit le prince de la Paix du plan du prince des Auris, 
1, 9% son voyage à Madrid, , 

trie autrichlemme() est cédée à Boanparte, I, 139: rendue 
à l'Autriche, I, 494 

Jatrievénitienne (E) eu eccupée par l'Autriche, 1, 605 eut 
célée, 1, og cédée à Bonaparte, LI, 139 remis à Fat. 
he, 1, 49. 

Jialie (royaume d) on réuai à l'Enyire d'Allemagne, 170. 

Tialie (nouveau royaume d') créé par Booaparte, I, 98; es 
Hat de Venise y sont réuis, I, 3991 y est érigé des du 

ch, I, 436, ce royaume acquient, en 4 
n, 1 Aa quatre provinces de l'État de l'Église, 
A, SG: intrigues employéessen 1814, pour le fire mainte= 
ie , 3594 nt désous, I, 35. 

dial (André 4, ministre de Rumio àla Porte, V, (31, 
433: fit la paix de Ha, IV, do. 

Lthiaque (le 4) Les Anglais sen emparent ea 1809, I, 307. 

Ile in partez. Explintion de ces terme, 1, 98. 

Jttner (baron &), ministre de Bade en Saïne, I, 439. 

Tuernols (2), re de Genéreau congrès de Vienne, 
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Juaÿ (elle) eu célée à 1 France, 1,16. 

‘Tan JT Twanouitieh grand-duc de Moseou, est battu par 
F'amdre de Liroie, LV, 19, 335: fait vec l'Ordre une paix de 
cinquante ans, LV, 335. 

Juan 19° Twanouitrh, esar do Rauie, envahit la Livonie, 
19, 5 proclame Magnas de Danemarek roi de Livonie, LV, 
18 le chasse, IV, s01 Sempare d'une grande parie de la 
Livonie, 114. ; ut dépouillé de la principauté de Pl, 

médiation du pape, IV, 345 fait 

Pologne, IV, 34: demande qu'en lu livre Catherine Jagel 

one, et fait arrôter des ministres sué 






























mgorod (ill d'. Les Saédoi en emparent en 151 

Rases en 1599, 14d. aiégée parles Suédais en 1699, 
id. prie en 1611, 1V, 33; elle leur est cédée en 1617: 
1V, Mi prie, en 2704 par les Rases, IV, 202. 









Jablonowaki (prime), grand-pénéral de La eauronne de Po 
logne. San expéditioncen Moldero en 1636, 1V, 51. 








ils breuille avec M. Smith, et eutrappelé, 
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<Jacohl-Klæu (baron de), misbtre de Prusse au congrès de 
Hasta, 1,17; à Londres en 1807, I, 

“Jacobron (9-6, pléipotentiaire le a république batare à 
are en 103, I, 164. 

«Jacques Ft, oi de Is Grande-Bretagne, est, en 1619, médi 
teur entre le Suédois et es Danois, IV, do en 1616, entre 
Les Rave et es Saédein, IV, 34 

Jacques IT roi de la Gramde-iretagne, état encore que 
due d York et grand amiral, 1, 19 eut vainqueur à Loto, 
Heu battu à Solbay en 167541 454 et 6h 
roi, de quitter l'Angleterre, L, 169 aa mort, 18: 

«rærgerndonf (duehà de), La maison de eandebeurg en est 
“dépevillée, 1,51, 372 

«Jærgerndorf en Pratre (bataille de), de 175 

‘Jafanapalam (elle de) est con 
15. 

Jaffa (Bataille de), en +799, M8 

“Joli (ville de) ut prive par les Frans 

“Jagemamn (de), député do Lawensteis-Werl 
de Vienne, I, 8 

Jagonchmbl (au Jeanowineh), lé 
Pierre Je au congrès d'Aland, IV ; 353. 

“Jagour (de), énéral prusien , laque es frts d'Erurt TI, 

































59, dit arrive à Chalens, I, 3ap4 est battu à Rime, 
ii 
Jalonelaf, général rue en 1709. IV, 





“Jamaique (le de) eu conqui par es Aogaï, 1,13. 

“James (fort) est ram à l'Angleterre, 1, 460. 

“Janinsaires (le). Leur inuitaton, 1V, 34 

“Janhouitich (bataille de), en 1645, , 8. 

“anbouitch, Général rame, IV, 313. 

Jensen, çouverseur batare du Cap en 4609.11, ss remet 

is nerneur de 

8. 

Janson (Tounaint de Forbin), csrdioal, déclare lle, 
quant à ses enfants, la renonciation de Marie-Thértse à a 
menarchie espagnole, L, 79. 

Jam, généralautriehien 1,45: 

Jamus- Zawolki (traité de) en 4585, 1V, 38. 

Jasiniehi Zadé Effend,plsipotentiire ture au exngrès de 
Fokchan, 1, do». 

Jarmand, suiral danois, IV, 85. 

Jasoy (L.-D:), député da coute de Deninek au congrès de 
Vicane, 1,550, 

Jauch (Emmanue, pénipatetiire suisse en 183,1, 39. 

fJastberg (bailliage de) en donné au prince Charles de Ho= 
endahe-Bartenstein 

Java (ile de). Les Aaglas en emparent en 1844, I, 208 la 























À, 437, 468 à Londres en 

Joan, évèque de Gurek , 
de Ninèque, I, 1 

Jean, 
ment de l'armée, M, 96 est batu à Hohesliden , Îl, 99; 
de le commandement à son frère Charles d,; pren 
en 1805, le commandement de l'armée dk 
cammencr sa retraite, 11, 3961 apère a ju 
hidue Chart in aux lens en 1809, 
IE, 2334 eu vaiequeur à Sac, et batta sur La ave, UE, 

à etui a retraite en Hongrie, Hd, st 

HE. ; ne vit pas au secours de arch 
utile de Wagram, I, 19 est nommé lieutenant de 
l'empereur comme généralime IL, 13: commande ; en 
1815, un corps de Lloeus IL, So, nés prend son quartier 
énéral à We, 1, 518, 

dean-Casimir LIT, oi de Plagne, paie, en 1549, la ré 
vole des Couues, LV, 1864 défi, en 29%, es Conaques 


98, 1,49. 
tre de Léopal 1er au congrès 






































et les Tatars, LV, 196: est attaqué, en 185%, par Le Rues, 









Subde,1V.63; che d'éviter I guerre avec la Suède, IV 
Gi sesauve en Se, LV, 65, premet de renoncer à a 
Acraineté de la Prune duel, TV, 63; se met à a 1e de La 
confédération de Tyskonie, et rentre en Pologne en 1656, 
AV, 67 appelle les Tatars à son scenurs, IV, 68; reprend 
Varvie LV, 6p à et hatiu près de celte ville, dd, con 
clucune trêve avec es Raues, IV, 13 allie ave 'empe 
Len 1687, avce Léopal I, 
bi. avec le Danemark, IV, 36 reçoit, en 1639, la sb 
misiau des Coque, IV, 1383 accorde la souveraineté a 
duché de Prune, IV, 374 cède à l'électeur Laueabeurg eu 
eu ut promet FlBing, IV, 784 accepte la média 
de Lombres, F, 109: indique un congrès à Thor, 
AV, to rate de a pais à Dantig et Or LV, 05 négoz 
cisticos paur sa renonciation à 1 couronne de Suëde, IV, 
085 rompt 
minidres, LV, #14; renanéo au trône de Sue, LV, 118 
conclata paix à Os, IV, 95 refine de remettre Eng À 
l'électeur de Brandebourg, IV, 26 prédit Le partage de la 
Pelegne, 1V, 163. 
Jean LL (Sobieel, roi de Pelogne, est abigé de signer 1 
aix de Zarswno, IV, 162, 16: canclut, en 1638, une trêve 
vale, en 1683, avec l'Autriche, 
IV, Dig sauve Vienne IV, 339; xt hattu à Parkany, LV, 
alle avec les Véritine, ibid échoue en 1684 
no contre Karioiee, il. ; conclut, en” 1637, 






















































Jean I, ra de Port 
‘Quint aux Maïuques, !, 3972 
“Jean LF, roi de Portugal, alle à la France, 1 65. 
de Portugal. Ses demandes a congrès Utrecht, 
«ele France, , ap: avec l'Espagne, 
Expagne sur leurs pane 














Jran PL, aber prince régent, ensuite re 
lu, en 187 une aline: 
annonce aux Brésilien ul 


de Prtugal, co 
ec la Grande-Bretagne, »145 

















à, id. 5 col 
Hd; quite VEarope, 
3 donne au Per. 
politique; 1; et une 
somme Wellington Fm 
13 conclut an 
















“de 1808,1V, 48; promet de rés 
one, etre es rain de l'etper 
rain, IV, 19 déclare quil ne reconnait plus le suzeraineté 
de l'Empire, I: dléelare la guerre à la Russie, IV, 36: 
Le concerte ave Ia Pelagoe au sujet els guerre de 















IV, at fit La conquête de l'ngrie, IV, 37 comlut, en 1533, 
La iréve de Pliamonde Bd. 
Jran-Frédére, éketeur de Saae, chef de la que de Sat 


lé de son élccte= 





cale, 1,43; sa défaite, bi et dé 
rat 

Jean-Gaston, derser grande de Toscane, dela masoa de 
Médicis, prateste contre la disposition de La quadruple al. 
Hice relative à sa suecesion  , 10 conclut une co 
ventin de fan avec Philippe H,1,»473 8 nogmétuteue 
de don Carl, , 48 8 mort, 349. 

Jean-George,prinee de Beandcheurg, élu évêque de Su 
Bourg, en 15931, 47 entdépoilé de Zrperaderf, 

40 
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aan Gronge I lctue de Sans line ave es protestants 
naG3r 186 rémit cn tronpes à cle de Gontave-Alol. 
de, Le Sa eu tt À Lopaig, 884 chomdenn Le parti 
des Suéli, L Go. 

ean-Gtorge 13, éeceur de Saxe, li avec Léo en 
3673, IV, 350; en 1698, Ka, ete 9; érge” une por 
tation perpétuelle avec le chaire de Mcimen 1, 3312 

raan-Guille cle, en 1695, À le 
grand France, 164, vues prend, 
Fu agro, part aux mors peur le maintien de 1 eu. 
Arab du mord de FAllemagne 1, 68; lite auprès de 
Lis NIV Pine de a cie du r article la oi de 
Ryan, 1, 2734 aeat le Tat-Paatiat € le comté de 
Cha, L' 9. 

<Jaan-Sant-Peur, duc de Bourgogne entra 
terre, 1, 487. 

team Sigimmend, éeteur de Brandebeurg, se it calrahse, 
D 

<ffrion (Thomas) concat, 0 185, ave a Prose, un raté 
ecommerce pores Eat Unis, ,46, mate L; ut mire 
A aie en 188, M, 85 préidet de Blat.Uai pu 
en dep ne proclamation contre es Anglais 44. 

tek (Dmitri Paroelueh), plésipototairoraue À Kio 
remaslorka, IV, 

ellachich (François 49, général autihien, se msitent 
À Fellirch, I, 6 prend Lucicoteig, 783 cpitle, 
ca 185, à Dombes, 396. 

Jemmapes(batalle de en 53, 5. 

“éme (bataille de). en 188, M, 3. 

ena (Frédérie de), péiptentiire brandcheurgecis à La- 

































ve l'Anglee 


























Coll de). Les Remes den emparent + 
st cédée, IV, 405, 407. 
“Jeniron (Frame; come 42) ministre da landgrate de Het 

Darradt en 1363, L 50. 
Jenkins (Léolin), Blésipotcatsire d'Angleterre en 1679, 1, 


ETNA 





Ho. 
Jen, député mie À P 
Sepien (Gulllaune), vi 

° ntare, I 85e 

Jérémie (lee) ut pri pa es Ang, 1, 8. 

emalf général rune, commande, en 145, un corps d'a. 
més, IV, 08. 

eeÿ(Éloard, conte d), 
etre, 1e 

Jervi (oh), airal ang 
ue el Sine-Lac, 1354; Moque, a rivière de 
Ge, L, 7 évcue Ia mer Méditerranée, 1,589; eut 
vainqueur en #37 Saint-Vincent, 619. Vo. Siné Pine 
cent amirl. 

desc, pénipetentaie duos, en 168,1, 

Fer (rheuride ex cée par Las IV aurai de Dane. 
mark, M, 0 rémuie au cut d'OMenbours ; St; 
ae À le main d'AnhaleZctht, 11, 501; À Louis Bo 
neparte, UE, Gr, 1683 au Grand-due d'esbourg, I, 
4. 

Janheping (pa de, de 18e, IV, 336. 

argemen (George) blue république en Hand, 19, 


1,36. 
re de Cromvel auprès de Charles 











nitre de La reine Anne d'A 








la conquête de la Mortai- 























berg (domaine de) appartient à l'évéché de Fute, 

11, 361; ent remis à l'Autriche, U, 489; donné au prince de 
Meuernich, Bd. 

Johamnisberg (bataille de), en 136,1, 358. 

Johannisbourg (art de. Les Dancis sen empareat, IV, 

“Johuton, amiral anglais 1; 454. 

Julien, commissaire pacifeateur anglais en Amérique, L, 
4. 

“Jotanthe, file de René le Bon, 














à üitaire de Naples ses 





rien trim de aptes sont déroule Liga, 
DE 

let duen Bale a ile tata, 

6, 50. 

(au). armuteur américain, Contestation auaqelles 
ne eu, 1,453, 

Jongeutal (Ats=Pierre 
Grès de Pré L 3e 

emquière (le) amiral français, et battu an Cap-Fiistère, 


Jordan (Jran-Lovie de) 





plénietentair hollandais au con. 





ipotent.prusien, I, 445, 555. 













au premier égo de Land, 19 
droits Aa monarchie cxpagnele, 188 4 appuie, auprès de 
“Charles XI, les propositions de paix de La diète de Lab 
IV, gt aude, en 1704 au second siége de Lands 











we 





parvenu À l'Empire, met le électeurs de Bavière et de 
soprès 


Cotegne au han de l'Empire, 1, 189 à en 

de Chartes XI, un 

es protestante” de Série, 1V, 

‘en concluant 1 capital 

Mo confique, en 1708, le duché de Mantoue, I, 1993 20 
concerte, en 1710, àvee les puissances maritimes, pour le 
maiatien de la neutralité du nord de l'Allemagne, IV, 367, 
08: sa mort, 199. 

Joseph TT, empereur, lt, en 1770,entrer des troupes en Palo. 
ne, IV, 369 sénccorde avec ln Rio et la Prasse pour lo 
partage de I Polugne, IV, ag; conclut le traité aves la. 
use ta Pruse, IV, 3734 préention À Ja succouion 
de Bavière, 1, 4623 se met à la Lt de son armée, de 

ciiques de aa mère, 433, 4344 

amère dans es États héréditaires, , 4394 00 

s-Pétenbourg en 17801, 3674 LV, 443 fat 

res places fortes des Paye-Bas, et renvoie les qe 
des; T, 44, 484: occèe à la neutralité ar 
mée du Nard,f, 40; extension qu'il donne aux lettre de 

«pans, 1, 4ios 1e contestation avec Tévéché de Pas, 
id. jet ave 'archeréehé de Salibourg, bd. iL propose 
l'échange ue la Bavière contre les Pays-Bas, 1,44 et sou 
tenu en ce projet parle Raw Es Kéns le retire, did 
Le charge, euh, du le de médiateur entre ln France et 
Fanglterre, 1, 467 s'empare de plusieurs fort holandoi 
1, 484 forme es demandes exagérées contre ls Étate.Gé 
aéraux, Bid.s 1 demmnde la Hberté do TEscaut, 1, 48 
cle demande donne at 
reçoit des excuses des Hollandais, 4875 Gi la 
A884 étend son plan de réforme sur les Pacha, 1, Bof 
cle la jeycne-enirée ; 1, 051 réroque ses innovations, 
Ab. annule cette révocation, J, 506; son veyage à Cher. 
son en 787 IV, 416 déclare à la Porte qu'il amintere Ca. 
Aberne 1, bd; décare la guerre à la Porte, IV, 4174 16 
rend liméme à armée, IV 418; et ati et ebigé 
relirer à Lagonch, 11.3 chan les Tures du Bannt, IV, 
Ana Fi des démarches en faveur des état d'Empire por. 
eiomnés en Ahace,L 250. 

Joseph Ier, ré de Partugal, rentre ans la posssson de la 
calnie du Srit-Sacrement, , 400: décaro la çaerre à a 
France et à lEnpagne, L, 367 fuit ls paix en 476,1, 364: 
le colonie du int Saerenent 1, dot. 

Jonph-Climent, prince de Brière, évêque de Freiagen et 
de Ratbonne, et potué lecteur de Colagae, 139, Sal 
avec France, 1,184 et is au ban de l'Empire, À, 189: 
rt dons ses Eat, 1, 30, 

Jourph-Ferdimana, prince électeral de Bavière, héritier de 
La monarchie espagnole, 176: eu reconnr tel par Le eco 


testament de Chares 1, À, 178, Sa mart bd, 









































































































TABLE ALPHABÉTIQUE. #59 


Jouepk (lepère). Voy, Tremblaye. 

“Joubert (Rarthl.- Catherine) Général français, et battn, en 
2798, À Corona, L, Sr + prend, en 1797. Trente, 1, Go 
repoussé par les Vénitens, 1, 604 5 es hat 4 Ua à Novi, 
11 Gp. 

Jourdan (Jeam-Baptite, général, paie maréchal le France, 
“st vainqueur, en 27934 à 1 646: en v7ot, 
Aron, 1, 351 rent vainqueur à Fleurus T, a save FOurte 
et sur la Ra, ib.; coma 
reset Mewe, 1, 64; paue le Rhin, did. 
ren, 1, 566, commande, en 1798 ar 
Mewe, 1, 57%: pane le Ni 
retourne sur I rive rite, 1, 53; some la suspension 
d'armes de Weshourg, dx Franeauie, us 
est battu à Amberg, L, 581; sa retraite précip ï 
sa déf ibid; se démet du commandement, 
Abd; pue Le Rhin le 1 mars 1399, 11, 654 et hat en 
plusieurs ares el quite le commandement, 1,67: come 

avéra dela Reyn prend, 
en 1813, le commandement en chef des forces françaises en 
Æpagne, I, s%5 et défait à Vitria, , 86. 

«Joux (fort de es pris en 48 par Les Autrichiens, 11, 33. 

Jovenao (ue de, intre d'Espagne À Lisbonne, 1, 398. 

“Joulamsk (George }, lénipateutire polonais eu 1699, IV, 
437. 

Joyaux de la couromme de Pologne (le sont engagés Al 
cieux de Drandebourg, IV, 637. 

CLouirJoseph due de), général français, envatit, 

en 169, ks comtés d'OHenbeurz et de Lelmeüburt, 1, 
184 IV, 197. 

<Joyeutt-entré,1ifendamentale de Pays-Bat, ent viclée par 
“sep I, 1, of si déclare annulée, 5. 

5h Goo. 

«Jual (Jens, baron Jacling, minhtre de Dancmarck à Thoru 
em 1689, À, 105 à Luud en 1659, IV 158, 

Juet Diet, een 1678, del de Ge 
land, LV, 1634 est, en 1677, vaioqueur à Rosteck, 1V, 155. 



















































Kaas (Frédérie-Jales, p 

Bousparte, LL, 375, 

Habarda (ei) sont cédées À Va Rai, 1V, 07. 

Kachet (te). Voy. Ghorgle. 

Kachefii, général rame en 1389, IV, 303: occupe Prague, 
Wide 

Kagout (bataille), en 1730, W, 398. 

(Kaïdan (rait de), de 1653, 1V,63, 

Kain(Gnrad de) génial atichien, prend 1 tadelle de 

Kasershein (abbaye de) est éculariée pour l'électeur de 
Harière, I, 69. 

Kaïsrslautérn (arrondissement de) en cédé à la Bavière, 
1,538, 553. 

Kaisrilautern (bataille 

Kaliseh Bataille de), en 

Kalieh (palatinat de ex eecupé par la Prusse en 
03; clé parla Pologne, LV, 306, 

Kaluek traitée), de 1813, V4, 361, 263, 

aitehe (comte de), mine de Cathe 
486: de Paul à Pari, ur. 

+ Kalk-Bod (combat naval de, de 

Kalkoen, ministre des Pays-Bas à Countautiaople, LV, 3 

Katkreuth (Fréd.-duguste, comte de), génératprusien, 1, 
53% preud Mayence, 1, 546; commande, cu 1846, un 





potentiro danois auprès de 


































«Juel (Owe) négociateur due 

19, go. 
Jugements d'Oléron, code maritime, 1, 485. 
“ouf (ls) vont exclus de TUrsie, IV, 136: y sent ads, 
de l'acte du 8 juin 1815 à leur égard, 





auprès de Chares-Gustave, 








Juliers (succession de). Viérends à co 
ment de 1666, 1, 1e à ect arrangement dit cour. 
fincion de le SulahachL, 345 mouvel era 
ment conelu en 1741, 1, 3784 ect 
par la France, }, So par l'Auiie 












ue Léopol d'Autriche, 1, 
Le prince Maurice de Nassan, 1, ges remise en 1814 
és, I, 3, note 3. 








Jengrau(rigreurie de)en méliatsée, H, 476. 
entre en Espagne à La Lo d'une 

111, 854 oceupe Lihonne, 

1094 capitale à Cintra, 
mé, 


Janot, maréchal fran 
‘armée, I, Ag entre en Porto 
Hd. et battu à Vinci 
li; commande, en 1813, le quatrième cerf 















“June alé Sévile (la) décaro la querre à Bonaparte, 
Sarroge I direction générale des aires, 1, 106. 
Junte suprême centrale de Madrid. Sa location, 1, 1443 

le déclare la guerre au Danemarek en 1809, Î, ai33 6 
retire dans Mle de Saint Léon  U, a17 3 appelle le duc 
d'Orléans en Espagne, 1; st remplacée par une 
gence, ibid. Ve. Hégence 'Érpagne. 




















Juridiction erelériatiqu de la paix de West 
ie à son égard, M 10. 
Juttiniani (Léonard), plénipotent en, 65, 





Tüterbock (bailliage de eu cd à Féleteur du Sañe ;1, 61, 


ue 
Jüteriock (bataille de), en 1644 1,08. 


d'lnervation en Peméranie, 1, 4 
roi de Suède, I, 433 Hu 











1, 36, 
371 lacanventien de Kanigsberg, 

(Kamenrkoi (comte), Fdmaréchal raue, coupe, en 17744 au 
grand vite, la eommusieation avec Andrisople, IVe dot 
aniégo Bender en 1789. IV, 
de l'armée destinée à agir, ea 186, coute Les Français, 
1, 285 es battu à Resleah, id. 














11, 39. 

{Kamensbor er (come), A, général ruse, et battu, ea 867, 
à Weichselmdnde, I, 3 vainqueur, en 810, à Basardji, 
1V, 498, ot battu à KargaliDerc, is commande, 
en i8oconre les Tres, id. ; livre bataille à Schioum 











bd; Gene dans assaut de Routochouck, id et van 
queur à Hatyne, Éd; quite le commandement 64 meurt, 
D to 





Kamimkor L(cmta, général ra, Sa campagne de 1809 
cn Faune, IVe 3933 8 en eg 1, 9 commande, 
En 163, corps rune, GG Vluqueur À Karyn, 
A, 250. " 

ami chenet, ré Eudi pléirteaire Clovis, 1V, 


560 


Kaminie (bataille de), en 1633, 1, 345. 

{Kaminiee ville de) st prise par les Turcs en 1679, 1V, 6 
leureut cédée, IV, 169, 367 à rendue à la Polegne, IV, 
ss. 

Kamini, général plans on 189, M, 

Kammenci-Zaton (ville de) dot être démolie, IV, 363, 

{Kaminf (ill) est donnée aux Coraques, IV, 234 

Kamikoÿ: Voy. Chanitof. 

Kant 3. Voy. Nyetchans. 

Koplenbourg (commanderie de) en cédée au 
temberg. M, 49730, 36. 

Kara-Kaia Jéralim eu nommé grand viir. IV, 359. 
Kara-Mouttapha, grand vite, 
uses, IV, SE aie, en 
Korantébes {oille de) en célée 
Karaibasar (bataille de), en 33 
Karasou (Bataille de), de 1373, AV 
Kardi{conférences de), en 1660,19, 13! 

Kana (rail de), de 466, 1V, 

Karyall-Dere ‘bataille de).en 18 

Karikat eu rendu 

arr daron de mise de lciur de Coige à ect, 
hs 




















le Ware 





















Kart (Bataille de), en 
Kartalinie (1). Vay: Géorgie. 
Kartauna (bataille), en 1Sa3,1Y, 393. 
Kaschau(uille de U Sen emparent, IV, 351 
Kastembol, Général at en 1867, 1, 68, 
Katcher (trier de) en cédé à la Prune, 1, 3792 
att,aiier prussien,tenteun coup de mainaur Maglhourg, 
on 
Karsbach (batail 













{Bataille de la), en 1813, HI, 88. 

melabogen (bailliage de) ex donné à Ia maïsn de Nat 

A, 3. 

Kattenelaboyen (comté inférieur de) etc&uë la Prune, 
Ga et par celle-ci la masan de Nasau, Hi. 436 

surtout 560, note à 

Kaufheuere (ulle de) est eédée à l'électeur de Bavière, 11 
#18, 

Kaunits (André, comte de 
ich, 66. 

Kaumite Ritberg (comté de) Voy. Ritherg. 
Kaunite-Riutberg (JP'encelas- Antoine, comte, et enrite 
primes, mire de Marie-Thérèse, el euite de Jour 

hapele, 3485 pro 
du So avril 1,31 les accepte 




















minhtre de l'empereur à Ryee 












1 3% 

prepostions de paix d 

pour au partage de La 
ancre 





M, dit rejette les 
ent ute, 1, 360 ait semblant de 
elogne, 1V, 2695 moyen quil 
















signe l'alliance de Vienne de 1798, D 524; sa 
6e M, de Nonille, en 179 
Kaunite(enceslan prince 
en trot 1,55 
Kausehan (bataille e), de 1789, LV fn 









Kayrerting (comte de), ss 
savie, IV, 363. 





empare de lle de Bour- 





Ace (Rich. Godin, amiral anglais, commande une parie 
de l'expédition eautre le Danemark, en 1807. 1,65 four 








TABLE ALPHABÉTIQUE. 


ai à 1 Rome Le moyen d'fctaer on ntrepre 
1. 
ame (Ben mine d'Angleterre adrien 390 360, 





2: chargé d'air d'Angleterre à Stockholm en 
ed I ke 
Ke (art de) est cédé à Fmpire, 1, 1744 rendu, par La 
aix dede, à VEmpire, 1, 2193 pris par es Français en. 
54 le Français en emparent en 1396, 1, 791en 
£, ete reprennent le même jour, L, 43 eu ave 
ségé et pris par les Autrichiens, bd. 
X2hE (elle de) est incorporée à la France, 1, 503 occupée 
far en als, UD, Sn, 
Kaidel, député de Dent ru congrès de Vienne, I, 38 
ail (Antoine), député du commerce de Cologne à Paris 
530, 340. 
Kaith (Jacques) Kld-maréchal pranien, 1,337, sa mort, 1, 
Si. 
Keith, général ruse en 4743, 1V, 3472 
Kaith-Elphinstone (George. amiral anglais, éempare, en 1795. 
“la cap de Bonne-spérance, 1,56 force, en 4796, l'amiral 
1 By eme, en 1800, a convention dE 
smasade expédition 
4 à auiége Alesaodrie, 1, 1 
a devant Bvulagne, 354 
Kelbra (bailiage de) es eë 
Keller (Dorothde-Lour, comte de), 

































France 

Keller Lous-Dorothde comte de), plénpotentaire de Prusse 
en 1390 1 Sp 

Kellerman (Franc.- Christophe), Gén 

 canonne les allié à Valmy en 
95,À Vodop, 671 commande, 
de Savoie, Sp. 

Kelermann Bla Général françi 
Wllesley, et I enitalton de int 
en 1844 un corps français, IL, 298. 

Kemeny (Jean, estmommé prince de Teamylvanie, 19,346. 

(Keminl-Janor, ministre du prince Ragocd, IV, 72. 

Kempen (bataille de), en 169, 1, 66. 

Kempem, chef de part dans n Focide, I, 190. 

Kempten (présté de) en néealriée pour l'électeur de Ba: 
ère, Me 538. 

Kemplen (ile dejen donnée à éecteur de Bavière, I, 338, 

Kenfington (rai de), 

Kent (Édouard, due de), pren Saate 

Keppel (Auguite}, amiral anghas, 
A'Ouemaot, D 450! 

Kererter bataille de), en 1596, 19, SM. 

Kérner, député du due de Würtemberg en 796,1, 529 

Kertieh (ul de). Les uses Sen emparent en 1771, LV, 401; 
ll leur eu cé, LV, 405, 47. 

Keuel (paye de) est cédé à la Prase, 1, 

Kanelulorf (bataille de), de 145,1 

Kenehtadt (lmend, conte di, déqué de La mbeue 








ensuite maréchal 
9 LS est 
armée 





conclat un ermitiee avec 
1094 commande 























ve en 17948, 354 
ivre la bataille navale. 























Raahadt(Prane comte to pu de le deMaence 
au congrès de Vicune, UE, 380. 

Katelhodt (Frét-Guil, baron de), pénipetetsre de 
Schwarihourg-Radoltal, 497: UE, 379. 

Keuler (Getthard), mare de l'ordre de Livonie, premier. 
due de Courlanae, IV #1. 

Kecholm (pile de) ea prise par les Suédois en 15%, LV, 37: 
rendue en 1%95,1V, 44 eééeh a Suède en 1609, IV, 39,34. 

€ Trèves à Uirecht, 














Khall-Pacha, grand vie en 1569, 19 49. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Khevenhäller (Loudt-Aniré, comte de), auège Wild en 
battu sur le Timo, 4. 





(Kiel (uille de, seconde caphale de la Rusis dans l'ordre 

“hronalogique, IV, 134; est soumise à la Lithuanie, Hd. 
en 163% par les Russes, LV, 137 

6, IV, 164. 

Kiefer (Jean-Daniel), 
Porte en 1598, 

Kiel (rai de, de 184%, 1,318. 

Kieimann (Frédéie-Henri) de Kielmanseck, sgneen 1635, 
La cenvesioa de Rendsbourg, IV, 185. 

Kielmann (Jean-Adolphe) de Kiclmanreek, chancelier de 
Gotarp, négocie, en 16% sue, IV, 8 
traité de Rendibaurg de 16 

Kiclmann (Jaan-Henri de Kittmanec 
de Rendébaurg de 1675,1Ÿ, 155. 

ieningen (baron de), subi 
lier à 1 common chargée de 
ecrees, 1, Su. 

Kiemnagt (lice gro écran 
ché par Mack pour dbserver , 39 0 retire. 
À Banana rain ave Le Mat, où remplacé 
par Meerrelt, IL, 394 commande, en 1809, ne réserte 
autrichienne, 1, 447 fai évacuer Dreude, JU, 458. 

Kila (lle de) en 4 LV duo ren 
dus, « 

Kilianoua (ile de) es prise par Les Russes en 1390, 1V, 4364 
rendue en 1393, IV, 4395 cédée à a Rue ea 18, IV, 
Sie. 

Kinbourn (ile de) 




















répartition des dettes des 








en, est déta. 




















King (Rufus ministre des États-Unis à Londres, I, 4. 
Kinabergen, soiral halandais, 1, 

Kinaky (Franç.- Uri, comte 4). 
enr de Nasa 48. 











Ro Cas and num an, VS: où 
délaità SantGothan, IV, 345: prend Raminiee, Bi. 
Kiouprili (Moustapha) grand vie, réfrme lé mitaire 
es Turcs, IV, 3594 prend Belgrade, 1V, 353 es lu à Sa 

Tarkemen, 6. 
Aiouprili-Opl, grand vtr va age, IV, 361. 
Aiouie où Kiow. Vey. Kirf. 
Airchberg (grand bailliage de) en sous à 














sière 1 





Xirchheim (couvent de) ex sécularsé pour La maison d'OEL- 
tiogen, 1,365. 

Airchheim-Folant (canton de) ea cé à 
538, 5 

Kirchhogl (Jean-Jérôme de), général dans goataire de a 

de Copenhague, 1, D. 

irchhoim (Fataile de), de 160%, V, 3 

Kirchholi (convention de), de 1453, 19,334; ele est annulée, 
us. 

Airékner (baron dej,minitre de l'empereur au congrès d'U- 
tech, 








Bavière, 1 








Kiceleberg (Je 
ai. 
Kltber (Jran-Baptat), général Français, oo vaagueur à 
ous, 1, 3593 prend Msetricht, 1, 653; pause le Rhin en 
95,1, 5643 es succès en 1796, 1, 5784 premd Francfort, 





chien en 1814, It, 
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1, Sos vainqueur, en 1799, à Mont-Thglur, 11, 835 
et chargé du commandement de l'armée d'Égypte, 1,834 
conclat ane conventien pour l'éraeution de l'Égypte, Il, 
4 à reprend les armes I, 85 ent 

Kletbarg (bailliage de) est 

Ktéin-Heubach. Ve 











à Nanau-Usingen, 1, 257. 










Klein, général pros 
Kat, général pra 





1, 8. 

fénéral prussien, occupe, 

A 143 ae conférences en 

1813 avce M, de Caulincourt, I, 373: marche par Les hat 

teurs de Nollendorf au seeaurs de armé 0: 

et, I, 3e3,pase Te 

35; re o eumbat de la Ferté-Milon, 38 

sapare de Château-Thierry IT, 330; s'empare de Monte 

IL, 306 commande! eu 1943, Les conf 
nord de l'llemagne, D, 504. 

Klenau (Jean, comte ile), général 
Hanchabeim, 1, 865 prend la ci 
prend Dreudo en 1813, If, 303, 303. 

Klergnl,génécal avan, espitle à Kebr? 

Kterber (Nath. Baron de), ét 














atichien, 












nca, en 188, 


un armistice avec les Russes, IV, 3334 leur remet Umée, 
16,35, 


Ale mon de Brrode 





Klattgau (ansigrauiat de) perd von imméliatet, 1, 47. 

Küngenberg (bailliage de) Fat parte de La dotation de l'ar- 
hichanceñer de l'Empire. 1, 378. 

{Klmgenbery (Paul), minitre danois en 1666, LV, 44 au con 
rés de éd, 1, 44 en 1673, LV, 4 

Klimgra (Joach-Guil, de), ministre de Pruse en 174,1, 
FE 

Klnkôvrtræm (Léonard), plésipotentaire ends en 1747, 
AV, st, note 2. 

Klinepor (Maurice, Baron de), fed-maréchal sud 
Vie à Uléshorg, IV, 331; remporte divers avaatages en 
lue, dd; cuelut un premier armistice avec Les Ru 
as IV, 333: arrête Gustave IV Adolphe, IV, 336. 

Kfatse (bailiage de) st cé au ri de Prusse, 1, 133: 

Kleppebourg (blliage de) est donné à la Pruve, 1, 4. 

Alerts (faire de en 1828, U, 33 

ÉKloiterbeuern (consent de) où donné au prisee de Heben- 
LolleruSigrarigen, I 355. 

Kleserwal (couvent de) où néclarié pour le prisee de 

ctellera-Sigmariogen, LL, 403 

(Klüpfel (le), mänitre de Ras à la diète de l'Enpire, 11, 
8 03. 

Knaseuleh (Jean, baron de), général autrichien, 1,93. 

‘Kniphanen (Dodo-Henri, baron de), ministre de Fra 
Londres 1,35. 

Kniphauren (Frédéric-Brnes, baron de) ministre de P 
en Hole en r717, HV, 390 

Kniphauren (eigneurie de). Préis de son hist 























































nébeldonf (de). és 
Par en 1606, 1, 2, 

Knærod (conférences de) de 161, 1V, 303 de 63, il. 

noque Gart de) et cédé par a France, 1, 34 pris en 
A7 ag. 

norring (de), général rune, entre, en 1724 en Lithuanie 
AV dep: commande, cn og, 6 Finlande, , 334 3 ft 
de progrès IV, 5%. 

Kant (an de, ministre des Étau-géaéraus au congtés 
oaheuch, 1,76 











562 
Kober (fort le) est pris, en 1500, par Les Satons, LV, 188. 
obryn (combat de), en 181, UN, 350. 





Koch (Conr.-Reard baron de). miaiare d'Oldenbourg à 
a diète de l'Empire, À, 345, note 1. 

Hoclyra (bataille de la) en 1739, 1V, 38 

Kierhler, général des rblles belge, , Sep. 

Kamemann, chargé dafires du Danemark à Pa 

Hanigiberg (combat de), en 1ho7, ML, ae 

Kaniytbery (traités de), de 1510, 1V, 3333 do 1659, IV, 49, 
98 sde 1807, 1, Ge 

Kænigtherg (lle le) es prise; en 1759, par Les Ranes, 1, 
48 par les Français en 187, I, x éaenér, 

Kœnigreck (Bernard de), Pésipatentiaire brande 
Stumalrf, LV, 4. 

Kanigieek- Aulemdor (maison de) perd vonimmédiatet, 1, 
47 

Kamigieck-Rothenfels (comté de) en cédé à la Bavière, I, 
400. 

Kanigreek-Rothenfle(Charler- Ferdinand, comte de), com 
made, en 1738, l'armée autrichienne en Hongrie, LV, 384. 

Kæniyréek-Rothonfels (Joreph-Lothaire, comte de), négo. 
ie, en 1733, l'allane de Vienne aveo l'électeur de Save, 
1, 349: commande l'armée autrichienne en lat en 173%, 
1°, 366: cerme le maréchal de Broglie en 174, 1 3843 et 
attu, en 1745, à Fonteni,!, 303 en 1357, À Reichenbergs 

A 

Kæniyimark (Aurore, comterne de), et envoyés auprès de 
“Charles XII, IV, 190. 

Kanigmark (Charles-Jean, comte de), général vien, 
empare de diverses places de In More, IV, 3 

comte de), Général aédais, délai Gallas 

Ta pettemille de Prague en 1638, 

Îe duché de Brème, IV, 55; ent 

is en 1656, par es Polonais, 19,23 à élargi par a paix 

Ofva, IV, a, 

KarnigimarK(Othon-Guilauree, comte de), Général enédos, 









































reprend, en 46,8, lle de Rügen, LI perd Ia même année, 






Kaniguéin (comté de) esten partie soumis 
esse, 1, 474 

Kanigiwartha (combat de), en 1813, M, 170. 

Kanigrwinter alliage de) es cédé an Grand-due de Berg, 
467, 468; à la Pre, I, 484. 

Kokenhauen (chateau de) ex pris par les Suédois en 1600 
AV, 85 par Le Rues en 1656, IV, 1395 leur rente par Ia 
trêve de Wallaar, IV, 136; et rendu par La paix de Kar= 
din IV, 343 pris en 1700, par le Baxons, LV, 18, 

olin (bataille de), en 1557, 1, 45. 

Kolenear (bataille de), en 1061, 1V, 346. 

Kolowral(Charle, comte de), général aurichic 
Mack à Us ete retire par Là Fra 

Kolowrat (Françoir- Charles, comte de 
Arichica au congrès d'tiv, LV, 106, 

Komarsau (conférences de, en 1542, entre 
Belle a Le eumte de Kæoigsek, , 381. 

omito (combat naval de, en 1263, 1V, 333. 

Homgrbaeka (conférences de), de 1601, 1,39. 

Komieepolk (Stanirls) général ul 
ar es Tares, IV, 454 remparie;en 16 
ur le Suédou 
guerre, IV, 4 
Kaminice, en 1639, 19,3 

Konotop (bataille 4), € 059, IV, 18. 

Kaporie (ill de). Las Suédois Sen empareut en 881, 1V, 
7e uses en 390, dj les Suédhis en 1GL1, LV, 33: 
“le leur et és eu 1617,1V, Ses Kanes Fe Emparent 

3, IV, 301 
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Karl (ebaron de), plénipetentiire de Pierre I au congrès 
de Berlin, IV, 356. 









par les uses, IV, 40. 

Konakoÿ(prince Rimukt) prend le commandement de P 
née rune ea Suñg, M, 704 et défait à Zurich, 1, 71: 

Korelusko (Thedde) commande, en 1399, les Pelonais 
entre Les Russes, IV, 301; 6e met, Aa téte de 








vice, LY, 308: élit un gouvernement provisoire, IV, 39: 
et battu à Seele, (8; éfend Varovie, Hd; mar 
he à la rencoatre des Huses, 1V, 3105 es battu eù fit 
ronnier, id. 

Kouel (ville de) e rend aux Français en 18e7, 1,39. 

Konowa (bataille de), en 1339, 1, 3 

Kouakowsk (Joseph), évêque de Lirenie, va des chefs du 

russe en 1799, LV, 3004 st exécuté, LV, eg 

vien (onfidiration dd 9h ge 

Kouheim (village de) ex cédé à Bensparte, H, 438 incor 
paré à la France, I, 03 cédé au grandlue de Hesse, 4, 
554. 

Kotehoubey {comte desrce-chancelier de Rurale sous Paul 
1 40, 634 77 504 ministre des aires étrangères eus 

7: président du conso administratif 

































indépendant IV, 405; réuni àLe Ras. 
Porte y coment, IV, 4 the 
Kouralin(Alesandreprince de) vice chanécliers 
Go, 14n à rentre, en 1907, eu minière, 
de Ti, 37 à miuistre à Pari, 1, 244. 
Kourakin{Borr,prinee de) ambassadeur de Ras à La Haye 
en rt, V, 35. 
Kouchoue-Kaynardgi (traité de), en 174,1, do. 
‘Kouauroff (llehel Golenirchehf. prince de), sarnommé 
par lite Smelemr, contribue, en 17914 au gain de a bas 
1, 4375 comeaade, em 1803, Le premier. 
‘en Allemagne, 11,388; areive à Brau 
+ I, gi ivre le coma de 
Duc. 1h 38 trompe le pénal Lames, 1, 3954 ivre 
la bauille d'Auerlits, dd; prend, en 1Btt, le come 
mandement de l'armée contre es Turcs, IV, 439 es battu 
À Roatichouck, Hd; force l'armée Lure À capitaler, 
AV, fe et chargé, depui Le 39 août 1843, du commande 
ment en chef de l'armée rame, , 3534 












































363 y sig le traité d'a la Praue, 
neneo l imelution do La confédération du RA 

Krabba (Grégoire) misitre de Danemarck au congrès d'Ouna. 
ruck. F'oyez Ia note, page 354, -dessus. 

Arabe capitaine ea frégate Frey, a. 

af, général prusien, rend Bresna eu 18 

recies, I, 13. 

Krapge (OH), flénipotentsire danois en 165, 1V, 79: 

Kraniehfel (sigreurie del est cédé à la Prune, 1,343 a 
grand-due de Weimar, 11,447. 

Kransberg (cigneurie de) st sui 
M 475. 

Karma (ile de estutée à la Pologne en 1633, 1V, 45. 
Mae en 1686, LV, 163. 

Kramoi (Bataille de), en 81, M, 

Krarzinks (come), maréchal de La couédlérs 
su. 

Krasencek, général prusico, dirige le blocus de Landas, 

Arautheim (haiilage de) es derné à la main de Sale 





HL,38: prend 











la man de Navsru, 








detur,1V, 
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Roïfemehcid Bedbur, IL, sÿ1; est érigé en prinipauté, 
464 seumis en parie au roi Wrtemberg, I, 4723 en 
parte au grambalue de Bale, 11, 336. Vo. aus Salt 
Krauthebn. 

Kray (Paul, barom de), général autrichien, est vainqueur à 
Uékerath, 1, 781 fit de feumes ataques sur Giemen et 
Wetslar, , 594; ut repouué en 1597, 1, 605; commande 
Farmée d'halic en 1799, Il, 673 eut rainqueur à Lagongo, 
ibid; eu à Magoane, L, G3 prend Mantoue, I, Gps et 




















vaisqueur à Noti, 1; succède, en 1860, à l'reidae 
Charles dans le commandement de l'armée cn Allemagne, 
A1, go est battu à plusieurs reprises par Moreau, 1, go ct 
8 et par Lecourbe, N,93. 





I, 254. 

“Kreusberglavoirie de et proie au grande de Saxe-We- 
mar, I 447 

_Kreuxnach (convention de, 1,613. 

(Kreutrach (saines de) sut célées au grand due de Hesse, 
A, di 487 616, 530. 

Kreutten (André de), Pévi 
Stumederk IV, 47 

Arieclenberg(bailbage de) ex clé à la Prune, 310, 

Kronbury (baron de) obtient le comté de Hoken-GeroldseeL, 
1.8. 

Aromach (bataille de), en 179% 1 

Kronenborg UJort e)est prise 16: ; 

Kromehlet (rt de) ex construit par Pierre ler, IV, 204. 

Kropezyee (bataille de), en 

Kroeiyn (Frane-Sigumond de Galeek, comte de) en eue 
voyé À la cour de Christian V, LV, 183. 








seatisire brandebourgeois à 















conte de), géné 

ir 36,33. 

Labes, plésipatetaie de Là vil de Daots 

Labesmardière (Jean-Baplhte Leyouest de), comimaire 
Français au congrès de Paris ca 45, U, Bo. 

Lab (raté de), de 1626, Vs 70. 

Laborde, Gévéra Français, et battu à Ralea, LI, 109 com 
mande, cn 1815, l'armée de Bonaparte dans la Vendée, 1, 
Bot. 

Labouelère. Sa mision en Angleterre en 810,11, 170. 

Laboundonnaie, Général Français en 139, 834. 

Labrador (Pierre Gomez de), misitre d'Espagne, accompa- 

son Pé. 

4,1, 6%; aucoagrésde Vienne, 

à que de Le reine d'Étrurie, I, oi ne signe 

























pas l'acte Ena du congrès, LL 479 sa te du 18 jui, 1, 
As aiste au congrès de Paris de 2615, L, 534. 
Lacoste, général français en 1814, 1, 39. 





Lucy (Françoh-Maurice, comte de), fld-maréchal autre 
“he, at battu, en 1763, à Rcichenbseh.L, 359; comaade, 
en 1774 contre Frédéric 1, 1, 432: en 178, contre les 
Taros, IV, dy. W'epez, pour ccte esmpage 
1 remet Le commandement à addict, LV, 19. 

Feld-maréchal rue, dévate, en 17ats Les 

Suble, IV, 235: mare, en 1735, sure Rhia,L, 

365 prend Asof en 1736, LV, 3,8 envalit, en 4737 et 738, 
La Crimée, IV, 359, a es, en 1741, vainqueur À Wilmau 
strand, IV, sféssereod,en 1743, maltrede La Finlande. 
occupe Belin, en 1760 1, 1 

Lacy (come de), général raso en 185,1, 4eD. 





























Krotaka (bataille de), en 1739,1V,35. 

Krälener (Baron de), minitre de Russe à Copheuhague, 1, 

Krüdener (Paul, baron de), mi 
A ah. 

Kruñe(Eler) négocie un arrangement entre le ezar Ian, 
le prince Magnas, IV, 3. 

Kuse (baron de), négociateur nassosien en 1816, 1,448. 

Kruremark (4), eslnel, ensaite général prasien, conclut, 
Cu 1846, um arrangement avec lo général Rarbon, 1, 46, 
an entrevue avec roi 3 ent envoyé, en 
A806, à aiat-Pétersbverg, it eo a, lordre de 
Hire à Ronaparto des ouverlres pour une lance, I, 235; 

1 à Pa 
munie à Boaparte Les motifs de 
204 conclu I convention de Neurethe, 








Are de Rasie en Suisse, 






















 Knfitin (château da)ot pri parle Bavaroisen 1703, 1, 189. 
(Kanelel (Jeam-Frans},coniler du landgrare de He 
Cal, 1, 538. 








Kuppenheim (bataille de) 





parti à Saxe-Cabour 

ist le, mit de Praz à 

Xayk (pays de) eee aux Eau 

Kylegumde(inriet de) es abandon 
Hs 

Kymentgord (prouine de) es cédée à la unie, IV, 45. 






Lailenbourg (billiage de) est donné au margravo de Hale, 
Us. 

Lafayetie (Gilert-Mottier, marquis de), 0 ren en Améri- 
ue 1448 à La pro de Yerkown, 1,454 scommande, 
en 1393, une armée française, 1, 53; et envoyé en 1 
comme eommisaire auprès des alliés, I, 509. 

Lafère (ile de) en pose en 1814 par les alé UT, 338, 

Laforest ( Antoine-Jené-Charler-Mathur), miatre de 
Francs à a dite en 180311, 198, 28 a nôle du 29 a 
A se7à de 13 septembre, 
Le soccnd plan d'inemni 
ions à y ire, 1, 2981 an note du 3 décembre, , s97a a 
dernière note à ls députaton de l'Empire, 11,68; initre 
à Berline 1%oÿ, il se plaint des négociations entre Londres 
et Stockhol, L, 367 conclut, en 181%, le raté de Valeo. 
ay, 0f, 205; es envoyé en 1815 auprès des mo 
ques alé, 1, 50. 

Laforey, auiral anglais, prend, en 1393, Tahoe, L, 548. 

“Lagerherg (Sen, comte de), lénipatentiaire de Suide en. 
1734 et 738, IV, 339, 241 

Lagerbielke (Gurtave, baron de) ministre de Charles XL à 
Pari, I, 8 335. 

Lagnateo (comte de), mis 

Lagos (bataille navale 4e), en 17594 1 

“Lagrange, général français en 185, 11, 264 


















































Laharpe (César-Frédrie de), directeur dela république bel 
véique, 


a: pénipetent au congrès de Vienne, I, 3. 
ral Français, D, 93, 65, 98. 
Igneurie de) es célée au margrare de Bade, M, 38, 
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Lahyle, inspecteur aux revues, 1,25. 

Lalande (taille navale de), ea 1044, 1, 5. 

Lalande (ile de) où prise en 1859 par les Suédois, IV, 973 
rendue, IV, 

Lallemand, maire de 1 république fr 
God, 605. 

Lamarlère, général fran 

Lamarque, général fr à 

Lamb (Er.), ministre d'Angeterre à Munich en 1816, 1, 
Ba. 

Lambach [combat de), en 1805, 11, 39. 
Lambery (Jean Maximilien, conte de), 
A HE au congrés de West 
Lamberg (Léopold-Mathieu, prince de), chien Ia priacie 

faut de Leucheberg, 1, 189. 
Lambert, Général anglais en 1814, 
Lambert (come de), général russe en 1815, 





























Lamboy, Général autrichien, et battu en 164 à Kempen, 1, 
65, 66. 


pi 

Lambten (le frères) se mettent en possession de Ta 
su. 

Lampadiut (Jacques), ministre de Brunswick au congrès 
“Osmabroek, L 7 

Lampedouse le de). Angleterre en demande la cesion en 
“échange de Malte, 343. 

Lanesiniki (Loude, conte de), miniure de Russie à Vienne 

en 1336, 391. 

Lamdau uille de) eù prive parle Allemand en 1589, 1 1 
parle Français en 1703, Ad; par es Allemands en 
Fig par les Français en 
Le ge soumet, en 1814, À Le 
en 181$ aux ali, I, 813, 514; est eédée à 
at, déclarce frterese de la conédéra 
que, I, 6 cédé à la Bavière, I, 533, 559, 

Landick (bailliage de) est cb à Vélecteur de Sase, 1, 

Landiey (raité de), en 1599, 

Landen (bataille de, en 1693, 













































Landry (ville de) en cédée à la France, 1, 136 pre 
Français, 


fn 1pgf par le alliée, L, 8543 reprise par 
Ga se reudaux Pruius, I, 513. 
{Lamdiberg (combat de), de 18a7, D 















IV, 193 sasiégée en 1709, IV, 20 

Landierons (art de ve rend en 1814 aux Autrichiens, Ul, 
3. 

Landihut (batailles do, en 

Landikorowrli (Stenilar), Général pl 





1, 3514 en 189, 1, 236. 
Se soumet, 








Landuehr. Premier exemple de ces levées, donné ea 179941, 
gs l'Autriche lime en 183, HI, 
Lany de Krannicheld (Franit 
péril en 1709, IV 19. 
Langara (Juan de), amiral espagnol; et battu, en 
Sr 















Touleo,L, 539. 
Langenau (Charles Guill Lou, eomte de), général et ie 
tre du ri de Sat, I, 342. 





Langernann (Laur.) ministre de Danemarck au co 
mabéuel, L, 71. F'oyez a nets, p. 52 de ce volume. 
Langeron (conte de), général ruse, prend Sistia en 18,0 











AV, 438 ange Routchourk, fi; sure l'armée rue 
at, 1V, 439 passe Le Rhin en 1844 et bloque Mayence, 
343, 344 cospêre à a prise de Montmartre, If, 336 
commande, en 1845, un eerpsd'armée, 1, 04: bloque Met 
et Thionville, 1,545. 
Langher terres dés) Le roi de Sardaigne en obtient a np 
art territoriale, 1, 7. 
Langres (ville de. Las Autrichicos den emparent en 1844, 
333 les re monarques «y réumaeent, 1,333. 

















Lanmerg (are.Ast. Front de Beaupoil, marquis de),ar 
ana de Louis XV en Suède, IV, 241, not 3. 






Bots ceeupe Braunau, 394 à est vainqueur à Hol 

et Guateruorf, 11,395; commande La droïe à La bataille 

d'Austerits, id. est, en MMOG, vainqueur à Saal 

34 préod Spandau, I, 34; est battu à Paltusk, 1 

8 vainqueur on 1638 Tadels, Il, 11f commande en 809 
en Aragon, 1, 554 eu tué, HU, 

Lantbol (comte de), Général ruse, est battu à Saiat-biier, 
1, age 

Lane ( Jean-Hgues de), pésipaent 
1, 18. 

Lanimgrhausen, général suédois, échoue dans sa tentatire 
ur à Fialemde, IV, 339, 

Lamurse(Frane., cénéral fran: 
om (bataile de),.en 











re dus 





eu 168, 








en Égypte 5. 






Laplène, Général fran 
Laponie. Contestation. aur ses ites entre la Suède et Le 
Danemerek, 1,38, 29 elle est rangée, IV, 34, 23 
Lapouchin (Abraham, prince dé), ambassadeur de Pierre Le 

la Porte, eu enfermé aux Sept 
Lapoype, général français en 











345. 
Landisabal, général espaçnal, a part la bataille de Chicans, 





Las Casat (Barth) propose le premier Lau 
1,7. 

Larearoff (Serge de) négocie la paix de Yany en 1791» IV, 
Ag arr sk 

Larey. Voy. Laëy, qui en 

Lauolaye (baron de), député du cerle de Sauabe en 1595 , 









sprl, en 1393, devant Naples, 1, 








éra autrichien. Voyer Tour (Baillet de La. 

Latour, Général piémentaisen 1756, 1,873. 

“Latour-Maubourg,généralfrançaisen 1813, 1,383; es 
1, 13, net . 

Laubresel Combat de), de 181%, U, 337. 

Zauchheim (commanderie dé) es vécularisée pour le roi de 
Wrtemberg, 1, 467 

Lauda (bailliage de) ut cédé au prinee de Linange, 1, 263. 

Lauderdale (Jacques, comte dt), pénipatetiaire anglais À 
Paris en 806, 1, 13,15. 

Laudr abolis en Saire. Leurs prop 
1, dog. 

Laudon (Alexandre, baron de), 

89: Got 1, Ge 





















fes, lid.;Sempare, en 
il, 3Gÿi eemmande en 1778, 
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mbourg (balliage où diutriet de) ex cédé à l'électeur 
de Brasdcbourg à tire de fef polonais, LV, 78 sans lien 
“rasaliique, LV, 28 

Lauenbourg (duché de) est oceupé en 1823 par es Françi 
1, 348 Le ré de Subde epren en 1825soûs 2 protection 
1,419; le Prune le fuit oecuper, Abd. 1 st de 
veau occupé par les Suédeir cn 1808, I, da réun à l'en. 
pire deBenaparte, 11, 511 jeédé à la Pruse, 11,425 au 
Danemarek, I, 469. 

{Lauer (François baron de, général autrichi 




















en 1$oo 1, 





Laufen (bailliage da) et abandonné à la Bavière, 1, 60 

Laufen (bataille de), en +799, 

LauFenbourg (bataille de), en 1658, 1,65. 

Laurens (Henrà, ex-préident du congrès américain, Papiers 
qu'on trouve sue lui, 1, 453 1 est eomaisire à Pars en 
138,1, 457. 

Laurition, Général français, command 
‘de débarquement destinées pour l'Écosse ou l'Iran 
365; occupe, en 1806, Raguse L, f 

États de Venise, 1,4 













45 des troupes 
les, 












N, 344; est envoyé de Moscou pour 

ms de paix, Il, 2584 eut vainqueur, en 

1313, à Kanigrwarth, Il, 70; commu 
corps, I, 3873 eu fit prhonaier à Leiuig, I, 39. 

Lautenbach (bailliage de) st donné en 183 au prince Char- 
Ves de Hobenlehe-Bartotin, L, 368. 

Lautenbach (pillage de) est ouais au grand-duc do Hleue, 
U, 

Lauterbach [juridition de). est soumise au grand-duc de 
Hesse, 1, 474 

Lait (Bataille de), en 1787, 1, 300. 

de 1689, 1, 165. 


















Lébach (canton de). Une partie en eu célée à le Peu, IL, 
525, ete. 
Labèguaplésipotentisire de Lorraine à Utrecht, 
Lebrun, fouverneur général des Paye-as, 
Ê 





Lebréltern (Loutr de, mivistre autrichien auprès de l'empe= 
Freur Alexandre ea 1813, IL, 3763 en Suise, 1 

Lecehi (Joseph), général de Murat, prend pouension 
Toncane, 1, 345, 435. 

Lacché (Théodore), Général français, mare; en 1806, au 
Naples, , 4e 

Lacan (affaire de, de 1:39, 68. 

Laclere (Charter Emumanutl, généralirançis commande 
‘armée destinée contre le Pertgal, D, 109 

Lecourbe, général français. Sa cumspagac dans es Grisons, en 
zu, 11, 63470, 71 1 prend le commandement de Far 
mée du Rhin, Il, 813 vainqueur à Memmiagen, en 1400, 
age à à Hechatelt id. ; à Neubourg, 1, 91; commande 

a 1845, ler corps, 

Lee (Ardhar), député du congrès américain à Paris, en 
Lég. 

Leë (Lam), commisaire du congrès américain en lande, 
1,460. 

Let, géséral amériesin eu 476,1, 448. 

(Lefébure, général, ensuite maréchal français, est battu, ea 
159843 Weular, L, 58: vainqueur à Friedberg, 1, S9i 








































prend Dani en 1807, IE, 33: 
et Espianss, 1, 
“commande, en! 
Lafabvre-Demoueter, cé 
1 107. 

{Lafont (Francole, Baronde), commande a lotte ruse dam 
mer Noire, en 1695, IV, 364; nt envoyé, en 1719, À Stock 
ol, IV, 335. 

Leganes (marquis de), général 

Legantz (marquir de), Général 

Lemago (bataille de, en 1799. 

“Léhesten (commanderie dé) ea wcularaée pour le duc de 
Weimar, HU, 47. 

Lehoe (Lous-Grégeire,ehef du bureau ‘de In marine sou 
Louis XVI, LI, 230. 

Lehrbaeh (Baron de), iinre de Ferdinand LL à Moscou, IV, 

Lehrbaeh (era de, minitre 'Antriche à Mano 
14374 propos l'échange de la Bavière, 4 
1365, ane mison à Berlin 1, 569; eu bd 
grès de Rata, , 7; et mire da roi de Hongrie et do 








2 1636, 1,84. 
pognel en 169, 63. 


















Lehwald, feld-maréelal prasien, es bat à Jegernderf, 1, 
545. 
Lelonhufieud (Sten), ambassadeur d'Érie XIV, est arrété à 
“Copenhague, LV, 16. 
Lesoned (André, plénipotentisre de Suède à AN-Ranstadt, 
, 200 à Stockholes en 1729, IV, 30, 
Leprig (batailles de), en 163,1, 57 en 1649, 1,670 819, 











arte ea eu cédée à La Prane, I, 





395. 

Laipaig (traité), de 163,3, 5 de 1745, 1, So; de 189, 
1,364 de 3, Sue 

Lalsig uile de), pris par le Suédis en 16%, 

Leitao (Françolt-d Andrade) ministre de Portugal s 
grès de Muse, 1, 2 

Leitmerits (bataille de), en 4756, 1, 33. 

Leman (bataille navals d), en 1383, 1V, 418. 

Lemarroir, général français, défend Maglebourg, LI 303. 
seuet à Louie XVI, LU, ts note 2. 

Lemnes (bataille avale de), de 187, 1V, 435. 

Lemoine, général français, vainqueur, en 1799, À Teraiet 
‘Aqua, 1. 4 commande ea 1815, À Menières, U, 544 

Lempoel (ab de), député des belges auprès du congrès de 
La Haye, 1, 509. 

(Lemtal(convention de), de 154, 1V, 336. 

Lenewarden (château de), Bet de 'évéque de Riga 1V, 9. 

Lange fil (errenoble de), es promise a grand due de Sao 
Wim, IL, 417 cblée à a Pruue, I, 439; par celle 
2 l'électeur de lieu, 1, 4354 par ecuici au grand-due 
de Weimar, Hd. 

ent do mine de Danemark au congrès de Ryvie, 
4. 

Lentehütz (palatinat de} ex eupé par la Praste, 1V, 33 
lui eut cédé, 1V, 398. 

Lentulur (Roberi-Scipion de), général 
“conférences de Klin-Scheliedef, 

Laoben (traité de), de 1397, Got, 

Leontf, général rune, co 
%7 

 Ldopol (traité de), de 1367, 1Y, 0%: de 40, 1. 

Léopold er, empereur, Sale, a 1637, aveela Pologne, IV. 
74; débaucte l'électeur de Brandebourg de l'alliance 
dose, IV, 7 iance ave la, V, Ho; 
Fait, en 66e, 









































35, a Crimée, LV, 
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15,38 eanclt, en 1671 ame alliance secrète arecla France, 
454 et une alliance cotrair are les Élau-génér 

1 46 march, l'Espagne, l'électeur dé 

radar, ee. IV, 149, 169 les Hongrois se réta 

dent contre du, IV, ps Vale, en 1673, avce l'élee= 

ur de Sexe, IV 3605 fit, en 16594 1 pis avec la 

A et en 1684 avec lex Turen, IV, M6 entre, 

en 683, dant l'liance sntironçaie, 1, 1851 ve go 
see la Suède, IV, 1613 avec le cerele de Francenic 

2 502 en 2683 avce lecteur de Bavière, IV, 350: 



































pris AU 791 cenclat La grande 
agir, , 1Goÿ conclut, en 169), une alliance 
avce l'électeur de Saxe, Hd. 

paix avec la France, 1 

365 conclut, en 1699, 











Led la succession d'Espagne. 
ne ait pas de 4 





ls guerre contre 
avec puissances maritimes, 1, 183; déclare formellement 
ee en 1783, À, 18 ali, en 

Le Portugal, 1, 85 avc le du de Savoie, 1, 1864 lui cle 
de Montcrrat et une partie du Müamais, 1, 43; transfère 
à son Be Charles sex droits sur La monarchie espagnele, 
1.45. 

Léopold I, ré deHengric et de Babême, ensuile empereur, 
ce, en 1790, les ce 











1,508 refe de 
at a promeme de a 
Aie aan de laser contre Le rebelles, 1,509 écrit 
Anis VIe faveur des prie pie paies 
France}, 8x le aires de 
la ligue, de La Hayeavee 
une madifction, 1, Sex à publie, en 1791, ane onlomance 
ae le comeil souverain du Brabant, id; demande que 
liées aduptet les modifications qu'il avait faites 
Bus son entrevue avee le ri 

d'Artois, 1, 33 an circulaire de Padoue, 
de l'Europe, re= 
ment à a révaution françane, Aid; promet de 
lier avce la Pro, 534 sise à Fentreye le Pins, 
hd, à va déclaration du 37 août res de 
France, ibid, ÿ alé étroitement à la Pruse, 1, 535: sus 
pen ft de Faliance, 1, 658; a 
1 novembre 1791, 1, 536 a déclara 

1,587 mort 8. 
Liopel, prince de Deus-Sci 

roues pol 























signe ete com 



























es hate à Wolfenbutel 1,673 et à Leiprig en 1 
‘Lipante bataille navale de), de Et, 
Lépante (ile de eu rendue à la Perte,1V, 35 les Véntiens 
eu empareut, IV, 352 le rodent, IV, 358. 
Lapel(George-Ferd., baron de, plétipotentsire de lecteur 














de Hesse au congrès de Vieane, H, 339 signe des traités 





Lereziniki (HaphatD, p'énipotentaire polons 
14 
Letczimili (Stanilar), paatia de Paanie, se trouve, en 















1303, À l'amemblée illégale de Varovio, IV, 190 et élu 
en 15@4roide Pologne, IV, 199; et pour la sccoade Ris en 
354. Voyez pour le reste au mot Stanllat. 
Lenesiuki(Heneulas), grand chancelier de la coureane de 
Pelogne et évêque de Vanovie, négociateur en 1636, 1V, 
ox ét en 1653, à Welau, IV, 46. 
Laudiquièrer (Bault-Frane-Marguerite de Cond de Rets, 
ducherte de), prétend à a principauté de Neufehtel, 1, 
Leslie (comte d9 
“contents hongrois 














autrichien, et batta par les mé 
joe 


Lamo, Lersno. Voy. Leresinth. 





Leuevenon IL), commise de la répablique des Provio= 
“ces-Unies en 1395, 1, 56. 

{Lestevenon (Mathieu), seigoeur de Berkenrode, mine des 
Blat-généraux à Paris, Il, 457: signe la paix de Fontine- 
beau en 1785, 1, 488; réclame en 1788 le payement des 
sommes promises par la France, 690, 

Leuoeg (Antoine-Guillaune), pénéral pranieo ext battu À 














“Gurano, I, 38; a part à le bataille d'Eylau, 11,295 et 
Pattaà Kauigberg, Il, 34 éracue ceto vil et passe lo 
Niémen, bd; sig la convention de 1809, I, 55, 





Lautof (bataille navale de), en 161,1, 92 

Lethrabourg (Jean-Louir le oluel, comte de), mise de 
Frédérie V, raide Danemarek, IV, 333. 

Lelourneur, wire de la république française à Lille, 1, 
Ge 

Lettons, pepe originaire de a Livonie, IV, 333, 

Laurer de majesté de Rodolphe Ie 1 60. 

{Lettres de panis. Contemation à laquelle cles denoeat ca, 1, 
ho. 

{Leubelfing (baron de) asiste Gastare-Adelphe dans ces der 
fiers moments, D, 39. 

Leucaule lle de) co ctlée aux Vévtiens, IV, 38 

Leuchteberg (landgravit de) est conféré au prinee de Lan 
Pers, 1, 189 rendu lecteur de Bavière, 230; Jonpl 1 
3 forme des prétentions, 1, 496 ani que Meckleahourg 
Schweri, 1 

Laule (batille de), en 1691, 161. 

Leuthen (bataille de), en 175741 345. 

Leutbirch (ville de) ox cédé à a Bavière, 1,238. 

“Lavir de Lomagne (Carter Pierre-Gauton, 
repoix de), mégocel paix de Vicane de +738, L 256 

Lezgton (eaire de), en 1375, 1,846. 

Lezington (Hobert de), miniare d'Angleterre à Ryswich, 1, 
643 ambasadeur extrardié . 

Leyde (marguir de), général espage 

Lavdn Caron de): mie de Fleur de are en 



































1j rélèie van), péspaensire de Luis Bnsparte 
em 187, HI, 163 
Leyen (Philippe, comte, et 












464 en exclu, en 
de sauveraire 





prisé 





arboree 1 encane 





Licences (ystème des), imaginé par Bonaparte, LI, 64. 
Lichtenau (bailliage de) où cédé au margrave de Bnde, 1, 
sn. 
Lichtenberg (reigneurie de). Voy. Hana 
Lichtenstein (mation de). Dés sur ete maison, 1, 461 
Lichautein (seigneurie de). La courout 
none à ne droits sur ele, 1, 436 
Félecteur le Saxe, 1, 49. 
Lichtenuein (Aloe, prince de), céaéral autrichien 
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en 1813, le combat de Conne 
814, Besançon, II, Bo, ote 3 
Lichtenstein (Anioime-Florian, prince de), plésipatetii 

de Charles IL (VI), en 17274 1, 19 
“Angus, baron: de), ésipaent 


9 à auiége, en 












Lichtematein(Chartes, prince de), pénè 
Le, es hat, en 178, à Dubit, 1V, 4172 

Lichteutein (Jean, prince de), eme Fcaiice d'auter- 
Ti cn 183 1, 37 s négocie la paix à Nikolibourg à Bd. à 
se Louve compris, à son ins, dt ion du Re 
11,461: sa convention de tag ave lex membres du cde= 
vant cercle de Sanabe 











mistco de Zastm, I, 1394 prend ad interim le commande. 

ment de l'armée autrichienne, 111, +37 

Schæsbrunn, I, 138; négocie, en 1814, 

parte, I, 336, 

Lichtetein(Jes.-H'enceular,prince de) commande, en 1745, 
armée autriehicane en ali, 1,34 jet vainqueur à Par. 
sance, 06. 

Lichtenthal (abbaye de) est sécu 
de Bale, 1,148, 

Lichion (Robert), général suédois, opère Ia réduet 
Livonie, IV, 193. 

Liebe (commanderie de) eu sécl 
duc de Weimar, M, 417. 

Lifkemhoek (frt de et 46 à Joue I, 1, 489. 

“Liige (dernier évéque de). Usposions du reves de 1843 sur 

















ée pour lemargrate 











Legnit (dues de) éciguents 

Liegnits (elle de). Les Français l'oceapent en 1943, I, 279. 

Liema (bataille de), de 1708, 1V ; 4 

Lieven (Christophe de), ministre de Russe à Landes, 11, 
ss, à 

Litven (conte de) ençage Charles XI à retourner dans ses 
États, IV, 225. 

Ligne de démareation asus le ser de l'Allemagne; 

559, 56 estsceupée par des troupes prune 
rennes, 1, 564; une nouvelle ligue et tracée 









par Alexandre VI, 1,395: elle eu ch 
nouvelle ligne ürée en 15391, 397 difleulté sure point, 
de départ de a ligne}, 39%. Len deux gouvernements, = 
parnol  portigais, renoncent aux ligues 100, 

Ligne (Charlet-Joseph, prince de), bent Edeettes , 1 
386 ile vend auprinee d'Esterhar, L, 35. 

Ligne-Moy (maison de). es prétentions au rène de Naples; 

su 

Ligny (combat et bataille de), en 18141, 323: en 1805, 
ML, E6. 

Ligue der eatholiques d'Allemagne. Son origine, |, os ok 
“lue une trêve avec l'Union, bd. ets paix, 8e 
Lilimeron (André-Paut de), chancelier ‘de Glückstalt, 

em 27004 IV, 186. 

Llieurad (Nicolas, baron de), ministre de Sue à Ryawick, 
1, 164; La Haye, en 1629, IV, 185; sine traité do 270), 
186: 19, 199. 

Lilieted (Jean, baron de), phésipoentaire de la rene 
Uirique-Fléenore au congrès d'Aland IV, 3953 et à 
paisde 70 avce Le Danemarc, 1Ÿ, 23 à celle de My 

an IV, 33. 

Liliertræm , écipolontire de Charles X au cengrès de 
Stein, 1Ÿ,65. 

Lille (négociations de), en +797, 3, Gear rupture, 1,647. 





gée en 149f, 306. 









































Lille (ill de) ca cédte à la Fran, 1, to pre par les 
alliésen 1708 1, 299 remluo, L,a13 iégée par es alliés 
en a7gn, 8. 

Lillo (fort de ent eëé à Joseph 1, 83 

Limay Soto Magor( Jacquer Maione de), lénipatetiaire 
d'Espagne en 1748, 3e 

Lima (comte de, mire de Portugal à Paris en 1807, 11,84. 

Limbourg aude (albaye de) 4 ste pour 
Nasau-thingen, 

Linea nr Laia (alliage de) ex donné À Nana 
Weibeurg. 

Limbourglle de) eut pris par les al 

Limbourg-Styrum (maiton de) Détails 

en 1803, des idlemaités 1, 50 pen on 

473. 

 Limon (de) rédactuur du masifne da due de run 
59, note. 

Zimonert (combat dé), en 1814, 1, 3. 

Limpourg(matson de). Détail su cette main, LL, 54 st 

re de Hesse-Darmtadt, 1, 353, 

Linange (maisons de). Origine cénéali 

11,268 indemnités que le recez de 183 our ai 

16. 
imorbach-Miltenberg (principauté de 

elle prineipauté de Lange, erééo en 189), 
a grandadue de Bade,Î}, 472 en parti sa grand-duc de 

ose, 1, 510. 

Linange-Amorbach-Milenberg (Énas-Charler, price de 
Ses acte incrastitatoanelkenvers la noblesse iumédiate, 1, 
3. 

Linange-Dabo (comtes de). Spa 
pale ea leur Fateur, 1, 87. 
Linange Gunertbum (comte de) Valemités quil re 

33, 11, 367 sont privé de leur immédiate 

































id, 


































re 

Linange Héïdenheim(comter de). demi 
em 803, 11,367 ls sont privés de leur immédiateé,| 

Linange-JP'enterboury (comtes de) sou privés de leu ina. 
date, , 475 

Eineoln, général américain, € 
451 

Lindau (bailliage de) es efdé au royaume de Hanovre, 
1, 4 





ae au rége de Saranah, L, 















in, 3694 éées à l'Autriche, 1 

ère, I 400 a vil nt fortifiée ; I 

Dr a is 
1 (combat de); en 

Lindenfel (ailiage de) en a eù halgrve de lone- 

aÿn. 

“anis en 180: 
Linat, généralsaven en 1796, 1, 55 
Lingen(comté de) est nequis par le ro de ruse, 1, tt + 

incorperé au grand-duc de Berg, 11, 50); à La France, 

A, Sox rendu À la Pre, HI, 44. 

(Lingen(comé inférieur de) en cédéaa roçaue de Hanovre, 
D'EtS 

Lixiérs, olemel espagnol, force Le Anglais d'éracnec Duenose 
gres 1, 63, 

Linoïs, anal Français. Sa campagoe de 191 ; I, 1865 son 
« no en 180%, IL, 364 à est aitu et pris 
en 1806, 1, 0. 

Lins (ballagede) ea cédé la Prusse, HI, 416. 

Lin (villa de) o remise aux Autiel 
Sépur, 1,278 

Lipari (combat navat de 

Lippe (mairon de lai 
Lourg, 1, 169; entre dans la confédération du Rhia,1l, 











Lu. 
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497 saccble au traité d 





sœurs 





1, 44 obtient 








des subies angle, LU, BEA 
Lippe-Bückekourg (Enédèri-Cuillaume-Emert, conte de), 
Feld-maréehal portagai, 1, 59. 





Lippius (Christophe), miaitre du roi de Danemark au co0- 
Grès d'Osmabrack, 1,723 IV, 55, note. 

Lippatadt (ile de es cédée à Joschim Mur 

Liptingen (bataille de), en 1599, M, 63. 

“Liquidation des dettes conimentales de La France en 816. 
Son histoire, I, 563. 

Lria (due dé, ambasadenr d'Espagne à Vico 
sig. 

Linakaviueh (0), ministre de Rusie à Copenhague, I, 145. 

Liabonne (alt de), de 1637, 134 de 1629 Hs de 1631, 
1, 398 de 1700, 1, 365 de 2j, 1,334 de 1703, À, 399 de 





1, Goo. 











CITES 












Lisbonne (ul de) ex occupée p 
Luola (Frans. baron de), mit 





271501 phénipotentiaire satrichics 


congrès d'Oivs, IV, 
1u% demande iaterropion d 


négoeiaions au congrès 





en 1757 D, 5 

le Louir XIF° présentée au congrès de 
1 167. 

Linie de terres stades ex Empire remis parles miniures 
de France au congrès de Nyse, L 166, 

Léuton (Roberb, ministre de la Grande-Bretagne À La Hs 
A S6G5 LU, 163, 

Lihuarie (grand-duehé de) 1e soumet en 1655 à Charles 
(Gustare, IV, 65, 

Liu (comte de), mise de l'endre de Male près Paul es, 
1, Sgen nomé ambassadeur, 1, 63. 

Liule Bel, euner anglais sou combat avec la frégate le 
“Pride, WU, 199. 

Lives (ls) sont soumis aux grandi-dues de Pole, IV, 8+ 
pourquoi ik ent donné leur nom à la Liens plat que es 
Latton, IV, 33, 

Liviguen (Robert R, plipoicotaire amériesia à Par 
Hd 

Livonie (ardre de). Voy. Porteglaiver. 

Livonie (province de). Sa décourente, 19, 8 le chti 
ie y en parté, bd. elle eu érigée en marche et pri 
Gipaaé d'émpire, IV, 54 et partagée entre le Danemark, 

1V, 335; et entièrement sou. 





























Sue, IV, 134 une 
Rawie y ranonce envers 
Suède, IV , 38,33; 34, 


+ dresse une eapétulation 


La Pologne, LV, 35, 454 envers la 
Ge dau, 2 de Pb 
sa réurion, IV, 183; négoci 
Ta Sub e le ologe, LV, ep cotation or de nie 
Les, IV, 211 x sur ét de a religion dans ce pays, #4. 
La Pelogne renonce à ecle province en faveur de Ia Sue, 
AV, 1 elle eut cédé à 18 Rumie en 1798, IV. 3. 
Livonie polenaire(l) eu réservée à la répahi 
IV, 9x cédé à La Run, LV, 
oeume(eile jen are en 

























éseupé a 2799, 67e de nuteun en 108, 9e 


{Liuron, Général de Marat, conclut, en 1814, 1 convention de 
Tlogne, 11, 348; commande en 1845, 11, 35; eu tt, 
11, 6, 

Hoyt, Général re, bloque, en 1774, Si 





is LV, dofee 





Loana (batalle de), en 1395, 1, 687. 

{Lohau (ile de) ent eccupée par Les França 

Lobau (comte). Voy. Mouton. 

Lobkouitz (malaon de) perd son inmédiateté, 1,60. 

Lobkowite (Antoine, prince de}, ccupe , en 1829, Drexde, 
La téte d'un corps autrichien, TL, 135. 

Lobkowits { George-Christian, prinee de), commnde, en 
14h l'armée autrichienne en Bale, 1,289; se retire dans 
Le Modésais, 1, 383. 

Lobkowitz (Jorph, prince de), misistre de Marie-Thérbe 
à Saint-Pétenboarg, LV, 3734 

Lobo (Joachim) de Slueyra, pléipotentiire portugais 
“congrès de Vienne, Us 378. 

Locatele, général sutrihien, cspitle à Bephogen, 11,393. 

Leehte (armitice de), de 188, 1V, 333, 

Lodomérie (royaume de). V. Galice. 

Laben (Oihon-Ferdimand, comte de), délégué de Saxe au 

17. 
À, eut le sége des négocitens en 








TU, 38. 


























gas, prend Gand a 1345, 1,36 

holladaie, 1, 3eg: prend Berg-op-Zaom en 1347, id. 

Lœvendahl- Danetkioid (comte de) , misiatre de Suède à 

Pétersbourg, L, 145, 147 

Lœverhaupt (Guslavee Adolphe), général wédois, prend 
Dümbourg, LV, 138. 

Lœvmhapt (comie de), gévéral médois, est raisqueur à 
Schagarin en 2703, IV, 191: à Gemauerthaf en 175, IV, 
02; éraene La Courlande, id. eut battu en 1708 à Lion 
et effectue belle retraite, IV, 304; apitle à Perews- 
Tetchna, IV, 305. 

Lævenhaupt (conte de) 




















éral auédsie, un des che des 

chapeaux, IV, 0; commande en 17e en Finlande, LV, 
343 desitaé et décapité, id. 

Læœvenhaupt (fumille de) Vaemollé que Le recer de 1803 lu 
loue, L 50, 366. 

Lœvenhiei (Charle.Asel, comte de), minitre de G: 
LV Adolphe à La Haye en 13u, 544; à Saint-Pétersbourg. 

813,1, »3ÿr au congrès de Vienne, IL, 3384 à celui 

de Paris, LI, 53 bourg cn 1817, IV, 37 

“Lasvenhiel (Gustave, comte de), Général sudin/et envoyé 
À Berlin ea 4805, , 418; oceupe le duché de Laueubourg, 
ibid. 

Lavenhialm, général à 
158. 























‘ex raioqueur à Uildewall, IV, 


Lævenklau (Jonas de Haderaeben, dit, gééral danois, est 
bauta en 1668, 1V, 4. 





Lanvemstein (maisons de). Leur généslgie, M, 64. 
Lœwenstein-Herthein (maison de), Sen rigie, es pertes, 
son indemoiaton, 11, 263; elle perd son immédiate, 1, 
Gé, 435. 

Læwenteln-J'erheim (Constantin, prince dé) conclut une 
“convention avee Louis XV, 1, 5: 

Lenvemeolde (comte de), envoyé de limpératrice Anne à 
Teri, 24D4 ef à Varsovie, L 333. 























LLohr (Bailiage de) fait parie de la dotation de l'arehichance- 
s de l'Empire, L, 
LLoison, général Français, mareho de Was au devant de 'ar- 
rmée française en reurite, I, 359. 


Lombarde (république) iituéo en 
raipine. 

Lombarde-F'énitien (royaume). Son érection, M, 435, 692. 

Lombres (Antoine de), ministre de Louis XIV, chargé, en 1856, 
de mégocier a paix cuire la Suède ct a lclogne, 1,714 a 


Le GB, Voy. Ce 
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médiation est aceepté, LV, 723 en remplit les ooctons au 
congrès d'Olive, IV, 166; Sappoue à l'almision d'un député 
‘da due de Courande , IV, 1144 parviet à faire signer La 
pais, IV, 116, 

(Loménie-Brienne (comte de). Voyez rien 

Lomallino (uille de, es cédée au due de Sati 

Lomitten{efaire de), en 1697, M, 33. 

Lonato(batalle de), en 1:48, 1, 595. 
Loneg, pénipotentiirehal 

Londres (rats de), de 165, 
Abd. s de v7oo, 1, 138: de 1708, 1, 
de 2718, 12331 de 1758, À, 935, 34 
de 1380, Îl, 1243 de 1799 D, S 











D 186,0. 












257, 538, 839, de 
185 de 1Bus, 
le 1607, 29, 47: 84e 
3, LI, 38 + de 1944, D, 369, 








I, d9s de 1803, 1, 18 
315 de 189, 
EN 

Longuevile (Henri IL, due de, commande, en 1640, une ar 

, 634 eu plénipotentaiede France au er 

de eupañe, 711 fear Les pren de a 

ère de Heue-Cane, Br: 

Lampal Gare a de de Rech, Smet, 1 











Longue ile eye cédé à la France, , 1354 prie, 
par Le lis 1,531 3 évecuée, Did. prise, 
alliés, 1,515. 

Loo (iralé le), de 1788,1, 498. 








ovre, 1,415, 484 jet en partie à la Peume, I, 496. 

Lara (tigneurie de) en cédée à la maison de Brandebourg, 
Le deg. 

Lorent (Rich. dé), 








are de l'électeur de Hee, IL, 496, 








Lorenzon, amiral denis, périt dans une tempête, LV, 17: 

Lorraine (duché de) est cédé à Stanials Lescimo € à la 
France, 1, 366,237, 358. 

Lorraine (maion de, Se droits au duché de Montferrat, 1 
Sa. Elle ebent le rand-duché de Toscane, }, 3673 re. 
eucilleLe saçcemon autrichionse, 1, 186. 

Lorraine (royaume de). Son origine et ve réreltioo, IL, 
16. 

Lorraine (Charter, eardal de), est lu érèque de Suras- 
bourg, 67. 

Lorraine (Charles I, due de), commande, en 1683, l'armée 
autrichienne, et et vainqueur des Turcs près de Viens 
IV, 350 est vainqueur à Bude , IV, 364 à Stigoni 
bd; prend, en 1686, Bude, IV, 354 ent, en 1697, vaio 
gueur à Mohaer, bd. 

Lorraine (Chartes LIT, due de), es bata À Thann, 1,653 

s son duché par Le paix des Pyrénées, 1, 2363 

Fait un nouveau traité avec Louis XIV en 1661, 1,143 

ee, en 1851, toute la Lorraine Ibid,  réroque 60 Uraité, 

té en 1663, 1bd.z 6 sauve en 

Allemagne Bi, vale avec l'empereur l'Espagne et les 
Blate-géoérau, 1, 146: et battu à Sensor en 167%, 1, 
à sa ment, id, 

Lorraine (Charles 1° Léopold, due de), 9 etre à 
Le 143 prend Phiippabourg en 1676, 148 ut rétabli par. 

I paix de Nimègue dans se État À des conditions andre 

es, LG. 




































1 
Me de où ue à Hohearleg en 





dou et à Sorr, id. 
AG son bat À Rancour, 1,205; à Prags 
LES 

rrale (Légel, due de etre, en 166. use rade 
Allienco esatre 1 1 
son daché par le paix de Rs 
de Teschen, 1,239 @u réabf dans sou duché par la paix 
de Bade, 1,219. 

Lorraine-Mércæur (Philippe-Eemanul, due de), Géaéral 
“autrichien, prend Albe-Royale, IV, 344. 

(Lorieh (bailliage de) eu cédé au landgrave de Heue-Darm- 
stade, 1,351. 

PL a sam a 1699, IV, 237: 

“Lottum (comte de) igae wneeanventionen 1843, LI, 265,576. 

Loue reine dAatiche, au Abenberg ea Lande. 
at, 6. 

Lour de’ Bauiire, empereur, confrae la soumision de 
Riga l'ordre de Livonie, IV, 393 et La vente de l'Estbonie, 
a 

Louis, due de Brunswick, fel-maréchal des États pénéraur, 
tuteur de Guillaume V 1, 6935 sa déclaration de 1560, 

in aux puimances beliérantes, 1,359 donne sa émis 

de cage 9 

Louis Ie, ra d'Étrur 

Louis JL, roi d'Étrure, a da de hérite, 1,83. 











































se, IV, 4: déclare a guerre à l'Espagne en 16351, 
GSivalie avce les Étatrgéoéraux, I, 3343 reçoit sou. 
16 





mien des Catala 
1,66. 
eus XF re Fran aterpen en 14 etre 
ete Danémarch, IV, 55; renot ge son 
avec la Suède, 1V, 141 à fit L empereur et 
l'Empire, L, 101; coniaue a guerre ave l'Espagne, L, 139 
eouelut, en 1826, une alliance avec l'électeur de Brande= 
bourg, IV, 101 iatarpote, en 1656 , a médiation entre Ia 
ogne, 1,71: couela, en 1657, ue alliance 
riterpose, en 1657, 
Danemarck, LV, 8 conclut, en 1668, 
IV, 65: fit ne promene de mariage 
conditionnelle à Marguecit de Savoie, 1, 1aÿ conclut la 
paix are l'Enpagne cn 1659, L, 135; épouse une infante d'Es. 
pagne, Hd; conclut avec Richard Cromwell un traité 
pour les afuires da Nord, IV, 955 et ua autre avec les 
Hlat-généraux, li. eoncut, en 





lie, en 1634, au Portu 























he espagnae, 1371 
en 1663, ave a Subde IV ; 1424 et avec Le D 
remurck, bd, eu 1684, avec le Drandebourg, id. dé 
care, om 1669, la guerre l'Angleterre, 1, 29: 867, 
La paix, L, 1344 accorde des socours au Partagal 1, 1933 
commence, en 1697, 1 guerre de dévalution, 1, 139 ae 
ives propose par sal 

1 0 fait, en 1668, paix à Aix-l-Chapelle, Ibid; fe 
pare, en 1640, dela Laraine,L, 143 conclut, en 1633, des 
aliances avco l'Angleterre, J, fa; avec La Suède, 14. 
A5, 2434 avec divers princes d'Empire 1, 142 à envabit, ea 
167, la Hollande, 1, 144; l'Empire lui déclare la gaerro 
“évacué la Hollande, Hd. fit La con 

ie, en 2675, 
Bale parvient rompre. 

































quête de! 
sou alliance avecla Suëde, 
Ja grande al 

raux eo 1678 at, ea 1679, ave Lou ses ennemi 
1 159, 153, init, en 168, des chambres de réunion, 
1154; publie, en 161, une ordonnance de marie, J, 489; 











#70 TABLE ALPHABÉTIQUE. 





mpare de toute l'Alice, 1, 1544 conclut, en 2689, un 
Aaité de subrides avec le Danemarck, IŸ, 1804 en 168%, 
une trêve avec l'empire, 1, 156, recommence la querrs 
I 1694 ses motifs. ; fait rôle, eu 168 le 

at, 1, 164; écheue, en 1698, dau son projet de de 
cente en Angleterre, bd. recherche; en 1643 
de la Subde, 1, 162; etes Loos ePices du Danemarck 
1,163 déhauche, en 1696, le due de Savoie de lance; 
td; négoie à La Haye, À 4164; at, en 1697 la paix de 
Ayswick, 1, 168 vale en 1698, avee la Subde, IV, 185: 
proue parie del monte eagle, 1 cat 
pour cela, L, 1784 modécide, n 1300 paur 
cceplatien du testament de Charles 11, À, 179 annonce 
ete révolution aux Eut-éséraux, [, 10; s'allie, en 1904, 



































1, 284 réserve à Phitippe Vacs droits en France, Id, ah 
“ccuper es Pays-Bas espagnols pr se troupes, Hd. ; re 
ete La propoin de partager la menarchie espagnole, 1, 
3 se forme contre lui une grande aliance, bd; it dé 
re, en 1703, la gaerre au lu de Savoie, 1,186 08 de 
marches pour avoir Le paix depuis 1706, L, 294 env 
1787, une ambassade à Charles XI, 1V, 197: fre, en 
309 la resttation do Strasbourg, L, 1954 rompt les conf. 
rences de La ae, , 197 renouvelle, en 1710, vs propmi. 
Bons pacifiques re des subsides contre Philippe V, 
raydenberg, 1, 1993 
rest, em 1711, des offres de paix de La reine Anne, bd. 
conela des préliminaires avec la Grande-Bretagne en 711, 
1, 28 ; exposition spécifique de es propos au congrès 
d'Utrech, L, on ilnégocie secrètement avec La reine Anne 
1, si veut engager Philippe Va ro 
marche espagoale ds 
en 1713, une sunpensos d'armes avec l'Angicterre, bi. 
remettre son llimatumaux plénipatentires impériaux 
À Uuecht, 1, 3071 ait en 2713, la paix d'Utreeht avec la 
(Grande-Bretagne, 1, 208; et un traité de commerce, 34 
pa aree Le Portugal, J, 209: avec le Pruse, l, 310; 
avec Je due de Savoie, 1, 213 avec les Étau-généraux 
bd. et un traité de commerce, L, 213 continue Ia çuer 
avec Charles V1, 217 fit la ais avec ce monarque en 714, 
1 184 et avec Empire, 1, 19; conclut, en 2715 un raté 
de subies ave la Subde, LV, 1614 mort, 1, 139 
Loue XF, ré de France, onclt, en 1716, 
crête avec la Prune, IV, 450 en 1917 
Russie, Id; garantit, en 1730, le Sleswiek ; au roi de 
Danemark, 1V, 23 épouse, en 1725, Marie Leszinska, 1, 
249: cent, en 1729, l'alance de Séville, 46; soutient, 
en 1733, l'élection de Sanisls, comme ro de Polugne, L, 
354 décarela guerre à l'empereur, id; ataque Empire, 
1 366 engage à respeter La meutralié des Pays-Bas, 1, 
355 conclut les préliminsires de 1735, bd. 4 la paix dé 
aitre de 1734, 1,365; recannalt August I, 1, 35 
a pragmatique sanction autrichienne, }, 5%; conclut 
un trié de subies avec La Subde, IV, 2463 salle, en 
41, avec l'électeur de Darère, contre Marie-Thérèse, 1, 
3741 de même ave le roi de Prae, 1, 3754 conclut un 
uailé de neutralité avec le Hanovre, Î, 336 cenclu, en 
1743, Funion et allanco particulière avec l'Espagne, 
éeare, en 174, la guerre à l'Angleterre, , 299; à Mari 
“Thérèse; bd. y accède à l'union de Francfort, dd. 
ligue avec Ia Pronse, 1, 299 0 met à la te de so arm 
Hd marche au secours de FAluace, ibid. publie 'ordos 
£ 


































































































bourg, 294 conclut en ES 
des prélasirs de pa Sardaigne, 1, 0ÿ achète 
ca 1546, la neutralité de l'électeur de Saxe, bi. ; dé 
are, en 1747, la guerre aux Éuat-généeaur, 1,38 con 








clatuntrité de mbader avec L Sue, IV, 2ft;n0te 3 Ait, 
en 1749 le pi, 1,311, 33 csncla, en 1754 jun nouveau 

de abri arc la Sable, IV, 42, moe 4 on 1788, 
re alliance avec Autriche, 1,334; promet, en 2357, de 
respecter la neutralité du Hanore, 1, 37 dalle avec la 
Sable, 1, 3394 paraatit à l'électeur alain les duchés de 
Juliers e de Berg, 40 conclut avec Autriche un (Paté 
pour le partage des Pays-Bas, 1, 3j; en 1758, un traité de 
subsides avec le Danemarek, 1, 945: en 1749, une alllance 
femire avec l'Autriche, Î, 347s ên 1739, ue traité de 
asbaides avec l'électeur palain, 1, 36gz en 1761 le pacte 
de Famille, 1,336, en 2763, La pais, , 360, 3613 cde 






























srgés 1 0 File guerre à la Grande-Bretagne, 
Hd, publie une ordonnance de marine, J, 472 sa poli 
que danslaaie dela succculon de Bavière, , 429 434 
joue, en 17794 à Teschen le râle de médiateur, 1, 434: 
Garanti 1 paix de Teschen, 1, 436 applaui 
de la neutralité du Nord en 1380, L, 475, 46 Fecout 
Falique mer fermée, 1, 495: garanti, en 1783, les dettes 
des ÉtauUois en Hollande, 1, 456: at 
avec la Grande-Bretagne, L 458: éerit à Joseph IL, en 
382, pour Le détourner de es pret contre Les Tres, IV, 
Ai3i ve déclare, en 4784, contre ce monarque, L 487; be 
le de SL-arihéleny à la Sue, IV, 243, 
arantl, en 178, le traité de Fontaineblen 






























rs 
Arte LA; mob de répognance à ne guerre care 
de Prame, 051 proton conte ati du ta de 
La ape de 1589 ÉD coregpondance, em 179 avc 
Tee roniremet aux princes d'Enpire poses 
ro 54 ere der conrentinrdindematé 
Empires ny rejet Le la concerté 
a ae pure réabimement dela mnarcbi, 34 son 
el comte reparle fes ee pre” 
mL 361 fre de décrer a puce à 
Faute 139,1 335 
de Francs, où procamé À Ton, 
Leule XIE, où de France, où proclamé, 
Passe de Baden, 424 
département do là Se, 
1334 ce 
due mi; 
Pre prince régent a septembre 
dou à Vice le mére roi de Sn, 83 one 
St nel 
So licence Fermée, HI, 3, qu 
Vésmparte à Combe, il, Eu Bi rentré 













































AL, But, 3x promet l'abolition de La traite des noirs 
cl divers traités en 181$ 1, 334, 539, 209, 526, 
, 53; en 1817, L, 361: en 2818, I, 615. 





V. sui Loulr-Stenilar, comte de Provence. 
Louis, dsuphin de France, Be de Louis XIV, prend Pllinps- 





ourg,}, 16. 
<Louir IL, roi de Hongrie, périt à le bataille de Moler, LV, 
sp. 


{Loir Ferdinand, prince de Pruse, est tué en 1906, I, 3. 
“comte de Provence, se retire à Sehwaburn- 

lun, 1, Sr2sprotete contre l'aceplation de la enouitution 
par Louis XVI, 56 régent de France, il proteste contre 
Louis XPH. 

7, commande 











Louit (Baren), plénipeteataire de France, en 1815, à Pari 
11,54 

(Loute-Juliane élctrce-paltine 1,50. 

Loute-Marie de Gonzague, épouse de Jean Cainir HL, Son 
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pouvoir en Pologne, 1V, 6; favori la conclnion de la 
puis sel Suède IV 164 seppae à en des 
IV 1075 Garanti La paix 40. 









eo, 11, gi 


prise par les Anglais, 1,308. 
Loulane (a) et cédée À Espagne, }, 36: à L 
05, note 1 4733 is 
id. 
Louvain (université de). Sa suppression, 1, So. 
Louvois (François-Michel La Tellier, marquit de), conlut, 
1663, emarek, IV, 1424 reçoit la 


















d'Allemagne de 16 
Love (ManueD fondateur de a colon 
1397. 


Lowotits (bataille de), en 156, 33. 
in Favour que Is Grande-Bretagne leur 





ubuek {chapitre de), one 
es élections futres 2160 








rek, IV, 187 Len 1707 par empereur, LV, 198. 
Zubeek (évéché de es sécularisé, en 1803, pour Le due OI 
dlenbourg, M, 35%. 
Eubeel (paie de, en 1636, 1,54. 
(république de). Origine de son immédiateté, 1, 1734 
le Bit guerre à Ére XIV, ro de Sable, IV, 171 ebtent 
des avantages parle recer de 1803, et conciat un arrange 
ment avec le dc 'Oklesbourg, L, 38 
Lubrek (ill de) est cceupée parles Danois en 180 
à lempi parte, I, Bt; eva 
















jäbecker, Général suédois, ble Heliagfors, I, 1. 
Eubenau erigneurie de) et célée à Autriche, 1, 344. 
Luberton (bataille de). en 166, 1V, 139. 

Zubieniecki (Stenilas), chef des sciniens en Pelegne, 1V, 











née 
Lubln (aiète de), de 1763, 1V, 191 ait des propaiions de 
ais au ri de Sue, 1. 





Zublin{palatinat de) est cédé à l'Autriche, IV, 1. 
Eublin (ville de) Pas en empare en 1809 IT, 139. 
Lubomireli (Jérôme, prince, grand maréchal de l couronne 
de Pologne, est atia à lisowr en 1703, IV, 190: se déclare, 
en 1304 esatre Anguue 11, IV, 193; abandenne la même 
as, retourne, en 705, à 00 parti, 254 

ire pour conclanen de Falance de Varsovie, 














D). 
(Labomirrki (Sébastien-Geergé, prince), grand maréchal de 
a Petie-Polegne, on Fercé, en 1657, par Ragoc de lever. 
IV, 734 pléipetentiaire polonais an 








298 1, Se plénipo= 
négocie, en 179, à Viene, 

349 quite cet vie 
Witloberg, I, 05 à 








En (dis 49m de le puis anale à 
‘Visane, prétend auser au congrès d'Or, IV, 

Eucienléig et pris par les Français, H, 66 repris par ls 
‘Autichicos, , 

Luekner (ici), maréchal de France, commande, en 1:95, 
une armée française, , 53. 

Eucquer (duché de), est donné à Vafaote Marie-Louise, 1, 
493: déclaré réversible à la Toscane, 1, 494. 

Lutques (république de), reçoit un prince de La man de Bo 
naparte, Î, 84 eut disposition et reconauo par l'Autr 
“he, I, 398. 

Lueques (rat de, de 18%, 1, 349. 

Eudolf (Euil. de) aire de Ferdiad 1V à Constant. 
neple, M, 45. 

Ludovii-Buoncompagn (famille de). Vo 


pagni. 

Ladigultt (traité de) de 1788,1, 498. 

‘Lagos (batalis de), de 1695, N, 354. 

Lagos (ile de) ex célés aux Turcs, 19, 6. 

Lük (2.-Jean Othon von der, siblélégué de Wartemberg 
À la commission d'Ochsenhauen, L, 274. 

de Catherine pour le règlement 

7a6 LV, 368. 

Ealin (Am), pléipotentisire de Genève, 1, 533, 

‘Land où Lande (bataille de, en 1656, 148. 

Land (traitée de, de 1659, , 3784 1V, 58. 

Lünehourg (bataille de), en 1819, L, 368, 

“Lünekourg (prielpauté de) est incorporée au royaume de 
“Westphalie, 1,505 à l'empire de Bonaparte, , 544. 

Lambvill (ratés de), en 18at, 1, 10. 

Lunig où Lim (traité de), de 16e 

Lunigiane. Vey, Flfrimpériau. 

Lusace (Ia) ent cédée à l'électeur de Saxe, 1, 1 bervation 
ur aa réremibilié aux descendants de Jean-Gearge 1, 

plus grande parie es oédée À la Prusse, 1 
enomee À ses droit sur ce pays LE, 479. 
Saxe (Xavier, prince dk 

us (comte de), misisre de Prusse à SsiatFéteribourg, 1, 
1394 IV, 29. 

Lusign (Conférences da), en 181%, 1, 337. 

Lurignan (malion de) règne en Chypre | 





































1, 160, note 





















apaume, I, 


Lütken(O1hon), amiral das, nel caitlton de Copeo- 
ague, I, 69. 
utier (bataille ae, en 636,1, 53. 
Luterbourg Gatallle de), en 158,1, 46. 
Lütiau (conte de), share de l'empereur en 15 
Lütsalhowrg (Anime, conte dé plésipstent 
de Saxe en 133,1, 99. 
Litaen (tale dé) de 139, 1,59 de 183, 
ichem, 
Lätsov (Augule, baron dd, 
ourg-Scwerin, 61,49, 65. 
Latsos (corp de) eu tagué par ralion, 1, 74" 
Lurenbourg (uk de) es cédé au roi des 
remplies Les pameuiom del branche cadets da 
le Nam en Allemagne, 1, 3. 
Lusembourg (ville de) avi XIV, den empare, 1, 
end, 1,168 et pre en 2999 par ler Fran 
louée parles allié en #3, I, 333 leur ent remi 
4 déclarée foreree de l'Union 
36 roi des Pays-Bas en om 





















mn 




















72 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Lusembourg (Francolt-Henri de Montmorency, duo de), 
maréchal de France es expos, L, 261. 

Luyanda (Jor., secrétaire d'Etat 
‘annancs à la Grande-Breuçe 
de Valençay TL, 06. 

Zuynes (Charles, due de), conoétable de France, atéreus 
À la pacication de la Bohème, 1, Bt. 

Enyner (Charler Philippe, due de), prétendant à a prnci- 

note 3. 
14 18g4 on 1734, 1,255. 
Paye-Bas I, 484. 










mers (le réuni a ro 








Macariney (George, comte de 
tagne à Saiat-Pétenshourg en 1765, 1, 44, note 1, 537. 
Macdonald (Étienne -Jaequer-Jon.- Alesandre de), général, 

ensuite maréchal français, et valaqueur, en 1399, À 
Castllans, I, 434 remplace Championnet dans Le com. 
es, I, Gr seretre par Rome 



















1800, l'armée des Grisons, I, 98; sa marche par Le Spluget 

11,99 ceupe Trente, bd. srefasede reconnaitre l'armistice 

de Trévie, I, 00: décide, en 1809, a batai 

Ai, 1395 prend, en 1811, Figuières ll, 218: commande, en 
le disième corps et forme l'etrême ile gauche, LL, 
46 effectue a retraite sur Kanigiberg, IL, 2591 com 
mande, en 1813, le onsième corps, H, 894 eut ball à La 
Kaubtch, Il, 3731 eermande le centre à la bataille de 
Leipaig, 299 à est chargé, loseeond jour, dela défense 
de la ville, 1, 3943 se sauve à a noge, y se retire 
par Maistricht en 1814, et se réunit à Bonaparte, I, 3303 
retire derrière la Marne, I, 325 et battu À Bar-aure 
AAube , HE, 3373 négocie etre Bonaparte et Les alé, II, 
39: exécute l'ardonmance de Louis XVI, pour Le Bcen. 
ciemont de armée, I, 51. 

Macdonald (François de) , général napoliai 
la citadelle d'Aneène, Il, 347. 

Atacdonough,csmmadore américain en 1814 II, 20, 

Macerala (province de et réunie au royaume ul, U, 
&. 







































leque, en 








Machado (Frane.Jor. d'Horta), misire de Portugal en. 

Rusie, 1,460. 
Machias (rt de. Les Anglais ven empareat en 1814, ML, 
ac (Charles, baron de) général autrichien, en, en 1798, 
ts couvre 






Meg est Waroé dans 
ae , Marmont et Wrède, Il, 3920 
concentre entre Un et Gunaourg Hd. ; eu cerné dans 
{Um et ahandonué par l'arche Ferdinand, 






une première capitlation, bd. 
Btackenile, com 


CRUE 
Bataille de) de 1391, LV 47. 

polonais, donne, ca 1794 le signal de 
Tissurrection polanaie, IV, 38,20 Expédition dans La ruse 
méridionale, IV, eg. 











Lsmar (Roch-Frédéri, comte de), maitre de Frédéric V à 
Saiat-Pétersboarg, LV, +54 négoio la convention de Clow= 









en 1944, 1,345. 
tre des Éta-généraux auprès de 
9: À Londres, 1, 86; ent envoyé, en 1345, 
auprès de Joseph I, 1,48. 

Lyon (ville de) 1 sépare de l'empire germ 
remise en 1815 aux Autrichiens, I, 5 
Lyomne de Berni (Hugues de), énipeteatisire frs 

1666, 1, 1334 en 1668, 1V, 4 








ie, 1, 1785 et 














Madaion (James), secrétaire d'État peur Les afires ra 
Bères des ta Unie Amérique, I, 185 préient dep 
Mg sx proclamation du 9 avr 162 en foveur du come 

I, 87 il révoque le août 18, id. 
À égard de La France, 

















propose de déclarer La guerre à Fngleterre, I, 198. 
vre une négation à Londres, I, 194 ext réélu président 
ea 1813, I, 1973 pablie les pièces de la négociauion de 
Gand, , 0: 





Madère (combat naval de), en 1806, 1, 43 
Madère (le de) on remise aux Anglais 
Portogal, id. 












emparent, ll, 208. 

ie par Les Français, 31. 

Madrid (ralér le, de 1644, LV, Side 4301, at de 1713, 
At. de vya, 339 de 17 
1320, 1, 319, Sup: de 175 
1599, Ego 1er 

















occupée en 1838 par es F 803 il éclate uno 
ee, op nmpari de quite 

3 rentre, IL, 1 

194 ele en ocenpée par les Ang 
Aféi (Armibal, come de), 1h 
Utrecht 1, 31 

taf, nonce du pape à Paris en 1727, 1,65 
Magdebourg larekevéehé de). Élection achis 
st séeularsé et G6Ué, À tre de duché, à La 
son de Brandebourg,L, 107. 

Magdebourg (ile de) nt mise au ban de l'Empire, 4 
siégéo par Wallemtein en 169, L, 873 par Till en 1630, 
ibid. ac de cette ville, bd. 






















Magnur, prinee de Danomarek, et nommé prince d'OEse ct 

de Pillen, IV, 233 proclamé roi de Lireie par Le enr, IV; 
06 aventures, IV, 30. 

mn (Ferdinand), Résultat de son veyage autour du 

monde, 1, 395, 39. 

ah (ill dé) eu prie par Les Anglais, 1, 354; rendue en 
1565, 1, 3634 et en 2383, 1, Go. 

tahimoud Ir, satan ture. La Rumie lu déclare 1e gaerre en 
735, IV, Se7 accepte, en 1737, la médiation de 
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he et des p 
accepte, en 1738 
ait en 1739, ll Ë 
sie, IV, 3913 cooelut un traité d'allance avee La 

36. 
Maholm (Bataille de), en 1501, 335. 
a Lure, se rend mal 





imances maritimes, 1V, 384 conclat, 
de coumeree avee Ia Suëe, V, 343 













1V, ds. 
Mahomet 14, sultan ture, met En à l'empire des Grecs, IV, 


ja; échoue austége de Tales, 4. 





lan ture, emvabit, en 1Go, la Transilran 
AV, 36 fit 1 paix avec Léopold 1e, dd at La querre. 
aux Plorain, et rempare de Kaminiee, dy eonlat Ia 
pain em 1672, LV 7: ait, de 167 ju 1684, la guerre 
a Rue, id. attaque, en 1683, Auiriche, LV, 2504 eut 
dépé, 1 
Mahomet F, san ture, ere, en 13 
les puissances beligérantes en Europe, , 30 
Ataña (bataille de), en 1808, 1, 4 
‘Maihinger (couvent de) es 
tingen-Wallentein, LL, 
Ii boie(Jean-Baptine 




















médiation entre 











pour le prioce dOËe- 





a 





maréis.marquie de maréchal 
34. en Dale, 1, 389; en 174 
Ga retraite dela Bahôme en 174% 1, 
à de 4745, 1, og il et battu, en 


de France, commande, en 
a West, L 











Mailebois (N. Dermarét, comte de), maréchal de France, 
es mis, en 4784, À la tête de l'armée des État-généraux, 
1. 6. 

ailly de Neste (marquis de), prétendant à la euccenion 
d'Orange 311, note. 

Alain (Le de), près lombay. Les Partugas y prétendent, 1, 

Br. 

Mairand, premier apôtre des Lives, IV, 8. 

Mate (juridiction de ex sonne au grand duché 
1 64. 

Malen, énéral fran 
A, 444 battu, en 181 
on 











Houe, 






et rinqueur, en 1808, Epinos, 
371 commande, en. 


id. 

Maison-Blanche (combat de a). en Ba, 1,345. 

Aaitland (T), géné “échoue dans une expédition 
ea Espagne, 385. 

Majorque (le de) et évaeuée, en 
Charles I (VD), 











3, par Les uoapes de 





comte, grand chancelier de a Po- 

ef du parti rar, IV, 3e04 an réponse du 9 jan 

ver 193 à une rate prassenne, IV, 

Atalachoneshi (Stanislas, orte de), plénipatentsire pale 
À Cariewite, I 255. 

Malachowrki (Slanislas, comte) 
Varsarie en 1788, 1V, 298. 

Malaga (combat naval de), en 705, 1, 189. 

Malaga ile de) est conquise, en ue, par Les Français 1, 
A6. 

copine {marquis de), député du consei de régence de 

Naples Bug, rt. 

Malhourg (dire de) et eldé À 1 république batare, 1, 
A9 6 à au ri des Payr-Bon, HE, 4 

takdonade (ill de. Les Anglais ren emparent en 1826, € 
F'éracuenten 187, 1, 44. 

Atalkneeht (baron de), maitre de l'électeur de Bar 
congrès d'Utrecht,} 01. 

Atallt lu Pan (Jacques eu exilé de Genève. U, #7 

Alam (rats de, en 161, IV, 565en 183, H, 356 

ASF DES TR DE PAIX F1, 











+ maréchal de La diète de 














D 

















Male (ill de) eu aniégée par les Danois en 163, 1, 1 
en 1509, IV, 3072 

Matrtbury (James Harris, vicomte de), minidre de la 

c-lreisgne en Ruode, ever 

La neutralité armée, 1 73 est en 784 et ui mi 

A La Haye, 1 A6, 06, 4984 en envoyé, ca 1794, à Berlin, 

se 569, 5 népoie, cn 1398. 

, 558, Spÿa en 1797 à Lille, 

Malejaroslawez (combat de), en 1513 

Matplaquet (bataille de, en 13, V 99. 

Mabbourg (Frdérie de), mvitre de esse en 17 

Math (bataille de), en 139%, V Er. 

Malte lle de) Wie, en 439%, au pauvoir des Fran: 
27418 rend, en 1800, aux Anglais, , 135, 4 devient} 
ete contest 
1, 
première promet de la rendre à 
fase d'exécuter cette promeme, 1, 
1, 1934 là Grande-Bretagne cu 
que pendant un nombre 

















6,1 



















9! Léxeuse do ca refus, 
at ne posséder cette He 


late (ordre de) demande 
tion, 1 





“congrès de Vienne s retaura 





baron de), pléipeteatiaire d'OHenbaurg 

3. 

tan (MazimilenJacque de). 
d'Ai-l-Chapelle de 1816, 

Atanara (le de) en canquire par Le Hollodats, 1, 135. 

Manchester (George, due de), plétipoteatiaire anglais À 
Paris en 1789, L, 457, 459. 

Atandellohe (laron de, maire de Wartemberz en 13%, 
1,50 

Manfred (comte de), maire de Farehilue Ferdinand au 
congrès d'Erlurt, 110, 

tanheis (tte de pont de) 
NES 

Atanbeim (ile de estprse en 16 
aus Français 1, 6845 reprise par les Autrichiens, 1, 265: 
les Français en emparent de nouvoau ca 1709 11,66 les 
Autriche, I, jo4 et encore les Franç 
déc, en 1803, au margrave de Bale, 1, 38. 

Manlies, général de Murat, I, 4372 

arifee du due de Drumeick du 25 juillet 1799, 1, 
Gad. 

tannaback (ierre noble de et cétéo à a Pruses LI, 485; 
par celle-ci à l'életeur de Heu, I, 434 

Atanufeld (comté de) est cé au royaune de Weplhalie, 
1,49 a Praue, Il, 395. 

Btansfeld (Ernest, comte de). Ses exploits guerriers, 1 Ga 
sa défaite À Dessau, , 234 sa mort, 1. 

Stansfeld et Fomdi (Henri-Frang, prince de), condat le 





fgratire de 1 convention 











pese, en 17pf, par les Fra 








1, Sas remise, en 1795, 


























ansfeld (Phbppe, conte de), commande, en 1639 
ichiensen Prusse, 1, 42. 

tan (comte de), député de Lueques au congrès de Vieane, 
A, Se. 

Atantoue (convention de), de 18,11, 353. 

Mantoue (duché de) est conEsqué pae empereur Joseph 
1, 1993 abandonné à l'Autriche, 1, 2204 réclamé par la 
mais de Guasalle, 1,373; l'Autriche ÿ renonce en 1797, 
À os en prend poseien en 1814, I, 353, 

Mantoue (succession de) eu ligieue,L, 35, 3. 

Mantoue (Charles He, dus de), en, cumme due de Nevers, 
fouverseur dela Champagne 1, 63 succède an duché de 
Mantoue, 1,86, cle au due de Savoie une parte du Mont 
ferrat,L 55,85 185, note 4. 

Mantoue (Charter EF, due de, salle ave Ia France Es. 
age À 48, 68 mis au ban de l'Empire, 1, 199. 

e 
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Mantoue (ulle de) est asiégée par le prinee Eugène, l, 1873 
par les Français en 1396, La 505 prie, 1, 5974 doit tre 
rendue, L, 6061 ut incorparée à a république caline, L, 
Ga pre, en 1729, par les Autrichiens, L, 6 rome aux 

00 aux Autrichiens en 1844, IL, 3, 








Atappes (ri, Baron de) dépaté de la 
cangrès de Vicune, NL, 380. 
Marboury (suecestion de) est réglée par la paix de Wespl- 


lle de Mayence au 








Aarcheen-Famène (bataille 

Marchfel (bataille au), en 1809, 1, 138. 
archiennes (ill de) et prise par Les Français en 1743, 1, 
#46. 

Marchthal (abiaye de et séeulsriée pour le prince de Ia 
“Tour et Tan, 11, 369 soumise au roi de Würtemherg, 
M. 4. 









rendu a Prune, 
area (Charles dl), maire de Ferdinand IV, 1, 39. 
Mardefeld (Axe, baron de), ministre de Prune à Sait-Pé- 
Lersbourg cu 1740, 374 
tarde, général sédcis, ent batu À Kalich, IV, 
SMandyek (pert de) es détruit, L, 309, note 1. 
Mardyek (uile de est prie par Turenne ct rem aux An 
lis, La, 
rekurrr (bataille de), de 1583, 1V, 17. 
ataile de); en 18, 1, 93. 
Marechale (Fer), vitre de 1 répullique chaine à 
Vienne, nest pus reconnu en cette qualité, 1, 36, 
taret (Huguet-Bernard), énipatetaire de la répabliq 
française à Lille en 180, 


5. 



























tés en 8, LE, 339, 343 son rapport du 

ur le traité d'Utrecht, ia lettre à lord Cas 

Aereogh, du 17 avi : 

rite de Raw, U, 
Kourakin, IL, 344; se correspondance avec le comte de 
Metro à Ia Ba de 1813, IL, 48 jan Jlre du 19 mars 
1814, à M. de Cautincourt, 

Blarfé (bataille dela), en 1641, 1,64. 

argarethhauten (couvent de) en ss 
Wartemberg, M, 49. 

Margraviatt, Leur origine en Allemagne, I, 301. 

largrauiats de Brandebourg. Pacte de famille qui le cr 
ere, J, 4914 contestation sue Leur réuicn à 1e 
itre, 1, 361, 433 Marie-Thérèse ne veut cocotir à 6e 
qui soie échangés contre la Lansce ou le Meckien= 
ours, L, 4334 le droit du roï de les réunir à a primegéni 
Lure reconn, , 435. 

Marguerite de Danrmarek, Ele de Christoghe 1, a 

dot, IV, 333. 
Marguerite de Sanola en desinée à épemuer Louis XIV, 





























«dam un proc, I, 63. 
Marianes (le fe). Le Vortogal y renonce, oi 

Muriazell (combat 4), en 1803, M, 39%. 

Atari, rene de Pertugnl, cède en +778, les ls d'Angehon et 
de Fersand del Po, 1, 4e; arcble, en 176 à la neue 




















entre dan la première ces 
ace em 1793, Lo; me raie pas la 

8 1399, avec La Rue 
Aie, 1, 771 l'Espagne li déclare la guerre en 180, 1094 
elle it pan, 0 rete neutre ca 1803, Il, 330 ferme 









86. Voy. Jean F2. 

marie Eue, épouse de Jacques 1, ri d'Angleterre on lui 
anure une pe 63. 

Marie-ddélatle de Savoie épouse le due de Leurgorne, 1, 
163. 

Marie-Amélie d'Autriche, lectrice de Bavière, }, 71. 

Marie Amélie d'Auiriche, duchesse de Parme, se déclare ré 
fente, I, 166. 

Aarie-Ane d'Autriche, épouse de Phitippe IV ri d'Espa 





sgve, mère de Léopold 1, 1, 





Atari Anne, princene pat 
Les IL roi d'Espagne, Le 177. 

Marie. dnme-Louine de Médicis, lectrice pal 
de la Tascane, Le 247. 

arice Anne Victoire 
eu reuvoyée à Philippe Vs pre af 
arie Antoiette d'Autriehe, le de Fespereur Léopal Lr, 
épouse de Masilien-Emmanuel, é'ccteur de Bavière, hé 
tire de la monarchie spagnele 1, 176. 

Aiarie-Antoimete d'Autriche, lectrice de Sat; es pré- 
Lente à a rcemion de Bavière, , 417. 

arie-Ellonore de Brandebourg, veuve de Gasave-Alel- 
ah quitte clandeinement la Suède, LV, 5. 

aarie-Joréphine af Autriche, életrice de Saxe, renonce à 
ne drite à a monarchie espaguele, 49, 30: 

Marie Lercainaka, épouse de Louis KV, 449. 

arie-Louire d'Autriche, quite Pari en 1814, 935: db 
ent Le duché de Parme, 1,339, 4914 sans pourir Le 

€ à rx éraiers, 1, 64 
ne d'Épogne. rive 


de Neubourg, épouse de Char 








 régente 








Le d'Espagne, fancéo à Loue XV, 


























gente d'étrarie, se 
A, tu0p elle abtcnt le daché de Lueques, I, 4934 
réverihilté du duché de Parme lui eu saurée, HE, 










pape déclare cet 


arie-Thérèse 








“comme co-régent, 275; trouve un allé da 

ds diiculé de sa pou, 1, 2784 lle concat, en 74%, 
roï de Sandgne, un Lraté de neutralité, 1, 2794 

Fait la paix avee Frédéric I, et lui cède Ia Si 

Fait 1 paix avc Félecteur de Saxe, 1, »B4ÿ allie, ca 2743, 

arte Le roi de Sardaïgue, 1, 285; luï fi luseurs ceuions, 

1 3864 valli avec l'électeur de Saxo, 99; conclut, 

en 1545, la quadruple al 

paix avec l'électeur de Bière, 

ce prince, 1, 35: 

Sengare sen 174%, À envoyer une armée . 

A os pret at contre es préfiminaire d'Ai-a-Clapli, 
cceptesbidjacebdeh la paix défaire, 313 cou 

52, une alliance avcel'Enpagne et La Sardssne, D, 

re Ie secours qu'il lui demande, 1,333; 
eancluten 156,uneallance défensive ave la France, 33; 
etavcclimpérariee de Hume, L, 335,336: et avec le Subde, 
757 à ta 
8 ds conclut avc a France un traité 
de partage des Py-Bes autrichiens}, 31e une alanee 
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offre, 1,473 eanelut, en 1769, un rit avc Le ro des 
Deux-Sils, 30 en 1760, sn alliance aveo 
asie, 1,85 se réunit à cet puisance pour réuire Le 
ride Prane, déclaré perturbateur du repos publi. 
Fat, en 1368 la paix avee La Pre, L, 361 fat, en 770, 
entrer des tromperen Pelagne, IV, ag: revendique, en 47: 
Îe comté de ps, IV, 2701 ali ave La Pare contre ln Ras 
sie, I, doi ave la Rai et la Peur, 
sure partage de la Pulogoe, IV, 3714 eupli 
































de cul Pre, 134; a de 
son traité avec Ia Pologne, 
don de à Bakowine, IV, 

de Bavière en 1774 L 

np4 el réctame ane Fra 

de pri 

à la Prume, L 433 réclame a mé se ete 

ame, 434; fit, ee 2779 la pa à Teschen,L, 435. 

Barie-Thérèue-Charlotte de France, Elle de Louis XVI, 
quite a France, 1, 56 

tarte 1J'ladimirouna ‘épouse Magaus, prince de Danc- 
march, IV, 20 

Aarientourg (artemblée do), de 1703, déclare intimes Les ad 
Iérents de Chares XI, LV, 190. 

Aarienbourg (palatmat de) en cédé à a Prose, IV, s8e. 

Marienhourg (raté de), de 1346, IV, de 1665, LV, 634 
de 2656, I, 68, 

Marienbeurg (ill de), en Livonie, reste aux Russes, par! 
uêve de Wallisaar, LV, 36: ex renduo aux Suédois, IV, 
As prie, en 1709, par Les uses, LV, 201. 

Btarienbours (ile de) en Flandre, ex célée à la France, 1 

rive, en 1815, par Les als, 11, 513; cédé aux Paye 
545. 

Mariendahl. Vey. Mergentheim 

ariensehlors (abbaye le) ot séculaisée pour Le landgrave 
de Hewe-Dermtadt, l, 5 

Aariensadt (abbaye de) ex vécularée pour la 
Nana, 11, 360. 

Atarienwerder (entrevue de 
roi de Prusse, LV, 139. 

ariemuerder (traité le, en 1509,1V, 139. 

Mark (Areadl, comte de, mintre de Ruvie au congrès 
de Paris, de 138, 1 467, 59: signe le trié de Sant-Pé= 
terbourg, de 1795, IV, 313 ext mire de Rue à Paris 
en Aa les années stirantes, I, 114,349 est médiateur 

re la France l'Espagne, L, 35. 
AMarkof, général ruse, livre, en 1807, le combat de 
11, 394 est vainqueur À Basel, D 
schoak en 1811, IV, 539. 

arkibrel (uillé de) et soumise au grand-due de Wu 
ourg, 1508. 

Marlborongh (George, due de), général angl en Allemagne 
en 168, 1,345. 

Atariboreugh (Jean Churehil, due de), cenclat, a nom de 
Guillume IL, 'alianee de 101,1, 14 igae Le 
Haye de 4703 avec la Suède, 186 et 
à Sehelleberg, }, 1883 à Hochet où Bd, 4; 
abieat la principauté de Mindelheim, 189; prend Trèves, 

1 empéché, en 








































en 1509, entre Vire Ier et le 


































carrompre, nl 
sente AM de Torcy un projet de préliminaires, 19 con. 
ut le premier traité de a Darrère eu 47091, 2264 perd 
son iflaene auprès de La reine Anne, , 19; 4 destitution 
CE 











575 
Ararmont (Ferre de), çénéral, enenite maréchal femçais, 
onclt, en 18, l'armistice de Cut 

FTrévie, hd. commande, en 1 

1, 9 à pan le Bin À Mayence, 1, 39e 

Ji prenne, 11, 394: force, en 1809, le 

Five, ete ré 

remplace, en 

jee es 

183, un corps de réserve sur Le Rhin, I, 2354 envie Le 

2 corps, I, 289; ex battu à Meckern, I, 29330 
et de 1 sur Mer, 343420 
réunit à Mortier, M, 3374 stsque sons fruit Soisone, I, 
383 pase a Marne à Château-Thierry, I, 33 La repas 
et st battu à 1 Fêre-Champeno 
11,336; remet ete ile aux 
del'rmée de Bonaparte, , 38. 
targués (Manuel, close! parts 
IE 08. 

arriut (ue James, pr 
Angleterre, 1, 138. 

Atarsaglia (bataille ce), de 1693, 1, 16, 

Marsal(uile de) excélée à In France, 143. 

Marchal (Charlet-Gull, baron de)» flénipotentisire do 
Made au congrès de Viene, I, 379 

Aarschalt de Bibersein (Ernest: Franc. Louir, baron de), 
ministre du prince de Nas, 1,9%, 48: Hi, 4974 lé 
vipoentisire au congrès de Vicane, 11, 339, 569. 

tarsehalt de Dberstin (Jean-dnguste, baron de), aire 
de Prume au congrès d'Utech, 

Murielle (ulle de) Sinsurge coatre la couv 
1,538. 

Barth (John), commissaire 

Alarsha (John), ministre des 

tarsgli (Louu-Ferdinand, comte de), généras du 
Aj08, 1, 93. 

Martin où Marckin (Ferdinand, comte de), maréchal de 
Francejest défi à achat, |, 148 età Turin, 190. 

Alarrin, général danois en 1557, V, 18. 

Bartens (George-Frédirie de), secrétaire génér 
mer comité pour les afires allemandes à 
4. 

art F, pape, rétablit l'indépendance du ége de Riga de 
ordre de Lara, L, 334. 

Alarin, Commodore anglais, Force, en 17 roi de Naples 
de ae éclarer neutre, 28. 

tartin, amiral français, at battu en 1395, 1, 567. 

Martin (Georg, contro-smial force, a 1809, le 
capitaine Baudia de détruire sa Rate, Hs 207 Btre, en 
A8he, divers combat aux escadres de Murat, I, 399. 

Martinestie (Bataitis do), en 1389, 419. 

Martinez (Enteuan) arrête quehques Létineats anglais à 
Noula, 1, Sat. 

Marinique (batailer navales de La), en 178,1, fai de 

REA 
Martinique le de La) où cr 



























Sempare de Cayenoe, 





lent du tibunal de lamirauté en 














sion natenale, 


























Safe, 

tarte (Jaroslaw de, esnvéiler de l'empereur Mate, 
1,50. 

larve (ville de es eéée 1 France, 6, 

Marat, 3) 

lan (principauté le) est rendue, on 1 
Légitine, I, gx 

Ataatikl (prie), évêque de Wilua, sine, comme pléipe= 
teuiaire, le traité de Grodino, IV, 366. 
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Mas, général, pois maréchal fran 
les], Ggrs esta 


te distingue, en 
id. pren, 
bd; st aiaqueur à 
Neumarke et Unemarkt, 14. ; établi a républ 
34: isrrecen de l'armée contre ce général, 
commande, en 1599, en Suisse, Î, 66e rend mal 
ue de Coire, 1, 6 prend le commandement de Farmée 
be, be retire entre le Ter eù le Gltt, 
01 shandoane Zurich, Hd. est vainquepr à le bn 
de Zurich, 1, 314 ex battu à Matlen ds à Vel, 
auiégé à Gênes en 1800, IT, 9 rend cette place, H, 934 
est chargé pendnt quel at du corsaumdement de 
de, en 805, 
mie ali, 1, 388 et tt à Caldiero et Chiavicen 

























AMauerbaeh, géaéral prunien, abandonne l'armée françañe, 
M, 559. 

Mas (marquis de) plépotentiaire de Pie VE, 1, 98. 

Mastrieht ou Maeiinicht (vie de) et cédée aux Éategéné 
raux, 1 A4; ceuvei prometicot de a rendre à l'Espagne, 1, 
1464 ele eu aniégée en 747,14 deg, due; pre, D, 94 
rendue, 1, 31; prie, en 4794, par Le Français, 1} 8693 
cle dla république fmçaie, 1, 857; et rehe, en 
1814, aux als, HE, 3. 

atagarda fort de. Les Fran 

Matenesre (Jean de); 
grès d'Oumabruek. 1,73. 

atathiar,archidue d'Autriche, commande ; en 1593, l'armée 
hongrae contre Les ares, IV, 344 
cut, en 368 et 1618, des à 
3. 

Mathieu (Jacques, emule de légion à Rat 
Bo, 305. 

atatignon (Charles Auguste, comte de), prétendant à pri 
cipauté de Neuchtel 1, #te=a1t, mo 

atriute de Empire, Épique de von adoption, 11, 183: 
grifs susquels ele donne cu, 1 93. 

Atattei(Alesandre, enrdil, pléoi 
ES 

taiten (combat de), en 171,74 

Matthew, vicc-amiral anglais en 1 
au les d'ièresen +744 389 

Mattiykoven (baillage de) ex cédé à Futriche. Vo. 2m 
mere 

aubeuge vite de) eu céée à la France, 1, 150 6 rend on 

11, 513 te 3. 

autevrier (Jean-Baptiste-Louie Andrault de Langeron , 

marquis de), minute de France à Madrid en 473, 



























Avec den Turc, IV, 











seatiire de Po VI, 1, 








1,285; es vague 














prince de Nanau-Orange, prend Jaliers, 1, 9. 
Maurice, cardinal de Savoie, prétend à La régence, 1,64 
Aaurice, due de Save, de la branche Erneuine, envahi 
La Saxe, 438 lient l'électorat, did. fat la guerre à 

Charles Quint, 1, Aa sa mort, bd. 
de en eédé l'Autriche, 1,49. Voy 

















Ataurocordato (Alesandre), 
Ravie,1V, 416. 
AMauroeondlato (Jean), hopodar dela W 
Liche une partie von pays, IV, 371. 
Maurocordato (Nicolas, terprète de la Porte, enmite 


e de Moldavie, se retire en 








eh, cède à Fu 











prince de Waloehie, négocie La paix de Carlowit, IV, 3553 
enlevé de BukLarent en 1710, 1V, 394 

Maurolenl, prince de est battu à Calafat en 1590, 
V4. 

Maren (Bataille de), en 159.1, 330. 

Maximilien, arehidue d'Aatriche, frère de Rodolphe IL et de 

en vainqueur à Kerestes LV, 344. 

archidue d'Autriche, esusin de l'empereur Fran- 

go, Graeue, an deg, Viens, Il, #3 

Maximilien Je, due de Bavière, ee de la Ligue d'Alemagse, 
1,514 gagne ba 















duché de Mirandole et au marquiat de 
corde; 1, 384 1 3 renonce, did. ; sù matt, arrivée 
ne Bcu à des centtation, L, 495. 

À, decteur, enile si de Lavière, sup= 
prime, ea 399, loire do Maïte deux sex États, 8 
réuii ib; AT, H, 9 conclut, a 1800, 
des traités de subdes avce l'Angleterre, IL, 88, gtseu 1801 
Ua traité particulier avce la France pour se indemaiés 




















1 1934 en fit prendre pomesion, 1974 «ble, en 1803, 
2354 


au gramddue de Tone, ss terres en Bohême, 
reçoit une indemaié pour es per 

Prune ses enclaves dans Les marge 
Sepi propose d'éteblir en Allemagne une ar 
religion, 1, Jak; se démarches contre La 
date, 1,345: le eanvil aulique public outre lu, cn 180%, 
un conercatariam , 1, 6: N'y soumet, id. ç up 























prime de nouscau à langue bavarde lurre de Malte, 
343: ses grichs centre l'Autriche pour capitaux conf: 
qu sur les évéchés de Wbourg et de Bamberg 1, 389 





goce avec lui em 185, pour le Hire entrer 
dans ls troisieme enalition, Ll, 29e quitte Munich ave 
son armée, us elle-e e oué aux Français, L, 391 
Al pren, en 4806, Le tte royal, I, 395 ex acquit 

TL, oo, il cède là principauté de 












fai parle moyen de réunions, 1,457: par médiatiations, 
1, ges 0e die aur La noble cr devant immédiate, 
Ga eù ur les dés, bd; rend, le 
19 mars 18 aux méditoés, IL, 
Aou ru à ne acquisitions eu #80, 1, 7 fi de échan 
ges arce le grandadue de Wurhourg, IL, 50ÿ; avec 
roi de Wurtemberg, ii; déclare, en 1809, 
Fautiche, IL, 134 quitte sa espitale, I, 136: 
en 3 a exe de ossparte, IL, 3954 public an. 
Ft centre lui I, 295 cède, en 4844 le Tyrol, Sale 
Hourg, le Vorariberg, Fanvicrtel, le ce 
M gr acguicst Wraheurg et Archaleohourg, 
au'eongrès de Vivane des défcullés pour recsne 
iles res d'Aemagoc, LL, 45 : 'appose à établi 
al Rédéral, 1, 438 à la double van de FAutr- 
se id. réclame le droit lité al 
ig à acc à lallance du 5 mars 1815, 
ins cbtent des subnides de La Grande-Bretagne, 
Ass it faire des changements au projet déjà adopté 
d'un acte de confédération, I, 454 refuse de sowcrire 
as protecle du 3 movembes 1815, IN, 4894 conclat ua 
arrangement défait avoe Futiehe, 11, 5593 en 1946, 
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angement défi pouces pomenons, If, 553. 

arie- Emmanuel, électeur de Bavitre, alle, en 
1643, avecl'empereur Léopal, 1V, 350; commande, en 1648, 
l'armée impériale en Hongrie, IV, 3635 acoëde, en +695, 













déclaration de guerre faite par 

prend Ua, 187 
185 atsajoncten ave Tallard, Best 
dt où indheïm, bd. est oi de uit 














Lee son pays, bd. (toy. Thérèse, élctrice); ohient les 
Pays cspagoo au ban del'Eme 
pire, 1, 1Bgi amène Le débris de 00 armée. 





Villroi, 1. et bat à Hillshcim en 
destine a Sardaigne, 1, 65; il cs 











120 obtient pas La Sardaigne, bi. 
a filand, commandant d'un corps suis en 1803, 








1, 33g. 
Mayence (traités de), de 1658, 1, 145 





de 18%, I, 438, 503. 
le à soutenir € 13 





Mayence université de). Procès qu 
1 100. 

Atayenee (ill te) en pren 139» parles Françain.1, 593410 
prive en 1593, 1,546, l'empereur Françai 
Franeeen 1737 Go elle et 
Français bd; oqnée par le 
et remise, I, 34, 
hieanes et prumicnnes 


















M, 3234 lu 
5 oceupée par des raupes anti 
36); La Pre propote de la 
cer au grand-duc de IE, 388; ele ent célée à 
ce prince, 11, 56, 294 déclarée fertreuo de la confié. 
ration germanque, Ni, 336 lle prend le droit de reliche 
oreée, HI, 451 
ouer, pénipatentaire de Reuw-Seheite au congrès de 
Vienne, ML, 3; 
Maykanmer convention de, à 
Ataynbenheim (ile de) en cédé 
eur I, F8, 
el, amiral expagnot en 1597 613. 
in (Jules, cardinal, propss à FEspagne l'échange des 
Franche-Comté contre là Ca 
34 rue qu'il emploie contre 
Espagne, L 13 te aux conférences de Me des Faie 
ans id. ait paix des Pyrénéee, 135. 
Mazarin (Philippe Jules, due de), sic la préfecture de 
Haguenou, 1, 06. 


















1599 1,539. 
aù grand-duc de Würr- 













 hetman des Couaques, 

se ferme le projet de ve rendre indépendant et 

avec Charles XI, IV, 0% se réagi 
ibid. 

Mazouie (4) es célée à là Prane, M 












di Di OP 

Poeme D 

ne aaten 49. Songe. vague 
ns pra de al Le he 
dr pr en en 
pra re ere 

Mimug- Soir Cat 40 dues an iiconé 
Er io te 

Le 

268 par Fram a ne re 

Morgan (Brie due dt ts 
De pie marie Lorie D 
Sn 17 ve om ar re 
ë 
























grand-duc de), conclut, ea 1788, va raté 
Îes Batgénéraux, L, 499; acquiert, € 
28% eut dépouilé de es États À rentre en 
39 entre dans La confédération rhénane en 1838, 
 sraat tous Les autres eoafédérés Il, 264 
aceble à l'alliance du 35 mars 1815, IL, 4j obtient Le utre 
gran-dueal, I, 4854 des subsides anglais I, 48. 
Mécklenbourg-Sehwerin (Frédéris-Cullaume , due de), 
prend part ca 2716 aux mesures pour le maiatice de La ran 
quil le l'Allemagne, LV, 208. 
Aecklendourg -Strelts (George Frédére due, enr 
grand-due de, réclame, en 1803, une indemité, 1, 360 
Ace au Lraié du 35 mars 181$, 4 obtient Le tre 
de grand due, I, 445 des subsides. anglais Il, 4433 une 
augmentation de Lerntire, ll, 483, 4%, 525, 560. 
Atcdelim (bataille de), a 1839, Hs 
(Médem (baron de), Général ruse, envahit les paye du Cau 
eme, IV, 48. 
AMédiatirés SiguiBeaton de ce mot, 1, fo, définition de le 
quelle ie sont souris I, 478 rot qui leu 
sont réservés, M, Atos it du ru de Bavière à cet épars 
du 19 mars 1807, I, 434 prérogatives dun Î jouiseut 
matière criminelle, 1, 496; sipulat 
dettes, I, 4893 autres sur Leur résulene, bu. ; forment. 
au congrès de Vicane un comité, I, 49 l'acte du jui 
protesteut cour 























































San extinction, 25. 

Atedina el io Secco (bataille de), en 188, I, 1e7. 

Aléermann, comelee Lararois en 130$, 1, 13. 

Atcerih [am der) général des Belges révollés, eut vaïaqueur 
A Taralout , 506 lit arréter Les dépaté du congrès, 508 
est abandonné par ses troupes et arrdté, Id. 

Atéeruellt (Maximilien, comte de), général autrichien, négo= 
Gien 1797 avec Bonaparte, Gt et anis conclut le raté 
de Capo-Prso, 1, 608 5 La couteaiaa seerète de Ra 
Late 1,643 et Patta en 4800 à Dachru, 
arme, 1, 9%; est ball en 1 
uit prionnier en 143, et euvoyé auprès de l'empereur 
avec des proposons de Banspurte, I, 399, 399. 

AMeerter-Comels (fort de) es pris par es Anglais, I, 298. 





































Afehemet-Baltadyl, gran vi, sueur de a guerre de 1710, 
IV, 361: lise échapper Le ar Pierre le, Bi; et dé 
posé IV, 363. 

Atehemel- End, plésipatentiireture à Passarowia,LV, 373. 

Mehemel-Yaghia, grand vi, conelat un traité avec Joupls 
Rapoceys IV, 80 

ee, Général suédes en 1366, IV, 

Beinau (commanderie de) où sécurisée pauc 
Made, 1, 450. 

eimders | François}, plésipatatisice brandehoargecis eu 
Ga, IV diem 168, IV, 153 en 1639, 1V, 137. 

réinershager, Pénipatentaire prusien en 1730, Le 243. 

AMeineville (de icitre du due de Lorraine au eungrès d'U= 
ect, 1, 308. 

IMisenheir (telgneurie de nt cédée au 1 
Honibeurg, I, 56, 

Afcinen (Euéché de) est abandonné aux protestants, 1, 96 
réuni l'électorat de Sate, 251. Voy, aus Minle, 

Atelander (Pierre général autiläen, comte de Holapfel, 

1,475 est battu à Susmershaumen en 1648, 1, 63. 




















dgrare de He 














78 TABLE ALPHADÉTIQUE. 


Meta (ich, comte de), énérl autrichien, commande, en 
1300, l'armée 67: pase sous les onrex de So 
ar, 1, 68 est vainqueur à Canano, IL; force, en 

iqueur à Voir, 1: 993 prend 

Marenge, M, 934 rigné un armitice, 











1,34 

Atllaride (Pierre de, 

Mello y Castro (Jeam-Alezandre) 
Angleterre, 1, 50. 

ele y Castre (Martin de), ambassadeur de Portugal à Pa: 


ire de Save à Utrecht, , 01 
dre de Portogal en 














Ai le propre, en 
ae 94e 

tem (ral de) de 187, M, 9. 

Atemmingen (ati et combat de, en 160 1,9 de 845, 
(es 

temmingen (ile den dennée à Félcteur de Barbe, 
5. 

Mommo (André) ie de Venir, où arrté 
IV 3. 

Ménager (icola, plésipotentiire Famais à Londres, 1, 

anrés rec, ot a pute avc cut 

de Rechere, 1, 88 

Memard, ét frange, 

Mesh. Génért epagu où défi danses Fgno de 
Rerwik, 

ln ren de, éd ra, he, en 12, Un, 
rs 

mg Outhof (Jan de), maire de Fardre de Live 
pe on poursriégl ne Rp, LV. 3%. 

engun (ele do) où cédée au due de W 
Go. 

Menin (ville de) est cédée à l'Autriche, 1, 313 ; prise en 1744 

me, 

rame: baron), prend le commandement 

sien Égyre,  85 refnr enécater 

convention Each, 4; où at à Réumoni id. 
Grace Asami l'égpte 18. 

Mamichlkofr Clezande, prince de, om goarerneur 


de nommer Eugène Bonaparte 





Les Tares, 




















renier, 11, 













IV, 201; est vainqueur à Kalhch en 4708, IV, 49; prend, 
8 1708, Haturin, IV, 20%: force Lavenhaugu à apituler, 
AV, 306; cmelat, en 1313,1a convention de Scwele 
Le roi de Prusse, IV, 13: fempare, après la mort de Ca 
rine 1, de rênes du gouvernement, IV, 23 

Afeppen (bailliage de) en donné au due d'Aremberg, IV, 414 
incorperé à la France, I, 51 sois au Hanovre, IL, 415. 

Mérane (maiton de. Son extinction, 176. 

terbet-le-Chäteau (canton de) ex abandonné à la Franco, 
A, 355. 

Merey (Franc. comte de), général bavaroh en 1613, 1, 68; 
esthattu à Fihourg et vainqueur à Mergenheirs, bd; est 
battu à Nordlingue, bd an mort, id. 

Aerey (Florimond, comte de), géséral strchien, dernp 

3, du Bat, LV, 314 commande, ea 1334, en 
































AMerey-drgenteau (Antoine, comte de), médiateur autrichien 
au congrès de Paris de 185,1, 457, 39: signe La pa de 
Fontainebleau en 1785, 1,488; ste, en 1390, au congrès 
de La Haye, L, 509. 

Mergentheun (bataille de), en 163%, 3, 6, 

Mergentheim (principauté de) eu célée à l'Autriche pour en 
disposer en faveur d'un prince de for et oc 

pée, en 18ep, par Le roi de Wurteaherg, 1, 599 lient 
dée, I, 4e. 

Mcrian (baron de), commisare dépositaire à Paris, I, 534: 

Mer (Jean), ambassadeur de Jacques Let auprès de Gus. 
tave-Adeiphe, 1V, 34 

















terin (te Done, vitre de justice, Déco juste don. 








raux en 1659, IV, 95. 

terre (terre de) es cédé par 59 

Merry (Andoine), chargé d'affaires anglais à Copenhague, 1, 
ie, 3353 8 convertion avec M, de Talleyrand ea on, 
LE 









tre fie une enptultion perpétuelle avce l'électeur de 
Save, Mid une parte en et cédée à la Prusse, IL, 395. 


Aeroili 

So. 

Atersen (combat de en 1814, 

Ateretikoi (Daniel Twanowiteh), 
et 2618, IV, 3, 36. 


Général autrichien en 18, Il, 349 ét eu 1815, 





3%. 








nipsteniire ruse en 









dde 166,118 deu 18,L, 36. 

Aarsaros, général autrichien, 1, 95. 

éthuex (Pau , œsbsssdeut d'Angleterre à Lishonse 1, 
185: conlut le traité de commerce dit rai le Methuen, 


ss, 








mire impérial ca 


Mettrnieh (maison de). San origine, L,»734 elle btiet 
indemnité en 1803, ibid. et élevée au rang de prince, 1, 
69 perd son immédiate, 1, 47: 

Aeternich (Ernest comte de, mine de Prune au congrès 
Utrecht}, 3 

eiternieh= JF imnebourg-Pelltein (Pierre-GCeorge-Charler, 
comte, pus prince de) eu, ea 179, maitre de Léopald 11 
A Beuxelles, 1,513; nommé plénipatentiaire impérial au con 
Grès de Rand, 1, 16; Fit changement dans na con. 
lus, I, 3e refue nrtfcton d'u autre, 1,46 Pré. 
1844 et 846,6 comté de at maté à Vienne, 





























U, Go. 
Atétérieh-IFimnebourg-Ochuenhausen (Ctêment, comte, 
ensuite prince de), ambamadeur d'Autriche À Pari, 1, 499 
24 cerrenpandance avec M. de Champagny eu 1869, HE, 139; 
Plénieteotisire à Altenbourg en 149, Bud. ; 6 
ions de 1813, IL, 278 64 sui. conclut la couvent 
Dreude, ll, 2393 signe divers ratés en 1813, If, ÉD, 384, 
13 négation avee M, de Salt Aiguan en oovenbre 
 B4gs a correapond M, S08 et 
À qu'il signe en 1814, 1, 333, 348, 3554 ent 
roman pli e d'Autriche au congrès de Vicanes, 
A, 3374 eut sommé président du conprès, 
sant candiiounellement à lncorporation de la Saxe à là 
386; ne veut pas que Thurn et Dani soient, 
des villes res, 11, 349 s'oppose à lincorpars 
Sue entière à la Pruse, au, 7 1 mon à l 
rs du ro de Save, en mars 1915, 
l'empereur regardera comme ennemie a 
marcher des traupes ca 
Berg, LL, 4884 signe les 
tets (véch de) en cé àla France, 102. 
ro de France, 1, 43 
uit, 1, 453 Moquée par Les as €a 
















































siégée par Char 
1814, 1, 333 en 1816, 1, 505. 

etsger (Jean), comeitire du dircctire exécutif pour 
réunion do Muihoune, 1, 372 





Ateuler (Claude de, mis 
IV, 
Meur (prineipauté dl) est aequire par Le roi de Prusse 1, 


à de Louis XIV à Copenhague, 








de 1636, 1V, Go. 


TABLE ALPHABÉTIQUE. #9 


Meyer (Emmanuel, aibdélégué de Dale an congrès de Ra- 
stat, 17. 

IMryereron (llenning), négocisteur danois à Font 
en 658 IV: 138, 

Meyerfeld (Jane dugute, comte 49, rénéral suédois, est 
asiégé en 172$ à Pesnanie et dégagé par Charles XILIV, 
agu refus, en 4713, de ier entrer les Prusiens dans 
Stein, V, 3er rend celte vil aux lis IV, 13: négecie, 
a 1yao, la pat avee la Prusse, LV, 338. 

Meyerfal( daguste, comte de, pénéral ado eutraiaqueur 
À Hegfrs ca 1397 LV, 91 

Ateyering, Meier pruscn , chargé de ire des ouvertures 
de pois à M, Barthélemy, 1, 35%. 

leyndorf (Conrad de) chien le Ref dYAAU, IV, 9. 

(Mésières(uille de) 0 rend, en 1845, aux alliés, IL, 519. 

art, député de Ferdre de Malte au congrès de Vienne, 





est 























rmée française du Rhin, en 1394 est 

srlaatera, L, 553. 

Aticke (procès de), en 181, U, 330. 

Michel Fedrowiteh Romancff, eur de Rusie, demande ln 
Lerveaton de FAngleterre et des États-généraux pour la pa 
cietion avec a Suble, IV, 333 Fit paix à Stlbews, IV, 

um trêve avec les Plonai, IV, 373 

recommence la guerre en 1633, IV, 443 Faiten 1634, la pat, 
en célant plsieurs provinces, Id. 

Aiehel Korybut Wimiouieehi, roi de Pologne, conclat en. 
Bo, voc tréve avec la Rome, IV, 1691 eu attaqué, en 
1679, parles Tures eL Bit a paix ave eux, IV, 47, rend 
veille tréve avec le Rusie, IV, 16 

tichelau (erele de) est détaché de a rase, I, Sa. 
























Michel Leu) chargé d'afaires de Frédéie 1 À Londres, L, 
33, 335. 

Micheien (Jean de) général rose, commande, en 188. c 
re la Sue, LV, 38 
1, 









commande, en 1805, la seconde ele 

‘en Allemagne, LL, 388; entre, en 1806, en Moldavie, 

ANA 

Alieharoue {chevalier de), plétipotentsire napoi 
1 tege 

Alichlimakinaek, fort américai 

19. 

Aer (Féis, comte de) plénipotet 

6. 

Aittingen (village de ex donné su comte de Pleteuberg, 
111,379; prisé de son immédiaeté, TU, 471 

Atigasal (Chrhtephe, comte de), arehevéque de Carthage, 
pue pour PEspagne Le traité de 175341, 319. 

til (eaphtutation de), de 1639, M, 06. 

Ailan (citadelle de) est prise par les Françaisen 993,1, 255; 
en 1598, 1, 616 reprise par Les als, 1,69. 

élan (lécret de), da 35 vevemibre 1807, 63. 

Ablan (luehé de). Son irine, Ll, 197: une parie en est cé 
dé au duc de Savoie, 1, 18%, 197, 213, 2163 ce duché ent 


















































tippes El de Philipe V1, 387 partogé par Le paix de 

“Turin, de 1745, entre Le re de Sardaigne eL den Philippe, 
1, 3af; l'Autriche y renonce en 1:97, 1, 610; y rentre en 
euh NI, 353,490. 

Allan (traité de), en vpo7, 190 à de 1797, 1, Go5t de 






le), en 807, M, 29. 

Milhaud, général français, vainque wall en 1806, 
1,24; commande; en 4813, Le corps de cavalerie en 
Allemagne, IL, 383 26 retire, en 1814, de Colmar à Saint 
ice, 1, dads ivre bataille à Montereau, Il, 326. 























no (prince de), pénipatentiaire da gouvernement napo 
en 1799, 1,43. 

Aile subdoie, La paix de W 
faction, 813. 

atillet de Filleneuve, géséra de Mu 
1813, 1, 3453 chef de son état-sajor géné 
346. 

Arilloradotieh (Miche, pénéra rase. commande Les trou- 
pes de réserve des 

tillenberg (Palliage de) ext cédé au prince de Linange, M, 
367 privé de son iamédiateté, , 47, 03 proie Aa 

Bavière, 696, 65 ui est cédé IL, 538. 








lui accorde une satire 





sphal 
















Mas (marquis da, Gé 

Minas(narquit das), membre de Là régence portugaise en 
18ep. IL, a. 

Minas (marqué de La), général espagnel en Tulie, en 1749, 
1,38. 

Arieio (bataille da, en 1814. UL, 

Mindelkeint (prinéauté de) est conférée au due de Mart- 
borough, 1, 189; rendue à l'électeur de Bavidre, 1, 2304 














Marie-Thérèse y forme des prétentions, 1, 437; mul de 
cute prétention, 1, 4364 Marie-Thérèse y renonce, 1, 
436. 


Ainden (bataille de), ea 1:68, 1, 6: en 759, 1, M9. 
Mind (principauté de) ea écalarisée pour la Prune, 1, 
1673 incorparée au royaume de Westphalie, Il, 499: la 
moitié est incorparée à la France, 1, 511; le lou rendu à 
La Pranse, IL, 499. 
inieitz (Fréd Aug., baron de) 
Golha au cuogrès de Vic 
MBa7, I, note 1. 
Minorque (le de) ent conquise, en 1785, par les Anglais, 1, 
Ag leur est cédée, 1, 24: les Français Sen emparent en 
1280, 396: a remettent aux Espagool, L, 357 à elle ent 
rendue à l'Angleterre en 1563, 1, 994 Les Français et les 
Espagnok en font la conquête en 1781. 1, 454celeest abare 
née, en 1743, l'Espagne, 1,462: le Anglais den empa 
ra 














lésipetentire de Saxe. 
ne 1, 359 signe un tait en 

















Ant (palainat de) e6d à 1 Rase en parte en 
DV, szBu en ot an 1799 LV, Bat 

tin (ulle de). Les Ranes sen emparent en 1655, IV, 
1e 

into (Gilbert Elliot de Murray Kynymound, comte de 
acccpte, en 1793, la souveraineté de La Corse pour Le r 
d'Angleterre, 1, 533 miniure d'Angleterre à Visane, 1h, 
92: ft, en os, des ouvertures de pa Al France, 149 
fourcraeur géoéral de Mado i dirige, en 1810, don oxpée 
ditoosgostre Les ls de Bourhan et de France et de 
A, 2685 ca 1811, contre Java, ibid. 

Auceians (unir de) est éventuellement cédé au due de 
Modène, I, 49%. 

Aimutoto, général de Murat, scupe Florcnee en 1844, 1, 
347, 9 

Minas, Général bavarois, eut bat par les Autrichiens en 
nat À 785 et battu Simbach, fait prisonnier, 1, 
sir. 

Aiollis, général françs 


























+ occupe Flrence en 1399, 1, 67 
Rome, en 1809, 1, 864 cs bloqué par Murat dans le ch 
Lau Saïat-Ange, 3% 

tiqualon (le de) en prise par Les Anglais en 2728, 1 450 
rendue en 1363, 1, Ya. a puerre d'Amérique 
et rendue en 5 rendue 
en 184, 

Aliranda général francs 
53. 

Alirand (ele de) ex puise parles Expagools, 1,289 

















prend la citadelle d'Anvers, 1, 





580 TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Atirandole (duché de) es vendu au due de Modène,L, 316 
rois de a maison de Davière à ce Bel, 1, BB; es reodu, 
en 845, Aa maison Este, TD, 499. 

Mirandole (maison de). Voy. Pic. 

Airandole (ille de) ex prie par les Françai 
189: par Len Sardes en 1743, 1,38 

irou (commanderie de) en vécula 

cklenbourg , 108. 

Atimie (Eurgraviat de), ancien Gef de Ia maison de Reus, 

468. 

time (mation de) abient 1 
Voy. Sax. 

Sürie,L 
ire, amical français, pari 
Français à Saint-Domingue, I, 644 sauve, en 1809 
Française de Est, 4, +37. 

linitipi (fleuve de) fit a ait entre es pasesion ra 
gases et anglaises, 1, 365; entre les pouesions ançlaes 

458. 

tite (ir Andrd, amies 
La flotte hollandaise M 

Aitrowrbi(Mazimilen, comte de, général autrichien, prend 
Srabocz em 1788, IV, 47. 

Atitau (ville de) ex pre en 1505 par Pierre 1, IV, 

obile (ford en pris par les Espagnol, I, 459 par Le An 

5,11, 349: 
, plésiotentsir véitien en 1797, 1, 65. 

Modène (luché de). La maison d'Este Le per par La paix de 
Lunéville, 1, vos 1 lai et rendu, IL, 349, gs. Vayes 
François IP d'Este, 

Modène (ile de ea prie en 1743 par les Sands, 1,283. 

todène (Hereule LIL, due de) signe, en 19%, une saspen- 
Sion d'armes avec Homsparte, 1, 554 eut dépouillé de ses 

576, Eux oiet le Bigau, L, 10; rot réclame 
contre l'inmifance de son indesit, 1,316 obtient Or. 
367 eu dépaullé du Brisgau et de lOrtenan, LL, 





en 106,1, 





ée pour le maison de 














lctrat de Sane, 11, 180. 

















roumisien de 


ais, accepte! 
























Modène (Rainal, due de) acquiert le duché de Mirandole, 
1, 

Modlin{uile dej se rend en 1843 aux allés, I, 303. 

Moon (elle de) ex pris par les Véniicns, IV, 354 par 
les ares, IV, Sex amdégée en 1750 par le Rues, IV, 





400. 

Mackern (combat de), en 1813, M, 368, 29. 

Mallendorf(Guill, Joachim-Henri, comte de) général, puis 

de en 1778, 1 4304 
1,486 00m 

e centre lex Rues, IV, 4 

occupe, en 1793, la Grande-Pelegne, IV, 3034 prend, en 
A9 le commandement de l'armée sur Le Rhin, 8474 ex 
vainqueur à Kaisrslaotern, 1, 653; repasse le Rhin, 1,853: 
commande, en 1806, sous es ordres du due de Brunswiek.; 
A, 963 eu alu À Auertadt, I, 334 capitale à Eur, 
sf 

Malier (Prince, résident de Subde auprès du cercle de 
Bane-Saxo, IV, 0, 

Maltke (Levin Claus) pésipotentire du due de Holicia À 
Capcahague en 1658, 1V, 89. 

Man (bataile navale de lle de), en 1657, 1V, 8. 

Bien (le de) es les Soédeis, IV, 973 rendue, IV, 

53. 

Marner (Alam Garan, comte de), ccier suédois, perteur 
de propositions de Banaparte pour le ra de Suède 
63, note 33 plénipétentaire suéois à Copenhague en 1843, 
M, 23 

Marlgel (comférences de), en 17091, 1954 et en 1 
18. 
















































Mærtenbach (bailliage) est rendu A 'éccteur de Mayence, 
F8. 

Marsbourg (ile de) est célée au margrave de Bale, 1, 
si, 

Mcerag (cantom de) et cédé à a Prose, 1, 535, 

Mœreræn affaire de), en 19 1,851. 

Mœskirek (bataille de), en 1800, , 9 

Maahirsch (signeurie ce) ex unie au prince de Hcben 
llers-Sigariogen, I, 4 

Mat de Moonthal, épuié du prince-évèque de Pile, 1, 
3%. 

Alohaäes (bataille le), en 1638, VV, 2434 de 1687, LV, 362. 

Mol (bataille de), en 1813, M, 49. 

Mol (ville de) es prise ‘en 1654 par les Russes 
1%. 

tohr (Frédérie-Jean, baron de) général autrichien en 1815, 
A 436. 

AMohrangen (combat de), en 1807, IL 9. 

toi romaine, manière de recueil des contributions en Alle- 
mage, 199. 

Ataÿank (bataille de), de 813, A, 352. 

Moldavie (prinépauté de). Une partie en es cédée à lus 

le ea 1843,1V, 533 
Aoldowanteht Al-P'acha ex nommé grand vitir en 1769, 
ete destitué, bd. 
Dong, ext pris par les Ang 








1, 














toliterni (prinee de) et mi 
la tte du gruvemement, Î, {3 aie 


ca 2 ele pelede ls, 







Boucher-de-Cataro, 448, 
afollebeck (de), pénipetentire, en 185, des maisons de 
Nasau et d'henbourg À Raibunne, HI, 459. 
tollenhagen (Jean-George de), plénipoientaire danois en 
1 La 
olibe (le comte de), négociateur dan 
re, 373. 
Atoluquer (ls. Archipel découvert par le Portugais, 13965 
À devieat 
ibid; les Hola 
las, 1, 308 qué les rendent en 184}, IL, 
its (bataille de, en 1341, 1, 276. 
Monaco (prineipauté de) 
France, 1,64, note 3; replace, en 1844, dans cs 
avce la France, 1, 366 souise, en 1813, à a Sardaigne, 
M, 539. 
Monaco (Honord 1, prince de), se soumet à France, 
Atencey Bon. Am.-Jean cl) général puix maréchal français, 
Sa campagne de +794 dans les Pyrénéen-Occidentlen, 1, 
583, elle de 4795, 1, 868: ae, en 400, ca las, 
11, 93: échuue, 
A, 07 comme le ceatre de Fat 
ane, I, 14; est vainqueur à Tel, id. ; commande, en 
69, us Bernadote, Farmée d'Anvers, I, 433: 

















ôi. 














dre de Livonie, soumet 


Riga, LV, 333. 
Monier, général français, rend Ancène, 1, 6. 


Moniteur, jurval officiel, Bonaparte d'en sert pour vomir des 
ectites contre toutes les puissances, LL, 333. 
Monroe (James, ministre des Etats-Unis à Paris en 1396 I, 











85 miniatre des aires élrangire, 
cnpation de la Flerde 1, 1997 sa méçecition ave l'ami 
niW 1843, 1, 19 
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tons (bataille de), en 1-9, 125. 

Mons (pile de) et prise par es Fra 
746,1, 303. 

térater (Frédérie, baron de), envey 
Brameviek, 99, 

Montabaur (bailliage ue) ent cédé au prince de Nasa 
bourg, I, 60: 

tenta (Édouard), amiral dela tte anglaise d 
Kique en 1659, V2 déleie, à Copenhague, le carctère de 
sminbtre médiateurs IV, 96 ramêve a ote en Angleterre, 
te 

Montaut 
A, 493. 

Mtontbliard (principauté de Louis XIV Sen empare, 1,154 
La rend, 1, selle ent célée à la France en 1802, IL; 196; 
en 1844, HI, 3% 

Montcalm (Loui-Jereph, maris de). sempare du rt 
d'Ouwége, 1, 33 eut vainqueur à Ticondérgo, 1, 54:44 

ibid. 
Mont-Carmel (Bataille du), en 1399, 


en 16go 1, 16; en 











des Étte-généranx à 


















Set impérial, st cédé au grand-duc de Toscane, 















Ba de 17pf Sn. 





Montebell (bataille de), de 13e, 1, 99. 
Monteueuli(Ralmond, comte de) ministre de Lécpal à 
Berlinen 1859, 1V.Boï commande ;en +654, corps autrichien 
97: statu, où 1600, à Chaeobourg, 

queur, en 166%, à Ssint-Gohand, Hd zen 











10,6: 





mamde, en 1673, ur le Rial, 145: sa campagee dAlace 
de 1674, 1. 144. 





comie de), énéral autrichien en 1747 





Monteiro-ur (marquis de) en nommé membre de la ré- 
ence portage, I, 313. 

Monte-Jynoio (dirt de) ea éventuellement célé au duc 
de Modène, I, 494 

Atonteleone (Huklore, marquis de), miaiare de Philippe V 
au congrès d'Utrech, 1,13. 

Blontemar (due de), général espagnol, fat, en 135,1 con 
quête du royaume de Naples, 3454 commande, ca 1345, 














se réroent esatre es are, IV, 398. 

Aonterette (bataille de), en 153%, V9 

Monte-Pietra (bataille de, eu 1301, gs. 

ontereau (bataille de, de 1814 M 

Monte Sana-Meria, Bel impérial, est cédéau grand-duc de 
oncane, 














Montesquiou-F'exemsac(dme-Purre, marquis de) général 
28% ln eumquéte de la Savie, 1, 31 
cat un traité avee Gene, Î, £a st décrét d'accutas 
Mel (lt 
1, 
Bontferrat (marquirat de) et partagé entree ducs de Se 
se, 1, 55L85 La parie mantouene ent cédé 
Au ue de Savoie, 18% 299 343, 
Montfor ammanie de) es de aux Étate-généraur, L, 98. 
Mentgelas (Mezim.Jeseph, baron, pas Urd comte) mi 
ste de Bavière, 1,78, Bo, 91, 435, 499, 6 aile au 
congrès d'art, M, 119; ses négociations ave Fuiriche 
en 46, 1, 85 
Mongomméry Gén 
1,456. 








de) eut cédé au comte de Leweostein Were 























Canade, 





américain Son expédifon: 








Mont (marquis dé), 
354. 

Montmartre (bataille de), en 1814, M, 336. 

Montmartre traité de), de 1663, 1e 149. 

Montmédy (ulle de) où sélée à la France, 1, 136; prie, en 

8 par lesaliés, L, 514, note, 





iyre de Louis XV à Varie, 1, 










Français, L, 159. 
336. 





(us c0 1399, à Pare 
pes françaises en 


trie, 1, 
Suime, IL, 3504 en 2803 en Hallesde 


commande, en #80», lea 








prive par es Fran 

AMontaerrat (ul de) ex prise par es Français en 1843, M, 
ske 

Atont-Thaber (bataille de), en 1729, M,8 

Atonumente des arts. Discumion sur leur restitution, IL, 544, 
Gu5. 

Aonrone(comtede), mivitre du due de Madèe au congrès 
d'ail Chapelle, J, 31 

Ataore (Sir Joln), général ang 








ds, commande, en 1804 1 
Sue, IV, 3 re 

e en Angleterre, LV, 343; sen expédition Espagne, 

I, 115 aa ment, BL, 

Blorand, général français en Égypte, I, 1143 st battu, en 
1813 à Lunébeurg, I, 69; dékeod, en 844, Mayence, D, 
Sin, te 8. 

Aforaut de Galles, amiral français, échoue dun 
descente en Irlande, , 595. 

général Français à Mines, 1, 346. 

(Théodore, conte Topor.), sablélégué de Ba 

vière au congrès de Rasta, 17. 

Moreau (Jean-V'ieor), général Fraoçais, et battu, en 1393, 

Bla et vahaqueurà Hauglale en 17gfet 
red Ypres,L, 354 et File de Cadsand, 1,553; prends en 

A7 le commandement de l'araée de Rhin-et-Moselle, L, 

B584 pase le Min, bd, ; et vainqueur à Renchen et Her: 

ren d'armes aux États 

de Sowsbe, 1, 529: livre bataille à Heslemhcin, 1, 54 

force le passage du Lech, et est raimqueur à Frialherg, la 

68 onelut une suspenisn d'armes avec La Bavière, DL 

détache Dessix pour aller au secours de Jour, (id à 

commenee sa retraite, bd; ex vaïaqueur à iherach, 8% 

traverse le défilé de l'Enfer, L, 8835 st battu à Emme 

en et Sehiengen, 1. pane Le Rhin, dd. le repas 

a 1389 1 Gu3+ aert, en 2709 sou Schérer en tale, 834 
ve dingue à a jouruée du 16 mars, id. 
virement l'armée, 1, 683 eu Este à 
send position à Alexanlrie, Bd, e retire à 

occupe Génes, Ib, et vainqueur à San-Gial 








us prjetde 

















































ôe 


retire par Nov, M; pren le commandement de Farm 





1 mort de Jeubert, id. pau le Rhin en 18 

90 ovine de 1x brouillrie avec Boaparte, di da 
3 plusieurs reprises, Keay, Î, gt à conclut 
Paraorf, 1, ga: celui de Hcoliaden, H, 964 est vaine 
queurà Hoheatinden, Il, 7; conclut Faraitice de Steyer 
1, 984 sort, IL, 89. 

Atorée (la) tenais par Les Turcs, IV, 343 par les Véni 
tiens, IV, 369: leur ent cédée en 1679, IVe 358, cn 
vée ans guerre de 171 
de Panarowin, IV, 336, 

Morena, amiral espagnol, 1, 155. 

Morhange, seigneurie da baron de Helmtad, 11, 31. 

Aorier (David 1), commiaire dépoutire à Par I, 534, 

Aorta (Toma), grurerneur de Cadis, Sempare de 'veadre 

5 
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française 1e trouvant dans ce, 
membre du comeil de guerre, 
Joseph Bon 





IL, 187 est nommé 
1, 444 pau au service do 
#45, met # 

Morlaix (négociations de), en 1810, M, 112, 

Mormant (combat de), de 1813, 1,336. 

orou, bedar de Molavie, es deu e 186,19, 45 
rétabli, Bt, 

Aérail (Franco), ail véiien des a guerre de 1645, 
IV, 345: prend, en 1684, Sainte-Marie, IV, 351; en 1686 4 
6% diverses places del Morée, LV, 359 ent nommé dope, 
et échoue dans le siége de Négrepont, ibid. 

AMorpelh (Gterge, leemie}, est cnveyé, cn 1826,par Geargelll 
auprès du role Prune, I, 

Atorier (Édouard. Akon 
mile maréchal franç ave, 
46 conclut a csnventon de Sallingem, 1, 3 ait oc. 
per Cosharen et Rürebatel, id; conclut a conventen. 
d'Actenbourg, 1, 3483 ent remplacé, en 1805, par Dern 
dote, I, 895 pause e Danube à Line, H, fx ivre eco 
lat de Dur 
Hese, 426; 

Généraux Armeld et Een 

lice de Selatkow, 454 est chargé, ca 1Bag, de sou 

Are FAragon, I; 10; et vainqueur à OeaBa, I 

















































sur-Aübe, dy eut vainqueur à Château 

325 à prend Seoul, 346 réunit à Mare 

mont, li, 337 ataque sans succès Seins, UE, 328; pas 
a Marne à Château-T} 3304 La repase et eut battu 
la Fère-Champenoie, I, 334; près Pare 3363 re= 
mette ville aux 

Morton-Edem, misare ie George HA À Vienne, 1, 563. 

Morvile (Charles-Jean-Baptite Fleurieu, comte de), 
rise de Louis XV ,1, 349, 45. 

orretyn (Jean André cle Rauborko-), plésipateniaire po 
Lenain au congrès Olive, IV, 16. 

Mouback (baiage de) et cédé au prince de Linange, 1, 
67. 

Atoou (rats de), de 1673, LV, 1693 de 168, ibid; de 
1684, IV, 1384 de 166, LV, 16, e 1639, IV, 
IV, 3u64 de 1349, IV, 4454 de ot, D, 47. 

Moscou (ul le) ea asiégée, en 1629, par Les Polonais, IV, 
334 délivrée par es Suédois, did; à 





























Lée, I, 369 évacuée, IL, 254. 

Moskva (bataile de la), e 

Mot (rastr de), de 

‘Motte. Piquet (le), 
voi, 459, 

Atoter (es lignes de a) ant forcée par Villars, 1,159. 

Mouthuin-Zadd-Moukaroned défend, en 1750, la Moréecoo= 
Are le Hume, 1V, 4004 etnamué, cn 1778, Grand var, LV, 
don. 

Aoulammed-Hashid conclu, en 1759, 
sople, IV, 19. 

Aouhammed-All-Pacha reprend Alexandrie 
435. 

Atouhtar-Pacha eu bat à Batyne, IV, 438. 

fourad Je, vaan ture, 1e Bo en Europe, 1V, 341 est tué, 
IV, 

Atourad L, san ture, eu vainqueur à Varna, IV, 4. 

Mourad LÉ, aan ture, déclre la guerre à l'empereur Re 
detpbe, IV, 344 

Mourad” IF, sulun ture, fat, en 1633, le guerre aux Pole 

IV, 565. 
























alliance de Constant 





oz, IV, 














Mouschin-Poutehin (comte dé) général rame en 1788,1V, 

ss. 

Mouapha JT, saltan ture. Son expédition en Trandilranie, 
LV, 354; est bat par le prince Eugène de Sarie, id. 
conclut I paix à Colewitz en 1699, IV, 355, 358. 

Moustaphn JT, vallas ture, déclare, en 1768 la querre à la 
unie, IV, 398: eanelt, en 1371, une alliance avec Mari 
Thérète, IV, or 0 mat et on caractère, IV, og. 

Moustapha, général Lure, prend Famagoste, IV, 33. 

Moustapha Ktou, grand ve, prembbelgrale, IV, 342. 

Moutopha: Pacha, généraltare, eu défait à Aisakir, 1,83. 

Atouter (valle de) es oceupée par les Français, 1, 26. 

Mouton, rénéral fraçais ut comte de Lebau, commande, en 
1815, ls réverve de l'arméc du Nord, IL, 504. 

Mogyenvie (aille de) eu cédé à la France, 1, 

Arles (palatinat de) est cédé 

Mäffng (C., baron de), dit Général pranien 
ue Ia convention de Siat-Cloud, LT, 511; et oommd 
gouverneur de Paris, I, 515. 

Mülherg (bataille de), en 15%: 14. 

(MüAdor (elle de) est cédée À la Bavière, , 395. 

Mülhausen (bataille de, en 185,1, 47. 

{uile de, en aise, et réunie à la France, 1,36. 

mn (oille de),en Thuringe, est cédée à La Prune, IL, 










































-Darabe (baronnie de) ext source au roi 

de Wartemberg, og. 

Maley-Soliman, empereur de Maroc, déclare le guerre Aa 
république française, 54. 

Mutgrave (Henri, lordymiaitre desaaires étrangères d'An. 
leierre en 18, 1, 68. 

Stulimen (de), Pénipotentiaire sai en 1815, 11,444 

Mt (baron de), vitre de Charles XI, contrari Le pro= 
ie de pacifction de Garts IV, 35, 

Aller (Maurice de), plésipetentsire de l'électeur de Hese, 
1, 308. 








(Frédirie de, plénipotontisire du due 

I, 496. 

Atüiter-Friedherg (Charter), commisaire 
la conclnion de 

Atätler (Pierre de. 
de Vienne, I, So. 

Mäneh (envi, Baron de), secrütire de légaton au congrès 

A, 28 plémpotcotiaire du grand-duc de Heme, 

By, 68 55 note 3. 

Atünehhauten (Frédérie, baron de), ministre de Hewe-Cassel 
en 179341 58. 

Aänehhausen (Jean de, éréque d'Oc] et de Pile, veadses 
éréchés au Danemurek, IV, 13. 

änchhawen (Gerlach-Adelphe, baron de), ministre de 
George HI, éleeteur ue Hanovre, 1,6. 

Aund (Por), amiral danis, est battu ét tué, 1V, 85. 

Murderkingen (ile de) et cédée au roi de Wütemberg, 1, 


se en 1803pour 
lance area France, 1, 39. 
Léputé de abbé de Saint-Gallau congrès 




















Goo. 
Munich (ratée de), de 161,1, 49jde 1746, 1,305 de 1729 
11, 28 de 18bo, 1,8 de 4808, 1, a, LG de 1816, 1, 

EX 
Mundeh (ile des prise par les Autrichiens en 1743642743, 
8, 2634 reprise pr Les Bavarois, en 17441, 394 pre, 

par les Autrichiens en 1829, I, 138. 

Mümniek (Boureard-Chritophe, comte de), f-martehal 
rune, aiége Dani en +734, 1, 2544 envahit, en 1736, 
Crimée, 1V,-377: prend, en 1937, OtehaLOf, IV, 359ÿ en 
“emplebé, en 18, de paer le Dniester, IV, 343; pause ce 
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fleuve en 173964 remporte plaseurs vitres, 1V, 384: 
esnclu, en 1749, l'aliance de Sint-Pétersbaarg,L, 333. 
ünnick (Ermert, conte de), pésipatetiire rue en 1766, 

1, 53. 

Mümster (congrès de). Voy. 'enphali. 

Mister (avéehd ie) stséculatié et partagé. entre La Prune 
et plusieurs princes, M, s4t, #43, Voy. Müuter, price 
pauté. 

Münaer (principauté de) at incorporée au grand-luché de 
Berg, 1, 483 une parie en 
eu célée au roi de Hanovre, 1, 4. 

Mümoer (rat de), du Se janvier 648,1, 89; du af cetobre 














Paris, UT, 448; sa note du +5 novembre 1814 au sujet de 

La dignité impériale, I, 45; sa décration en faveur des 

droits de La nation alles 1, 45. 
enberg (bailliage de) eu eédé nu grand-due de Uewe, 
ep 

Münsfalen (bailliage de) où cédé à Namau-Wailbourg, 1, 
360. 

Münsfelden (illage de) es soumis À la souveraineté de a 
amaion de Nanau, Il, 475. 

“Murad-Bey,che des Mameluks, est battu aux Pyramies, IL 
38481; À Sédimend, LL, 4 ait sa souminion aux Français, 
185. 














que de AUS 
Van 0, à Place 1,34 











paue, en 1805, le Rhin à la téte d'une armée, IL 391; 
ete vainqueur à Wet 
, 393: poursuit l'archilue 
ie, (hd. et vainqueur À Lame 
omennde 1 ca 
est nommé, en 
86, due ue Elèves et de Berg, M, én8 prend part à Income 
fédération da ha, I, 460 prend le re de grandalac, 
A1, 4534 acquition qu'il fai par laete de 1 cond 
par forme de réunions, 1,466, 463 par forme de mia 
Livations, V, 4733 établit un seul corps d'état dans aoû 
pays, IL, réclame les abbayes d'Een, Ellen et de 
Werdca, comme dépendances de Cèves, I, 8 es ai 
queurà Ssahourg, 1, 23; forge Mallendorf à se rendre 
prisenuier, IL, s4r et vigueur à Zehlenick et free le 
prince de Héhenlahe à se rendre prisonnier; id; ext 
vainqueur à Nash, 1, 38; à Kaoigoherg, I, 34; ace 
acquisitions par suite de La paix de Tilt, Bo onda 









Pre, H, 394: entre dans Brnn, 1, 3 




























Naarden(oille de) est, en 184%, remise aux alliés, 343. 

ANadasti (Franco, comtede) fed-maréchal autrichien, prend 
Munich, 1, 333. 

Nadir Sehäh. oz: Tkamas Kouli-Khan. 

ageliberg (illaye de) est cédé au prince de Hahenlhe-e- 
gelñogen, 











en 180% une armée en Expagne, 11,994 entre dans Ma 
A, 160 et nommé rai des Deus-Siciles et ce le 
andduché de Berg, 11, 14  empare de lle de Capri 
IL gr échoue, en 1910, den so decide débarquer en 
Sie, bd cammanle, en 813, l cavalerie de réserve, 
At 2465 ivre le combat d'Ostromno, I, 49 
en. 351 et battu À Tarotino, I, 255; Bo 
remet, à Smagono, le commandement de l'armé 
ille remet, à l'nani, À Eugène Beauharaas, I, 360; né 
gocie avec l'Autriche, 1,346: 3, a atalle de 
Wachau, UE, 29, commande à 
drétee armée française. 299 retire Naples, renonce 
au sjatèms continental négocie avec l'Angleterre eLTAu. 
Arche, I, 3464 fit occuper Rom, 1, ; cenclut une 
alliance avce l'Autriche, I, 47; annonce sun changement 
de système, ibid; obtient un armisice de l'Angleterre, 
A, 348 conclut une convention lire avec Bellegarde 
AB; rai les madifetions du traité de Naples, de- 
mandées par l'Angleterre, id. ; déclare le querre à Be 
maparte, UL, 9: prend possession de la Toscane en +00 
nom, Hd. eut cbigé d'éraeuer Plaisance, Il, 35 rend 
laTancane au grand-due et prend poses 





































a Grande-Bretagne 
demande Le panage de 


A3: ve plaint de Lau XVIL et 
oupes par Ia Lambanie, 1, 


à veut muinteir son aline 
le mque, I, 435 ap= 







lui déclare la guerre, id. ; L occupe Medène, II, + 

appelle aux armes Les olats de Benapare, bd. prescrit 

ue eocande ilaiennc, bd; ve retire de Dologne, Bd; 

eu bat sure Ronco, 114. excuse sa conduite auprés de 

empereur d'Autriche, Hd; se tourne contre Liane et 
re bataille, 1,437 à 1 6, 















ur (abbaye de per quelques peenina en Alessgne Il, 


38. 
Maromik (uille 





eut cédé à la Pologne, IV, 5. 

Murray (Georg). général anglais signe a epitlation de Co- 
penhague, 1, 63; ec de Ciatra, I, 109. 

Auray (John): gébéral gts échoue en 1843 dans son exe 
pédiion contre Tarragone I, 6. 

Alurray-Kith (Robert), ministre angle 
tone, IV, 3. 

Auray (HP 
1,5. 

Murray (Jorph, comte de), général autrichien en 1787, 1, 
Se5. 

Murvledro, Voy, Sagonte. 

Mutsenbeeher, pléniotentiaire d'Olenbourg en 1945, Ib, 
ai. 

Marrat (doéteur) signe La rapitlatien de Malte, I, 

Aug (Lour-NicF'ictor de Félis, comte du) et bat à 
Warhourg, 351. 














au congrès de Sue 








Frans), maitre des États-Unis à Paris, 





agler, commises pruvien pour la remise d'Anepach aux 





droite) ex asuré par l'acte du jun 

aux médiatés, 1, 41 

Damur citadelle de) eut prie en 179% par le Français, 1, 
En 
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Namur (ill de et prie, en 169, par les França 
par es liés en 1695, L 






aptes (bataille de, de 399, 11 4h. 
Naples (royaume de), stéenqui 

lui eut cé, 1,34 conquis 
es clé, 1,456  auarpé par Jove 








Bonaparte, 


Ah, a6gx cé à Murat, I, tof rendu à so rouverain gi. 
Aime, IL, 435, 95. 





DAS de 1814, 1,345, 4 

ærapoi di Romania (ul de) ex pris par les Véniiens, LV, 
5 par ls Tures, IV, na 

Aapoli di Maluasia (ill de). Lex Vénitiens 





Naruriewiez (Danieh, envoyé de Polegue à Stechholn, I, 
&. 

Narva (bataille de, en 700,1, 189. 

Narua (ralté de), de vol IV, 191. 

Marsa (ville de), Sa cotructien, IV, 333: es Raven Sen em 
parenten 1558, IV, 

siégée en 1700 par Pierre 

eh IV, 308. 

arañiliuk (combat de), en 18 











at man di. Son ns, 1 26 pat ete 
mille, LIN, ua. = 





1 (aton ducae dl). Elle Fait es acquiction en 183 

I, 358, 360 sen 1846, par médiatrations, , 475 en 1915, 
arrangements territoriaux avec la Prusse, 1, 416, 

chti Le dit de succession éventuelle au duché de 

Lusémbourge HI, 19. 

Nanau-Dilenbourg (Jean, comte dé, siège Ki 








en 160, 





le ünser, 1, 
Waurau-Orange (maison de) ex dépoulée de es digité et 
possessions dans les Prorinces-Unies, 1, 857; mentant de ace 











pertes, HE, 1634 elle reçoit une indemnité en Allemagne, 
1, 257} privée de son immédiateté, 1, 47, dt, 452 
ie La souveroineté des Paye ne, 1, do{vrg. Paye 





Has) et etre royal, HI, dr, 11; échange son patrie 
maine en Allemagne contre le duel 
Ant. Voy. ce mot et Orange. 

Nastau-Orange (Mauriee,priner de), prend Jalicrs 1, fu 

Nassau Siegen (Charler-Henri Nicolan prétend prince de), 
Amiral rave, en, en 1788, vainqueur au ne Léman, IV, 418, 
cbientunemissonde limpératrice pourlescours de 
Paris et Madrid, IV, 2974 st, en 1789, vainqueur à SQ 
sund, IV, 0: Moque la flotte suédoise en 1399 et est 
défait, IV gt Le recez de 1803 lu are ua sort, 1, 
6. 

Nauau-Uingen (Charlet-Cuillume, prinee de); 
en 1860, une convention avc Ia France, , 96 indemnité 
quil reçit parle rocer ie 1803, 337. 

dernier prince de), Se 
envers La obeme immédiate, Hs 

3n6 ee, en 1806, Cauel et Kothcim À Bonaparte, I, 4383 

prend partà la eenfélération du Rhin, 1, 459 à prend le 

Hire Le due, I, 4634 ex cesons par l'acte de La conféléra 




































du Rio, II, 467108 médiation par le même acte, 

3 ace l'fance du 25 murs 1815, 
vides de l'Angleterre, UN, 469. 

atiau-IFllsourg (Frédérie-Guillaume, prince de), con 
ut, en 1800 une convention ave La France I, 4% inde 
té quil ebteat par Le recez de 863, Îl, 35 cb Cassel 

rm à Honapore en 1806, 1, 38: prend part à la 
<onfédération du Rhin, 1, 459 ses mé 

acc à l'alliance de 25 mars 1805, 

ubdes de F'Angleterer, I, 448. 

le); coran 

dergénéraus, 383. 

Nasrau-Mérode (comte de), député des Belges 
rèsde La Haye, L 9. 

Nasau-O4yk (Guillaume, conte de), mivistre des Et 
éraux au congrès de Nimègue, , 49 à celui de La 
de rat, 63. 

Nankin, général rue, négocie, en 1659, ave les Suédois, 
WW, 30 

ath (van der) comeiler du due de oltein, négocie le 
raté de 789 LV, ant 

attal forte) on rendu 































363, 





atamer (de), général prasicn, rend Lulcck aux Français en 






ct Hoqué. 
Nanendorf (enmte de), général autrichien, se rod matre 
AU, 299. 
Nauheimaliner dé sont données au maréchal Davoust 1, 
Bag. l'électeur ie Hesse rentre en possession, If, M8. 
Naumbrurg (bailliage de) en cédé au landgrave de Hese= 
“Cal, H, 33 
Naumbourg traité de) de 5, 1,45: 
Naumboury (ile de, en, en 485, occupée par ds Français, 
33. 
Naunbourg-Zeits (évéché dl), Une 
Prune, Il: 335. Voy- aussi Sese 
Navailles (luc de) cmmande Le corps Français au sége de 
(Candie, IV, 45. 
Navarre (hâleæu de) ex cédé à Ferdinand VIL, UE, 103. 
“Navigation des rivières. Principes établis à a Égard par Le 
“congrès de Vienne, 4932 
Axeele (Franc, comte de P'alder, 
Aucangrès de Mümter, 52. 
eureimden (batailles de), en 1593, 1 
Négapatnam (lle 4) ext conquise par le 
prive pur Les Anglais, 1, À ccurrcien 1734 avec 
promene de restitut 
Léo en 1789, 1, 97. 
ègren. Vay: Tralle. 
Sgen ele ee ana pare, 32 
Nelenau recete de, en céée an comte de Linange-lcides- 
Him, M, 367 soumie à Vale, 1, 473. 
epperg (dame Albert, comte de) cammante, en 1:97, 
are du cerps de Landen en 1 
cedAuticheen Sue, H, 234 cenelt le raté 
464 «à larmatice du 16 avril 
496: force le pauge 
deco barbe Mort sur a cet arène 
ds conclut 











cédée à 













































Aniaion de Css-Lani, 

Néperg (Guillawar-Reinhard certe de), nè 
“le Belgrade, LV, 364: en ui at son proc, IV, oi 
made, en 14 contre Eréérie 1, Cet alt à ol, D, 
se 

Népperg (Léopold, comte de), ménitre d'A 

LU. 
ei de) en auiégée pour 









che à Noptes 





a orme, 1, 277 eu prie 
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par Prédérie 11,1, 771 prue en 18e7 par de Franç 
Se 
Delenbourg (lMiyrdkéat de) en cédé an roï de Wartem- 
er Il, 0 au grande de Bale, IL, 529. 
elon (Horatio, vicomte), amiral anjlis, ambre Cali 
A ai décile le 
que range, 
a bieque Naples, 1, 76: commando, en #ov, lex 
pédiion dansla Belgique, 1, 1434 est vainqueur à Copen 
ague, 1, #44; cenlut une convention avec Le Danemarck, 
‘commande, en 1803, 4 lerranée, 1, 361 
st vainqueur et tué à La tail de Traslger en 805, 1, 
ÉS kr 
Neplurf (san), siaintre de Pierre Le à 
66 amine 
emerow (commanderie de)estséealaiée pour a maison de 
AMeckieubourg, 1, 12% 
Neres (Joachim), héipotentiire danois en 1734, IV, 33. 
Dercsheim (abaye de) ex sécurisée pour Le 
et Tan, IL, 363 5 privée de son immélileté; LL, 


mi, 





































Nerheim (bail t), en 1768, 1, 5 
auch (elle de) où cédé à la Rai, IV, 16% 







lrode-Ereshafen (Charter-Robert, comte de), ministre 
des aires étrangères de Russe, sigue divers traités en 
263, HI, 263, 38, 83: en 184%, I, 339, 336, M5 nt 








390: signe un trait en 1617, IV, 33: 
rode-Heichenten (atom de) où 
ademoié, M, 

Netse(lntriet de le) ea 





À on 183, ane 





dé à la Prusse, LV, 18. 
me Sexe, IV, 





Naubeury (bataille de), en 18, 1,9% 
Neubourg (comté de) céé à a Taÿière, I, 
euboury (maison palatime de). Ses droits à 1 success de 





duliers 1, 49 lle parvient à lélectrat, 1, 19 

Seubourg (Philppe-Guillaume, due de), recherche la cou 
ronne polensiar, LV, 16, 

Neubourg (1'olfyang Guillaume, comte palatin dé), se ait 

que, Lrtt. 

eu Brandebourg (conférences de), en 1638, 1V, 8. 

Neu-Briae place de). 8 anruetion, 1,174: et Moquée 
en 5, M, 8, 

euféhtel (principauté de) ex ajogée aa re de 
10. (Voÿ, Suecesion de Meufeharel.) Elle es cédé 
aparte, 1,416 donnée au maréchal Berthier, L, 428 te. 
re soul domination pra 
station, bd; Forme un anton uise, I, 09. 

euenboury (bailliage de) où reuisà la manon de Nous, 
Ms. 

Nenergle 

L 





























ichen (uigneurie de) et promise an roï de Hand 

“asia cé par l'électeur de Home, I, 438. 

eufra(tigneurie de) es soumise au ride W ürtenberg 11, 
g6. 

eufoille(Jeañ de eendlt, au om des États-généraus, un 
prétendu raté avc le Etta-Unis, 1, 45. 

Neuyebauer, envoyé de Chartes XI à Consantintple, L 

auhœusel (ville de). Les TarcsFen emyarent, IV, 345 elle 

cédé en 168%, id, le Autrchiene a reprennent 

1V, 36. 

Dubaur (Haillage lauenbourgeois de) et résersé au 

AVG. 
























eutireh (Bataille de), en 1306, 1, 79. 

Nautlonter (bailiage de) on c6dé à la Suble, 1, 106. 

Neumarlt (bataille de), de 1797 À 

Numark (convention de), de 1813, IL, 3. 

Neu-Ravenshourg (comté de) en donné prince de Dietrich. 

1, 256. 47 

Neuréourg (ailiage de) ex cédé au prince de Wicd-lun- 
A, 69 

eurtadt(absaye de) ex sécurisée pour le prinee de Le 
enuein-Wertheim, , 36). 

Neutadt baitage de) en don 
sel, M, 356 

état (arele de) et e&é à Va Pranse, 11,395: en grande 
arte an grand duc de Saxe-Wgimar, 417. 

Neustait (entreue de) en 1570, 1, or. 

Meuse aille de) es codée aux État-généraux, 3, 28. 

Neutraité armés du Nord, Son erigine, L 4734 son renoue 
element en 180,137 et 

Netralité du rente Allemagne en 17 
“he, eonelu à La Tage, IV, 10 second ennecrt 
ilsont rendus infructucux qur Le refus de Charles XI A 
accéder, id, mouvelles tentatives faites en 1749, ds 
En 

du mord de L'Allemagne en 1795, 1, 5x lle eut 
“coufmée ca 1393, 1, 886 a Save y aecbde, 

Neutralité à renier traité qui 
het, Lo. 

entre les) ont partagées eatre la Fr 
Bretagne, 363. 

euvie (principauté 49. Vo. H'ied-Neuvied. 

Weuved (Erélénie-Gullaune, conte de), sen, en 1735 

d'tcradiie à la France pour négocier avce Charles VE, 

aie. 

singer, général français, occupe, 6 

sn. 

Nevers (Charter, due 4). ay. Mané 

Nevers (Philippe, comte de), es bit 
















landgrave de esse-Case 























(Cancer pour ect 
, 28; 


























, Francfort 3, 





(Charter, due de). 
à icopalis, IV, 





1, 0,239, 45 
Navel (ile de es eéée À la P 
ares Rues en 1654 LV, 137: resituée en 1678, LV, 169. 
bu York estetdé aux Anglais 134: pri € ais. 
Ne (Miche, général ensuite maréchal français, prend Mane 
Pcim en 1529, M, 684 ve dingue à La bataille de Hoben- 
Tinden en ao, 98: entre, en 183, en Sue, 36, ie 
amrcler Rediog, td y déploie le earnetère de ministre 
œ Le Rhin à la Lio 


e en 1634, IV, prise 

















ptet 
Aa corps d'armée, 
Eléhingeu, M, gx entre dans Le Tyrol et pren Scharnit, 
11, Sue pren, en 8%, lagdebourg, I, 35 est aïaqueur 
à Guru I, 384 battu à Wabern, Il, Toi À Guttadt, 









File gauche do laraée Faaçaie eu Es 
au le second enrps d'armée, I, 2454 pasela Duna, TL, 
ns empare de Keane, I, 3513 past le Dncpr, eu ire 





rauve avec prine, NL, 265; cammande, en 1843, un corps de 
réserve our le Hi, HI, 6840 vainqueur à Kanigswar= 
As, I, 370; commando Le caquième cop, I, 398: et 
at la Kate! Aa Dennevitr. ll, 90 seommando 
Paie gauche à la 1, 2994 négocie, en 
Ah tre Bonaparte ete als, I, bg; ivre, en 845, 
La taille des Quatre Br, 

Niagara (Jurt de). Les Ant 

198. 

ice Ltrañtér de), en 1748, 1,49 
ice (elle et comté de) vont 

















ren emparent en 1813, 11, 


ile 





parles Français en 
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agosrendus au due de Savoie 











en sgh 28, 3 et en 134,1, 3og rendus, 1, 4G pris 
Fm 17901 53: és à la France, 841; pris, en 180, par 
Les Autrichiens 11, 99 à rendus par 1à France en 1844, 1, 





35. 

Nicodémut (Jean), vecrétsire 

Nicolas (Paul, baron de), plénipotentisire rune à Tornés, IV, 
Ba: msiired StecLholm ll, 334 yaigne la paix d'Oerebro, 
AK 30. 

icolas F, papa. Sa ball ea fiveur des Port 
confirme a Lattre de Weimar, LV, 334. 

Xicopol (bataille de), a 1346, IV, 343. 

icosia (ile est prise, en 150 par les Tures, IV, 34. 

Nid Cigne de a), en Pologne, et demandée pour T'Autr 
en 1815, M9. 

Aicerimbng (illage de es cédé à la France, 

iederhaus, château frt près Pauau, nt clé 
de Bavière, M, 1, 

Dieder-Katrentinbogen. Voy, Katsenelnbogen inférieur. 

Nine Alümter (abbaye de fait pari de a datation de lat 
chächaneler de l'Empire, 377. 

Ditder-Sehænfel conférence, 














Best 














Félecteur 





4,1 383. 











NicderSeters (village de) es eËdé au price de Navaue 
Wcilbourg, IL, 260. 
Aieder-Uriel (ilege 4). La mé en ea remie à l'Autre 


che, IL, 439,536 au grand-due de Hesse, LU, 5 
ieméck (bataille de), 0 1644, 6%. 
Blemets (convention 4), de 1636, 1. 
iemiro Lcongrèr de) en 473, IV 3$ 
ierodt (de), ministre da eumte de Neuvied en 1725, 1, 
#56. 
Aienbourg (ile de) 1 ren aux Français, LI, 38. 
ieupor (ile de) et prie par les Français, 203 eme, 
1 


358. 















ienport, pléipotentsire des États- généraux auprès de 
Cromwell, IV, 83, 9. 

Miboliboury (conférences de), en 1805, 1, 397. 

imèyue (congrès de). 1, 4. 

inègue(raité dej, en 1658, 1, 150; en 
MESIV, 18, 

iou (Jo. 





pe Le 250, 159 








<ommisaire françaispourlesprhonniersdeguerre 





ina (traité de), de 1739, NV: 33 
Nivsa (ile de) en pr 





1V, 30: reprise par Les Turcs, id, 

Nivemals (due de), misitre de Louis XY à Berio, of au 
rai de Pruelle de Tabaço,L, 334: négocie la paix à Lo 
dres, 1, 36. 




















Noailer (Adrien-Maurice, due de), maréchal de France, 
queur au Tère en 1693, 1, 168 eut bal, cn #70, à 
Dettingen, 1, 2834 commande, en 1344, dans Les Pays-Bas, 





Dps. 

oailler (Alesis, comte de 
eangrès de Viens, LL 337. 

Aoailes (marquis de, ministre de Leus XVI à Vicane, 1, 
526, 517. 

eblesse immédiate d Empire. Saconitation 1, 19h: paix 
de Wesphalielüisccorde La supériorité territoriale avccune 
restriction, 1, 89,9 















384 lle devient, en 1803, l'objet d'une persécution Gé 
de Ie part des princes Empire, 313 trouve Le tri 
a faveur ais qu l'empereur, 
À leurs ates, bd; erdre du 
eur du général Berlicr dirigé contre la aoblewe, 11, 44 
A3 l'électeur de Bade prend possesioa des terres de La 

















nobles aituées dans ver États, 1,44 lle est entièrement 
‘dépouilés de son indépendance, 1, 46 édit du roi de Ba 
ère à son égard, 1, 482 l'acte du 8 J@a 1815 lu are 
des droits, I 473. 

Noblerte da Livonie devient un corps politique, IV, 339: fa 
verse 1 conguéte de tte province 
As et leo par la Le le rétuction, IV, 193; envoie des 
députés à Stokhol puur Lire desreprésetaios, IV, 193. 

Pathul 

éboury tulle de) ea pre par Pierre 1, qui en change 

lenom, IV, 301. Vey. Schlänelbourg. 

Noël (Frangoismiuitrede Larépablique français à Laye, 

158. 

agent (ile de) et prise par Les Bavari 

ayrad (ul de) eu célée à le Porte, LV, 46. 

ANoleken rie-Mathleu de), plénipotcntisre suédoise 1749, 
AV, 5 en 17471 

olében (Frédèrie, baron dé, a 
Dégre 

omény (rai de), de 1663,1, 43. 

out (uan der) un des che des Brabançons révoltés, £26, 
Borsen nommé premier ministre, le à Gé 
néral en hf, 1 29. 

Nootka(bae de) Decription géographique de ete coutré 
D 9: les Expagnds y forment un lilisement qu devient 
Forge d'une dispute arce La Grande-Ureagae, Sat et 

Norborg (ile de en prive par es allés en 165, IV, 99. 

order Rabenau (PAL-Ernent, baron de), sublélégué da 
Gran mare de l'ore Teutonique à la députation del Em 
pire de is, 305, 

arqau, uonyme de Bame-Alace,1, 78. Vey. Spirgau 
ardhausen (ile de) ex cédé à la Pres, 41. 

Nordland (province de) en cédée au Danemark, IV, 2. 

Nordique (batailles de, en 163,1, Goÿ en 1641, 66. 

Nordique (traés de), ea 130%, À 184 

Dordtnqua (ile de) es cédée à Fécteur de Brière, 1, 
538, 

ergeshade (trre de) est engagée au due de HG 

Sormanby (Jean, marquis de, mise de rene A0, b 
5% 

Norman (Pli-Chritan, baron de, ministre de Wüctem- 
berg à Paris en it, M, 496; subéégué à Matilonne, 
Mas. 

orrie(Jean), amiral an s6, la lote 

« dsinés à prendre part à l'spédion de Seaie, 

AV 8 en 4719, cle qu prtége Steckiuln, LV, 364 8e 
eut empéchér, en yo et ds les dévastatens des côtes 
séier, IV, 2312 

North (Frédérie, lord). Sa politique à l'égard des coleoic 
{mércaies, L 4454 ouvre une aépocatien de p 

France, 496 sa digrhce, 45. 
aorth-Forcland (combat naval de), e 1668, 1, 3e. 

Boncége (lu) où demandéesen 1841, para Suëde à la France, 
AE, 225 li et fete par Banaparte, IV, 349: prunine par 
La Russie, IL, »34 3 et par La Grande-Bretagne, Il, 368; 
dée par le Daner 
indépendants, D 
Norge ÿ et réuni, id. 

otite-Rhreneck (comié dé et médiatié par le prince prie 
at, 475. 

Nollbeck, chargé d'afaires de Catherine 1 à Stockholm, 1, 
Si. 

Nottingham (Daniel, comte de), miainre de la rene Anne 
d'Angleterre, 



































8 de Subde en Russie, 
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Nouvelle-Galicie en cédée au duché de Varsovie, I, 14 
auvelle-Orlians (combat de la), en 1815, 1, su. 
Nouvelle-Ranie, Son orgie, IV; 39%. 
ouvelle-Servie, Son origine, IV, 394 
NouvelleSiléte (1) en cédée par la Pre, IL, 60. 
Novarre till de) prie par Les Français en 17341, 3554 

ri de Sanigne, 1, 36, 309. 
Nov (Bataille de) en 1399. 6 
Navi (ville de) ex pra en 1784 par Les Autrichiens, 1V, Au 

rendue en 1798, IV, 95. 
ra et cédé à l'Autriche, IV, 35. 
ancienne capital de La Russie, IV, 13: 
IV, 33 a readent en 
























Novoyrotet (palatinat de. Une parti 
avi en 1799, LV, 394: le reste en 1795, 





rappelé avant d'arriver à Paris, 1,384 
Magent (Laval, comte de), général autrichien, auite le 
carte de Meteraich danses négoiatiot d'Altenbourg, If, 
1384 prend Triste en 1943, I, 369; embarque et entre 





(Obam (7, amiral blandai 

(Ober-Erienbach (illage de) eu 
au grand-duc de Heu, ML, 338 

Oberhautr, château fut près Passau, et ctdé à l'électeur de 
Harière, Ha. 

Oberhireh (bailliage dé) est cédé aa margrare de Bade, 1, 
si. 

Oberlahnusin (Billiage d) ex deané au prince de Nesau 
Loges, 1,337. 

Ober-Aänater (abbaye) at parti de La doetion de archi 
‘hanceler de l'Eire, 1,376. 

(Oherndorf"(Frane-= Albert, baron d), minis de l'électeur 
Palain en 1305, 1, 663; et arrêté, , 68. 

Oberrodenbach eut cé à lecteur de Heu 

Obreeht (rie, arbitre pour 
succeuion patine, 1, 473. 

(Obrerhoff (}, micitre de Catherine 1 à la Perte, cit en 
Ferté aux Sept-Tours, IV, 398: envoyé à Dimatika LV, 3993 
rit en liberté en 1373, 1V, 433 ane au cengrès de Fo 
ehany, id. à celui de Becharest, IV, 43. 

Gbritenfld(fomdationd'}est séculaire pour le due de Wür- 
Lemberg, Il, 269. 

(Ocaña (bataille 4°), de 189, I, 

(Oehiobelo (faire 4), de 1815, 











1, 309. 
France dans Flair de Ia 

























privée de son immédiate, Î, 4; 

(Ochaemhauten (bataille 1), en 18004 1,91. 

Octrei de navigation rer Le Rhin. Son éubtinement, 1, 292 
convention à ect gard entre La Franco et l'Allemagne, I, 
394. La moitié allemande de et etrietcédée à la Franc, 
11 395,506. 

Odenheim (prive des sécalrhée pour le margrave de 
Bade, I, 348. 

Ouemabe (irait), de 1708, 183. 











am le PS, Hd. conclut, en 


Legne, Il, 338: pren pateson 
Lime, du duché de Mulène, U, 3 





om de souverain légé 
st obligé d'éracuer 
Plaisance, I, 36 réfute le mémoire juutiatif de Marst, 








As en vainqueur à Phtela et oceupe Flarence, I, 
436: et Rome, 1.63  estraioqueur à Su-Germano id; 
rot à Biaveli, Bt. 

Numien (Chrisian-Frédérie de, minitre de Dinemarck en 
Rand, oncle traité de TearsLe-Selo, IV, 258, 

Nurtourg (ailiege 49. Voy. Neurbourg. 

Nuremberg (ratés dj. Mecez d'euéction de la paix 

n des cereles de 1691, 1 























de 1808, I, 477, 487. 
ngannée par Jeurdan, 1, 580 le 
ion de som territoire, 


Nuremberg vie de) et 
rccer de 189) sjource I 
re réclame 
lle eut donnée a roi de Bavière, ls 467. 

Ny- Carleby {combat de), de 146. 

Nychory (bataille de), cn 1639, IV, 58. 

(Nyenachans uile de) es pris, en 1703, par Pier 
Sat eut ratée Bt. 

Nymphenboury (traité de, en 1341, 1,52 














reuve quil aa 





les Russes, LV, 3154 
5 parles Suédohs, IV, 388. 
Er 





Myntad (raté de) de vs, IV, 


(Oderberg (principauté. La maison de Brandebourg en 
dépanilée, I, 2731 elle es réservée de La cesion de La Si 
és faite à La Peau, 1,380. 

85. 








Oeland (combats navals), de 1564, LV, 17. 
Ocland (ile 4) ent pri et reprie planeurs foûs 
ut et 1613, 1V, 3e rendue aux Suédoise 
on 
Outer (combat 4°), en 18on 1, 13%. 
Oerabro (ratés den 1813, , 23, 350. 
(Oertl, général ruse, organise, cn 1813, 1 seconde armée de 


1613, LV, 











Oertsen (Aug.-Othon Era; baron de), plénipotenisire de 
Mecklesbaurg-Streitz au congrès de Vienne, IL, 395 en 
13, à Pari, KB. 

Oene (évéeh d). Son premier siége ent à Lal, IV, 333 
vemda au Danemark, IV, 13; denné en apps 
Magnus, id réuni À 'eouronne dance, IV, 0. 

(Que (led es eédée à la Suède, 1V , 604 à la Ruwie, LV, 
35. 

(Oettngen (maison d'. Détails sur cette famille, 1, 4713 elle 
est privée de ao mméiatelé,Î, 

Oetingen-H'allerstin (maon d) reçoit une inderanité par 























Oetingen W'allerstéin (Iol{gang, comte d'), pésipoten- 
ire impérial à Crlowit, IV, 358. 

rl (Gentalo), général eagael en 1806, LL, 

(Ofrenbach (convention d'en 1600, 1,96. 

Ofenbourg (ville de) en céée au margrare de Bade, Il, 48. 

‘Oyier (Jean-Franç.}, mintre de France à Capcolague , 1, 
3. 

(Ogltui, fll-maréehal ruse, est bloqué à Grodno par Chi 
Les XI, IV, 508. 
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(Ogineki (Alezandre, prines de Korelik-) 
Morcou de 1686, 1, 163€ sui. 

(ogimeli (Grégoire), porte-drapeau de 
parti d'Augute U,IV, 199. 





x négciel pair de 





Lihuaie, chef du 












<ogineki(Nicolar prince Kesiele), un dernégeläteurs pole 
nai à Mae 

Cliara (Char! 9,1, 58: 
eu at prsonnie 


(Ohio Uleuve de). Contematien sur a propriété de ses bends, 
1,32. 

Ohreted (Frane.-Joe), négociateursudeis à Lund en 189, 
TV, 1594 à Stockholm 1689, 1V 161. 

brie (uilage 4 est cédé À Nasa Usiagen, I, 257. 

Olarsy (batalle d), ea 169, LV, 354 

(Olderbourg (duché d'). Sen origine, I, 60: 11 
la cunfédération du Rhin, N, 91; ex incorporé la France, 

rentre sous 1 donation de se sue 




















rain, lo. 

Oldenboury (malton d) parvient Panemareh, IV, 
88 hérite des duehés de Sleswik ete Haicin, ibid z se 
partage en deux branche > 
cuit Les comtés d'Oldenbourg ct de Delmcs 
154, mate 3. 

Ollenbourg (rouvelle maiten d'}; anciennement Hoktein-Gat 
Lrp Son erigine, IL, ok à IV, 360 elle reçit une indem- 
rité pare reces de 1803, 11, 354; conclut 
relativement au péage d'Eleth, 1, 255; un arrangement 
avec la ville de Libech, I, 294 aceble à a confédération 
du Rhin, I, So eut dépouilée de ses États, 1, 513 
3312 y reotre, I, Se on luipromet une augmentation de 
Aerioire I, 418, 4, 7 a dignité grand-ducale uit 
conférée, 484 l'empereur de Raw luiabandonne Jever, 
ibid. a Prascse charge de lui fournir une auaentation de 
Lerritire sue La rive gauche du Rhi, LU, 525 le Hanovre 
Tu be 5000 âmes, 552. ; 

Oldenbourg (Pierre Frédirie-Guilaume, due, et Perre-Fré. 
dérie-Louis, égent 4), dhenvent, en 1915, des subies 
de Fangletere, Il, ge Voy. pour Le reste Odentourg 
Crouvelle maison d). 

(Oidenbourg et Delmenhort (comté) pauent À 






































ane, IV, 297, 3594 
de Holtein-Gottorp IV, 260 érigés en duché, id. Voy. 
Ollenboury (nouvelle mahon 4. 

Ollewort (apitulation d', du général Steabeck, IV, 211 

(Oldeslohe trlté d). de 1300, N, 13. 

Ole, général roue, prend, en 4771, Giurgewo, IV, dot. 

(Oliva (rongrèr d). Ouverture du congrès 











Livonie, id. 3 3° rest 
4 4° évscua 

Diieas, IV, 

des traité eo 








Pomérane, IV, 16. 





7° reniution de 
Olive (pas), en Ge, LV, 16. 
à (Louis, comte d'} eanclt, en 1641, l'alliance avec 
Le Danemarch, IV, 5 

Olivenea (ele d}- Les Epagoa sea emparent en 1801, 1, 
agile leur estcédée, ibid. les Français la prennent en 
10, 10 “congrès de Vienne recennait que l'E 

A, 496. 

olvenkrans (Jean-Paul) mure de Suble au congrès de 
imèçue, 1, dpi IV, 159. 
































TADLE ALPHABÉTIQUE. 


Oltii (convention 4), de 188, IV, 33e 
Olmèts ie d) es prise en 1741 par les Prasiens 1, 
1,1, 36. 

llsitich), plénipotentiare russe à 

Kimeroma-orka, IV, 33. 

(Ompteda (Louit-Conr-George, baron}, ministre de Han 
vre à Bern, I, Gt, 415. 

{Opalinabi {Nicolas palatia de Posnanie, e soumet à Charles 
“Guntare, IV, 64 

(Qperto (bataille), de 1809, M, 

(Oppa rivière d), ie entre a Sléio autrichicone et pra 


























Oppeln ueké 47 es engagé à Wiadislaw, roi de Pologse, 
Ÿ, 136,206, 

(Oppenltin (bailliage d). La parie située sur a rive droite 

‘du Hhia est cédée an landgrave de Hesse Darmstad, 1, 








de a paix de Weuphalie à 
son égard, L, 8 sell eu cédée a grand-due de eue, Hl, 
Ant, 56. 

Opposition anglais 
43. 

(Orange (prineipauté d') en célée à la maison de Na, 1, 
Fa 168; cédée A la Franee,L,att. Voyer Succession d'O. 
rang 

0r$ (Bailiage dat partie de La dla 
lier de l'Empire, 1, 76. 

Oreades (le). Dieutsons à leur 
le Danemarck, 1, 139. 

Ordonnance £exteution de 1x paix publ 
Son ndopton, 183. 

Ordonnances le marine de Louis XIV, de 1681, 1, 46pi de 
Louis XV, de 1743, 1, 40, 4313 de Louis XVI, de 17 
a 

Ordomances de by, 1,406. 

Ordre équestre. Voy. Noble Immédiate, 

Ordre Teutenique. Voyez Teutonique. 

Oire de suecesion (Fu 
st garanti par les État 
Louis XIV, 1, 08 par l'Espagne, Le 314. 

(Ordres du convel britannique du af jun 1823, 1, 183: du 





visée en ancienne et nouvelle, 1, 








de l'arehichanee= 











nl entr Angleterre et 





cn Allemagne. 

















3363 reconau 











mc d'août 1865. 1, 1834 de 7 jaurier 1807, Il, Gt; du 
11 novembre 1807, I, 634 du 35 novembre 187, il 
du 6 avril 1809, dy da 4 mai 1609, LL, 1873 da 33 





ue 8, HI, 193. 
(Orient ou Lorient (bataille navale de D), en 1795, 3,57. 
(Orhsais (bataille d', de 188, 19, 3 
(Orkham, premier lan des Turesolamans, IV, 341. 
Ortians (Louis-Philippe, dus d),v rend, en 








Cdi, 
due d), est vainqueur à Mont-Casel 


Ortéent (hilippe I, due de battu à Tara en 1706, 1 
9e renonce au irène Enpagne, L 366, 308  régcat de 
oppose aux plans d'Aibcren, 233; conclut La 
iL coavientavec George Le d'un 
rejet d'accommolemcot à préseuter À lempereur, 
A'Expagoe et audue de Saroe, 1, 233; conclut La quadruple 
aline de 174 la guerre à FEspagae en 
A1 bis conelut, 
pagne els Grande-Bretagne, L,»3. 
(Oro (Alesis, comte), cumasade, en 1720, là folle rune 

















(Orllf (Feodor, come), commande, en 137, le troupes de 
‘débarquement de La Botte rune dans La Méditerranée, IV, 








Geo, 
Orlff (Grégoire, prince), avor de Catherine L, so pléni 
polentire au congrés de Fckehany, IV, 0: 
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(Oro (fiche), conlat, en 1814, la cspitlation de Paris, 
1,539. 

Ormia (marquis d, ministre de Sari 
Ormend (due dv 









Dage 
(Orourk, général rase, bloque Wesl, 1, So fr, ete 3. 
‘de Louis XV, 1, 

(Oro (elle deu pr par les ut 
13 et parles Tares en 1738, IV, 38; leur eu coodi 
éllement cédée en 1739, 1V, 395; rendue aux Autrichiens 
en 1791 IV, 66. 

(Ortenau {préfeeure d'est cédée au due de Modbne, I, x% 
A léleieur de Bade, 1, 660; qui en prend pouesin, Il, 
46. 

(Ortenberg (bailliage dy et cédé au grandilue de Meme, 1, 
eg l'électeur de ee y renonce, 11,309, note 3; 853. 




















(Ortenbourg (com 4) et, 1, 49. 
Orthez (bataille), en 
(Oreillers (comte 4) Vivre. le d'Ouessant, 1, 


450; commande la flots réur 
45. 


Onaiça, géaéral piémantis, 1, 50$ conelutunarmistice avec 





Française et hollandaise, L, 





iaqueur au capde Gale, 1,354. 
teur do l'empire ttoman, IV 34 

Ouman IT, salle tar sa quere de Choczim, IV, 44. 
Oiman Effendi, pésipoteotisire tre au congrès de Folchany, 











otre Les catho 

Hiques et les protestants, 1, 108. Vey. Omabrück (prince 
pauté d. 

Gmabräck (prineipauté 4) est donnée au Hanovre, 11, 16, 

sume de Weuphaie, 1, 503, 
corporée à la France, 1, 542. 

Ormabräck (traité 4. Voy. H'erphalie. 

Ouelinuki (George), Grand maltre de Pelogae, pléripot 
Lire à Alumark en 1629, IV, 423 excite les Coque à la 
révolte, IV, 136. 

Ouen (Frane-Maris de Pauleidue d'), mi 
Tippe V au congrès d'Utrech, 

(Ovorio(Jeseph}, ministre de Sardaigne en 


















re de Phi 











3, 1, 65 au 








perd son immédiaeté, 471. 

Ouai (Henri Charter, comte) miniatre de 
135 

(Outin (Jaan-Fran , comte d) mini 
“Gharien VI au congrès de Niemiref, 1V, 34. 

(Outen (Adolphe Frédérie vander),minitre de Dancoarck à 
Saint-Péterbourg, 351. 

(Ouen Sacken (Charte '} igne pour la Russie la convention 

que de 1780, 1, 476. 

(Qutende cumpagnie d).Soninsttatien par Charles V1, 239 
ta supprime, 1 42 

(Catane ville 2) et pri 














en 1345 par Les Français, 1, 3604 






congrès d'Aland, IV, 2334 envoyé en 











2 Stockholm, IV, 226: lé 
731,19, 3044 mayen qu'il empli 
334: devenu vice-chancelier, 








sentsire à Nysad en 
pour faire Le pais, IV, 
est eau do l'exclusion de 








IV, 37 eantarie, en 

le Vlencure, IV, 384; onclut, en +740, 

avec le Prose, 1, 374. 

Outermann (Jean, conte d}, vce-chancelier de Runie, si 
ne des watés on cette qualité, 1, 477, 79 56: LV, 3e, 


d', énéral rase, livre Le combat 
at à la bataille d'Eau, 





Îe combat d'Ostrowno, IL, 2% 

sueife, en 1813, à Cul poursauver Alerandre, I, 

Oufrise principauté &) éceit à 1 maison de Brapdes 
1153, note 








bourg, 

eu incorporée à a Hollande, IL, 468 cédé 

4e. 

(Oatrach (bataille), en 1529, M, €. 

(Outrog (grand prieuré d). Détail ur cette fendatoe, 11, Go, 

Ourolenka (bataille &, en 187,1, 30. 

(Outreuno (combat d, de 1843, 1, 349. 

Onva (Richard), émaire de lord Shelburne et de Foc À 
Pari, 1, 466: commissaire anglais au congrès de Paris de 
138», 1, 497. 

(Onval, général anglais, s'empare de plusieur les lonicnnes 
es top I, 307. " 

Onvego, fort smériein, eu pris par 
et détroit par es Anglais, 11, 198. 

Otages envoyés en France par l'Angleterre, 1, 314. 

(Otchakof (prouinee ’) est abandoanée aux Tatars, à Tex 
cepton de a vie, IV, 405: cédée en 2579 à la Porte, IV, 
Gogsen 1592, à la Rue, LV, do 

(Otchaof (ile d'est pris par Les Rues en 1337, IV 3594 
auiégés la même songe par lee Turcs, id. y évacuée 
38par lex Rome, IV, 8: amiégée en 1788par le lunes, 
AV, 386 prise d'assaut, 1V, 418; leur eu cédéo en 1399, 1V, 
4 

(Othon, ls de Christophe U, roi de Danerareh, renonce à s04 
droit sur 'Ethonie, IV, 333. 

Où, général autrichien, 1,68, 69 prend Gênes, 1, 93. 

autrichien, 838. 
-Guill), commise français pour l'échange des 
prsonniers à Lenires, négocie un armistice de mer, IL, 
la neutralité des pécheurs, , 16; négocie le paix, 
A4 2834 se pliot de rencoatrer à Londres des personnes dé 
cordes d'ordres français et des éigrés, 1, 3353 maitre à 
Vienne, avertit, en 1812, Bosaparte de dipoutious de la 
cour de Vienne, Il, 376. 
uobautrn (abbaye d') en éculaisée pour Félecteur de Ba- 
1,338. 
salon 4) et cédé à le Pruse, IL, 536 au due de 
1 560. 

(Otsberg (bailliage d) eu cédé au lanägrave de Heme-Dar 
salt, 358 

Oubril{d), chargé d'afaires de use à Paris; note du 13 
maba8o 1,363; a note du at juillet, bd, aa dernière note 
du 38 mcût 1804, 1, 364 quite Paris, 1,366 y revient 


































































en 16%, L, 13, 15 M, 
Oudenarde (combats d), Ab, 1993 de 184$, 1, 
sg. 
Oudenarde (ile d'y est cédée Aa France, 1,140: rendue à 








s Françai en 246,1, 363. 


TEspagne,L, 
0, 


Oudenkarspel (faire d), 
Qudinot, Général, ns 

son entreprise sur Fel rend poueuian, en 

805, de Neuehätel, 11,438; et vainqueur en 1807 à Welch 
“1 
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askatinde, 1, 394 en 1809, à Ehenberg, TI, 17 : come 
Let corp d'armée 1, 3465 
avec Hovaparte dans sa retralle, I, 365 
hab, I, 57 marehesue Berlinet eut batt en 1813 

à Gran-Beeren, Il, sg 6 réit, en 1814, À Nangis, avec 
ct, LE, 3464 eu battu à Bar-sur-Anbe, 11, 337: À Lau- 
el, 

Oueuant (batailles navales &), en 
354. 

Oukrainzof (Émilien Ignatouitseh) néçoeie Le pa de Mor- 
“ou en 1686, IV, 167 cell de Constantiaeple en 1709, LV, 











27781 AB ion 79h 1, 





55. 

Outs (vallée d) es cédée au due de Savoie, 1,213. 

Ourte (bataille de P), en 1794, 853. 

(Ouschakof, asira rase, et bai par Le Tures en 1299,1V, 
A6 vainqueur en 179€ sur Les cles de la Roumie, IV, 
4» 

Ouschatofr. rénér 





rame, prend Saisoes en 1815, 





Suds 


Outre-Meuse (quartiers de D) sent partagés entre lExpagoe 
et les État-généraut, 1, 83. 
Oxe (Pierre), ministre des Anances de Frédéri 11, roi de 





658, IV, 4 etnommé, après La mort de Gostave-Adclpn 
de l'Ünien des protetante, 1, saigne traité de 
“Compiègse, 1, 65; conclut, en 16e, Fallianco avec les 



















Paar (Jean-Baptite,comte dé), conclut, en 1814, le espitu 
lation de Paris, 1, 936. 

pac* (Chritophe) grand chancelier de Lithuanie, plésipe= 
tentaire de Polegne au congrès d'Olir, IV, 106; oppors 


à La cession de I Li 
pacte de 


Pactod, général français 
5. 

Paderborn (évéehà de) es sécalaré pour le roi de Pruwe, 
ce 

Paris (château de) est pris par es 

Pæheekyll (conférences de), en 1659, 1V, 130, 

Pagat (Arthur, lord), anssaleur d'Angleterre à CG 
noie, médiateur entre l'Autriche et la Porte, IV, 354: 
égoeie I paix de Carlowit, IV, 355, 

Pahlen (comte d) général rase, commande, en 1813, va des 
corpsde la première armée rune d'Ouest, 1,245; et battu, 
en 1814, à Nora, I, 3,6; commande, en 1815, vo corp 
d'armée, I, 5% 

Pahlen (coma de),inistre des afares étrangères de Paul 
A 140 145. 

Pahlen (Thdodore, comte dé) ni 
1, 8: 

palsdereligion en Allemagne, 
celle de Weuphai qui 

Paie publique, ve des 
mavique, I, 180. 

Paie (Manutl Godof, prince de Le), ministre d'Espagne. 
“Traités qu'à conelut, en 1395, 1, 3345 en 1798, 1, 8985 en 
Bot, 1,108, 1094 campagne de Pertugal, 1, 1038 pro 


1 6 rend premier aux als, 1, 


























are de Runie à Munich, 


885,1, 465 dapoion de 
rapports, 1, 
is fendameuttles de l'Empire gere 

















“Proonone Pat. 
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État-généraux, IV, 534 conrarie, en 1644, Ie conclu. 
se 1V, 56: en pénipoten- 





Oxeutierna (Besol, plésipotentsire de Charles X au con 
Grade Stein, IV, 6 crend Thorn en 1658, 1V.9hsestehargé, 
en 168, de a négueiation avec la Pologne, 














lénipoientiaire 
Nivègue, 3, 148, IV, 129; ent nommé chancelier en 1681, 
AV 85 mégocie l'alliance de Sockhobm de 163, 1V, tale 





comte d'Avaux De réunit pos à le corrompre, IV, 1615re- 
cit, en 1644 l'ordre de Charles XII de conclure une alliance 
Avec la France, IV, 185. 

(Oxemtierna (Er), chancelier de aide sous Charles TX, 
165%, des conférences avec Les maitres de Pologne, IV, 
ka mégocie ave Le grand électeur le traité de Kenigiberg. 
de 1656, IV, 663 et lai de Marieabeurg, LV, 68 celui 
d'Ebiag, IV, 75. 

Oxemtierna (Jaan- selon) , pénipotentisire suédois à 
Stumadorf ea 1635, 1V, 47 à en 2640, LV, 534 au congrès 
d'Osmabrek en 1649, zu; en contrarié dans Ia négocie 

par l reae Christie, 1,81. 

Oxentierna (Jacquer-Guitave, comte d'), misstre de Gus 
Lave LE à Coblente, 1, 596 ; de Charles XII à Copenhague, 
M, 379. 

Oxkolm (Pierre-Lothaire d'}, général danois 

“Oyapock (rivière dite de le Guyane français, 455. 


























clamation du 3 cetebre 1806, 101,81; le principauté des 
Altarves lui est promise, 1, Baie forme contre Lui un 
part puissant, I, 98; ai arrêter Le prince des Asturies, 
Ph ver ve pr Boat col Aa 

















IAA, not 

Palenkam (Édouard), général anglais, est tué à l'attaque de 
Îa Nouvelle-Orléans I, 260. 

alafoe (Jorrph organe l'urretiende 'Aragon, I, 105 
fcummsnde, cn 4809 aile droite des armées cypaçales, 
At 08 proclmaton dre aux Aragonas I, 10; 
Aa éfeme de Saragome ca capitale, Bd. 

Patainat du Rhin (Le) ex conféré aa du de Brière, 1, 53. 
rendu à Félcteur alain, L, 64 dévaté par Tarcan ; 1, 
A7, mate 1 tune seconde fi par rdre de Louis XIV, 
3,16 cédé aa morgrave de Hade, Îl, 84e rérerbie 
ben ranto au roi de Bavière, I, 479, 55. 

int) ex donné à Mure, du de Bavière L 

53, 86, rende à Pélcteur palin, 1, #94 reataé à ch 
deBare, Le. 

Palerme (révoltion de) de 
Palerme (raté de, de 189,1 

al (Lopalt, conte de), Gééral autichies à La Lai de 
Belgrale, Ve 3 

pallaiehi (marquis de, mire dudue de Parne en 1735, 
184 

Pain (Magnus Marion}, pésipaentaire suédois à Sul. 
rs, LV 3e 

Zataberg (Ou 
TV 93. 

Palmella (Pierre de Soura Holtein, comte de), pléipoten- 

re portugais au esagrès de Vienne, 1, 32% commbalre 
A la de Paris, , 4. 




















Pa 














1, 109. 








plésipetentisre suédois à Varsrie ea 1703, 
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ampehos (ati de) en 1736, 1, 583. 

Pampaane (le de) pre pales Frngé T,8 paree 

ren 1814, TL, 2e. 

Panare (combat 49, 

Pancsows (Combat d 

Pania(Nits, comte dise des aires Grangèrer ur 
ré mel par on 7641, 685 en 176, 

Prier, s7h en #73 1V 28m 180, 

2980, 1 rl approuve Le parie del Pologne, IV 30: 

ct Fater de in esta armée 1,479 déclare que a 

is de Koomfi DO ACTA 

mn IV, 4 























en 89 19, 3984 ea 800, 
en ha, 46. 
ann (Phare, comte de), Général rue, pre Deder ca 
770,1, oo. 
Pantalon (Bet de), député des Éuts-généraux à Pa 








(Georgt-Cuillaume), conseiller du landgrae 

de Darrtadt en 1793, Bo. 

Paoli (Pascal) ve met, en 2794, à ls tête des i 
1,553. 

Peppenheim (Arguste-Guillaume, baron dé), misiure de 
lese-Darmstadt à Paris, , 460, 5t0. 

Pappenheim (Gedefroi Henri, comte da), général autrichiens 

es 57 





ét comes, 








1, 
Le ui anigner, IL, 8355 elle vend à La Pruse, IL, 527. 
Parekatin (comtetie de), btent une rente parle recez de 

1888, 11,267. 
Parasatma (combat de), en 1389,1V. 90. 
Pard (traité du), de 173%, L 345" de 17394 +63 de 1778, 





don. 

Pardokouk (combat, en 190, IV, 390. 

Parga (ville dé) et cédée à la Perte, 1,88. 

Pari (batile de), en 1614, 336. 

Park (capulationde), de 1Bh$. HL 336. 

[Pari (congrès de), de 1789, L 87 sde 814, IL, 354 de 1845, 
A, 51 

Parle (traité de), du 1635,1, 63e 1641, 1,65: de 16%, 
de 1658, bd, note +; de 1659, 14 de 1660, 1, 
66, L, 163 de 1668, 1,227 de 1663, LV, 14; de 2664, 
AB4 de 1660, gas de 71, m0 noûG à 13364 de 1721 
,339y de 394134 de #74 Lt de 76 1,355, 357 
de 163,1, 3613 de 1778, Loi de 1782, 45: de 1780 

of deb ED 77 ne 
em 

























dei, 336, Mo, 25, 069, 369 de 1815, 
Ge 448, Bip, Bu 5na, 523, Sr 
Bei de 1816, 1, 398 de 187, UD, 262; de 18 
263, sgo. 

Parkany (bataille de) de 1643,1V, 351. 

Parker (Hyde), amiral angla, commode 
lo de la Balique en 








Farde, Pis bare 209 








mâles de Empire et 
1.136, aÿys cette disposton éprouve des 
340: l'empire germanique y coment 60-1796, 1, 393, al 

de Série, 1, 664 









position à Tégard de leur réreribilié, dd. ; content 





À laquelle lle doane lieu de La part de la Sardaigne, 
Hd. à ces duchés doirent, d'après le Lai de 1357, être 
rende l'Autriche, 1, 343; I-eontestation avec a Sardaigne 











ta de choses eut reconu par l'Auiriche, LL, 398 ces 
chés ot destinés, ea 181; à Marie-Louiee d'Autriche, I, 
S39 deviensent, aa congrès de Vienne, rejet d'ane cent 
486, dgn leur sortent décidé et ls sont donnés 
se, 11,433, gs leur réveri 
1, 5 
Parme (Philippe e1 Ferinanc 
“Parme (combat 44), de 1814 
“Parme ville de en prise en 1745 par les Français 
1396, 1, 87 
Pare, député de Con 
Parque (due del, géné 
Xuear, I, 386. 
Parbierg (Chrtophe), plésipoteutsiee de Dasemarck au 
“congria d'a, V, 106 sollicite om adrmison, IV, 10. 
Parbierg (OP), négociateur danois à Copenhague Ca 1659, 
1V,98. B 
Paridorf (armitic de), de 180, 1,623. 
{parthoneaux, pénéral français, se rend prisonnier aus Russes 
en nds, I, 357. 

























congrès de Vienne, 














Parvis, amiral saglaisen 16, 11; 105. 
Pascwalk (capiulation de) du géné 
me 
Pasquier (Étienne, baron de), arbitre en 1816 dans un 
Gba de droit publie, I, 543. 
en 1639, LV, 359. 


Sehiamepfeouin 








Pasaroeite (bataille d 





Panau (Évéché de) eu séclarié ea parte pur le grand-duc 
‘de Toscane, M, 236 ea 
A1, 238 totalité eu donnée à la Bavière, , 4. 

 Patiau (transaction de), 145. 

Patiau (lle de) es sccupée par VAutriche, I, 147 promise 
n de laid sepuembre 1802, 











comte dt), none da pape à Uireche, 


 Pauiringo (bataille de), de 799, M, 87 
Pasorius, scerét on pontis à Olive, 1,116. 
Parneall (convention de), de 185% 1V, 

{pattul (Jean Relnhold) en envoyé par la nablewe irooienne 
À Stockholm et comdameé à mar, IV, 1834 entre au ser 

ie du roi do Pologne eL le stimule à la guerre, id. est 

Xll'en 108, et exéenté en 1307, IV, 195. 

Paire, Frtoreris française aux Lades, L, 460. 

“Patrat (ville de). Les Véntiens s'en emparent, IV, 352. 

Paul Pélrovitich, grand-duc de Rauie, due de Hobicin 
Gaorp, renonce à La prtion duenle du Slesmiek, IV, 367, 
35%, échange an part du duché de Hobtein centre L 
comtés 'Oblenbourg et de Delseahont, IV, »57, 2694 ble 
es comtés à le branche eudelte de a ligue de Holtein- 























Gouerp, 1V, 339, 26; sa campagne de Fialande en 1988, 
15, 388. Fay. pour le roue Plerre I, empereur, 
Paul Je P'ürowiteh, empereur de Rusie, refus, en 1397. 
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de prendre une part ertire à la première coalition, 1, 
0%, 11, #9 ergioe de sa prédileton pour l'ordre de 
Male, 1,89 li ren le grand prieuré d'Ourog, ibid. 
accopie le tire de protecteur de Fonire, 11, 61; prend, 
en 179%, lonre sous sn direction, dd; eut déclaré 
Grand mate, , 68 interpose aa médiatien entr l'Autr- 
tie rame, 29, 34,3 rie un second grand pricuré 
de ere de Mall ea Rusie, IL, 6x en plan pour l'organe 
Asa de l'ordre, #1. ee l'Autriche et eareie un 
année en Alesagne, li, en 2799 avec Le ri des 

Deus-Siils, I, 40, 63: 
(Grande-Hretagne, 1, 65: 
1 264 s'allsvee le Portugal, 1, 39 obtient le rétablie= 
ment de lorire de Malo en Havière. 1, 78; vale avec la 
Sue, 1V, 295+ 
certe avee l'Angleterre pour une expédition co Hollande, 
ibid; fonde, en râoo, In république des Sept-lles, 11, #7 
ne retire de La cualen, I, 8 envoi, cn 1804, ua ruinitre 
fait I pain avec l'Espagne, Hd, et avec be 
























dela Rome ps 
Paulin (Anime), mie de Fraço 
Îe Grand, IV, 43. 
r'aubul, cardaal secréire d'ats a correpondaace rca 
fire Al cause du guurème article de La pi de Rick, 
1 4 

ui (comte de) cemmane, en 1813 un corps ruse I, 
345 ccupe Meme 
anne (rien de), 
Ouosbrack, 1, 3. 
Dave (duché de Une partie en cu cédée au 














à de Sardei 
ne, 1, 396 cete ceuion set pas confirmée par le pais 
d'Aix Chapelle, 1,345. 





Pavle (traité de, de 1591, 1,533. 
“pavie(uile de) es prive parles Français en 1789, 1, 365500 
245,1, 304 
pay Barautriehiens d-devant espagnol (bay. ces der 
mou) Ie salué qu'ils ne pourront jamais tre ponddés 
er la France, 1 s63il sont conquis, en 1944 et 1746, pa 
Les Français, 3034 rends en 1748, 1,313 Louis KV pe 
amet, en 1366, eu respecter La neutralité, 1,334; ces pro. 
isces out desinécs au due de Parme, L, Jini Joseph IL 
À raser Les places fortes, , 439 propae de Les chan: 






























Header, id. y leur sort 

de La age, bd. 

Aroubles, at et ui 

1, 533: conquis, en 1593, 

le nouveau, en 1594, par les 

59: le cabinet de Vienne renonce à es défen= 
ous ré. 











CERTES 
Unies, I, 3 
Pay Bas espagnols doivent être partagés entre la France 








139 Louis XIV les occupe pour Php V, 18 ils sont 
cédés à 'éecteur de Bavière, 1, 243, note 43 Louis XIV le 











remet aus État-généraux en faveur de la maison d'Autr 
che, L 213, 105 les Éutu-généraux le remettent à l'empe 
eur, 38, Voy. Pays- Br autrichien 

Pays-bas (royaume des). Son origine, 








Pécheuz, général français, et battu à Gerde, HL sg 

Pememünde (ill de) ex prie en 1695 par l'électeur de 
Brandehourg, IV, 1634 en 1715, par les allié, IV, 31 

Peglisan-Pacha, vérskier ture, où battu, 1Y, 438. 

Pégot, Général Français en 446, 

Pelletier, général polenas, prend, en 1809, Zamose HL, 

Pelle, smiral angris, commande, en 1803, ur es bte 
pagne, 1, 351: 100 expédition À Java en 4897 1, 43 
part À la pris de Gène en 181%, 1, 350; empêche Murat 
ler en France an 1815, 438. 

alien (bataille de), en 799, 1, Bo. 

Pelle, jouraaite Bonaparte 6 plaint de La protection 

agleterre, I, 336. 

Pembroke (Thomas, comté de, ministre d'Angleterre au con- 

Arès de Ryswick, 164; digne le prélimonires de Hal, 1, 
Le 



































Général epagnl, ML, 107. 

Pekaranda (Gurman, comte de) misitre d'Expagee au con 
Grès de Mümter, , 71. 

Panrore, conte-miral soutcot les spéraions 
Welligion sur l'Adour, I, 345. 

Pemneola (baie de) est célée à la. Grande-Bretag 
35. 

amsacola (vie de) es prise par Les Espagnels 1, 45%. 

Penerrtuter (baron de), ministre de Charles VI à La Haye en 

18, 1, 2363 au congrès de Cambrai, Î, 60 à celui de 

Soins, 1, 45. 

Pen (C.. baron de) plénipateniaire de Meckleobourg-Stre- 
ie à Paris en 1845, LU, 448 

Percola-Point (combat naval de), ca 18, 19,338. 

Paretaslaut (convention de), de 1654, IV, 13 

Paretualaut (ville de) et cédés en 1686 À la Rumie, 1V, 





























Perekop (bataille de). en 1771, IV, dot. 

Pereuolohéhna (capliulation de, da général Laventaupt, 
1V, 305, 

Periyra (ManueD, mivistre de Portugal, 398. 

Pérignon, général français, est vis 
1,853; ambanadeur do 
588 ent fat prisonnier en 1799, l, a: 

Parnau (ville de) 

Péronne (traité de), de 1644, À, 63, note 

Péronne[eile de) st prive par les Aa 














38. 

Perry, commmedore américain, détruit lot anglaie ane 
Le ac Érié, LL, 198. 

Puchiera (uile de) ea pris en 1799 par les Autrichiens 11, 
8 en 180, par Les Fe 

Pesth (ui de et prise par! 








de Hade, LL, 248. 


son, chargé d'afires de Rue à Constantinople, IV, 





Paterawaldau (traité de), de 1813, I, 383. 

Palite Russie. Oritine de ce nom, V, 134. Vey. Ulraine 

Paikum (de) misitre de Danemark au congrès de Nimèque, 
vo. 

alu (9, muse da due de Habicia à La Haye, sert 
iaterméliire pour les négociations catre là France cles 

États cénérauns, 198, 
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Petrareh, énéralauirichien, accape a ville de 
fermer 





sig pour 
reraite à Morena, 1, 583: prend KehL et en est 









Paymann (enr Een ds 
Copeshaque,c capitale, H, 6 

Payrremel (Charles, premier wcrétire d'amhaade à Con 
Atantisple ses négation en 170,1, t. 

resalé (Jean-Sighmond, plésipoten 
8. 

passe (the, chef des insurgés polis ca 1866, 1, 

fn, br. 

of bataille de), en 0, Le 35. 

Fpendofin éatalle de), en 785,495. 

Ffafenhofen (urpenson d'armes de), 4 195,1 58 

fadlarshim (caion de) cédé an Grande de lee, 
1, 59. 

rpéler (Charte, plésiptetair sine en 803, 1, 30. 

PR (Chritan-Frédéne), comaiace français pour Le 
convention relative à Fer de aviation du Ris, 

Ffimgen (George Een, pénipaeatire 'Angaus 1 à 
Amal LV, 1952 

ir (bal de). Voy,Ferrtte. 

flummern (Eranç-Xavier de); 
“cangrs de Rasa, 17. 

Pfora (rat de), de 19, 0. 

FFabl (la, major prune se minien à Vienne en 885,11, 
44. 

flndorfr bataille de), en 139, UC: en 180,0 

Fuller (ele de en céde sumargrate de de, 8. 

À édée à Franc, L, 1493 uvre tes 

Mo, ete. 

Phlladaphie (convertion da), de 1796, 1, 49,51. 

Philadelphie (ile de Las Angie emparent 1, 648: 
Févacuent, 1, 60. 

Phitart, mécapale de Roue 
We Y. 

hälippe IL, ri d'Espagne, coulat, co 1571, ue aliance 
canre les ares, IV, 343. 

Philippe 17, ra Eagne, envoie, en +637, une ambaade 
À Varsovie et promet de secour à Sigmood l,1Ÿ, dti 
gp on ee Dur V4 te 

183; eu exc 





























sbdéléqué d'hugrbeurg 








Larg par le Polonais, 













de Falco par la main 





74 continue le querre votre La France, 1, 
133 fre a ile À Louis XV, 1 24 ait paix des Pyré= 
nées en 1659, 1, 1385 renonce à lacs, L, 1365 vient 
jouer au congrès 'Oliva Le rôle de médiateur, I, 17 ça 





AV, 1353 son testament, 13€ 
ce, ex proclamé en on, D, 1804 
recosmu parle principales puisancos , 18, 194 ataqué 
gue formidable (reyez Louls XP); échoue, en 

uriére de Barcelane 1,199; se reod mire de 
gone Valence, L, 191 st battu en 1710 
A Mimenara et à Saragowe, l 1923 vaoqueur à Vilaiciot il 
se rem maltre de FEpagne, excepué le Catalogne, bi. 
forcé d'opter entre Le rune d'Espagne ct es rot à celle 
France, préfère le premier, 1,199 a renanciation role 
saumet, en 713, le Caale, 207 ait 
La paix avec la Grande-Bretagae, 1, 134 avce le due de 
voie, 1,215; avec les Étau-généraux, 1, aa4 à avee le Por. 
dempare, en 1717, des Îles de Sardaigne et de 
Sicile, 1, 335; refue accéder à la quadruple allance, 
ande-hree 











































sÿrarenonce aux provinces détachées de la movarchio epa 
guole, bi. conclut, en 721, ane alliance avec la France 
la Grande-Bretagne, !, 23 préteod à l grande malle 








de l'onire de la Toïsn d'or, 1, sos rompt, en 1725, 
congrès de Cambrai, , s4tx fait la paix avec Charles VI, 
ibid: se détiche de cette alliance 
par celle de Séville, en 17391, 46: déclare en 1731, ce 
raté rompu, L, 267: révoqne, en 1731, sa renonciation an 
raté de Sévile, ct albère à celui de Vienne, ibid. ; con 
ut une convention 

de Toscane, Bd. 
Sardsigne contre l'empere 
Vienne de 1738, !, 66, 257: renonce à Parme et Plaisance 

























entre let Jes Anglais au sujet du contrat de l'ame, 1, 
370488 lerminent en 1739 en ane guerre ave l'Angleterre, 









intimement avec a France, 389: 
conclut en 17 ee, D 95: refiue de ras 
préliniaaires de Taria, ea 1745, 1, Saga mort, 1, 





305. 
Philippe, iafat d'Espagne, Se de Philippe V, roi d'Espagne, 
envahit, en 1742, a Save, L, 393 
lui promet, en 1343, le Milaodi,L 
1 sg eu vainqueur à Mrdenoa del Olmo, bd. 
chligé de renoncer 
par Rico en 1745, L, 304 fait on ectrée à Milan, 
ent les duchés de Parme, de Pli- 
1,34 on Ii destine les Paye-Ds,L, 
























Philipe, comte patin da Rhin frère de l'électeur Othan- 





ss. 
Philipe “comte patin de Neubourg, ensuite élec 
teur patin, Lrandige, en 1656, su L semi de Julie 
letira entre, en 167$, dane ln grande alliance contre la 
France, 1,14 code à l'électorat palin, 158. 

Plilippe le Magnanine, landgrave de Home ; ua des chefs 

















de a confélération de Saalcalde, 1,434 eut at prionoier, 
Bi. sen bent, 1, 45. 

phülippe-Chrirtophe, lecteur de Trèves, et arrdé par les 
Espagnol, 1, 





Phülippeuille(vlle de) eu cédée À la France}, 13610 ronden 
1845 aux als, 11,513; estoédée aus Paye-Bar, 1, En% 53. 
Plilippin (ville de) et pris par Les Français, L, 309. 
Philippines (ls). Phlippe y établit des clones, L, 397 le 

Pertagal y renonce, 4e, dot. 
Phllippon, général Français, défend Badajoz en 1810, 1, 
318; échappe à a captivité À Cul, I, 390. 
Plilipptbourg (uile de). La Fi 
farohon, 1,10 le due de Lorraine s 























Plautes (Josrph, commisaire dépotire des paimances al 
Tidesà Paris I, 534. 
us (al den 1p 18. 
none du pape à Vienne: sa letire retire à la 
Fe de que aude de le pi de Rom, 
3 md. 
Piastoni (comte), député de Bergame au congrès de Vienne, 
0. 
Pie (maison de). Son extinction, 1, a 
(Pie (Françolr-Marie), duc de Nirand 
mn pays Le 36 
 Piccolomini(Jean-Norbert, prince de, rend, en 1738, Me- 
su Tres, IV, 381. 
Picolomini (Lauren, prines de), prend, 
1,35. 














et dépouié de 








1639, Sophia, 
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Piccolomint (Octave, comte, enrulte prince de), général a 
ich, 1, 64, 675 en battu à Woenbtel en 164, }, 67 
eh Leipuig en 1643, bd; signe le reoes d'exécuian de 
26f9, ne. 

Piehegré (Charts) péoéral français, force Wurmer à évae 
cer l'Ahace, 1, 847; est batu en 1794 à Landrecis, l, 
51: vaisqueur à Courtrai, id; À Turcoiog, bd. 
nai, ld.; prend Bruges, Ostende, Malines ex Boïs-le-Due, 
1,658: oceope Nimègue, L, 856 


























1,864 et battu près Mayence, L, 665 set quitte le 

commandement, 4. 

Piekering (Timothée) ministre des États-Unis, 11, 51 a rd 
falation dela Légiiité du décret du directoire exécutif de 
1796 sur Le vite des limeot neutres, td. 











parte, 1,876: refus ler condiiont quo le directoire veut 
lui imposer, 1, 98 fit des armements, 1; conclut La 
699 eut arr et tranapurté en France, où meurt, 








de Male, eten 1863 ua autre, sur Le refus du premier, IL, 





16, M4 refuse, en 108, d'accéder au système co 
menal, I, 66; ex dépouilé de qutre preroces, M; 
vestes quon ui fi preuve, Il, 45 en déouilés 
en 1809, de Lout son temporl, bd. excommunie Ba 
parte, 1, 46 et conduit à Fenainbleau, Ad, rentyé 
0 64 danse État, 11, 354 refne en 905, pan 
par sex État, aux troupes de Mara, et quite Rome, 
A4 ve État sont rendus pare congrès de Vienne, IL, 
44 condiden atuchée À coût ratio, I, 455 
praesaioncntre es art diam, H, 9 accord 
A Faniversté de Helelberg une parte de ss manuscrits se 
Arourant au Vatican, I, Sn 

Plimont (principauté de). Les Frégais den emparent ca 
1798, 394 él retre au le gouvernement sarde ca 

“emparent de maaren ta part 


























partis française et réuni à la France, bid.; l'Autriche re. 
5, 1,398 Le Piémentren. 

359. 

Plenionsek (Jean Udtowes). pa 








1, 198. 
ire JA, régate ei ride Pertagal, et fers par es 
corts À are la paix avee l'Espagne, Î, 1341 arrange, en 
1663, es diférends avec les États généraux, 1,136 rec. 
200, Philippe V comme ro d'Espagne, 1, 

“Grande alliance conte la France, 1,185. 
Pierre Je Aesiewiich, car, ensote empereur de Rasie, 

fai, de 167 juqu'en 

conclut, en 1686, le paix avec la Pol 
en 1698, part à la guerre contre la Porte, el s'empare, en 
4696, d'Au0f1V, 2543 demande à a Suède un port sur la 
Bakique, IV, 18; a uno première entrevue, en 1698, ave 

Angus I, id; allie, en 699, avoc ce prince, bd. 
conclut unetrére avec LesTares IV, 356; eten 1700 paie, 
IV, Mg déclare la guerre à le Sable, 1V, 198 quite le 
sidge de Narva à l'approche de Chartes XI, bi. y se ré 
Aexous sur la taille de Nav, IV, 189: iL couelut, en 

uoe nourlie alliance avec le Danemarck, IV, 0 
et avec Auguste 1,IV, 16: prend, en 1703, Nœtcbaurg, 
LV, s013 prend, en 1703, Kyesschans, id; conclnt, en 

lance avec Angute [LV 19 eva 









































a Courlande et prend Mittau et Ban, 1V, 
aune eatrerue aree Augante I À Grodne, IV, 194 vale 
es 707 avec les conférés polonais, IV, 103 

règne en Pologne et recommande plusieurs 
bne , IV, 203 se décide, dans les conférences de Zelkifr 
en a707, à ne pas livrer de bal 


















1708, contre Lave 
etman des Consques 
09, à a bataille 


ee de Metepa, IV, 304 aile, 
Paltawa, fl. 1e réconcilie, en 
La Livaie, IV, 308; 

srck, AVI 074 

€ défesire avec la Prune, id; accède, en 
usa concert de La Haye pourlaneutraité de l'Allemaqae, 
IV, su8; renouvelle, en 1710, la pais avec les Turcs IV, 
60; eu ataqué par Porte la même année, IV, 61; ford 
d'accepter en yat le pais da Pruth, I. ; que les Turcs 
la paix avce eux 





















alé avec le Dancmarck, l'électeur de 1 
de Prusse, IV, 217 à stcontraré dans ses vues sur Wismar, 
Hbid.; concert avec Le roi de Damemarck. une cspédiion en 
Scanie, IV, 218: preod le commandement en chefdes ttes 
réunies, id, ; fait manquer l'expédition, Id. ramène. 
force en Mecklenbourg, IV, 319 à es Bégocationt avec. 
angleterre en 1717, Abd; il conclut une alance avec 
la France et la Prat, LV, 330: content À une négoci 
particulière, avec le Sabde, aux Ales Man, IV, 394; min. 
Ares qu y en 738, id, 0e propenitine, IV, 2: 
il accepte le projet do paciBcation du baron de Garts avec 
des modifeatios, IV, 23 envoie le baron Lefrt à SC 
ol pour cemplimenter la reine Urique-Éléonore, LV, 335; 
ei le baron d'Osteraunn pour négaier la paix el meascer, 
1, 26: fait dévste, en 179, les cites de a Suède, bd; 
sit qu'en 2720 et vznt, IV, 331 conclut, en 1730, une. 
aix perpétuelle avec les Turcs, IV, 235 
































Hshcio-Gotterp, IV, 335: 

Ibid; a mort, ibid. 

Pierre LIT, empereur de Russie, fait a pa 
Le 88e pépare à faire guerre au Danemark, IV, 96: 











eu desitué et meurt, id. 
Pierrepoint (Henri), mvisre d'Angleterre à Stockhol, 11, 
366,30. 


iura ati den 6.1 597. 

isa Senta (ut de) où éventuellement cé mu grade 
da de Modène, 1, 94 

igratl prinee dé, ce-ride No 
ent, 53 ae sauve à Palerme, td. 

Pigateli-Ceohara, Général de Mart, cure dns Rome, 
F4 94Gs commande en 1815, 6. 

Pigratl-SrempaGésra de Marat, , 435: 

Pare (il deu cédée à a Frac, 1,55, ten rendue 
a duode Savoie, 1, 163. 

got aquts ler), amples Vend ele, 1, 45, 

il fete Tera ph 9 

Pia (Dan Teri Gode fr de 
gr de Vice, 11,39 

il (le de) es pri pa Gasrve-Aobe, 1 fo re 
dneen 1685.1Ÿ, ds ocenpée ur Bopare en 183,1, 
Sarre pales Ramen IV, 238. 




















+ député de Sale au 
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Bite entame aprem ral do 1 cts 
de l'Angleterre à ee sjet, 1, G18, 

ilten (évtehé de) eu vendu au Dane 
au duc de Courlaade, IV, 135 eédé à 
365; sbandanné au due de Courlande,N 
à la Runie en 179, 

Piment (Anloine). 





IR promis 
Pologne, IV, 21, 
10 incorporé, 








due de obiin-Gotarp, IV, 84: so pléipatentiire 
conférences de Pinneberg, LV, 1. 

Pinkneÿ (Charles Cotencor), misiure des États-Unis à 
PE Le me TL at 
à Lamdres ce 180%, I, 18 et de moureaa en Ba, 

smaoique À 1 cour de Londres le éclaat 
I, 294 et appelé en 














Pinbney (Thomas), mire des États-Unis à Madriden 1795, 
St. 
Pinmeberg (conférences de), en 1698, 1V,183. 
Pia eu nommé général de l'armée itlieane pare gouverne 
ire, 1, 59. 










Are a Portagal, M, 350. 





est réunie lement à La Toscane, HU, 459. 
Piper (Charles, comte de), favri de Charles XI, se aïe 
“corcompre par le comte d'Avaux, IV, 186 aigue, en 176%. 
Al-Ratsdt, 1,196; conseille, en 1709, Charles XL 
Lierepauer le Dnepr, IV, 204; eu fait prisonnier à Perewo- 
otslne, IV, 05. 
per (Charlet-Fréd,, comte dé), plésipotentaire de Suède 











“2749, Le Stoÿ et em 1744, IV, ag, note 3. 
pireh Je, Général prasien, Il, 3; prend Maubeuge, II, 
13, note 3. 





Pirmasens (bataille 
Pia (trad de) Le. 
Pirna (ill de). Captulaios du camp des Saxo 
ete ville, en 1756, L 337. 
Piutoïa (combat de), en 815, 1, 436. 
Pit (W'ilbam), axaule là convention de Clesterseven, 1, 
ppone au système de Lord North à l'égard de l'Amé- 
+ AG propose de reconaalre indépendance des 
Unis, Be 
ccond ls du précédent, est nommé pour la 
minitre en 1783, 1,435: parle, en 1788, en. 
té, 1, 437 rentre au mini 
Lère en ma 180%, I, 360; son plan pour la truième coa 
ion, 1, 373 sa mont, 1, 9. Voy. George JAI, ré dela 
Grande-Bretagne. 
Pisarro(Jor. Garcia da Leon ÿ), maitre de Ferdiaund VI, 
Sie etat da septembre 187,1, 6 
Piazighalone (ill de) est prise par les allés en 1799, 1, 
68. 
Plaguies (affaire de), en 18 
Plaisance (batailles de, 


en 1593, 1,587 






près de 




























89. 
1,205: en VAoo, I 












en 1817, 1, 861. Pour le rete voyez 
Parme et Plaisance, 
Plairance (ile d) eu prise, en 1745, parle Fr 
Autriche y obteot le rit de para 
Plaisance (uspesion d'armes de), en 13901, 57. 
Plans d'indemnité pour Lu prince d'Allemagne; premier, 
11,158; dieu sur ee plan, I 
dépattien de l'Empire, 1, 316 
nes pas raté, au à s6c00d pla 
parle dépatation, Î, 








M saga il eu adopté 
lemédateurs proposent dy fire 











des madifatio, 1, 225: Le robe plan est adapté, 11, 






Bud, 11, 293 

‘Plassenbourg (place de) ne rend aux Bavaro, HI, 38. 

Platen (Nics Emeut de), négociateur brandebourgeais à Ma. 
ricabourg; IV, 68; à Ripen, IV ,93. 

Platen (PA. Baron de), général muédois, réte aux c00- 











Pinto. etman des Cosaques, prend en 1389 Akierman, IV, 
419: à un commandement en 1812, Il, 245; bleque Da 
ag, U, 360. 

Plauen (bataille de), en 1639, 1,66. 

Plemmenikof, général rune en 1330, IV, 9. 

Plakof (principauté de) et conquise par Les Pal 

















w, 
rende aux aus, IV,25. 

Pleakof (bataille de), en 15e, 1V, 10. 

Pleskof (ile da) eu awiégée par Gustare-Alalphe, IV, 





Pleus (ilage de) et 
Plate (aigneuriede nt prose au ré de Hanovre, I, Gifs 
par l'électeur de Hesse, I, 425. 

ipolcatisire de Mecklenbourg- 





ané au este de Wartemberg, Il, 





39. 

ie de, ministre de Daserarck au congrènde Bye 
7,1. 

Plane nain 4) reçoit ea 163, an idesoté, 1, 








IV, 335, reçoit a 
des quatre évêques, IV, 3364 est déclaré 
Avec vin et séance à L dite, IV, 10. 

Plbuille-Le-Pelley (George-end, iéaipetent 
toire exdeutf à Lil, Gé. 

Plats, général prien, prend Seti, 1, 303. 

“Plotsk (palatinat de) ext seeapé par lex Prassiens en 1799, 

308, cédé à l Pologne, IV, 36. 

Pluralité des vois à la diéte de l'Empire, Can cù éle no 
fast pas oi, go 

Pianiste do, de 185, 2 de 18, Blrde 


















15. 

“Poeute (let cédéo à l'Autriche, LV, 377: 

“Pocsep (ville de) et cédée à Ia Ruui en 2688, 1V, 164. 

Podeole (Henri, comte de), misitre de Frédérie 11,1, 

Poclgorse (uille de) est déclarée ville libre de comoerce, 
Ai, re. 

Pdiache (La)est partagée entre l'Autriche et La Prune, IV, 
Sue 

Podlésie. Vos. Brsere=en-Lithuane. 

Podoli (La) et célée à la Russie en 1393,1Y, 30h 

Podor (fort du) ex cédé à l'Angleterre, 1, 63; rétrocédé à 
a Franco, }, 460. 

Pal (balliage de) en cédé à la Suède, 1, 106. 
AL, dépaté d'iembourg au congrès de Vienne, IL, 3, 

points (Étienne), ministre de George Lr au congrès de Sis 
son, 1,35, 

Paltehult (convention d'araistic de), en 1813, 1, 373. 

Folacia (marquis de), membre du conseil de guérre espagnol 
en 1868, 114: 

Polangen (port de), doit être fermé, 1V, 3 

polir (la, Voy. Braue-n-Lithuanie. 

Pelianowa (rar de), de 639 et 1634, IV, 44. 

Polignæe (Aelehor de), earlinal, maitre de Leuis XIV À 
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Gertruydesberg, 1, 198; à Uirech, , 01 pourquoi 
pas sig Les traités Utrecht, L, 308. 
Pol (samte de), isitre du duc de Parme à Paris, Sd. 
(Pologne (contlution de la). Changements qu y soat fl en 
3, AV, a79i en 1791, IV,»995 en 1399, IV, don. 

dre der en demande le rétt= 
blssemet, if, 83; ent convenu, L, 396, 397 
Pologne (partage de le) en prédit par Jeun-Casiri 













Lago en consommé par une esavention entre Le res ours, 
IV, 272 second partage en 2799, IV, 303 ÿ ratés par les 


que il est comommé, IV, of, 345: trobième partage est 
résolu, LV, traités par lesquels est consommé , IV, 312, 
su. 

Pologne (république de Elle acquiert la Prose, IV, 101 son 
partage et projeté ea 1655, IV, 68: un autre partage et 
roponé en 165, IV, Bo un troisième sans la participation 
Taser iv ro: vx lan (prige del. 

Palotik (bataille dé, en À 

Palau Galatit des Ve parie eu eu célée À a Rosie, 
AV, 328 le rente en 1799, LV, 4. 

Polouk (aille de) et prie en 165 parles Rumes, IV, 
rendue 60 1686,LV, 164. 

pahwartk (lord), pléipeteatisire de George Le au congrès 
de Cambrai, L 40 

poméranie (duché de). Cor su le ponenion de ce 

Suède ce mia de Brandebeurg L, 8. 
Voy. 






































Wéitre de la 


cédé à la Suède, 1, 1664 et par celle-ci à l'électeur de 
Beaodchourg,L 1934 IV, 197. 
Pomeréie (a) on cédée À a Prusse, IV, 380. 
Pompadour (Jéamne- Aoinelle Foision, marquire de), 
favoris l'aliance de a France avee l'Autriche, 334. 
omponne (drmautd, marquis de), en envoyé, ea 1666, à 
Suche, IV, sea et en 1671, D se IV, M3; digne 
ai de 1678, 1V, 163 le traité de Saint Germain de 1679, 
AV, 9 cl 
Pondiekéry(uille de) est 
Te aG8 prie par ls Anglais en 1761, L, 34: rendue à la 
France, 1,694 prise par Les Anglais en 1378, L, 451 rem 
Français, 1, 0; prie pur Les Anglais en 1793, 1,548; 
rendue en 2814, IL, 355. 
Ponialofihi (Jotephe Antoine, prince), commande , en 1799, 
in contre les Russes IV, 13 eut, en 794, 
À Sochacre, IV, 3105 tourne, en 1809, Farchidue 
prend pomesion dela Galcie, I, 633 
armée du duché de Varsovie cootre 
unie, IL, 46; se rend en Sat, en Lraverant, par con. 
vention, la Morave et la Bohème, I, 3774 coma. 
huitième cerps de l'armée de Bonaparte, 1, 38: livre 
eombatde Connewits1L.193; etnommé maréchal, I, 
eu chargé, le second jour de a bataille de Leipaig, de 
défense de cette ville, Bd; ve noie dans 'Eter, 1, 9. 
Poniatoffii (Sianisls) général polonais, éiusire de Char. 






































V, 3613 est envoyé, en 1720, par 
Augaote LT à Stock hour, IV, 24 

d'onlatohi (Stanislas) ex dei 
67. Voy. Stanislas HI. 

Por marquis de) mire de Louis XV à Berlin, IV, 389, 





au trône de Pologne, 1, 











Pont (Mathis), commissaire des Protinces-Unis a 17 
56. 
Ponte le de) en remise au due de Parme, 1,168. 
Pont-d-Tretin (armitice de), en 181%, M, 344. 
Ponte-Corve (principauté de). Le ré des Deux-Scils sen 
momentanément en poueion, 1, 0; lle eut rendus 
saintaiége, 1 49$. 
Pontéeoulant(Guriave Doulel, marqult de), et entoyé, 
6n 1845, auprès des monarques 
Poutpllin, gégéeal banovrien en 
Pont-Saint-Martin (faire du), e 12991, 63. 
Poparingue (ville de) at célée à la Fr 
Aiche, 1, 167. 


























Popham Ur as, enduit, en 186, une 
“spédiion à Baénos yen, en Bey à Copenhague, 
11,69. 


Paponagora (uille dé) eu édée à la Palogne, IV, 45. 

“Poppenbattl (uillage de) eu cédé eu roi de Danemarek, 11, 
8. 

Popperall, colonel anglais, prend le Cap Brete, 1,34. 

Poroweloichna (ville de) es eédée, en 1636, aux Rues, 
1V, 164. 

Porte (Kmathe), due de Haland, IV, 33. 

Portal (baron) commissaire français au congrès de Paris, 









sie, IV, 26 és Église de Riga, 1V, 3994 
nes différends avec cette Église sont arrangés, IV, 394: il 
est attaqué par Les Rases, IV, 10, 335; conclut avee eux 
uns paix de cinquante ans, dBld.; devient indépendant 
de l'ordre Teutonique, IV, 364 aequier la soureraineé ur 


















toute le Livonie, IV, 336, 
Porie du Thail (Jean-Cabriel de le), plésipotentiire de 
France à Vienne en 1736,1, 397 aù congrès d'Aide Cha 
pelle, 1,344. 

Portemiek (fort de) es cédé à la France, I, 460. 

Poria (nallon dé) powèle le comté TOrtenbourg en Auti- 


che, 49. 
(Jean-Ferdinand, prince de), diige le cabinet au- 
richien sons Léoped ler, IV, 46. 
Porlland (Cuillaume-Henri, due de), ambassadeur d'Angle- 
ro en France en 1698, 178. 
Portland (N. N., duc de) en placé, en 1827, à la tte di 

















18775 éraeuée, l, 6001 et 
Vey. Elbe (led). 

Porio-Legnage (vie de) eut partagée par la paix de Luné- 
ile, 101 

portugal (royaume de). Son indépendance est reconaue par 
V'Espagoe en 1668, 1, 1341 Bonsparte et Ch 

ep, pour le partager; I 

par une armée françahe, Il, 85; simsurge en 1608, 
108 reçoit des secours de l'Angleterre, Id; en éracué, 
en 188, parles Français IL, 109 

Poranie (grand-ducké de. Son rigi 

Pomanis(palatinat de) ex accupé, en 
AV, 33 lui nt cédé, 1V, 306. 

Pormanle (traité de), de 1806, 1, 49, 49 

(Pormanie (ville de) eu demandée par Léopold 1 comme 
place de nreté, IV, 74. 

Parmi} (Hasith, plérietentiaire ruse en 1686, IV, 167. 

{Poe (Maurice, baron de), envoyé de Sukde à Ssnt-Péterse 
hourg. lo, 35. 








1, 398. 
7934 par a Pre, 
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és au grand-duc 

de Toscane. I, 3354 érestuellemet À Thutriche 1, 94. 

Poteuin (Antins),nance du pape, médiateur cate ls Poe 
ons etes Raer, IV, 34 

poster de Empire. Lau 
es met de 
Pacte du 8 jai 

Postulatens perpétulles der 
Nausbourg, 

Potchapaf te 


























ne are or Rp ou 
le veyage de Catherine, IV, 415: party, en 1788, 
Lex apéralinne tu ce maréchal Roumananf. 1, 417 








+ négocie, en 
Anoi prend Kilsnova, IV, 36 28 mort, IV, 

Potembin (Paul, énéal ruse, reçoit soumi 
Héraclis, IV, 414: ecaçe la Criméc 

Potoehi (Alesandre Jean), néçoc 
(en 1638. 1G7. 

Potocki (Étienne) général polenais en 1639, 1V, 41 ébtient 












à Moscou 








qu 
pari opposé à la révolution du 3 ma 1791, IV, 3 est pro= 
clemé, en 1399, maréchal de la confédération de La con 
ronne, IV, 303 se retro en Rule, IV, Ja. 

potocki (Nicolas, Général psonais, eu baliu en 1648, 1V, 
136. 

Potoeki{Stantlas, çéséral peenais, marche en 1645, one 
re les Covaques, em eut battu et ait promaicr, IV. 13 
on smée se soumet à Chartes X, IV,65,etl'abandonne en 
1656, IV, 684 il es, en 1650, vainqueur à Lubertem, IV, 
1%. 

Patoehi(Stanblar,prines,pléipotentiare da daché de Var 
aovie en 1868, 1,66. 

Potoeki (Thdodors, prima de Pologne en 133, 1,254. 

Potreherau (capitulation 4) du Géaéral York en 1813, 1, 
250. 

potidam (convention de), de 1845, M, 413. 

Pot de Luberes (Jean-Lou), négocie, en 1343, le paix 
A'Abo, IV, 545. 

















Poulo-duro (combat de), en 18, 1,384. 
Poustiique, néguesteur de Kléber aoprèe de air Sidney. 
Semith, #3, Bi. 


Ponts (John) rite avec le due de Courlnde pour fire 
peuple lle de Tabago,L, 60. 

Pox:0 di Borgo (Charlet-Andrèy plénipotentire ruue en 
ABUS, IL, 48 en 1847, IL, 5641 en 2818, TL, 563. 

Pradelle comte de), amirl français, B, 

Prat (Fabéé 4, anbsusdeur de Vanspante à Venere, 1, 
st. 

Prælorius, apent da due de Courlande en Angleterre, 1,6 

Praga (Bataille de), en 1668, 1V, 6. 

Praga (sue de) en 1394, 1V3u 

Pragilar (vallée de) en cie au due de Saroïe, 

Pregmatique sanction autrichienne de Chari 
















Raw, I, 371en1738 
bi. Len 1737 par a Prose, 3445 en 1734 





par l'Empire Germanique,1, 37 par la Grande 
Bctgne, 1247: 27 en 1 pr lt largénér 

1334 par l'Empire germanique, 1, 2743 en 2733 par 
MUST, DS, DE PAIX. 19e 




















Félecteur de Se, 1, »714 en 1,96 par La France, 1, 53. 
558. 
Pragnatique sanction germanique, dresée en 1439.11, 180. 
(batailles de), de 1630, 1, Br de 1787, 1,44 
(congrès de 
Prague (ireté de), de 





de 168, 

D 376: agé tp par 
Le Autrichiens, Li pre par Frélére I, 1 9 

Praimoutki (Nicola), grand chancotier de Plogne, plie 
Fatentiire au esagrs ON 

Préfsture provielal des dis ver impériales d Auace. 
Voy. Haguenau. 

prières prlre (rot de de l'empereur, 1, 8. 

Prnalau(eaptalaton de) du price de Hôbenebe, 

Prés tqs Soncembat ave Lil Bet, 
1, 9e. 

Préchrn jen (traité dé), de 169,1, 134. 

Prathourg (raté de), en 183, 1, 08. 

Pralourg (aile de) oabembardie, , 18. 

Présdes (État den. Sen origine, 1, 43 eu cé à den 
Ch 4, lé à Mae re 
1 53e roi de Naples y rence, 1074 et incorpors 
royaume d'trari, dy au grand-duc de Tac. 
1, 93. 

Prema (conférences de), en 

Pret (er de la. Dsoson de Vacte da 8 join 18 
son égard, 









































des batiments amérie 
can Contenation à ee sujet, 1, Ses, 53, ace des États. 
Unie du 13 mars 1813 contre ceux qui se rendrait coup 
le de la proue, IL, 












ch (Jcan-Francs, Baron de), mire de Marie-Thérèse 
Al our de St-Pétersbourg, 1, 68. 
Preusiseh Eylau (combat et batalle de), de 1807, 
Preuseh Holland (confirences de), on 1635, 19, 46. 
“Prevesa (oile de). Les Vériiens sen emparent, IV, 51 js 
fertifeations sant démolie, IV, 354 ll est Porte, 
LS. 
Prévoui (Jaeg.-Frane.), concile d'État de Genère, 1, 533. 
Prévout, général augl 1, 65 
“Prévout (George), Général anglais, à part, ea 149, à le con 
quête de la Martinique, I, 06 est en 1413, gouverneur 
Général du Canal, ets 1 198 
À, HU, 























Prid(Jen-Louit Tarinlti, marqués dé), 
Îes VE ruelles, 1, 483. 

Priéimayer (de 
de Ryumäek, Le 165. 

Primogéniure (droit de). Son introduction ca Allemagne, Il, 
183. 

Prina, ministre des Saances du royaume d'alie, ot mauacré 
par la popalce, 1, 358. 

Princes eccléialiques dépamédés par le rocez de 1803, Div 
position en leur farour, 1, 298. 

prince primat. Origine de ce tre en Allemagne, 1, 63. Vo. 
“Charles de Dalberg et Francfort. 

Princeton (Bataille de), en 1373, 1, 48. 

Prmeutiaæld, pourereur saédas de Dérahol, ex mass 
eré IV 94 

prints (de), vitre du duc de Holtio-Gotlorp, conclut Le 
raté de Bert, IV, 

Printzen (Marquard-Louir de pésipatetisire prusica À 
An-Ramsadt, IV, 00. 




















ss 
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Prioca (Clément Dancan de), vise de Chartés-Enume 
ue 1V, 1, 603. 

Prior (Matin); négociateur anglais À Paris 1, 00. 

prisonniers de guerre. Canteation sue 
trctien entre la France et lu Grande-Urotagne 
on de le paie d'Amiens à cet égard ete 

Privile de mon appellande en accordé à la maison de 
Meeklcobourg, 1 438; aux maisons de esse Darmaadt et 
Nasa, 1,389. 

1procior, colonel anglais, va 
1, 














jueur à Frenchtown en 184 






autrichien au congrès de 
de Paris, LI 





“Prophalow, commandant hollandais dans la vile du Cap en 
Au, I, eo. 

Propriétés anglais 
A Hambourg, I, 443. 

Protoroffki (prince de), général rase, capiule devant 
Smeleonk en 1633, IV, 4. 

Prosorogfiki (primes de s'eppose aux ordres sanguiires de 
Potembin, IV, 15, note ; a campagne sur le Danube en 
age IV, 67. 





ssiesà Lireurne, I, 99 per Les anis 











Preséription ou mire au ban cle l'Empire, Dispodtion de la 
paix de Westphalie à ent égard, L, 





Provera (Jean marquis de), général autrichien, est obligé 
de cayitaler,!, 897. 

Providence (ls de) ont rendues l'Angleterre, 1, 462. 
Proueur illyriennes. Formation de cet Ék et'sa papul 
tien, I, 10. 

Provineerames des Payr-Bas, Vay. jus 
de 1795, Étatr-généraux. 

Provineut-unier deu Pays Bar (république) so cooqu 
ac par Les Français c ot avc la répu 
blique française, id. ournient à cete république une 
xcadre et meorps de troupes, I, 14 la Grande-Bretagne 
eur déclare a guerre, 1, 8874 série des constatons par 
Vesquells lle furent guuvernées, I, 159 ole 31 pertes 
u'lls éprourêrent jusqu'a pis d'Amiens, 1, 169,20 1 
Vo. pour la suite Répubique bat 

Proseien (bailliage de) fi partie de a dotation de l'arche 
chancelier, H, 376. 

Pur (ill de), vremière capitale de l'empire ottoman, LV, 
sfr. 

Prune (la) et diviée eatre la Pologne et l'ordre Tout 
que, IV, 10. Voy. Prue (duché de) et Prune royale. 


ax événements 























Quadro (Sibauien de le), ministre de Philipe V. 270, 15. 
Quadt (mille de) reçut en. 1803 une inde: 
perd son imamédiateté, LD, 

Quartruple alliance de 166,1, 130; de 718, 235. 
Quartianes (troupes). Leur origine, IV, 
Quatre-Bras (bataille des, de 85, Uk, 505. 
Québue (ataile de), de 17594 , 354. 

Que (ul le) est prise par les Anglais, 1,354; asiégée par 














la Prusse, 1, 





Qutich rivière) lnäte de V'Aace, Jr 
Queichhein (uillage de) et cédé À la France, 1, 120. 











Prusse (duché de). Son érection come Bef polenai 
‘erient ef de la Sue, 1V, 66; obtient La suversncté de 
La part dela Sable, IV, 701 celte souveraineté a reconoue 
par La Pologne, IV, 275 le duché ent élevé au ra 
5 monarchie 49). 
royale où polonaire et conquise par Guntare-Atole 
he en 15 
Chares-Gustare 
éraction, IV, 113 
























de la Pologne, Il, 96: de diverses protincesd'Alema 

fe sur la rive droite du Rhin, LU, 489, 436; our La rive 
fauhe, I, 538. 

prh (lue) derieat La Honière entre La Rave et a 











Turquie, I, dde. 
Pruh trad du), de 4711, 19,360. 
Prapiemahi( Alezandre), égocialeur polonsis à Moscou en 





686, 1V, 16. 
Puerydon, chef de l'insurrection de Buénos-Ayres contre Les 





Puliauea (bataille de, en 1709, 333. 
Puliawa (ill de) ex cédée, en 168, aux Bases, LY, 164. 
Paltusk (bataille de), de 1703, 1V, 198. 

Pâte (camp de) sccupé, en 1813, par es allés, Il, 374; 


bandonné, ll, 273. 

Punice (bataille de), en 1704,1V, 193. 

Palhod, géséral français, espitale à Plogait, I, 389. 

Putnam, général américain, livre Le combat de Bualers il 
1,446 eat batu à Bedford, 1, 448, 

Puitlits, général prusien, bloque Mapdchourg etensite We 
el, I, 323 3 

Puyrleus (Bralart de Siléry, marquis 49, misisre de 
rance au congrès de Bréda en 145, 1,38. 

Puzyna (ich. de Kozceliko-), plénipotentaire poloaais en 
1609, LV, 37 

Pyhajol (combat de) en 1700, 1V, 138. 

Pyramides (batills de, en 1798, 11, 38, 8 

Pygrbaum (sripneurie de. L'empereur Jowph IL y ferme des 
prétentions 1, 435. 

Paréndes(pais des) entre la France ot l'Espagne, L, 135. 

















imcipauté de) en cédiée à l'électeur de Sase, 1, 
La Pre, 11,395. 

Que (Abraham di), asral français 
Lipari et de Mewine en 166, L, 43. 
Quesme (a, amiral, et battu, en 1258, au cap de Gall, D, 
ss. 











Quermoy (ile dues cédé à laFrance, 1361 pre en 17 © 
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(Qutntana (de a) général espagoot, rend Puénon-Ayres aux 
Angie, I, do. 

Quiror (Françoir-Bernard de), 
Grès de Rick, 1, 484. 





tre d'Espagne au con 


Raab (bataille de, en 189, HI, 139. 
Haab (ille 29 Les Tures en emparent en 1699, 1V, 445 
Français prennent en 








macker (Franc.-Charle), pévipetetisire autrichien cn 
16, 1, 453. 
Radevolevich (Paul, baron 








as, 1, 
1, 133: commande, en 1815, un 
ée en alie, 1, 64 entre en France pare Va 





1333 entre en Franconi 
corpd'u 
ais 1,5 
Radocsyn(eapitlation de), du général Wawrrecki IV, 
Radofinitin (de), miaiare de Ruvie accrédité auprès des 
Sertiens, IV, 436. 
Rad, pénéra rune, prend 4 
Radula, prince de Waacl 
1V, 5. 
Racatowrki (Jérôme), vice-chancelier de Pologne, atire à 
2 patrie a puerre de 165, IV, 64 
legne à 1e soumettre à Charles X G 
Radsiowski (Mieka, cardinal primat de Polagne, et, en 
celle qualité, régent. en 1699, LV, 136; approuve, Ca 1300, 














ne en 1813, HI, 303. 
teur de a paix de Choc, 








pe dcr 1, ir craque, 0103, ne 
vemblée légale, bd; ve présente À 1 diète de 

Ares nat, Ve re pradane, en a$, Paerègue, 
AV, 1923 adhère à Féection de St 

dettué par Le pape, id. refase de couronner Stanislas et 

193. 
Rad (conférences de), en 1684 NV, 
“Radzin (traité de), en 1630, V, 16 
“Radahuit (Alber, prince, négociateur polonais 
Horks, IV, 

















Kiverowr 








Radehoil(Bogllar, prise) due de rs, htiet 
ie pare traité de Welau, 1V, 78 eut obligé de 
ve poessions, IV, 133. 

Radshoil(Chartes-Stanistar, prince), chancelier de Liu 
Pie, st iadiqué comme camdit au trône en 17ai, LV, 1904 
es terre sont dévastées par Les Suédois, IV, 195. 

Radaholl (Christophe, price), débleque Kkeahawen en 
1600, LV, 38; ne peu empdeher, en 1621, Gustave Adolphe 

prendre Riga, IV, 9envabt, en 1695, la Livenie,1V, 46. 

Radsholl (Janus, prince), grand-général de la Lithuanie, 

6426 soumet à Charles X, 





mgoane 





































lle de Bapas et 


Radshoil (Louire. Charlotte, prince 
F da grand dceteur, 


Radinil, épouse 





igneurie dé et cédée à Bonsparte, IL, 139; à La 


4. 
nagoeai (George), prisce de Transylvanie, envoie, en 1656, 
une amhasade auprès de Charles X, 1 
it la Pologne, IV. 73 
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Quitelo(Batallle de), en +734, 3, 65. 

Quordanouieh (File, baron de Général atrichen, cu batta 
À Mons 5654 vainqueur à Handschuhoin, L, 565çct bato. 
À Lonato, 1,595; et à Basano, 1, 596. 





Ragoezl (Jorrph}eutnommé, en +738, prince des Tra 
19, 380. 

agase (ill de) es soumise M1 Porteen 1699,1V, 35: cet 

1826, par Bonaparte, 1,403; qui l'offre au rai S 

lle eut cé, en 1845, à l'Autriche, I, 696. 

Rae, Général raue, commande, en 1813 € 1815, un 
corps ruse, Î, 345, 504. 

Rainier (Pierre), commdore angl, 'emparo de Trincono 
male, 1, 267: d'Amboine et de Banda, L, 595. 

Ramel,plénipaeotiaire de France à La Iaye, 

“Ramillier (bataille de), en +765, 1,199. 

Rampor, général Français rend Goreum, Il, 43. 

“Randuyek (Jacques de) waste de Élas-pénéraux au 00 
grès d'Utrecht, 

namg. Disputes sure rang dans confédération geraunique, 































congrès de Vienne, 
angoni, ministre de 1 










Jamzan {comte de), général danois, eu bat, en 
siapborg, IV, 307: en 1713, à Gulcbuseh, IV, 09. 
Raxtau (Daniel de), FU -aaréchal danois, vaioqueur à 
Aatrna eu 1667, LV, 194 die en Osrogotie, 
ibid. 
Ransau (Henri de), Pl 
0 1638, LV, Bgr et à 
Rapp énéral français. 
Bonaparte de se charger de La médiation 
er lex huilé, 1, 361 gouverneur de Dar 
il détermine a: 
Soi défeud eete place en 1813, 
IL, 303, commande une armée en 4915, 
à Hague et conélut un armistice, I, 5 
asard aa do) der VA 
ice (combat de), en 159. LV, 307. 
st 
est content, 1, 6104 mines 
erture, 48 forme donc 
ibid. commencement des négaciatisas, 19, 
première propasiian françañe, 1, 3 la première bac de 
Î pacifction en aie, , 334 sisi que la seconde, bd. 
commencement des discusion surl'exéeuton de La bar con 
sur les péages da Rhin, H, 31 sur es fortiBca. 
394 ulmatu Français du 43 00 

























rend en 1914, 
, Si st battu 































embre 479%, 1,3 à est accepté, 11, 35; les ministres de 





45: le congrè es dieus, 45 jugement sue 
1 4e 
Rasta (rate de), en v744h 








Ratibor(duché de) est euçagé à Wiadislaw VI, roi de Polo 
ne, IV, 1 

Rathbonne (bataile 4), de 189, HI, 136. 
Ratibonne (diètes de, en 160%, 1, 49: en 1630, 844 en 
1640, 1, 67 
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Aatirbonne (principauté de). Sea érectien, 1, 76, elle ent 
cé à Bonaparte, I, 596 à a Bavière, 1, 07. 








perd aa liberté, 1,376 Vo. Ratabonne (prime 

epauié do. 

atiahemné (raté de, de 1680, 1,55; de 180,1, 4773 de 
893,11, 65: de 80f , 344. 

Rabanne (ile de) ex bombe par le Suédois en 1641, 
1,6 devient ége de Farchevque d'Allemagne, 376. 

Rail (putin de), du énéra Biche, M, 

Raelour (pricipaut de) en abandonnée à Là men de 
Mccklenbur}, 108 

Ranch (de, énéralpranien en 184, 1,337. 

Haucouz (bataille ds) € 1718, 

Rauberg (comté de) où cédé an comte de Laneoséio- 
Werthoir I 61. 

Raumer (4), général pranien occupe Dci 
5. 














Hauteiein (Jean-Brnest de), plésipatet 
Neubourg à Div, I, 16. 

Ravenne (légation de et eccupée, en 1796, parle Fr 
1, 56 rendue au pape en 1918, I, 47. 

Ravensberg (comté de) deieot 
de Urandebeurg, 1, 4 

avmabours (ville de) ex cédée à l'électeur de Bavière, 1, 
5. 

“Ravenstein (comté de) devient propriété de la msen pois 
ine. 1,49; est promive à a Prune, L, 273; dé à I répu 
blue batave, 1, 16: 

Java {entrevue de), entre Pierre et Ançane 1, en 
1. 

aa (palatinat de) ea, en 1793, occupé par la Prune, IV, 
3034 él parle Polagre, IV, 36. 

Ray (Ladilar de Naglowier}, pésipotetire oïenais 
congrès d'a, IV, 108. 

nayntual (Gérard de) en envoyé À Londres en 1383, 1,456, 
ôr: signe le trat de commerce de 1786, 1, Eos envoyé 
à La Haye. 1, 403. 




















658, 














Saint-létersbourg en 1803, 1, 356, 


RazoumofiH (André, comte, male price), misintre de 

ruse à Stockholm, pate du 9j 
de quiter la Suble, ibid. ; ambasaleur dAlesanre 
Vice, i annonce, en 4805, 
d'une médiation ormés entre 
is 14, au congrès de Chtillon, 








, 3783 À celui de Par 





Rebenac-Feuquèrer (comte de) conclut, en 1679, 1 paix de 








all, 1 15 IV 260. 

Recez de L Empire (dernier), 1,185. 

Reces de La députation de l'Empire, de 1803. en vois à 
empereur &Là l'Empire, ie de ee travail, , 





23%: l'Empire propose de l'approurer, 1, 306; l'empereur 
joue des réserres, I, 3072 
nechberg 1 Rothenlzwen (Aloyr-Frane.-Xav, comte de) 
















Reckimghaueen (com de) est donné an duc d'Aremberg, 
laché de Berg, 1, 504 placé 

à de la lrusse, TU, 486. 

membre du coweil aliitratif des monarques 

a 1813, IL, 205. 

édemption (raité de) de 1649, WW 

édemption(illeges de). Joeph 

‘Reden (Frane.-Loulr-Gull, baron de) 
Grès de Rastmd, 17. 

Reding (alor). chef du parti Fédéraïise en Sue, IL, 3304 
rt 32, notes re prépare à 
la rés id. 











Al eut annulé, bd, 











Réduction, meaure ord 
suédois, IV, 

en Livonie, Ethonie et Oescl, IV, 233. 

eduits (alliage de) es cblé à la Bavière, M, 536, 54o 


le ouvercement 











mire des États-généraux à Ber- 
et au congrès de Reicheubech, IV, a. 


59, à Copenhague, LV, 994 en 2673, à Copeulague, IV, 
16h 
Réfürmation le Luther. 
reiieus, Lu et air, 
éformer (rit de) de prices d'Emyire, 1,46: divcunions à 
eaujet, 1,36: règles établies par L paix de Westphalie, L, 











arms Le cuques vent Le enr de ui 
de religion, 1, 464 da en sent lus par Fer 
ann sl me de N'opla Le 7 opte, 
1. 
gl françab propane eue faveur fall a con 
rs DU par Le Proue et Les Éurgénéras, 305, 
pe 
égenc d'Epag 
ao da tait 
open 
de 
ego luehd dr) rend à la aan d'Ete, 1, Apr. 
ogg (ll de) ds ls royaume de Naples, où pee par 
Âe Français en 186, Au à Joseph Bonaparte en empare 
CRETE 
Reynaud de Saint-Jean L'Angely san rappet our laretraie 
“Moon, 1, 361 tan des auteurs du report du 
5 ait, D, 39. 
nager, géneafraaçs anesit, en 186, Capoue, 1, 4104 
et aioqueur à CampoTents, 411; batta à alle, 
His atmqueur À Mdcto en 1827, I, s6p4 commande en 
A3 les Satoes 1, 46: ferme, ea 13, le rot, L, 
368: délaque Win” 
98. 








élabioen 




















AU, 7 390 

Reibol (Jowph, baron de), ministre de Bavière, 1, 582. 

Hcichenau (abbaye de) est séulariée pour le margrare de 
Bale, 

(Ralchembach (Batail 








dejien 156,139: en 1813, 1, ap. 








po IV, dat. 

Reichenbach (traités de, de 1790, IV, dn3 4334 en 43 1, 
38. 

eichenberg (bataille de). en 1757, 1 Ste 

Rélcherswaldau[signeurle ds) eu réservés de la ceuiso de 
a ile te à La Prune, L, 279. 
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Drenthei, 





Flénipotentisire de la Suise au congrès 

‘de Viense, I, 338. 

Reinach (baron de), commandant de Vieux Bach en 1638, 
1, 65. 

Reinach (baron de, général autrichien en 1794, 11,853. 

Reinhard (Jean), commisaire sue pour 1e conclu 
T'alisnee avec 1 France, Îl, 339. 

Reinhard, rénéral pruuien, rend Glogau en 186, IL, 

Reimain. Voy, Rega, 

Relrchaeh (François, baron de), mi 
Haye, 1, 486, 

Reitsestein (Sigiam.-Charls-Jean, baron do, wiastre de 
Bale à Paris en 1996, 559, 546; en 16, à Paris, 460 
a 1813, I, 6. 

“Raja, séraskier Lure, est battu en 1689, 1V, 355. 

Reläehe forcée (drolt do Dseusions à 60 je au congrès de 
Vienne, 1, 454 1 eu soi id. 

Religion (paix de) en Alemague, 1, 46. 

Renehen (bataille de), 1,59: 

Rendebourg (ratés de), de 154, LV, 883 de 1695, 1V, 263. 

Rimgerath (are do rentre té entre ls pars 
Ale Sue ca es, 333. 

Rengger (Albert), phésipatat 


de 











re de Joneph I à La 




















d'Argorie et de Set Gall 





aptlatr, député de Éat-géoér 
pui (al, prie), cammande ca of le caps unie 








mal, LV, 399 lg La paix de Kataardgi eu 47742 

AV, 04: commande uoe armés rune en 1778, 1 434 re 
piénipotentinire au congrès de Teshe à 
7394 à Raumanzof, au commandement d'une ar 
es Tures, IV, 4184 et vain 
1391, viaqueur à Macxya, IV, 497 signe ls 
de Galles IV, 494 commande, en 19h. en Polague, 1V, 
10 est envoyé, en 178, par Paul 
1,29, 

epmin{icolas Wolehonekidlsprinee) çénéralraue, passe 
oder, en 43, I, 60 ent 































La Saxe, I, 

“République batave (le) ft, en 1796, infruce 
tueuse pour reprendre le Cap, 8% schête en 1800, quel 
ques concessions de Banoparte, 1, 160; achète, en 4801, 








diminution des troupes françaises à sa solde, I, 4833 ces 
troupes ne se retirent pas, 1, 4%; elle fait, en 1803, a 
paix avce l'Angleterre, 168 rt oigée, en 1803, de ui 
‘déclarer a guerre, I, 146: s'engage à des ccours ext 

aire, 1,16 sucapertes en eslonic depuis 803,1, 263, 












et Cirpadans. Voy. Ctapine et Cirpae 

ele. Vey. Convention nationale; Direc- 
foire exdeutif et Bonapart 

République helvétique (la) es intemoisée. par le recez de 
Aa, de quelques pertes, 1, 44 Voye Suite, 











République parthénopéemne, Son 
1,76. 
République romaine. 








Ms en 8 








antique. Son eriine, L 46; disptes à ce 

cent sanctionnée, L, 93. 

Rernd Achmet Efira, plésipotenisire ture à Kay 
doi. 

Reube! (Jean), comsiuare de convention oats 
1,856; et à l'armée du Rhin, l, 564. 

eubel, général weuphalien, est battu pare due de Brune 
ik, 1,136. 

(Réunions de Louis X1Y,,154 : ste de ces réunions préten= 
és au congrès de Ryewiek, 1,167 elles avt rendues en tant 
qu'elles sont sites hors de Lance, 170. 

Reus (maison de). Son origine, L, 497 elle entre dont la 
“confédération du Rhin, accède à alliance du 25 
mars 1615, 1, 44 11, 4. 

{Reut (Henri XIF° prince) ministre de Léopeld 11 À Berlin, 
1,85. 

{Reuts (Eenri XP, prince), général autrichien, 11,20, ge com 
mande en 1913 centre les Bavaro, 1, 87, 2944 conelut la 
paix de Rio, HI, 294 

(Reutt (Uenri XLTIE, prinee de), 
frès de Reicbenbach, 1, 49 

Reutlingen (elle de) ox donnés eu due de Wartemberg ls 
ao. 

Revel (bataille navale de), de 1590, 1V, 3 

ave (ile de) est entourée de murs, D 








een 1795, 





























re d'Autriche au con 









saumet à 





a Suède, LV, 13 eu aségée en 1697 par Les Rues, 1V, 
#7. 

{Rev (chevalier dé, ministre de Victor-Amédée D, à ais, 
Des 


Raventow (Dette, comte de) plénipotentiaire danois en 1644, 
19,66. 

Aevénilo(Detlev, come de), péripotentiaire da 
1,256, 

Have (Robert, comte de), péniptentsire dis en 1699, 
AV, M5 en jo, L, 183 commande, en 1306, l'armée des 
als, Lagos envahit, em 1509 la Scanie, LV, 307. 

Révervbilié des duché de Parme et de Place, 1, 314, 
315, 30, 48, 56. 

Rack (Charles, baron de), ministre de Marie-Thérèse à 
Vanovie, IV, 376. 

ay, Bénéral Français, dé 

Rayures balladais, arrête un 1 
6. 

Hncolaz (combat de), en 1844, 

hamenié (bataille de), en 181 

heu rckgneurie de) ex soumise à la a. 

Ar baron léniptetie de Es-Gé- 

en 03, 














a Valenciennes, 1, 513, mute 3. 
gant impérial, L, 


















Reims (bataille 
hais (ile de) et prive ar les Ai 
etes repris par Les Français, LU, 33%: par Les alé, 11, 
Bag par es Français, dd par Les allié, 1, 30. 
Rheina-HF'olbek (principauté de). Son origine, U, 44 lle 
és privée de on immédiate, 1, 73 soumise à La Prusse et 
au Hanovre, I, 41, 3. 
Rhenberg (batalte de), en 
“Rheinfal (ile de) eu prise ar 
en 1394 683. 
Rheinzabern (canton de) 
à la Havière, I, 53. 
(Rhemikiold, Général suédois, est vainqueur à Fraustadt, IV, 
agi ait a jonction avec Charles KL IV, 195 se cuil 
ep LV, ao a fit prison 
1, 5e 























o 1, 351 
Feançais en 58, LU, 3465 








À cé à l'Autriche, 





h Sag St à 
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Rhin (navigation du) est déclarée tibre par la paix de Weut- 
halie,L 16 par celle de Ryswick, 1, +747 par celle de 
Had, 1, ag: par celle de Campe-Formio, |, 610 saumise à 
um ociroi, I, 99 él 356 

M 497 








Nhingau (le) st cé 

Hhimgraves (le) reçoivent en 1803 des indemnités, 1, 344, 
45. Voy. Wet Rhingraves, 

Rod (Jaequer-Fréd. de, eaveyéde Frélériel à Stockhols, 
1 

Rodee 

hodes (le de) ex auiégée en 1481, IV, 3 











md es prise per les Français, 1, 43. 
ie parles 












Turcs en 1699, 1 

Rial, général anglais en 1844, 1, 198. 

ibar (Joseph dep, général rune, prend Ki 
IV, 436 





Richard, comeinaire de le couvent 
vinees-Unies, I, 150. 

 Richecourt (comté de) strendu en 163 
IV, 158, 

Richelieu (cardinal de). Voy. Louis XT. 

Richelieu (Armand, duc de), maréchal de France, smbats 
deurde eue XVA Vienne,}, 45, commande à Génes, I, 309: 
son expéition en Minorque,L, 326; commande eo Ales 
ve, 3394 fait ls conquête du Hanonre, 1,43. 

Richelieu (Armand. Em, duc de), chef du ceonel des mis 
tes de Louis XVII, plésipoteutaire au congrès de Paris, 
1,55; sue les taiés du 30 novembre 4945, I, 6313 
celui du 0 ju, I, 581 celui du 38 août 1817, Bd 


su comte d'AMef I, 






























Rchery, 
1, 667. 
Red (bailliage de) et cédé à l'autiche, }, 43. Vey. Jane 











Bed (traité de), de 143, HU, 295. 

Hidesel (maison de) 

Ricdeuel(Jean-Henri, baron de), pénipats 
au congrès de Tenclien, 1, 34. 

iedlngen (elle de) cédé au roi de Wurtemberg Il, 
400. 

Juedt, général de l'électeur de Mayence en 179 

se (lo), général autrichien, eu battu à 1 

tee (4e), député de Laes et d'autres princes au congrès de 
Vicane, I, 380. 

nietberg (comté de perd son imméliateté, 1, og et sou 

a Prost, I, 456. 

iga (évéché, enruite archevtché de). Son orne, 19,9 
sn érection en archevéché, Hd. eiet une mentence 
favorable contre l'ardre de Livonie, IV, 333 et changé en 
Pénéhce de l'ordre, ibid. ; rétabli dans son indépendance, 
AV, 324 es diférende avce lardro sot arrangé, 44.2 
Farchevéché extde neuvesa réuni à ordre, id. srecenoalt 
ordre pour son protecteur, IV, 336; soumet À a Palogne, 
AV es partgé IV, À 

ga (ville de) es Vatie par Albert, IV, 9 
publi 
DV, 3934 au arehevéques, bd. 
F'andre, IV, 33e 







































+ bd; annule 
es droits de Farchenèque, IV, 326; devient imdépendante. 
AV 134 soumet, cu 1384, à La Pologne; IV 31 est 
siégée, ea 600, par les Suédois, IV, 3 de même ca 1605, 
Ibid prise, en 1651, par Gustave 1 Adolphe, id; sig 

















a 1658, par Les Rases, IV, 1995 en 1700, par Angle 
IV, 188; bloquée, en 48, par Les Français, I, 339. 
io-de-Janeire (ratés de), de 1819, IL, 313, M6. 
Rio-de-Janiro (ile de les Françai 
pen (traité de), de 1659. IV, 93. 
ipperda (Ai 
congrès de Bréda, 1,134. 
da (Guillaume de), nintre des Éat-généraux au 
ès d'Omabrack L, 31. 
nipperda (Jean-Guillaume, baron, enraite due de), est 0 
far Philippe V à Vienne, 34e; placé à le tête du 
re d'Espagne, 1, né. 
itberg (bailiage de) et dé aù prince de Linange, 
35. 
Ritter (Henri Jar. baron de), minatre de l'électeur plain à 
Vienve cn 1334 1, 439 
Risebättel (bourg de) ex cceupé par Les 
A1, 1973 par Les Français cu 1803 1, 347. 
Rive gauche du Ro en ce une pu 
pubique fran 
Première bus de a ais, au congrès de Rasadt, 3 3 
accordée, M, 234 et par la paix de Lunéville, 1h, 
partie en ent cédé à In Prune, LU, 48, En 
rad-duc de Meuse, Il, 497, 696 à plasieureautres pri 
es, 1, 835, 3504 À l'Autriche, I, 4883 par celles à la 






































































Hi, 1, 861. 
Rivoli (bataille de, de 1795, 1, 597. 

ixingen.Voy. Hchecourt. 

Roberjet (Claude), mire de France au congrès de Rasta, 


11, Sos en ausmoé, 1, 5 

aber, prince pat, a 

Patiles en 1673, 1, 145. 

Robion( Jean) évéquede Bristol ambanadeus d'Angleterre 
au congrès d Utrecht, L, ao. 

Thomas), secrétaire d'ambanade à Paris, nége- 

‘de Vicouo en +734; L, 1474 mate, 

cosme miabtre d'Angleterre, au coagrès d'Aîs-a-Chapelle, 

Lu 

“Rocharmbeau (Jean-Bap.-Donatien de J'imeur de, général 

fempare de Hhode-Mand, 1, 451; contribue à La 

own, 456; commande, en 1793, ane armée 
























“hochambeau, 6, général français, rend, en ed, a ville 

ve da Cap St 1, 351. 

Henri, comte de), mire de George 1 à 
Versailles, IV, 384 
“Rohele (12) Les Suédoi 

Aa LV 4 
Rocherer (Laurent, comte dé), ministre de la rene Anve, 
1, 144 
Rotkenboury (bailliage de) est cédé nu andgrave de Hesse 
Darmtadt, 1, 51, 
Hockingham (Charts, marquis de), ministre de George 1l, 
145. 
‘Rocroy (bataille de), de 1643, 1, 
“Roeroy (elle de) se re, ea 15, aus 
Aode (Mathieu), séaateur de Laeck, 
Rodhai (alliage de) es cédé au 
ep: lecteur do Hesse y renaace, II, 309, 556. 
(Rodney (George Bridge), amiral anglais, prend la Martiat- 
quel 364 ravie Gibralar, et et vainqueur en plu. 
icurs combats, 1, 4694 rempare des Antilles Lollandaises, 
1,453: de Démérary et Enéqo 
aux Saintes, 1,455. 
Hodolf (Athanas), wisbire du 
congrès de Muter, 73. 

















éhieaneat le droit dy former un 









és, 1, 53. 
su. 
sad'due de Hese, L, 
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Hodolphe IL, empereur, et attaqué, en 154, par Les Turcs, 
AV, dia conclut, en 106, la paix de religion de Vi 
Hi, à une trêve ave Les Tures, id. 
Rodrigue (ile de eut cédée à a Grande res 
Roc, mire d'AagleterrPauprès de Gustave 
Rarderer, cut 
ai, 1, 36: 
(Rarmne, Général rave, prend Bratlow, IV, 363. 
oer (bataille de a), en 179% 55%. 
“Regers, commelere américain en 183, 
Reggenbourg (abbaye de) et séculs 
favière 1, 238. 
Rohan: Guôms 
ral autrichien, 26 red prisonnie 
346: prétend au duché de ui 
Fébtent par jugement, IL, 49e. 
nohan(Lour, prince, ensute cardinal de), smbanadeur de 
Louis XV à Vienne, 2-1 conan es néçociatons pour le 
premier partage de I Plagne IV, 383, no 
oh (commanderie de) est sécurisée pour le ro de Brière, 
1, 467. 
ol de France. Difleuté sur ee tte pri 
terre, 865 
“mois des Romaine. Dspostié 
leur égard, 99: 
Rollue (bille de. Étau-généraux en sequièrent 1 copr 
1,84: la etdent à l'Espagne, id. 








0, I, 35. 
“Adolphe, IV, 














1. 
né pour l'électeur do 












MAL, 80, 439 














de In paix de Wouphalio à 











“Rotata (bataille de), en 1808, 1, 109. 
HoH (Frédérie de), plénipetentiire sise en 1803, 1, 30. 
Romagne (1) et édée par ie VI, 1, og: rendue à ie VII, 








mée du Nord, 1, 144 exthaia à Guenes, id. à Espiaoe, 

id. 

Romane (malien de), Son avénement au trône de Rusie, 
LES 

Romansof. Yoy. Rouman:ef. 

Romberg, général prusien, rend Stetin aux Français, IL, 
sf. 

Rome (raté de), en 1815, 

Rome (ulle de) est occupée, po 
Françai en 2748, 11, 43 prie par ex Napolitains en 1390, 
1, 76r cecupée, en 1808, par les Français 1, 86 inter. 
perée à 'emyire de Bensparte, I, 145. 

Rome (chateau de) es démaïl, IV, 358. 

Romodanoffl, général ruse, et batu à Kanotop, IV, 18. 

“rompre eharge (droit de) des villes de Strasbourg, Mayence 
€t Galogne, Î, 295: et supprimé en 1, LL, 138 

oneeuauz (conbatr de), en 0, 

Ronigliene (duché de). Charles VI y renonce en faveur du 
saint-siége, 353,5. 

Romguile (Pierre) wisitre d'Espagne au congrès do Nimè- 
que, 1, 8. 

Rooke (George) commande, en 1700, 1e tte anglaise dans la 
amer Baltique, IV, 186; bombarde Copenhague, Bud. 

Rooë, général suédes, en fl prisonnier en 1709, IV, 36. 

orté (baron de), résident de Louis XL à la cour de Dresde, 
tte 

01 (mare dell, ist du dede Parme e 1, 



































à Zigenhagen, 1,65. 
(Rote (George Henri, mince anglais auprès des États Uais 
en 1823, 1, 185, 
Rate drdrd-Théoph comte de chanel Frédéi VI, 
330. 








Rotenberg (comte de), comiairo impérial à 
de l'Espire de 1683, 1,155. 

Rotenberg, général ruse, 1,45, 6. 

Rorenberg (Guillaume de), géséral 





dépatation 








trichien, adrene, en 


A me proclamation aux Bararis, 
lis au congrès de Paris, 


Rorenhagen (de), eummisaire 
1, 5% 
Rorenkane (Jean de), plénipten 
Ranstadt, IV, 
ane (Schering de), négociateur sué 
Mümter, 1, 713 à Marienhourg, IV, 68 
Hcingherg, V, 


















à Snt-Pétersbeurg en 1800, 

en 18eg, a pa de Jrokerpig IV 3371 8 

lisnce de Copenhague, I, 373. 

 Rorenitiel (Henri), scrétaire Général de la légaten française 
À Rastadt, 

oies (fort 

orette ( 
Rega, 1, 14e 

only, amiral fr 














lille de) eu cédé à 1e Pologne, IV 45. 
(traitée de), de 1563, AV, 18 de 1839, 1V, 88. 
“Rou (Robert, péoéral sgh Son expéltion À Waihiagtoo, 
A, 99 eu Lu près de Batire, bd. 
Honbaeh (batalle de), en 15571, 5. 
“Ronald (Jean) envoyé, par Charle-Gustare, auprès du 
sar Alei-Micailowitch, IV, 18. 
Ron (Joach- Ale, comte), Pénipetent 
Au congrès de Vienne, 378. 
Rortock (Bataille navale de), de 1677, 1 455. 
Rooek (ville de) ent pre, en 1675, parle Da 
en 1659, IV, 158. 
(Fésdor, comte de), ministre des aires dura 
1V, 3953 











de Sardaigne 





a IV 1594 









incendie de Moseou,Î, 353. 
orsinli (Bogdar), premier heiman des Cauaques, IV, 135. 
Rothembourg teomte de), plénipotentiire de France au can 


teurde 


grès de Cambrai, 40. 
Rothenbourg (elle de) eu concédée à l'électeur 
1, 
<mathenfalr (Bailiage de) en cédé au prince do Lawenstein- 
Wertheïn 1, 263. 
othière (Bataille de la), en 1814, NL, 334. 
othmiter (abbaye de) es nécularisée pour le due de Wür= 
temberg, 11, 349+ 
othwel (ul de est asiégé par le Français 1,65; donnée 
‘au duc de Würtemberg, , 249 
Rottembourg (comte de), risitre de Praue, 1, 9 
Rotterdam (ile de) es pr 
856. 
oulland, général français rend L 
Rouillé (Antoine. Louise) nistre dela 
Son plan pour le rétablissement de la marine franç 
330, note ministre des aFaices étrangères, aigue l'liano 
de 2358, 1,334. 
Roule (président de). Sa négreation à La Haye en 1705, 1, 
A4 em 700,1, 294 et ani son llimat, 198. 
Roumanzof (Alerandre, comte), général russe, ut, en 1736, 
commise pour lo règlement des limites en Perse, IV, 
épociteur À Abo ea 1743, 1V, 245 
(Nikita Pedreuitich, comte), es chargé, en 
se dela Bavière au duc de Deux 
1792, de Catherine auprès des 
princes français à Cobleot, D 516; ex nommé en 
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tre des aires étrangères par Alexandre er, TI, 33 
due congrès d'Eefurt, I 





ditermédinire entre Benaparte et l'ambassadeur d'Autrie 
he, IL, 1304 signe la pat de Frelericuhamn, IV , 33610 
ait de Welii-Lonki, I, 50. 
Roumentoff-Zadounalikol(Pierre Alesandroiteh, comte 
de). énéral enmite fe-maréchal roue, prend, en 161 
Calbergs, 1: 3544 doit commander, en 176 l'armée 
Pierre I contre Le Danemarck IV, »38; prend, en 769 le 
commandement de Farmée contre es Turen,LV, 294 eu en 
370, vainqueur à Kara et à Kagoal, D échaue, 
en 1373, au sidge de Silitria, IV, 403 passe le Danube en 
74e dB.s Parce Je grand vie À La paix, IV, 40% come 
rando, en 1388, une armée contre es Turcs IV, 417 quitte 
IV, 48. 
contre Espagne, 1,654 eut 
conquis par la France, 14; lui et dé, 136. 
Routrchouek (bataille de), en 81, LV, 39. 
Routichouck (ville de). Les Rameséchouent en 1773 danseur 
etreprie conte cet ville, IV, fui l'auiégent en 184 
10,158. 
(Rouvroiz (Batalle de), en 179%, 1,551. 
ouyer Sain-J'ietr, général français, eu battu à Sestri di 
Poneate en 181%, I, 350. 
 Roverbelo (bataille de) en 179, 3, 597. 
Roverele (bataille de), en 7964, 898. 
Houtey,citine de vieau anglais, échoue dans uno entre 
fre nur l'ile de Benrbon, HI, 97. 
Roy (cigneurie de)eu réservée da conion de 1 Silée faite 
la Prusse, L, 379. 
Räâehel général pruvien, cemmande l'aile deste de l'armée 
éenme en 1808, IN, 313 eu balle à Capelleodorf, 
Wa. 
Ru (Oo), airal dans, et battu en 665, TV, 
Huden (le de). Les Danois y établsent, en 1634, un péare, 

















































AV 8 et bal on 1643, IV, 59. 

Rudonihæl (Charler, baron, négociateur suédois en 1754, 
1 4 not. 

Rumerdorf (abbaye deu réalise paur Nanou thiagen, 
1 7. 

idem (balliage d) en donné à Nanau-Usigen,Î, 67. 





Rüdigershagen (village de) en cédé à la Prat, 445, 
Run, chargé d'afaires de France à Constantinople, Il, 
65. 
Ruffe (Fabrice), cardinal, commande les Kay 
6776: pren 1, 38 sole en 1866 un ri 
ee pour les Napoli, LL, 41. 
Ref, commandeur de Male, plé 
au congrès de Vienne, LL, 398. 
Rügen (le de) en ofdée à a Sable en 168, 1063 pro en 








ins nsurgés, 








otair du rade Sicile 





Saalbourg (Faire de), en 1808, I, 23. 

“Saalfeld (faire de), en 188, I, 33. 

“Saalmünler (dti de) et promis à Télecteur de Hesse; 1, 
Autriche, LU, 48; ru à le dipoution de 

le donner à l'électeur de Houe, LIL, 536. 











Go parer Lee, nous avons sonné ct 


Bed 











A677 par es Dans 
beta mime anne par es Dai et Fletar de D 

debours.V, 1584 
en emparet en leu restée à la Sable 
mu et pe en 8e pare Françat, 
8 retituée en 18081 mauve capée par 
au Dancmarek, I, 

















534; cô 





eg, L 190. 
er, en 168, Mile de Ru 


en, IV, 155. 

Rumpenthal, député de Kreumsch 
TUE, 380. 

Rundiala (combat naval de), en 808, TV, 33. 





congrès 





Vieane, 


Rünen lle de). Le dus de Courlande a côde À la Subde, IV, 


119.10. 









due de Berg, 1,479: 
45 ont Fit Nassau” I, 46. 
Ruica, pénéral français 
rt hélemi, prince), st 

lee de Malte, 11,43. 
Rural, amiral anglais, vaisqueur à Barfleur, 1 
“Rural Jonathan), plésipotentiire amérieso à Landres, Il, 
1944 au congrès de Gamd, Il, 
paraissent pour la première fois en Allemagne, 1, 
49 : pour le seconde lis, 1,311. 
nutie, Son btre impérial eut recoaan par Télecteur de Saxe, 
Las 
Ruste-Blanche (la). Voy. Min, Polotsk, et Samogli. 
Rusie-Noire (le). Vez. Nowogrodek, 





























ne esendre dans le Baltique, IV, 6: y pren Le coma 
ment de Le grande Bot, IV, 9% arrte des vaimeaux audi 
sorts de Landikrans, IV, 102; son expédition en Afrique et 
aux Lades occidentales en 1664, 1,19; vainqueur Dankerque 
eu 166,1, 130; eau à North-Foreland en 2689, bd. 
en expédiioa dans a Tamise en 667, 1, 134 08 exploits 
8 1678 € 1673, 1 x des Liparé Gt à 
Moine en 1678, 1, 

uttini (le chevalier, pésipatentiire véciion à Carlowite, 
1V, 255 et à Pamarowits, IV, 3723 à Utrecht, 1, 201. 

Ryutl, général des patrioos bolladais, 1, 93. 

“Rynick (congrès de), 164. 

“Hynaick (rail de), ea 16771, 168, 

Réewwkl, général de 





























Rseurui (Severin, comte, seeand Général dela couront 
Pologne, un des chef du parti antconaitutionnel 
1V, do. 


Saarbourg (ville at canton de) sant cédé la France, 1, 1433 
À Le Prue, LI, 54 not 

Saarbrüek (principauté 

end, 1,178 

Sarbrüek (ile de) resta àla Franco en 
“lé à Le Prune, I, 836,534. 

Saarlouir (ville de) eu cfdée à la France, 3, 1751 amiégée, 

par Les lis, 1, 89 à bloquée on 4814, 1, 3433 
édée à le Prose, I, 336, 594. 





+ Louis XIV sen empare, 1, 1543 











4H, 356 et 
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Saarwerden (preipauté de). Louis XIV. en empare, 1, 
15. 
Saba (ile de) en pris par les Angle, 1,453. 
“Sabaez (ile de) ent prise par les Autrichier 
ga rendue aux Turer en 139,1V, 385. 
{Sabanaief, pésérl ruue, es vainqueur à Rasgard, IV, 4 
“conclut lpais de Bucharen, IV, 4e communde;on 181 
tn corps ruse, I, of 

«Sabathier, ministre de Louis XV à Pétersbourg, ne découvre 
pas a trame pour le partage de a Palogne, IV, 38 

«Sabionett (terre de) est conférée à la maison de Gusstalin, 
1 199. 

Saceala (dire de) eu abandonné aux chevaliers de Liv 
19, 33. 

Saehoverel(Henrh,prédieateue toy, 1,199 noie 2 

(Sacile (bataille de), en 

Saekm (Jean-George de 

au csnçrès de Stumsder 








ei, 


























atiu À Montmirail, I, 338: à Cateau-Thierr, Hd: À 


Craone, un corps d'armée, 
A, Sof 

«Sagan (duché de) eut acqais par la main 

‘Sagonte (bataille de, en 181,1, 19. 

‘Sbaraski (Jamurs), négociateur polonais à Kiwerews-Horka, 
Wa 

Sud Ah, 
435. 

Saïd Gal, plénipotentaie ture à 

“Saint-Aignan ( 
fGocaion avec les miniates des 

47. 

Saint André (bataille de), de 1684, 1V; 351 

“Saint-André (fort de) et cédé à lAngleerre, |, 33. 

‘Saint-André-Montbrun (marquis de) dirige là défense do 
Candie, IV, 45. 

sSaint-Ange (ue de), ministre de Murat À Vicane en 
346. 

«Saint- Augurtin (fort de) est cédé à l'Angleterre, 1, 363. 

“Saint-Barthélemy (le de) et cédée À la Suède, HL, 8841, 
23, notes occupée, ea 1801, par les Anglais, 11, 144 

Saint-Blare (abbaye de) eu donnée nu grand prieur de For. 
“dr de Malte on Allemagne. 1, 328. 

«Saint-Cloud (convention de), de 185, M, 51 

‘Saint-Cloud (décret de), du va veptembre 1819, 1,63. 

“Saint-Chaumont (marquis de), ministre de Louis XII en Alle+ 
magne, 1, 63. 

Saint-Chritophe (ile de) eu eédée Angleterre, 1, 09: prie 
par les Français, 1, 4654 rendue en 4783, L 460 © 
«Saint-Contet (Dominique de), pénipatentiire de Louis XIV. 

ecloï de Cambrai, 1, 
espital de le de Bourbon, en pese par les 
I, 18. 

Saint-Diter (combat ce), en 1814, M, 334,3. 
(Saint-Domingue (le de). Une partie de celte le ex conquise 
en 1799, 1, 548; l'autre partis en 4794 L 
ace, 1, 66 Tai 


1, 338; commande, en 








Bien, IV, 3e. 


inc pachs, est batu à Lennos en 1807, IV, 

















































entrendue 
sSaint-Étie(marquis deyest envoyé, en 1813, par Murat, auprès 
de er Bentinck, Il, 343. 
Émeran (abbaye de fat parüe de la dotation de l'ar- 
A 277. 

Les Anglais en emparent en 1784, 
la leur entévent, 1, 4543 les Anglais 
s'en emparent en 1810, 1, 209 La rendent, UL, 371. 
«SaintFlorent (ile de est prie par es Anglais 5. 
“Saint-Gabriel (le de) es cédée à l'Espagne, M {ot 


















Sait-Gall (abbaye de)perd quelques poueuisns en Allema- 
fe, 1384. 

Sait-Cemet, chargé d'aFares de France à Casol, I, »6. 

Saint- George (chavalior de). Nes. Stuart (Jacques 
Édouard) 

‘Saint-Germain-en Laye (traités de), de 1635, 1, 63 de 1669, 
A dos de 2679, D, 1894 1V à 297. 

‘Saint-Germain (Robert, cemte de) général fran 

à Couhachen 1 760,1, 351; commande, en 1363, 

heIV, 356. 

erold (abbaye de) et séclariéo 

ANasau-Orange, I, 357: célée à l'Autriche, 

Saint-Gothard (Eatailte de), de 1568, 19, HE, 








eut vaine 
me 











T8, 8594 à Saint-Pétenourg en 

Saint-lafonte (traité de, de 177 
de 1800, 11, 

Saiat-Tmi 

“Jean (le de). Les Anglais en emparent, 1, 44. 

“Saint-Jean [or sur le Champaia] et pris par es Améri 
ant, 1,446. 

‘Saint-Jeë-d'Acre (oille de) est aségée par les Français, 
es 

Saint-Jalien affaire de), en 18444 1,344. 

‘Saint-Julien François, conte de), général autrichien, pren, 
en 1569, Peschiers, 11, 68 en 1800 Sarone, Îl,g94 en 
voyé à Paris, et y signe un traité, 1,95; Gt relégué, 
1,9. 

Saint-Laurent de la Monga (Bataille de), en 






















Saint-Loup, énér françs 

SSaint-Maynus (chapitre de) eu récalarué pour le prince 
dOEtiegene 11,165. 

Saint Alare(Frang. de), eardioal, ét de 
19,333, 

Saint Marin (république de) ne se 
Les ofres de Bonsparte, Î, 59p, note 4. 

Saint Marian (Antoine-Marie-Pilippe Atari, marg 
de, mivitre du ri de Sarinigne en 179%, 1, 393 de Bon 
perte à Berlin, 3363 du roi de Sardaigne au congrès 
de Vienne, I, 238. 

-Martan (Phälippe- Palentin Arnari, marquis de), 

“minitre de Sardaigne en 175, , 319. 

Saint Martin d'Aglé (comte de), péipotent 
digne en 185, I, 447. 

Saint-Martin (le de) en pris par Les Aogtais en 438, 1. 
4533 par es Français, 1,454; par Les Anglais en 
2434 et en 80, I, 368 rendue en 194$, Il, 30. 

Saint-Michel (combat e),en 1813, 1, 99: 

Saint-Miehet fort de et eédé aux Étategénéraux, 1, 38. 

‘Saint-Nicolas (Mutie Gaéta, due de) minitre de Naples 
près de Catherine I, 1, 480. 

Saint-Omer (ile de) et pris par Len Français, 1, 
ent cédée, 160. 

Saint-Pétersbourg (traité de), de «715,19, nu7ide 1736, 1V, 
2383 de 4739, À, 3643 de 2740, D 2334 de #74 8 de 
746,1, da IV. 48 de 1747, à drole 13504 Le 308 de 
2785 bd IV, 7 de 185, 1, D de 179%, 1, 335 de 
389.1, So: de po, 1, 245, 389 à 444 notes de 1963, 3583 
de 1784, 1, 65 de 1765, IV, s9ÿ+ 
MIN, ap a7ns 79 sde 1979, IV, 60 de 

fggs de agBne 1, dos de 383, 11. j de 178 
de 1395, 1 86 LV, dur, aa de v 

1, Go, 1364 IV, 313: de 1998, I, 41 65, 196 de 1700 

Al, 331794 de 18, M, 137 138, 99 de Son 1, 4, 

Gide AL , 34 gps de Ban, 2341817, 1V, 3 

“6 





en Livonie, 





édaice par 














se 











re de Sur 
































le 1:66, 1, Sa de 
Bo, 475 
1 
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‘Saint Péterssoury (ill 4. 8 
SSaint-Phippe (ort de. Voy 
1 Plarre (say de) ent donnée en 1303 











En eMS. 
Sa PRur one de), sad de Lane XV La 
fine Le 
saine Come de pétr ane pont, en 1, 
re 1 En pa de Men 
SE prend Rime 1 td en 
ue ie ee re A par Le al, 











3. 
Saint-Ramain (de), miniure de Lis XIV au congrès de 
Feanfart en 1689, 1, 25. 
sSaint-Sacrement (colonie du), fondée en 180, 1, 3974 es 
Kesations sur a propriété, L, 398; Philippe V'yrenonce en 
op: le Portaga la cède à 
0 T'Ecpgne s'en empare, 1, dot; 
restitue en 1763, 1, 3B3,4ot: le Portugal y renonce en 1727, 
























‘Saiat.Saphorin (Armand-Frane. Louis de Mertral de); ni 
it de Danemark à Varsorie en 1368, IV, 36%, note 4. 
Saint Saph 
Tanovre en 1719, LV, 
Saint-Sébaitien (ile de) ou prive par les Français en 1719, 
Ts en 79h Le 8533 par sarpriso en #87, I, 8 
“Angie 1813, IL, 309. 
sSain-Sébautien de E Mougas (bataille de), en 179.1, 553. 
‘Salnt-Sépulere (le) à Jérusalem estcanfé aux Latin, IV. 353. 
“Saint Séver (Patalle de), en 1814, M, 365. 
‘Saint Severin Aragon | Alphonte- Marie-Louis, comte de), 
“ambamadeur de France à Stockholm en 4738, IV, 244 au 
grès d'Ai-le-Chapelle, L 
ai Simon(marqui de) a part a pride Yorktewa, 1.454 
le), sur les bte d'Afrique, Les Pertogais 
en empareat os 648,1, 13. 
Saint-Thomas (le de), cn Amérique, Les Anglais d'en empa- 










































rent en 1801, 494; en 1807, 74; la rendent en 1814, 
, 300. 

Saint Thomas (marque de), ministre du due de Savoie en 

1695, 

Saint-Hrappert (abbaye de) ut donnée au grand prieur de 

Tendre de Malte en Allemagne, [, 378. 


‘Saint Urie (abbaye de) eu écalarsée pour l'électeur de 
Tasière, 234. 

‘Saint 'emant (lle de) est eédée à la France, 1, 136 prie 
‘em s71@ par les als, 1, 192: rendue, 1,34 

saint-Fincent bataille navale de), en 1395, 1, 567: de 1392, 
M 613. 

Saint Fineent (4 











de) est 





1, dus rendue ea 1383, 1 
is, 1, 595. 

Saint Fincent (Servir, lord), amiral anglais, empêche, en 

Le Portugal de faire I paix avec a république fran 

11,38. Voy: Jerois 

Prune, 1, En, 


Bas prie en 2306 par lo Ame 
















‘Onlenheurg, 
‘Saintealliante, conclue en 1945, 1, 5, 
(Sainte Crois (abbaye de) à Donameri, et sécu 
Îe prince d'OEtingen Wallrutein, 1, 36. 
Saite-Crois (le de). Les Anglais Sen emparent en 18,11, 
4h; en they, za la rendent en 184%, Il, 0. 
Sainte-Croix (rivière de. Vicaions nur ete rivière, 9e 
Sainte Eee (lee) ex pris en 1763 par es Ang, 254 





rise pour 
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rendue en 1363, 1, 363: prie en 1 
1383, 1, dE prie en 
due en 1801, 1 


8 ,1,4501 rendue en 
of, 1 864: el en 1796, 1,695 rene. 
1, 351 ele leur et 









ns sen emparent en 1684, 

19, 5 cl leur eut cédée en 169, IV, 358; les Français 
en emparent en 159741, 605, 609. Voy. Sept Her. 

Sainte-Suzanne, général français, commande, en 1h00, Far 





Jon aux Anglais, 1, 308. 

Salabert (de), ministre du due de Deux: 
Les Autrichiens, 1, 65, 

Salamanque (bataille de), de 184%, U, 31. 

‘Salamanque (ville de) ex prive par Wellington, [, 19. 

Salankemen (bataille 4), de 16gue IV, 3534 de v718, IV. 














du 
Salut, français, es blequé par Murat dan Cirit 
Vecehis, I, 347. 





Saklanha taire de ta bat 1), en 176, 1 99. 

Sallern (Gagpard de), miniare de Pierrs Il comme due 
Autein au ongrs de Berlin, LV, 385 onclat Le traité da 
Tannko-Sél, 388. 

Sallhah (taille Le), en +799, 1, 8%. 

Saleh, comaisaire da directes exéenüt en lai, 1, 
6364 demande de l'argent aux Géo L 773 méga avec 
le papes 898. 

Sait(Danil 0), député des Gras au congrè de Vieane, 
1, 

Sal (Paul, baron de) 

85e 

SaliSis(F'ment de). pénipaentiie de Grisons 
rte Viee, 373, 40. 

Salles (baron de), résident de Fr 
rack, 

«Sal (matons ds). Dés généalogiques sur ces deux mai 
on, sd. 

Sal (rineipauté de) en nrrée à la France, 356. 

Sal Horsmar. Vey. Hurimar. 














Général autrichien, rend Ypres en 

















ce au congrès Oum 








Sale Krautheim (François, prince de). Se actes inconstito- 
ticanesenvers 1 nablewe imanélate, 1,348; es médatisé 









érat 
tin par médiatiration 11, 
a smaverainelé, 1, Sur sous à Le 
Salm-Relfercheid (malien de. Son ia 
Saln-Refersched-Dudbur (malien de). Voy. Sam Kraute 
aim. 
Saln-Reiferscheid Dyck (maison de) reçoit, eu 1833, une 
44, sb. 

sSaln-Saln (maron de). Ses pousessions en Hollande sont cé 
république base, IL, 16 elle reçoit ne des. 

M, L, 1: prend partà la conféléraion Es 
où dépouilée de sa à Bu; sum à a 
médiates en 






























France, 

Sal Sal (Constantin, prince de), conclut un arrangement 
avec Louis XVI, 53 

‘Sal (Charter. Aug. rhingrave dé, défend Pliippsbourg, 
1,66, 3 

Sam (Érédérie, ringrave de) général des patriote hollan- 
“ni, 1 493,494 

Salmanneeiler (abbaye de) ex sécularisée pour le margrave 
“de Hade, y a48 

Salut de mer (le) es réglé entre la Grande-Dretague et ler 
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Provinces Lies, 1,139, 146, 46 devient l'objet d'une con 
testation estre les puimances du Nord, IV, 89; lle ent 
arrangée entre a Suis t le Danearek, IV, 102 le salut 
st réglé en 1721 tre la Rumic et la Suède, IV, 234; la 
contestation qu ve à cet égard es jeurnée en 1799,1Vs 
392: décidée an or, 1,4 ete 1809, IV, 37. 

Salvaterra (ile de) pre en 1506 par le Portugais, L, 















Saluiur (Jeam Adler), ministre de Suède au congrès de Ham 
bourg en 4638,1, 764 et à celui d'Osmabrk, 1,71; ÿ r6= 
Soit de ordres aeerets de la reine Chridine, 1, 8. 

Salsbourg (archevtehà de) en promis à l'Autriche, 1, 5 
vécularié pour le grand-duc de Toicane, Î, rogrélené au 
rang d'élctart, 384 309 ; rédé à l'Autriche à tre de 
duché, 11, deo. Voyez Saloury (duché de). 

Salzbourg (duché de) ex clé A l'Autriche en 1805, I, 40; à 
Bonaparte en 1809, HI, 139 à la Bavière, I, 507; rendue, 


























en 1844, à l'Autriche, 11, 369, 825, 853; détail sur ses reve 
 , 5532 

Salebourg (uille de). Les Français en emparenten 182011 

98 en 1805, 1, of 


Samara (ville de) do être rasée, IV, 263. 
set à Charles X,1V,651eutincor. 





poré à la Russe, IV, 3 

Samollof (Alesandre de, général rase, néguis 
Yauy en 1791, 1V, 4. 

‘San Carlos (lue de) 










San Exeven (comte de), mire de Philippe au congrès 
de Cambrai, 1, 
«San Grorgio (bataille da), de 
‘San Germano Gataille de, en 1818, A, 437: 
‘San Chdano (bataille de), en 1399, 1 63. 
4 








{San Juan (core de), général espagnol en 18b, HI 
Sander an Cale do 8 en 6. 











de aoIV, 
LV, 06, 
À l'Autriche, IV, 277, 


re em og par les Polos 

(Sandwich (Édouard, comte de); anirl ang 
Lug 

Sandch (Jean, comte de), ni 
de Uréda en 

{Sangerhausen (bailliage de) en cc au royaume de Wet 
phale, LI, 99 rendu au roï de Saxe, bd, 

sanmazak (Gréne) inie d due de astone au cnrs 

le Muner, 1 72 

Santa-Crus (marquis de), ambasaleur de Philippe V au con. 
très de Soins, L, 315. 

Santa-Maria (bataille de) en 15 

Santa-Pitria (bataille de), en 

(Santo-Domingo (ville de) Les Anglais en cmparent en 189, 
1, 07. 

Sapiha (Alesendre-Paul, comte de), grand maréchal de 
Lithuanie, chef du part apposé à Auguste M, IV, 189 st 
ésipotentaire de Similar Lécaimhi À DTA 
15. 

‘Sapleha (Benoit, comte de), grand trésrier de LA 
699, LV, 975 ane, en 430), à l'aneblée illégale de 
Varie, IV, 190, 

‘Sapieha(Carimir Jean, comte de), eu enteyé, en1678,camme 
asbamaleur à Moou, IV, 63, y conclut une trêve, I, 
1. 







1, 9. 
en 1668, 























et alt à D 





Sapieha (Jam, prinee de), général palais 

of, I, 53, 

Sapieha (Edo, comte de), pléipotent 
1,364 énéral dela répabique, let battu en 1636 à Wall. 
ef, IV, do. 

Sapieha (Paul, comte de), palatin de Witept, prend Vi 
vie en 1650, LV, 63 

Sapieha (Stanitar comte de) ls de Léon, est attu À Wal 
mots, IV, do. 

Sermrnail done, it, 











pouvoir es Anglais , 


Sarojoue batile d en» 

Saragous (traité de), de +599. 97. 

Saragoue (ville de) es auiégée pr les Français en 188,11, 
eee 1Bog, IL, at 

Saratoga (bataille de), de 

“Sardaigne (le de) ex conquie en 1308 par Le allés, 1,191 
destinée à Féeteur de Bavière, 30 liée à l'emperen, 
1, 2305 mguive par Phlippe V, 1, 3854 rendue à l'empe- 
reur, id; cédée au due de Savoie. 1, 33. 

Sarorchäte (entrevue de), entre Françuis LL et Bonaparte, 
1, 397 

Sarre (bataille de La), en 1843, 

‘Sarria (marquis de), général espagnol, 1,359 

Sas-de-Can (ville de) ex prie par les Fr 

1,349. 

'empare, en 18, d'hacin, IV, 438: 

msg, en 1819, Routschouck, id. ; et Giurgewo. bd. ; 

marche au secours des Sersiens, bd. ; défend 


















tj. 





Sage 














Ai, v0t5 nt vainqueur des Russes en 1809, IV, 313 eten 
809.1, 336. 

Sauret, général Fançais, prend ones; 1, 66. 

Savannah (uille da) et pre per ler Aoglr, 1, 45 
siégée parle comte d'Estaing, bd. 

Savaran (bataille de), en 1738, 19, 33. 

Savary (ent général rançai, échoue dans son expo 
“contrer lande, M, 44 samiion près d'Alexandre en 1915, 
1,346 prend mel, I, 38 remperte une victire près 
d'Ostrolenko, 1,3; entra Ferdinand VU à Bayonne, 
eos commande à Madrid, IL, 187. 

Save, rivière, et admie, en 1Gpp, imite entre la Hongrie et 
Ta Turquie, IV, 36. 

‘Save, général autrichien en 1638, 1,65. 

‘Savigliano (bataille de), en 1599, Gp 

“Savoie (luehd de est conquis en 1503 par les Françs 
rendu en 1313, 1, 212; readu aù roi de Sardaigne ca 
1,344: conquis par les Françasen 1793, 1, 54; CBI à a 
république freoçaise, 1, 5 
France eu le roi de Sardaigne, [, 366; une partie en eut 
compris dans Là neutralité me, M, 4034 ue parie est 
él au eaten de Genre, I, 485, 43e, 4933 tout Le resto 
rendu au roi de & 535,83 





























“epsradle et recooau conditiemnellement Î, 
Savoie (Eugène, prine de). Voy. Eugène. 
Savoie-Carignan (Thomas, prinee de), préten 











1, on 
‘Saxe (duché de). Kévolution qu'a éprouvée ane Le rt ièe 
&, 11, 233 devieatle patrimoine de Ja maso de Mis 
Voy: Saxe (maison de) 
Sara (duehär de) entrent dans confédération du Rio, LL, 
ASare électorat de) et tramféré de la branche Ernest à 
ranch Albertine de a 
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à ce sujet entres denx branches, 1, 45e lexé à di 
ri ryale et entre dans confédération du Rhdn, 493. 
. Saxe (royaume de). 
des sequisitions par De 1 
1, 37,434 fait des ceuionsauroyaume 
de Westphalie, IL, 499 la Prusse en demande 




















6 pre de le D So ce pret et accepté 
par Prune, 95 congés 
Face poemes a Pre 48 

Saxe mare de) Sn rie 1, 194 divin en an 

105. or. Sasr(éclrat 40. 

are rédérie do gra male de 'elre Teutnique, V, 

Saxe (Maurice, conte de), prend Prague en fr 364 
camandes en in armée ragane en Barre, 2814 

Bento. Jo à Taser, ed Lan, Le dep 

age nes 1314 prend ect ce, 313: 
avi, prie de da came de Luce, Général 


















se 








sSaxe-Cobourg (luehé de) est rendu à son souverain, I, 
éblient un Lrritire sur la rive gauche du Rhin, UE, 4 
ES 

Saxe-Cobourg (Ernest, dus de), commande, en 
eue Mayence, Il, 349, ete 5; 
ro de Sexe, NI, 365; À accble à Flliance du 25 mars 

in lie des subdes anglais, I, 64% cee 

1815 lecorpasaxen, I, fs bloque diverse places d'Aluace, 


és leble- 














Saxt-Cobourg (FrédérieJo/ 
prend, en 1388, Choc, LV, 


due de, général autrichien, 
Be vainqueur à Foch 











Les Françat, D, 45 et vainqueur à Necrwinlen, L 546 à 
Ssint-Amend, id. ; prend pameuien des 





Saxe-Gotha (Augute, due de), accèle à 
mars 1845, fi obtient des sulnôes an 4. 
Saxt-Gotha (Frédérie TIL, due de), conclut ua raté de 

subies avee George I, 1, 33. 
Saxe-Hitdbourghaurn (Frédérie, due de), accède Falianco 
5 14483 bent des subies anglais, 1, 

















Saxe-Hildbourghauten (Jorrph, prince de) ét 
chien, et l'anteur de là guerre de 1347 
Neo; es au à Ban, Bi. commande, en 177, 
armée d'exécution contre Frédéric 1,1, 339; st Battu à 
Roth, 1, 45, 

‘Saxt-Leuenbourg (Franco lbert, due de) et neeasé du 
meurtre de Gustae-Adolphe, 1, gs eut fi prisonnier et 
meurt LG. 

auenbourg (Julet-Herri due de) générs 
Prusse, 1V, 4 
“de 














md 361 
en 1815, une augmentation 
Ale territoire, A, 417,485 ete bte de grandduché, 

485. 
Saxe. Weimar (Bernard, due de), commande, après La mort 
en Allemagne, I, 59: 


















itge Brie, 1, 6 le prend à Là suite de 


me, 1,6 
Aro Victoires, 1,65: sa mort, 1. 

Saxe-HW'eimar (Bemand, prinee de se disingue en 1815, 
1, 606. 

Saze-Haimar (Charter Augute, due, ennite grand-duc 








“de, commande, ca 1806, vne armée prumienne, IL, 314 

amène ce corps au général Bacher et se démet du comman. 

demea, I, 64 entre dans la confédération du Rhin, L, 

Go em sort en 1813, IL, Jez à commande l'armée du Nord 

en Fahence “le Suble, I, 313 seammande, 

330, 431 prend Courtray, ML, 

ne sur Maubeuge, M, 3443 00 

armitce avec Maison, Hd; conclut, en 1845, deu 

Haités avc ln Po, IL, 474 acede à Tallance du 
35 mars 1815, 1, fes ebient des subsides anglais, UD, 
ais. 

Saxe-H'énenfele (Jean Adolphe IL, dernier dus de, co 
mande, cn 1744, l'armée snvcane,L, 393 

‘Saum (abbaye de) eu sécurisée pour le prince de Nassau 
singes, 1, 57. 

Sayn Altentireken (comté de). état généalogiques sur ss 
fouemeurs I, 347 il ent dooné au prince de Nassau-Us 

2575 céUé à a Pruvse, H, 46 
achenbourg (comté de) ent sui à a Prune, 11, 




































Sayne item (maison de). Voy. tenté. 

Scanie (La) et cédé à la Sable, IV, 86, 160 

Sesrpa fort de ta) on cédé à a France, 1, 

Scale (bataille de). en 59%, 1%, 9 

Shack (Hanr le), Général danci; membre da comité mil 
tire en 659, IV, 84 défend Capeghague coare les Su 
do, IV, 91, déharque, es 1639, de troupes en Foie, 

+ ete vigueur À ychrg, IV, 98: commande, en 1879, 
Âe corp duerration ane le duché de Hal, 1V, 9. 

SchackRalhles (0.), pénitentiaire danois en 1780, À 
K6 

Sehadeek (uignauie dt 
AL 434 au duc de Naau, 6. 

Sclafer (baron de), Péipateatire du rand-due de ete, 
1 1. 

Schafer (a, colnël becs prend, en 1815, Charleville, 
11,513, moe 3. 

char (8 Gééra had, bloque Sr 
1,564. 

chan (faire de). en 

Schap (Gérard), wi 
en IV, 55. 




















au grand-due de Berg, 





bourg en 1815, 












793 perd son immédiateté, TE, 473. 
share (grue de) née aux utgtérus 1. 


ullaune, comte de), commissaire 
x LV 1994 
coma de 








Schofyoteh (Jean Anton  comminaire ipée 
ra à Brslan en 1729, IV, 499 

Sehaffirff (Pierre, baron 4), ministre de Rue à Cons 
tineple, IV, 3654 est enferané aux Sept-Teurs, IV, 363: 
ripotentaire à Aastenlam en 1317; IV, 3204 au congrès 
de Nemiru en 1739, LV, 328 

sSehagarin (Bataille de), ea wja3,1V, 191 

“Sehall (maison de) reçoit une indemnité en 1803, 1, 350. 

“Seharnite font de) est pris en 185 par es Français, 294. 

“Scharding (bailliage de) eu cédé à Fhatriche, À, 37. Voy. 
“anviertet, 

Scharfenherg (Hemning de ercherèqe de is, 1V. 334: 

Scharnhorst(Guebh David prie en 813,11, 
2638 morts, 369. 
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{Schauen (baronnle de) eut céée à la mais de Brunswick, 
1,209: souris à a Prase, I, 436. 
{Schaumbourg, rénérl français, reprend Ke, 1, 583. 
“Schaumbourg (comté de), Arrangement à son égard entre les 
ñ À 169: la partie beuoire de 
le Hanovre, I, 4 cel re- 











rie de) es suis à a maison de Nas 





Scheaffe, général anglais en 1813, UE, 19%. 

«Scheer (principauté de). Son arigine, I, 365 
son iumédiateté, M, 453 

<Schelm, général rame en 169%, AV. 4%. 

“Schelkimgen (comté de) en cédé au roi de Wrtemberg, I, 
46. 

‘Schel (Maximilien , Baron de) 
ue de Berg, à Paris, 460. 

Schelleberg (bataille de), en 

“Schembri (le docteur), plénipat 
1, 8, 

{Sehemeirashi, plain de Mavoie, candidat du trône de Po. 
Logne en 1747, IV, 30). 

{Schemmelberg relgneurie de) en cédé 

We 

{Schenkentchanz (le) est etdé aux Étata-généraux, V, 155. 

{Schepelef. négociateur rue de a paix du Pratb, LV, 361. 

Sehérémétf ( Boris-Patrowiich, prince), plésipotentaire 
a en 1686, 1, 

Schérémitef(Fiodor Pwanonitieh prince), plésipoteotsire 
russe en 1648, IV, 3. 

sSehérémétfr(Mlathleu prince), géoéralruse, et tu e 
AV, 139. 

Schérémétefr (Michel, prince), général rue; est battu en 

894 vainqueur en 1503 et nommé fehlemaréchat, 

prend Noteheurg, 1b.; ent battu en 1705 À 

Gemanerthof, IV, 105; en 1768 à Galowtchin, IV, 203. 
vainqueur en 1709 à Paltews, ÎV, 265; conlut le paix du 
Pr, IV, 36r3 où retenu comme otage à Cestaulioeple, 
AV, 36 enfermé aux Sept-Tours IV, 

Sehérémétefr (ant, Général rave, balu à Lairatow 

139. 
Schérer, Général français, reprend, en 179%, les quatre forte. 





le eu privée 





minitre de Murat, comme 








4.1, 188. 
de Fordre de Male, 








prises dela Tour 

















57, 
























armée des Pyrénées 
orientales, 1, 65: pren Le commandement de celle 'alis 
test vainqueur à Low, 1,868, demande aux 
remise de Satene et Gavi, 877 commande, en 1799 Far 
rmée daie, 11, Gros battu sur Tadige, id; à Vérs 
1, 68 rappel, dd. 
Sehiarmo-Hisino (armitlee de), en 181%, I, 35 
Sehhlle (passage de) en céé à la Prune, 1, 33. 
“Sehler (Charter-Jorsph) député de l'Église d'llemagoe au 
“congrès de Vienne, I, 
{Sc erdimand de), cs 
ss. 




















À prusien sn expédition aren 






Sehimntelpenninet ( Rütger-Jean), amhanade 
blue hatave à Paris, signe Le traité du janvier 1860, IL, 
1613 ste au cengrès Amie, IL, 163; ÿ dre une co 
vention particulière, 1, 1644 163 mémoire qu'il pro. 
one; en 1804, de remettre à Beraparte I, 165, 1785 
nommé grand pensisnasire de Hellamde, 1, 2633 dune 4 

mision, IL, 167. 

Sclimmel fig (de) général prusien, capitale à Pusewal, 

LE 





dela répue 























Sehiounta (Gatalle de, ea 
“Seha ue), secrétaire dela lai 
bourg en 1788, IV, 28. 
«Schlatkow (armäuiee le), en 1807, 1, 45, 47. 
{Schlegenberg (Franc. Ant, come de), commissaire impérial 
en 2769, IV, 299 
«Schteite (aire de), en 186, 
(Schlict (Jos, comte de), mi 
(Sehlick (Léopold, comte de 
lente, IV, 35. 
Sehlfen (artin-Ernet, baron de), mi 
de Hee-Cauel, 1 437 
Sehiefen (de), Général prussien, 1,208. 
Schimgen bataille de), en 1366, L 59. 
“Sckingen (village de) et cédé au m4 





» IV, 38. 
nude à Saint-Pétes 














tre du landgraté 








ave de Bades M, 





149. 

Sehippenbach (Christophe Charte, comte de), grand chame 
ellan de Suède, pléciptentaire en 1658 €t'en 1650, IV, 
ge, 13, 1. 

{Séhlippenbach (comte de) général suëdei, eut battu en 1709, 
AV ons fait prsonaier en 1709, LV, 305. 

Schtite (comte de, mire de Mechlesbeurg-Suelits, 11, 
Goo. 

Sehlänelhourg, 














m donné par Pierre er à Natebourg, IV, 





Sehtäselfelt (bailtage de) os cédé au roi de Basière, I, 
08, 

{Schnauts de Livonegg (PAL, Baron), député d'Aremberg 
au congrès de Vienne, I, 360, 

Schmettau (Wolfgang, baron de), pésipotenisire brande= 
ourgenis à Ryswick,l, 26 et en 1703, LV, 199 mort, D, 
>. 








Selimaiau (Samuel comte de) énéral autrichien, colle 
a guerre de 195.1, 94 charges en 173, ee dé 
frac de Belgrade, IV, 38. 

Schmidt (Jean Ballharan, abdééqué d'hnpheurg a con. 
rs desde 1 

Schmidt Phaleet (Éâl-PuteÉéerard de), périoten. 

re de Br au congrs de Vicrae 1, 

Schmits (Achat Lou, dépaté du pres de Litage au 
ngrs de Vienne, I, 8e. 

Séhmite-Grolenbry (Elmond, 6aron de, éspoentare 
de pass pinces d'Émpire à it en 108 1, 2 
Sékachanit (Lot des de), mine d'Espagne a congrès 

deg 16e 

Schalr  énéat pranien, ren Hamel, 38. 

tire ronde 1,448. 














«Schenborn (maison de), perd son immédiate, L, go, 4 
Voy. aus Hautenstanun. 

Sehœnborn (Fréd.-Charler, conte de), 
bien en 1716, 1 44 1V, 336. 

Sehænborn (Fr. baron de) député de l'électeur de 
au congrès de Rysmiek, 1, 165. 

Sehænboralut (château de),retraite desfrères de Louis XV, 
1 S. 











Save, 396, 

«Sehaænbram (raité de), de 

Seheenfeld (baron de és, 1, 
uk, prends citadelle d'Anvers Si. ct mi en déroute, 
1 Gp. 

Schænlante, domaine prusica donné au maréchal Berthier, 
DIE 


138. 
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sS-hænthal (abbaye de) est sécularisée pour Ve due de Wr= 
Lemberg.U, 49 
«Seholten, général danois en 17 . 
<Sehomberg (Frédérie, comte de, emite due et maréchal de 
Francs, entre an serre du Portugal, , 133. 
«Sehonemberg (Franc. de), mivitre des Étae-généranx à Lire 














1.556 





traité de 160, 1 





Schoweala (comte de), général rave en 1713419, 315. 

Schowwalef (comte dé), général rume, prend Tornés en 
Bog. IV, 345; a, en 1813, une conférence avce M. de Cat. 
lincourt 1, 3734 signes en 4843, la convention de Neue. 
mark, If, 80 asste, en 1814, aux conférences de 
a 37. 

«Schraut (Françei.Alin de), suhdéléqué de Behème en 1809, 
1, 2081 minitre d'Autriche en Suisse en 1843, 1, 345, 
ai. 

Sehr@der (Cul, baron de, général autrichien, en battu à 
Turehout, 1 06. 

Schræer, seeréare dela légation suédoise à Olira, IV, 16. 

Schtchertatof (prince de, général russe, prend, Ca 177 
Kertseh et Jénalé, IV, oi 

«Sehalekol (Pierre-Peanooitréh), Général rue en 1558, 1V, 

















de Buse. Voy. Ia 





Sehubrkoi ('anl-heanooitieh) 
‘ll-Deanoitich. 
Schuirkol-Skopin (Michel-'antieuiteh), gouverneur de 





Nowgorod, eenelut Le traité de Wibourg ca 1629, IV, 394 
eu vainqueur à Dmitre, IV. 33. 
Sehulenbourg (Fréd-Albert, comte de), pléipotentisire da 





rai de Saxe au congrès de Vienne, HE, 339. 
Schulenbourg-Kehnert (Frédérie-Guillaume, comte de), nie 
tre de Pruue, sine l'alliance de Bern de 1792, 595. 

est aceréditéaaprès du cercle de Bae-Sate, 1,13) 
en 1805, aux conférences de Brunawick, HI, 411; 
posseuien, en 186, du paye de Hanonre, 11,443. 
‘Schulenbowrg (Mathias-Jean, comte de), général avan, où 











prend 






IV, 1693 alta, en 1308, 

dt, LV, 194 el-maréchal au service de a répul 

que de Venise, défend, en 1716, Corfou, IV, 370. 

Schulenbourg (Lou-Ferd. d'OFyrhausen, dif, wivitre 
d'Autriche à Turin en 1343, 1, 379: commande, en 1715,60 
Halie,1, 34; et en 1747, L,3egi Sempare de a Doechela, 
ibid. 

‘Schulte, séoateur de Hambourg, 1, 383. 

(Sehulr, général stgichien en 1686, LV, 351. 

Sehurenried (abbaye de) ex sécalaruée pour le comte de 
Sternberg, Il, 374: privée de l'immédiateé, I, ft. 

‘Sehutera (abbaye de) eu denoés au grand prieur de l'rdre 
“de Male en Allemagne, 1, 78. 

<Sehäs, ministre du due de Dramswick à Nimègue, 1, 149. 
Schyinbourgh un d, 1 





























bourg, L, 
pereur Jouspl 1 y forme de 

Sehwabuiadt (bailhage de) 
“Gouorp, IV, By rendu 











Schueaghauren (village de) ex cédé àla ville de Breme: 

‘Schsanheim (uillage de), et donné à Nesau-Uriagce,L, 
age 

Schwarsaeh (abbaye de) es sécurisée pour le margrave de 
Hide, 1, sit. 


on de entre dans la confédération da 





Schwershourg (na! 





Ain, 497; accble à l'alliance du 25 mars 1815, 44 
bent des subies anglais, I, 448. 

Schuarsbourg (Conther, comte de), commande, en 1564, 
es troupes danses, 1Ÿ 47 

Schwarshourg=Sondershauten [maison de). Sex reporte 
avec a Prose sont réglés, Il, 553. 

“Schoarserberg (wuason de). Détails celle mañson, 1, 470: 
lle perd son immédiateté, 1, 70, 473,508. 

Schearsenberg (Charles, prince de), gé 
“maréchal autrichien, évacue Manhcim en 
ae, en 1825, aux conférences do Vi 
mégocitios avee l'électeur de Bavière, L, 
gueur à AlLeck, I, 392 se retire Un par la Francanie, 
id à conclut alliance de Paris du of mars 18e», IL, 
3407 commande le corps auviliaire autrichien, HU, af ; 
forme l'extréme ail rot, IL, 98 se retire à Pui 
has en Galice, Il, 3783 eu envoyé à Paris, Il, 3761 
fre, au nom de Fran 








































ir, de prendre l'attitude d'une 





de Herrogewalda, Fl, ons compose 
li et force de son armée vers La Ba de 1849, D, 3 
pase le Rhin, [1,333 arrive à Langres id, 4 ae à La 
Dati de la Roiière, I, 324 se sépare de l'armée de 
Sie, LI, 25: se retire À Troyes, I, 336: et à Baraure 
Aube, Hd. suspend sa retraite, 1, 337 reprend Troÿen, 
td; reprend 'afesive, 1, 339 Hvre bataille d'Arc 
sur-Aube, Hd. ; A1, 334: et vainqueur 
Aa Fèro Champenoie, id proclamat 
A1, 3964 est vainqueur prèe Paris, Bd. à 3 
annonce aux Fiémentais qu'il vont rcatrer sous 
en de leur roi, Il, 3534 commande, en 
laut- Rhin, LU, Sn ousscnce 68 opérations 
guarticr général eut placé Fontainebleau, I, 545. 
Sehwelt (convention de), de 1713,1V, 213 
Schweidnite (bataille de), en 16,1, 67 
sSclwekdnite (ile de), prise par les Suédais en 164, L Gps 
par Frédérie Len 1741, 1,376 parle Autrichiens en 1742 
AMG reprie par Frédérie Len 1758, 236: surprise par. 
1,1, 354 repris par Frédérie I en 4769 1 
59: par les Françaisen 1807, à. 
Schuinfurt (raité de), de 1607, 1, 
“Sehaeinfurt (uile de) eu donnée à a Bsvière, 1, 339 au 
grand ue de Wurbourg, Ll, 528. 
Sehwelser(Fréd.-Chartes), wbélégué de Francort au cun- 
ré de Rasta, 1,17. 
‘Scheennimgen (Bataille de), en 1703, 1, 187. 
sSchwerin (principauté de); et abat 
eeLleubourg, 1, 107. 
«Sehverin (Outon, baron de), plénipotentsie de Brandebourg 
au congrès de Seti, IV, 66, à Labiau, IV, 703 à Welau, 
à à Ripen en 1639, IV, 994 
à Cologne-sur-laSprée, de 1672, LV, 1674 en 1678 IV, 
15. 
Seherin (Conr.-Chrhophe, comte dé, Fed -maréchal prus- 
en, et tué, 4 
Sehaerin (comte de), gé 
vies IV, 39 
Sehelbur (erele de) est cédé à l'électeur de Brandcbourg, 
1,457 repris par l'Autriche, ls 
Seluis (congrès de), en 180», 39t. 
“Selais (diète de), de 180%, M, 351 se déclare doute après 
Hrutesté contre la violence exercée par Bonaparte, LL, 




















































4e Var 





rl prussien, bloque, en 

















as. 
Seutar uile de) et cédée à a Perte, IV, 3. 
Seutaroÿ" (Pierre Dmirewiieh) négocie la pais de Moscou 


en 1686, 





A0 
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Seytla (ville de). Les Ang 
309. 
Sébastian (Horace, colonel, e 





en 1806, comme ambawadeur à C 
stantoople, IV, do: brouille ed avi et La 
“Grande Betagne id. prend, en 1810, Grenade et Malage, 
AU, s163 commande, en 1913, le second corps de cavalerie 
en Allemagne, I, 43 se retire, en 1844, de la Belgique 
AE, So livre Le combat de Châlons, I, 3953 est envoyé, en 
1813, auprès ces monarques alliés, I, 509. 
de 1390. 

“Saeheller (er svt cédées à la Grande-Bretagne, 1,357. 

taire, pour l'électeur de 
at 166, 459. 




















ar l'esprit de ce monarque, 1, 249 
commande, en 1337, l'armée autrichienne en Hongrie IV» 
So; eut comamné par un conmil dé guerre, dd. général 
<lelémpereur Charles VI a broilere ave 
le maréchal de Broghe,l, 383 4 à prend Manieh en 1744, 
Di l'auteur de La paix de Fdwen, 1, 295, oû à. 
Sackendonf (comte de), général waärtembergeus prend Gle- 
fgauen 1806, I 
Séeulariations, Origine de ce me, |, tt  Frédérie 11 pro 
fair en Allemagne, 1,84 les sont établis, dans 
directoire exécutif français, comme 
dense Les princes séclies, 1, 84, 545, 597 à 
lemme à Ratadt, 1,4 le principe an et aumis, 
33. 
Sms heïm (bataille de) en 16741 17e 
“Slam (ill de) et cédéo à la France, Il, gs se rend, en 
1815, su als 
{Stelande (le de) ex oceupée par les Anglais, Il, 68 ére- 
eue, HI, g14 oceupée par uno armée Française, bd. 
Saalhorat (J. de), pléipeteaiire d'Aahal et de Sehwrarr- 
Hhourg en 1845, 448. 
«Shgur(omte de), général français, eaitule à Las, 1, s781est 
battu à Pan, 1,395. 
‘Ségur (Lout-Phlpe, comte de), mishure de Louis XVI à 
SC-Pétersbourg, 495 LV, 340. 
Satimend (bataille de, en 1798, 
“Suafeld (George) pléipotentaire danois À Bræmnebr 
56. 











































w, 





«Seyabert (raité de), de 645,1, 53. 

‘Schetel (dibaD, minire de Danemsrek à Madrid ca 
Gin, IV, 343 gouterneur de la Normége en 1643, à at 
une iuvaon en Suède, IV, 65; fentremet, en 16Go, entre 
Les mises suédois et danois, et les porte à sgoer la pais, 
IV, 1084 eu eme, on 1603, à Paris, et y 
CARTES 

Sehesed (Christian. Thomson 
Trermmebro, 1Y, 56 

Sehested (Christian, négoelateur dancis en 1734. IV, 237. 

Sehested (Steen) général danois en 1611, IV, 3. 

“Saineheim (signeurie de en sous à Bière, I, 470. 

“Séeia(capitalation de) Au général Gripenberg, IV 336 

“Serracapriola (ue de), ministre de Ferdisand IV à SE 
Lerbourg, , 4 

Seilern (ltan-Frid,, comte de), plénipotentisire de l'empe- 
reur aux cougrés de Ryawiek et de Bade, L, 164, 218. 

Sal Engagement réciproques, concernant cette deurée, entre 
la Frans et la Suise, 1, 36, 0; entre l'Autriche et 
a Bavière, 1), 854 eat es deux maisons de Hesse, 11, 
Bt. 

Sehyematadt (abbaye de) eu sésalariée pour landgrave de 
armstadt, 1, 35 



































Seligenthal(balliage de) st cédé au prince de Linange, 1, 
67. 
Slim er, sultan ture, fit la conquête de MÉgypte, IV, 







AV 54 et avec le Ras 
Guerre à Le république fa 
ie 1,6 en 2799 avec La Grande -lretagne, Bd. 
Le roi es Deux-Scles, I, 44: décare la guerre à Ia Hole 
lande, 1, 65; coment à l'érection de la république des 
Sepi, 1,874 reconnal, en 1805, Bonaparte comme ce. 
pereur, IV, 30 refuse de renouveler son alliance avec Ia 
Grande-breagne, did. décure la querre à la Rusie en 
Abo IV, 4334 ferme l'entrée du eanal de Constantinople à 
Loue le puisances, 1. 
«Selicheché traité de), de 1616, 1V, 34. 
Slt (conférences de), en 179%, Îl 372 
Setsbach (LU) lite de Fee, #71. 
Semendra (ile de est price pa 
3624 parles Taresea 1690, IV, 353; par Les Autrichiens en 
gage LV, Sp par es Tures en 4738, IV, ae 
Sémigate (uehà de). Voy. Courlande. 
“Senef (bataille de), en 1674, 1,147. 
‘Sénat (étublurements du). Les Anglais Sea emparent, 1, 
54 leur sonteélés, 1, 363; les Français ea emparent 
51 à le Anglais les bent en 783, 1460 ven 
es remdent, HU, gi 
re du roi Saxe, nt dite 









































empire. 
“Senft de Pelrach (baron de), 








cé, 1, 

«Sennfel(oillage bre de) es donné à éecteur de Bavière, 
1, 2384 cué au grand-due de Warehourg, 1, 38. 

«Sen (ul de) et pre par les Würtembergeois, I, 336, 

Sept ane (guerre de) 1,337. 

“Sept-Her-Unies (république de. Son érecisn, 1, 8 la 
France la recuanalt, LL, #13: la Franco et la Grande-bre- 
ne la reconnaieut, 1, 2963 ces les sont réuales à 
pire de Bonaparte, 

Vo: les iontenn 

Séquastre des propriétés 





























eulté qu sélère à cet égard, 
Surblions, énéral autrichien, L, 359. 
“Serbellon, maire de la république eialpine à Paris, I, 








Serra, pésipatentiir ge 
{Serra Capriole (lue de), pénipotentiaire de Siile au congrès 
de Vienne, ll, 38. 














Serrant, général » Moque Genère en a84, 1, 
si 

Serrurier, général envie maréchal français prend, ee 
Mantoue, 1,273 commaule, en 1599, sous Schérer, 1,88; 





seitingue, Hs capitale à Verdaro, BL. 

Sera (a ex conquise par Les Tares IV, 4; une parte eu 
st cédé à Fautricho en 171%, IV, 33: rendu en 1339, IV, 
Sh73 cie esoutève contre es Turcs, LV, 432 dispo de 
Aa paix de Bucarest à son égard, LV, 4j 

Sera (Abel), cumte du a Roche des Abies, minbtre 
France au congrès de Wetphaïe, 1, 74 déspprouve L 
circulaire adremée, par Le comte d'A vaux, aux États d'ên. 
dire 74 son opinion sur étendue de Ia cousin de FAI 
Pace, L 208, uote te 

Sera (oalle de ex cédé au due le Savoie, L. 186, 213 

“Sestach (ele de) est clé au ri de Bavt 
























cn 


Seri di Ponente {combat de, en 18 
“Seubert particaier salle rocer de 1805 aus une indem- 
Sevenaer (ile de) eu cédé par la Pe 
“ie au royaume des Payne, I, 48. 
Stile (raté te, de pag, 16. 
Séville (vite de) 











se, 1, 1953 et ré 








par Les Fran 

Seul (John) arbitre, en 1816, 
a. 

Seymour (or Hugh, amiral anglais, prend Surinam, M, 81. 

à (combat de), en 455, 

me (allée de) est cé 

Shan (Jean, comminaire pour le tramportofe À Landres, 
ul 








os aire Bouillon, 4, 








Aa prince du Main, I, au. 
Shrasbary (Chartes due de), smbaadeur dela reine Aune 
sister à la renonciation de Pllippe V1, 







Lu, 163 en est dépoué, 1, 335: elle est cédé 
5364 conquise per den Carlos, 1, 2554 lui 









en (malion de) cbient, en 863, uno in 
1. 

‘Sidmoutk (Henrl, vicomte) mise de George I, IL, 9. 

‘Sidney (Alyernon), ministre médiateur anglais à Copenhague 
en 26%9.1V, 96: 3 prend un Lon incenvenant, , 9: moyen 

imaginc paur fire renoncer Les Étati-généraux à une 

rétention exagérée, LV, 140, 

Siebiers(ulle de) ex célée, en 1633, à le Palogne, LV, 45. 
Taie à 1 anse par La trése de 4867, IV, 1394 rendue en 
68,1, 463. 

Siagen (principauté de eut privée de son immédiate, 1,473 
confiquée par Mara, Son célée à La Prune, If, 4124 en 
partie au due de Nassau, Ll, 416 qui en cède ane partie À 
































La rave, M, Gt et tout le reste, IL, 564, mate 

Siegeuthal, général autrichien, remet Varsorie aux Ruucs, 
A 978. 

Sierk où Sierguer (uille de) est cédée à la France; L 13 





prie, en go par Les Prausens, 1, 5 

Siaradie(palatinat de) et occupé, en 
1V, 3 cé par Is Plagne, IV, 306. 

Sierakowsbi, général palonis, et batta par Souvaro, IV, 
3 

Sata. Voy. Auiette (Col de 1). 

‘Sets, commissaire prussien à Dresde en 1817, 1, 396. 

SSieers (Jacques, Faron de), es envoyé, en 
ministre de Russie À Varsorie, IV, 298; an 
Le second partage de In Pologne, LV, 303; conclut le raté 
de Groino, IV, of: fit cerner de troupes le palis do la 
dite, IV, 305; signe le traité d'alliance de 1793, LV, 3674 





93, par la Prune, 























Sieveking (C). p 
a, 1, 433 

Sinsior (ville de eu cé 

Sisyes(Emmanneb, cout 


potoatisire des villes hanéatiques cn 












‘Siglmemd, empereur. Titres qu'il accorde À La maison d'Av= 
Lie à égard de a sccionde Straubing, 1419, 4304 
fait la guerre aux Turcs IV, 34 

Sapiomond LE Auguste, oi de Pologne, conclut, en à 

ion de 
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La Livonie, IV, 1 
nieane, 1, 33, at ls troupes 
Sigirmond IL, ra de Pologne a 
‘une mouvlle er 
FÉglie grecque la laine, id. 
en 1600, 19, 38, attaqué en Li 





accorde des priviléges à a nobleue lv 
anes, IV, 65, note. 
Suède, danne, en 189, 











(Gosaques, IV, 1364 réunit 









Jen IV, 
1, 39 donne, en 
ten, IV, 265: at La paix avee Ia Porte, IV, 345 coaclt, en 
1618 ne sécande trêve ave Les Suédeis, IV, 394 et avec 
Les Raves, IV, 3 
IV, is fait, en 
qué, en 165 ve-Auelphe, IV, 
rai d'Espagne et l'empereur ui promettent des socours, LV, 
1 ilconclat,en 6 de sx ans ave La Sable, 
1 en 1635 me trérede vingt-six ane, bd. 
Silajoeli (combat 49, ca 1808,1V, 339. 
Silie (duché de) en ncerpo 
bème, H, 
parte lofre à l'Autriche, IL, 27 
ile (guerres de). Première, , 36: seconde, 393. 
Silri (les protestants de La) hticanent diverse faveurs par 
Tinterrentonde Chartes XU, IV, 19. 
Sitchdar-Mouhammed- Pacha, g 
est batt à Bahadagh, et dent, Bi. 
Silitria (ile de) en aniégée, en 773, par les Res, 1V, 
God, 4044 prive en 1810, LV, 438. 
Sillem (Martin Garlieb), plésipeteataire de Hanbourg à 
Pari en 1816, M, 538. 
Silva y Teller (Thomas de la), a 
Madrid, 1, 400. 
Silveira, général portagis, prend Chaves, 1, 43. 
‘Silverhjelm (baronde), sisitre de Suède À Londres en 1803, 
our 
Simbach (bataille de), en 743,1, 385. 
‘Siméon( Jean-Jacques) sinistre deJérdme Denaparte 11,509. 
‘Simmern (maison palatine de) on resiuée par 1 pis de 
“Westphalie, , 87 so extinction, 1,238, 
Simmern (Louis. PAibippe, coute palin de), ex rétbi dans 
ses États, 1,8. 
‘Simullanée des deux religions en Empire, Discusian À cet 
card, 1, 9. 
Sinclair (Aalcolme, négociateur suéd 
AV, st est aasané, IV, 3. 
Simelair (de), pénipatntiire de Houe-Hombourg, 1, 6 


































ssadeur de Portal à 























11, 38e. 
Siniduin, centre-amiralrune, 'empare, en 4 
19, 4354 eu vainqueur à Lemnos, bd. 1 retire dans le 





85: 3 eapitale, A, 

Simiawi, grand général de la couronne de Pelogne, and 
dat du träne ea 1787, IV, 203. 

‘Sinzendorf (maron dl) régit; en 183, une 
373: perd son immédiat, 1, 1 

Sinsendorf (Philippe-Lous-H'enceslar, comte de), ministre 
d'Autriche au congrès de La Iayo en 1709, 198; à cols 

ju français 
‘de Vienoe de 1719, 1V, 





























avec Féleteur de Saxe, 1, 230: signe les prélimiait 
Vienoe de 173%, 


Sn (traité de), de 619,19, 
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Sttr (de plénipotentiire de La république batave, I, 158. 

Sitoa (traité de la),de 166, 19, M 

Sie (Guillaume) commimire de la république bataveà Paris 
ea 18a3, 1, 164; de Louis Bossparte à Fuatiacbleau en 
Abe, l, 163. 

SStergeners (bataille navale de, de 16 

Sbiel (Christian), plénipotetiaire 

‘Sbældebrand (André-Frédérie de, cena 
canjarés de 1809 1V, 34 ua desnégoeateurs de la paix de 
Fredericshasm, IV, 336. 

“Shorapaibi (Han th} etwan des Connu en 1768,1V, 
10. 

Shutenhielm (André, 
3e. 

Slyite (Jean), pénipateninire suédois en 1640 et 1645, LV, 
53,56. 

Slabata (Guillaume de), coméler de l'empereur Math 
1.50. 

fenick (chapitre de). Le roï de Danemarck ctde 

le se bent au AV, 89; relaie en 





1, 3e. 














ipolcatiire de Suède en 17471 








si 












Slenviek (duekd de) échai à la muison 'ONdenh 
at réuni à la monarchie dance, I; paré 
Branches de la aison de laltcin, bla p 
dericnt, en 1659 souveraine, IV 9, tu ll este de être 
en 168, 1V, 39 lerelevienten 1670, 1V, 83 elle est ee 
Bsquée parle ri de Danemark en 1683, 1V, 177 rendue 
avec ln souveraineté, en 1689, IV, 1743 envi 
pare 


















paix de 710 1Ÿ, xd le duc du 
À ses prétention, IV, 353. 
Süingeland (Godrfroï va, pléipotentaire des Etats-U 
ares X, en 1634, 












Elbing. IV, 55; néçuie la convention de Hehinger, IV,94. 

SStobodirehthe (bataille de), en 1660, V3 

Slobosia armitice de, en 187, 1V 434. 

“Slochow (starouie 4e) exhypsthéquée an due de Croy, IV, 
153. 

Slomigrodek (batolle de), cu 1655,1V, 13. 

‘Sluyikem, gévéral hllandais, rend, en 1795, le Cap aux A0 
lis, 1, 558. 

Slusk (confédération de}, de 1757, 1V; 36%. 

SSluëk (convention de, de +714 IV, ôt. 

‘Small (confédération de) , 43. 

“Smdt(Jran), pénipotentisire de 
rés de Virane, I, 3. 

Smith (Ham Sidney}, 

















le de Breme 











nghie, digne. 

e, 1, 651 étend Saot-deu 

d'here, I, 8 traite avce Kléber, H, 83 an conduite péné 
reuse eu lümée par son gruvertenent, 11.85 annonce à 
Kléber ls dipoutoos péremplires de son gouvernement, 
à commande, en 1803, une fote anglaise devant Bou 
lagne, 1, 351 livre en 10, divers combats devant Fes. 
ue. 11,364 à bloque. en 1807, embouchure du: Tage, 
54 lit des démarches au coogréa de Vieune pour te 
fin aux piraterie des Barbarcsques, I, 0, 

(Smith (Speneer nie de la Grande-Bretagne à La Porte, 
11, 63, 65: 1V, 43. 

{Smith seeréaire dat des États-Unis d'Amérique Ses négo- 
“aan avec M, Eaki, I, 186. 

SSmotensk (bataille de), en 18, 1, 351. 

Smolentk (capiulation de) des Généraux Schein et Prose- 
rfi en 1834, IV, 64 

Saolemtk (province de eut célés à la Pologne en 1633, IV, 
454 a Rue en 1686, 1V, 164. 
























Smolensk (lee) et prise, en 1612, par Les Polenaa, IV, 39 
aiégée on 1, 36 cLen 
1633 1V, 444 eut céée Ma Pologne en 1634 Bd; pre par 
es uses en 1654 LV, 137 par Le Français en 4813, HF, 









que, plénipelentire plonais en 4618, LV, 364 em 

Mat, IV, 3483 et en 1639 À Almark, IV, 434 
Stumuort IV, 47. 

Sobieski (Jacques et Comtantin), El du r 
“enlevés par Auguste IL, IV 

Sobiali (Jean); rand-général de la courunne de Polugue, 
en 167), vainqueur à Chocsim,1V,347. Voy. Jean JE, 
rai de Pol 

Sochacsew (combat dé), en 1794, 1V, 310. 

‘Sociniens. Lois rendues contre eux ea Polagne, IV 114. 

“Soden(ullage ds) et CB à Nasau-Usiogen,Î, 57. 























Su /imgen (abbaye de et sécalarisée pour l'électeur de Be 
ère, 

Soisons (Louis, comte de) vaisqueur à ls Marfée, 1,64. 

“Soinons (corgrèe de),1, 34, 









A, Su 

Sohoinie, général p 
19. 

‘Solano (Francteo), marquir del Sacorro acral espagnol, 
on et mausaeré, 





reod, en 1809, Sendomie, HI, 
















sSolman, Be d'Onk 
Seliman L Le Grand, 


‘Solman III, sun ture. Sa campagne de Hongrie, IV, 353. 

‘Soliman-Pache, gran vtr en 1686, fait des Hurt pour 
Vas 

‘Soliman-Packe, grand vise 

“Sols (alson de) reçoit une inde 











Solaur-Brausfale (Lailiage de) es soumis à la maison de Nas 
I, 475. 

Solms-Grour-Leipe (Pietor-Frid., comte de), miuitre de 
Frédérie 11 À Sat-Pétenbourg, 1, 3683 IV, 4e7 à aoclut 
Le traité de 1779,1V, 378. 

Solmr-Laubaeh (Brédérie, comte de), et chargé, en 181, 
de a répartition des contingents en argent des prices, UE, 
363; négece des raté em 1816, I, rt, mue 
Solms-Rardelheim (maiton de) pame, pour une parie de sex 
poses, sous la souveraineté de écteur de Hese , 
8571 pour le rente, ous cell du grandadue de Hese, 
ia. 

Sobre (comte de). 
Varie, IV, 4 

Sollykof prince de) ea vainqueur à Zallichau et Kuaners= 
‘don en 1529, 1,349: échoue, en 1373, dans sen entrepris 

Routichouck, LV, 404: Bloque cette place en 34 bid.; 

miége, en 1738, Chuctim, LV, 418 commande, en 4590, en 
Fialaade, IV, 94 

Solÿho (prive), miinre ds aires étrangères d'Alexan- 
dre 1 en 1807, refane Le communication des articles screts 
de a paix de Tilt, 1, 73. 

Somerset (Chartes, due de), miaitre de 
ra 

Sommariva ( Annibal, marquis de), général autrichien en 
Toscane en Boo, 1,99: prend pasesion, en 1844, au nozs 
des als, de royaume dal, 1, 353 

















tre de Philippe IV, roi d'Espagne, à 

















reine Ame, 1, 
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{Sommerthauren (uillage de) ent vois à la uversineté de 
“Wrahourg, D, 58. 

Somaits (Louir-Chritephe de), ministre du grand électeur, 
or le raté de Kænipberg, IV, 6 celui de Welau, IV, 
373 celui de Bertin, IV, 80; el de Ripen LV, 93 péni. 
potentisire au congrès d'Olive, 1V, 166: signe Le traité de 
Clogne-ur.la-Sprée de 1653, IV, 47 plénipotentaire à 
Nimgue,L, 149 

‘Some-Siarra (Hatille de), de 1808, I, 115. 

Sonch (Albert), envoyé des État-généraux en Suble en 164, 
1, 53 à Copeahague en 1644, IV, 58. 

«Sonderborg (elle de) es pris par es als en 1658, 1V, 33. 

Sonenbourg (château de} et remis an prince Magaus de 
Danemark, IV, 184 célé aux Dancs, IV, 30. 

‘Soop (Gustave), plésipotentisire suis à Copenhague, IV, 























96. 

{So0p (Mathañ, pléripotentisireauédois à Bramacbre, IV,58. 

ÉSaphia (ile de) en détruite per les Autrichiens, IV, 353. 

‘Sophie Alezinuns, grande-duchoue et co-régente de Ru 
“anclat, en 1638, La aix avec la Pologne, LV, 163. 

«Sorba (dr ministre de Gênes au congrès d'Uireeht, 1, set. 

“Sorr (bataille de a), en 175,1, 3. 

“Souabe(rrele de) mice avec Fermée français en 
ef Eu à ne ton sont répartis, I, 496, 433. 

Soubhue (Charter de Rohan, prince de), commande une ar- 
mée française en Allemagne, 1, 2394 eu battu à Ronbach, 

ioqueur à Lutierbourg, 1,346: en 1754 AV. 

Minpshausen, 1, 353: bat 138: 
vainqueur à Ericdberg, 1. 

Soubalf (primes) entre, en 
en Lithuanie, IV, 369 

‘Souham, géoéral français 
eu vaioqueur à Menteanel, bi; prend cn 1843, 16 
mandement de l'armée de Partugal et débloque Burgos, IL, 
Ke. 

‘Soucher(Raneie, comte de), commande, en 1659, un corps 
autrichien en Peméranie, IV, g 

Soul, énérl, ensuite maréch 
































La tète d'une armée rune 


























gai, aceupe , en 1800, 
108 passe Le Ra en 

n, 1, 399: comm 

 Msoccupes en 187, K@= 


La presque de Tarente, 







gshergull 34 vers 
AE 6, So on, en 1808, vaioqueur à La Gamors, 114 
es menacé par Mocre, 1, 115 sccoura par Bo 
fui lise le commandement de l'armée, id. en vainqueur 
Corogne; Hd.s envalit, en 1Hogue Portugal, ct 
lives en 1810 le sége de 
fempare 'Olivença a de Badajo, 1,218; 
e hatalle à Albuhera, did; opère sa Jonction avec 
Marmant, id; a retire de Séil en 1813 I, 3195 opère 
a réunion avec Jeph Bonaparte I, 385; prend Le come 
mandement général derarmécs français en Espagne 
ut rappelé par Bonaparte, I, 864 reprend le commande 
ment de'armée d'Espagne, IL, 363: eut attn à Ron 
Sd. «à rentre en France, id. en battu à La Sarre, I, 
304 {à Orthez, IL, 345; à aiat Sever, id; à Toulouse, 
ia. 
Soustrop Atsandr, vi ce: dat en 17» 
le Danube, LV, do; accage, en 
MMS Crimée, 19,418 défend, en 189, Rabours IV. 
Ga part en 17894 à le victoire de Fabehani, IV, 4193 6ù 
à ccie de Martinet; 14. prend email en 
pô marche, en aggf, contre les Po 
parede Prags, iB s 
en 1599, en chef l'armée ru 
Îe commandement de 'arsée des allés en lalie, 
vainqueur sur le Trebia, D, Gp4 à N° 









































Su; esmmande, 

















‘Souxa-Colinho (Franc-Tanocent de 
tua à Madrid, 1401. 

Souta-Cotinho (Louis Pinto), sioistre de Portugal, I, 109. 

‘Souta-Cotho (Rodrigues), eamte de Linarès ministre des 
aires étrangères de Portugal, IL 

“Sparn(baronde) rire de Bavière à Min-l-Chapelle, 1,318. 

‘Spam de Foorstonden (Ger-Charles, baron 4), plsino= 

“ongris de Vienne, 1V, 338, 41 




















‘Spanbrock. Vey. Ghee. 
“Spandau (forttrerse de) se rend aux Françi 
fnapare La Fait occuper en 1813, Î, 239. 

<Spargenberg,géaéral autrichien, 1 393: 

‘Sparre (baron de), chancelier de Suède en 1793, I, 134. 

(Sparre (Pier), négelateur suédois en 1655, 1V, 143. 

{Spare (Thure), pléaipateniire suédois à Brœmebre, V,56. 

‘Spauer (baron de, misisre de Mayence. 1, ge. 

(Sprekfal (rrigneurie de et sowise à la Bavière, 470. 

(Spencer (lord), ministre de George IL à La Haye, 1, 513 
rend en 1794 à Vienne, 554 

Spencer, Général anglais à Cadin, se jiat à Wellsley en Por. 

8. 

<Spent (Jarques, ambamadeur de Jacques er au congrès de 
“Sr, IV, 34 

«Sperami{conte, ministre d'Alezandre es, ass 
AEfurt, 








, 24: Do 























emgrès 








wrichien, 1, 65. 
ete ment 





ne prenneatles armes 


ire de Hole 

88,1, 498 suite nu congrès 

J à ccla de 1 794, L, 550. 

‘Spielmann (baronde),misstre d'Autriche à Richesbach, IV, 
cs 

Spimalenga, vie de C 
ge. 

(Sphnola (Ambroise, marquis de, géoéral espagnol, Sempare 
du palatinat, 1, 53. 

‘Spinola (P'incent, marqut de, misisre de 
“Gênes à Paris, 

(Spiréaeh (Bataille de, en 173,1, 197. 

‘Spire arrondissement de) et partagé entre la Bavière ele 
grand-duc de Heu, Il, 836, 55%, 35 

pire évéehé de) eu séeularié pour le margrate de Bade, 1, 
148. 

sSire (traité de), de 1544, 1V, Go. 

SSairgau, anienae préfecture, 171. 

Sprlof. amiral ruse, eut vaisqueur à Chio et à Tebesmé, 
1V, oo. 

Spltiendorf (uilage de) et cédé au roi de Danemarek, 

sSpliter (combat de), de 1679, 1,156. 

“Splügen (montagne ds) et panéo par l'armée de Macdonall, 
1, 

«Sport (Jacol), mintre de la marine de le république ba. 
ave, 6 

Sperk (comte de) commande, en 1659, les Autrichiens en 
cc, LV, 93. 

Stackelberg (Eustave, comte de), plénipotentisire de Rusie 
au csngrès de Vienne, 1, 3 

Stackelbery (OUto-Magnus, comte de), auasadeur de Ca- 
Aerine Ha Varsovie, LV, 276; signe, en 1979 le raté de 
partage dela Pologne, LV, »76: oppose, en 1783, Aaugren. 
tion de armée palonaine, LV, 297108 rappelé, 1V, 398. 

‘Stackelberg (Ohon, comte de). Fénipatentiire rase à Dirt 
ringhole IV, 394. 

Staue (uilé de) en prie, ea 1678, par les alliés contre la 
Suède, IV, 133; rendue en 1679, IV, 157; prise parles 

Les 








ie, eu enlerée aux Véaiiens, LV, 





répubiique de 









































TABLE ALPHABÉTIQUE. os 


‘Staden (ganerbimat de) est voumis an grand-due de Heue, 
477. 
Stacthoudéret (le) en Hollande eutrétbli en 673,1, 1455 en 
zër  3og à abli en 1795, 85. 
‘Station (maison de) reçoit une iademaité par le recez de 
85, 1, 26: perd 08 mmédiatet, D, 478, 472 
subléléué de Wanbourg 















au congrès de Rastadt, 1, 17 
de 18h M, 16. 








Mayence an congrès d'Urech 
Stadion (Jeam-Ph, comte de), sabamadeur d'Autriche à 
Saint-Pétenbaurg en 185, 1,339 Mar minsre desaairer 
rangères, il drone, en 18, une note ane minis ae 
36 rations pr ïdsanét, 

30, nat 

a quartier des monarque ali, LI 

à congrès de Glen, 334; sigoe I ai de Paris en 
MAI, 355 

Stadt-Lan bsiaille de, en 163,1, 67. 

Stade (de, député de 1 noblene an congrès de Vienne, 
11, to. 

Stael de Host (Érie-Magnur, baron de) péniptenti 
de Sube à Coprahaque en #91, 2374 60 1784 Pari, 
1V, ss, mate. 

Stefan (Estlle de), en 169,3, 1. 

Siainile (Étienne, comte de) goaverncue à 
vaio, IV, 37 

Stalmille Conte dj, mvitre da grand-duc de Trcane à 
Paris L 389. 

Star (Comte de), 
‘de l'armée prog 
185. 

Stambhe,scréui 

Slampa (6. 4 
A 380. 

Stanbape (Jacquer, comte de), mishire de la rene Anne 
auprés de Ghares L(V), 1, 19 s'empare dei de Mie 
orque, 1991 en vainqueur à Amen, bi. capitale 
À Bribuegs be 

Stanhapa(H'illam, mise de Ge 
Hamon, L, 393 est 
36 que 
de George au congres de Sean, 1,45. 

Stanhlar Lrcsinski et la re de Pologne en af V, 985 
higé de fuir de Varorie, Bd: ; yrente et en cenronné 

au le éhigieux de Chares XI, 
1. rbre 

a Poméranie, IV, 667 de retour de Bend 

A4 à Deux Pont, IV, 16 né raide Peloge en 1730, 

Le andégé à Dani et expalé du royaume, à 

de Lorrain et de Bar, 60, 






























Team 











re de Gecrge I à La Haye, et général 
que, 1, 38; est vainqueur à Detlingen, 





dela légion suédaine à Aland, IV, 235. 
ut de la Valtline au congrès de Vicanc, 














accompagne à 

















Sianilar-Auguele Ponlatafil, ri de Pologne, réclame, 
en 1709, Famitance de la Kuwdecootre I confédération de 
NV, 368; en 4371, a pretceion do la Ramie contre 












de consentir au second pariage de a Pologne, IV, 30%, 35: 
“ae un décret do la die de Grodo, IV, 3 
3394, une proclamation eantre Les insurgé 
pouiléde sn auterié, id slareprend, IV, 36; quite V 
vie, IV, 3114 abdique en 1795, 1V, 

Stantay, miaiure d'Angleterre au congrès d'Augbourg de 
761, L 359. 




















Bet Pb ta DA Fine dE M 
ique batave, 1, 158. 

Sarate= Rare (le de). Les Suédo 
AV, 39 le rendent en 1617, LV, 34. 

Starhembarg (Emert Rüdiger, comte de), général autr. 
chien défend Vienne en 1643, IV, 369; rend, en 1690, 
ia, et sauve Euh, IV, 353. 

starhenberg (Françol-Oiiocar. 
empereur Léopad Là toc 

‘Starhemberg (George, conte de), 
A Versailles, 334 

‘Starhenberg (Euidobatde 
chiens en ae en 1703, 1, 18 ent vaioqueur à Saragosse 
en gro, 1993 défait à Villaricions, id. 

Starhemberg (Gondacre-Thomaz, comte de), signe, pour 
Charles VI, le paix de Vienae de 1725, 1, #4 l'alliance de 
apaô, IV, 336ç et le traité de 17374 IV, 3443 négocie, en. 

, avec l'électeur de Saxe, 1, gi négocie le pin de 

Vieane de 173,1, 256 

Starkemberg (Goncacre, comte de) 
at À Parme en 1844, I, Vo. 

Starhemberg (Louir, prie de, minire de "a 
Londres en 1794, 1, 40; une seconde fois en 18, 1, 407: 
1,36 fait une démarche pacifique auprés de cctte cour, 

pois quite, I, 8. 
Stargard [rdve de) en 176,1, 358, 
des rendu l'électeur de Mayence, 








en emparent en 1614, 








comte de), misistre de 




























géséral autrichien, est 























Starblofr (George-Gull, de), salué de Hemo-Cal à 
Ia dépatation de l'Empire de 1809, 

Starodoub (ville de) ex cédée à Va Plogoe en 1635, 1V, 45: 
en 1086 à a Russes IV, 6e 

Stavenie (Cornell), mise desttas-pénér 
1V, 55: retourne en Holinde, id. 

Stavenkre (Marimur de), pésipatentni 
en 1669, 1V, 95. 

Siausoutchene (bataille de) de 1739, 384. 

Steingk (Boyilas-Chartr, come de), cammande l'armée 
nuédeine en 1812, 3. 

Stadigh (ut Lei Bgiar Chetphe baron de) ane 
bonaleur de Suble à Sint-Pétersbourg en 47991, 8444 
ee ve A te 
1,368 négoce, en 80g, La paix de Frederisham, LV, 
358. 

Stedum (Adr. Clant de), misiare des État-généraux au 
congrès d'Owabrick, 

Stéetem, général prunes, read Neine, I, 39. 

“Steemeyh (C. de Pos van), ambassadeur de la répabliqueba- 
Lave à Paris, I, 164: remplit momentanément la placo de 
Grand pemisneaire, I, 167 

Sin, maj autrichien eu fai proenier pue les Turcs en 
1388, 1, 418, 

Sim (Charles, baron de), igue de tas en 193, 1, 2633 
st nommé membre du conseil aministratf des souverains; 
A, 2644 aise au congrès de Vienne, 1}, 378: négocie 
avecla Pruse sur es Himtes de a Pïogne, 1, 88. 

Steinau (rl). fld-manéehal atom eut battu près de Riga en 

19,189, À Cliow, IV, 1907 à Full, bd. 

Stinbery (de), ministre de George, électeur de Hanovre, 
1 376. 

Stcinfell (bailliage de. Vos. Werthaim. 

Stainfurt (omté de) on prié de son 
ssuai à La Prue, I, 48. 

Stinheim (alliage de est cédé au 
stat, U, 351 

Steinkerque (Bataille de, de 1699, 1, 161 

Stemboek (Érie, comte de}, feld-maréchal suédois, soumet 
a 165, la Masovie, LV, 85, fit a jonction avec Charles X, 








xaSwckhole, 











des Éate-généraux 




















7 











smédiateté, 1, 473: 








grave Hese-Darnt- 








616 


AV, 66. eut tué, en 165, au sége de Copenhague, I, 91. 

‘Stembeck (Gustate-Ouo), Ad-maréchal suédeis, et battu à 
ANreborg, LV, 98. 

stetah lag, conte de) K-nréchal soda ar, 











De 2e7 débarque, 
Siralnd, test vainqueur à Gadcbunch, IV, 





% ebigé de espituler, id. 

Stesby (raté de), de 1338, 1V, 33. 

“Stephan, député de Sluw-raunfls au congrès de Vienoe, 
1,380. 

Stemibach (C4 
1, 7 

«Strat (comté eyes privé de son imméiateté, 4; 

“Sternbery (raison de) cbicat, en 1403, une indemmé, 1h, 
hu perd son immédiate, 1, 47. 

Stiten (Couvent de) es séculatié pour 





im) envoyé de Chares X en Transylvanie, 











ince de Hsbene 





prince de la Tour et Tasis, 





Stein (congrès een 1635, 19, 66, 
“Statin (been de), jet d'une contesalian entre la Sable et 
a Pruse, est arrangé en 1750, IV, 33: 






a Suède en 16;9, IV, 1574 prive par 
AV, 2134 eédée au roi de Prune eu 2790, 
aut Français en 1806, 11, 3 

comme place de sûreté, IL, 534 eu pre par Les Prune 





‘Stevennaertk (rt de) en cédé aux État-gévérsur, 
Stewart (Chartes Guillaume, mamare brtannique prés le roi 
de Prune, conelat de Rcichenbach, I, 3434 











ide 114 LU, 2994 ot plénipeteatire au 
1, 358. 





coavention à Copenhague, L, 144 
Stayer (convention de), de 18, 9. 





Stiemiberg, énéral suis avait la Paméranie pruuicone, 
Lu. 

Sticrmkiœld (Nicolas), amiral euédoin en battu devant 
Dents, AV, 





Stiemakiæt, général suédois, ren Drontheim, IV, 94 

‘Stockack (bataittes de), en 1739, 1,67; en 800,1, 99. 

Stockhauten Quridition de) où soumise au grand-duc de 
Hesse, IL, 474. 

Stockhoim (traltér de), de 1640, IV 53; de 160, 1V, 1003 
de 1663, IV, 1485 de 1668, IV, 1465 de 1679, 1483 Va 
a de 16, 155 IV, 60 de 169%, IV 14e 245, 199 
de 9, 1V: »96,»374 de 170, LV, 237, #38, 3: de 274, 
1V, 236 sde 1734. IV, 957 de 1735, LV, 360 
de 1784 IV, a de e747e D Je I 4, ete 34 de 1754, 
AV ft, moe le 278741 D de 4760, NU, 238; de ob 
I, 6 de 188, LV, 3443 de 18eg, IV, a de 1842, 
344 de 483, UE, 367. 

Stodewercher(Sytieutre) archevêque de Rips, IV, 334 air. 

Stefrim, général rave, défend, en 1737, Otdakof, IV, 
So. 

Stolberg (maison de) reçoit une indemoité par le recez de 
03,1, 265, perd von immédiat, L, 474. 

Stolh-rg-Gedern (Christian Charler, prince 49, gééral de 
l'armée de l'Empire en 1743, st tte, 1,359. 

Stolbowa (traité de). de 647, 1V, 3. 

Stolhofen (combats de, en 1523, 1, 187 en 1707. 1,191 










































TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Stor-L'andet (combat maval de en 1608.19, 339. 





‘Straatman (Henri-Jran, comte de), minhire de l'empereur 
au camgrès de Ryorick 164. 
‘Straatman (Théodore Atthet-Henri de), misiure de 
ur au congrès de Nimègue, L, 1485 commisaire impée 
de l'Empire de 1689 L, 455, 
cd), amiral 
365 cummande l'expédition en Zélande en 









a en 1805, 
18 IL, 136. 

Stracheits, général prunen, rend Nienhourg, NL, 8. 

‘Stradella (faire de Ta), en 18, 1, 9% 

‘Strford (Thomas, comte de), smbssaleur d'Angleterre au 
congrès d'Utrech, 2042 

Straford Canning, misisre anglais en Prune, Il, 3: 











Aid. 
Stralenheim (Baron de), misitre de Charles XIL à Vicone, 


d'A-Rantadt en faveur 





Strabumd (congrès de), en 1563, 432 

Siralsun (ile de) es prise en 1674 par l'électeur de Bran 
debourg, LV, 156: remlue à La Suède en 1679, IV, 157 
en 1718 par lex aid, IV, 216 rene à a Suède en 17 
AV, 34 les Anglan y chtiennent 
367: elle out asiéqée en 147 par 
pre, U, 484 rendue À La Suêde en 
Gli y chenseut de nouveau un 
367 que la Prusse recanoal, I, ga 

Sirameiek (ltriet de) eu abamloané à l'éréque de Rips 
LE 

Strangford (Parky Chaton Sidney, vicomte), mininre de 
Geurge I à Rio-Janiro, IL, 313. 

Strauberg (ctigneurie de) est médiaisée par Hobensliern. 
Sigmaringen, 455. 

‘Strasbourg \ehapire épineopal de). Deux canonicats. ont 
cédé Aa mon de Meckiuhourg, , 108 à des princes 
de Brunswick, À, 109- 

Strasbourg (étekà de) est sécularisé pour le margrare de 
Bode.1l, 43. 

Strasbourg (ville de) serend 
ur l'Empire, 

















55: leu cétée 

4 Louis KV, 1, 

à congrès de Vienne, l, 

454 et bloquée une deuxième fes en 1845, 1, Ba, 
sn. 

Strsubing (uit de) en occupée parles Autrichiens, 383. 

Strigau (base de, en 1745, 3: 

Strigene lle 
AV, dés Les Turc 

Stræmjatl (how Ralnhotd de 
Nystad, IV, 333. 

‘Siramatad (crvention de), de 1741, 1V, 331, ot à. 

Strphez dans le colége des princes à la diète germanique, 1, 
8. 

Stmcht (reigreurie de) en cédé aux Éute-généraux, 
45 

Slart (Charter Édouard), ptit de Jacques 1, protete 
contre a pa 'Arle-Chapelle, 

Stuart (Jacquer-ÉdonnrdFrang), 8 de Jeques I, ri 
d'Angictere, eu reconnu par Louis XIV sous Le nom de 
ncques NL, at eut agé de sortir de France, L 308, 
23 only ai revenir, L, 90. Son expédiin en Eco en 

45,1 04 

Stuart (Charter, mine d'Angleterre à Saiat-Pétersbour 
ca 18, 1, y ambamadeur à Pari en 1945 etui ll, 
551, 501, 66,50. 

(4) such, aie général aglis, s'empare de 



















plénipolcntiaio suédois À 
































su 














TABLE ALPHABÉTIQUE. or 


‘conomae en 1795, 1, 567: de Colombo en 1396, 1,695 ent 
Matt en 1805, 1,4 

Stubenberg (Gullaure- dugule, comte de}, miniure d' 
Gunte 1 33, 

Stacnite (dugu, baron de) 
496. 

Sum (bataille de), en 169 IV Ga. 

‘Slumudonf (congrès a traité de), de 1635, 19 ge a 

‘Stutgard (convention de). de 1348. 1, 59 de 1809, 448. 








pléipoten 








Succession dutriche, ouverte ca 1740. Contes 
guelles elle donne eu, L, 
so, note 4 où 
es centest 
pelle, 1 33 et 
Succesion de Bavière, ouverte en 1777. Contettions à ce 
6: puerre qui en résulte, 1, 433 tte contes 
ion ct arrangée par La paix de Tetchen,L, 16 nouveaux 
prétendants qui se présentent, 1, 38. + 
Sutcersion d'Erpagne, ouverte en 1 
1,176 Guerre pour tte rer 





398 toutes 






















quelles ll donne lieu, 

“Succession de Juliers, euverte en 1609. Contestations aus- 
quelles lle doane leu, L 48. Voy. Juerr 

Succession de Mantoue, ouverte en 1638. Coatestaions que 
ait mare, 55, M. 

Succesion de Mirandote. Dispestion éventuelle à son égard, 
1,344, 

Succeuion de Neufek 
a réclament, À, 1, 

Succerion d'Orange, ouverte en 1703. Divcunie 

* sarrangement de ce linge sure Le 
préteutous, ul autres préteodants, 











ouverte en 1707. Prétendaute qui 














A cet égard, 1,189: 
Charloue-Étiabeih. 

Succenion de Parme, ouverte en 
et L, 464 sontarrangés, 

Succerionde Potog 

ces L 349,266. 

Succersion de Sase-Naurtourg, ou 
auxquels elle donne leu, 1,364. 

Succarsiont de familles, fondées sur des poesrions perdues 
par pat de Lunéville, son transportées su es paÿs don 
nés en indemaité, 1, 396. 

(Succow, général autrichien, trempe Charles VI ur Fétt de 
Tclgrade, IV, 3%. 

Suchet, général ensuite maréchal françis, es bain ea 1800 
à Monte Pictra, 99 livre, en 180%, a bataille de aan, 
1 383 et vainqueur en 4808 à Belchite, ML, 
pare, en 18e, de Tarte, de Tarragoue et de Montierat, 
All, s18; est vasgueurà Sagoute ct prend Valence eu 1813, 
AL ag: repouse, en 1813, ha Murray du ebté de Tarrae 
gone, 1, 386; commande, en 1845, armé des Alpes, IL, 
04: et repoussé parles Auriicss, I, 542; conclut ua 
armisice, id. 

‘Suchorsewib, once de Kalisch, fait parer ue loi en faveur 
es villes. IV, 99. 

Suchteten(Piarre de) gévéralrune, 
1, 360 ecll de Hanovre, 1 

Sula, ville de Caudie, ex ealevée aux Vénitien, 1Y, 370. 














se eu 1718, Démdlés 







































Suermante (Char 
en 4788, la bataille 
par fes canjurés d'Anisis, à se retirer de à Finlande ruse 
TV, Spa defit à Stenbsumd, IV, 39e; en 4290, à a 
ur de Revel, IV, 298 à ent régent en 1399, IV, 29 et en 
Sep, IV, 335, ent proclamé ri, Chartes XII. 

Sufren-Saint-Fropez (le bail de, vainqueur à San Lago, 
Faure le cap de Bonne-Espérance, 1, 454 ses victoires ca 

83, 1,456. 
ton de), en 
ss. 

Suez (rie de) eu eccupée par les Fra 

sa (Zacharie), seeréaire de 16 
19,3. 























3,11, 374 Bonaparte L 











qui divisent dep 
Je bouleversée per une 
résaltien, I, 364 renonce à Loules ses eréances ur a 
374 dsposion de la paix de Lunéville à a 

en retirer les ro 
pes françaises, 1 conséquente du coineil 
Fécutifàla réception de ceto nouvelle, Ml. ; il aomonce 
au peuple le retraite des 




















Gitén, id. le sénat helvétique demande Le reuvoi des 
Aroupes auies ervaat en France, I, 3434 farce révolution. 
nie jouée à Berne, LI, 344116 gouvernement helvétique 
quite cette ville, 1. y retourne, I, 326: des trou 
françaises entrent en Suime, Did; une consulte ubse va À 
Paris M, 337 (re). Comsule sure) la Sie ent souris 
au régime delete de médiation, M, 308; Autriche recor 















id. indépendance de la Soie et 
Ale Varis, IL, 2574 lexbtenes des dix-neuf cantons et re= 
“ann par es puimanecs, TL, dx territoire que la Suisse 
demande au conçrès de Vicane, éd; territire qu'abtset 
Genève, 493; décion du sert de révéché de le, 
6 uhnemsion sur le sort de ls Valle, 114. ; 
Lions des cantons les uns envers Les autres, I, 08, déc 
ration des puirancen, du 20 mars 1615, id; la Suise 
cie à l'alisnee du 25 mars, LI, 44: accepte La détara. 
Bon du 10 man, , deg sa neutralité et étendue, 1, 535, 
32: furmeleent reconnue, ll, 83. 
Sulferuno (malien de. Ses prétentions sur Casiglonc, 
3 
Sülishourg (eeigneurie de L'empereur Joseph 1 y fermedes 
prétentions, L, 43. 
Sulgau (eue de) en cédée au roi de Wurtemberg, Il, do. 
Sulsbach (maison Palatine de) tient Le marquist de Berg- 
ep-Zoom, 1, 168 la moi de La suceeuion de Juliers, 1, 
ps qui in gs en Holande set 
és à la république Baave, NL, 161. 













































Sulshach (Phllppe, comte latin de) comaane, en 1658, 
Les troupes suédoise en Hultia, IV, Lg 994 est défait en 
1659 à Nychurz, IV, 98. 

Suneff (Alathieu), eréaire d 
19, 36 

Sund (détroit du). Les Suédois 
es droits ea pa 
qui élève à ce jet, IV, 56, 
souveraineté sur ce pasage, IV, 323 1 refuie d'étendre 
Fammuité wédéie aux nouvelles acquisitions, LV, 5: li 
















AV, 89; 1 eut tabl un arf pour 
ss.Unies, IV, Gos les Étategénér 
6kg et biranent Piamunité, IV, 6 
1669, IV, 93: l'Angleterre chien les mêmes faveurs que 
es Etats généraux, IV, Gi l'immunité dela Suède es co 
Firm para paix de Road, IV,85; ll y renones en +; 
1V, 221; Pierre er réclame Timumaaité des droits pour es 
sujets, IV, 295; cette demande est renouvelée par Cathe- 
rive 1, id. 

‘Sundgau: Signifeation de ce mo, 1, 
province ent ele à 1 France, Î, 103. 

«Suomenien (combat de), eu 156, 1, 391. 

Supérorité trritoiale der Hate Empire. Son origine, , 
pda lle ut reconame par la paix de Westphalie, 1,49: 

ont ll ao componit, 189. 
de) ex prie par les Angli 

ab, 364: rendue en 184, 10, 32 

‘Susin (Ales), plétiptcataire ruseà Solbewa, IV, 34. 

‘Sumershausen (bataille de), en 148, 

(Suarez (comte de) ex envoyé ea Fra 

“Suntentaion des perssanes privées de leur 
‘dela rive gauche du Rhin. Discussion à cet égand, 1,16, 
300, 31, 234; dipoution du recer de 1843 à leur égard, 

358, 29, Je casse ét 

Sutton (Robert), médiateur anglais à Pasarswits, IV 

use (ulle de) ut remise aux Français, Î, 873. 

at des Étagénéraux auprèe 





s des Provins 
chètent en 
ls y renoncent en 



































es 1789 1 























de Catherine M, 1 47 
Suweaborg (uille de) st remdue aux Russes, LV, 322. 
Swentsund (batailles navales de), en 1589, 1V, 390; en 170, 


IV, 298. 
Site (Nicola), évêque de Ponanie, plési 
Lena en 1699, LV, 137: et en 1585, IV, 336. 








abago (baron de, créé par Louis XV, 1,33 
Tabago (le de) est urcapée par les Anglais en 1626, 1, 630: 
parles Courandais, 334, 6504 par es Hollandais, Id 
évasée parles Prançai, 1, 331 accordée par Charles LL 
au due de Geurlnde, 1,3, 6 ; ahandennée en 1683, l, 
On coment à Uirecht quelle restera déserte, bd. 
Guillaume HI déclare nulle Ia concomion faite au due de 
de, bd.4 George 1 s'atiihue la souveraineté de 

File, 1, 384 contestation qui élève à ce aujct, D, 394 
Louis XV offre eue le à Frédéric I, 1,334; elle ent prie 

















par es Anglais, 1,364; leur est ahandennée, , 365 prise, 
81, parles Français, L, 454; leur est cédée, 1, 460 es 
eu emparent en 1593, L, 5483 et en 180 
hi, 3. 





CRE 

elle leur est cédé en 1844, 

Tabanouli (fort de) en cédé 

Tacquoray (Jet de) en cédé aus Hellandas, IV, 144 

Taganrok, ville port censraits par Pierre 1, IV, 354 elle 
“stranée, IV, 365, 

Talavera de la Reyne (bataille 

Tallard (Camille d'Hostun comte de), misitre de Louis XIV 
A lacourde Londres}, 178 prend Trères, 
sur le Spitbach, prend Landau, bd. ; 
avec Télecteur de Bavière "1, 18; est défait et pri 
Hechwtdt, 1,18, 

Talleyrande-Périgord (Charle-Aaurice; comte , ensuite 
prince de), minure des afires trangères de la répue 





1,563. 



























TABLE ALPABÉTIQUE. 


re de Marie.Thérène à Belin, Sa 
LA 


Sieten (baron van). 
négociation relativement au partage de 1e Paloga 
#7 

‘Système continental. Spa origine, par le décret de Bert 
11,66: Bonaparte déclare quil ne permettra plan de thon 
commerciale ui politique des pañsances cootioentales avee 
Pangleterre, IL, 6 décret de Mila, id. Lai de Tri 
non, 1, 63 (voyez ce mat) déeret de Saint-Cloud, Bd. ; 
décret crdennaot dl brler les marchandises angaies HI, 
Giila Prave acobe au système continental, II, 593 39° 
Létme de licences, HI, 64e Dancmarck accble au sème 
eantinental, 71 FAutriche, U, do: l'Espagne, Il, 823 
la Suède, 1,835 IV, 3363 la Ras y renonce, ,a%0 La 
Sue, 1, 3% 

«Système fédéral de (Empire français. Sen origine, 1, 406. 

“Ssabaes (ile de) eu pre en 1784 par les Turcs, IV, 417 

“Seagedin (ville de en prie n 

“Seelaly, csenel prawien, ex Patt 

(Srembek (Stanils), évêque de Cajavie, et nommé, en 1305, 
primat par Auguste L, LV, 193, rate, 

Stembek, vice-chanceie de Pologne, eandi 




















































“Sigeth (ill de) en prise par les Tures en 4566, 1V, 343. 
‘Salle (congrès dej.en 1390, LV, 433. 
(Ssitone (raté de), de 1391, IV, 495. 
lite (ile de) ea pre cn 1810 par a Russe, IV, 438. 
“Seæny (trade de), de 1657 eù 1643, 1V, 46, 
‘Seroda (confédération de), en 1703, LV, gt 
‘Sutarray (Antoine, eomte de), rénéral autrichien, et battu 
À Renchen, 1, 5794 cn 
à Wloch1, 81. 
Szuko (Stanilas, vice-chanceler de Pologne ce 

















tique française, signe divers traits en 1797 et 
5,26 fait, en 4799, des ouvertures de pat à l'A 
on da premier consul, 1, 8 














uG, su 







de avec la Grande-Dretagoe pour! 
11,336: su le de Mate, 344 


53 ae correspondance ave le eabine de Vienne en 1405, 
11,395 et anis signe un tait en 805, I, 348; 





ératon du Ris, I, 498 à ét 
Gt, 466 refse de lier part 
dons pour la pat, M, 10 négoce la pa de Tihi, LU, 3 

re de Lau XVI, digue Les traités de Pari de 1816, 














Ag va note du 1e décembre 1844 on faveur de La Méga 
mé et du roi de Saxe, , 305 18 mien en mars 1815 
auprès du roi de Saxe, IL, 3934 il rentre à Paris avec 
Louis XVII, HI, 5434 où moe du 39 juillet 1905 relatire à 











Les desaliés, NL, 519. 
aman (le de): La Port y renonce en 1774, 1V, 4 
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la réunit à son |. Toherkask (staretie de) et donnée à Ontaphei, chef des 
“Cosaques, IV, 134 
798, | Teherniglf (province d) eu cédéeà la Pologne en 1635, 1V, 
451 à La Rai, en 1686, IV, 264, 


fau ocenper en 1583, IV, Gu ; Caheri 
empire, IV, ét 

Tamara (Han), ambasadeur de Rumio à la Porte 
1, 6 8 




















Tambach (bailliage do appartenant comte d'Ortemberget |. Téhernigof (ile de) ent cédée À la Rumie en 1650, IV, 164 
soumis au grand-due de Wuribourg, 1,494 au roi de | Tehernitehef, général rawe, occupe Berlin en 1360, 1,351; 
Bavière, 1, 59. commande un corps russe de l'armée de LaulonL, 354 ve 

Tanger (uille de) est céée aux Anglais, 139. int aux troupe pramiences, L, 358: Sen sépare, ibid 

Tangermümde (convention de), en 1348, LV, 333. ehernitehef, Général rame, se ren mare de Cauel en 1819, 


Tann (combat de), de 1409, 





36. A, sgu. 








Tanthauten(stigneuriede) es privée de on immédiate, 1, | Teheumé (bataille navale de) de 
Age Téhigirin (ile de) eat donnée à Tnt Corques, 1V, 
amnhcim (bailliage de) eu donné au comte de Schæsberg, | 137,1. 
273 perd son émméiteté, LL, 475. Tehtehagef, amiral rue blaque, en 1790, la lotte su 


de), mire du roï des Deux 





1 en 2819, l'armée de Naldasi 










À celle de 











Sicleren 1759, face Réguer à a retraite, et are 
Tarayre, cf de Vriguie de Fermée frnçare en Égypte, I, AU 30: opère a réunion ares 

% 73 comme, 183, tome co. 
arente (ile de) en cceapée «s. lemme rue, 36 iége Thor, 





Targouice (confédération de). de v Tecklenbourg (comté de) es ineorparé au grand-duché de 















Tarif de Trianon, $s publication, HA, 63 ex adopté par la ls France, ll, Bo, 
ruse, IL, 83 par les princes de a confédération de tp, 58 
Fin, I, 6h. Telely um des chefs des mécontents 
Tamogre (confédération de), de 1715, 1V,218. pol tr, IV, 349 
Tarnopol (cercle de) ex cédé à la Kumio en 1829, U, 163: || Temenvar{proviner de) et abandonnée à La Perte en 1699, 
rendu en 1845, I, 397. 1,366, cie à l'Autriche ea 1718, IV, 3ÿ9 cette ces 
Tarouea (maison de) abient Le duché de Trahout, 1,303. | ent confirmée en 13 
Tarouca(Jean-Gomes da Silva, comte de) wire de Por. | | Temenvar(uile de) nt emiégéc parles Autrichicnnen 690,1, 








Si: prise 
Temple (Guillaume), mi 


6,1V, 374 leur es cédée en 718 1V, 99. 
e de l'Angleterre à La Haye, 
de médiateur au congrès de Nine 








Tartéritsa (bataille de), en 1809, \V, 637. 
Taratina (bataille de), en 4815, M #53 Templiers (ordre des), Sa sappre 
Tarvis(bataile de), en Tencin (Pierre Guérin de), ardi 

Tatars. Voy, Crimée et Boujack.… salles de 1744, L 92. 
dus en 4566 par Les Suédir, LV, 69. eme (comté de) st cédé, en 1796, à a Fra 
Tatuchtshef(prine), ministre de Russo à Naples cn 1825, | | Ténddo (le le) ex prie par les Rues 

1, 4 rendue la même aunée, IV, 636. 
Temenbach (abhaye de) est dannée au grand prieur de or 








1, signe le traité de Ver 








1,87. 
op, IV, 435 













nr. 
de Drouningholm. IV, 394: chargé d'afires de Subde à | Jare (éatalle du), de 169 À, 163. 





Capenhague en 1%. 1V Terechemirow (ville de) ot donnée aux Cosaqu 35, 
Taube (Gunteve-Adem, comte de), pénipotentsire suédois | 138. 
en ta, I, 





7 en 1730, IV, 330. Terlon( Hugues de), ambasadeur le Louis XIV auprès de 
‘Taube (Jean) négece a arrangement entre le exar Iwan1V | Ci gue ce prince dans 
et prince Magnus, LV, 0. préside au 
Tauensien (FrédBogialas-Emmanul, conte à teup, ibid. À cells de Copenhague avce le due 
de Prune à Saiat-Pétenbourg, 3 conclut traité pour le | stein, IV, 89 rengage Frédéric I renverserla 
Auciième partage de La Palogue, IV, 342; et le raté de | du Danemarck, Hd. essaye, en 1659, de rétablir a paix 
87 IV, 3. entre La Suble et La Pologne IŸ, 103 ass 
























Schlit à 1813, à Ha 





dés em 1664 et 1653, IV, n41, 2494 eut de nouveau eme 














Lenfcle, le de Denon, | Stockiuimen #66 id. 
ibid; eauvre Bertin, 1, s9%1 prend Turgau, IL, 303: | | Ten (combat de), de 1538, 1,4. 
prend W3 Tarour Machnel, pscha ture, et batta à Rargard, IV, 4. 
fn commode, Terre-Neuve (lee) es cédée à l'Angleterre, }, 109 
Taufers (faire de, 3 Terre-Neuve (péehe de la) est ace 




















Taurhle, nom di ais d'Utrce, 1, 109: par elle de 1763, 1,361 les Espa 
Taulenboury alliage de) et céléaugrand-due de Weimar, | qua em ant exclus 4, 63: elle est accordée aux Améri. 
iv. sine, 1, 459 le disuret assigné à la France par Ia paix 
Tautphaœus (baron de), ministre directrial auprès de le | d'Uireeht ext changé, 1 439 die. 
te du cercle de Pranconie, I, 439. Turchan (congrès de), de 17534 1,66. 
Thaban-Oglou, sérskier ture, epitale, V, 439. Tuichen (principauté de) on conférée à Léopold, due de 
Tehaselchawalehqf (Garsewan, prince) plésipoentiiredu | Lerraine, 1, 16 ezceplée dela cemion de la Siéi faite à 





era Héragin en 2780, IV, 44e Ia Prune, 39 
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Tavchen (raté da, de 1570, 1 A: 

vin (Bataille du), de 636,1, 64. 

Teudorpfeénateur de Lahek 1, 38e 

Teusé (end Froulé, conte de), maréchal de France, miastre 
“de Louis XIV à Turin, 1, 163 s'empare do Ia Savoie, 1, 

















notes signe à Pari, en 71e traité de commerce de 

743 entre a Sue etes Deux Sicile, 11, 480; négoeie le 
raté de Stockholm de +747, 04 IV, xÿt, ote 3. 

Tentafirrata (bai de) signe la captalation de Malte, L. 

Taang et Argen (reigneurie de) ont cédées à la Busère, 

04 au rai de Wrtemherg, 1, Sep 

Teltenback (comte de) en décapité, À, 107. 

Tatenborncalael, enaite général run, oceape Hambourg, 

5684 l'évacue, I, aÿ44 entre dans le Hosein et le 
Slecmiek, 11, 199: 12 marche À Rime en 1814, 1, 3 
note est hat à Sr. 

Trutin rail de), de 1585, V7 

Teulonique (ordre) es établi en Pre, IL, 134 
chevaliers porte-glaives y est ineorparé, IV, 1 
Euhoaie, LV, 1 
dentale, et 6 reconmalt Feudatire de La Prusse orientale, 
AV, 104 remd lontre de Livonie indépendant, LV. 335: ex 
<épauié de a Prusse orientale, , 139: LV, 






































2791 1 grande maltrho eut rendue héréditaire, I, 
Fa itrarement supprimé; LL, 503, os l'acte 
du jui 1815 aware des pensions aut chovaliers, 1 
Tezel (fort du) ex remis, cn 1844, aux als, U, 342. 
Thalhaim (régie deyes Gelée au prince de Lerensein Were 
ei, 1 264 
Thalmann (Miche de) 
pes IV, 3735 est, en 
Ruie.1V, 3284 suite au cogrés de Niro, 4. 
{Thai (le) du Rhin est propoué comme limite entre Fr 
8 l'Allemagne, 1,3 établi ol par paix de Lomévile LD, 


























Thamar Kouti-Khan, chah de Pers, fre sa médiation en 
Are la Rue et la Porte, IV, 38 

Thann (aronnie de) en soumis au grand-duc de Wur 
Pour. I, 49. 

Thann (bataille de), en 1658, 1, 65, 

Tharreau, général français, rend le ile de Warabourg aux 
allié, 1, 298: el cui, I, 3, note 5. 

Thedinghauten (bailliage de) et clé aux dues de Brunswick. 
Zel, IV, 157 

Thengen (comté de) eu privé 

Thérèue Sobieska, électriee de 
«ersheim, 1 183. 

Thibault, plénipatntaire français à La Haye en 4796, M, 
158. 

Thibault, général français, eccupe Fule, IL, 36. 

Thicle, général prunien, rend, en 807, Brent, I, 38. 

Thiclmann (baron de), pénéral son, eu 














£, M, 4. 


son immédiate 
vibre, conclt 

















eur de Targau, ave le 
ur le 


correspandance, comme gun 
rade Saxe, 310 
ribre des Françi 
en Belgique, 











Taienen (Urane v 
SIN, 15. 
Thiomille (bataille de), en 1639, 1 € 








Thionville (ill de) en cédée à la France, }, 136 auiépées 
en 1799, par es ais, L, 313 bioquée en 1844, I, 343; 
ten 845, TI, 514. 

Tharring. Vo. Tarrirge 

Tholey‘eanton de) ex abandonné à la France, I, 35: cédé 
Aa Prone, I, Bgunote 4 une parte à Sexe-Cebourg, I, 

Thom {confédération de, en 763,1, 383. 

Thor (eongrèt de), en 1639, IV, 104. 

Thom (entrevue de) entre Pierre Ir et Angaute 1 60 1709, 
1V 266. 

Thor (ernats-consitium de), de 

Thor raitér de), de +486, À 

Thor (ile de) se soumet, ea 1055, aux 

en 1658 parles D pre parles 
03 occupée, en 1399, par La Prusse, IV, 










sûs Alexandre 
république, LL 





que orme une 
4 el ent clé à a Pre, 1V, 384 
Thornton (Éd hogitere à amours en 
su 1,184 à Stockholm en 1828 
A1, 236, 0,36 smégoie la 
Thot (Oikon de), ésiptt 
en 780, 1,478. 
Thon (Jacque-dug 
Haye en 659,19, 93. 
ie, Baron 40) mi 



















3 403, te 22 eu en 
 suprès de Frédée 
utrichien, 


soyé. en 





6634 quite Le 

minière en 1598, Î, 274 y rentre, I, 4 signe le 
d'iance avee le ro des Deux-Siciles, 1, do: prive 
due Charles du commandement, Î, 9 à st un des auteurs 
de a deuxième coaitin, 1,94, 97. 

Thuilerie (Gaspard Colgnet dela) extenvoyé, par Louis X 
À Stockholm, IV, 86: et médiateur au congrès de rame 




















Thulemeyer(d. 
demsrde 
range. 1, 494. 

Thumen, Général prasien, prend, en 1814, La Fère, IL, 
3. 

Thümmet (Henri-Guilt 

rt, 

hurimge (eurele ile) a CEA À la Prawe, 

parcelles en sont célées au grand due 4 
47. 

Thuringe (maron de). Révoltion pérée par 
Hors. 

Thurl (Jean, ministre de Cromwell, 1V,95. 

Turn (enr Mathias, comte de), un des chef de insurgés 
de Bahème, Lo 

Thurn (comte de), Général de Gustave-Adolphe en 1636, IV, 
de 

Thutten (Martin). Voy. Ankarkirtn. 

Tranta (Eudolph}, pésipatentiire hollandais aa congrès de 
Br ar 

Ticonderage (bataille de), de » 

Ticonderage (villa de). Le Anglais Sen emparent, 438. 

Tallyman, amiral angsi, vale neutralité du Danematel, 
1, 5e. 

Tadene (Bataille di, eng. 1,68. 

Talore We dej. Gaule Gomes de Exinons y aborde, 1, 
5. 

Tiefenhüte, hame 
dela Tour et Tai, 





ron de), ministre du due de Save 



































cédé, sousle nom de Ticfenhal,au prince 
1, 365, 369. 
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Tagenhofttraité de), en 153,1, 
Till (Jean Teerclar, comte de), Bénéral dela ligue en Eme 
prend Heidelberg et Manhoim. ad. ; vainqueur 

bd à Lutter en 1636, 1,83 Fit a conquéte 

Cherntsa cimbrique, ibid ; auiége Mogdcbourg, I, 

Bi prend cette ville, id; en Dali à Werhen, Bd à 

Leipaig, id. ; eau Lech, 1,58 sa mort Bd, 

Till Comte de, général sucichien en 703,1, 184. 

T'lle (trañté de. de 187, M, 38,39, 43. 

Timo (taille du) de 173%, IV, 38. 

Tnapel, amiral Iubechois, périt dans une tempête, IV. 
2 

Tppellirh, géoérl prasien, smiége Maubeuge en 
1,813, note 3. 

Toeht (Jacques van der, pléipetent 
“en 1678 LV, 15, 

Tækaly (Émirie, comte de), chef de mécontents de Hengri 
contre Léopel IV, 394 nt nommé prince de Te 

ranie, IV, 53. 

Tannigen (uille de) es prie, en 171 par les Danois, IV, 
#30. 

Taplits(ralté de, en à 

















8 holandei à Bertin 








le 





1,383 


Target 4 ie, en 183. 1m idem, 1 






es VIlLet tt, en #74, par ls Autrichicne L 785 néço 

cie l'union de Francf 

Tarring-Serfald (Antoine, comte de), mine de l'électeur 
palin au congré de Teschen, 1, 434. 

Togpenbours Cd ésipaetaie de Gras au cxgrè de 

Talon d'or (ordre de l). iférenl entre Ch 
Tippe V relativement à 

















Ve 

Grande mairie de cet ordre, 1, 

TES 

Tolentine (bataille de), en 1 

Tolentine (Irité de). de 17; 

To (Jran-Chrirtopha da), Génés 
Gsure 1V Adolphe, 1, 85, 3704 IV, 395 remet aux 
Fraugais le de Rügen en Bey, I, 49. 

Too Cul di) pre, en 194, par Le gas 1, 

Toltor(comte de), ministre de Pierre lt à Constantinople, 
IV, 3604 est enfermé aux SeplTours IV, 363, 

Tollor (comte de, général ruse, débarque en Poméronis 

les sont abandonnées au 
lournent en Rave, 1, 7 
1, 10 bloque Drende ca 18 







































et tente de fire preaûre powcmion de lle de Male, 

nas. 

Tonadorf(conftrencer de), en 1659, 1, 13. 

Tongres (ile de) eu pi F 

Tonnlorf (alliage de) ex cédé au grand-due de Save-We- 
mar, Il, 417 

onto (chevalier de) mivitre de Victer- Amédée I Par 








Général ture, farce le pasage de Coriniho en 
IV, 3e. 

Torcy (Jran- Bapt. Colbert, marquis de), Ses négociations en 

Me, 1, 195 sa tentative pour corrompre Marlbroghs 

196 sn épart de 

1 983 28 négoe. 












cation secrète avec Bolinghreke, L, 
ondeull 8 de), de 191,396. 
Torgau(bataille de), de 176, 1, 35. 

Toryau (ville de) eu pris par Les Pr 








s en 1819, 11,303. 





ores (es sn placés à la tête de Famänistaton en Angle 
1199: perdent leur influence sons Georges, a93 










l'armée d' 
à en HN, 308 
qui prend le commandement, 1, 45h 
colonne rune, 
TV, 337. 
Tornda (rivière de), frontière entre La Rasi et a Sub, 
6. 















Tornda (ile de) es occupée par les Rasen, IV, 335. 

Torriglia (prineipauté de) et soumise au roi de Sandi 
11,60. 

Torsenton, général sélis, vainqueur à Sehweiite en 

fa. 674 à Leipaig en 1649, M; sen expédition contre. 

Le Jutsod, ibid, ; M, IV, vaoqueur à icmeck, 1, 68 
A Jankori en 1645, bd. 

Torione (ill de) e prise par Le Français en 1744. L, 5 
cédé au ra de Sardaigne, 1,253, 15 à pris par Les Feu 
gai en 1745, 1 30; en 1740, 1 6734 pre par les Au 
chiens eu 799, 1, 69. 

Toriose (ill de) es prise, en 1811, 














Les Français, 





est permis aux Anglais d'y recueillie à 





Tor (combat navat de), du va cetre 198, 1 
Toieans (grand-duehé de) nt déclaré Bef me de l'Empire 
et destiné à don Carlos, L, 235, 237; difiulté qu'éprourr 
cel dispos, , 04 l'Empire ermanique y eonset,L 
ain eu conféré à la mon de Lorraine, 1, 335, 3574 le: 
Français s'en emparent en 1599, L, 671 et de nouveau en 
Au, U, 99; eu Gé à linfant de Parme, rot rie 
a royaume sous Le nom d'Etrurie, 1,106; oceupé par Bo 
aparte en 1807, 1,634 par Murat en 4944, HI, 3495 Par 
l'rehidue Ferdisand, 1, 363; il st coufruné à ee prince, 
40. 
‘Toreane (perte de a). Vay. Prévides 
Testrap (raité de. en 638,19, 3. 
initre de Suède près de Louis XIV, IV. 
égoci alliance de Sockhol en 1663, IV, a ecle 
de 167 IV, 
Tottleben (some de), général rune, occupe Der 
35e 
Touleben (comte dé, général rues son expéliion eo sie 
en 1,68, 1V, 398. 
‘Toul (évéché de) et cédé à Ia Franco, 1,103. 
Toul (ile de) pris par eur Î, roi de France, 1, 44 
Toulon (ile de) svégée en 1367,L, 191  'isurge contre La 
conveaiog untiomle et et occupée par les alliés, 548: 
éraeuée, bi. 
Toulouse (bataille de, en 1814. 1,345. 
Toulouse (Louir-Alesandre, comte de), 
bauile de Malaga, 1,189. 
our(Balle, comte de a), général autrichien, est vainqueur 
1, Bog à battu en 239% à Sprie 
mont, 1, 8534 prend, en 1798, le commandement de Far. 
mée de Wurmser, L, 678; st ait à Friolberg et Gien. 
Fld,1, 54 pourroit Moresa een bat à Bberach, 854.4 
0 réueit À larchidue Charles, 1, 593: prend Kebl, Hd; 
commande en 1797 l'armée du Rhin, 1, 603 signe a cons 
venticn de Rasa}, 613. 
‘Tour d'Auvergne (maiion de a). Son extinction I, 6. 
Tour d'Auvergne (Godefr.-Maur.-Marie-Jor. de 1 forme, 
an 846, des prétentions au duché de Hilo, I, 9. 
Tour d'Auvergne (Maurice de la) chiot le marquiat de 






































ca réoi 








re, en af, la 




























Tour-du-Pin (Couverne, com 
France au congrès de Vienne, 
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34, cé à Barbe, dc remda à Autriche, Ii, D. 
Téent (alle de) ex proc 


Tauret Taxi (man ce la. Bon origine, es pertes et 

ze, da; sq 

as fareur, I, 
congrès à son égard, 25. 

était de), en 159%, L, Lx 

de et cédée à a France, L 1404 eniégéo par 

ds, L ty clé para Franc, L 13 pre en 735, 



















France, valoqueur à Bevesiers, L, 161; et battu à 1 Ho 
au bi. 

Toumihend (Charles, veomte de) 
aigue alliance de Hanovre, 243. 

Trachenbery (conférence de), en 1 





are de George Ir, 








fond en 94, 1, do, LA ct 
terre en 18oë ct 1807, id. Fox demande Ia corpération 
de Bonaparte pour Faboli, UN, 216, mate à j engagements 
ps à ee égard ar e urtugal, NL, 254 428, 2 par la 
Suède, I 368,499 parle Danemarek, I, 36, 29 para 
France. 114 1, 363, 49, 0j pr le roi des Pa 

A So de énigme eu 














ui des Pays-Bas cn 1 

Tranayloanie (a) et céée à 
conféré par la 

Trarbach (alle de ex prise par Les 
en 1734 L 255. 

Tramp Utigneurie de) et cédée à la république 

Êrs 

Trauchbourg (eeigneurie 

Thœun (come de), général autrichien en +749, L 23. 

Trautenau (bataille de), de 1745, L dax, 

Trautmannadorf (Ferdinand, comte, ennite prince de), 
miabtre de Jueph I à Bruxelles, L, 505 came les ét 
de Urabant, 1, SaGa publie une amaitie, 1, 

Trautmanndorf(Mez. conte de) mivitre de Ferdinand HE 
au congrès d'Osnabrük, 1, 

Traventhal (irait de), de 408,19, 126. 

Trebia (bataille dela), en 1739, À, 8. 

Trafenfeld, vévéral brandebourgeair et vainqueur à Split 
fer IV, LE, 

Trefur (gamarbinat de) eu cé Aa Prune, 1, 395. 
Trflart (ville 2) ex cédé à a Prune, 

Trelhard, péoéral Français, pratéges eu 4613, le faite de 
Sescpl Bonaparte, 212! 
read ar Bapi ati 
eutr à Lille, L, Gigi à 
pour entrer an direetire, 1, 3. 

Trelliger (Louis de), plénipotentiire de Lippe-Deumold en 
SL, 468. 

Tremblaye (Frane, Leclre de la), dite Père Jocph, abs 
adeur de Louis KIT À diète de 1630, L 35, 

Trembleur (village du) et c6dé à Joseph 1, L 483: 

Trémouile (malien de La). Ses droits au bot de Naples, L, 
6. 

Tremnfal (village de ex cédé 
“Weriheim, 264. 

Trennfurt(illage dé en cédé 
ei, 1, a63 

Trente (évéché de) es sécularié pour Tautiche, 1, 235, 
























































prince de Levemtsin 





prince 1e Leemieio-Wert: 











L Goes 









te de pri par les Français en 1781 La 
rage 1701, Las par Les Fraças en 134, 
L ais en 179f, L 562 
Trécie (armistice do) 
cr de, da 3 




















7 1, &: 

Foie elle de) en pre en GS par l'lcteur de 
pate 

Tébandus prrtinciau. Dipodion de pair de Weupaie 








«égard, La. 
Tébut de garçon de ls de la Géorgie la Von y nee 





far lex Autrichiens, L Eu eutcédée à Bonaparte, I, 1393 
prie par Le Autrichiens en 1913, 1, 399 
fémérl anglais, prend Surinam, LE les es anti 









1, 6; les Aug 9% Le 562 
Trinté (ile dela) es prise par les Anglais, L 613 leur et 

“cé, M, 16 
Triple alianee de La Haye de 4668, L, 1394 de 4717, L2304 
88, L 496 et suive Saiat-'éersbourg, 








ligen (capitulation de), du général Werncek en 
393. 
Trectagen cigneurie de privée 








msnéliateté, 1, 





Roth de le Lorraine sont cé À a Fran, 
de cemice, L LB. 

roi (palatinal de et partagé entre la Run et La Prune, 

IV, du 

Trolle (Hertuf), 








AV, 12 à prend Chridianopel el part à a bataille de Land, 
Wa. 

Trmppau (ulle de) et excepté de La ccsien de La Silésie at 
Al Praue, 

Troublek (ville de) eu cé à la Pologne, IV, die 

de), de 44, 397. 

Trubetskoi (Lean, prinee de), aude, 
es 

Truchress(Guebhard, cote de), lecteur de Calogne, cut ex 














mn 13004 Narra, IV, 









Li 

Track 'ablboury [mation de) ex levée au rang de 
fines, 1, op épaule de sn immédiate, , 

Drag, amiral rauçais: son entreprise contre La Surdigne 
en 1799 L 247 commande, en 160), late de Bret, 

FA 

Tchad} (een Juanouitch) pésipotetsire rune ea 
“556 IV 

ruekur, ca de veau anghis, Sempare d'Amine, 
10, 2% 

Tue (bail de), en 1508, 

Tagendbund. Dés ur slt aecaion, LA. 

Türebkim (batallie de), cn 675, L, 2: 

Türekheim (Jean, Baron de), make de Meue-Darmaadt 
em 866, 1, 454, So pénitentiaire à Viane en 145, 
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A1, Sois projet en Fveur de Bat édités, 1, 
4 

urcolng (bat de, 

Turanne (nr de la Tour d'Auvergne, vicomte do) maré- 
chal de Franc, commande sous les aires du due de Lan 
uv, LH; généralen chef, eut vaogueur à Fribourg 
En 16: pri à Nergratin, Id; slaqueur à 
Kondingen, dd. à Suwmerhausen en 148, 1,6 vaine 

que CT 

Seneim en 16h L 147 dé de Ut 
inqueur à Emboim, id; à Maïhassen et Torckici 
























bd; rt, be 
Turin (bail de, de 170%, L 129: 
Turin (etadelle de) Le roi de Sardsi 





ais, 1, Sa lle et pre par Les alé, 1, 69, 
Turin(tretés de), de 1632, L£5: de 168,1, 16 
#6 de 1 de 1358 

sat, Le a13, met 24 de 1397, L 6) de 14, 
Turin (lle de) et prise par Les allés en 1799. , 
Turin-Frizari (ball ds signe a eapialaticn de Male, 1, 23. 











Uberlingen (uille dt es cédée au margrare de Bale, 1,248. 
eheraik (bataille), en 1595, LH, 

Uddevalla (armities d), de 1788, LV, 389. 

Libdevalla (bataille 4), es 677 IN, 

Udine (comgrèset) en 1397, 1 Go. 

Uechte (bailliage) es promis surol de Hanovre, U, af ai 














la, amiral soédois, IV, LE. 

Effenheim (G.-6:) député des juifs de Franctert an congrès 

le Vienne, IL, 330. 

UAUeU (Gorfis, rome), grand chancelier et miubtre de 
gs ex droits pour le pausge 








L (Corfts, comte 4), ministre de Marie-Thérèse en 
741, al. 
Uhafehd (kdo, comte), eu rétabli dr 
paie de Roi LV, 8. 
Ul-Palenka (ville dei prise parle Tures, IV, 381. 
Ukraine, SigniBcation de ce mt, IV, 4; elle est Fancien 
le l'empire rue, 6 
rand-due de 


ve biens par la 





Rae en 1686, 

comme Hnite, IV, 154 les Tures renoncent à l'Ukraine en 

Fayeur dela Pologne, IV, 358 Ja parte polonaise et cédée 
aie, LV, 30 

Utadtar. Vey, W'tedulau. 

Ultken(Andrd, plénipatentisire du due de Hotcin-Gottorp 
au congrès d'Altons, IV, 122. 

Um (bataille &), en 805, 1 3 

Ulm (eapitulaion d du géné 
esse, I, 

Um (ral); de 160,1, & de 1701, 

















Mack: première, 1, 33 ve 


Lis. 








Turnhout (efatre de 
Turnhout (baron 






Tutlingen (ville de) eu cédés au grand-duc de Dai 
466; cette comion ot révoquée 1, 466, 468, 

Tutehlaf (comte de), commande, en LB, un corpa de lapee- 
mire armée rue de FOuest, I, 245. 

Tara, pénipatensire du roï de Saxe, I, 5e, 

re (onde nus ar Pantin 63, 1 












1, 4352 transstion entre 

“Tyrol talon, dd; celiei est 

cédé nu reyaume taie, 1, Éez lee babtans du Tyrol pren. 
n H8og, les armes eantre Le Bavière, Il, Los le pays 

eu rendu, ee ut, à l'Autriche, D, 369, 42 

Tynhouies (confédération de), en 1626 1V) 

















‘rsarsho-Séle (ral de), de 1773, 1V, 338 


{Um (elle 4) et surprise en 704 par Télecteur de Bavière, 
Français en 15991, 26; se fortifications 

À prie par Les Français en 1835, 

re, 1,238 au roi de Würtemherg, 












juger le baron de Gris, LV, 
Pire à land, Hi; rompt les canférences en 1719, IV, 
préliminaires avce le roi de Là 
ecteur de Hanoyreet la Prae, bd: 
ee Le roi d'Angleterre életeur de 
re, IV, 3274 en 2799, des préliminaires avec a 
logne, Id. ; une alance avec La Grande-lelagne, 1. ; 
La paix défaite ave La Prane, IV, sa%avoclebanemarek, 
IV, ados elle abandonne le due de Horcin-Gottorp. hd. 
Unda (ile ent brléc par es Russes en 1710 LV, 232. 
Unpfnbach (illage d) eut soumis au grand-duc de Less, 
1 Sue, 
Umitadt (Balage d) ot cédé au andgrave de Heue-Darm 
alt, H, 
Ungannie (ditriet d') ex doué à lévêque de Dorpt, IV, 
Es 














Ungern (baron d}, général rune au tentative sur Varan en 

773, IVe do. 

ion at communion de duchés 

ex établie en 1454 LV, #4 aboli en 1661, LV, Lt à rétab 

em 168, IV, di 

Union es églises grecque tatin ea Pologne et sanctionnée 
par lens de Brune, IV, 135, 

Union de Francfort, de +544, L 180: 






454: renouvelle, en février 18, 
mis aux conférences pour éa 

6 demande prendre part aus mesures contra 
Bonrpare, I, 43, 48 elle nomme une députation pour 
ter de son ercemion au traité du 25 mars, IL 449, a 











624 TABLE ALVILADETIQUE. 


le à ete alamee, I, 443 ait aux délibération pour 
Fételisement dela confédération germanique, HI, 63. 

{Union des protestants, Sonerigine, L 4 son renouvellement, 
1 gx elle onelut une rève ave la Ligue, bide La pa, 
Lan 

Union (le), général espagnul en 1794, 253. 

pelique en Saisie, TL. 318. 
1 ame, en 1699, 





















Unterberger (Léopoli, baron d), général autrichien, prend 
Valenciennes, L, 546. 

Unterglichen (comté de) eut cé à 1a Pre, 

Unamarke (bataille de), en 4397 L Es 

Ursguey (fleuve d). Le terroir tué ur son bord oriental 
ei cédé au Pariugal, L, os; rendu à Pspagne, L don. 

{Un (fort et pri par Le Français a 1796, L, 56. 

Urtino (luehd d') ex rénai au royaume d'la LA, 82, 

Urgbergen, député des Étts-pénéraus en 16594 LV, 22 

Line (Christophe), lénipoentiair danois à Bremnebre, IV, 
2. 

Lrop (4xeb, pléripotentaire danois en 1659, IV, ga. 

minsre de Charles IV, roi d'Espagne, 





















Urraia, Général espagnol en 1795, L 565. 
Uriberg (abbaye de) ex eédée à l'électeur de Bavière, I, a38. 


Y'acha (bailliage de) où promis an grand-lue do Saxe-Wei- 
mar, I, fus ui es ed, 425. 

Faequant de Géosalles (Théodore, baron), général auté- 
ah, bloque cn 148, Sraour, IN, 51 mél, en 









P'ahrenbühler (Jean-Conr, vi 
Osahruek, L 72 8. 
F'ahrentühler (de), Bésipotentisre würiembeurgecit, LL, 
Palais (lex réanià le France , I, 235 de nouveau à la 
Sue, UT, dogs 

P'alencey raté de), de 1913, M, 305. 

Fraleour (canton de ea abandonné À la France, 1,355. 
Yallabeur (trie de) et emandé par La France, LL, 159. 
J'alleparaie (comte de), misitre de Charles LV à Parme, 











Pâte (conte de) ste de Savoie au congrès de Mune 
de, Lu 
alta ovine d), du Mana, où célée ou de de Se 
vo ae 
Parcs royaaneue se out À Gares VI, L 13 re 
cod par FhbpeŸ, Li 
Palais (le de) Sms one Joseph Bonaparte I, ue 
ei ar Français 
Palncn, nil Frais en gs 3. 
Pal danse en pr pu Le ro 
Lun, 
'aentenes (elle) et pris pates Français en 1895 
ur Len 198 a es 
Su mieu 















A, par salé, I, 513, vote 
S'atengin (comté de), Vay Neufe 
Fralentineir (duché de) x conféré au prince de Monaco, L. 

Es ete. 











Uni 





{vue de La Tamil. ice de. On 
La: difficultés qu'éprouve 


i,36. 






Fexéution de cette dispo 
Urchaof, amiral rune, prend Corfo 
Usulon (le d'). Charles XI en empare en 1745, AV, 154 

lb célée en ro à la 





x Français, 1,45. 


3, pourl'évaeuatina de la Catao= 
de Paie, Lez: entre La France et la 
iretagne, 22% la France et le Portugal, Leg: 
a France ot Is Prune, Lav01 la France ù Les Elate-péné 

131 entre l'Espagne et a Grande-retagne, L 











et les Etat géné 


de com. 

rande-Druçne  L 452: 

ve, en Bus entre la France et ln Grande 

rcagne sur Les dispos de ces Las, relatives à La 
Mer ducammere marie, H, 24 ture 

ircht (ul et pe en 795 es 

Uterode(ullage dc 














Fralensa (ul de et oceupée, en 1745, par Les Espoguos 1, 
ot. 
F'allendar (bailage de) et cédé À Nasaa-Weiliourz, 11, 





Valise, Vey, Sets. 
Fateline (a) réunie à la répabiique ésalpine, L, 6e son 
art cape Le congés de Vienne, U, 46 aa déclare quil 
ex étranger aux aire de la Sale, 1, 8, le paye Cut 
cédé à l'Autriche, 1 fa 



















ie, LU, 53; com 
IL 6 ex renvoyé, 
Tail gauche, I, 26%: eten 
reçoit l'andre de couper 
des als, Bi; à force le pamago delle, I, 339: 6€ 
Cul, 1, 290 commade, 
lt doz à 
marche contre Thiciaau, di; occupe les lautours de 
Montrouge, LL, 03. 
P'amhtart, Péniptcotsie anglais en 1801, 1, 13, 
areeh (droit de en sopprimé entre les Huses et les 
oi, IV, 35. 
F'arel (rigneurie de) ex réunie au comté i'Obea 
13 ex ecnedlée au comte d'Aleabourg sou 1 0 
eté d'OLleabeurg, bd. placée par Bonaparte ou 



























veraineté de la Hollande, id; UL, 168; replaeée sous 
celle 'Oleahourg, 1, as LU, 4%. 

a ble 4e 419, 
Farna (ol de). Les Rues tentent del prendre e0 1773 
A, dei, 






Kéaaille de), en 1656, 1 


Ls 
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H'arsovi(eofldération de) de 170$ ei 


3, LV 100. 

deret de) du 35 janvier 1807. 1, Ga. 

arsouie (duché de). Son érection, Le, 434 00 agran- 
<issement par Le paix de Schænbrunn, 1,4: a dite se 
“consitue en confélération générale de a Poegne, 11,473 
A1 est réuni à ln Ruuie, I, gg. 

Farsouie (révolution de), de 13 
ok, 

Warsaule (traité de, de 1693, 1V, Go; de 1699, LV, 1361 de 
705,1, 193: de 170641, 264 je 733,1, 8 


tue Auguste 1,LV, 





AV Boos de 17h IV, 














V7 ses 
790,19, 8 de 1buz, IL, 46, 07. 
Fraraonie (elle) ex 





AV dau en 108 par Auguste LV, go 
+ is occupé, en 706, pau aa 
moment, ar Aug IL IV, 14 bloque, en 1794 parle 
ro le Pesue, IV, Sep à pris par Les Rues, IV, 04 de 
inde à la Prusse, IV, 341 Ji nt mie eu 1396, LV 31 
momentanément pre parles Autriche en 1 2294 
sccupée parles Rames en 113 IL, 6, 375. 

P'aavar (alé dde CB V, MG. 

F'aubor gévérallraçais, pren Liveuroe 1,526 et nommé 
commandant de al, 3 rend eue le aux Age, 
es 

Par (mare de) ar de Lis I e be, 

Pranclle(réve de), de 1556, 1,45, 

Y'ancham bataite 49 Ai, 38. 

Y'anyhan(BbarD, Général anglais part à prie de Sant 
Euacte, L 453. 

Fame (ue del) mine de Lis XV La y, L 
ge 

F'ayen (de 1), pénéra de Murat, Ut, 7. 

Fauré (Lau Gay Cuérpin de), évéqus de Rennes, ame 
Jsadeur de Louis XV à Madrid, 98. 

rte (linge de dun a di bear, 1 

Y'aesoy (5h. baron de). général autrichien ent3, IL, 

Fa nt ann rene Are sn er 


























LD. 

P'ptaeh (cury de) es cé À vie de Hremen, 1, abus 

P'éginack (Éserard Ë. de, général lé, commande, € 
Aa an Rarvége, 1, at chu dus son carapric our 
Mo, 

J'lantour (rit 2) e rendu à a France, , dé, 

Plon (ut de) ex roi À a branche patine de ce 

F4 Lai RIV enempare, L 5% le ca L 134. 

P'éiens (Léopold -Loui, come palin de) où réa as 
re Éab LZ. 

F'élti (combate de, en sh L ta. 

Fendi (comtat) a cé par Pa VI, LE asuré à la 
France, LL, 36. _ 























A. désarme Le due de Savoie, L, 1383 prend 
Vercei et Vrrée, |, 182; est vioqueur à Canano, bi 









en 07, L au il eut vaioqueur 
1: opposé à Marihorough après Ls déroute de Hamillic 
sauve D 











Frenier, sur vésiticn, IV, 343. 
Pense (États de sotincorparé la manarehie autrichienne 
et la république ciapine, LG 
ui, 1, 39%, 425; cé à 'Autriel 
Prene (république de) ce Star à 
Famagase, 
la Porte, Hd. ; fi 











Porte, IV, frs penl 
me alnce cvntre 
fs ent de 














320j trouve, en 

ai en 1718, IV, 374 à conserre sa neutralité à égard dela 

révolution française, L, 434 sn Leriore et vi 

1, 698; elle arme euntre Les Français, L, eo di 

peine as de Le nn sr LG dé 

Bonaparte, L, Saison gouvernement sc 

da enter où Par en ut et 

la république calpie, L, Gog sun gouvernement provisoire 
eudhaous, L Ga. 

Penie(raité de), de 1704, Ba. 

Pense (uile de) et occupée, en 2797, par les Français L 
Bai eédée à l'Autriche, L, Ge remis à cete puimance,L, 
Gi3, ane 4; 1, 1 la eeion en coufrmée par la paix de 
Lunéville, , Lu. Voy. #'emie (État de). 

Jrenbo (el de) où cédée aus Éut-généraux, L, 28. pie + 
en 1394, par les Français, L, 53: leur est idée, 55: 
rene, en 1614 aux alé, , 3. 

Prerall (ill de) ex prive par ls Français en 1365, L. 12. 

Fardario (afaire de en 1799, 1, 82. 

Wardin (Eutehé ou principauté de) néeulrisé pour La Suide, 
La eu oceupé, en ua, parles Danois, IV, 208; cédé 
par Frédéric IV, eu +719, àélcteur de Hanovre, IV 217 à 

dau royaume de Westpha- 




















Y'ardier, général français, vainqueur à Daiett, I, 83. 

ardun (évéché de) en calé à la France, L, 10%. 

Fat te re pr nr de Es 
se red, eu 





AV, 398 ef, en 137, de reserrr alle rec l'Aue 
triche, IV, 43 an polie ds l'fire de a ruccemion 
de Bavière, LA conclut a conretin de 12, L 1561 
paix de Paris de GA ares la 
Suède, LV, 43 note engage, en 174, Loue XVI, à La 
déclarer en faveur des Élt généraus, L 24 emplais an 
mélation pour le réablinoment de La paix, 
J'érpennet (Grauier, comte d), mvitre de Lis XVI à 
es, Le 
alta, ré fn at dar 














ep ee de on 


1634 conclut, 

At ze refusa de 

due, I, Sons La remet au prince souverain des Pays-Las, 
AU, os ot 7. 

rar, mate de épis fançe cn Sie, 1, 









Pan, ipérl, et été au grand dut de Tee, LL, 
rs 

'arnon (Édouard), amiral anglais, prend Perto-belio, et 
céchaue dans ane entreprise contre Carthagène, L, 70. 

Y'ärone (armee de), 

Pârone (batailles de), 

Y'ärons (cie de) où pre 
partagée par le traité de Lunéville, U, 122. 
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Prière, général, commande à Landou en 814, 1,340, 
a 





Y'erraills (eomgrèt de. en +784, L 432. 
Fersille (traité de, de628,1, 48, note AV, 1 der 
Pelé LB IV, HE de Edge 93 de 1 














A, L 583 de 63, 4 de 84, Ep IV 


ot de FH LAB de 77 Les GE de 738, 


Y'ertoiz (route de) en déclarée cemmans la France et à la 
ne, 1, 356. 

Aero (ile le) en cédés au emton de Genève 11,535, Ba, 

P'elerani (Frédérie, comte) général autrichien, livre le com 
de La 

F'étéranienne (grete. Cana qui y est livré en 

48, 
Fricaires de l'Empire. Leurs fonctions, I, 193. 
Pieter, éséral, ensuite maréchal françai 















ibid; prend, en 1810, 
Al, 2261 commandelesiége de Cali I, 3274. 
pare du fort Matagarda, Bd, est hat à Chilana HI, 21E2 
commande, en 1843, le neuvième corps d'armée, I 
marche au secours de l'armée rançahe et contre Witgr 
ein, Abd; ex repond, Il, 53; commande, en 1813, 














ce contre a France, Hd, note 2 eu battu 
A Stfarde, Lu: à Marsgla, 1, 2623 fit Ia paix avec 
Lovin XIV, L 13, conclt un arms avech 
reconnait Philippe V cames roi d'Espagne, M; ace à 
La grande alliance contre la France, LA; acquiert La par 
ie maotouane du Monterrat, Bd; et désarmé pur le 
due de Vendüme,L, 18: rentre dans ses Etats après a be 
lle de Tarin, L 190; auiége Toulan, 1 ; es démandes 
congrès d'Utreeh, 203 ait difficulté d'accepter la 
Sicile, L, 220: fai a paix à Utrecht avec France, L 2222 
vec l'Espagne, L, 2154 est evuronné roi de Sie 
 L 235: échange la Sole contre la 

Sandigne, L, 236, ecêle à la quadruple alliance, 414. 
Fictor-Amädée IIS, rai de Sardaigne, Sen cat 
Léopald U, Là 
conclut, en 1393, un raté de subsides avec la Grande-Bre- 
ugne, À a: igne, en 13980 armitice avec Le Français, 
































aux conditions de la réunion de Gôaes, Il, 4e», Bat pren 
dire possesien de ce pays I, 03 content À faire des ces 
ions au cantes de Genève, I, 4e5 necbde à l'alliance 
du 2% mars, IL, 443 conclut un raté de subsides ave la 
Grande-Bretagne, 

F'ictor- Emmanuel, du d'Aoute, commande, en 1396 un corps 
de l'armée de Prément, L 53. 

Fienne (bataille de,jn 883,1, 35 

Yrienne (congrès da), de 1814. Pléripotentairen dont com 
pose, I, ze 5 sn déclaration du 8 octobre 1844, T1, Soi 














prenièresentrares querencontrent les nécocitins, I, 39; 
sovembre 1814, Bi, diveuvion sur La 
entre les deux 

















61 sfrmaton de diverses 
es questions palemaise et saxoane Il, 3434 la quest 
vexoane ent décidée, le question 

dée, I, 396 cm seceupa de La question pénoie 
manière dont cie terminée, IL 4234 en seccupe 
afures de La Suime, id de Genbre en partialer, 1L, 
Geñi o preod une décion à cet égard, I, 405; de Ts 














sent réunies en un royaume, TL, 2 

desitérts du grandlue de Hesse, I 
le, 43e 

Faire de Parme, 1, 334 de cell de Naples, Ad. 





TA 


les événements arinés 
A1 Aigle congrès occupe de L Hberté de 
des rivières, I, 45, a24 du rang des agents 
ques, HI, 428 late sur le payement des rentes années 





acte, , 9. (Vos 

droit du Portogal ur. 

‘ea Guyane, regardée comme Française, I, 696 rene de 

oceuper du sort de l'rdre de Malte, I, dgp-300 ne fat 
rien paur metre En aux, pirteries des Barbarcaques, 

Flamme (ratés de, de 1806, 1V, M4 de 1657, 19, 

63 de 1673, IV, 3503 de 1689, L,1G 2 de Gp, L 

tes de 1718, IV, aa de 1735. 242 et suive de 
26,4, 39% de 73 Le 3 de 99 


Side, L a 























de 1767, L 4e: de 176 
de 






Lo de eg, L EL de ou LE 798 
1 de 80, IL, gt de 805, U, 422: de 





UT, 2224 de 1815, da € j 
ver, ML Jan des a et 2 janvier, I, 431, de 23 mars, 
AE, Bio) du 39 mars, I, 405 du da mars II, go; du 
1, 445 a avr, 42; du & evil 1, Gi 

Aug avril bd da LE avril, lt; du 23 at 
853: du 7 avr, M, Ga du a8 

















424 du 34 mn, , to, 426; du 
M, up; du 





«463; du 
M, 4820 Là j du, 

té de) ea muégée parles Tures eu 1519, LV, 24 

en 1629, IV, 350 eccapée pur es Françals en 1805, 1, 39: 
cm a8eg, 1h, 1322 on impose une contribuiion à La ville, 
Les 

Piersehnheiligen (faire de), en 190%, 1,33. 

Prieus-Borinon (combat de), en M, 257 

Fins Faaqumnt ina je te ne Batéot. 





juin, 1, du du 7 
1e ji 

















Finus-Orrsova. Voy. Ortsova, 

Fipevaneco (pays de) es cédé 
24%, 315, 

Pigevano traité de), de 166, 1 163. 

Fig (Bataille navale de), en vas, L, 

Pig (port dé eu pri par les Anglais en 1719, L 22. 





due de Savoie, L 222, 
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tadt, 1 252, 
NU, 130. 
ulaion de). du prince de Rohan, 1. 








illart-Jayrse, sniral français, enbati, 0 17344 à One 
nant LEE en 1995 à rit, L, 28 rend, en 180g 
Martinique aux Ang 

Plans (Lonit-Hetor, due maréchal de France, mi 
Ar de Las XIV À icone, 

LU: se réunit À l'électeur de Bavière, des vaine 
eur Hochtet en 1303, bi pre Tongres en 1783, 
his empéche, en 178, a 


























L me 





Le Rhin, id; bat à Malplaque,L, 123 vainqueur à De. 
Le su prend Landau, L, à17 à et Feibeurg, Hd. 

ee La pa, ll a sgue, 218 € Bale, 

La conquête du Milanuis en 47334 L, 225 8 


viral françit Son expéduion en 1806, 1, 303 
es éiite en 1809, LU, 307. 

Pllaiciora (bataille de), en 663,1, 434 en 1706, L 19 
Ville (abbé de ta), miniare de France à La Haye, L: 389. 
#'ille marge de) défend Candi en 4667, LV M5. 
F'llfranhe (ville de) et prise, en 1706, par le Françui 











F'ilefranehe-en-Con 
Les Espagnole L, 548. 

F'illehartouin (nahon de poudde une principauté en Grèce, 
1, 4. 

V'illébour (dti de, danaFlade, ent réclamé pari France, 
1H 159 

F'illemansy,istendaat général des armées de Benapa 
58, note 2. 

F'illmeuve (Lous-Sauveur, marquir do, smbanadeur d 
Leuie XV à la Porte, IV, 348: dis de ire 
paix à Nienirof, LV, rare par. 
Îe come d'Otermann IV; 81 signer des 


lle de es prie, en 1793, par 








“1, 










préliminaires, BH. ; tient des eunférences à Besertach, LV, 
IV, 343: négoce a paix de Belgrade, 
ace de 1739, entre La 





ges pour a Franc 
Villeneuve, soir 
Bataille d'Ahaokir, I, 19 part, en 185, de Toul, tv la 
artinique, I, 2644 eu vainqueur au esp Finière, 1, 
eu laqué à Cadit, Id. tt et fait prisonnier à Traf 
an 
Te Paris (aire de), en 1814, 1, 3% 
F'illerol(Françor le Neufile, due de), maréchal de France, 
bombande Bruxelles en 165, L 1621 et batla à Chiari, L, 
183; surpris à Crémone, L 1 reçut le débri de 
ue à Hechtæd, ee retire co deçà du Rhin, 













Voye Filles Impéria- 


Y'ills hanséatiques svt fertes par Bansparte au roi de Si 
cle, 22 











Piles impériales, Leur dréit de sa dièes, Lg, 
La paix de Wesphali à Fégard de Leur 
251 dipmitions 





Plus levant inpériates, Disposition du recer de 1803 en 
leur faveur, I, 283. 








La Bavière fai, en 1814, des if. 

re, I, A5 elles sont adeies dans 

La œonfédératiun germanique, 1,464. 

F'ilieh bailage de) en cédé à La maison de Nawan, L, 3524 
au Grandidaché de Berg.1l, 46, 468 la Prusse, I, 4. 

Piliers de Darford (Édauard, vicomte de), minitre An 















te de Geerge Là Varsovie, 1, 224. 

Piliers de Cie dde (Pipe de, rad mare der 
dre de Suinodean, rond Rhode aux Tarcs, IV. 9, 

'lingen (il de) st cédée su ro de Wrtembrg, Il Éc0; 
au Grand due de Bale, 1, 66, 468, 428. 

F'iliagihauten (bataille de), en 17, 35, 

Filmar (pete de) et donne aa prie de Wid-Raokl, 1, 
es 

ie baliage de) ot abandonné à a Barre, IL, as cédé 
à Fhutiehe, M, 25, 2 

Fimaira où Fimlero (bataille de), cn 186%, 109. 

Friment(Mslas-Charles baron de, négociateur atrichien 
en 1707, Le Gas eu enreyé, en 107, comme médiateur 
apré de Bonaparte, 1, 323 en 1808 au congrès Efrt, 
ue 
misiure d'Autriche à 

im (général autrichien, ft, en 1748, des attaques in. 
fractnemesaurDabte et Gradil a, 41 prend, eu 79 
Latine 1V, 45 commande, en 139, en 47 pren 

 esapes ntrichcnnes con 
ie, let vainqueur à Vade,L, 67 at à Loanos 





























Fitimille (Françolr-Charles de), comte du Lue, plénipe- 
tentaire de Louis XIV au congrès de Bade, L, 18. 

Friosméil (Earon de) ex envoyé en Pologne en 1958, 1V, 
18, 

Fippach (château de) est cédé au grand-duc de Weimar, 
M &ze 

Fimo (Hu Damien, comte de), rléipotentisireinpé- 





ie 1x. 

Y'ücent, misbtre de la république clpine à Paris, L, 2%. 

Fegrad (uille de). Les Autriche 
FA 

Piste der vaineaux marchande Principe ali À ce égard 
par lex conventions de 1804, 1, 46, 

Priteaus (marquis de), prétendant à la succenien d'Orange, 
Latine. 

Printoria (bataille de) en 43,1, 86. 

P'ittria (ville de) es prise pa Les Français 

Yalkurshauten (juridiction de) proni 
de Sare-Weïar, D, 417. 

rogeang (Pierre), plésipetetiaire des État-pénérau à 
“Copenhague ea 165, 1V, 6 conelt le traité de Hebinger, 
WW. 

Foigiland (1e 

Foinissa (ville de) 
398: occupée par les 
is. 

Foix virer à La dite germanique (nouvelles). Débats à cet 
A La dépatation l'Empire do vo, 1, 211; 
ina de cle que Le recez a accontées, 1, 3853 
demandes À cet égard, 1, Depà délibérations à cet épar, 

DE 
F'oblabruet (faire de), en 1800, 1, 98. 
P'ollmann (Anieine de), pénér 
Neuf-Beoch, LL, 54. 
Frolkmarsen (ville de) eu dennée au landgrave 
Daratat, M, 26 
Folmar (Jiaae), mishtre de Ferdianod HI au congrès de 
Munster, 72, 











1765, L 
au grand-duc 
























Houe- 


C1 


olquin, grank mare de l'ordre de Livonie. Se mort, 
ta 








afaire dela), en 1, 11,22. 

(batailles de, en 173, 522: en 10, 1, 93 

onk, un des cher ex Brabançons rérllés, 1, 57. 

orrberg (0) en promis À 1 Soie, 1, 37: CEE À la Dar 
sière, M, Geo; rendu à 'auriehe, IL, 9, 1. 

rot (comte de), ministre de Prune, 11, , moe 3, 











W. 





ant (vire dite, pas Je 26 mars 10, etre 
Francs Mlle, NÉ, 12. 

apache (bataille de, en 153, 1, 223. 
Machaehagee (George), ésipotrinre sbdeis 0 1725, 
15, 














29h. 
er (Comte de) viccamiral abdos en 1798, IV, 


éloien 

Hack 
at 

'mékebant (comte de géaiat son en 175, 1V, 18. 

Mackenart-Salmour (io comte de, mise de Sat en 
Er 

1er Leaton di) en cédé à Prune, 54 ot 14 
due d'Demhourg a. 

Halo pra améticsin en 813, 1h, 15. 

Hagen (linge de) Où pres a roue de Hano- 
ee Sue 

Mage ami angbnen 126, 38, 

y agran bail den 26.1, 09. 

Wa de Bchm (Prid.-Sgtm.; baron de), maire da 

grave de eue -Cneh 8 a. 
nain (utile de en 1654 1, Vs 
fat (tale de en 187, 3, 
dachin Grincpant de). Une parte en et célée AA 
IV Dre, 379 rendue À a ru € 1739 1, re 
5. 

































Haldack (mairon de). Origine de ceue ma 
“confédération rhésane, id; à l'alliance du 25 
449 à beat de subrides anglais LI, 68. 
sf'alack (Christian, prince de), géséral aurchien, pale 
Rhin en 1393, L 547 
s'aldeck (Chriaian-dugute, prince de), feM-maréchal des 
armées du Pertagal en 1797, L GB. 
fat (Chriian- Lou, comte de), commande, ea 1633, 
es troupes des cercles a Hongrie, IV, Sos es Lattu en 
Go et 69e parle maréehal de Luxembourg, L, Lu. 
Halluek (George-Frid., comte de), plénipsentaire de 
Gares au congrès de Seti, IV, Banc le traité de 
bourg, IV, GS; commande, cn 1659, les vues a 
Haltein, LV, 3. 
H'ablmar 1, ri de Danearek, couru Ré 
berge Narva, IV, 33. 
aldemar D, roi de Danemarek, vend l'Ethonie à Fordre 
Testonique, IV, 393. 
enboury (tcigueurie 
once à ses droits ur lle, L 436; 
lecteur de Saxe, L 
H'aldimohr (canton de en dé à 1e Bavière, M, 525, 653. 
H'alluanen (abbaye de) ex séeulriée pour l'éleeeur de 
Bavière, 1, 38. 
































La couroane de Bohème re 
sat transférés sur 
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romane (comté) ex cédé aux État-pénéraus , L, 4j. 

ceux-ci promettent de le rendre à l'Espagne, L 18. 
Y'akaouteh, général autrichien, est battu à Dégo, L 24 a 
otage À Bevi, I, GB est vainqueur À Verdi 
prend Turin, 1, 69. 











Halles (ville de) et cddée au roi do Wartemberz, 1 





4: , 
Halisein (Charbes-F 
Lrchien en 1683, IV, 36 
1Faldstetten (commanderie dé) et donnée au ri de Bavière, 


dinand, comte dé), négociateur au 








LAiz 
H'almiti (te), maitre de Fimpératrice Anne au congrès de 





em 659, 1V, 19. 
Halkenrid (préalure de) ex cle à a maion de Brant 
iek, L 109. 
Halkiala (smbat de), en vpn, $, 2912 
albert (icone de), un des hs dés Tealançe ré. 
1 gg ox arrêté, LE. 
Hal (de, mise d'Empapneen 176, 1 5, 
H'allerodt (6 pe de Rise LV, 353. 
H'alleradt (Jran-Chrulophe de), miniare de Prune en 
5 Là em 12429 














1, vainqueur à Demta, L 631 
Strahund 1h; est nommé due 


S% s'empare de Lepg, , 59, es battu à Len, 
et vainqueur à Suinau, À, 60 asaniné, bd. . 

Hallhoff (bataille de), en 1616, LV, 

Hall (Aihel, comte de), général autrichien en 1708, 
Si. 

HFalr (Oüvier, comte de}, commande, en 1737: 

ncpa 

paix aux Tares, IV, 84: 

HF'alluaar (trêve de, 

Walimoden-Cimborn (famille de et pris 
diteté, 1, 434 sous à La Pruse, IL, 405. 

Halimollen-Gimborn (Jean-Louis, comte de), Fmaré- 
al hanovrien, et alu en 1799 à Honduchoote, 1, 5664 
rantne, ne, L 8593 
commandée 1595, ur armée d'oerraten en Westpaie, 
IL Ss se retire en 1803 devant Mortier, 1, 32: 
lu convention d'Arlenherg, 1,148: commande en 1443, 
un corp sou es erdres du prince royal de Subde, 

Gardes, I, 391 





armée 
































Fleury, 1, 248, prapone à la œour de Vienne d'accéder au 
de Série san le concours de La France, 242. 
Halpole (Robert), minire de George Il. L, 220. 
HPaler-Nienboury (éalhage de) es cédé à a Pre, IL, 
2 
Halierulorf (Ement-Frédirie, baron de), gén 
ue la cuumaten de Copenhague de tot, U, 14 ele 
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de 1807, AU, 69 maitre à 
Bätre, en 1846, dans une ques 

HFalvelde (Boursand de), plénipaestaire des États-pén 
aux en 1701, L 169, 

H'amboll (Franc.-Chritephe, baron de), député de lé- 
lise d'Alemopne au congrès de Vicane, I, Bo. 

H'anderlaben (bourg de) est cé à a Prusse, 

Bangen (lle de) ext cédé à la Bière, IL 238, 

H'angenheim, énéral bancvrien en 1594, L 252, 

Hrarhourg (bataille de), en 1780, L, 352, 

Wrarka (bataille de), en 165%, 1V, 28. 

Wrarmie (dvtché de) et conféré au grand électeur comme 
ef de la Suède, IV, 674 rendu à La Pologne; IV, 374 cédé 
À la Praue, IV, 

Harmeton (lé de) et esdée à la France, |, 15 À la mi 














ee 


ici, L 824 






at, reçlt uno in 

de nimemiateté, 
LE 

HFartenberg (FrançolrGuillaume, conte de), évêque Os. 
nabrück, minitre du allége lecoral au congrès de Mu 

er L La. 

Harenberg (Jean-Casimir, comte de, pléniputntaire pruse 
sien Al-Panstadt, 1, 300. 

Hartenberg (ucigneure de et ncqune par la maison de 

Æ 





Lg eu tt 
en 4980 à Kelich, LE, etat, LB À 
ec 'arelidue Ch 
Hartha (line de La) es demandée pour Le Prase eu 181$, 
IL 9. 
'arha (navigation de 1) et déréeHre,1V, ta. 
Haha 6 ) perd son mé 
Marre, ammodirengs, prend Cap-lrelen en 
ÈS 
Barre (John Hart, amiral a 

























dns 


eongrés de Kiwerons. 





Harsawris (Christophe) site 
Harka, V2. 

Hamel (elle de) en cédée à la France, 
France à a maison d'Autriche, , 223. 

Hrasaborg (Curtaue, comte de), El naturel de Guuare- 
Adolphe sdminitrsteu d'Oumabruck, L 128. 

H'arhnanva [uille de) re aux Husses par a tré 
Walliaur, IV, La. 

HF'ashimgton (George) ex nommé général en chef des Am 

LA pm Du, ù bu ns er 

a Prince Tovro, 4 





ua qar la 





co de 













lard Carnwali de se rendre, L, 455, est nommé en 1799 


commandant en ehef de toutes Les forces de lu république, 


LES 
H'auhimgton (9) pléipetentisire de Bavière en 185, Il, 





HF'avhimgton (fort de) ex détrait par en Anghin 192: 
BF'ashington (til de) ex pre parles Anglais, 12. 
HFail Iwamowiueh Sehuilol, eur de Rusie, conclut 
ne alliance avec La Suède, IV, 32 ex déposé, IV, 2. 
Gp (ll de) et édée en 1636 À La Rue, 1V, 164, 
Hrauener (Frél-Henl, baron de) ministre des Étt-Gée 

















néraux au congrès de Bréda en 1945, L, Do à celui d'Air 
la-Chapelle, L 3e 
HWanenrr (Guil 

reux auprés de G 






ir, baronde), minitre des Étas-géaé- 
rine H, L 








HFauenar (Jacques de), seigneur AObam, asrat bol 
a lg en 1656,ÀV, 75 ent, 








En 1658, ne ae nes dé Danone An 
ae ile er at ao, 1, sente 
En 139 dom te de Gene a a 
En aa, IV, a8r es Apps 

Hammer Pick (une de), député des Énrgénéraut. 

L de 

tres at de 115, 1 6, 

D Em mate, 1, 
e 

alias tal doc 72 Le 46 en 6 

Patent nid 

Hate droite 
dos Bianca 

a alle de, où 

ane Conte rteter de Ka dusle come 
ne, ie Ride IV 

tbe Jan Pier, ap de et 
fa cer de Verne 

Darkpf agaus de masse du due de Hoi à 

itqueL Peher Ve 
nan en MeV LE 
Dali ini rain, Le 9 
Jar nine da. con de), mi 
enr à Landes on 8 ar en 8, 
2 nie 49 ere a ra à 
















































At 

nb Burke insre es Eng 
ts Rp La à ou de a ne de 5 
Lu 

ut (48, mare de Tempreur à pe 

19, L Bio, 











Waihers (bailliage le) ext cé à 
Tavière, 1,233, 34, 

ait (ile de) et cédée au ilue de Wurtemberg, 242. 

Hréiler (bailliage de) et abandonné à la Bavière, HL, da. 

Hreimar (trait de), de 1616, , 15, pote 22 

Hamgarten (abbaye de), séciarise pour le prince de 
Nasau-Orange, 1, 252; privée de so imméit 


Rue, I, 455 à le 

















on (uillage de est céé à Nanau-Uingen, I, 


esenel autrichiee, conclat Faritice de St 








PP (Cartr- Fri. ul. d péspteniire do 

Scion Sunemamen e 186 L 

Fée (Lou Gull bla de) psipienaire de 

antoa Sanees a cons de Vente, 

Fra aie 

man alba) 

ar tee on = 

D rt Tendre de mette At 

rene. ae 

ni chat den 3,1,» 

man, nil ea, 
are ee Gta trs 

ni age a es de Nan. 

are Lee 

a (ratés, de ES, 72 2. 

AR Lant rat), de 18 3, 











née pour comte de Stereo 





















650 









siaqueur à 
imcire, I, 199 conclut un araiice avec Just, 





eyes, pour Le reste, au mot H'eligton. 


Heleley-Pole (Guillaums) eu nommé, 60 1814, mi 
ritansique à 


id, 1,3 
3) minre de la Grande-Bretagne à Madrid 

on 
1, 











rite, D, 30; conclu, en 
EA 
1Pelletey(Richard, marquir de), ministre desafires tran 
pére en 18ep et 110, 168, 120, 
Halling (Gotlhardes enveyé par Charles X en Transylvanie, 
(A 
Halling (OHAom, comte de), énéral suloïs en Livonie, est 
vainqueur à Wesenherg en 1209, 1V 188 participe, en 1713, 
À l'acendie d'Alloaa, IV, 211; négoee ave le roi de Prusse 
em 
Hellimgton (Arthur W'allesley, come ennite due d9, 
fénéral, ensuite fel-maréelal britannique en Esp 
cle elletey. Détails 
sa retraite sur Bujoz en 


























If, su aforme et lève Le séçe de Hate 
et neretire à Portalègre, id. etrepaue le Tage pont 

déferive, Bd. à empare, en 181; de Cia 
ad Rodrigo par un coup de main Il ag raie de nou 
eauen Portagal, Bi; reprend 'ofemire test vaiqueur 
aux Arésils, bide nommé généralinine espagadl, 
30 : son plan de cuuper Srol en ss manque par Ia dés 
émane de Ballesteros, Be. entre dans Matril , 
245 ange Burgos, Id. y échoue et se retire de nou 
en Portugal, ul, recemmonce, cn 443, 























dlantes, 1,4 commande l'armée des Pays-Bas, I, 3 ; 

Vive hate as Quatre Bas [5% ue retire à Waterloo, 

IR, Su%; eut vainqueur à a Bell Alliance, 1; marche 

ur Pari, I, eg; prend Cambrai, ,; conclat Le con 

eu, I, Su était non quartier Gére 

ral à Paris, IR, Gex chargé da eommaadement de l'armée 
d'occupation, 11, 43; aunte, comme plénipatentaire, au 
Fongrès de Parce 113. ne, en 1848, le rôe de 
médiateur cotre là France et 

Ms, 

A'elndorf conférences de), en +: 

Hem mille de) es privée de on immédiateé, I, 473. 

Hrenigentaf (village de eu cédé par la Praue à l'électeur 
de He, 435. 

HF'emgen (abbaye de) en nécalarhée pour l'életeur de Ba 
sière, M 238, 

HJ'era, député du price de Piembino au congrès de Vies 
Ste. 

1er (terréèobt de) es c&dée par la Prune à l'électeur 
ue eme, ME Le 
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HFenden (abbaye de) eu néquetrée pour Le ru de Pruue, 





A, 89. 

IF'erel (raité de, de 1590, 129% 

HF'ermeck (de). général autrichien, est vainqueur À Wet 
en 179 LE: repouné ea 1597,L Go obigé de ne rendre 
en 185, H, Jus. 

HFemer (Godefre rélent de lecteur de Brandebourg à 
Varsovie en 169. 1V, 1322 

Hernigerode (comté de) eu réuni au royaume de Wephse 
lie, M, 429 à à La Pre, LL, 483. 

HF'erth (Juan cle), général autrichien, L 65; vainqueur à 
Dutigen, L 6 à el à Mergenthei, 54. et bat à Je 
Lowite en ELLE, 

H'erihs (balhaye de) et pros À La Bavière, 1, 56, 

















1ariher (conte dé), ministre de Save an congrès d'Utecht, 
La 

Dal ral dd 1639, 63. 

Malle de ea rendue à Prune en 73,1, 36, réunie 
a France sus report maire, 1, A cobèrement, 
Al Sereme La Prue, Î, 34 ot 3. 

H'énenber (cumbat do), a 1700 V1, 

Hreunberg (ile de) contre 333 les Ramos 
emparet, I, 

Meur (leu. San enieuchure ex oquée, 1,39: 

H'enelngi (conte de), chl desde de ang otre 
Lésal 1, IV, 34 

Hanebrg Jean Henri bare de, dépé de FÉgh 
Hemgne au eng de Vicone, Lo lemame 
1, 3; sait labminion d'un are concerts care 
Faute ct la Pruao, HI, Job 

Hrenebery (Jean-Philippe, baron de) aintre d'Atiche, 

à Léndres 1,376 it primer par 
est envoyé à Dijon y à pénpee 
aire d'Aariche au ang de Vase, 3794 et À cat 

de Paris, I, 50, BF goo une ennemi en 146, H, 

Netethat (ullage de) et cé au conte de Lamentin= 
Werthcim, 63. 

Henolomi, maréchal de Litisis, ségrateur poeme 
en 66, 1V, Là Mltmark en 1691, de — 

MPatrbourg (ehôteau de), domaine de a wa de Brune 
ich et mit de celle de Bramdebootg, 102. 

Heterboursteiqueule de) où sue au grandes de 
Ter, 233 aude de Nasa, ft, 

Heserten (Herk=Ant. de Hacker, baron de, site 
de Facteur Palin À Pari en 2769, 46, 

D'eimiaser (rats de), de SIN le 1638, L a 
de 2639, 1V, 9 de 168, Le $e de 1673, L, 46 de 16 
Las an bg 164 de ge 18 de 176, 332,23 
de 6, L, sg en 1254 D 7 de 5% Le D. 

Wrephalenrà-Fartenberg (Cm dy “Gil comte 4, 
sernerburgrane de Ericlberg, I, 43%; dépuié de Eric. 
cr au cg de Vienne, Uk 

Mesiphate (cor de, 

L 21 ferme des négcistons, 1, 794 ouverte de 

amer, 2310rdre chrenaegique de méga, 24 
ordre mtématique, L 25 andre ré, L, 

H'phahe inc, 1, 1734 ent donné au 

M ab eu demandé par 
la rave, I, 430 il quete grand-duc de eo 

del céder, a cette mine prononcée, HI, 433,484; 

































































5. 

H'atphalie (pays de). Viférentes dgaifiatins de ce mot, 
1, ion moe Le 

Héphaie (royaume de, Son érection I, 2,43: provinces 


TABLE ALPHABÉTIQUE. 


dont 1 at origiaairement comparé, IL, 49 sa surfsce à 
Lu Bnde novembre 187, IL, on sen agrandinementau com 
mescementale 1810, I, 3; 

Ame par 












dé, L + 

Garantie du traité, L, og; an exécution, Lu ré des 
changements qu'il dans La ceosttaion germanique, LL, 
Eh 

DFettrobathnle, Une parte en est GE 
Ês 

HFeuein (Jean-Hodolphe, pésiptentsire des trése can- 
us au congrès d'mabruek, l, 22, 

Hltenhauten (abbaye de) eu écalrinée pour l'électeur de 
Brière, 1, 3. 

HFatteratd (Gustave le), secrétaire du cabinet de Gustave IV 
Adele; sa eurrespandanes ave le comte de Bernstor en 
ao IV, Sig; conclut la pair 'Oerehre et l'alliance de 
Stacl hole en 1869, 1, 235, de Kiel, 1,320. 











à La Rae, IV, 










delEmpire, 





a rue, 1,436. 
Wghers (baronnie ds) où sauisé au grand-duc de Würt- 
bourg, 33. 
Hyatt, par angle Ul, 2, note perd l'adainrs- 
à a reprend, La. 
as, prend Purtau-Prince, 5. Démé- 
rary Herbie, L 45. 
16tehal (ait de), de 16%, L 23. 
Hhlock, Général 
uénes-Ayren 11, #3 
Ahteplains Bataille de), en 
Whitsorh (lord), péipots 
Cambray 240. 
AFHsorih (Chartes, lord), misitre d'Angleterre à Soit 
Pétehourg en 179%, LÉ: LL 


6, nd. quite Far, 1,6. 

Hama (traitée), de 163419, 

Hama (ue de. Les Fra 
es 

HFiblmgen (abbaye de) est sécularée et donnée directement 
à ordre Teuteniq à de Wartesberg, U, 
466, 467. 

Hibeurg(tralté de) de 1609, IV. 32. 

Hickham (Ua), ministre de Geerge [I ea Saiste, fit 
des ouvertures de paix en 1794 L 308; conclut, en 1300, 

tee des princes d'Allemagne, En, 






















prise parles Tares, IV, 353 asigée, en 1737, parles ue 


richiens, LV, 3 à pre par Les Russes en 18ug, LV, 8, 
Hidden. (régie de) ex cédé au prince de Luweané. 
6 

de) rendu 

Vez. Æithonie, 

He (malien de) est privée de son mms 
A soumise à la Prime, 1, 6, 

Wiud-Neuvind (Erédérie-Charts, prince de, conclat, en 
18e, une convention avc La France, 97. 

IFied-Runtel(Chartes-Loubs, prines 4e), one 
use cenvention avec La France, I, 22; reçut uno 
par le recez de 1803, 369. 

1Fieland, plésipaentaire be au congrès de Vienne, 1, 
328: igne le unié de Zur, LU, 1. 

Hialandt (L. HF 1, énipatetaire 
4 








ide Danemarck, 1V, 1. 








él ts 

















a ea 191 1, 








est 


Hieliestia (sales de) sut engagées, en 105, A Autriche, 
IV, 28 li sant édées en 1373, IV, 292 partagées par 











ele ave le duchéde Varsovie, I, 40; lu sont rendues, 
I, 
Het ou releh (uille de est cédée à ln Pologne, LV, 





23 li eu rendu en 1678, LV, 15. 
HFielan (distri de) et, en 1793, cccapé par la Prat, IV, 





ntheid (cigneurie de) ex soumise à le Barère, Il, 
Au grand-duc de Wurabourg, Las. 
HPhgo ht Jean en nommé hetnaa des Cosaques en 1657, 
AV, 1383 raie car, ete soumet à Le Pologne, 1. st 
queur à Konocop, bé, ;abligé ee sauver en Pologne, 
AY, Bo. 











HilerareeH lan) Sérige en éfemeu de nègres Ul, 
FA 

DlevckHenri-Cillaune comte, vitre de Charles VL 
en Palgne, IV, 38. 


HFibl-et-Rlingraver. Origine de cette mahan, Il, 4j 264 
pertes par a pis de Lunéville, LL, 45; lademaité qu'elle 
eureçoi, id, Voy. aussi Sal-Sain, Sabne Kyrboury et 
Saln-Hortmar. 











st prirée de son immédiateté, 


Hldenberg (uelgneurie de) 








Rte 34 2374 eu cédé aude 

Vourg, 1 242 284 

Hibtihut (bailliage de) en cëlé à l'trd 
Jnviertel. 

Hill (balllage dé) en cédé au margrave de Bale, 1h, 
34. 

Hier, gauverneur de Mccktenbourg, 
Lens, 1, 123. 

W'alkalmabourg (combat de), en 18141, 341 note 

W'ilhelmethal (bataille de, en tr, 1,358. 

H'iliams (Charles Hauburyh misinre de George à Saint 
Pétenbourg, L A3. 

H'iliamien (Je) viistre d'Angleterre au ecageès de Ryt- 
wie L 16 eLà celui de La Haye, IV, 5, 

HFliamien, Général anglais, prend une partie de Saiat- 
Wemiogue, L 544, 

Vilmamtrand (bataille do, cn 


saméqar Wa 














HFibn (ile de). Les Russes Fe emparent en 1655, LV, 1323 
Bensparte 

His, colon 
IL, 

te (trait de), de a 

imp (Bataille de), eu V6, LE. 

Hip (prévôté de) ex sécalaraée pour Le la 
ee -arstadt, 352. 

H'impfen(uille de) et ble aumargrave de Bade, 1,349. 

Hrimpen (alezandre de) signe Parmistce de Zaaum, 1, 
ex 

H'implen (dis), 














al français, défeol Thionville en 
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Winchester, éoérl américsin, femparo de Frenchtewe, 
AU, 97 6 remd par capitlation, Hi. 

Bin, amiral dance, tué en 4644 1V, 55. 

Windham (N'iliam). Voy. Grenvile 

Tinduehgrets (principauté de). Son éreto 
et privée de on immédiateé, , 471. 

Hindichgrrts (Emme, comte de), miniare de Charles VI 
au congrès de Cambrof, signe le traitée Vienne de 
26, IV, 396: celui de 737, L 344 (Où son mem et vue 
lé}: est ambasaleur de Charles VL au congrès de Sci 
sons, 1, 6. 

Hindichgrerts (Théophile, comte de), ambassadeur de 
Fempercur Léopal à Copenhague, LV: 149. 

Hrinlrhaim (pile de) et concélée à l'électeur de Havière, 
1, 38. 

Wiki, ecenel, 
513. 

H'inter (de), amiral bold 
Gt4 échangé, M 

H'interrieden (burgraviat dé) es 












M, Stesele 














prend, en 1815, Phiipperile, I, 





ti à Capri 








ln au comte de Sie 








umdorf, 37 «privé de son imméditeté, 1, 470. 
W'inthrop, captsine de vasesu angl 
W'intingerode (Grorge-Erneit-Levin, comte de), maire 





de Jérôme Renaparte à Paris, I, 5 
Wimaingerode (Henri-Leuin, comte de) ministre d'État de 
Wütessherg, 1, 460, 5 plénipatntsire 
Vienne, HI 339 
H'insimgerode (Earon de), généra ra 
ao, aux conférences de Viepne, IL, 
A813,à l'armée de Biucher, I, 383: eceupe Dresde, 1 à 
marche à la délivrance de la Mlisade, 
in ea 1814, ll, 330. 
A, 96, 37, 330: père vec Bdcher, NL, 
327 305 prend Rein, LU, 336 uit Ranaparte dans 2% 
marche par St-Drier, LL, 334 et battu à SC Diricr, 
337: commande, en 181$, ün corps d'armée 1, 54. 
H'irland (ditriet de) en cédé au roi de Danemardh, 
1V,9. 
Hitbaden (trait de), de 1847, M, az. 
Hnclmakof (de), minitre de l'impératrice Aane à Const 
tinople, che d'empécher l'alliance de a Porte avec la 
Suède, IV, 





































sen 1399, 1,81 
Hiumar (traité de), de 1636, 1, 6, 

Humar (ill de) ex célée à la Sable, 1, 1063 prie, en 

6gt, pores Danois, LŸ, 534 rendue en 1679.1V, 159prie, 

rendue, IV, 331 sesfer. 

(bles, bi ele em ob, 








en 1316, par Le Danais, IV, 327 
Aifcatoot ne pourront être 
803, au due de Mec aber 
Wrismiousieet (Michel, ei de Vale 
Writock (bataille de), en 1635,1, 65. 
Hitepak (palatinat de) excéé, en 1583, à la Polagee, IV, 








Ver. Michel. 








HPtqpuk (ville de). Les Français y entrent en 184, Hl, 
2. 

H'igenstein (maison de). Le reces de 180 
deité, le per ao int 

& 486, 526, 
H'igenslein (comte de, général rave, commande, en 1 
un corps de la première armée de l'Ouest, Il, 345: ce corp 
em et séparé, His reçoit des renfori de Là Finande, 
dat Gouvien-Sait-Cyr à Pet, tmarche ver le Sul, 
veu au Vicus-orion , € epére +3 




























en Prune, UE, 369 commande, cu 1813, 
ruse, H, 360j'arrire à Bern, Il, 4 et vainqueur à 
Mockern, 1, 368; batu à Grow-Gærschen, 1, 369 à 
Tautsen,, 3704 et nommé au commandement de Taie 















gauche de 

Wachau, 1, 99 pa 

sr Nancy, I, 3333 es vainqueur à Dar-ure 

37. 

Hit (Corneille de) pren part à expédition de 1667 dans La 
Tam, L 134 est masseré, , 145 

ut (Juequer de), ministre des Étts-péuéraux à teck 
ol en 1644, 1, 5. 

Hilton de, grand pendonnsire de Hollande, signe, 
639 le premier concert de La 1sye, 1V, 65 raisons qui 
engagent à éalier, en 185 France, 1 1% 
666 avec le Danemarek, IV, 144 propose Le 
P 9 ses mauneré, 1, 143. 

amiral hollandais, conduit 


















ne Patte dé 

Hit M'inon, 
folle de la Ballique, LV, Ba es tué en 1668, LV, 9 

Hitelibach (maison de). Sa division en deu branches, L. 
86, da elle cbient la duché de Bavière, M, 2734 et le 
Paint du in, BA. 

Hitenberg (cercle de) ea el à la Prusse, 

DFutemterg (ill de) ex pie, en 1759, pur l'arme des cer 
cles, 33 par Les Prusieut en 284,43, 

Wittenberg (Arheid, comte d, Ru 
619,1 6 ant, em 1638, à lttaque de 
matt, en 2636, à Grante-Polegne, IV, 6 
Louin avec Charios-Gantare, IV, 654 en ebigé de rendre 
Varsovie par capitatation, LV 69 arrêté contre a oi publie 

tirs ont rétabli dans la poncuioa de 


































perdent ena63, Bd. 

H'lemenyger (bataille de), en 163,1, 65. 

Hladimir, grand duc de Valotk, permet aux chrû 
Lt une égne en Livonie, LV, 9 

W'lndistan FA ri de Volagae ct 
en si, IV, 34 


de 











Hongrie pérità Varna 










Windiateu, 6 de Sigimeod 1, roi de Pologne, est élu 
csar de amie, IV, 334 se met en mesare de faire valoir 
eue éleetion, et arrive aux environs de Moscou, IV, 364 


onetut ane trève ave Les Rue: 

méc de Sicin 

battu près de Mewe en 161 ld.; monte, en 1432, au 

Arène de Polagne, IV, 44. Vey. Hasta J'IL. 
dhulaw J'IL, roi de Puloçue, remporte, en 163%, la 
de Smleoak ur le nes, 1, fit cn 2634, 1 

uses, bi. ses itrigues avec Les Conaques 

ccssannent le rércte de ce peuple, IV, 136. 

H'abaur, général prusien, Woque Maglebourg, 1, Sin, 

Here (conférences de), de + 

H'æryel (combat de 8 Bag 

Dr ile de) es sauve a 
477 

H'ehluarth (Charte, baron de) in 
Paris, L, 54e 

H'oiewoduki (Stanilas), général polenai en 13, 1%, 

Hoinewitich général ruse, a part à a prive Ancüne, 

Molieck (bailhage de). Un parte eu st durée au due de 
Lau, D, ft 

Half (dé, vlénipotentire du prince de Sale en 1609, 1, 

Holfe (Jacques général anglais, est tué près de Québec 
13 

Half, général hoktenois, read Tanvingen aux Dane, IV, 















andadue de Hewe, 1, 





are de Wartemherg à 
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Hrolfinbätal (bataille de), en 1644, 1, 672 

HPolframsdonf (W'ol-Chart:- Aug.) dénipotentsie d'An- 
Bal au congrès de Vieune, , 379. 

Hrolitein (comté de). L'empereur Jseph I y forme des pré 
Lentions, 1,436. 

Hola (ill de) prise, en 1635, par Vélecteur de Bran- 
debourg, IV, 153: rendue en 1673, IV, 1574 prie par les 
allés en 1715, IV, 316, 

Holhynie où P'elhynie (palatinat de. Une parti 
dé à la Russie en 2733, IV, 84 le re 

Holkuits (convention de), en 1797, IV, 198. 

Ho (Twan), plénipatataire rue en 1686, IV, 103. 

Hollin (lee) en cédée à la Suède, 1 106 prie par les 
Auirichiem en 1659, IV, 973 rendue en 166, 1Ÿ, 133: 
rie par l'électeur de Brandebourg en 1675, LV, 363 re 
duc en 1639, IV, 137: eut cddée en 1720, 1V4 238 remise 
aux Français en 867, LU, 45. 

Holmer (conventions de), de 1451 
s5. 

Woechonibi TIT, général rave, commande, en 1843, ua 
des corp de seesnde armée runs de Ouest, I, 345. 
W'olodimir (uille de. La wrosiène capitale de a Russie dans 
l'ordre chronologique, LV, 134. 

W'olotniloff (Dwan Jwanowiteh, lénipatentiire rase en 
8, IV, 3. 

Woltersdonf (combat de, en 187, Ml, 39 
H'olsogen (Louir de), négusiateur prouien, U, 435, (16, 

+ 436, alé Ep, note à. 

H'ordingborg (conférencer de), en 1659, IV, 85. 

Worms (diète de), de 1584, 1, 

Worms (évtché de). La patio située sur Ia rive droite du 
In est cédée au ladgrave de Hono-Darantadt, 11, 53. 

Hormr (traité de, de 743,1, 385. 

Worms (uile de) est oédée au grand-duc de Hesse, I, Ga, 
506, 55. 

H'oronzf comte de, général rame, et batt à Craone, 1, 
338 aceupe Chlons I, 3 

oran (Aliehel come), vice-chancelier de Russe, co 
ut Faliance de Soiat-Péteshourg, de 1745, LV, a et 

aités, L, 368, 10, 333, 3, 360, 153, 584 eut à 
ét du pari du grand-duc Pierre, LV, 347 jet uommé 

chancelier en +757, IV, 85. 

Wroronzaf ( 

99,1, 839. 

Womitiin (Procoplut Bogdanonitreh). 
rune À Moscon en 1698, LV, 167: à 

W'rangel (dntome-Jean, pénipatentiire anédois en 175$, 
1V, 13, note 

HPrargel (Charle-Guntave), seal et fld-maréchal oué 
doi, vainqueur à Lalande ‘en 1644, 1V, 854 Pomparc, en 
1645, de Daraholm, ibid; prend gra ca 1647, 1,693 bio. 
que, en 1665, Dantig, IV, 65 amiége, en 1637, Bree 
mer-Fabrde, IV, Gus prend Fridericis, ds 
en 1658, de Kreneuborg, et échoue 
sur Fe d'Amak,, 

IV, 924 enalit, en 1674, l'électorat de Brandebourg, 1 
axes délit à Fehrhelin, 
 ué 























334i de ps IV, 

























































fempare de Xil, IV, 





1rengel (Hermann) fl-amaréchal, cut, en 1658, raiaqueur 
À Gorsne, IV, à pénipataatiire cn 169 à Allaurk à IV, 
4 en 1635 AV 4. 

H'rangel Elaurice de, évèque de Wieek, end son évéché 
au Danemarek, IV, 43. 

Hat (Jean-Hencerlas, comte de), minure de Léo 
peld It à Londres, 1, 1433 négoeie nvee l'électeur de 
Tavière, 1, 188; concat, en + 
divers Waiés avec Chartes XH 















HPrede (Charler-Phlipps, baron, enrate comte, enuite 
feldemaréchal bars 







1, 304 commande , en 1 à 
346 en 113, l'armée opposée à Autriche, IL, 9h: signe 
Îe raté de Red, I, 266; prend le commandement de 
chienne, , 3974 prend Wurtbourg 1, 
3983 livre bataille à Hansu, 14 st bles, bd, 7 pas 
fempars de Calrar, et établit sa comte 
!, 333: prend Nogent, IL, 
346 et vaiaqueur à Var-sur-Aube, 11, 397; conlut le 
Aaié de Paris du 3 jun 1814, I, 363 est pléipoteota 
au congrès de Vienne, Ill, 395 commande, en 1815, le 
quatrième corps d'armée, Il, ag: pase La Saar, et mar. 
he sur Paris, U, 54 transfère son quartier général à 
Auxerre, I, 518. 
He (Fabien, comte de), général suédois en 1809, IV, 
55. 
Hrade (Henri), old suédois, 18 dévaue pour Charles IX, 
1, 9. 
H'réich (Chritian-Siglemond de), pl 
Bourges à Copenhague ea 1657, IV, 39 
Hroughton, miaitre britanaiqueà Varsene, IV, +64, note 4. 
Wrichowa (bataille de), en 4306, IV, 195. 
Hurmuer (Chriian, comte de), signe, comme plénipoten- 
sir autrichien, la convention de Léupol de 180, I, 143. 
HPurmuer (Dagobert-Sigiomomd, comte de), géuéea puis 
fel-maréchal autrichien, eu vainqueur à Habahehwentt 
en 1779 L, 433ç0ommunde, en t:93,une armée aurichicane 
ur le Rhin, 1, 535 à bat, en 1393, Beauharnais 45 vain 
gueur à Itheïa et à Wissembeurg, 1, 571 eà retraite de 
Fahace, ibid; il commande ; en 1795, une armée ur Le 
Haut-Rhin, L, 384: prend Manhekn, Î, 565; commando e0- 
core ur e Haut-Rhin en 1796, 1,858 eu envoyé en Hal 
au secours de Mantoue, Hi; battu à Casilione , L, 695; 
jo, 296 e jette dans Mantoue, LG à 
rend ccte place, 593 
Würich (Frang-Ant.), pénipaent 
399. 
Hürichen (bataille de 



































entire brande. 





























0 sue en 1803, 1h, 





en 183,1, 70 


Würtemberg (maison de) com en 159, tre vassale de 
“roi de 


Autriche, 1, go conteste à Marie-Thérbe 

aucccwion éventuelle dans le duché, 37 

en 183, ane indemaité pour ses pertes, À 

nié électorale, 1, 384, 309 prend le tre royal, 

e de Le paire Prechourg, IL, 00: par son 

confélératon rhénane à ütre de réuaio, U, 
457 de médistions LL, 47} cbtiet un nouvel agrandie. 
scment, par suite de la paix de Schanbruns, l, 58. 
Frédirie er, roi de Warlemberg. 

H'ärembary (Alesandre, prinee de) général rano en +798, 
11,45 (a, par une faute de plume, on lt Ferdinand); prend 
Datig a 843, LE, 363. 

Hrüntemberg (Charte. Alexandre, due de), eid-ourécl 
empereur et de l'Empire, rend Landau en 1713, 1, 3173 

cummanle, en 1717, à la bataille de Belgrade, IV, 33. 

Hurtemberg (Esgène, prince de), général prouien en 1808, 

COTE 

Wärtemberg (Ferdinand, prince de), Fed-maréchal 
Lrichien, prend Condé en 1799, 1, 5463 et battu en 1996, 
578 commande, cn 1613 l'armée de réerve, Ul, 247 

Würtenbery-Neutadt (Ferdinand Guillaume, duc de), 
énéral donc, commande, en 1689, le corps auxibaire 
ürelaFranee,Î, 160; envalt, cn 1700, le Holtein, IV, 185. 

Würlh (uillage de) en cédé au prince de Lewenséin- Were 
bei, I, 63. 
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HFârts (Paul), énéral uses défeod en 265, Ste 

Hürahourg (Bataille de), de 179,1, 581 

Hürahour (évéehé de) ex acular pour Félecteur de Ba 
ère, à re de duché, Î, 239. 

Hurshourg (rand-duché de) st clé, à tte d'éectrat, 

duc de Toscane, Lg, 26 à son tre d'lect 

en celui de grandduché, 1,493 est agrandie 

bi rétrocé à La Bavière, 1, 269,6. 

M'ürslourg (rupension d'armes de), en 1796, 1, Es. 

Hürabourg traités de), de 1610, 3 ox de 1801, 1, 97 sde 
Abe I 477» 66 de 808,1, 58, 46. 


1V,98. 














W'ärshourg (Jor.-Frane-Lathaire, Aaron de), mivsire du 
Grand du de Wrsbourg à Pris, 1, 493. 

Huterhausen (traité de), en 

HFaieht (Joseph) eseie les 
rule à La révolte, I, 374 et envoyé, en 1813, auprès de 
Tonaparte, I, 34 

1Fych (Cyril ministre de George en Russe, conclut Fal- 
lance de 1743, LV, 45. 

Hymgamden (Dan. de), ambassadeur des Étatt-géaérau à 

apeohague en 1673, 
1, Bléipotcatiare ui e 

















a, 1, 444. 


Ximenez (cardinal de), rdjete 1à traite des nègres, 1h, 437. 





Vach (Étine Gravine, price de), ambaaadeur apoi- 
un à Madrid, LP, da. 

Yambourg. Ver. Jambourge 

Yarmouth (Frans. Seymour, comte de), pé 
ani en Aemagns 6 298 3, 01À 
us. 

Yauty (congrès de), en vom 19, 
sig, NE. 

aug (rat de, en 1509, 1V, 9 

Yélari (lave) Loteriire sud à von berd septetreut 
ct cblé, cm7 par FEagne  am remdu par Pet 
Fa do 

(amer-Lucas), ir ani, prend Caen en 189, 

06, comme er 813 mur le Ontario, I, 1984 

dr, 14, One, 4. 

xork (le) en Casa, tombe au pouvoir des América, 
1, we 

vork. (Frédre, dus 4), commande, en 193, une armée 
an es Paca, 84 prend Valecieres, es 

6e de Dunkerque et 
débarque ce de 











en on IV, agen 























York (Jacques, due). Vaz, Jacques IJ, oi de la Grande 
Bretagne, 

York (4, général prassen, signe, en 1807, une convention 
avec le ro de Ssue, I, So; commande, en 141, le cont 
Gent prouie, sptaltion de Fotichera, 
A1, sp à en candtite es désappreuvée par e roi I, 360 
approuvée, I, 363 commande, en 2843, le second corps 
pramien, 2084 eu battu à Wcig, HU, 3704 vainqueur 
À Waremberg, I, ag x loque Mayence, I, Ji passe 
Le Kio en 184%, If, 333 ivre le combat de Chalon 
254 celui de Noale ou Château-Thierry, 14. d'empare de 
eue ville, Hl, Sao de Montmartre, IL, 336 comanle, en 
1, le laque corps d'armée, 83. 





















Yorte (chevalier) vitre de George À La Haye, 455. 
Yorktoun (ill de) en prie par Coruwalls, qui 
‘de a rendre par eapitultion, 3, 454 












en 19, à Martinesüi, IV, 19 entyeu 17904 des 
conférences avec le prince Potelia, IV, 420; eat bat en 









794 À Maya, IV, 437 se retranche, en 810, ASclieumla, 
IV, 43843 livre bataille, ide vaiaqueur à Kargali Der, 
Hd; desitué Bu. 


pre (ile) cédé à la Franc, 1, 104 par cle ci à 
a maon d'Autriche, 13 pre pres Français eu 1744, 
Le sun prive pr Moreau en 1794, 543 rem, en 114, 
aux ace, 349. 

pniant (prie &, hopoiar de Wall, ex deu en 
ob, I réa, id 

Vraie (Domingo d), plésipoeisire pag 
391,56. 

dandyh (ill dr) es remise, en 84, aux alé 1, 

ta (lle dy en pre, eu 1656, parles Das, 1, 153. 

Vueroks (France), membre du Grand come de Genéte, 
1,83 eu exilé, 7. 

lea (re éacupa Le troupes allemande et lies 














à Bite ca 














Yarte (bataille) cn 1Gu 1, he 

Yorée (ill d) où pre, eu 1705, par les Français, 

Vtt fort, é 

réa Riga, hd. le fert est douné à Cantal de Mayudort, 

on 

Yxkilt (Jacques eutève, en 168, le due de Courlande, IV, 
vi. 
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“révise, 
als Jacques, grand chance de Pologne, péipt 
re en 1629, LV, 4 en 1836, AV, à demande l'exeroi 
pull de la rligien ntholique en Lirénie, IV, 4. 
Zalerki (Remy de Otho, pésipateniire plenais en 1635, 
1 
Zamoliki (Jean), grand ehaneclier de Polegne, arége les 
lon 158, 1V, 33; env 
débleque Riga en 160%, 
Zamoisli (Thomas), négecateur polonais en 1636, IV, 392. 
more (cercle de et RUE au duché de Varsoie 
{Zamone (ue de) est prise, en 1809, par es Po 
398 6 rend aux Russes en 1813, TI, 303. 






























ant (le de) es aceupe, en 1227 ar Les Fran 
ie, en og, par es Ang, 1,07. Va. 
Zapelya (Étienne de en nommé ré de Hongrie par un 
pari, 1e 
Zrpelys (Jean de), prince de T 
Hngrie, IV, 4). 


Zaporoques (Coraque) 
e iguent, en 
placés sou a souveraineté commune de 
Polupne, 1V, 14ox sou celle de a Rave 
16: s'allenten 1709 avec Charles XIE, 
es était par es Rues, 1. 

Zara (elle de) se rend, en 1813, aux Autrichiens, IL, 39, 

“Zaringue (maison de). Son orgie, ses révolution ets0n ex 
tineien, I, 

















msen, est pris dans Seheïdaia, 1, 354 
I, de), général et ministre pra, née 
focie avee Bonaparte à Wittcaberg, 






Zanuki (Andrà, si re polonais en 169, IV, 13. 

Lay plésipoteniaire. 350. 

Zhorou (convention de), de 16, IV, 136. 

Zaa Bermudes (Francisco de, pléipoteatire cpagool à 
Weii-Loudi en 181,1 280. 

Zach (Louir- Adolphe, baron de), négociateur de l'électeur 
de Srue À Vienne en 1739,1, 2494 adhère à la paix de 
Vienne, L 5. 

Zehdenick (combat de), en 1668, 1, 38. 

Zélande, het dune expédition anglaise en 1809, I, 136: 
le eut clés à Bonaparte 

{Zalle (traité de), en 164 À, gs en 1679. 1694 IV 7. 

Zaltrur.le-Hemmersbach (lle de) ot cédée an margrave 

le Bade, L, 348. 

Zalier, dépaté saine À Pare, 1, 36. 

Zalhweger, plénipolentsire use en 1863, 1, 39: 

Zentha. Vay, Stenhe 

Zeppelin (Charles, conte 






























mishtre du due de Wurtem- 





Berg I, 89. 
Zeppelin (Ferdmand, comte de), mivitre du roi de Wur 
1, 307. 
Mi (Jon), négeiateur pranien en 1810 











Zerlader, pésipatetiaire de Berne, d'Ui et de Zag, au con 
arès de Vienne, I, 38. 

Zaiin (ile de)es prise ea 1390419 

Battu (baren de), misiure de Féleceur pal 
en 178741, 34. 

Ziegenhayn (Bataille d, en 160,1, 87. 

Zieinaki (Constantin), archevèque de Léspol, couronne 

« Leerimhi 1,193 nommé prima par ce prince, 









(Jean-Christophe, baron), phéniptent 

Léopald en 1633, IV, 35. 

Zicten (Jean-Joachin dé), général prasien, et battu, en 
2758, à Bautch,L, 346. 

Ziéten (comte de). Général pruien, commande, en 1815, le 
premier corps d'armée prussien, TL, 6033 est battu le 45 
Juin, I, 8254 prend Afesoe, I, 509. 

Zimsendorf Frédrie-Auguse, 





de 












ration des princes germaniques, , 443. 
Zip (comté de) 


3. 
nai (Bataille de), en 1809, 9e - 

Zobel (Fré., baron de) député dola noblene au congrès de 
Vienne, I, 180. 








Horka en 1583,1V, 23; st vainqueur À Clin en 1610, IV, 
3. 

Zollern (baron de), gévéral bars 
81, I, So, note 3. 





prend Haniogue en 


758,1, 36. 





Zuccato, général rane, prend pleurs forteremes de la Sere 
vie, IV, 438. 
Zucch, général italien, conclut 








Zuckmantel(Françor, baron dé), ivistre de Louis XV prèe 
Télecteur pa 

Zälhichau (eat 

“Zuraune (trait de) de 1676, LV, 162, 7. 

Zurich (bataile de). en 1399. 1, 

“Zurich (traité de), de 118, 1,446 

(Zurieh(uille de) en bombardée par les troupes belrétiques 
en 1803, 1,39, 

Zurmühlèn, négociateur de l'évêque de Munster en 169,1, 
18e 

Zuria (ile de. Vey. Giurgeo. 

(Zuersten (commanderie de)escédée au grand-de 
mar, Il, 417. 

Zuifalten (abhaye de) est séeularnéo peur le due de Wur- 
emberg,U, 249: 

Zuanaiger (de) es chargé, par le irectire de la république 
française, de Hire des propositions de pais à TAutriehe, 1, 











le Wei 











#56. 
_Zwoll(uille de) es pris parles Français en 1395, 1 
cupée par les Ruses en 1913, Il, 303. 
Zap (faire de l), en1r99; 1, de. 


FIN. 
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